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Saint Jérôme a écrit sur Isaïe dix-huit livres de Commentaires, dont le cinquième, qui est 
l'explication historique des dix Visions, fut fait sur les vives instances d'Amable, évêque 
de je ne sais plus quelle contrée de la Pannonie, à qui il est dédié, long temps avant que 
notre saint Docteur se fût résolu à commenter tout ce Prophète. Plus tard, cette résolu­
tion prise ; il fit entrer ce livre dans son travail, pour ne pas l'efaire sans utilité ce qu'il avait 
déjà fait, et c'est pour cela que, dans le sixième livre et dans le septième, il reprend point 
par point les dix Visions, pour en développer seulement le sens fi guré. Le cinquième livre 
est de l'an 397; les autres forment une œuvre trop considérable pour avoir été tous faits en 
une seule année, alors surtout que, par les avant-propos dont ils sont précédés , nous savons 
que saint JérÔme avait à cette époque bien d'autres préoccupations, et que l'âge et une 
santé chancelante· lui' rendaient plus sensible la rareté des secrétaires. L'opinion de Tille­
mont, qù'il appuie sur des motifs qui ont hien leur mérite , est que ces livres sont des an­
nées .408, 409 et 410; il conjecture que la mort de Stilicon, qui arriva , au mois d'août de 
l'an 408, est visée en cet endroit de la préface du onzième livre, où notre saint Docteur re­
,pousse l'accusation calomnieuse d'a.voir attaqué, dans ses écrits, ce chef harbare de l'armée 
romaine. Mais cette conjecture, quelque voisine qu'elle soit de la vérité, si elle prouve péremp_ 
toirement que ce livre est postérieur à la mort de Stilicon, [n'indique pas de combien de 
\emps il lui est postérieur. Il a une raison plus sûre d'adopter eette époque dans la préface 
du Commentaire sur Ezéchiel, qui es t du commencement de l'an 3,11, et où l'auteur nous dit 
qu'il a terminé depuis peu son travail sur Isaïe . D'autre part, il Y a dans le troisième livre 
des Commentaires mêmes sur Isaïe , cette preuve des plus claires qu'ils n'ont pas été com­
mencés avant l' an MO : « Il y a trente ans environ, lorsque j'étais à Constantinople et que 
j'étudiais les saintes Ecritures auprès d'un homme d'une rare éloquence , Grégoire de Na­
~ianze , alors évêque de cette ville, j'écrivis au courant de la plume un court traité sur 
~ette Vision)) - celle des Séraphins, - « comme pour faire l'essai de mes faibles forces. » Le 
milieu de l'an 380 doit être pris pour point de c!.épart de ces trente ans, puisque c'est en ce 
temps-là que Grégoire occupa le siége de Constantinople, du mois de mai, après la cassation 
de Maxime-le-Cynique, jusqu'au mois de juin, où le grand prélat abdiqua dans le Concile 
œcuménique. 

Quant aux Commentaires sur Jérémie, notre saint Docteur, à qui s'imposaient d'autres 
trB;vaux, les dicta à des Intervalles différents, selon que les circonstances le lui permettaient. 
Ce fut comme le dernier monument de son génie, et il touchait à sa fin quand il fut arrêté 
par la mort ou la cruelle maladie qui la précéda, après avoir été souvent suspendu par la 
nécessité de venir en aide à l'Eglise , dont la cause était souvent mise en péril. Il eût fallu, 
pour couronner l' œuvre, un livre ou deux consacrés à résumer le récit historique. Pour l' 0-

pinionqui a eu autrefois et jusqu'à nos jours ses partisans, que saint Jérôme avait écrit SUl' 

Jérémie vingt livres, dont quatorze auraient péri par le malheur des temps, elle est fa usse , 
et l'on peut toucher en quelque sorte du doigt la cause de cette erreur: c'est que, dans un 
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exemplaire antérieur à Cassiodore, on avait joint aux six livres de saint Jérôme sur Jérémie 
sa traduction latine des quatorze homélies d'Origène sur le même sujet, et qu'elles avaient 
été regardées comme autant de livres. Ce qui est incontestable, c' est ql~e notre saint Docteur, 
détourné de son entreprise par le grand et soudain ébranlement de l'hérésie pélagienne et 
par les attaques d'adversaires impies qui ne cessaient de l'assaillir dans son vaillant combat 
pour la vraie foi, ne put, malgré son désir, mener son travail jusqu'à la fin . Ces six livres 
sur Jérémie, les seuls que saint Jérôme ait faits, ou assurément les seuls qu'il ait jugés dignes 
de para1tre, furent composés, comme le veut l'opinion généralement reçue, entre la lettre à 
t:tésiphon et le Dialogue contre les Pélagiens. Et, en effet , dans quelques-uns des Prologues 
de ces livres, il fait mention de cette lettre, comme d'une escarmouche contre l'hérésie de Pélage, 
et là même il menace les hérétiques, s'ils ne viennent à résipiscence, de les écraser sous le 
coup d'une réponse complète . Or, entre la leUre et les Dialogues, il s'écoula une année, et 
c'est à cette époque, qui est l'an 415, qu'il faut rapporter les Commentaires. Quoique le 
premier livre des Commentaires ne semble point porter de trace que la lettre à Ctési­
phon eût été déjà écrite, il faut se garder d'imiter ceux. qui font remonter ce livre jus­
qu'au temps où commença l'hérésie pélagienne, c'est-à-dire jusqu'en 413, puisque dans ce 
même. livre, à l'occasion du chapitre III de Jérémie, il est parlé de la lettre sur la Terre 
promise à Dardanus, laquelle est de 414, alors que ce personnage était sorti de nouveau. 
de la charge de préteur du préfet des Gaules. Nous ne répugnons pas d'ailleurs à la croyance 
que les deux derniers livres sont de l'an 416, quand l'hérésie se croit assez forte déjà pour 
passer des calomnies à la violence contre ses adversaires bien pensants. Mais ce n'es t là 
qu'une conjecture qui n'est pas assez sùre pour ébranler chcz les autres la croyance à l'opi­
nion généralement admise. 

Nos scrupules sont de beaucoup plus sérieux au sujet de l'Appendice dont nous faisons 
suivre les Commentaires. C'est à tort, croyons-nous, que de savants critiques attribuent à 
saint JérÔme la traduction latine des neuf homélies complètes d'Origène sur Isaïe qui nous 
sont parvenues, traduction publiée autrefois sans nom d'interprète. Au nombre de ceux 
qui veulent que ce traducteur soit Jérôme, il y a, pour ne citer qu'eux, ces triumvirs de la lit­
térature , Erasme, Huet et Tillemont. Erasme se fonde sur ce que le saint Docteur lui-même 
indique dans son Catalogue, qu'il n'est pas étranger à toute traduction latine des Commen­
taires d'Origène sur Isaïe, quand, après avoir signalé les dix-huit homélies sur Jérémie et sur 
Ezéchiel, il en mentionne d'autres sur les Séraphz'ns et sur l'Hosanna; or, la première des 
Homélies qui nous restent traite des Séraphins debout auprès du trône du Seigneur.lsa, VI, 2. 
Cet argument, on le voit, n'est d'aucun poids pour prouver que les autres Homélies, qui ra­
content les autres Visions, ont eu saint JérÔme pour traducteur. Il est d'ailleurs absolu­
ment faux que ce titre sur les SérapMns du Catalogue puisse s'appliquer à aucun autre 
écrit qu'à la lettre à Dama:se, qui doit d'autant moins être regardée comme une traduction 
latine d'un traité quelconque d'Origène, qu'elle e8t,en maints endroits, en opposition formelle 
avec les opinions du même Origène. Huet fonde une conjecture plus vraisemblable sur le 
style, et il fait un choix d'expressions dont saint Jérôme, dit-il, aimait le fréquent emploi. 
Quelques-unes de ces expressions sont d'une latinité plus moderne, et non-seulement elles 
ne sont pas fréquemment employées dans les écrits de saint Jérôme, mais on ne les y ren­
contre jamais; pour les autres, elles ne sont pas précisément particulières à notre auteur, 
elles lui sont communes avec tous les écrivains de son temps. Pour l'erreur d'un copiste 
-négligent qui a complété la neuvième Homélie sur Isaïe, tronquée clans les manuscrits et dans 
les livres, par la fin de la neuvième Homélie sur Jérémie, on peut en tirer la preuve, non 
pas comme le veut Erasme, que saint Jérôme a traduit les unes et les autres, mais, comme . 
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on le voit par les anciennes éditions, qu'on avait réuni dans un seul exemplaire les homélies 
sur l'un et sur l'autre prophète, en ne tenant compte que de l'auteur, et non pas dutraduc­
teur. 

Passons maintenant aux arguments de Tillemont. Rufin, dit·il, pour se laver, par l'exemple 
de saint Jérôme, du soupçon d'origénisme, écrit) dans la préface de sori livre desj Pn'nâpes , 
que notre Docteur « avait traduit plus de soixante-dix traités d'Origène, qu'il appelle homé­
litiques ,» Si l'on veut les additionner tous, vingt-huit sur Jérémie et Ezéchiel, trente-neuf sur 
saint Luc , deux sur le Cantique des Cantiques, on arrivera à un total de soixante~neuf, au­
quel il faut évidemment ajouter les Homélies sur Isaïe, dont Rufin dit expressément, dans le 
livre II de ses Invechves) que Jérôme les avait accommodées, par quelques changements, au 
sens catholique, en les rendant en latin. Mais, répondrons-nous, est-il élon'nant que Rufln, pour 
paraître plus excusable d'avoir fait ce que son adversaire avait fait pl us que lui, exagère ce chiffre 
de soixante-neuf, et dise « plus de soixante-dix,» en nombre rond, comme il en a l'habitude? 
Peut-être aussi l'envie industrieuse du prêtre d'Aquilée avait-elle en vne les fragments 
d'Origène que Jérôme a traduits çà ct là au courant de ses écrits ; et pour parfaire ce nombre de 
soixante-dix, il n'y a pas de supposition qui ne soit plus plausible que d'y comprendre fausse­
ment ces Homélies sur Isaïe, parce que Rufin, à notre humble avis, avec sa méchanceté tou­
jours en éveil, s'il les avait sues authentiques, n'eût pas manqué de dire, non pas soixante~ 
dix, mais plus de quatre-vingts, Quant à ce que Rufin dit dans le second livre des Invectives, 
il y vise, non pas la traduction par: J,érôme des Homélies d'Origène sur Isaïe, mais un 
autre écrit sur ce même Prophète, Notre saint Docteur avait adressé à Damase un 
traité ou lettre au sujet dcs Séraphins et de la Vision du chapitre VI d'Isaïe, et tandis qu'O­
rigène avait interprété par Notre-Seigneur Jésus-Christ et le Saint-Esprit les deux Séraphins , 
debout auprès du trône, et qui crient l'un à l'autre, il Y avait établi que ces deux Séra- ' 
phins sont la figure de l'Ancien et du Nouveau Testament, et combattu par de nombreuses 
raisons l'autre opinion, dont la contagion s'était répandue parmi les Grecs et les Latins, Plus 
tard et en plusieurs circonstances , lorsque l'envie cherchait calomnieusement à le montrer 
comme entaché d'origénisme, il s'appuie sur cet exemple comme sur une preuve sans ré­
plique de sa profqnde aversion pour cette doctrine, C'est le traité touchant la Vision d'Isaïe 
que vise Rufin, en ajoutant que Jérôme ya accommodé la manière de voir d'Origène au sens 
catholique. Il n'y a rien dans tout cela qui ait le moindre rapport ayec une traduction des 
Homélies d'Isaïe . 

Mais allons plus loin. Le style, qu'invoque Huet pour donner quelque poids à une opinion 
préconçue, prouve que cette traduction, que l'on voudrait être de saint Jérôme, n'est qu'à 
demi-latine, pour ne pas dire davantage, tant elle est dépourvue d' élégance et pleine d'obs­
curité, et d'une syntaxe, ou qui rappelle l'idiome d'un rustre, ou qu'on a puérilement cal­
quée sur le grec. Ce style, pour ne rien cacher de notre pensée, es.t 4e Hufin, qui dépensa 
presque tout son temps à traduire Origène en latin, et dont Jérôme, qui lui reprocha sou­
vent la barbarie de son langage, a dit que de bons écrits grecs il a fait de mauvais écrits la­
tins. En mettant le doigt sur la plaie, nous n'en sommes que plus étonné qu'on appelle Rufin 
lui-même en témoignage pour décorer de la paternité d'un autre sa progéniture bâtarde, 
Saint Jérôme, qui n'oublie rien dans son Catalogue de ce qu'il a traduit d'Origène, n'y men­
tionne nulle part les Homélies d'Isaïe, et l'on ne saurait admeLtœ qu'il ait entrepris cette 
tl'aduction après avoir fait le Catalogue, puisque, depuis ce temps, il eut en tellé aversion la 
doctrine d'Origène, qui glissait sur la pente de l'hérésie, qu'il s'appliqua à la réfuter, au lieu 
de consentir à en verser le poison dans les oreilles des Latins. AjouteZ' à cela qu'il n'a jamais 
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dit un mot de cette traduction dans les Commentaires sur Isaïe, où il aurait eu tant de fois 
l'occasion d'en parler, et que da,ns la préface du premier livre, où il signale les vzilgt-ànq 
Homélies d'Origène sur ce Prophète, il ne nous prévient pas qu'il en ait traduit neuf. Enfin, 
ces Homélies n'ont pas de Prologue, ce qui, selon la juste remarque de Gélase, est un signe 
certain au moyen duquel on peut distinguer ce qui estl'œuvre de saint JérÔme de toute élu­
cubration étrangère. Leur authenticité ne repose ni sur l'autorité des manuscrits, ni sur 
quelque ancien témoignage, et l'on ne revient pas du plus profond étonnement que des 
hommes d'une rare érudition aient pu attribuer à notre saint Docteur une œuvre où tout est 
en contraste si évident avec son g·énie. 

SUR 

LE PROPHÈTE ISAIE. 

PROLOGUE. 

A peine ai-je terminé mes vingt 'livres d'expli­
cations sur les douze Prophètes , œuvre d 'une 
si longue ' durée, et les commentaires sur Daniel, 
que vous me contraignez, 6 vierge du Christ, 
chère Eustochium, d'aborder Isaïe. Ce que j'a­
vais promis à Paule, votre sainte mère, pendant 
qu'elle vivait, il faut donc que je m'en acquitte 
envers vous. Je me rappelle l'avoir également 

COMMENTARIORUM 

IN ISAIAM PROPHETAlVI 
U Dm DUODRVIGINTI. 

PROLOGUS. 

Expletis (a) longo vix tempore in duodecim Pro­
phetas viginti ex13lanationum libris, et in Danielem 
Commentariis, cogis me, virgo Christi Etlstiochium, 

promis à Pammachius, votre frère, ,non moins 
éminent par son érudition que par ses autres 
qualités. Si j'ai pour vous deux la même affec­
tion, vous l'emportez par 'Votre présence,. C'est 
à vous d'abord, et par vous à lui, que je viens 
payer ma dette, obéissant d'ailleurs li ce pré­
cepte du Christ : « Fouillez les Ecritures;» Joan. 

Y, 39; puis, à cet autre: « Cherchez, et vous 

transire ad Isaiam, et quod sanctre matri tuœ Pau­
lœ, dum viveret, pollicitus sum, tihi reddere. Quod 
quidem et eruditissimoviro (b) fratri tuo Pammachio 
13l'omisisse me memini ; cumque in affectu par sis , 
vincis 13rœsentia. !taque et tibi et illi pel' te reddo 
quod debeo, ohediens Christi prœceptis, qui ait : 
« Scrutamini Scripturas; Joan. v, 39; ·et : Quœrite, 
et invenietis. )) Matth. VlI, 7. Ne illud audiam cum 
Juclœis : « Erratis, nescientes Scripturas, neque vir­
tutem Dei. )) Mattlt. XXII, 29. Si enim juxta a13osto­
JUill Paulum, 1. Cm'. l , 24, Christus Dei virtus est, 

(a) Exegimus hosce Commenlariorum in l,aiam libros ad c?dicem Palatinalum i72, tum alium Yalicanllm 322. Maximam qlloque 
corum parlem consulimus eum duobus Ambrosianis, aUero S Httera, ct nnm . /",5, aUero E et 98 prœnolalis. Ubi -VCl' O codicibus aliis, 
qui unum Rut altcrum tantum Hierollymianre hujus expositionis libl'um continerent, usi sumus, illos suis quosquc locis laudam us. 

(b) F"atri tuo, 'etc. Fratrem Euslochii Pammachium vocat Hieronymus, quia cidem Pammachia nupserat Paulina sarar Euslachii. ' 
~ÜaTUN. 
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trouverez . )) Matth. Vil, 76. De la sorte, je n'en­
tendrai pas avec les Juifs: « Vous errez, igno­
rant les Ecritures et la vérité de Dieu. )) Ibicl. 

, XXII, 29. Si, comme parle l'apôtre Paul, «le 
Christ est la vertu de Dieu et la sagesse de 
Dieu;)) Co?'inth. l, 24; si, de plus, quiconque 
ignore les Ecritures, ignore par là même la vertu 
de Dieu et sa sagesse, il est évident qu'igno­
rer les Ecritures, c'est ignorer Jésus-Christ. Aussi, 
fort du secours de vos prières, à vous qui, nuit 
et jour, méclitei la loi divine, et qui êtes le 
temple de l'Esprit-Saint, je vais imiter le père 
de fainille qui , de son trésor, tire les choses 
anciennes et les choses nouvelles ; j'accomplis 
ce que l'Epouse, dit dans le Cantique des Can­
tiques: « J'ai gardé pour vous, bien"aimé frère, 
les anciens et les nouveaux biens.)) Canto Vil, 

,13. Je tàcherai d'expôser Isaïe de telle façon 
qu'il apparaisse, non-seulement comme pro­
phète, mais en même temps comme évangé­
liste et comme apôtre. N'a-t-il pas dit de lui, 
ainsi que des autres évangélistes: , « qu'ils sont 
beaux les pieds de ceux qui annoncent la paix 1)) 
Iw. LI! , 7. Dieu le tient pour un apôtre en lui 
faisant cette question: « Qui pourrai-je en­
voyer? qui se rendra près de ce peuple? )) Et 
lui répond : « Me voici, envoyez-moi.)) Ibicl. 

VI, 8~ 

Deique sapientia'; ct qui nescit Scripturas, nescit 
Dei virtutem ejusque sapientiam: ignoratio Scriptu­
l'arum, ignorutio" Christi est. Unde orationum t,uarum 
fultus auxilio, qnœ diehus ac noctihus in Dei lege 
meditaris, et tempium es Spiritus sancti, imitahor 
patrem-familias, qui de thesauro suo profert nova 
et vetera ; et sponsam dicentem in Càntico Cantico­
rum : « Nova et ve tera, fratruelis ,meus (a), servavi 
tibi ; Canto vu, 15; sicque exponam lsaiam , ut ilium 
non solum Prophetam, sed evangelistam et Aposto­
lum doceam. Ipse cnim de se et de cffiteri s evange­
listis ait : « Quam speciosi pedes evangelizantium 
bona, evangelizantium pacem. » !sa, LU, 7. Et ad 
ipsum quasi ad Apostolum loquitur Deus: « Queu1 
mittam, et quis ibit ad populum istum?» Et ilIe 
r espondit : « Ecce ego , mitte me. [sa. VI, 8. 

Nullusque putet, me voluminis istius argumentum 
brevi cupere sermone comprehendere : cum universa 

Que personne ne me suppose l'intention d'em­
brasser dans un petit discours le vaste sujet 
d'un pareil volume. Tous les mystères du Sei­
gneur sont renfermés dans cette partie des saints 
Livres : là nous est prophétisé l'Emmanuel, né 
de la Vierge, ses faits éclatants et ses prodiges, 
sa mort et sa sépulture, sa résurrection des 
enfers, son titre de Sauveur de toutes les na­
tions. Que dirai-:ie de ce qui tient aux sciences 
naturelles, morales, théologiques? Tout ce qui 
regarde les saintes Lettres, tout ce que la langue 
humaine peut exprimer.et l'entendement des 
mortels comprendre, ce volume renferme tout. 
Voici le témoignage que l'écrivain rend lui­
même des mystères qu'il a retracés,: « La vision 
de toutes ces choses vous sera comme les pa­
roles d'un livre scellé . Quand on donnera ce 
livre il. celui qui connaît les lettres, en lui di­
sant: Lis ces pages; il répondra: Je ne puis, 
le livre étant scellé. Qu'on le donne à celui q\Ü 
ne connaît pas les lettres, en lui disant: Lis; il 

, répondra: Je ne sais pas lire.)) Isa. XXIV, 11, ,12. 
Que vous donniez donc ce livre au peuple igno. 
rant des nations, ou que vous le donniez aux 
Scribes et aux Pharisiens, qui se vantent de 
connaître les lettres du Hoi, le premier vous ré­
pondra: Je ,ne puis lire, n'ayant jamais appris 
les lettres des Ecritures; et les seconds : Nous 

Domini sacramenta prœscns Scriptura contineat ; et 
tam natus de Virgine Emmanuel, quall1 illustriull1 
patrator operum atquc signorum : mortuus ac se­
pultus, et resurgens ab inferis, et Salvator uni ver­
sarull1 gehtium prœdicetur. Quid loquar de phy­
sica, ethica et (b) logica? Quidquid sanctarum est 
Scripturarum : quidquid potest humana lingua 
proferrc, et 1l10rtalium sensus accipere, isto volu­
mine continetur. De cujus mysteriis testatur ipsc 
qui scripsit : « Et erit vohis visio omnium, sicut 
verha libri signati : quem cum dederint scicnti liUe­
ras , dicent : Lege istum; ct respondehit : Non pos­
sum, signatns est enim. Et dahitur liber nescienti 
littcras : dicertnrque ei, lege, et respondehit, nescio 
litteras . Isai. XXIX, 11, 12. Sive igitur hunc lihrum 
dederis nescienti litteras Populo nationum, respon­
dehit : Non possum legcrc, quia non didici litteras 
Scripturarum ; sive dederis Scribis ct Pharisrois, qui 

(a) Servavi tibi . Quamplul'es mss. codices legunt aUo modo, ct contrario sensu: Nova et vctera ('-at.·ueli .• meus servavit mi"i. 
At nullam intel' variantes lectiones interpl'ctum deprehendcrc polui, quœ firmul'ct hanc scntentiam. ln Hcbl'reo Iegimus . . . .. . . , tsa-
p'tanti Lecha, id est, sm'vavi tibi, siye, abscondi tibi . l\IARTLlN. 

(0) Eth/ca et theologiea. In antea editis Iibris habelul', et/dce, et logiea; sed el'rore manifeslo, eum ipseme!Hieronymus theolngiea 
pro logiea legendllm s!a!ueri! epistola ad Paulam de alphabeto riebraico, ubi ait de logica : P" o qua 1Iost,·;, Theologieem siM vin­
dica'nt . l\hUTLAN. - Sic et mss . pIcrique habcllt, et vcleres quoque editi lihri prœfcl'ehant. Pel'peram Martianœl1s de SUD fccit 
Theologiea ex prreeoneepta opinione cx epist. 30 ad Paulam de Alpbabeto num. 1. At ibi quoquc tradit Hicronymus salis luculenter, 
pUl'til'i philosophas disputationes suas in pltys"icmn, etlticam, log'ieamque: minime omnium tlteologicam nominat. QujJl subdit pro 
log1'ca n08tr05 them'icfm sibi , 'indicare : atque Ha rcstituendum, uti fecimu s, locum adduclo ex Ol'igcne luculentiss imo testimonio 
ostendimus : unde et si qui cl mutnl'C ex aliis mss. hic mavis, Th em'ica, non 1'lteologica rescribcndum omnino sit. Vide quro in eum 
locum animadvcrtimus, tUlU in epist. 121, àd Algasiam, qurest. tOI in fine: maxime vero in Commcntar. in Ecclesiaslem cap. f , not. 



J, 

" ' 

t'O' 

6 COMMENTAIHE sun LE PROPHÈTE ISAIE. 

ne pouvons pas, le livre étant scellé. - Pour­
quoi l'est-il pOUl' eux? Parce qu'ils n'ont pas 
reçu celui que le Père a marqué de son sceau; 
Jo em. VI, 27; celui qui tient la clé de David; 
« celui qui ouvre, et nul ne peut fermer; qui 
fernie, et nul ne peut ou'Trir. » Apoc. III, 7. 

Il ne faut pas comparer les visions des pro­
phètes aux rêves de Montan et des femmes en 
délire qui l'accompagnaient. Non, les prophètes 
n'étaient pas hors d'eux-mêmes quand ils éle­
vaient la voix, au point de n 'avoir pas cons­
cience de leurs propres paroles, et d'ignorer ce 
qu'ils enseignaient. Ils ne sont pas de ceux à qui 
s'applique la sentence de l'Apôtre : « Ne sachant 
ni ce qu'ils disent, ni sur quoi pOl'tentleurs af­
fit'mations; » 1 Tim. 1 , 7; mais plutôt, selon le ' 
langage de Salomon dans les Proverbes : « Le 
s'age' comprend ce que sa bouche énonce, et sur 
ses lèvres il porte la science, » Prov. XXVI, 23 , 
ils savaient parfaitement ce qu'ils disaient. Les 
Prophètes étaient des sages, nous ne pouvons 
le nier. C'est après avoir acquis la pleine science 
de la sagesse que Moïse parlait au Seigneur; et 
le Seigneur lui répondait. Il est dit au prince de 
Tyr: « Etes-vous donc plus sage que Daniel? » 
Ezech. XXVIII, 3. David était un sage aussi, puis­
que, dans un psaume, il ne craint pas de dire à 
sa louange: « Vous m'avez manifesté les pro­
fonds secrets de votre sagesse. » Psalm. l, , 8. 

Regis litteras n'osse se jactant, respondebunt : Non 
possumus legere quia signatus est liber. Quid idcir­
co eis signatus est? quoniam non receperuut eum 
quem signavit Pater; Joan. VI, 27; qui hahet cla­
vem David: « Qui aperit, et nemo claudit ; qui clau­
dit, et nemo aperit. » Apoc. III, 7. 

Neque vero (a), ut Montanus cum insanis feminis 
somniat, Prophetre in ecstasi sunt locuti, ut nescie­
rint quid loquerentur, et cU,m alios erudirent, ipsi 
ignorarent quid dicerent. De quihus Apostolus ait: 
« Nescientes qure loquantnr, neque de quihllS affir­
ment;» 1. Tim. l, 7; sed juxta Salomonem qui IOqlli­
tul' in Proverbiis : « Sapicns intelligi t qure profert 
de ore suo; et in labiis suis portahit scentiam,» 
Provo XVI, 25, etiam ipsi sciehant quid dicerent. Si 
euim sapientes erant Prophetœ, quod negare non 
possumus ; et Moses omni eruditus sapientia loque­
batur ad Dominum, et Dominus respondehat ei; et 
de Daniele ad principem Tyri dicitur : « Numquid 
sapientior es Daniele? » Ezech. XXVtlI, 3, et David 
sapiens crat qui gloriabatur in Psalmo : « Incerta 
et occulta silpientiœ ture manifestati mihi, » PS. L, S, 

Comment, dès lors, ces sages n'auraient-ils pas 
su, comme des animaux privés de raison, ce 
qu'ils disaient? Nons lisons ailleurs dans l'A­
pôtre : « Les inspirations des Prophètes sont 
subordonnées aux prophètes. » 1 COI'inth. XIV, 

32. Il est, par conséquent, en leur pouvoir de 
se taire ou de parler. Si quelqu'un jugeait cela 
faible, qu'il porte son attention sur ce que dit 
encore le même Apôtre : « Que deux ou trois 
Prophètes parlent, et que les autres apprécient; 
mais, si l'un de ceux qui siégent dans l'assem­
blée a quelque révélation, que le premier se 
taise.» Ibid. 29. Comment pourraient-ils s'abs­
tenir de parler, si la parole ct le silence dép en­
daientuniquement de l'esprit dont les Prophètes 
sont les organes ? Dès qu'ils avaient l'intelli­
gence de leürs propres discours, il' en résulte 
que tout chez eux est plein de sagesse et de rai­
son. Or, ce n 'était pas l'air ébranlé pal' la voix 
qui frappait leurs oreilles ; c'étaitDieu qui parlait 
dans leur àme , selon l'expression d'un autre 
Prophète : « L'ange parlait en moi; » Zach. l, 9; 
et celle-ci: « Nous crions dans nos cœurs, Abba, 
Père; » Galat. TV, 6 ; et cette autre: «J'écouterai 
ce que le Seigneur Dieu dira au dedans de moi.» 
Psalm. LXXXIV, 9. 

De là vient encore qu'indépendamment des 
réalités historiques, tout doit être entendu dans 
un sens spirituel. Ainsi, la Judée et Jérusalem, 
les Philistins et Babylone, Moab et Damas, l'E-

quomodo sapientes Prophet re instar brutOl;Ul11 &ni­
mantiul11 qure dicerent, ignol'ahant? Legimus et in 
alio Apostoli loco : « Spiritus Prophetarum Prophe­
tis suhjecti sunt; » 1 CO/·. XIV, 32 ; ut in sua habe­
ant ,potestate, quando taceant, qunndo loquantur. 
Quod si cui videtur infirmum, illud ejusdem Apos­
toli audiat : « Prophetre duo aut tres loquantur, et 
alii clijudicent: si autelll alii fuerit revelatum se­
denti, prior taceat. » Ibid., 29. Qua possunt ratione 
reticere, eum in ditione sit spiritus qui loquitur pel' 
Prophetas, vel tacere vel dicere? Si ergo intellige­
baut qure dicebant, cuncta sapientire rationisque 
sunt plena. Nec aer voce pulsatus ad aures eorUlll 
perveniebat ; sed Deus loquehatur in animo Prophe­
tarulll, juxta illud quod alius Propheta dicit : « An­
gelus qni loquehatur in me; » Zach. l, 9; et : 
« Clamante's in cordihus nostris, Abba, pater; » Gal. 
IV, 6; et : Audiam quid loquatur in me Dominus 
Deus. » l's. LXXXIV. 9. 

Unde post bistoriœ veritatem, spiritualiter acci­
pienda sunt ot1mia : et sic Judrea et Jerusalem, Ba­
hylon et Philisthiim, et Moah et Darilascus, A<:gyptus 

(a) Ut ltf(mtanus, etc. Idem Hieronymus hœc habet infl'a in 1 caput !saire: Ex quo A/ontani delira.,mcnta cOllticeant, qui in ecstasi 
·et cm'dis amontia Pl'oph.etas lHltat ventw'a dixisse. Ecstasin igitur inlclligit c'ordis amentiam, qua nunquam corr ep U sunt sancti 
Prophetre, Cju cmo.dmodum Montanus, Prisca ct l\Iaximillu, et creteri pscudopl'ophetro h rereticorum . Vide Eusch. IIist. E..::dcsiast. lib. 
v, cap. 15 vel 16 , Chrys. homil. 29 in Epiot . 1 ad COl". cap. 12, Hiel'onym. lib de Script. Eccles . in lIfellitonc, Apollonio ct 
Tettulliano. ~LU\TI!'. 



COMMENTAIRE SUR LE PHOPHÈTE ISAlE. 7 

gypte et la I\ler-l\'1orte, l'Idumée et l'Arabie, la 
Vallée de la Vision; puis, sur la fin, .Tyr et la 
vision des quadrupèdes l'enferment pour nous 
une signifieation à ehercher; de telle sorte que 
Paul, comme un habile architecte, puisse établir 
sur tout cela le fondement qùi n'est autre chose 
que le Christ Jésus. C'est une grande œuvre, un 
long et rude labeur dc vouloir interpréter Isaïe 
tout entier. A cette œuvre ont sué les génies de 
nos Pères; je dis les Grecs. Du côté des La­
tins, profond silence, si nous en exceptons le 
martyr Victorinus, de sainte mémoire, qui pou­
vait s'approprier le mot de l'Apôtre: « Si expé­
rimenté dans le discours, je ne le suis pas dans 
la science. » II G01'Ïnth. XI, D. Sur ce Prophète, 
d'après quatre éditions, Origène écrivit trente 
volumes, dont le vingt-sixième ne se retrouve 
plus; et encore n'est-il allé que jusqu'à la vision 
des quadrupèdes dans le désert. Sur cette même 
vision, circulent deux livres adressés il Grata, 
sous le nom du même exégète, mais qui sont re­
gardés comme apocryphes. On a de plus vingt­
cinq homélies et recueils d'annotations, com­
posant un vrai commentaire. Eusèbe de PaIn-

et desel'tum mare, Idumrea et Arabia (a), ae vallis 
Visiollis, et ad extremum Tyrus, et Visio quadrupe­
dum intelligenda su nt ; ut cuncta qu::el'amus in sen­
su, ct in omnibus bis, quasi sapions architectus 
Paulus apostolus jaciat fUlldamclltum, quod non cst 
aliud prœter Christum Jcsum. J\1agnique laboris et 
opcl'is est , omnem Isaiœ lihrum velle ec1isserere, in 
quo majorum nostrOl'um illgenia sudaverunt : Grœ­
corum dico. Cœterum apud Latillos grande silen­
tium est, prreter sanctre memoriœ (b) martyrem Vic­
torinum, qui cum Apo stolo dicere poterat (e) : 
« Etsi imperitus sermone, non tamen scientia. » II. 
CO?'. XI, 6. Scripsit enim in hunc Prophetam juxta 
editiones ([uatuor, usque ad Visiollem quadrupedum 
in descrto, Origenes tl'iginta volUmina, e quibus 
vicesimus s~xtus liber non invenitur. Fel'untul' et 
alii sub nomine ejus de Visione 'l'6'l'pCmOOwv, duo ad 
Gratam lihl'i, qui pseudogl'aphi putantur; et viginti 

phile, s'attachant exclusivement il, l'exposition 
historique, publia quinze volumes sur Isaïe; et 
Didyme, qui, dans ces derniers temps, nous 
honora de son amitié, dix-huit, à partir de ce 
passage: « Consolez, Ô prêtres, consolez mon 
peuple; parlez au cœur de Jérusalem,» Isa, 
XL, i, jusqu'à la fin du livre. Apollinaire ex­
pose tout il sa façon, c'est-à-dire qu'il passe ra­
pidement sur tout, franchissant même divers 
points et de longs intervalles, ou les signalant 
au vol, si bien que nous croyons moins lire 
des explications que des intitulés de chapitres . 

Vous remarquerez après cela combien il est 
difficile que nos Latins, dont les oreilles sont si 
chatouilleuses et ne se prêtent qu'avecdégoùt à 
l'interprétation des saintes Ecritures, n'aimant 
que le bruit flatteur de l'éloquence, soient · dis­
posés à me pardonner, pour peu que mon dis­
cours se prolonge; et cependant Isaïe seul égale 
ou surpasse même les douze Prophètes, par le 
nombre des versets. 1\1ais, comme j'ai discuté le 
texte hébreu, laissant de côté les Septante, il 
faut observer que les mêmes choses ou des 
choses semblables reviennent dans une double 

quinque Homiliœ, et :Z~1'.6(~)(r6(0', quas nos Excerpta 
posonmus appellare. Eusebius quoque Pamphili 
juxta lüstoricam explanationem quindecim edidit , 
yolumina; et Didymus, cujus amicittis (d) nuper us i 
sumus, ab eo loco ubi sCl'iptum est: « Consolamini, 
consolamini populllm meum, sacerdotes : loquimini 
ad COl' Jel'usalem, » Isai. XL, i, usque ad finem vo­
lumillis, decem et octo edidit tomos. Apollinaris 'au­
tem more suo sic exponit omnia, ut universa trans­
currat, et punctis quibusdam atque intervallis, imo 
compendiis grandis viœ spatia pl'œtervolet : ut non 
tam Commental'ios quam indices capitulorum nos 
legel'e credamus. 

Ex quo allimadvel'tis, quantœ difficultatis sit, ut 
Latini nos tri, quorum aUl'e!> fastidiosre snnt, et ad 
intelligendas Scripturas sanctas nauseant, plausu­
que talltum eloquentüe delectalltur, mihi iglloscant, 
si prolixius locutus l'uero; cum Isaias duodecim 

(a) Ac vallis Vision;s, Editi addunt l1onnulla, nempe ac valUs Sion, qnœ absunt in eunctis Codieibus mss. nec lcguntur in Versionc 
Hicronymi, in qu a post titulum istum J Onus in A1'abia, consequcntcl' sCl'iptum est} Onus va,llis Visionis. Consulc tom. 1 siye divi­
nam Bibliothecam S. Hiel'onymi. MAn1'ulf. 

(b) AIa1'tyrem Victm'inum. In Catalogo virorum illustrium de codem Victorino ait S: Hieronymus: No" ;Bque Latine ac Gr;Bce 
~overat; inde opera ejus g1'and1"a sensibus, viliol'a sun t compositione vel'bm'um:, Epislola quoque ad Magnum: VictoJ'ino lJfat'tyi'i 
in li!il'is suis licet desit eruditio, non tamen deest e1'udi tionis voluntas. De patria hujus Victorini et Episcopatn, plut'a diccnlur tomo 
IV nostrœ editionis. Fals us est porro nl1pCl'llS auctol' qui pula,'it VictorÎnum scripsisse in Isaiam Commenlarios usque ad ,'isionem 
quadrupedum in clescl'to. lIree cnim, non de Viclorino, sed de Origene intclligenda sunl j uU pCl'spicuum est attente lcgenti hune 
Hieronymi locum. l\lARTIAN. 

(c) No" enim ;Bq"e Latine ac a,·iI!ce ·"ove,'at; unde opera ejus (/j'andia sensibus, viliom sunt compositione vet'bO/'wn, inquit 
ipse Hieronymus in Catalogo, quibus paria hnbet in cpist.70, ad Magnum. Cœtcl'ull1 Victorini Commental'ium istud clIln plerisqne 
aliis intcrcidit. 

(d) Quindecill1. tamen nnni plus minus elapsi erant, ex quo Didymus di cm ohicl'ut, siquidcm 8nl10 396) quocl çertis auctol'ibus, Pal­
ladio cap. 4 Lausiuc. Hist., Sigcberlo, ipsoquc in pl'imis Hie!'onymo in Cul.logo compl'obatul', finem vivendi fecit. S. vcro Doclo!' 
ci l'ca an, ·1,10 hosce Commental'Ïos el.bol'abat. 
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8 COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 

édition; je n'ai pas voulu dès lors me livrer à 
de grands développements, quand une simple 

exposition ne saurait déjà se renfermer dans 
d'étroites limites. Assez. Mettons-nous à l'œuvre. 

LIVRE 1. 

« Vision d'Isaïe , fils d'Amos, qu'il a vue sur 
Juda et Jérusalem, dans les jours d'Ozias, de 
Joathan, d'Achaz et d'Ezéchias, rois de Juda. » 
Iw. l, 1. Au lieu de Juclet, qui désigne deux tri­
bus, les Septante et Théodotion ont mis la Ju­
clèe, qui signifie la contrée tout entière occupée 
par les douze tribus : où nous traduisons de 
l'hébreu, « sur Juda et Jérusalem, » eux tra­
duisent, «contre la Judée et Jérusalem.» Sym­
maq'Ue , iL son ordinaire, dit plus ouvertement, 
« sur Juda et ;Jérusalem,» ne voulant sJ?~cifier 
dans le titre ni la prospérité, ni l'adversité, mais 
embrassant, sous ce double rapport , tout ce 
qu'annoncera la parole prophétique. Donc, en 
principe, Isaïe parle des deux tribus de Juda et 
de Benjamin; il fait exception de dix, que com­
prenait la Samarie et qu'on nommait Ephraïm 
ou Israël. Sous Ozias, roi de Juda et de Jérusa­
lem, Phul, roi des Assyriens, avait déjà com­
mencé la dévastation de ces dernières. Dans la 
cinquante-deuxième année du règne de ce même 

Prophetis juxta numerum versuum (a), aut œqualis, 
aut major sit. Sicubi 'autem prœtermissis LXX de 
Hebraico disputavi, illud in causa est quod aut ea­
dem, aut similla sunt pleraque cum cœteris, et du­
pliCi editione proposita, nolui libros explanationis 
extendere, qui etiam in simplici explanatione mo­
dum brevitatis excedunt. Sedj am propositum eu e­
quamur. 

LIBER PRIMUS. 
« Visio !saiœ, filii Amos, quam vidit super Juelam 

et Jerusalem, in elieJJUs Oziœ, Joatham, Achaz et 
. Ezechiœ, regum Juda. " Isa. 1, 1. Pro Juda, in quo 
significantur duœ tribus , LXX et 'l'heodotio posuere 
Judœam, quœ totain terram duodeeim tribuum os­
tendit. Et pro eo quod nos ex Hebr<l'o vertimus, su­
per Juelam et Jerusalem ; illi interpretati sunt, con­
tra Judœam et .Terusalem. Symmaclms more suo 
manifestius, de Juda et JerusaIem; ut nec prospera, 
Hec advel'sa velit titulo demonstrari ; sed ca quœ de 
Juda ct Jerusrrlem in utl'amque pat'tem Proplleticus 
sermo prœelixerit. Ergo Jsaias princip aliter de duabus 

Ozias, et pendant que Phacée, fils de Romélia , 
régnait sur la Samarie, « vint Téglatphalazar , 
roi des Assyriens, qui s'empara d'Ajon et d 'A­
bel, de la maison de lVlanacha, de Cédès et d'A­
sor, de Galaad et de la Galilée, de toute la terre 
de Nephtali, et transporta les habitants chez 
les Assyriens . » IV Reg. xv, 18, 19. Il résulte 
clairement de là qu'à l'approche du renverse­
ment de Samarie, le Prophète avait pour but, 
dans tous ses discours, d 'avertir les deux tribus 
restées fidèles. 

Ozias est le . même qu'Azarias; il eut deux 
noms. C'est dans un seul et même temps que 
prophétisèrent Isaïe, Osée , Joël. et Amos ; nous 
le voyons par les noms des rois inscrits en tête 
de leurs prophéties. La parole du Seigneur 
commença néanmoins par Osée. Amos , père 
d 'Isaïe , ne fut pas, comme plusieurs le sup­
posent, le troisième des douze petits Prophètes. 
Les noms s'écrivent en héhreu par des lettres 
différentes. La première et la dernière de l'un 

loquitur tribnbus, Juda et Benjamin: exceptis dc­
cem, quœ in Samaria erant, et vocabantur Ephraim 
ct Israel; et quas sull Ozia l'ege Juda, et Jel'usnlem, 
Phul l'ex Assyriol'um vastal'e jamcœperat. Denique 
quinqungesimo et secundo imperii cjus nnno, re­
gnante apuel Samariam Phacee filio Romeliœ, « ve­
nit 'l'eglathphalasar l'ex Assyl'iol'Ulll, ct ccpit Ajon et 
Abel, domum Maacha , et Janoe et Cedes et Asor et 
Galaad et Galilœam, om'nem tet'ram Nephthali , et 
iranstulit cos in Assyrios, » IV. Reg. xv, 18, 19. Ex 
quo o stenditur, vicina eversione Samal'iœ in COlll­
monitionem du arum tribuum hœc universa narrari. 

Ozias autem ipse es t, qui et Azadas , duplici nomi­
ne. Et uno cruidem ntque eodem tempore Isaiam, 
Osee, Joel, et Amos prophetasse , ex r egibus qui 
ponuntur in titulo, cognoscimus ; sec! principium 
verhi Domini fuit in Osee filio Beeri: Amos autem 
pater Isaiic, non ut plerique nutumant, tertius duo­
elecini Prophetarum est, sed alius ; diversisque apud 
Hebrœos scrihuntur litteris. Iste primnm et extre­
lllalll litteras bahet A1>E PII et SADE ..•• ' ; ille AIN et 
SAMECII .. , •. : et isle secundum quosdam interpreta­
tur fortitudo, sive robusius ; ille populus durus vel 

{ct ) A ut a3qualis. l>l'oleg'omeno IV in Divinam nibliothccam S. IIicronrmi composui te tr~pla ant!(lUœ ne; nonc diTbion is -vcr suum 

SceiptuNC sncrœ. Ex iis seire licet Isai nm duodccim Pl'ophetis juxta UUlllcrum , 'crsuan1 , nut œqualcm , an t maj Ùl'è i11 esse: nam juxtit 
anti q uam di "isio l1 cm mite Hicl'on ymum numcl'ant.ln' in Isnia " Cl'SUS 3600, cum in libro duoùecim IJl'ophelul'llln sint lanlum " 3110. 
Deinde in manllscriptis Yersionis J;lieronymianœ, tsaias habet versus 3080, tiber autel)1 duodecim Prophetarum 3800. MARTUN . 

j 
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sont ALEPH et SADE, tandis que l'autre porte AIN 
et SAm:TH: Celui-ci veut dire, selon quelques-uns, 
fm'ce ou 1'0 buste ; celui-là, peuple d'W' ou lourd ; 
ce que nous avons dit d'une manière plus com­
plète, en commentant Amos. Ce Prophète et les 
autres , quand ils ont ainsi dèbuté: « Vision 
qu'a vue Isaïe, » ou bien Abdias , ne se conten­
tent pas de rapporter ensuite ~e qu'Ùs ont réel­
lement vu , comme dans ce passage : « J'ai vu 
le Seigneur Sabaoth assis sur un trône élevé 
et sublime, et deux Séraphins autour de lui; » 
ils rapportent encore cc qu'ils ont entendu , 
comme dans cet autre passage: « Entends, ô 
ciel; terre, prète l'oreille; » 1sa. VI, 1, 2; et dans 
celui-ci : « Voici ce que le Seignenr dit à l'Idu­
mée : J'ai recueilli la parole de la bouche du 
Seigneur, et il a dépnté vers les .nations .» A bel. 

l , 1. Les Prophètes étaient d'aborçl appelés 
Voyants; ils pouvaient tenir ce langage : « Nos 
yeux sont constamment dirigés vers le Seigneur ,» 
Psalm. XIV, HJ ; et encore : « J'ai levé les yeux 
vers vous qui habitez dans le ciel.» Pwlm; 
CXXII, L De là vient aussi cet ordre que le Sau­
veur donne aux Apôtres : «Levez les yeux et 
voyez ces régions ; elles sont déj à blanches et 
prêtes pour la moisson. » Joan. IV, 35. Ces yeux 
du cœur, l'épouse du Cantique des Cantiques 

gravis : de quo in Amos plenius diximu8. Non 80-
lUln autem hic propheta, sed et alii cnm habeant 
in titulo : " Visio quam vidit Isaias, » sive Abdias , 
non inferunt quid viderint. Verbi gratia: " Vidi Do­
minum Sabaoth sedentem super thronnm excelsum 
et eleyatum et Seraphim duo in circuitu ejus ; » 
sed qure dicta sunt, narrant, id est : " Audi, cœlum, 
et auribus percipe, terra; » Isai. VI, -1, 2; et : ". Hrec 
dicit DOlllinus Deus. ad Idl1mœalll: Auditl1111 audivi a 
Domino, et legatum ad gentes misit. » Abd. l, 1. 
Prophetre enim (a) prius yocabautur videntes, qui 
dic.ere poterant : " Oculi nostri semper a Domi­
num. » Psal. XIY, 15. Et : « Ad te levari oculos meos 
qui habitas in cœlo . » Psal. CXXII, 1. Unde et Apos­
tolis a Salvatore prrecipitur : " Leyate oculos Ye8-
tros, et videte regiones; quia jam alb::e sunl ad 
messem. » Joan. 1, 35. Istos cordis oClllos , et sponsa 
habehat in Cantico Canticorum, cui 81lonsus dicit : 
"VU1\lerasti cor Il1eum, sorol' mea, sponsa mea, uno ex 
oculis tuie . » Canto IV, 9. Et in Evangelio legimus : 

les avait également, elle à qui l'Epoux disait : 
« Vous avez blessé mon cœur, ma sœur, mon 
épouse , avec l'un de vos yeux. » Canto IV, 9. 
Nous lisons .enfin dans l'Evangile: « Votre œil 
est la lampe de votre corps.» Matth. YI, '22 . 
Dans l'ancien Testament même, il est dit que le 
peuple voyait la voix deDieu. Exod. xx, ,18. Que 
Montan mette donc un th'me à son délire; qu'il 
ne prétende plus que les Prophètes annonçaient 
l'avenir étant hors d'eux-mêmes, dims une sorte 
de folie momentanée; car évidemment ils ne 
pouvaient pas voir ce qu'ils eussent ignoré. 

Je sais que quelques-uns entendent des cho­
ses célestes la Judée et Jérusalem ; dans leur 
opinion, Isaïe représente le Seigeur Jésus ; la 
captivité de cette province symbolise celle de la 
terre entière; et dans le retour de la captivité, 
ils voient celui qui s'epèrera dans les derniers 
jours , qnand toutes les générations graviront 
la montagne sainte. Pour nous, estimant tout 
cela contraire à la foi des chrétiens, nous le re­
jetons sans réserve; ne nous écartant pas de la 
vérité historique, nous adoptons comme sens 
spirituel que l 'Eglise du Christ est l'obj et de tout 
ce qu'ils rapportent à la Jérusalem céleste; nous 
y voyons ceux qui la quittent par leurs péchés 
ou qui rentrent par la pénitence dans leur all-

« Lucerna corporis tui est oculus tuus. ), lifatih. YI, 
22. In veteri CJnoque dicitur instrumento, qllod popu­
lns viderit vocen} Dei. Exod. xx , 18,'· Ex quo Mon­
tani deliramenta conticeant,qui in ecstasi , et cOl'dis 
amentia Prophetas putat ventura dixisse ; neque 
ellim videre poterant quod ignorabant . 

Scio CJuosdam Judream et Jerusalem de cœlêstilms 
in tel'prctari , et Isaiam sub persona Domini 8alyato­
ris (b) ; quod captivitatem illius provin cire in nostra 
terr a prrenuntiet, et postea r editum conscensumC[ue 
ad montem 8anctum in diebus novissimis. Quœ 
nos contraria Christianorum ficlei judicantes , uni­
vcrsa despicimus, et sequentes historire veritatem, 
sic interpretamur spiritualiter, ut quidquid illi de 
cœlesti Jerusalem somniant, referamus ad Christi . 
Eccl.esiam, et ad eos qui vel propter peceata egrc­
diuntur ex ea, vel ob pœnitentiam revertuntur ad 
8edem pristinam , de qua et illud in hoc eodem Pro-

, pheta dici arbitramur : " Illnminare, illuminare, Je­
rusalcl1l ; veuit ellim lux tua, et gloria DOlllini super 

(a) P1'itlS vocabantu,1'. Legimus l RcgnOl IX, 9 : Olim in Israël sic loquebatw' 'ltJHtsquisque vadens cOllsulel'e Deum: Yenite ct 
camus ad uiden~em . Qui enim Pl'oplteta dicitw' lw.die. vocabatul' olùn Vidons. Sic sœpi us in libris Regum ct Paraliporncnon Pl'O~ 

, phet", appellantur Videntes. Isnias quoque hœe habet infra cap. xxx, 10 : Die Viden tibus, id est, Pmphetis. Cap. iterum XXXII, 3, 
et cap. xxxu r, 7, eodcm non1i.ne Videntes dicuntul' Prophetœ. l\lAnl'UN. 

(b) Quod captivitatem, etc. lUillcnarios hoc lo~o casliR'at Hieronymus, qui libl'o Script. Eccles . in Papiarespuit eamdcm traditioncm 
diccns : H ic dicitur mille aml()l'u.m Jndaicam edidissc osut'tptoO'tV, que ln sec llli. slmt Irenœils, et ApollinaTius et cœtm'i, qui post 
1'c."i1tl'rectionem. aiunt in carne cwn Sanct-is Domillwn 1'egnatw'um . TeJ' tnllianus qnoque in libro de spe /ldeliwn, et Victm'Î1ms Pe­
tabianensis, et Ltictantius hac opinione ducuntm'. His addclldi sunt Justinus Martyr, Clemens Alexandl'inus, Athcnagoras et nonnulH 
alii Scriptores, antiqui. MARTIAN. 



1: 

l'" 

t,· 

'1- ,10 

, ., ' 
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ciènne demeure, dont le même prophète a dit, 
selon nous : "Illumine-toi, illumine-toi, Jérusalem; 
voici venir ta lumière, et la gloire du Seigneur 
s'est levée sur toi ... .. Le Seigneur paraîtra dans 
ton sein, sa gloire se manifestera sur toi; les 
l'ois. marcheront à ta lumière, et les nations à ti! 
splendeur. Alors, tous ses fils viendront de loin, 
et ses filles seront-portées sur les épaules; les 
chameaux de Madian et d'Epha l'inonderont, 
lui portant l'or et l'encens ; les brebis de CédaI' 
seront rassemblées en Jérusalem, les béliers de 
Nabaioth accourront et deviendront des hos­
ties de propitiation sur l'autel du Seigneur. » 

Isa. LXIX, 1 et seq'l. 
Quand Isaïe dit dans son préambule qu'il a 

prophétisé sous les règne!! d'OZias, de Joathan, 
d'Achaz et d 'Ezéchias, l'ois de Juda, cela ne doit 
pas être compris, comme dans les autres Pro­
phètes, d'une manière indéterminée, si bien que 
nous ignorions ce qui regarde spécialement 
chacun de ces règnes, le progrès et la marche des 
révélations; jusqu'à la fin du volume, l'auteur 
prend soin de les spécifier. 11 importe encore 
de savoir qu'Ezéchias monta SUl' le tr6ne de 
Jérusalem la douzième année du règne de Ro­
mulus, qui venait de fonder en Italie la ville 

te orta est; et : ln t e apparebit DOlllinus, et gloria 
illius super te ostendetur; et gradientur reges in 
lumine tùo, et gentes in splendore tuo ; quando ve­
nient omnes filii cjus de longe, et fili re illius in hu­
meris portabuntur , et operient eam cameli IIIadian 
et Epha, afferentes aurum et thus ; et greges CedaI' 
congregabuntur in Jerusalem, et arietes Nabaioth 
properabunt, et erunt placabiles hostire super alta­
re Domini, » !sai. LXIX, 1 seqq. 

Quodque in titulo ponitur prophetasse eum sub 
Obia, et Joatbam, et Achaz, et Ezechia, r egibus Ju­
da, non ut in aliis Prophetis confuse intelligendum 
est, ut nesciamus quid sub quo specialiter rege dic­
tum sit; sed usque ad finem voluminis scriptum 
refertur, quid seorsum sub Ozia, et quid sub Joa­
tham, et quid sub Achaz, et quid sub Ezechia ei a 
Domino revelatum sit. Sciamus quoque Ezechiam in 
Jerusalem (a) duodecimo anno Romuli, qui sui no-

désignée par son nom. Cette coïncidence nous 
montre clairement combien nos histoires sont 
plus anciennes que celles des autres nations. 
Isaïe veut dire le Sauvé du Seigneur; Juda, con­
fession; Jérusalem, vision de pnix; Ozias, fOl'ce du 
Seigneul'; Joathan, perfection du Seigneu1'; Achaz, 
tenant ou l'obuste; Ezéchias, c01nnwnde1nmt du 
Seigneur. Ainsi d~nc, celui que le Seigneur sauve 
par sa protection, celui. qui est le fils d'Amos, 
de l'homme fort et robuste, .pel'çoit dans un 
sens spirituel la vision de la confession, alors 
qu'il déplore les anciens péchés; la vision de la 
paix, en allant de la pénitence à la lumière, 
pour se reposer dans l'éternelle paix. Toutes les 
époques de sa vie se passent sous la puissance 
du Seigneur, sa perfection et sa force. Quandil 
aura tout accompli, il prononcera cette parole 
de l'Evangile: « Nous sommes dcs serviteurs 
inutiles; nous avons uniquement fait ce que 
nous devions faire. » Luc. XVII, 10. 

« Ecoutez, ô Ciel; et toi, terre, prête l'oreille; 
car le Seigneur a parlé. » Isct. I, 2. Plus haut, 
dans le préambule même, nous avons vu qui 
est le Prophète, de qui il est le fils, ses visions 
contre Juda et Jérusalem, ou plutôt concernant 
Juda et Jérusalem, le temps de ces mêmes vi-

minis in Itnlia condidit civitntem, reguare cœpisse : 
ut liquido apparent, ql1anto antiquiores sint nostrre . 
historiœ, quam gcntium creterarum. lnterpretatur 
autem Isaias (b), salvatus Domini; Juda, cOllfes­
sio; Jerusalelll, visio pacis ; Ozias, fortitudo Domi­
ni; Joathalll, DOllliui perfectio ; Achaz, tenens sive 
robustus; Ezeehias, illlperium Domini. Qui igitur 
Domino prresidente salvatur, et est filius Amos, id 
est,.fortis atque robusti, cernit spiritualiter visio­
Ilem eonfessionis, dum antiqua peccata deplangit; 
et l'acis, dum post pœnitenti~m transit ad lu­
C0111, et <eterna pace requiescit; cunctaquo illius 
tempora transeunt sub fortitudine DOllini, et per­
fectione ejus ac roboro. Cumque omnia fecerit, dieet 
illudEvangelicum: « Servi inutiles sumus; quod enilll 
debuimus facere, fecimus. Il Luc. XVII, 10. 

« Audi, c.œlum, et auribus percipe, terra; quia 
Dominus locutus est. Il Isa , l, 2. Supra, quis pro-

(al [II Jet'tlsalcm duodecimo. ctc. E< libro posteriore Chronicorum Eusebii h",c habet HierOll)'mUS, qui semper in historiea narra­
tione ae temporum annotationibus !idem racit suis dietis ex hujusmodi Symagmatibus Eusebi.nis. Quarc in Epistola ad Damasum 
de yisione SCl'aphim, ternpus regni Oziœ ae nativitati s B.omuli probat his , 'crbis : Post cujus mottem, inquit, Isaias P'l'opheta hane 
visionem, quam explanm'o nunc 1Jitimw', vidit, id est, ao anno quo Romulus, Romani imperii conditor, natus est: sicut rnani{c5 -
tmu esse poterit iis, qUi volueriltt leyera Tent]J01'u1n librwn, quem nos in Latinam linguam ex G1'3JCO sermone tTanstulilltLs. lHo­
ncndus est autem lector Josephum Scaligerum valde halIucinatum fui sse cum vocavit Yisioncm Sera phi m, pt'imam Esaié13 visionem , 
qure sexta esse dcbct juxta diyisii:>nem capitulol'um, ordincrnque Yisionunl in manuscriptis 1ibris, ct apud Hieroll)'mum srepe notatu;l ,: 
nam in 'Codice Clunincensi post primi Copituli cont.cxtum sacr um ~t Hicronymi Commcntarios, legimus hoo modo: Visio Isai;s 
secunda. Errorem porro Scaligeri illvCllies in Animadyersionibus ad Chronologica Eusebii, pag. 66, col. 2, in fiRe. Consule infra 
Commcntarios in caput primum lsaiœ. M.!ll'l'IAN. 

(b) Salvatlls Dom;,,;. In anliquis editionibus Erasm. et Marian. ct in mnltis mss. lcgimus, Salvato.· Domini ; scd alii eo,lices 
constanter rctinent' salvà.tus DOIuini; et consequenter hanc lectionem comprobat Hieronymiall\ls Commcntarius. AIARTIA'N'. - In 
Nominum Iibl'is plél'umllue salu·s DOl1li1li exponitur: olim crat salvalM·. • 
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sions. Maintenant, il appelle l'attention du Ciel 
et de la terre : par le Ciel, il indique les puis­
sances angéliques, et par la Terre, le genre hu­
main, prenant, par métonymie, le contenant 
pour le contenu. C'est ici peut-être une rémi­
niscence: le Seigneur, pal' Moïse, avait de même 
appelé le Ciel et la terre à témoins, en donnant 
sa loi à Israël; il avait dit : « Ecoutez, ô Ciel, je 
vais parler; que la te1;l'e recueille les paroles 
qui sortiront de ma bouche. » Deut. XXXI, 1. 
Après que le peuple a prévariqué, il les appelle 
également en témoignage ; il veut apprendre à 
tous les éléments combien est juste la colère de 
Dieu quand il venge ses préceptes outragés. 
Dans le texte hébraïque, le mot qui désigne le ciel, 
SAMAïor, est au pluriel, tout comme le verbe qui 
le précède, SEMU, « écoutez.» Quelques-uns veu­
lent que ce pluriel ait la signification du singu­
lier, comme dans le nom de certaines villes , 
Thèbes, Athènes. Observons que dans l'idiome 
hébreu les noms qui se terminent par la syllabe 
lM sont masculins et pluriels, comme Chénlbim 
et Sé1'Clphim; ceux dont la finale est oru, fémi­
nins et pluriels, comme Sabaoth. Il importe 
d'observer aussi ce que ditle Prophète: « Cieux, 
écoutez; terre, prête l'oreille. » Les êtres élevés 
ont une plus grande intelligence; ceux qui le 
sont moins restent plongés dans les idées ter­
restres. De là cette parole du Sauveur dans 

phela, cujus filius, quid contra Judam et Jerusalem, 
sive super Judam et Jerusalem, et quo tempore 
viderit, titulo demonstratum est. Nunc cœlum et 
terram ad audiendum provocat : in cœlo super­
uas significans angelicasque virtutes ; in terra 
mortalium genus, f E-rwvu/J.IY.<:;11 ub his quœ con­
tinent, cu quœ continentur. Sive quia per Mosen 
testes yocaverat Dominus cœlum et terram, dans po­
pulo Israel legem suam, et dixerat : « Attende, cœ­
lum, et loquar ; audiat terra verba oris mei. » Deut. 
XXXI, 1. Post prreyaricationem populi, eosdem rur­
sum in testimonium vocat, ut cuncta elementa co­
gnoscant, juste Deum in ultionem mandatorum S110-

i'um ad iracundiam concitatum. Pro cœlum, Hebrai­
cum SA~IAm ••..• cœlos sonat, plurali numero; 
maxime cum audite dixerit, id est, SE~IU ••• .• , quod 
phu'ali effertur numero, non singulari. Sed quidam 
yolunt pluraliter quidem dici cœlos, sed singulari­
ter intelligi (a), juxta illud quod siugulas civitates, 
Thebas et Athenas vocamus. Estque Hebraici cha­
t'acteris idioma, ut (b) omnia qure in syllabnm finiun­
tur 101 ••• masculina sint et pluralia, ut Cheruhim 
et Seraphim. Et quœ in OTII • • . , fcminina et plura-

• 

l'Evangile: « Que celui qui a des oreilles ,pour 
entendre, entende. » Matth. XI, 15. Si quelqu'un 
donc est ciel, s'il a droit de cité dans la . patrie 
céleste, qu'il entende le texte sacré dans un sens 
mystique. Quant à l'homme terrestre, qu'il s'at­
tache simplement aux faits racontés. Il faut 
observer de plus qu'après avoir dit: « Ecoutez, 
Ô ciel; terra, prête l'oreille, » Isaïe n'ajoute pas,. 
comment le Seigneur vous a parlé, mais bien, 
comment il m'a parlé. C'est à moi de vous re­
dire, à vous qui n'avez pas été jugés dignes 
d'entendre sa voix, ce que j 'ai d'abord entendu 
par une grûce spéciale. Quelque-uns, les Origè­
nistes, pensent que le ciel et la terre sont regardés 
dans cette interpellation comme des êtres animés, 
par la raison qu'il est dit dans un autre livre 
de l'Ecriture: « Il abaisse un regard sur la terre 
et la fait trembler. » Psalm. CUI. 32. Mais cela 
n'a pourhut que de manifester la puIssance di­
vine, et ne saurait être entendu dans un sens 
humain. « J'ai donné le jour à des enfants, je 
les ai glorifiés, et ils m'ont méprisé. » Symma~ 
que et Théodotion ont traduit de la sorte: « J'al 
nourri des enfants, etjeles ai glorifiés.» Le Pro­
phète part de là pour rapporter ce que le Sei­
gneur a dit lui-même, à savoir qu'après avoir 
établi le peuple d'Israël dans la condition com­
mune, après les avoir faits ses serviteurs, il en 
a fait ses enfants, en leur adressant ce langage: 

lia, ut Sabaoth. Et hoc notandum quod eœlis diea-
tur, audite, terrre , aurihus pereipe; ea enim quœ 
excelsa sunt, majorem hal)ent intelligentiam; qure 
humiliora, terrenis sensibus involvuntur. Unde et 
Salvator in Evangelio : « Qui habet, iuquit, aures 
audiendi, audiat. » MaUh. XI, 15. Si quis igitur cœ­
lum est, et habet muuicipatum in cœlestibus, au­
diat mystice quœ dicentur. Si quis terrenus, simpli­
cem sequatur historiam. lIlud qùoque animadver­
tendum, qubd non dixerit : « Audi,cœlum, et 
auribus pereipe, terra, » quid vobis locutus sit Do­
minus; sed quid locutus sit mihi, ut quod ego au­
divi in spiritu, vobis referam, qui ipsum loquentem 
audire non meremini. Quidam « Origenistre » cœ­
lUlU et terram quasi animantia ad audiendum 
provocari putant, juxta illud, quod de terra in alio 
loco dicitur : « Qui respiciL terram, et facit eam tt'e­
mere ; » Psal. GIll, 32 ; CUill hoc potestatis Dei sit, 
non terrenœ intelligentiœ. 

« Filios gcnui et exaltavi : Ipsi autem spreverunt 
me.» Pro qu6 Symmachus et Theodot.io ita verterunt : 
« Filios enutrivi, et exaltavi. " Ab hoc loco narrat 
Propheta, quid Dominus sit locutus, quod populum 

(a) Juxta illud, clc. Idem habet Epis!. ad lIlarcellam de dcccm Nominibus Dei, in "oec Eloin. M!nTIAN. 

(6) Ut O1nnia. et.c. E}l:ccpta SUllt llonnuUa in ur, qure Slqlt fcminina, ut . . . na,schim, muUeres; ct in OTH, qure SUllt masculina, 
V. g, •. ahoth, pat1'C,'" ••• schemoth, "omina, etc. M.l.RTI.l.N. - Quœdam excipienlu!' e. ut raque parte, qure Grammatici vulgo 
not'Ilt. 
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« Israël est mon fils premier-né. » Enfin, le Sei- 15. « La parfaite dilection chasse la crainte. » 
gneur,dans l'Evangile, promet aux Apôtres, s'ils 1. Joan. IV. 18. Mieux vaut cependant lire avec 
accomplissent sa volonté, de les appeler désor- l'hébreu: « J'ai nourri des enfants, » et non: 
mais non ses serviteurs, mais ses amis. Joan. « J'ai engendré, » afin' d'éviter une apparente 
XV, 15. Il ne faut pas qu'Israël s'enorgueillisse contradiction avec cette autre parole de Jean: 
de son titre de premier-né; car ce titre même « Quiconque cst . né de Dieu ne pèche pas. » 
lui présage d'autres enfants, qui viendront de l Joan. III, 9. Si les hommes dont nous parlons 
la gentilité. Iln'estpas, en effet, appelé fils uni- sont nés de Dieu, comment ont-ils pu pécher, le 
que, ce qui donnerait l'exclusion à tous autres péché se trouvant exclu par cette filiation divine? 
frères, mais bien premier-né, ce qui veut dire Le bœuf connaît l'homme à qni il appartient, 
qu'il y aura des frères, et cependant, selon l'u- et l'âne la crèche de son maître . Israël n'a pas 
sage figuratif des Ecritures, ce ne sont pas les connu, mon peuple n'a pas compris . » Isa. l, 3. 
premiers-nés qui reçoiventles héritages, ce sont Les Septante ont seuls traduit: « Mais Israël ne 
les puînés. Cain était le premier-né, etles offran- m'a pas connu, et mon peuple ne m'a pas com­
des d'Abel plurent au Seigneur. Ismaël était le pris.» D'après les autres, ainsi que le texte 
premier-né, et Isaac'reçut l'héritage. Esaü était le hébreu, cela veut dire qu'Israël n'a pas connu 
premier-né, et Jacob le supplanta, lui dérobantla celui dont il est la possession, et que le peuple 
bénédiction paternelle. Ruben était le premier- n'a pas distingué la crèche de son Seigneur. Le 
né, et c'est il Juda ,que fut donnée la promesse sens est manifeste : Jeles ai adoptés pour enfants , 
d'avoir le Christ pour descendant. Dans l'ordre j'en ai fait mon peuple particulier, la part et le 
de la vocation,les dèrniers sont les premiers, lot de mon héritage; je les ai nommés mes 
'ils sont restés les chefs de la famille. Nous donc, premiers-nés: eux n'bnt pas même fait ce que 
regardés comme nous traînant il la suite, nous font les animaux privés de raison, mes bienfaits 
avons été placés à la tète et nous sommes ap- n'ont pu me les attacher, ils ont méconnu celui 
pelés les enfants de Dieu. « Tous ceux qui l'ont qui les guidait et les nourrissait. Dieu ne les a 
accueilli , il leur a donné le pouvoir de devenir pas comparés aux chiens, à l'espèce d'animaux 
les enfants de Dieu:» Joan. l, 12. « Nous n'avons la plus intelligente qui, pour un peu de pain, 
pas reçu l'esprit de servitude et de crainte, mais gardentla maison de leur maître; il les compare 
bien l'esprit d'adoption, dans lequel il nous est à des animaux inférieurs, au bœuf et il l'I:\ne , 
donné de nous écrier : Abba, Père. » Rom. VIII, • dont l'un, traînant la charrue, retourne et fé-

Israel, quos servos communi lege condiderat, in fi­
lios vetterit, dixeritque : « Filius primogenitus meus 
Israel. " Denique et Dominus in Evangelio Apostolis 
repromittit, quod si fecerint voluntatem ejus, jum 
non appellet eos servos, sed amicos. Joan. xv, 15. 
Quod si superbierit Israel, audiens se esse primo­
gimitum, intelligat primogenitum. idcirco se dici, 
quia secundi filii significentur ex gentibus. Non 
enim appellatur unigenitus, qui excludat fratres cro­
teros, sed primogenitus, ut monstret et alios secu­
turos ; et tamen, juxta mysteria Scripturarnm, non 
primogeniti accipiunt hroreditatem, sed secundi. Pri­
mogenitus fuit Caiu, sed Abel munera placuerunt 
Deo. Primogenitus Ismael, sed Isaac accepit hrore­
ditatem. Primogenitus Esau, sed benediction'em pa­
tris Jacob supplantator eripuit. Primogenitus Hu­
ben, sed tamen benedictio seminis Christi transfer­
tur ad Judam. Itaque illi juxta vocationis ordinem 
primi fuerunt, et appellabantur caput : nos secundi 
qui dicebamur cauda, versi sumus in caput, et Dei 
appellamur filii, « Quotquot enim receperunt eum, 
dedit ois potestatem filio s Dei fieri." Joan. 1,1. 2. Nec 
nccepimus spiritum servitutis in timore, seel spiri­
tum adoptionis, in quo clamamus : Ahba, Pnter; 
Rorn. V III , 1.5; « quia perfect.a elilectio foras mittit li-

morem. " 1 Joan. IV, 18. Melius est autem juxta He­
braicnm legere, Filios enutrivi, quam genni, ne vi­
deatur illi dicto (al dicturn) , quod in Joannis Epis­
tola legimus, esse contrariulll : « Omnis qui 
natus est ex Deo, non peccat. " 1 Joan. III, 9. Ergo 
isti si nati sunt ex Deo, quomodo peccare potue­
runt ; CUlU omnis qui ex Deo, natus est, peccare 
non possit? 

« Cognovit bos possessorem suum., et asinus prro-
. cepe Domini sui. Israel non cognovit, populus meus 

non intellexit. " [sa. l, 3. Pro quo soli LXX transtu­
lcrunt : « Israel autem nie non cognovit, et popu­
lus me non intellexit. " Ut juxta Calteros ct Hcbrai­
eum, possessorem suum Israel ùon cognovcrit, et 
pnesepe Domini sui populus non intellexerit. Et est 
senSllS perspicuus : Ego eos acloptavi in filios, et 
fcci populum 13eculiarem, et padem meam ac funi­
culum luereditatis mele, appellavique 13rimogenitos; 
illi autem nec hoc qllidem fecerunt, quodbruta fa­
ciunt animalia, ut beneficiis vincerentllr, et intelli­
gerent pastorem ac nutricium SUUll1. Nec compara­
vit cos caniblls, qllod sagacissimum genus animan­
tium est, et pro 13arvo cibo dominorum tecta clefen­
dit; sed stolidioris sensus hovi· ct asino, quorum 
alterum cUl'penta trahens, durissimas terrro glehas 
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conde la terre la plus dure, dont l'autre porte 
nos fardeaux et nous aide nous-mêmes dans le 
travail de la marche: de là le nom qui leur est 
donné dans le latin, fumenta, secours auxi­
liaires. Cc verset peut encore être entendu de 
Dieu le Père, ct mieux se rapporter au Fils, que 
le peuple d'Israël n'a voulu ni reconnaître ni re­
cevoir, lui cependant qu'Abraham avait vu avec 
un transport d'allégresse , et dont l'avènement 
était le but constant des vœux de tous les pro­
phètes. Ne disait-il pas à Jérusalem: « Que de 
fois j'ai voulu réunir tes enfants, comme la poule 
réunit les poussins sous ses ailes, et tu ne l'as 
pas voulu!» Matth. XXIII, 37. Où donc est-il 
encore question du .bœuf et de l'âne, nous le 
demandons. Il est écrit dans le Deutéronome: 
« Vous. ne labourerez pas avec un taureau et 
un âne attelés ensemble. » Deut. XXII, fO . Isaïe 
dit également: « Heureux qui sème sur le bord 
de toutes les eaux où marchent le bœuf et l'âne.» 
Isa. XXXII, 20. Ehion lahoure avec un hœuf et un 
âne; il en est digne par l'ahaissement de ses pen­
sées, par l'indigence que son nom même signi­
fie; il reçoit l'Evangile de manière à ne pas 
ahandonner les rites superstitieux des Juifs, ces 
ohservances qui ne furent qu'une omhre , 
un emhlème prophétique. Heureux, au con­
traire, cdai qui sème en puisant dans les pages 

vertit vomere, alterum portat onera, et hominum in 
gradiendo laborem temperat : un de et jumenta ap­
pellantur ab eo , quod juvent homines . Potest hic 
locus et de Deo Patre intelligi; sed magis r efertur 
ad Filium, quod non cognoverit eum, neque susce­
perit pOpUlllS Israel; cujus cliem Abraham vidit, et 
lretatus est, et in cujus adventum omnium Prophe­
tarum vota pendebant. Qui ct in Evangelio ad Jeru­
salem loquitur : « Quoti es volui congre gare filios 
tuos, sicut gallina pullos sub alas suas, et noluisti. )) 
Matth. XXIII, 37. Quœrimus ubi pariter legel'imus bo­
vern et asinum? lu Deuteronomio scriptum est: 
« Non arabis in vitulo simul et asino. )) Dent. XX II, 

10. Et in hoc eodem Isaias : « Beatus qui seminat 
super omnem aquam, ubi bos calcat et asinus. )) 
[ sai. XXXII, 20. Simul arat in bove et asino Ebion, 
dignus pro humilitate sensus, paupertate (a) nomi­
nis sui; qui sic recipit Evangelium ut Jlldaicarum 
superstitionum, quœ in umbra et imagine prœcesse­
runt, creremonias non relinquat. Beatus est autem 
qui seminat in eloquiis Scripturarum tam veleris 

inspirées de l'Ancien et du Nouveau Testament; 
celui qui foule aux pieds la lettre qui tue, pour 
recueillir le fruit de l'esprit qui vivifie. Dans le 
sens mystique, le bœuf représente Israël, qui 
porta le joug de la loi et qui est un animal pur. 
L'âne, accablé sous le fardeau des péchés, sym­
bolise le peuple des Gentils, à qui le Seigneur 
parlait de l a sorte: . « Venez à moi, vous tous qui 
prenez de la peine et succomhez sous le faix, 
ct je vous ranimerai.» lIiatth. XIT, 28 . Les pha­
risiens et les scrihes qui refusèrent de croire, 
qui possédaient la clé et la connaissance de la 
loi, qui méritaient vraiment le nom d'Israël, 
« âme voyant Dieu ," furent écoutés. par une 
partie du peuple juif , si bien que trois n.ille 
crurent le même jour, et plus tard cinq mille. 
Nous voyons de même les sages du siècle ne 
point recevoir la croix de Jésus-Christ, tandis 
que la foule ignorante des Gentils la reçoit. De 
là ce que disait l'ApÔtre : « Considérez votre 
assemhlée, mes frères: il n'y a pas là. beaucoup 
de sages selon la chair, ni heaucoup de puissants, 
ni beaucoup de nobles ; Dieu a choisi ce qui est 
insensé selon le monde , pour confondre les 
sages; Dieu a choisi ce qui est faihle selon le 
monde, pour confondre les forts. ,,1 Corinth. l, 

26, 27. Mais cette interprétation estpeu natu­
relle, la première seule est vraie. 

quam novi [nstrumenti; et calcat aquas occidentis 
litterre, ut metat fructum spiritus vivificantis. Bos 
juxta anagogen refertur ad Israel, qui Legis porta­
vit jugum, et mundum animal est. Asinus peccato­
rllm onere prregravatus, gentium populus accipitur, 
cui Dominus loquebatur : « Venite ad me Offines 
qui laboratis et onerati estis, et ego reficiam vos. )) 
111àtth. XII , 23. Pharisre is ergo et Scribis non creden­
tibus, qui habebant Legis clavem atque notitiam, ct 
vere appellabantur Israel, id est (b), « mens videns 
Deum, )) credidit pars populi Judœorllm, ut una die 
suscepit. Vnde et Apostolus loquebatur : « Videte 
tria millia simul crederllnt, et alia dic quinque 
millia. Sapientilms qlloque sreculi non recipien­
tibus crllcem Christi, indocta nationum turba 
vocationem vestram, fl'atres ; quia non multi sapien­
tes secundum carnem, non multi potentes, non multi 
nobiles ; sed qure stulta sunt mundi elegit Deus, ut 
confundat sapientes; et quœ infirma sunt muncli 
elegit Deus, ut confundat fOl'tia. )) 1. Cm'. l, 26, 27. 
Sed hroc coacta, superior vera interpretatio est. 

(a) Hebraicum ,",. Ebion. interpl'ctatum egt egenus, quasi desidel'ans; quia egcno est semper desidel'ium. Ebion igitur hœreti­
eus merito sic dictus cs t palper,. eum umbra~ Legis, vaca et egena elemer"ta amplecteI'ctur, Christi jum coruscante Evangelio; et 
Domini nostri divinitatcm non susclpcrct, Cfuem purum hominem cogitabat. Eusebius lib. 3 Ecdcsiast. Hist. cap . 21 : EbionéCi nomine, 
quod ipsm'wn mentis et intelligentùn tenuitatmn sive paupm'tatem declw'at. MAR'flAN. 

(b) Id est, mens videns De1un. Yulgarem Gl'œcorum hi c sequitul' interpretationcm, quam infra in caput XLIV castigat his verbis : 
Vil' autem videns Dewn, non in elementis, sed in sono vocis est. Vide de codcm nomine Quœstiones Hcbraicas in Gcnesim. àIARTuN. 
- Vide qUIIl in lib. Nomin. et in Qumsl. Rebraie. in Genes. de hae etymo1ogia diximus, quam "011 in elementis, sed;1I sono vocis 
posit.m, Ilotat ipse Hieron. infra in cap. 44, ·quod et Mm·tian. obsél'Vfit. 
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COMMENTAIRE SUR LE PROPHJtTE ISAIE. 

({ Malheur à la nation pécheresse, au peuple 
couvert d'iniquités, à la race perverse , aux 
enfants criminels; ils ont abandonné le Sei­
gneur, blasphémé le saint d'Israël, ils se sont 
égarés dans la voie rétrograde.» Isa. I, 4. Les 
Septante ne portent pas ces derniers mots; ils 
ne parlent pas non plus de bl.asphème : c'est 
d'avoir excité le divin courroux qu'ils accusent 
le peuple ; enfin, la race perverse est pour eux 
la pire des races. Entraînés par leur exemple, 
les autres interprètes entenàent dans le même 
sens le Iuot correspondant du texte hébraïque, 
laissant bien voir par là que l'impiété ne tient 
pas à l'origine, que le bien et le mal n'accusent 
pas des natures diverses, qu'il faut mettre en cause 
la propre perversité de ceux qui ont abandonné 
le Seigneur. «Au début du volume, le Prophète 
détermine le titre, la personne, l'objet et le 
temps; il ~rovoque ensuite l'attention dès au­
diteurs; il rappelle, en troisieme lieu, ce que le 
Seigneur a dit; dans ce quatrième verset, il stig­
matise les actions d'une nation coupable, les 
les égarements de ce peuple qui succombe sous 
le poids de ses iniquités, ou dont les iniquités 
débordent. Il ne faut pas distinguer entre cette 
nation et ce peuple, comme plusieurs l'ont 
pensé: c'est toujours Israël qui se trouve dé­
signé par ces deux noms, comme aussi par la 
qualifica,tion d'enfant criminel ou rebelle. Ceux 
qui d'abord, par un effet de la divine miséri­
corde, étaient appelés enfants du Seigneur, sont 

« Vœ genti peccatrici, populo gravi iniquitate, 
semini nequam, filiis sceleratis; dereliquerunt Do­
minum, blasphemaverunt sauctum Israel, abalienati 
sunt retrorsum. » Isa. 1, 4. Hoc quod in ultimo posui : 
« Ab.alienati sunt r etrorsum, » LXX Interpretes non 
habent; et pro blasphemaverunt, scribitur in eis, 
« ad ,iracumdiam concitaverunt;» et pro semine ne­
quam,» semen pessimum.» Quod cœteri sequentes(a) , 
Hebraicum MEREIM ( • •..•• ) interpretati sunt, pessi­
morum ; ut non tam seminis vitium sit (ne boni et 
mali diversa putetur esse natura) quam eorum ma­
litire, qui voluntate propria Dominum dereliquerunt. 

In principio voluminis titulus est, p ersonam, cau­
sam tempusque commemorans ; in secundo intentos 
auditores facit ; in tertio narrat quid locutus sit Do­
minus; in quarto quasi in excessibus gentem incre­
pat peccatricem, et populum plenum vel gravem ini­
quitate. Non quo alia sit gens et alius populus, ut 
quidam putant, seel ipse Israel, et gens appellatur 
et populus, et filii scelerati, sive iniqui; ut qui 
primum per beneficium filii appellati sunt Domini, 
postea vitio suo vocarentur filii iniquitatis ; sive ut 

ensuite, pal' leur faute, appelés enfants d'ini­
quité; ou hien, selon l'interprétation unanime 
de tous les autres , enfants corrupteurs qui, par 
leur dépravation, ont perdu le bien de la na­
ture. Cette expression : « Ils ont blasphémé le 
saint d'Israël;» s'applique proprement aux Juifs, 
qui s'écrièrent: "Nous n'avons d'autre roi que 
César;» Joan. XIX, 15; « N'est-cc pas là le fils de 
l'ouvrier?» Matth. XIII, 55; « Il est possédé du 
démon, c'est un Samaritain. » Joan. VIII, 48. 
Dès qu'ils ont abandonné le Christ et blas­
phémé le saint d'Israël, il ne faut pas s'étonner 
qu'ils se soient égarés dans la voie réh'ograde; 
eux qui s'appelaientla portion choisie et les en .. 
fants de Dieu, les voici maintenant caractérisés 
par cette parole: « Enfants étrangers, ils m'ont 
menti. » Psalm. XVII, 46. Le Sauveur nous or­
donne de ne point regarder en arrière, une fois 
que nous avons mis la main à la charrue, de 
peur que nous ne ressemblions à la femme de 
Lot. Voilà pourquoi l'Apôtre, "s'étendant en 
avant, oublie ce qu'il laisse en arrière.» Philip. 
III, i3. En disant après cela, s.elon les Septante, 
"peuple plein de péché, » Zach. v, 7, il montre 
qu'il n'est pas de genre de péchés qui ne se soit 
trouvé dans le peuple d'Israël. Si nous lIsons, 
comme dans le texte hébreu, "peuple accablé 
d'iniquité,» nous devons nous souvenir du 
passage où l'iniquité nous est représentée as­
sise sur une masse de plomb, et c'est le pécheur 
qui dit avec le Psalmiste: « Mes iniquités se 

reliqui consona voce dixerunt, « filii corrumpentes, » 
id est (suppl ulo\) OI"'i'0EiP0Y1:E" qui naturre bonum, 
suo vitio perdiderunt. Quodque jungitur: « Blas­
phemaverunt sanctum Israel, )l proprie de Judreis 
dicitur conclamantibus : « Non habemus regem, nisi 
Cresarem» ; Joan. XIX, 15; et : « Nonne hic est fa­
bri filius ; » Mattlt . XIII, 55 : et , " Dremonium habet1 
et Samaritanus est. » Joan. XIII, 48. Quia igitur de., 
reliquerunt Christum, et blasphemaverunt Sanctun) \ 
Israel, idcirco abalienati sunt retrorsum, ut qui ap- ,J 

pellabantur pars et filii Dei, postea dicerentur : " Fi­
Iii alieni mentiti sunt mihi.» Ps. XVII, 46. Prrecepit 
Salvator, ne apprehenso arat1'o, respiciamus post 
tergum, Luc. IX, 62, ne imitemur u~orem Lot. Unde 
et Apostolus ex tendens se in priOl'a, posteriorum 
obliviscitur. Philipp . III, :13. Quocl autem dixit juxta 
LXX, « populo pleno peccatis, » Zach. v, 7, ostendit 
nullam speciem peccatorum in Israel populo non 
fui sse. Sin autem legerimus, ut in ' Hebraico ·est, 
" Populo gravi iniquitate, )l illius testimonii recordc­
mur, quo iniquitas sedeat super talentum plumbi, 
et ex peccatoris persona clicatur iu psalmo tricesimo 

(a) Dobraiellm Mm·ei ... , etc. In quamplul'imis codicibus mss. scriptum est mel'ceMm, juda morem anti'luorum libl'oriol'um; qui 
scribebanl me1.e pro ine, et mie"i pro mi vci mii. M.>RTI AN. 
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sont élevées pa~> dessus ma tête ; elles ont p )sé 
sur moi comme un lourd fardeau.» PSCllm. 

XXXVII , 5. Nous passonsJes choses évidente , 
poUl' nous arrêter à celles dont le sens est obs­
cur et qui demandent une explication. 

({ Sur quel point vous frapperai-je désormais, 
si vous ajoutez à vos prévarications? > Isa. l, 5. 
Nous apprenons par là que Dieu frappe les pré­
varicateurs dans le but de les corriger; c'est moins 
une peine qu'une leçon. Voici le sens de ce verset: 
Je ne vois plus quel remède je puis appliquer à 
vos plaies; tous vos membres en sont cOuverts; 
je ne trouve pas une partie de votre corps qui 
n'ait reçu une blessure. - Cela pourrait encore 
signifier: Je ne trouve plus de chtttiments capables 
de briser votre endurcissement. Plus on aggravc 
les tourments, plus augmentent vos impiétés et 
vos iniquités , ou bien vos tendances il, vous 
éloigner du Seigneur, comme traduit Théodo­
tion . A cela se rapporte la parole de Jérémie : 
({ C'est en vain que j'ai frappé vos enfants; vous 
n'avez pas reçu la discipline. » De là ce que le 
Se.igneur irrité dit dans un autre Prophète : ({ Je 
ne chàtierai pas vos filles, quand elles seront 
tombées dans la fornication, ni vos brus, 
quand elles auront commis l'adultère. » Ose. IV, 

14. Il dit encore par Ezéchiel : « Ma jalousie s'é­
loignera de toi, tu n 'auras plus à craindre ma 
colère.) Ezech. XVI, 42 . C'est de tels hommes 
que nous lisons dans le Psalmiste : (( Il n'y a 

septimo: « Elevatre sunt iniquitates mere super ca­
put meum ; quasi onus grave ingravatm sunt super 
me. Jl Ps. XXXVII, 5. l\Ianifesta transcurrimus ; ut in 
obscurioribus, et in hi s quœ explanatione indi~ent, 
immoremur. 

« In quo percutiam vos ultra addentes prœvari­
cationem ? Jl Isa. J, 5. Quo testimonio discimns id­
circo Dominum percutere delinquentes, ut percussos 
corrigat, et non tam pœna sit quam emendatio. 
Estquc seusus: Non invenio quam plagis vestris 
possim adhiherc medicinam ; omnia memhra vestra 
plemi sunt vulnerum ; nullam partem corporis qme 
non sit ante percussa j reperio . Vel certe hoc modo: 
Nullils invenio plagas, quibus vestram frangam du­
ritium. Quauto enim tormenta majora sunt, tanto 
magis crescit impietas et iniquitas, sive, ut Theodo­
tio traustulit, declinatio , ut recedatis et declinetis 
Il Domino. Quale est iIlud Jeremiœ : « Sine causa 
percussi filio s vestros : disciplinam non recepistis. Jl 

Jel'em. JI, 30. Vnde iratus loquitur pel' Osee: « Nan 
visitabo super flli as vestras, cum fLceI'int fornicatm ; 
et super nurus vestras, cum adulteraverint. Jl Ose. 
IV, H. Et pel' Ezechielem : « Zelus meus recedet a 
te ; et non irascar tibi amplius. Jl Ezech. XVI, 42. De 
quibus et in psalmis legimus : « Non est firmamen-

pliS de redressement dans leurs plaies; ils ne 
s')nt plus dans les labeurs des hommes, ils n'en 
rrçoivent pas les chàtiments; » Psalm. J.XXII, 4,5. 

« Toute tête est languissante, tout cœur est 
désolé.» La joie de l'tune tempère souvent la 
douleur du corps; mais, quand à la souffrance 
corporelle s'ajoute le malaise de l'esprit, c'est 
une double maladie. Entre les organes eux­
mêmes, entre tous les membres du corps, la 
tète occupe le premier rang, parce que là se 
trouvent la vue et l'odorat, l'ouïe et le goût. 
Lors donc que la tête souffre, tous les membres 
sont affaiblis. C'est une inétaphore par laquelle 
il nous est enseigné que, des princes à la der­
nière classe, des docteurs aux ignorants, aucun 
n'est sain, et que tous se précipitent avec la 
même ardeur dans l'impiété. 

« De la plante des pieds au sommet de la tête, 
rien en lui n'est sain: plaie, meurtrissure li­
vide, purulente enflure.» La même image se 
continue: Des pieds à la tète, du dernier jus­
qu'au premier, des plus petits jusqu'aux plus 
grands, ils sont entièrement criblés de bles­
sures . Ou bien, les corps sont livid~t de coups; 
ou bien, ils sont enflés; ou bien, ils ne présentent 
que des plaies béantes. Nous demandons à 
quelle époque ces traits doivent s'appliquer. 
Après la captivité de Babylone, sous Zoroba­
bel, Esdras et Néhémie, Israël retourna dans la 
Judée et recouvra son ancien État. Sous divers 

tum in plaga eorum ; et in laboribus hominum non 
sunt , nec cum hominibus flagellabuntur. (( Psal. 
LXXX II, 4, 5. 

« Omne caput languidnm, et omne cor meerens. Jl 

Animi lretitia interdnm dolorem corpoJ;'is mitigut : 
quod si ad œgrotationem corporis accedat œgritudo 
animi, duplicatur infirmitas. Inter IpSOS quoque sen­
sus, et omnia membra corporis, principalem locum 
obtinet caput, in quo visus .et odûratus, auditus et 
gustus est. Cum igitur caput doluerit, omnia mem­
bra debilia sllnt . Et pel' metaphoram docet, quod a 
principilms Hsque ad extremam, plebem, a doctori­
hus usque ad imperitum vulgus in nullo sit sanitas; 
sed omnes in impietatem pari ardore consentiant. 

« A planta ,pedis usque ad verticem, non est in eo 
sanitas ; vulnus, ct livor, et pIagu tumens. » Servat 
cœptam translationem : a pedibus usque ad verti­
cem, id est, ab imo usque ad summum, ah extremis 
usque ad primos, toto confossi sunt cOl'pore. Vul­
nus, inquit, ct livor et plaga tumens; aut enim ver·· 
beribus livent corpora, aut plagis tument, aut hiant 
vulneribus. Quœrimus, cui hœc tempori coaptanda 
sint. Post Babylonicam cuptivitatem sub Zorobahel, 
ct Ezra, ac Neemia Israel reversus . est in Judream, 
(lt antiqmu:u reèepit statUn1. SUD divériÎli quoqüe 

i, 
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COMMEl\TAInE sun LE PROPHETE ISA Œ. 

princes ou l'ois, fut construit un temple plus 
auguste, à tel point que les Juifs méritèrent de 
nouer des l'apports d'amitié avec les nations 
étrangères, les Lacédémoniens, les Athéniens et 
les Romains. Donc, cette expression: «Il n'y a 
plus en lui rien de sain,» se rapporte à la der­
nière captivité, celle qui est venue après Titus 
et Vespasien, après même le dernier renverse­
ment de Jérusalem, sous l'empereur Adrien, et 
que nous voyons encore se perpétuel' sans au­
cun remède. Ainsi se réalise ce qui est écrit: 
« Tous se sont égarés, tous ensemble sont de­
venus inutiles; il n'en est pas qui fasse le bien, 
il n'en est pas un seul.» Rom. III, 12. Entendez­
le du peuple, du corps, ou de la tête, « il n'y a 
plus rien de sain.» . 

« Sa plaie n'a pa~ été bandée, n'a reçu l'ap­
plication d'aucun remède, l'huile ne l'a pas 
adoucie .. » Isct, l, 6. Les SepÛmte ont ainsi tra­
duit: «Il n'y a pas d'onguent à mettre, d'huile 
à verser, de ligatures à poser.» Jusqu'à ce jour, 
la plaie livide et t\lméflée du peuple d'Israël est 
l'estée sans bandage et sans médicament. 
Aquila parle' d'une manière assez claire de la 
charpie qui sert à purifier et dessécher les plaies 
purlùentes. L'huile représente les larmes de la 
pénitence, qui montrent un cœur attendri. L'i­
dée d'un onguent servant à guérir la blessure 
domine dans hi version des Septante. Voilà donc 
Israël blessé et meurtri de toutes parts, gisant 
à terré, parce qu'il a tué son médecin, celui qui 

principibus ac regibus templulll augustius fabrica­
tum est, in tantum ut etiam externarum gcntium, 
Lacedremoniorum, et Athenicnsium, ac Romanorum 
mererentur amicitias. Ergo hoc quod dicit: " Non 
est in eo sanilas, » ad extremam refert captivitatem : 
quando post Titum et Vespasianum, et ultimam 
eversionem Jeruso.lcm, sub lEtio Ho.drio.no::usque ad 
prreseus tempus nullum rcmediUln est; impleturque 
quod scriptum est: "Omnes declinaverunt, simul 
inutiles facti sunt; non est qui faciat bonum, non 
est usque ad unum. » Rom. Ill, 12. Quodque infertur , 
" non est in. eo sanitas , » vcl in populo intellige, 
vel in corpore, vel in capite. 

"Non est circumligata, Ilec curata medicamine, 
neque fota oleo. » Isa. l, 6. Pro qno LXX transtule­
runt: " Non est malagma imponcre, neqne oleum, 
neque alligatllras. » Usque hoclie vulnus et livor, et 
plaga tumens populi Israel Ilon est circumligata fas­
ciolis, nec curata medicamine. Quod Aquilu inlcl'­
pretatus est p.O'tWcrlY, linteola videlicet, quœ ad exsic­
candam saniem, et purulentio.s extrahendas injiciun­
tur vulnerilms .. Neqne fota oleo : ut eornm duritia 
lacrymis pœnitentiœ molliretur. Pro fusciolis, quibllS 
Israelis nequaquam circumligata sunt vulnera, LXX 
malagma. transtulerunt. Jacet ergo confossus et con-

était venu pour guérir la maison d'Israël. De là 
cette métaphore . de Jérémie faisant ainsi parler 
les anges: « Nous avons soigné Babylone, mais 
elle n'a pas été guérie, » Je1'em. LI, 9, cette ville 
de désordre et de corruption. Nous lisons dans 
l'Evangile qu'un homme desce.ndant de Jéru­
salem à Jéricho . fut blessé par les voleurs et 
soigné par le Samaritain, Luc. 'x, et nous 

. voyons-là qu'après l'âcreté du vin est versée la 
douceur de l'huile. A partir de ces mots : « SUl' 
quel point vous frapperai-je? » et de ceux-ci: 
« Toute tête est languissante, )) jusqu'à ces der­
niers traits : « Elle n'a reçll l'application d'au­
cun remède, l'huile ne l'a'pas adoucie,» l'image 
se soutient dans la version, et cette description 
de blessures irrémédiables représente bien la 
perpétuelle captivité des Juifs. 

« Votre' terre est déserte, vos cités sont incen­
diées, les étrangers dévorent votre région sous 
vos yeux, ellcrestera désolée comme ai)l'ès les 
dévastations des ennemis.)) Isa. l, 7. Il est vl'ai 
que cela s'accomplit en partie sous les Babylo­
niens, quand le temple fut hrûlé, Jérusalem 
détruite, .quand les Samaritains occupèrent le 
territoire des dix tribus, quand la terre promise 
tomba dans un tel état d'abandon que les lions 
eux-mêmes la ravageaient; mais cela nous re­
trace d'une manière beaucoup plus vive ce qui 
doit se passer sous la captivité des Romains, 
quand les légions fouleront aux pieds la Judée 
tout entière, livrant les cités aux flammes; et 

trucidatus Israel, quia interfecit medicum, qui ad 
curandam venerat dOUHUll Israel. Unde et in Jeremia 
,p01tlXWç sub persona Dabylonis loquuntur Angeli : 
" Cllravimus Dabylonem, et non est sanata, " Jel'em. 
LI, 9, urbem videlicet confusionis a.tque vitiorum. 
Et in Evangelio, Luc, x, legimus, descendentem de 
Jerusalem in Jericho a latronibus vulneratum, Cllra­
tumque a. Samaritano : et post austeritatem vini, 
infusalll vulnerihus ejus olei mollitudinem. Ab eo 
ergo loco, ubi supra. dixerat : • In quo percutiam 
vos; et, omne caput languidum, "usque ad hoc 
quod infertur : " Non est curata medicamine, neque 
fota oleo, tl'anslationis shnilitudo servatur, et iüe- .... 
mediabilium descl'iptio vulnerum, œternam captivJ," " 
tatem exprimit Judreorum. '. 

" Terra vestra deserta : ~ civitates vestrœ igne suc­
censre : regionp.m vestl'am in conspectu vestro alieni 
devorant, et desolabitur sicut in vastitate hostili. II 

Isa l, 7. Brec sub Babyloniis ex parte completa 
Bunt, incenso te plo, subversa Jerusalem, quando 
regionem decem trilmum Samarituni possederunt, 
et in tantum redacta est terra repromissionis soli tu­
dinem, ut a leonibus vastaretur. Plenius autem 
atque perfectius quid futurum sit sub Romana cap-

tate describitur : quanclo universam Juclream Ro-
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maintenant les étrangers dévorent en réalité ce 
pays; elle a commcnc6 la désolation qui durel'a 
jusqu'à la fin dil monde. Dans un sens méta­
phorique, nous pouvons entencll'C celà cles pé­
cheurs, qui sont déchus de leur sainteté prc­
mière dès qu'ils ont accepté le joug des puis­
sances ennemies: tous leurs biens offrent l'aspeèt · 
d 'un désert; Dieu ne se souvieI'lt plus de leur 
justice antérieure; rien n'est épargné pal' le feu 
que le dialile allume ; ils sont la proie des h êtes , 
dont un antre prophète a dit: «Ne livrez pas 
ùux bêtes l'(\me qui confesse 'Yotre nom.)) l'saI. 
LXXIII, 19. 

« La fille de Sion sera délaissée comme une 
tente au milieu d'une vigne, comme une ca­
hane au milieu des champs. » Isa. l, 8. Que la 
vigne soit une figure d'Israël, le même Prophète 
l'atteste dans la suite: ( La vigne du Seigneur 
Sahaoth, c'est la maison d'Israël; l'homme de 
Juda est sa nouvelle plantation chez lui. » Ibid. 
v, 7. Il est dit aussi dans le Psalmiste : « Vous 
avez transporté votre vigne dû l 'Egypte; vous 
avez dispersé les nations et vous l'avez plantée.» 
Psalm. LXXIX, 9. Tant que cette vigne donna des 
fruits abondants, elle eut Dieu poUl' gardien , 
lui dont il est écrit: «Il ne sommeillera pas , il 
ne s'endormira pas, celui qui garde Israël;» 

manus vàstavit exercitus, civi tatesque succensre 
sunt, et regionem eorum in prœsentiarum alieni de­
vorant, et usquc ad finern mundi perseverabit vas ti­
tas Judœorum. Possumus autelll hœc tropologice de 
peccatorilms accipere , qui de sanctitate pristina 
corruerunt, postquam contrariis fuerint traditi po­
testatibus : quod ollmia eorum bona veniant ad dc­
sertum, et prioris justitüc Deus non recordetur, et 
igue diaboli omnia succenduntur ; et sint pabulum 
bestiarum, de quiJJUs et in ulio jaco scriptum est : 
« Ne tradas bes tiis unimam confitentem tibi. » Psal. 
LXXIIl , 19. 

« Derelinquetur filia Sion sicul umbraculum in 
vinea, et sicut tugurium in cucumerario. » [sa. 1,8, 
Quod vinea appellatus sit omnis Israel, idem in con­
sequentibus P1'opheta testatur, elicens : « Vinea enim 
Domini sabaoth , domus es t Israel; et homo Juda, 
uovella plantatio alque diiecta; » [nf"a cap. v. 7 ; 
et in Psalmo : « Vine am de JEgypto transtulisti ; 
ejecisti geutes et plantasti eam . " Psal. LXXIX, 9. 
Halc vinca quam eliu uberrimos attulit fruetus, habuit 
custoelem Deum, dg qno scrihitur : « Non dormitF,- , 
bit, neque dormiet qui .custodit Israel." Psal, cxx , 

Psalm. cxx, 4; mais, dès que tous ceux qui pas­
saient pal' le chemin ront vendangée , dès quc 
lc sanglier des forêts l'a dévastée, le Seigneur a 
quitté son temple, et se levant il a dit dans son 
indignation: «Levez-vous, sortons d'ici;" et 
encore: «Voilà que voh;e maison YOUS restera 
déserte. " Matth . XXIII, 38. De plus, il a 'dit par 
Jérémie: «J'ai laissé ma maison, j'ai repoussé 
mon héritage. Mon héritage est devenu pour 
moi comme un lion dans la forêt; elle a jeté 
des clamems l'eh elles , et voilà pourquoi je l'ai 
'haïe." Jerem. XII, 7. Cette comparaison de la 
dévastation du temple et de Jérusalem est tirée 
de l'usage des agriculteurs qui, tant que la 
vigne est chargée de raisins, y placent 'des 
gardes sous des abris. De mêlne dans l es champs ' 
sont construits de petites cahanes, destinées à 
garantir les gardes contre les rayons ardents du 
soleil , pOUl' la conservation des fmits, comme 
parlent les Septante; on veille là dans le but 
d'écarter les hommes ou les bêtes qui viendraient 
piller et ravager . Quand les fruits sont retirés 
de la campagne, on laisse à l'abandon les ca­
banes et les abris, qui sont désormais inutiles. 
Ainsi donc le Dieu tout-puiss'ant ahandonna le 
temple et fit de la ville un désert. Il n'est pas 
nécessaire de confirmer cela pal' des discours, 

4. Postquam vero vindemiaverunt eam omn es tran­
seuntes viam, et vastavit eam aper de silva, r eliquit 
templulll suum Dominlls, iratusque consurgens 
ait (a) : « Surgite, abealllus bine; " et : « Relinque­
tur yobis dOlllUS vestra deserta ; " ],fatth. xXIII, 38 ; 
et per Jeremiam : « Reliqui domum meam ; dimisi 
bœreelitatem meam. Facta est hœreditas mea mihi, 
sicntleo in silva; dedit super me vocem suam, prop­
terea oelivi eam. » Jerem. ,xli. 7. Similitudo autem 
vastationis Templi et Jerusalem sumpta est ab agri­
colis, qui quamdin vineu uvarum plenu est, ponuut 
custodes in umbraculis. In ,Cllcumerario qnoque, 
quod LXX pomorum custoeliam vacant, pal'vulal 
fiunt casulre propter ardorem salis ae radio s decli­
nandos ; et inde vel homÎpes vel bestiolas quœ insi­
diari salent uatis frugil?i1S , abigunt. Cnm autem 
ablata fuerint istiusmodi genimina, ramanent aren­
tia fruticum umbracula, çasulreque, recedente cus­
tode, quia non babet ultra quod se1'" e1. Ergo et omni­
potons Deus dereliquit ,\e~plum, et urbem feci t 
esse desertam : quod non necesse est sermonibus 
approhare , nobis prreser tim quiviqemus elesertam 
Sion, et eversam Jerusalem, Templumque usque ad 

(a) Surgite. In Evangelio secunùum Joannem , cap 14:, 31, lcgi müs : SurgitB, eanws hine. Quomodo autcm Ït'atus consurrcxel'it, 
facile coUi gitul' ex contcxtu cjusdem capitis , quia in co ct'ispu tavit de mundo , doque principe Blundi hujus, qui non poti~st SpiritlllU 
Christi accip ere. l\I.lRT IA';oj;,- Sic forme dissel'it in eplst. 6S, ad Paulinum : Sa Zvat01' ad JJiscipulos suos loquensJ cltm essat in temp lo: 
Sw'gîte, inquU. abeamus ltine,' et ad Jud:eos : Relinquetw' voMs domus vest1'o 'deserta . QU Œl duo dh'Cl'sis temporibus dicta sun t, 
ntquc altcrum in cœnaculo ad discipulos, nltcrum ad Judœos in tcrnplo; sed ex l\IaUhœi Evangclio secundum Hcbl'œos hic v'i~lcn tllr 
rccitarL In Palat. autcm vobis dt:sideratur. Vide qUa! in eam cpis t. num, 30bscl'vlltnus", ' . 

TOME V. 
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à nous surtout qui voyons Sion déserte, Jéru­
salem renversée, le temple rasé jusqu'au sol. 
Ce nom de fille qu'il donne à Sion manifeste 
l'amour du père le plus tendre . Et ce n'est pas 
étonnant que Sion soit ainsi nommée , quand 
Babylone l'est souvent elle-même. Nous sommes 
tous pal' nature les enfants de Dieu; nous ne lui 
devenons étrangers que par notre faute . Dans le 
sens spirituel ou mystique, la vigne du Seigneur, 
le verger couvert de fruits, c'est notre âme. Lors­
qu'elle est dirigée par la raison ou par l'intelli­
gence, elle a Dieu pour gardien; mais si les 
vices l'ont ravagée comme des bêtes sauvages, 
Di,eu lui retire sa protection, ct tout en nous 
tombe dans une aride solitude. 

« Si le Seigneur des armées ne nous eùt laissé 
un germe, nous serions devenus semblables à 
Sodome et Gomorrhe. » IS((,. l, 9. L'apôtre Paul 
développe ce passage en écrivant aux Romains : 
« Je le dis pal' conséquent, Dieu a-t-il r epoussé 
son peuple? Loin de nous cette pensée; car je 
suis moi-même israélite,de la race d'Abraham,de 
la tribu de Benjamin, Non, Dieu n'a pas repoussé 
ce peuple q\l'il s'était prédestine. » Rom. XI, ·(, 2. 
Bientôtil ajoute: «Voilà donc comment, dans ce 
temps même, les restes de, la nation se trouvent 
sauvés par l'élection de la!grâce.» Ibid.5. Il résulte 
clairement de là que les menaces consignées 
dans la prophétie ne se rapportent pas à la cap­
tivité de Babylone, mais bien il la dernière cap­
tivité, quand, dans la personne des Apôtres, 

solnm dirutum. Quod autem filiam Sion vocat, cle­
mentissimi parentis monstrat affectum. Nec miru:l1 
si Sion appelletur filia, cum etium Bahylon srepissi­
me filia nuncupetur. Omnes enim natura filii Dei 
snmus, sed nostro vitio alieni efficimur. Juxta ana­
gogen, vinea Dei et pomorum paradisus, anima 
nostra appellari potest : cui si mens, id est, vou, 
prrefuerit, hahBt custodem mentis Deum; sin autem 
vitia nos quasi quredum hestiœ fuerint deprœdata, 
relinquimur a custode Deo, et omnia nostra redi­
gentur ad solitudinem. 

« Nisi Dominus exercituum reliquisset nohis se­
men, quusi Sodoma fuissemus, et quasi GOlllorrha 
sillliles esselllus. " Isa. l, 9. Hunc locum Paulus 
apostolus ad Romanos plenius disserit, sCl'ibens: 
« Dico ergo, numquid repulit Deus populllm suum? 
Ahsit; nam ct ego Israelita sum, ex semine Ahra­
hum, de tribu Benjamin. Non repulit Deus plehem 
suam quam prœscivit. " Rom. XI, 1,2. Et post pau­
lulum : « Sic ergo et in isto tempore l'eliquüe secun­
dum electionem gratiœ salvre fac tœ sunl. " i bid., 5. 
Ex quo o~tenditur, superiora CJuœ contra J ernsalcm 
et Judam sermo propheticlls comminatus e"t, non 
ad Bahylouicre captivitlltis r eferenda tempus, sed ad 

furent sauvés les restes du peuple juif, alors 
qu'en un seul jour trois mille embrassèrent la 
f(lÎ, puis cinq mille, et que l'Evangile fut dissé­
miné dans toutes les contrées de l'univers. Au 
lieu de cette expression, « le Seigneur des ar­
mées, « que nous avons tirée d 'Aquila, dans 
notre version latine, on lit dans le texte hébreu, 
« le Seigneur Sabaoth, » que les Septante tra­
duisent de deux maniMes , d'après lés circons­
tances : ou « le Seigneur des vertus, » ou « ,le 
Seigneur tout-puissant. » Reste à se demander 
si c'est du Père ou du Fils que cela doit s'en­
tendre . Ce qui n'est pas douteux, c'est qlle ce 
passage du Psalmiste : « Princes, ouvrez vos 
portes, et vous, portes éternelles, soyez enle­
vées, et le roi de gloire entrera. Quel est ce roi 
de gloire? Le Seigneur Sabaoth , c'est-à-dire le 
Seigneur des vertus, voilà le roi de gloire, )} 
Psctlm. XXlII, 7,8, se l'apporte à Jésus-Christ, qui, 
après le triomphe de la passion, remonta vain­
queur dans le ciel. Ce titre de roi de gloire est 
encore donné au Seigneur dans un autre livre 
des Ecritures: « Sils l'eussent connu, jamais 
ils n'auraient crucifié le Seigneur de gloire . » 
l COI'inth. Il, 8. Ce n'est clonc pas seulement 
l'Apocalypse de Jean et l'apôtre saint Paul, 
c'est encore l'Ancien Testament qui nomme le 
Christ Seigneur Sabaoth, ou tout-puissant. Si 
tout ce qui appartient au Père appartient éga­
lement au Fils, comme lui-même l 'atteste' dans 
l'Evangile: ({ Toute puissance m'a été donnée 

ultimalll Romanol'um, qnando in Apostolis suivre 
fllctœ sunt r eliquiœ populi Judreorum; et una die 
crediderunt tria millia, et altera quinque millia, et in 
toto orbe Evangelium seminatum est. Pro DOlpino 
exercituum, quod nos, secuti Aquilam, in Latinum 
vertimus, in Hebrreo legitur , Dorriinus sahaoth, quod 
LXX interprefes pro locorum qualitate dupliciter 
transferunt, aut Dominum virtutum, aut Dominulll 
omnipotentem. Et qurerendum utrum de Patredica-· 
tur, an de Filio. Nec dubium quin illud quod in vi­
cesimo tertio (al. quarto) psalmo legitur : « Attollite 
portas, pl incipes , vestras , et clevamini portre reter­
nales, et iritroihit . rex glorire. Quis est iste l'ex glo­
l'i re? Dominus sah.aoth , "Psal. XXIII, 7, 8, id est, 
« Dominus virtutum, lpse est l'ex glorire, " ad Chris­
tUl.l1 referatur, qui post passionis triumphum ad 
cœlos victor asr,endit. Et in alio loco de Domino di­
cHur quod l'ex glorire sit : « Si cnim cognovissent, 
nunquam DOlllinum gloriœ cl'llcifixissent. " l CO?'. 

Il, 8. Ergo non solum juxta Apocalypsim Joannis, 
et apostolum Paulum, sed in veteri quoque Testa­
mento, Dominus sahaoth, ho". est, Omnipotens, 
Christus appellatur. Si ellim omnia Patris Filii su nt ; 
et ut ip se loquitur in Evangelio: « Data est mihi 
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au ciel et sur la terrc; » ltIatth. XXVflT , 18 ; et de 
plus: « Tout ce que j'ai vient de vous et me 
sera un sujet de gloire;» pourquoi le Christ n'au­
rait-il pas aussi la toute-puissance, et de même 
qu'il est Dieu de Dieu, Seigneur de Seigneur, ne 
serait-il pas Tout-Puissant, Fils du Tout-Puis­
sant? 

« Ecoutez la parole du Seigneur, princes de 
,Sodome; ouvrez l'oreille à la loi de notre Dieu, 
peuple de Gomorrhe. » Iw, l, JO, Les restes du 
peuple d'Israël ayant été sauvés dans la per­
sonne des Apôtres, le Prophète interpelle direc­
tement les scribes et les pharisiens, ainsi que 
le peuple qui s'écriait: « Crucifiez-le, crucifiez­
le ; » Joan. XIX, 6; il les appelle princes de So­
dome, peuple de Gomorrhe, ce que lui-même 
explique dans la suite de son discours : « Ils ont 
publié leur iniquité comme Sodome, ils en ont 
fait ostentation. Malheur à leur âme, car ils ont 
médité le pire des desseins contre eux-mêmes , 
en disant : Couvrons le Juste de liens, parce 
qu'il nous est inutile.» Telle est donc la raison 
pour laquelle ils sont appelés princes de So- ' 
dome et. peuple de ' Gomorrhe; dans leurs fu­
nestes pensées, enchaînant le Juste, ils se sont 
écriés: « Nous n'avons d'autre roi que César.» 
Joan. XIX, H" Ils avaient dit aussi: « Nous sa­
vons que Dieu a parlé à Moïse; mais nous ne 
savons pas qui est celui-ci. » Joan. XIX, 29. Ils se 

omnis potestas in cœlo et in terra; " Matth. XXVIII, 

18 ; et : « Oll1nia mea tua sunt, et glorificor in eis ; " 
CUI' non etiam Omnipotentis nomen l'eferatur ad 
Christum; ut sicut Deus Dei, et Dominus Domini, 
sie Omnipotens Omnipotentis Filius sit ? 

« Audite vel'bum Domini, principes Sodomorum ; 
pel'cipite aurihùs legell1 Dei nostri, populus Gornol'­
l'hre. " Isa. l, 10. Salvis factis l'eliquiis pel' Apostolos 
populi Israel, Scrihas et Phari.sœos, et populum suc­
clamantem : {( Crucifige, crucifige talem, " Joan. 
XIX, 6, propheticus sermo convei'titm ; et vocat eos 
principes Sodoll1orum, et pop~llum Gomorrltœ, jux­
ta ilIud quod in consequentihüs legimùs : « lniqui­
tatem suam sicut Sodoma annuntiaverunt et os ten­
derunt. Vre animre eornm; quia cogitaverunt con­
silium pessimum contra semetipsos, dicelltes : 
Alligemus justum , quoniam inutilis es t nobis. )) El'go 
propterea principes vocantur 'Sodomorum, et popu­
lus GOlIlorrhre, quia cogitaverunt consilium pessi­
mum, et alligavenint justum, atque dixerunt : 
« Non ha]lemus regem nisi Cœsarem ; ))Joan. XIX, 15; 
et rursum : « Nos scimus quia Moysi locutus est 

(a) Idem, Vidi .Dominltm Sabaotlt, seden tem, ctc. 

glorifient en ces termes dans le saint Evangile: 
« Nous sommes la race d'Abraham, et nous n'a­
vons jamais servi personne.» Joan. VIll, 33 . Ils 
entendent de la bouche du Sauveur: « Si vous 
étiez les enfants d'Abraham, .vous accompliriez 
certes les œuvres d'Abraham. » Püis, encore: 
« Vous êtes nés du diable, et vous entendez faire 
les œuvres de votre père.» Joan. VIII, 44 . Ezé~ 
chiel disait à Jérusalem quelque chose de sem­
blable : « L'Amorrhéen est ton père, et ta mère 
est une fille de Geth. » Ezech. XVI, 43 . Les Hé­
breux disent qu'Isaïe fut mis à mort pour deux 
raisons: d'abord, parce qu'il les avait appelés 
princes de Sodome et peuple de Gomorrhe; en 
second . lieu, lorsque le Seigneur avait dit à 
Moïse: «Tu ne pourras pas voir ma face, )) 
Exod. XXXIII, 20, lui osa dire: « J'ai ,vu le Sei­
gneur assis sur son trône élevé et sublime.» 
Isa. VI, 1.' Ils ne font pas attention qu'Isaï~ lui­
même déclare que les Séraphins couvraient la 
face et les pieds de Dieu, qu'il ne pouvait 
dès lors le voir que d'une manière partielle, et 
il importe pen que le texte soit amphibologique 
quant aux pieds, qui pourraient être ceux des 
anges eux-mêmes . L'homme ne saurait donc 
voir la face de Dieu; tandis que les anges, ceux 
mêmes des derniers enfants de l'Eglise, la con­
templent toujours. ltIatth. XVIII, 10. Il est dit ~i1 -

core : « Nous voyons maintenant comme dans 

Deus; istum autem quis sit, nescimus. )) Joan. IX, 

29. Simulque gloriantes in Evangelio : « Semen 
Abl'ahœ sumns, et nemini unquam servivimus,)) 
Joan. l'Ill, 33, audiunt a Domino Salvatore: « Si es­
setis filii Ahraham, utique opera Abraham faceretis; " 
et rursum : « Vos ex diabolo patre nati estis , et 
opera patris vestri vultis facere. )) Ibid .. YIIl, 44. Tale 
quid et lj:zeehiel ad J erusalem loquitur : « Pater tuus 
Amorrhams, ct mater tua Gethœa. )) Ezech. XVI, 4U . 
Aiunt Hebrrei ob duas causas illterfectum Isaiam, 
quod principes Sodtlmorum et populnIll Gomorrhœ 
eos appellaverit, et quod Domino dicente ad Moy­
sen: « Nol). poteris videre faciem meum, )) Exocl. 
XXXIII, 20, iste ausus sil dicere : .« Vidi Dominum (a) 
sedentem super thronnm excelsum elevatum; )) 
In(m. LI, 1 ; non considerantes quod facicm et pedes 
Dei, sive suos, quia in lIebrreo (b) ambigue legitur, 
Seraphim texerint, et media. tantum ejus Isaias vi­
disse se scribat. Homo igitur Dei faciem videre non 
potest. Angeli autem etiam minimorum in Ecclesia, 
semper vident faciem Dei. Matth. XViII, 10. Et : 
« Nunc in speculo videmus et in œnigmate, tune au-

(h) Quia in IIcbrmo, etc.. In Hebl'œo legimus ... plta?lalt, ct .... reglau, qllod potest interpl'etnri et cjus, ct suam; id est, pOSSlInlllS 
intelli gcre quod Seraphim ulis suis vehn'cl'int faciem ct pcdes Dei, vel faciem ae pedca suos. In affixo igitur, sÎYC prt>llomine Hebl'œo 
est nmhiguitas, de qua hic et infra cap. sexto loquitur Hieronymus. Vide cpist ad Damasllm) de cu dam Yisionc l~aiœ. l\hR TJA N. 
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un miroir et par énigme; nous verrons alors 
face à face, » 1 Carinth., alors que d'hommes 
nous serons en quelque sorte devenus des anges, 
et que nous pourrons dire avec Paul: « Pour 
nous, contemplant à face découverte la gloire 
du Seigneur, nous sommes transformés dans la 
même image, de gloire en gloire, comme par 
l'Esprit du Seigneur.» II C01·inth. III, 18 . Il est 
vrai cependant que .pas une créature ne peut 
voir la face de Dieu dans sa propre essence ; 
l'invisible ne saurait être vu que par la pensée. 

« De quoi me sert la multiplicité de vos vic­
times? dit le Seigneur. J'en suis saturé. Je n 'ai 
plus voulu l'immolation des béliers, la graisse, 
l'li le sang des taureaux, des agneaux et des 
boucs. ), Isa. l, 11. Au lieu du passé , dans le 
temps du dernier verhe de ce texte les Sep­
tante 'mettent le présent. Or , d'après le texte 
héllrtm·, Dieu manifeste qu'il n'a jamais voulu 
les vidtimes des Juifs; ce qu'il dit formellement 
aü livl'e des Psaumes : « Je n'accepterai pas les 
téill:l'eaux de vos maisoils , ni les boucs de vos 
bergeries; cal' toutes les bêtes des forêts m'ap­
partiennent, les chevaux et les bœufs qui errent 
SUl' les montagnes . Tous les volatiJes du CIel me 
sont connus ; avec moi se trouve la heauté des 
chàmps. Si je sentais la faim, ce n 'est pas à toi 
que je le dirais; èar la terre entière est à moi 

tem facle ad faci em;» 1 COI'. XIII , 12 ; qu ando de 
lIominibus (a) in Angelos profecerimus, et potued­
mus cum Apostolo dicere : « Nos autem omnes l'e­
yelata facie gloriam Domini speculantes , in eamtl em 
imaginem transformamnr a gloria in gloriam, quasi 
(al. tamquam) a Domini spiritu. » II COI'. !H. 18. Li­
cet faciem Dei juxta natural ~Ual proprietatem nulla 
yideat :c1'eatura: et tunc mente cernat.ur quando 
invisibilis creditur. 

« Quo mihi multitudinem victimarum yestrarum, 
dicit DOl11inus ? plenus sum. Holocausta arietul11, et 
adipem tlinguillm, et sanguinem vitulorum, et 
agnorum, et hircorum nolui. » Is a. l, i L Pro 00 

qubd est, nolui, LXX transtulerunt nolo, pralsens 
tempus pro pralterito. Po no juxta Hehraicum, l1tlll­

quarh se Detls hostias Judalorul11 yoluisse domon­
strat : quod et in qiladragesimo nono psalmo le­
giml.1s':'« Non accipiam de ·domo tua vitulos, neque 
de gregihus tuis hircos , quonialll meal omnes ferœ 
silvarull, jUDlentain montibus ~t boves. Cognovi 
omni volatilia cœli : ét pulchritudo agri mecul11 est. 
Si esuriero, non dicam tibi ; meus est onim orbis 

dans toute son étendue. Est-cc que je mange la 
chair des taureaux , est-cc que je hois le sang 
des boucs? » Psalm. XLIX, 13 et seq. Après avoir 
repoussé les cérémonies de l'ancienne loi, il 
passe à la pureté de l'Evangile; et voici quel 
est l'objet de ses préférences: « Immole à Dieu 
un sacrifice de louanges, acquitte tes vœux en­
vers le Très-Haut; puis, invoque-moi au jour de 
la tribulation, et je te délivrerai, et tu m'hono~ 
reras. » Dans toute la suite de cc chapitre, jus­
qu'à ce passage : « Prenez en main la cause de 
l'orphelin, défendez la veuve , et venez, entrons 
en jugement, » il répudie les victimes légales, 
il enseigne que l'obéissance est évangélique et 
au-dessus de toutes les immolations. Quand il 
ajoute: « J'en suis saturé, » c'est comme s'il di­
sait: Je n'ai besoin de rien; « la terre est .oHl 
Seigneur et toute sa surfacel.» Psalm. XXIII, 1. 
n résulte de là que tous nous avons reçu de la 
divine plénitude. Cela peut encore s'appliquer 
aux hommes qui, n'observant pas les préceptes 
du Seigneur, croient pouvoir se rédimer pa1' 
des dons et des offrandes, ou qui déposeht sur 
l'autel et versent dans le sein des pauvres le 
fruit de leurs rapines ct de leur cupidité. 

« Qui donc a réclamé ces choses de vos mains 'ln 
Isa. r, 12. Que les Ehionistes entendent, eux 
qui rendent ohligatoires, après la passion du 

to1'ral et pleni1utlo ej us. Nllmquid manducabo carnes 
taurorum, ant sanguinem hircorul11 potabo ?» Psal. 
XL1X , 13, et seqq. Cumqne veteris Legis calremonias 
respuisset, transit ad Evangelicam puritatem, et quid 
pro his cupiat, ostendit: « Immola Deo sacrificium 
Jaudis, et redde altissil!\O vota tua. Et inyoca me in 
die t1'ibulationis : et Cl'uam te, et honorificahis me. " 
Omnis el'go capituli hujus continentia, usque ad eum 
locum ubi ait : « Judicale pupillo, defendite vi­
duam, et venite, et disputemu's, » respuit sacrificia 
Yictimarum, et Evangdii ohedientiam docet esse su­
per sacrificium. Quoclque intulit: Plenus SUll , hoc 
sensu est flccipiendum, nulla re indigeo : « Domini 
est terra et plenitudo ejus. " Psal. XXIII, 1. Unde 
et nos omnes de plenitudine ejus accepimus. Potest 
hoc et de his acèipi , qui cum Dei pral cep ta (h) 
non faciant, donariis (c) atque munerihus Deulll re­
dimere posse se creclunt : vel qui rapta pel' rapin am 
et avaritiam, altari offerunt et pauperibus. 

« Quis enim quœsivit hroc de manihus vestris ? » 
[sa. 1, 12. Audiant Ebionroi, qui post passionem 
Christi aholitam Legemputant eSS!l servandam. Au-

' (a) ln Angelo, cte . ·Hœc , 'identur sa pere Cl'rDrcm Ol' igenis quem ipse Hierony.nlus casÏi gavit epist. ad Avitum : Cumque, inquit, in 
tantmn p1'ofecerimus, ut nequaquam cm'nes et c01'pora, fm'sitan ne anim;n quidem fael'imus, seeZ mens et seilSUS ad ]Jer(ectmn VP.­
niens, nulloque pel'turbationum nubilo caligans, intuebimU1' 1'ationales intelligibilesque substan tias, facie ad faciem. naque hoc' 
loco profectus hominum in Angelos intelli gclldus est de sÎl~lilitudine, quando in cœlcsti beatitlldinc erimus sicut Angeli Dai, , 'idcntcs 
eum sicuti est. nIA.fiTIAN. 

(b) Non faciant. !ta legunt mss. codices; Editi nutem, donis variis alque mu1tBl'ibus. J,!ARTIAN. 

(c) Vatic. cum olim editis, do,,;s va.-;;. atque ",uneribus. , 
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Christ, une loi périmée, qu'ils entendent éga­
lement ceux de leùrs sectaires qui prétendent 
quo les cérémonies légales doivent au moins 
être observée,; par les Juifs et les descendants 
de la race israélite. Cc que Dieu demandait prin­
cipalement, ce n'était donc pas l'immolation des 
victimes, c'était qu'elles ne fussent pas Îlumo­
lé es aux idoles : il vOlùait que les victimes 
charnelles devinssent pour nous un achemine­
ment aux victimes spirituelles, dont elles étaient 
le symbole et la représentation. En disant qu'il 
n'a pas recherché les hosties, Dieu nous montre 
que la loi est spirituelle, et que les pratiques 
extérieures des Juifs nous enseignent nos devoirs 
spirituels. 

« N'ayez pas l'audace de fouler , mes por~ 

tiques.» Ibid. l, 13. Obseryez ceci: après la dé­
vastation dont les Babyloniens furen.t les au­
teurs, le temple fut relevé par Zorobabel, et, 
pendant une longue série d'années, on sacrifia 
dans ce temple. Il s'agit donc ici de la dernière 
destruction du temple, soùs Vespasien et Titus, 
celle qui doit durer jusqu'à la consommation 
des siècles. 

({ Je ne supporterai pas vos néoménies, vos 
sabbats, ni les autres solennités; vos assemblées 
sont iniques.» Ibid . l, 14. Toute réunion qui 
n'offre p,as des hosties spirituelles, et qui n' é-

diant Eblonitarum soeii , qui Judœis tantum et de 
stirpe Israelitiei generis hœe eustodiencla deeernunt. 
Hostiœ ergo et immolatio vietimarum non prineipa­
liter a Dea quœsita sunt ; sed ne idolis (a) fierent : et 
ut de earnalibus vietimis quasi pel' typum et imagi­
nem ad spirituales hostias transiremus. Dieendo au­
tem se hostias non qnœsisse , ostendit quia L0x spi­
ritualis est: et omuia quœ Judœi earnilliter faeiunt, 
a nobis impleri spiritualiter . 

« Caleare atrium meum non apponetis. » Isa. l, 13· 
Observa quod post Babylouiam vestitatem, 1'ursum 
a Zorobabel Templum œdifieatull1 sit : et pel' mul­
tam annorum seriem in Teniplo sint oblata saerifi­
ciao 1 Esdras, v. Ergo ultimam sull Vespasiano et Tito 
destructionem 'l'empli indieat, quœ uscfue ad con-
8ummationem mundi perseveratura est. 

« Neomenias vesLras, et sabbata, et festivitates 
alias non feram ; iuiqui sunt eœtus vestri. » Isa. l, 14. 
Omnis conventus qui nou offert hostias spiritales, 
nec audit iIlucl, quod in quinquagesimo psalmo ca-

coute pas ce verset du cinquantième psaume: 
« Un esprit repentant est un sacrifice àDieu; 
Dieu ne méprisera pas un cœur contrit et hu­
milié, » Dieu la tient en abomination. De là ce 
qui suit: « Vos calendes et vos fêtes ;» non pas 
les siennes, vous l'entendez, mais ,bien celles 
des hommes qui en abusent. Quand les Sep­
tanle , dans leur version, parlent de jeûne et de 
repos, il faut entendre un jeûne qui n'est pas ac­
compagné du repos des honnes œuvres. « Mon 
âme hait.» Ce langage est celui de la in aiture 
humaine; car Dieu n'a point d 'âme, j,l , ;~aJ}lè 

seulement comme ,nous. 
« Vous en êtes venus à m'inspirer ·ledégoùt , 

et je ne vous pardonnerai nullèment vospé­
cllés. » Ibid. l, i 5. Aquila traduit: « j'ai épuisé 
ma patience;» Symmaqr:e : « je suis à bout de 
miséricorde.» C'est montrer que sa miséricorde 
n'ira pas plus loin, par la raison ,que tuer le fils 
n'est plus la mêrp.e chose que tuer les, serviteurs 
et les envoyés . Nous voyons la même ,pensée 
dans un autre Prophète: « Ta perte vient de 
toi, Israël; ' en moi seul est ton seCOl1rs . )) Ose. 
XIII, 9. Ce qui veut dire: Tu périras, Isrq,~l'; , cal' 

ce n'est pas ton mérite, c'est mon secours qui 
pourrait seul te sauver. ' 

« Vos mains sont pleines de sang. )) Dieu ma­
nifeste la cause pour laquelle il détourne d'eux 

nitur : « Saerifieium Dea spiritus eontribulatus ; cor 
eontritum et humiliatum Deus non (6) spernit, » abo­
minallilis est Deo. Et ideireo jungit et dicit : « KRlen­
das vcstras et solenlllitates vestras. » Ut non suas 
appellet fe stivitates ; sed eorum qui male his allu­
tuntur. Qnodque LXX interpretati 'sunt, jejuniurtl ct 
otium : possumus dieere illud jejuniu1l).reeipi a 'Deo, 
quocl otium llonorulli operum non ,hallet. « Odit ani~ 
ma. » A.vOpw7t07t&:Ow; nOIlquod animam Deus habeat; 
sed nostro loquitur affeetu. 

« Facti .mihi estis in satietatem; neqnaquam climit­
tam peeeata vest1'a.» Ibid. l , 15. Pro quo interpretatus 
~st A~uila, laboravi sustine,ns . . Symmaeh~ls ~r.o7t(Ôe1)v · 
,),<xvy.ofl·EVOç quoe! est, 'clefee! !mserans; ut ostendat se 
nequaquam ultra lllisereri, quia aliud sit servos ad 
se misS'os oecidera , aliud Filiulll. Hune sensum et in 
Ose propheta logimus : « Perditio tua, I~rael; tan­
tum in me auxi liulll tuum. » Osee, xm, 9. Quod ita 
intelligitur : Pm'eas, Israel; quia non tuo ' ll1crito, 
sedllleo tantUll1 salvaris auxilio. 

(a) '<;edne idolis fim·ent. Hoc ctiam loco Icgimus in Editis anlBhac lib"is; sed ne idolis olfm'rentu!'; cum mSS. codicos constanter 
lcgant, scd ne idfllis fi erent . Quod idem sonat ne sac'rificarenllt'I'.' nam {acm'e, vel {acere Deo, est sacl'jficium olfcrre, ut manifestum 
exstat npud Auctol'cS puriol'is Latinitatis. I\IAl\TIAN. - Palat. secunda manu, offarrc {ie1'ent, anten ycro quemadmoçlum c't voteres 
.diti olfe",·entu,.. 

(b) Deus nOl1 spm'nit. Mulla c contextu sacro leguntur apud Erasm. ct j)farian. Victor. <1':lœ 'non inveniuntul' in e~cmplaribus ma:" 
nuscriptis, nec ah Hio.ronymo fuere recitata . Quare hujusmodi commuta. Scripturro sacrre a nobis ablata sunt, tamquam addititia in 
Hieronyroianis Commcntariis. Conferant, qui voluerint, vetel'cs editiones euro haccc nova, et inIlumera. invcnicnt Ioca intcrpolnta 
tam IJatini s versiculis, quam Grœcis illterpl:~tamentis, sive Grœcal'um IntCl'pl'stationum verbis ntque commatibus. fIf.ulTH.N . - Idem 
et Vatic., "Q" despicis. 
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COMMENTAIRE SUR LE 'PROPHËTE !SAn~. 
ses regards, ct n'exauce plus leurs instantes 
prières: ils ont versé le sang du juste, ces fé­
roces colons ont mis à mort l'héritier qui leur 
était envoyé. De là ce que le Sauveur leur dit: 
« "Remplissez la mesure de vos pères. » frIatth. 
XXiII, 31. Ils;ont tué les Prophètes; vous, vous égor­
gez le Fils du Père de famille. Il faut appliquer ce 
texte à ceux qui, les mains pleines de sang par 
leurs œuvres quotidiennes, passent en prière les 
jours et les nuits. 

' « Levez-vous, purifiez-vous. » Isa. I, 16. Au 
lieu des anciennes victimes, des holocaustes, de 
la graisse des animaux, du sang des taureaux 
et des boucs, de l'encens et des néoménies, des 
sabbats et des jeûnes, des calendes et des autres 
solennités, j'ai pour agréable la religion de l'E­
vangile : « Vous devez être baptisés dans mon 
sang par le bain de la régénération, seul ca­
pable d'effacer les péchés. Si quelqu'un ne re­
naît pas de l'eau et de l'esprit, il n'entrèra pas 
dans le royaume des cieux.» Joan. III, 5. Sur lë 
point de monter vers son Père, le S'eigneur dit 
aussi: « Allez, enseignez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Père, du Fils, et du Saint­
Esprit.» Matth. XXVIII, 19. 

« Otez de devant mes yeux le mal de vos 
pensées. » Isa. l, 17. Jean-Baptiste le disait éga­
lement :« Race de vipères, qui vous a donc en­
seigné à fuir la colère future? Faites de dignes . 
fruits de pénitence . ." ]![atth. II, 7; Luc. III, ' 7. 

«Manus vestrre sauguine plenœ sunt. )) Causam 
manife.s'tat CUI' Deus avertat ab eis oculos suos, et 
multiplicatam orationem non exaudiat : quia elfude­
rint sangu,inem justi j et pessimi coloni hœredem ad 
se missu,m intel:feéerint. Unde et Salyator ad eos 10-
quitur ; « Et vos implete mensuram patrum Ycstro­
rum." Matth. XXIIl , 3i. Illi cnim interfecerunt missos 
ad se Prophetas : vos jugulate Patrisfamilias Filium. 
Utendum hoc testimonio et contra eos, qui cum 
quotidianis operibus sanguine manus plenas hube­
ant, in oratione dies noctesque conjungunt. 

« Layamini, mundi estote. )) Na. l, 16, Pro superio­
ribus victimis, et holoClluStis, et adipe pinguium, et 
sanguine taurorum et hircorum : et pro thymiamate 
et ileomeniis, sabbato, die festo atquejejuniis, ka­
lendis et aliis solemnitatibus, Evangelii ,mihi placet 
religio : ut baptiz8mini in sanguine meo pel' lava­
crum regenerationis, quod solum potest peccata di­
mittere. Nisi enim quis reuatus fuerit ex aqua et 
spiritu, non intrabit in regnum cœlorum. Joan. III, 5. 
Ipse quoque Dominus ascendans ad Patrem : « Eun­
tes, inquit, docete omnes gentes , baptizuntes eas in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. )) Matth. 
XXVIIl, 19. 

« Auferte mahllu cogitationum vestral'um ab ocu­
li s meis. )) ha. l, 1.7. Quod Jommes Baptista dicebat : 

Quiconque a reçu le baptême du Christ, doit 
arracher le mal de son cœur, ne plus accom­
plir des œllvres perverses, puis sc former ft la 
pratique du bien, conformément à ce précepte: 
({ Eloignez-veus du mal ct faites le bien.» Psalm. 
XXXYI, 27 . 

« Apprenez à bien faire.» La vertu est donc 
l'objet de l'enseignement; le bien naturel ne 
suffit pas pour la justice, il y faut le concours 
d 'une sage discipline. 1 Pet?'. 2" Jésus, fils de 
Sirach, dit quelque chose de semblable: « Vous 
a vez désiré la sagesse; observez les cOli1mande­
ments , et le Seigneur vous l'accordera.» Plus 
loin, Isaïe lui-même y revient en ces termes: 
« Quiconque n'mira pas appris la justice sur 10. 
terre, n'accomplira pas la vérité, » Isa. XVI, iD, 

d'après les Septante. Par conséquent, la justice 
doit être apprise, nos pas doivent fouler avec 
assiduité le seuil des maîtres. 

« Cherchez la justice, secourez l'opprimé, 
soutenez la cause de l'orplwlin, défendez la 
veuve; et puis venez, accusez-moi, dit le Sei­
gneur. » IS(!. I, 18.' Aux victimes des Juifs ont 
succédé les préceptes évangéliques ;et voilà 
pourquoi il est pourvu au sort des orphelins et 
des veuves, de telle sorte que les martyrs, n'ayant 
plus de sollicitude au sujet de leurs femmes et 
de leurs enfants; descendent librement dans la 
lice. Quand vous aurez accompli ces devoirs, 
accusez-moi, voyez sije ne vous aurais pas ac-

« Genimina viperarum, quis ostendit vobis fugere ab 
ira veutura ? Facile ergo fl'uctus dignos pœnitentire j )) 

IIJalth. Ill, 7 j Luc. III, 7 j ut qui Christi baptisma 
consecutus est , auferat malum de corde suo, et 
quiescat agere perverse, ac postea discat bonum fa­
cere, secundum illud quod alibi prrecipitur: « De­
clina a malo, et fac bonum. )) Ps. XXXVI, 27. 

« Discite bcnefacere. )) Virtus ergo discenda est, 
nec naturœ tantum honlUo, sufficit ad justitiam, nisi 
quis erudiatur corigl'uis disciplinis, 1 Pet. Il, 11. Jesus 
quoque filÎlls Sirach tale quid loquitur : « Desi­
derasti sapientiam, serva 'mandata, et Dominus tri­
huet tihi eam. )J Et in sequentillUs idem Isaias com­
memorat : « Omuis qui non didicerit justitiam super 
terram, veritatem non faciet.Cap. XXVI , 10, sec. 
LXX. Discenda est ' ergo justitia, et magistrol'um sa­
pientire terenda sllnt limina. 

« Quwl'ite judicium, subvenite oppresso, judicate 
pupillo, defenditc yiduam ; et venite, et arguite me, 
dicit DOO;lÎnus. )) Isa . 1,18. Victimis Judœorum evan­
gelica mandata succedunt, et ideo pupillis ac viduis 
providetur, ut securi de tutela conjugum ac libero­
rllm suoi'um, martyres ad beUa procedant. Cum all­
tem, inquit, hœc feceritis, arguite me, ~ i non reddi­
dero prœmia qme pollicitus sumo Quando autem 
dicit : « Qurorite judicium, )J ostcndi t non esse 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈl'E' ISAIE, 23 

cordé la récompense promise. Quand il dit 
après cela: « Cherchez la justice, » il nous ap­
prend qu'il n'appartient pas il. tous . de bien ju­
ger, que c'est le privilége des sages. Salomon, 
dans la vision qu'il eut pendant son sommeil, 
avait demandé cette grâce au Seigneur d'obte­
nir d'abord la sagesse, poUr juger ensuite le 
peuple avec équité. 

({ Alors même que vos péchés seraient de la 
couleur du vermillon, ils deviendront COllllne 

la neige; seraient-ils rouges comme la pourpre, 
ils seront blancs comme la neige.» Voici l'ordre 
de ces propositions : 11 ne suffisait pas d'avoir 
dit: ({ Lavez-vous, » il ajoute: « Soyez purs; » 
la purification extérieure doit conduire à la pu­
reté du cœur. « Heureux ceux dont le cœur est 
pur, cal' ils verront Dieu.)) lt'Iatth. v, 8. Dès 
qu'on a la pureté du cœur, il faut 6ter le mal 
de sa pensée même; il faut être pur, non-seu­
lement devant les hommes , mais encore devant 
Dieu, il. qui rien ne peut demeurel' caché. Cctte 
parole : « Cessez de mal agir,» répond d'a­
vance à celle-ci d e l'Evangile: ({ Vous voilà 
guéri; ne péchez plus désormais, de peur qu'il 
ne vous arrive quelque chose de pire.» Jocm y , 

14. Que l'homme donc, après avoir fui le vice, 
apprenne à faire le bien; qu'il cherche la jus­
tice , secoure l'opprimé, soutienne l'orphelin 
et la veuve; cela fait, ses péchés, naguère 
couleur de ' sang, lui seront pardonnés; ses 
œuvres, cruelles et sanguinaires, .disparaîtront 
sous le vêtement du Seigneur, sous la toison de 

omnium recte judicarc, sed eorUill qui prudentes 
sunt. Deuique ct Salomon in visione pel' somlliuill, 
hoc a Domino postulavit, ut accepta sapientia, juste 
populum judicaret. 

« Si fuerint pcccnta ycstra ut coccinum, quasi nix 
dealbabuntur. Et si fuerint rubra, ' quasi vermiculas, 
ut lana alba erunt. » Ordo (a) prrecipuus : non enim 
sufficit dixisse, lavamini, .nisi jungat, muncli e8tote; 
ut post lavacrum aqure cOl'dis hubeant puritatem. 
« Beati enim mundo corde, quoniam ipsi Deum vi­
debunt. » l'rfat. Y, 8. Cumque cordis habuerint puri­
tatem, debent nufene malum de mentibus suis, non 
in conspectu hominum, sed in conspectu Dei, quem 
cel are D.ihil potest. Quodque jungit : » Quiescite 
agere perverse, » illud Eyangelicum sonat: · « Ecce 
sanus factus es ; jam noli ptlccare, ne quicl tibi cle­
terius fiat. " Joan. v, 14. Recedens ergo fi vitiis, dis­
cat bonum, qurei'atque judicium, oppresso subvelliat, 
pupillllll1 viduamque sustentet; et sic hoc fecerit, 
tunc peccata, qure prius in modnm coccini sangui­
neafuerant, dimittentur; et opera cruoris ac sanguinis 

l'Agneau, que suive~lt, dans l'Apocalypse, 
ceux en qui resplendit la blancheur de la vir­
ginité. 

« Si vous voulez, si vous écoutez, vous man­
gerez les biens de la terre ;si vous ne voulez 
pas, si vous n'écoutez pas, » ou bien, comme 
porte le texte hébraïque J « si vous provoquez 
ma colère, le glaive vous dévorera. C'est la 
bouche même du Seigneù'r qui vient de parler.» 
Iw. 1, t9, 20. Il sauvegarde le libre arbitre; ce 
n 'est donc pas en vertu d'un jugement antérieur 
de Dieu J mais bien d'après les mérites de cha­
cun, que suit la peine ou la i'ècompense. Ces 
biens de la terre dont il est ici parlé me sem­
hlent être ceux dont le Psalmiste a dit: « J'es­
père voir les biens du Seï'gneur dans la terre 
des vivants; » Psalm. XXY, t 6; et dont il est 
dit encore: « Heureux cèux qui . sont :doux , 
parce qu'ils posséderont la terre. » Matth. Y, 3. 
On peut croire aussi' que, parlant aux Juifs, dont 
l'intelligence n'était pas encore ouverte aux 
choses spirituelles, il leur promet les biens pré­
sents , 'pour ' obtenir qu'une telle position 'les en­
gage du moins à remplir' ies précepte~. Et, 
comme ils ont refusé d 'écouter, co'mme ils ont, 
au contraire, provoqué le courroux du Saint 
d'Israël, le glaive les'a réellement dévorés; et ce 
glaive est celui des armées romaines. Et toutes 
ces choses s'accompliront; « car la bouche du 
Seigneur a parlé.» Or, sa parole, tant que per­
sistent les péchés cl es hommes, ne saurait être 
changée. 

veste Domini mutabuntur, quae de agni confecta 
est vellere, quem sequuùtur in Àpocalypsi, qui yir­
ginitatis candore resplendent. . 

« Si volueritis, et audieritis, bona terrre comede­
ti s ; si nolueritis, et non audieritis (sivc ut in He­
brreo hallet) et me ad iracumiiliam proyocayeritis, 
gladius devorahit vos. Quia os Domini locutum est.» 
Isa. l, Hl, 20. Liberum servat arbl'itrium, ut in 
utramque partem non ex pr<cjudicio Dei, sed ex me­
ritis singulorum, vel pama vel prœmium sit. Bona 
autcm terrre illa puto dici, de quibus in p~almo legi­
mus: ({ Credo videre boua Domini in terra yiven­
tium; » Ps. XXYI, 1.3 ; et: « Beati mites, quoniam 
ipsi possideJmnt terram. » MaUlt. Y, 3. l'el certe quia 
Judœis loquebatur, qui necdum potcrant caperc spi­
ritunlia, pollicetur eis bona prresentis sreculi, ut sal­
tem pr<csentibus invitati faciant qure pr<ccep'la sunt. 
Et quia nolueruut nudire, sed e contrario provocave­
l'Unt ad iracundiam Sanctum Israel, propterea eos 

. glaclius devoravit, id esl, Romanus delevit exercitus. 
Et h<cc, inquit, omnia fient; « quia os Domini locu-

(a) Vox P,'œcil"'''S hic nihil est. Ex toto autem eontex!u Re Hieronymi mente reseribi velim prœposte>'us. Familiaris hœe est S. Doc­
tori diccndi formula. 
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24 COM'MENTAIHE SUR LE PHOPHÈTE ISA Œ. 

« Commentlacité fidèle et pleine de juge ment 
est-elle devenue une courtisarie? La justice y 
régnait en paix, et maintenant c'est le meurtre.» 
1sa. l, 21. Le verbe hébreu JALIN, que les Sep­
~ante' ont traduit, " a dormi, » ou bien a reposé, 
signifie le présent et le futur, et c'est ce demier 
temps qu'ont adopté Aqttila et Théodotion. 
Eclairé par l'esprit prophétique, . il s'étonne de 
voir une cité jadis fidèle, habitée par un peuple 
pieux, devenir tout-à-coup une courtisane. Cela 
peut bien s'entendre, assurément, de l'époque 
d'Isaïe, mais s'applique d'une manière plus 
complète au temps de la passion du Christ, lors­
que tous ont erré, tous sont devenus inutiles. 
Psalm. xIII, 3. te mot Sion, qui ne se trouve pas 
dans l'hébreu, est ajouté pal' les Septante, en 
vue de rendre le sen~ plus clair. Sion est une 
'montagne sur laquelle Jérusalem fut bâtie , et 
qui, lorsque David s'en fut emparé, s'appela 
cité de David. Or, je ne saurais révoquer en 
doute qu'elle n'ait eu des hommes saints, soit 
quand elle reçut le tabernacle, soit quand le 
temple y fut ' construit, alors que Nathan et 
Gad prophétisaient, et que les chœurs sacrés 
étaient guidés pal' Asaph, Idithun, Eman et les 
enfants de Choré, pour que la religion montât 

tum' est. » Cl1jussententia, pel'mallentibus hominum 
peccatis, non potest immutari. 

« Quomodo facta est mcretrix civitas fidelis, plena 
judicii? justitia requievit in ea i nunc autem homi­
cidre (a) . • [sa, l, 21. Verbum Hebraicum JAI,IN (., .), 

pro quo LXX transtulerunt, dormivit i et rcquievit, 
et requiescet, id est, et prreteritum et futurum tem­
p~lS significat. Dnde et Aquila et Theodotio quasi de 
futuro dicul1t . Miratur autem Prophetico spiritu, 
quod civitas qure quondam fidelis fuit, vel fid elium 
receptaculum, subito facta sit meretrix. Quod qui­
dem et in lsaire temporibus il1telligi potest i seel 
plenius refertur ad passionem Christi, qual1do 
omnes declinaverunt, sim ni inutiles facti sunt Ps. 
XIII, 3. Et quam quam in Hebraico non habeatur Sion: 
tamen LXX, ut sensum manifestiorem faccrent, ad­
diderunt. Sion autem mons est, in quo Jerusa.!em 
urbs condita est: qure postquam capta est a David, 
appellata est civitas David, Nec ambigo fuisse in ea 
sanctos viros, quando tabernaculum Dei habuit, et 
postea Templum redificatum est: qnanelo Nathan et 
Gad (b) prophetaverunt : et super choros (qui in li-

graduellement de l'immolation des victimes aux 
louanges du Seignem;. Donc la cité du peuple 
fidèle, pleine de jugement, où reposait la jus­
tice, est maintenant remplie de meurtriers; ils 
ont mis à mort les Prophètes et le Seigneur lui­
même qui nous a sauvés. Quant aux fornica­
tions de Jérusalem, à l'ignominie de ses dé­
sordres , Ezéchiel en a tracé le repoussant ta­
bleau, sous le nom d'Ooliba, qui signifie « en 
elle est mon tabernacle;» ce qui revient au 
texte présent, « en elle a reposé la justice, » 

1 :hébreu porte SEDEe , qui veut plutôt dire juste 
que justice, et nous fait dès lors comprendre 
que le Seigneur a résidé là , lui dont il est dit 
ailleurs : « Mais le juste , qu'a-t-il fait? Le Sei­
gneur réside dans son saint temple, le trône du 
Seigneur est dans le ciel.» Psa!m. x, 5. Tout 
cela, dans le sens analogique ou mystique, nous 
pouvons l'appliquer à l'âme d'un homme autre­
fois saint, en qui résidait d'abord la justice de' 
Dieu, et qui, péchant ensuite, au lieu d'avoir 
Dieu pOUl' hôte , devient le séj our des esprits 
homicides . 

« Ton argent s'est changé cn scorie. » Isa. l, 

22. Il s'adresse à la ville de Sion,:dont la justice 
avait fait sa demeure. L'argent représente ici la 

bro Dierum plenitis descrilmlltur) Asaph, et Idithun, 
et Eman, et filii Chore constituti sunt, ut paulatim 
a sacrificiis victimarum ad laudes Domini transir et 
religio. Civitas ergo fielelium, qure prius fuit plena ju­
dicii et justitiarequievit in ea, nunc plena est homici­
dis iqui interfecerullt prophetas, ct ipsum Dominum 
Salvatorem . Fornicationem autem Jerusalem, quomo­
do divaricaverit crura sua omni transeunti, sub nomi­
ne Oolihre Ezechiel prosequitul', qure interpretatur 
tabel'llaculum meum in ea : quodnunc aliis verbis di­
citur juslitia requievit in ea. Pro justitia in Hebrffio 
scri ptum est (c) SEDEC (. '. ), quod justnm magis so­
nat quam justitiam i ut intelligamus pl'ius in ea Do­
minum commoratulll, de quo alibi dicitur : « Justus 
autem l[uid fecit? Dominus in templo sancto suo, 
Dominus in cœlo sedes ejus. » Ps. X, 5. Qure omnia 
possumus secundum Anagogen l'eferre ad animam 
sancti quondam vil'i, in qua prius Dei jUStitill com­
morata est , si postea peccaverit, et pro hospite Deo , 
homicidœ dremones in ea fuerint commol'ati. 

« Argentum tuum versum est in scoriam, " 18a. l, 22. 
Ad civitatem loquitul' Sion , in qua prius requievit 

(a) ' Tcrbmn H ebraicmn JaUn, etc. Hoc quoque <locent nos Hcbrœi Grammatici , Hoster pl'ffisertirn Thomas Dufour, cap. 10 de Syn­
ta~i : Et unimn'sim, inquit, loquendo, speciati1n in Afetris: pl'3Jte?'itum et {utm'um pro se invicem s;:epe sumunt'W' in sententii,., 1mi­
vm'salibus, nec 1Jrœcise deterntinatis ad tempas : qllœ phl'asis minu.s bene intellecta, mi'J'am divel'sitat'Îs wnb1'am exhibe t, intel' 'Pe:c­
tmn et Vulgatam erHt, 1J1'3)seJ'tim, in Psalmis. l\1A.l\TJAN. 

, (b) Vatic, CUIIl Pain!., Natha" et Gad Jl"opltetœ vene>'lU.t . 
(c) Sedech. Difficile concedent Hiel'onymo Hcbrœi hodicl'ni atcluC Hcbl'uizantc.s. .. . sedee ma gis justwn SQ nare quam jl1~titiam, 

At si meminerint tempol'o S. Doctoris uomen sedee scriplum forte cum Jorl otioso ad hUile modllm ... , pcrncgal'c nOll potCl'UlIt w!rnm 
esse Hicl'onymi sentontiam, qui quod hodic lcgimus sadie, legerc potuit sedee : prœscrt.im cum alibi statuerit , 'ocem . .. 1 promiscuc 
lectital'i Setlem et Salim, MARTIAN, 
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:doctrine des Ecritures, au sujet de laquelle le 
Psalmiste disait : « La p arole du Seigile'ur est 
une parole chàste, un argent éprouvé par le 
feu, à l'épreuve de la terre, sept fois purifié. » 
Psalm. XI, 7. Et cet argent s'est changé en sco­
rie, qui, dans l'hébreu, s'appelait SIGIM; la rouille 
des métaux, l'ordùre et le détritus que le feu 
dégage. Comille il a nommé l'argent, il soutient 
la métaphore, Encore une locution quip'eut 
désigner les justes et les saints qui d'abord ha­
bitaient cette ville, et qui, plus tard, sont deve-
nus d'abominables pécheurs. , 

« Tes cabaretiers mêlent l'eau avec le vin. » 
Voici comment traduit Symmaque: « Ton vin 
est mêlé d'eau.» Le sens est celui-ci : La loi de 
Dieu, chaste et pure par elle-même, reposant 
tout entière SUl' la simple vérité, se trouve alté­
rée par les traductions des pharisiens . Le Sei­
gneur, dans l'Evangile, le dit plus ouvertement 
encore,les accusant d 'avoir rejeté la: loi de Dieu 
pour s'attacher aux préceptes des hommes,. 
Tout docteur qui détrempe par complaisance 
l'austérité des Ecritures, seule capable de corri­
ger les auditeurs, et qui parle, non de manière 
à corriger, mais à plaire, dénature le vin sacré 
par un mélange de sens humain. Les hérétiques 
corrompent aussi la vérité de l'Evangile, qu'ils 
interprètent maI: ce sont lit d 'abominables ca­
haretiers, qui changent le vin en eau, tandis 
que le Seigneur changeait l'eau en vin, ee vin 

justitia ; quocl argentum illius, cloctrina videlicet 
Scripturarum, de qua in Psalmis legimus : « Eloquia 
Domini, eloquia casta; argeùtum igne'examinatum, 
prohatuIn terrœ, purgatum septuplum, » Psal. XI, 7, 
versum sit in scoriam, quod Hehraice clicitur SIGIM 

(, . , .. ,) ; ruhigo videlicet me tallorum , sive purga­
,menta et sordes, 'qwe igne excoquuntur, ut quia ar­
gentum nominaverat, servet metaphoram, Potest 
autem et hoc dici , quocl justi et suncti vi ri qui prius 
in urhe versati sunt, postea in sOl'cles versi sint pec­
catorum. 

« Caupones tui miscent vinnm aqua. » Pro quo 
Symmachus transtulit: « Vinum tuum mixtum est 
aqua. » Et est sensus : Lex Dei pura atque sincera, 
et, ut ita clicam, meraveritute subnixa (al. subnexa) 
violata est tracli tionibus Pharisœorum : quod Domi­

.IlUS in Evangelio plenius docet, omisisse eos legem 
Dei et sequi mandatn, hominum. Matth. xv. Omnis_ 
que doctor qui austeritatem Scripturarum pel' quum 
potest auclientes corripere, vertit ad gl'atiam ; et ila 
loquitur, ut non corrigat, sed delectet, audientes; 
vinum sanctarum SCl'ipturarum violat, rrtque corrum­
pit ,sensu suo. Hœretici quoque Evangelicam veritrr­
tem corrumpunt prava intelligentia, et' sunt cau po­
nes pessimi, Jacientes de 'vino aquam, cum e con-

admiré par le chef d'office, ou bien que la i:eine 
de Saba louait à la table de Salomon, en même 
temps que les écha~sons et les autres ministres 
de ce roi. II. Pcwal. IX. L'Ecclésiaste décrit, à 
soil t0ur, dans un langage mystique, le service 
du vin, en parlant du festin qu'il donne. Eccl. Il. 

Voilà pourquoi nous lisons dans la version d'A­
quila, festin au lieu de vin, le mot grec qui rend 
le premierçle ces termes étant plÙ~é dans riMe 
du second. 

« T~s princes , sont enclins à la, révolte, ils se 
font les' cOPJ.pagnons des voleurs. » Isa . l, ,23. 
L'idée de révolte est remplacée par celle de fuite, 
dans Aquila, et de trahison, dans Symmaqüe . 
Les scribes et les pharisiens sont ceux qu'il ap­
pelle princes; s'éloignant du Seigneur, aban­
donnant la route de la vérité " ils ont marché 
par des voies tortueuses, ils ont fait pacte avec 
le traitre et voleur Judas. - Nous devons nous­
mêmes veiller à ne pas accepter les présents des 
hommes du siècle, qui grossissent leurs trèsors 
du fruit èl'e leurs rapines et des' larmes des mal­
heureux, de peur qq.'on ne nous a,ppelle, sinon 
des voleurs, au moins des associés de voleurs; 
de peur qu'on ne nous dise: « Dès que vous 
aperceviez un voleur, vous couriez avec lui, et 
vous réclamiez votre part dans les fraudes des 
adultères. » P$alm. XLI~, 18. 

« Tous aiment les présents , le gain les attire.;, 
Oui, ceux qui cherchent les présents sont ran-

trario Dominus noster aquas in vinum verterit,' Joan. 
Il , et tale vinum quod miretur arcbitriclinus ; quale 
et'l'egina Saha: in Salomonis est mii:ata 'convivio, pin­
cernas ejus et ministros vini, sua voce collaudans. 
II Pm·al. IX. Sed et Ecclesiastes ministeria vini, at­
que convivi stii , mystico sermonedescrihit. Eccles. Il. 

Dnde pro vina Aquila, crUp,1tOcrLO'I, id est, convivium 
interpretatus est quod apud Grœcos ,C<r.o ,où 1t()1:QU 

apud nos a convictu rectius appellutur. 
«Principes tui inohedientes" s.ocii furum." [sa. l, 23 . 

Pro inobedientihus, Aquila, recedcntes ; Symmachus, 
declinantes, interpretatus est. Principes autem Scri­
bas et Pharisœos vocat, qui a Domino recedentes , imo 
veritati s semitam relinquentes , perverso ambulave­
ru nt itinere, et socii fuerunt prodiloris furisque Ju­
dm. Quod quidem et nos cavere dehemus, ne acci­
pientes ah hominibus sœculi munera, qui pel' rapi­
nas miserorumque lacrymas divitias congregant, 
non (al. ne) tam ipsi fures, quam socidurum appel­
lemur; clicaturque nohis : «,Videhas t'urem, et curre­
bas cum eo, et cum adulteris portionem tuam pone­
has. ,,-Ps. XL1X, 18. , 

« Omnes diligunt munera, sequuntur retributio­
nes. " In catalogo ,vitiorum numerantur eliam hi qui 
diligunt lIlunera. Non clixit; qui accipiunt; 'hoc ellim 
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gés dans la catégorie des hommes vicieux. Il ne 
s'agit pas ici de recevoir, ce que la nécessité 
souvent nous impose; il s'agit des hommes qui 
n'estiment l'amitié qu'autant qu'elle donne, 
qui regardent les mains et non le visage d'un 
ami, qui prodiguent le titre de saint à ceux dont 
ils épuisent les ressources. L'Ecclésiaste disait 
d'eux: « Celui qui aime l'argent, l'argent ne 
parviendra pas à le satisfaire. » Eccl. v, 9. De 
tels esprits n'ont jamais en vue qu'un bénéfice , 
leurs éloges sont salariés par anticipation, ou 
ils n'accordent rien que dans l'espoir d'être lar­
gement récompensés. Au lieu de récompenses, 
Symm1,tque met vengeances ou ressentiments; 
de telle sorte qu'il range parmi les coupables 
ceux qui rendent le mal pour le mal, qui ré­
clament dent pour dent, œil pour œil j Exod. 
XXI j qui sont loin d'adopter pour eux-mêmes 
ce généreux sentiment de David: « Ai-je rendu 
la pareille à ceux qui m'avaient fait du mal? » 
Psalm. VII , 5 ; et ce que Jérémie dit du juste: 
« Il tendra l'autre joue à celui qui l'aura frappé, 
il sera rassasié d'opprobres,» Th1'en. III, 30, 
réalisant ainsi l'homme selon l'Evangile, celui 
à qui il est dit: « Si quelqu'un vous frappe sur 
une joue, présentez-lui l'autre. »~ICttth. v, 39. 

« Voilà pourquoi le Seigneur des armées, le 
fort d'Israël, a tenu ce langage.» Iset. I,24. Tous 
les interprètes ont adopté la version, « fort d'Is-

srepe necessitate fit; sed qui non putant amicos, 
nisi a quibus dona perceperint; nec os considerant 
amicorum, sed manus ; et eos sanctos judicant, quo­
rum exhauriunt marsupium ; de quibus et Ecclesias­
tes loquitur : « Qui diligit pecuniam, non implebitur 
pecunia. » Eccle.;. v, 9. Istiusmodi sequuntur retri­
hutiones, ut laudent eos e quibus aliquid acceperint, 
vel certe nulli quidpiam trihuant, nisi a quose re­
cepturos putaverint. Pro retributionibus, Symma­
chus, vicissitudines, vel ultiones, interpretaius est, 
ut hi quoque in culpa sint, qui reddunt malum pro 
'malo, et dentem pro dente, oculum pro oculo ; 
E:lJod. XXI; et non imitantur illud Davidicum : « Si 
reddidi retribuentihus mihi mala; » Psal. vn. 5 ; et 
Jercmire de justo dicentis : « Dahit percut.ienti se 
maxillam suam, saturabitur opprohriis ; » TIlI·en. Ill, 

30 ; ut impleat Evangelicum virum, cui dicitur. « Qui 
te percusserit iù maxillam, prrel5e ei et alteram. » 

lIfatth. v, 39 
« Propter hoc ait Dominus exercituum, fortis 

Israel. » Isa. l, 24,. Pro fortis Israel, quod om­
nes simili ter transtulerunt, soli LXX, nescio quid 

raël.» Séuls les Septante, j'ignore dans quel 
but, ont traduit : « Malheur aux forts d 'Israël j» 

ce que nous expliquerions en disant que les 
princes sont eux-mêmes corrigés, les forts dont 
il est écrit : « Les puissants seront puissamment 
tourmentés ; )) Sap. VI, 7 j et encore: « On exi­
gera plus de celui à qui on aura plus donné.)) 
Luc. XII, 48. Nous détournons ce texte , quand 
il le faut, contre les princes de l'Eglise qui rui­
nent, par leurs œuvres, la dignité dont ils sont 
investis. 

" Hélas! j'aurai satisfaction de mes adver­
saires, je serai vengé de mes ennemis. » Les 
Septante mettent ici de nouveau une chose 
qui n'est pas dans l'hébreu: « Ma fureur ne ces­
sera d'éclater sur mes ennemis.» Le Prophète ct 

châtié les scribes et les pharisiens, auxquels il 
est dit dans l'Evangile: « Malheur à vous, scribes 
et pharisiens; > Matth . XXIII, 13; ei plus haut: 
« Cette génération adultère et perverse de­
mande un signe, et il ne lui sera pas donné 
d'autre signe que celui du prophète Jonas.» C'est 
un père qui, dans sa clémence, plaint le sort 
des prévaricatems, qu'il appelle ses ennemis et 
ses adversaircs; car ils périront pour n'avoir 
pas voulu faire pénitence, pour ne l'avoir pas 
reçu lors de son avénement. En approchant de 
Jérusalem, il versa des larmes et s'écria : «Jé­
rusalem, Jérusalem, toi qui tues les Prophètes 

volentes posuerunt Ca) : « Vre fortes Israel; " quod 
nos sic edisserere possumus, ut dicamus principes 
qnoque curripi atque rohustos, de quibus scriptum 
est: « Potentes patenter tormenta patientur ; » Sap. 
VI, 7; ot: « Cui plus datur, plus exigetur ab co. » 

Luc. XIl, 18. Abutimurque hoc testimonio, si quando ' 
opus fuerit adversum Ecclesire principes qui suam 
destruunt operibus dignitatem. 

« Heu, consolabor sùper hostibus mois, et vindica­
bol' de inimicis meis. » Rursum et in hoc, quod in 
Hehraico non hahetur, ponunt LXX: " Non ces­
savit enim furor meus contra inimicos meos. » Cor­
ripit autom Scrihas et Pharisreos, de quihus ct in 
Evangelio loquitur : « Vœ nobis, Scrihœ et Phari ­
srei; » ll[afth. XXIIl, 13; et in alio loco : « Generatio 
adultera et peI'ver sa signum quœrit, et signum non 
dabitul' ei nisi signum Jonre prophetro. " Matth. Xll, 

39. Plangit autem clementissimus pater principes (b­
linquentes, ot hostes suos vocat et inimicos appellat, 
quod pareant, eo quod nolint agere pœnitentiam, 
quod se venientem non susceporint. Appropinquans 
enilll Jerusalem, flevit, et dixit : « Jerusalem, Jerusa-

~ (a) Vœ fortes Is?'ael. MuIta Gl'Œca vel'ba. ne commuta. sustulimus e Commentariis Hicronymi, quia ipso hOl'um vel'hol'um ncqua­
quant mcmillit, uti fidem nobis faciunt omnes mss. codices , qui" con~ta~ti l,crp~tuoque ,~OnSCI!SU rctincnt ub i(~ue ,'oces Gl'œ~as ah 
Hieronymo rcdtatas j cum croteras addititins adjicjant~ in hoc loco, OUCXl al lO'y,yOV1:'EÇ Icrp<X/'jÀ. Hac prromomtns Lcctor ammad­
YCl'SiOllC non requirat Notas nost,ras in consequcntia Grœcn additamentn, quœ sunt copiosissima . 'MA.RTlAN. 
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et lapides ceux qui te S011t envoyés, que de fois 
j'ai voulu réunir tes enfants comme la poule 
rÉ.unit ses petits, et tu ne l'as pas voulu!» llIatth. 
XXIII, 37. C'est une sorte de consolation pour 
Dieu que ses ennemis et ses advefsaires , ceux 
qui n'ont pas retenu ses bienfaits, soient corri­
gés par les supplices. ' 

« Et je tournerai ma main vers toi, je te puri~ 
fieeai par le feu de tes scories , j 'enlèverai ta 
rouille. » Isa. l , 25. Au lieu de scories, comme 
traduit Symmaque, Aquila désigne la lie du 
vin, et Théodotion, les pépins de la grappe; les 
Septante seuls rerident pal' incrédules ou ré­
voltés, s'attachant au sens plutôt qu'à l'expres­
sion. Comme il yient de dire: « Ton argent 
s'est changé en scorie, » il poursuit la métaphore; 
il tOUl'Jle la main sur la cité coupable,ill'étend 
pour punir et pour purifier, pour consumer 
toutes les souillures, tous les vices des pécheurs; 
si hien que la rouille disparaisse et que l'argent 
demeure pur, ce . qui ne peut se produire que 
par le feu ; image sensible des tourments qu'ils 
auront il, subir. Nous lisons q,wlqlle chose de 
semhlable dans Malachie, parlant dLt Seigneur : 
« Il apparaitra conime le feu sous le creuset, 
cOli1'me l'herhe des fOlllons; il sera là passant 
pal' la flamme, purifiant l'argent et l'or; il pu-

lem, quœ occidis Prophetas et lapidas cos qui ad 'te 
missi sunt, quoties volui congregare fllios tuos sicut 
galliua pullos suos, et noluisÜ ! " }(Iatth. XXIII, 37 : 
Consolatio ergo Dei super hostibus ejus et inimicis 
est , ut qui non senserunt beneflcia, suppliciis corri­
gantur. 

" Et convertam~ manum meam ad te, et excoquam 
ad purum scoriam tuam, et aufcram omne stannum 
tuum. " Isa. l, 25 . Pro scoria, ·quod interpretatus 
est (a) Symmachus, Aquila crn 'I)''f'v),cx, id est, vinacia, 
Theodotio 'Y''YCXp'tWOE; , id es t, ac inum uyre interpre­
tatus est ; soli LXX, incredulos vel inobedientes , 
sensum magis quam verha vertentes. Quia enim 
supra dixerat : " Argentum tuum versum est in sco­
rium, " nunc servat metaphoram, ut convertat super 
eam, id est, extendat manum suam ad puniendum, 
atque purgandum, et excoqua:t omnes sordes, ac 
yitia peccatorum ; ut sepal'ato stanno , purum argen­
tum rcmalleat, qllod absqu e igne fieri non potest : 
pel' quod significat cos passuros esse tormenta. Le­
gimus et in Malachia de Domino: « Ipse egredietur 
dabit conflans et quasi ignis conflatorii, et quasi herba 
fullonum, et emundans sicut argentum et aurum; et 

riflera les enfants de Lévi . l) Malcwh, III, 2, 3. 
Quand ils auront été purifiés, on pourra dire 
d'eux: « Ils sont là pour offrir au Seigneur des 
victimes dans la justice.» Ezéchiel dit égale­
ment que toute la maison d'Israël est mêlée 
d'airain, de fer, de plomb et d'étain; qu'elle doit 
ensuite être purifiée, afin qu'après cela elle re­
connaisse que lui-même est le Seigneur. Ezech. 
XXII, 18. La même pensée se retrouve dans l'E­
vangile, mais sous une' autre métaphore: « Le 
van est dans sa main, il va nettoyer son aire et 
purifier son [froment, qu'il entassera dans lc 
grenier, donnant la paille à dévorer par un 
feu inextinguible. » Ifiatth. III, 12. 

\( Je rétablirai tes juges comme ils étaient au­
pal'avant, et tes conseillers COlllme ils furent 
dans les anciens jours. » Isct. l, 26. La ville de 
Sion, jadis fidèle, est devenue plus tard une 
courtisane; au lieu d'être la demeure du juste 
ou de la justicc, elle a été celle des meurtri~rs . 

Voilà pourquoi le Seigneur étend la main sur 
elle, afin de lui rendre sa 'pureté en consumant 
tout son alliage, et de rétablir dans son sein les 
juges et les conseillers tels qu'elle les avait eus 
aux époques antérieures. Ses premiers juges 
furent i\Ioïse, Josué, fils de Navé, et les autres 
dont le nom désigne un des Livres saints; dans 

emundahit fllios Levi; »Malach. III, 2, 3; ut postquam 
mundati fuerint, dicatur de eis :" Eterunt Domino of­
ferentes yictimas in justitia.»Ezechi el quo que omnem 
domum Isràel, rere, et ferro, èt plumbo et stanno 
dicit esse commixtam, et postea purgandam; ut 
postquam purgata fll erit , 'cognoscat quia ipsc sit 
Dominus . Ezec. XXII, 18. Sed et in Eyangelio suh alia 
metaphora idem sensus ostenditur : " Cujus ventila­
hrum in manu ejus, et purgabit (aL mundabit) are­
am suam, et mundahit (al. pU1'gabit) triticum, et 
congregahit frumentum in horrea .; paleas autcm 
comburet igne inexstinguihili. » Jl1atth. Ill, 12. 

" Et restituam juclices tuos ut fuerunt prills, et 
consiliarios tuos sicut antiquitus. » Isa. l, 26. In ci­
yitate fldeli Sion, qure postea fac!a est meretrix ; et 
pro justo, sive justitia, habitaverunt in ea homici­
dre . Ideo Domiims 'conyertit manum suam, ut exco­
quat eam ad purum et a.uferat omne stannum ejus, 
et r est ituat juclices ilIius , sicut fu erunt a principio, 
et consiliarios sicut antiquitus. Judices priores fue­
ru nt Moses, et Jesus filius Nave, et creteri a quibus 
etiam liber Scripturre sallctœ Hom en accepit; et 
poste a David et alii justi rege~. Restituel ergo Judi-

(a) COl'rUptc Ual'tianœlls, Hullaque addita intel'punctionis nO!,a, interpreta/us est Sy";,,,aeltlts et Aquila, elc. ut cr~wp{CX'l, 
. Cfuod Symmachi cst, hic nec Symm acho reverR, ncc Aquilœ tribueretur : quœ fuit doctis "iris erroris causa. Nos et ,'ocula ad Palatin. 
fidem sublata, Scnsum ad Hieronymi mentcm cxegimus. Eusebius in hune locum : ÔtO 'l.a1:'œ 1:'OV }Jùp.p.crx oy zforrt<Xt, !(al 7tU­
pwao d, 'l.cxOCXpO'l-:;~'I cry.wp(CX'l crov' " cx," o ~ ,0'1 'A~'J ),cxy (leg, Geo8o,{wyc<) !Ccxl 1CUpWcrW Et, 'l.o:OcxP~Y1:0 Y'Icxp,woé, crQU . 
Pl'optm'ea juxta, Sy'ntmachl..lnL dic itw', Et eœcoquatrlJ ad }Jul'um scoriam. tu.am .' juxta Tlteodotionem vero, Et eXCQqllam ad pUJ'wn 
acillwn tUll1n . EDIT. ?tIIG, 
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les temps postérieurs,David et les rois amis de 
la justice. Dieu rétablira donc de semblables 
juges: ou bien, après la captivité de Babylone, 
Zorobabel, Esdras, Néhémie, et les autres chefs 
qui gouvernèrent' les peuples, jusqu'au règne 
d'Hircan, dont Hérode fut le successeur, c'est 
l'interprétation des Juifs '; ou bien, les Apôtres 
et ceux que les Apôtres convertirent à la foi, 
puis les pontifes mis à la tête de l'Eglise; et 
cette interprétation est beaucoup plus conforme 
à la vérité. Nous l'avons déjà dit au commen­
cement de cette vision, la menace et la pro­
messe se rapportent au temps de la passion du 
Seigneur, ainsi qu'au règne de la foi, sur la­
qaelle fut ensuite fondée l'Eglise. 

«Après cela,tu seras nommée la cité dujuste, 
la y.ille fidNe.» C~est l'Eglise surtout, qu'elle 
y.renne des Juifs .6u.desGentils pour s'attacher 
au Seigneur, 'que y.ise ici la paDole prophétique. 
Elle sera nommée la ville 'du juste, du Seigneur 
Jésus, ou bien la ville juste elle-même; c'est 
d'elle qu'il est dit: « Elle ne peut pas demeurer 
cachée, la ville plaèée sur la montagne. \l lIIatth. 
v, 14. En l'appelant aussi la ville fidèle, ou la 
métropole, comme traduiseIit les Septante, il 
désigne le nom que devront lui donner ceux 
qui, dans la suite, embrasseront la foi du Sei-

. gneur. 
« Sion sera rachetée dans le jugement, on la 

cum .similitudi.nem ; vel post captivitütem Babyloni­
cam, ut Judœi volunt, Zoropabel, Esdrall1, et Nee­
ll1iam et cœteros principes, qui usque ad Hircanum 
populo prœfuerunt, cui Heroqes successit inregnum; 
vel certe verius . et rectil)S, Apostolos, et qui pel' 
Apostolos crediderunt, Ecclesiarumque principes 
constituti sunt, sicut in principio hujus (a) ' dixill1uS 
visionis, quod et comininatio et repromissio perti­
neat ad tempus Dominicœ passionis, et ad fidem 
quœ post passionem ejus fundavit Ecclesiam. 

{( Post hillC vocaberis civitas justi, urbs fidelis. 
Hœc perspicue de Ecclesia, qUill in Dominum cre die 
tura cst tam de JUdillisquam de gentibus, prpphe­
tieus sermo complectitur. Urhs autem justi, hoc ~st, 
DOll1ini Salvatoris, sive ipsa justa .. yocahitur, .de qua 
dictum est: {( Non potest ciyitas abscondi supra 
montem posita. » Matth. y,' 14. Fidelem quoque ap­
'pcHan s, vel metropolim Juxta LXX, ostendit ab his 
esse appellandam, 'qui in Domino creditllri sunt. 

{( Sion in jJ.ldicio . redimetur, et reducent cam in 
justitiam (b), et conteret scelestos et peccatores 

ramènera dans la justice; alors elle brisera les 
pervers et tous les pécheurs; ceux qui ont aban­
donné leur divin l\1aître seront consumés; le 
culte des idoles auxquelles ils ont sacrifié les 
co'uvrira de confusion, et vous rougirez à la 
pensée' des jardins que vous avez choisis. » 
Isai. I, 27, 29. Tous ne seront pas rachetés, ni 
tous sauvés; il n'y aura que les restes, dont il 
a déj à parlé plus haut. Ils seront ramenés dans 
la justice, quand les pervers et tous lespé­
chems auront été broyés, et consumés ceux qui 
auront abandonné le divin Maître. Le salut des 
premiers étant accompli, les adorateurs des 
idoles tomberont dans la èonfusion; ils rougi­
ront au souvenir de leurs inf&nws jardins. Il 
faut entendre par là les théàtres habituels de la 
luxure antique, les bois et les forêts. 

«Ils seront comme le térébinthe à la chute 
des ' feumes, ,et ·comme un jardin sa,ns eau.» 
Ibid. 30. Jusqu'à ce jOj1r mêIile, les, Juifs qui li­
sent les Livrl3s .saints sont ce térébinthe, ou ce 
chêne selon l'interprétation de Symmaque; ils 
sont, d'après l'image de l'Evangile, le figuier des­
séché surlequelle Seigneur chercha vainement 
des fruits et qu'il condamna par là même à une 
éternelle aridité. lIIatth. xxr..Ils ont même cessé 
d'avoir les feuilles etles fruÎtfl de I:éloquence : le 
jardin autrefois arrosé, c'est-à-dire 1 a science des 
Ecritures, ou le paradis aux arbres divers, mfl.in-

simul ; 'et qui dereliquerunt pomiJ~l!m, consulllentur; 
c9nfundentur enim ab id?lis quibus ~acrifi,caverunt, 
et eruhescetis super hortis quos elegeratis. » Isa. l, 

27,29. Non omnes redimontur, nec omnos salvi fient, 
sed reliquiill, de quibuset supra dictulll est. Redu­
centur autel)1 ·in justitia, cum scelerati et peccato­
l'es contriti fuerint, et qui Dominum reliquere, ,con­
sUlllpti. Cumque salyati fuerint, confundentur qui 
idolis prius sacrificayerallt ; et enlhescellt in hortis, 
quos elegerant. Significat autelll loca luxurim, lucos 
et nemora. 

« Erunt enim quasi terehinthus dofluelltibus foliis, 
et yelut hortus, sive paradisus, sine aqua. » Ibid.., 
30. Usque hodie JUdilli legentes Scripturas sanctas, 
terebinthus sunt, sivo quercus, ut illterpl'etatl,ls est 
Symmachus. Et juxta Evangelium, lrIatth. XXI, ficus 
qUill aruit, in qua cum Dominus poma qUffisisset, et 
non invenisset, œterna ei . ariditate. maledixit. Sed et 
ipsa foliaet poma yerborum nunc apud eos esse 
cessarunt ; hOl'tUS quoque · irriguus, id est, scientia 
Scripturarum, sive paradisus diversarum arhorUIl1, 

(a) 'Diximus visionis. Advcdat curiOSU5 -ac studiosus Scripturul'um .i ndagatol', prio?'cm visionmn ab Rieronymo "Vocatum primum 
Isaire capitulum, sjcut ,et secundum, visionem secundallt". Vide infra Commentarios in" l vcrs. capitis II. nIARTIA"K. 

(b) Et' 'contel'ct, -ctc. Omittuntur in mss. codicibus vcrba sacri Contextus: E"t conteret scelestos et usque ad Erunt enim. Ea tamen 
ycrba .ex editi~\ retinemus, quia Hieronymus eadem illustl'at suis CommentÇll'iis .. l\IARTIAN. - Quœ bine subsequun~ur, et conteret SCfJ­

lestos, etc., adfinem usque sac," con tex tus, neque in nostl'is mss. neque in his, quibus usus est Mal'tian. inveniuntUl'. 
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tenant privé de la grâce spiritu.elle, ne porte 
même pas ces légumes dont l'Apôtre a . dit: 
« Que celui qui est faible mange des légumes; " 
Rom. XIV, 2 ; les racines des plantes étant sèches, 
la verdure a partout fait place à l'image de la 
stérilité et de la mort. 

« Votre force sera Cümme·de la cendl'e d 'é­
toupe, " Isai. l, 31. Au lieu de « cendre" Sym­
maque a mis « déchet, " qui tombe de l'étoupe 
lorsqu'on la peigne et qu'on rejette toutes les 
immondices qui y sont mêlées . Par conséquent, 
toute la force et tout l'orgueil des pécheurs et 
des criminels d 'Israël qui ont été consumés 
pour avoir abandonné le Seigneur, et qui, 
ayant sacrifié aux idoles, ont été couverts de 
honte dans les jardïns qu'ils avaient choisis , 
seront réduits en déchets d'étoupe qu'une 
étincelle dévore . Cad e texte ajoute : « Et son' 
ouvrage, " celui de votre force ou de l'idolâtrie 
où vous vous serez égarés, sera la proie d'une 
étincelle de feu. 

« L'un et l'autre s'embrasera lm même nio­
ment, et il n'y aura personne pour, l'éteindre. ,,' 
Isai. l, 3'1. La science des Juifs et toutes leurs 
œuvres, ou bien leur idole et Jérusalem où elle 
était, s'embraseront, et nul ne pourra les 
éteindre, parce que c'est le Seigneur qui les brû­
lera. Nous pouvons aussi appliquer cette pro­
phétie aux doctrines ennemies de Dieu : et les 
maîtres et les disciples périro,nt également, et 
tout leur ouvrage sera la proie du feu. 

qui absque gratia spirituali est, nec olera' quidem 
aITert, de quibus Apostolus loquitur : « Q'ui infir­
mus est, olera mandueet; » Rom. XIV, 2; et siccatis 
radieibus, omnis viror in ariditatem versus est ae 
squalorem. 

« Et erit fo rtitudo vestra ut faviIla stupre . » Isa . l, 
3i.Pro faviila, ,hm;{vC<YflC< interpretatus est Symma­
chus: quando stupa pectitur, et qltidquid sordium 
!Jabet, projieitur. Omuis · igitur fortitudo et super­
bia peccatorum et sceleratorum Israel, qni dereli- · 
querunt Dominum, et ideirco consumpti sunt, et 
sacrificaverunt idolis; et 'erubeseent in hortis, quos 
elegerunt, redigentm' · iJi purgamenta stupre, qure 
levi vorantur incendio'. Sequitnr enirn ': « Et opus 
ejus,» id est, fortitudinis vestrœ, sive idololatriœ, ' in 

, qua erraveratis; parvula scintilla consumet. 
« Et suœendetur utrumque simul, et non erit qui 

exstinguat. » Isa. l , '31. Et scientia videlicet Judœo­
rum , et omnia opena qure faciunt, sive et idolurn et 
Jerusalern, in qua idolurn fllit; et succendeute Do­
minoi nullus exstinguere poterit. Quœ omnia de eon­
trariis qnoque dogmatib?s aceipere possumus : quod 

« Parole que vitlsaïe" fils d'Amos, sur Juda 
et Jérusalem . . " Isai. II, 1. Dans la première Vi­
sion, que j'ai déjà c0mmentée, comme dans 
celle-ci, qui est la seconde, le texte hébreu 
porte pareillement : AL JUDA UJERUSALEM , que 
les Septante rendent ainsi: « Qu'il v.it contre 
la Judée et cO~ltre Jérusalem; " dans le premier 
cas, tandis qu'ils disent ici: « TOllchant la Ju­
dée et Jérusalem. " Cette différence d'interpré­
tation m'étonne. Peut~être" parce que dans la 
première Vision, Juda et Jérusalem sont quali­
fiés de nation pécheresse , peuple plein de 
péchés , race des plus perverses , enfants d'ini~ 

quité, princes de Sodome, peuple de Gomorrhe, 
cité prostituée, et le reste, ils ont rendu plutôt 
d 'après le sens qu'au pied de la lettre; et en 
second lieu , comme c'est une promesse de bon­
heur qui est faite dès le début: « Il arrivera 
dans les derniers temps que la montagne du 
Seigneur apparaîtra à tous les yeux, et que la 
maison de Dieu sera fondée SUI' le sommet des 

. montagnes, " ils ont entendu la prophétie, non 
pas contre la Judée et Jérusalem, mais tou­
chant la Judée et Jérusalem, quoiqu.e, dans la 
première, les meRaces soient suiv,ies de conso­
lantes promesses : « Je l'établirai , vos juges 
comme ils ont été d'abord, vos conseillers 
comme ils étaient autrefois, et après cela vous 
serez appelée la cité du juste, la ville fidèle, " 
et que, dans la seconde, les consolantes promes­
ses soient suivies de cette terrible menace : 

et rnagistri et diseipuli pari ter pereant, et omne 
opus eorum ignis pabulurn sit. 

« Verbum quod vidit Isaias, fiiius Amos, super Ju­
dam et Jerusalem. » Isa: II, 1. Et in priori Visione, 
quam jarn exposuimus, ubi LXX iriterpretati sunt, 
" quam vidit contra Judœam et contra Jernsalem, » 

in Hebraieo (a) sdiptum est AL J UDA UJERUSAUm 

( .. .. . . . .... , .. . . ) : et in hrec qure secunda est, in 
Hebraico sirniliter continetur. Et miror cur LXX In­
terpretes in illa ' dixerint, contra Judream et Jerusa­
lem, et in !Jae dé Judœa et de Jerusalem; 'nisi forte 
quia ibi appellatur gens peccatrix, 'populus plenus 
peccatis, semen pessimurn, filii iniquitatisj et prin­
cipes . Sodorriorum, ae populus Gomorrhœ, 'et eivitas 
meretrix, et 'elCtera istiusmodi, sensum màgis quam 
verbum interpretati sunt; et hiC' quia statim Pl'O­
spera promittuntur : « Er!t in novissimb diebus ma­
nifestus mons Domini, et domus Dei in s,ummitate 
montium, » non contra Judœam et Jerusalem , seel 
de Judrea et Jerusalem prophetiam inlellexerunt ;" 
cum et in llla legerimus post eomminationem pro­
spera : « Restituam judices tuos, ut' fuerunt pri'us, 

(al Scriptum est, etc. Sic legunt exempla~in mss. quœ ,aspil'ationem hab(mt ante Ujerusalem, nempe Hujerusalem; more, ut jam 
diximu.!J, vctel'um librorum. MJ.RTlAN. 
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« Le dominateur, le Seigneur des armées, ya 
ôter de Jérusalem et de Juda le courage et la 
vigueur, toute la force du pain et toute la 
force de l'eau, )) etc .. Par conséquent, il faut, 
conformément à la vérité du texte hébreu, et 
dans la première vision, et dans cette parole-ci 
que vit Isaïe, fils d'Amos, tout entendre, non 
pas contre la Judée et Jérusalem, ou bien en 
faveur de Juda et de Jérusalem, comme l'a dit 
Symmaque, mais d'une manière absolue, tou­
chant Juda et Jérusalem, puisqu'il y est con­
tenu de riantes et de tristes prédictions. Autre 
remarque à faire: là c'est une Vision que voit 
Isaïe, ici c'est le Verbe qui était au commence­
ment avec Dieu; là Dieu passe par la menace 
contre les .r nifs pour arriver au salut des Gen­
tils' et ici, commençant par le salut des Gentils, 
après la punition d'Israël, il rassemble en­
suite les fidèles de l'une ct de l'autre vocation 
dans l'Eglise de Jésus-Christ. 

(L Dans les derniers jours, la montagne prépa­
rée pour être la maison du Seigneur sera sur 
le faîte des montagnes. )) Isa. II, 2. Dans la Ge­
nèse aussi, au sujet des derniers jours, nous 
lisons que Jacob, après avoir appelé ses fils et 
leur avoir dit: « Venez, afin que je vous an­
nonce ce qui doit arriver dans les derniers 

ct consiliarios tuos sicut antiquitus ; post bœc voca­
beris civitas justi, urhs fidelis ; et in ista, post pros­
pera, tl'uculenta sit comminatio : " Ecce dorriinator 
Dominus exercituum auferet ah Jerusalem et ab Juda 
validum et fortem, omne robm panis et omne 1'0-
hur aquœ, » et reliqua. El'go juxta Hehraicum et in 
illa visione, et in isto sermone, quem vidit Isaias, 
filius Amos, de Juda et Jerusalem intelligenclum est, 
non contra Judœam et Jerusalem, vel pro Judœa et 
Jerusalem, vel pro Juda et Jel'usalem, ut Symma­
chus transtulit ; sed absolute, de Juda et Jerusalem, 
in quo possunt et lœta et tristia contineri. Et hoc 
consicleranclum, quia ibi visionem videat, hic Ver­
hum, quod erat in principio apud Deum; et in illa 
Judœis comminans acl gentium veniat salutem, in 
ista a gentium salute incipiens, punito Israel, ex 
utraque vocatione credentes in Christi Ecclesiam 
congreget. 

« Et erit in novissimis diehus prœparatus mons 
domus Domini in vertice Jllontium. » Isa. Il, 2. No­
vissimos dies et in Genesi legim us, quod, vocante 
Jacoh filios SUOB aIque dicente : « Venite ut annun-

jours,)) Genes. XLIX, 1, adressa ces paroles à 
Juda, de la race de qui est issu Jésus-Christ : 
« Le sceptre ne sera point ôté de Juda, ni le 
prince de sa postérité, jusqu'à ce que celui qui 
doit être envoyé soit venu, et c'est lui-même 
qui sera l'attente des nations; » Dans ces der­
niers jours sera la dernière heure, dont l'ApÔ­
tre Jean a dit: « Mes petits enfants, voici la 
dernière heure; » Ir Joan. I, 18; c'est à cette 
dernière heure que la pierre détachée de la 
montagne sans le secours des mains a crû en 
une grande montagne et a rempli toute la 
terre. C'est par cette pierre, nous dit Ezéchiel, 
que le prince de Tyra été blessé. Ezech. YJIl, 16 
sec. LXX. Cette montagne est dans la maison 
du Seigneur, obj et des aspirations du Prophète: 
« J'ai demandé au Seigneur une seule chose et 
je la rechercherai uniquement : c'est d'habiter 
dans la maison du Seigneur tous les jours de 
ma vie; » Psalm. XXVI, 4 ; et au sujet de laquelle 
Patù écrit à Timothée: « Je vous écris afin que, 
si je tardais plus longtemps, vous sachiez com­
inent VOliS devez vous conduire dans la maison 
de Dieu, qui est l'Eglise du Dicu vivant, la co­
lonne et le fondement de la vérité . " l Tim. III, 

15. Cette maison est édifiée sur le fondement 
des Apôtres et des Prophètes, qui sont cles 111on-

tiem vohis qnid futurum sit in novissimis die]ms, » 
Gen. xLix, 1 ,postea ad Judam, de cujus semine 01'­
tus est Christus, dixerit : « Non deficiet princeps ex 
Juda, neque dùx de femoribus ejus, c10nec veniat 
cui repositum est; et ipse erit exspectatio gentium. " 
In his ' novissilllis diehus erit hora novissima, de 
qua JouJ;lnes Apostolus loquitur: « Filioli mei, no­
vissima hora est; » II Joan. l, 18 ; in qua abscisus 
lapis de lllonto sine manihus, crevit in montem ma­
gnum, et repleYit omnem terram : a quo princeps 
Tyri in Ezechiele dicitur vulneratus. Ezech. Vlll, 16, 
secundum LXX. Hic mons in c1omo Domini e,t, 
qnam Propheta suspirat, dicens (a) : « Unum petivi 
a Domino, hoc requiram : ut illhahitem in domo 
Domini omnes dies vitœ meœ; Ps. XXVI, 4 ; et de 
qua Paulus scrihit ad Timotbeum: « Sin autem 
tardavero, ut scias quomoclo te oporteat conversari 
in domo Dei, quœ est Ecclesia Dei viventis, eolulllna 
et firmamentum veritatis. 1 Tim . lÎl, 15. HIDe domus 
mdifieata est super fundamentnm Apostolorum et 
Prophetarum, qui et ipsi montes sunt, quasi imita­
tores Christi. Ephes. Il. De bac clomo Jerusalem Psal-

(a) Unum petivi, etc. Hoc modo legit sœp ius in Commcntariis suis, qun.nHis in translatione Scripturaram ferninino gonerc dixcl'it, 
1wam )JetLvi a lJomino, hanc re'11ll1'am. De hac vero lcclionis varielatc ita disputal in capu t YII Ecclesiastre : Pro eo alltem quocl 
:wp1'a sermonenl. Heb1'éBum inte?'jJ~'etantes, dixitnus : Unnm ad unUI11 .• , . apm'tius inte1j'J'i'etatus est Symmaclms, unum ad unum ... , 
Quod ealm nos solemus absolute et 11eut1'aUter appellare, 1·a est, hoc qUéBsivi, istud volui invenù'e J' Hebrœi feminino gene1'e p?'ollun~ 
Uant, sicut in psalrno: Unum pclU 3. Domino, hane refluil'um; pro eo quod est, unum. MAnTIAN,- Yatic. unam petivi, ct mox hane 
requiratn. Martian . quoque, qui ttntlm et !toc l'etinuit, S. Doctoris testimonium laudat in cap. YII Eccles. Quocl nos solemus absolute, 
et nautt'alite?' appella?'e, id est, hoc qwesivi, istud volui inveni?'e; B"eb?'aJi (e!ninùw ganel'(J 1wonuntiant, sient Ù~ Psalmo : ·Unu11l 
pctii a DominO, hane rcquiram , p1'O eo quod est, unum. 
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tagnes eux-mêmes, comme imitateurs de Jésus­
Christ. Ephes . II. Au sujet de cette maison, de 
cette Jérusalem, le Psalmiste , s'écrie : « Ceux 
qui mettent leur confiance dans le Seigneur 
sont comme la montagne de Sion; celui qui 
demeure dans Jérusalem ne sera jamais ébranlé. 
Elle est entourée de montagnes et le Seigneur 
est tout autour de son peuple. » Pwlm. CXXIV, f. 

Aussi est-ce sur l'une de ces montagnes que 
Jésus-Christ fonde son" Eglise, et il lui dit: (( Tu 
es Pierre, et sur cette pierre je bàtirai mon 
Eglise; et les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre elle . » !rLatth. XVI, 48. C'est dans 
ce sens qu'un saint dit à son Ame languissante 
et pleine du désir de voir la maison de Dieu: 
«Pourquoi êtes-vous triste, ô mon âme, et 
pourquoi me troublez-vous ? » Psalm. XLI, 6. 
« Je me suis souvenu de ces choses et j 'ai ré­
pandu mon ùme au-dedans de m'oi-même, 
parce que je passerai dans le lieu du taberna­
cle adùlirable, jusqu'à la maison de Dieu, au 
milieu des , chants d'allégresse et de louange de . 
ceux qui prennent part au grand festin . )) Ibic/. 
0'. La tràduction ' des Septante est celle-ci : « La 
montagne du Seigneur sera visible à tous, et la 
maison de Dieu sera au-dessus des têtes des 
montagnes . » Le prophète Michée a porté le 
même tùmoignage dans les mêmes termes, 
Mieh. l, et j'en ai donné l'explication en son 
lieu. 

« Elle s'élèvera au-dessus des collines. )) Iw. 
II, 2. Le Sauveur, qui a été préparé pour être 

mista concillmat dicens : " Qui eonfidunt in Domino 
sieut mons Sion, non eommovebitur in roternum, 
qui habitat in Jerusalem ; montes in eireuitu ejus, 
et Domimls ineireuitu populi sui. » Psal. CXXIV, 1-
Unde et super unum montium Christus fundat Eeelc­
siam, et loquitur ad eum : « Tu es Petrus, et super 
hane petrain rodifieabo Eeelesiam meam ; et portro 
inferi non prœvalebllnt adversus eam. » Mattlt. XVI, 

18. Simile qllid ad desiderllntcm anilllam Sllam, et 
impatienter domum Dei videre cupientem, sanctus 
loquitllr : « Quare tristis es, anima mea, et quare 
eonturbas me ; » Psal. XLI, 6; et iterulll : « lIœc re­
cordatus sum et effudi in me animam meam, qno­
niam pertransibo in locum tahernaeuli admirahilis 
usqlle ad d0Jl111m Dei, in voce exultationis et con­
fessionis , sonus epulantium.» Ibid., 5. LXX. Manifes­
tllm montem Domini, et donmm Dei super capita 
montium, transtulerunt. Quod testimonium eisdem 
verbis et Michroas propheta posl\it : quro in suo loco 
exposui. Mich. I. 

« Et elevahitul' super colles ? » Isa. Il, 2. Qui in 
capitibus montium ostensus est et paratus, iste super 
colles elevnbitur. De quibus montibus et collibus et 

montré sur les têtes des montagnes, s'élèvera 
au-dessus des collines. De ces montagnes et de 

. ces collines, l'épouse parle ainsi dans le Can­
tique des cantiques: ·« J'entends la voix de mon 
bien-aimé; le voici qui vient, sautant sur les 
montagnes, bondissant par dessus les collines j 

mon bien-aimé est semblable à un chevreuil 
ou à un faon de biche dans les montagnes de 
Béthel. » Canto Il, 8, 9. 

« Toutes nations couleront vers lui, at des 
peuples nombreux iront à lui. » Isa. II, 2. Car 
toutes les nations serviront celui à qui il a été 
dit: « Demandez-moi, et je vous _donnerai les 
nations en héritage et la possession de la terre 
jusqu'à ses dernières limites, )) Psalm. II, 8, en 
sorte que le serviront sous un même joug ceux 
dont Sophronie parle dans ce ' témoignage : 
« Des confins des fleuves de l'Ethiopie on vous 
apportera des hosties, » Sophon. III, JO, et le 
psaume soixante-douze dans celui-ci : « Les 
Ethiopiens se prosterneront en sa présence. » 

Pwlm. LXXI, 9. Au nom de Jésus-Christ, tout 
genou fléchira au ciel, sur la terre et dans les 
enfers . Philipp. 1I~ 

« Ils diront : Venez, montons à la montagne 
du Seigneur et à la maison du Dieu de Jacob: 
il nous enseignera ses voies et nous marcherons 
dans ses sentiers. » Iw. II, 3. Les nations et les 
peuples, chacun ne se contentant pas de son 
propre salut, s'exhorteront les uns les autres: 
« Venez, » s'écrieront-ils, « ùlOnfons à la mon­
tagne du Seigneur et à la maison du Dieu de 

in Cantico canticorulll sponsa loquitur : « Vox fra­
truelis mei; ecce hic venit saliens super montes, 
transiliens colles; similis est fratruelis meus caprero 
vel hinnulo cervorum in montibus Bethe!. » Canto 
Il, 8, 9. 

« Et fluent ad eum omnes gentes, et ihünt populi 
multi., » Isa. Il, 2. Olllnes enim gentes servient ei, 
cui dictum est: « Postula a me, et, dabo tibi gentes 
hœreditatelll tuam, et possessionem tuam terminos 
terrro, "Psal. Il, 8, ut serviant ei juxta Sophoniam 
sub jugo uno, de quibus idem propheta testatul' : 
« Ex finibus fluviOl'um A':thiopiœ afferent tibi hos­
tias; » Soph. m,iD; et in septuagesimo primo 
psalmo legimus : " In ctmspectu ejus pl'ocident 
A':thiopes. P~al . LXXI, 9. ln nomine enim Jesu omnc 
genu flectetur, cœlestium, terrestrium, et inferno­
l'um. Philipp. II. 

« Et dicent : Venite, ascendamus ad montem Do- ' 
mini, et ad domum Dei Jacob, et docebit nos vias 
suas, et amhulahimus in semitis ejns. » Isa. II, 3. 
Gentes et populi néqnaqnalll propria saInte contenti, 
se mutuo hol'tabuntur, et di cent : « Venite, ascenda­
mus ad montem Domini et ad dOillUill Dei Jacob. » 



~~, ,,1 

1·· .. 

1. 
1 -' , 

,. 
I~. ' .. 

" 

, ~ 

.; .~ 
"l.'" 

'.' 
, .'. 

" h ~ •• , 

~', , 

Iti~ . 

,:: ' 
. ', 

" '" 

32 COMlVlENTAlHE SUR LE PHOPHÈTE ISAŒ. 

Jacob. » On vient de voir quelle est cette lllopta­
gne du Seigneur preparée pou~' notre salut, et 
quelle est cette maison du Seigneur sur le 
S0111met des montagnes. Or, celle-ci est appelée 
aussi maison du Dieu de Jacob, afin que nous 
acceptions l'ancien Testament, et que nous ne 
cherchions pas, avec les ManichÙns, une autre 
maison de Dieu hors de la maison du Dieu de 
Jacob. C'est lorsque nous seJ:ons dans la mai­
son du Dieu de Jacob, qu'il nous enseignera ses 
voies, par où nous nous avancerons vers lui; 
alors, nou.,~ marche1'Ons dans ses sentiers, où 
d'autres nous ont précédés. Au reste, Jésus­
Christ mqntant sur la montagne enseignait à ses 
disciples les huit béatitudes et le reste que l'E­
vangile rapporte. Luc. VI. Il faut donc d'abord 
apprenclreles voies du Seigneur, et nons mar­
cherons ens~lÎte dans ses sentiers. 

« Parce que c'est de Sion que sortira la loi, 
et de Jérusalem la parole du .,Seigneur. » Isa. 
lI, 3. Toutes n~tions et les peuples en grand 
nombre s'exhorteront ainsi à l'envi: « Venez, 
montons sur la montagne du Seigneur, » etc. 
« parce que c'est de Sion que sortira laloi, et de 
Jérusalem la parole du Seigneur: » nullemcnt 
du Sina et du désert et du mont Oreh, mais de 
la montagne de Sion, sur laquelle Jérusalem est 
hâtie, et de Jérusalem où est le tcmple et le 
culte de Dieu. L'Ecriture nous dit que Notre­
Seigneur enseigna souvent dans le temple, et 
qu'il ne faut pas qu'un Prophète meure hors de 
Jérusalem, et ici nous voyons la parole et la 

De quibus supra eliximus, qui sit mons Domini prœ­
paratus et quœ elomus Domini super veJ'ticem mon­
tium. Donms autem DOll1ini elicitur elomus Dei Ja­
cob , ut recipiamus 'vetus Instrull1entum, et non 
secunelum 1I1anichreull1 aliam extra domum Dei Ja­
cob quœramus domum. Cum antem fuerimus in 
domo Dei Jacob, tunc docebit nos vias suas, per 
quas gradiamm; ad eum, et all1bulabimus in semitis 
ejus, quas tribnerunt et alii. Denique et Jesus as· 
celielens in montem, docebat discipulos suos 6cto 
beatitudines, et cœtera quœ Evangelicus sermo 'COill­
plectÜur. Luc. ' VI. Prius ergo elis'cendre sunt vial Do­
mini; et postea ambulandulll in semitis ejùs. 

« Quia de Sion exibit lex, et ' verbUin Domini de 
JerusaIeil1, " Isa . II, 3. Omnes gentes et populi multi 
idcirco se ll1utuo hortabuntur et elicent : ,; Venite, 
ascendamus ad montem Domini , » et cœteraquœ se­
({uuntur : « Quia de Sion egreelietur lex', et verbum 
Domini ele Jerusalem : " nequaquam de Sinai, et de 
solitucline, et de Monte Oreb; sec! de monte Sion, 
in quo œc!ificata est Jerusalem, et de Jernsalem, 
in qua Templulll est et religio Dei. Legimus quod 
~~peDominus docuerit in Templo; Mattll. 13; et 

loi nommées dans le inème témoignage. Les 
princes rqçoivent l'ordre d'écouter la parole, et 
le peuple de prêter l'oreille à la loi. Celui qui a 
d'abord exécuté la loi, parvient ensuite ù la pa­
role de Dieu. L'Eglise; fondée en premier lieu , à 
Jérusalem, ' a peuplé d'Eglises tout l'univers . 
Ajoutons que quiconque est à son poste de sen­
tinelle et dans la vision de la paix, a, la loi et 
la parole du Seigneur établies en lui. C'est avec 
un sens profond qu:au lieu de dire : La loi sera 
dans Sion et la parole du Seigneur demeul'.Cra 
dans Jérusalem, la prophétie dit qu'elles en 
sortiront, pour montrer que c'est de cette source 
que la doctrine de Dieu sc l'épandra SUl' toutes 
les nations pour les arroser. 

« Il jugera les nations et il convaincra d'er­
reur plusieurs peuples. » Isa. If, 2, Il Y aura 
donc lieu à jugement entre infidèles et infidè­
les, et tous les incrédules ne seront pas frappés 
de la même sentence, mais endureront des p ei­
nes diverses, suivant la diversité des mérites . Or 
après avoir jugé les, nations, Dieu convaincra 
d'erreur des peuples nqmhreux, ou, d'après les 
Septante, « un peuple nombreux. » Et remar­
quez la nuance : les nations scront jugées, 
parce qu'elles doivent croire, « car celui qui ne 
c,ïoit. p~s est déjà jugé, » Joann. III, 18, tandis 
@olé, peuple nombreux, c'est-à-dire Israël, ne 
sqrél, point jugé, mais convaincu d'erreur, pour 
n'avoir point reçu le Fils de Dieu qui lui était 
envoyé. 

« Ils forg~rontde le~ll's, épées ,des charrues et 

quoel nono,portuerit mori Prophetam extl'i)., Jel'1Wl­
lem, et supra verbum ct legem pariter nomillata. 
Verbum principes jubentur auelire, legem populus 
auribus percipere. Qui enim prius legelll fecel'it, 
]l'ostea venit ad sermonem Dei. Sed et in Jenlsalel11 
primum fundata Ecclesia totins orbis Ecclesias se­
minavit. Et boc dicendl1m quod quicl1mque in spe­
culata et in visione pacis fuerit, in hoc et lex et '-ver­
hum Domini constitntu1l1 sit. Et pulcbrenon dixit : 
in Sion et in Jerusalem erit ct manehit verbum et 
lex Domini ; seel egreelietur, ut ele illo fonte omnes 
nationes doétrina Dei significet irrigan'dus. ' 

« Et judicabit gentes , et al'guet populos multos. " 
Isa. Il, 3. Ergil et inter gentes juelicandum 'est, nec 
omnes increduli pari sententia condemnandi, sed pro 
eliversitate meritorul11 diversit passuri sunt. Postqual11 
autem judicaverit gentes, tUIle arguet populos mul­
tos, sive ut LXX transtulerunt, populum ll1ultum. Et 
nota ordinem : gentes judicabuntur, quia creeliturœ 
sunt : « Qui enim non credit, jam juelicatus est. " 
Joan. III, 1.8. PopuIus autem multus, qJli intelligitur 
Israel, nequaquam judicabitur, seel arguetur, quia ad 
se missum Filium Dei non recepit, 
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de leurs lances des faulx.. » Iw . II, 4. Toute in­
clination il. la guerre se changera en désir de 
paix, et la concorde remplacera la discorCle 
dans tout l'univers . Les glaives sei'ont changés 
en socs de charrue et les lances en faulx, afin 
que, faisant trève à la fUI'eur des gueÎ'res, tous 
soient au service de l'agriculture et qu'avec 
leurs faulx ils recueillent les plus abondantes 
moissons . On peut,au sens spirituel, appliquer 
cette prophétie à la circonstance où notre cœur 
endurci est amolli par le soc de Jésus-Christ, 
et où les épines des vices sont arrachées , afin 
que la semence de la parole de Dieu croisse cn 
fruits abondants, ct qU!), plus tard, nous nous 
nourrissions des travaux de nos mains, quand 
ceux qui sèment dans lcs larmes « reviendront 
aveC des transports de joie, portant les gerbes 
de leur moisson. » Psalm. CXXY, O. 

« Un peuple ne lèvera plus l'épée contre un 
peuple, et ils ne s'exerceront plus à combattre.» 
I~n. II, 1,. Récapitulons l'histoire ancienne, et 
nous trouverons que jusqu'à la vingt-huitième 
année de César-Auguste, - Jésus-Christ naquit 
en Judée l'an quarante-un de ce règne, - la 
discorde régna dans tout l'univers, et que cha­
que nation brùlait du désir de guerroyer contre 
les nations voisines, les unes massacrant lcs 

« Et conflabunt gladios suos in vomeres, et lanceas 
suas in falces, » Isa. Il, '1,. Omne bellandi studium 
vertetur ad pacem, et pro discordia erit in toto orbe 
concordia, Gladii llmtabuntur in vomeres, et lanceœ 
in falces, ut omisso furore ]l ellandi, agriculturœ ser­
viant, et uherrimas falcihus messes secent. Quod 
quidem et spiritualiter intelligi potest, quando 0111-
nis duritia cordis nostri Christi l'om cre frangitur, ct 
eradicantur spinœ vitiorulll, ut sementis sermonis 
Dei crescat in fruges, et postea la]lores J11anUllll1110S­
trarum mandncemus, quulldo « venientes ven ient in 
eXllltatione, portantes munipulos suos.» Psal. CXXY, G. 

" Non levabit gcns contra gelltem gladium, !leque 
exercebuntur ultra aet prœlium. » lsa. Il, 1,. Veteras 
revûlvamlls historias, et invenienlus usque ad vice­
simum (a) octavum annum Cœ:;aris Augusti (cujus 
quadragesimo primo anuo Christus natus est in. ,Tu­
cIma) in toto orbe terrarum fuisse discordiam, et sin­
gulas nationes contra vicinas gentes arsisse studio 

autres. ~Iais lorsque, aprèsla naissance de notre 
Seigneur et Sauveur, sous la présidence en 
Syrie de Cyrinus, un premier dénombrement 
fut fait dans tout l'univers et que la paix de la 
doctrine évangélique eut été préparée par celle 
de l'empire romain, alors cessèrent toutes les 
guerres; et dans les villes et les bourgs on s' ap­
pliquait, non pas aux exercices militaires , le 
soin de combattre les nations barbares étant 
délégué aux seuls soldats et aüx légions ro­
maines, lorsque s'accomplit ce prophétique 
chant des Anges: « Gloire à Dieu au plus haut 
cles cieux et paix sm la terre aux hommes de 
bonne volonté, » Luc. Il, H, et que les jours du 
Sauveur vircnt se lever le soleil de justice, avec 
l'avènement d'une paix sans égale. 

« Maison de Jacob, vOliez, et marchons dans 
la lumière du Seignem; car vous avez rej cté 
la maison de Jacob, qui est votre peuple. » I SŒ. 

II, 5, 6. Après la vocation des Gentils, quand 
la montagne du Seigneur a été montrée sur le 

. sommet cles montagnes, le Prophète se tourne 
vers son peuple, le peuple des Juifs, qu'il appelle 
maison de Jacob, et il les exhorte il sortir des 
ténèbres de l'erreur où ils vivent, pour entéer 
clans la lumière de la vérité, pour marcher dans 
la lumière du Seigneur. Il leur rappelle en quel-

prmliandi, ita ut cœderent ct cœderentur. Orto au­
tem Domino Salvatore, quando suh Prœside Syriœ 
Cyrino prima est in orbe terrarum l'acta descriptio, 
et Evangelicœ cloctrinœ pax Romani imperii (Sup. 
pace) prœparata; tune omnia bell;!. cessaverunt, et 
nec{uaqnam pel' oppida et vicos exerccbantur ad 
prœlia; sed ad agrorum cultum, militibus tantum le­
gionibusque Romanis contra harbaras nationcs bel­
landi studio delcgato , quando impletus es t Angelo­
l'um ille conccntus : « Gloria in excelsis Deo, et in 
terra pux hominibus home voluntutis," Luc. JI, 14, 
et in diehus ejlls orta est justitia et multitudo pacis . 

{( DOJl1uS Jacob veuite, et amlmlemus in lumine 
Domini ; projecisti enim populum tuum domum Ja­
cob. " Isa. II, 5, G. Post vocationem gentinm, et OS­

tensionem montis Domini super vel'ticem montium, 
ad popuillm suum, id est populum Judœornm, qui ap­
pelatllr domus Jacob, PropheLa cOllvertitur, et horta­
tur eos, ut qui in tenebris versantur erroris, lnmen 

((t) Videlur ex l'erlulliano nccepisse, qui cap. 8 lib. advers. Judœos ortum Salv<1tori. hi. definit : CZcopal1'a cD1U'egnavit AUlïusto 
mmos tredeci-m.' JJost Cleopat1'am. Aug".~tus aliis annis 43 .. nam omnes allni imperii Augusti {ucl'unt anni 56. Villemus autent qltO'l'~ 
sum quad1'agesimo et pJ'Îmo anno ùnperi'i Augusti, quo post ?Horlem CleOpct t1'm imperavit, 1lascittt?' Ch,'istlls. - Quad1'agesimo 
primo, etc. Eo tcmpol'c altissima pace gcnus hominum frucbatur j Jani cn im templufU paulo ante obseruycrat Augustus, ut tcstatu 
Suctonius in Augusto cap . 22 : Janll.m Quù'inum, inqnit .. semel atque iterwn a conclUa U1'be memm'iœm, ante suant clauswn. in mult~ 
bre"io1'c temporÎs spatio, tcrl''' l1w1'ique pace parta, tel' cZusit. Videndl10 etiam El1seb. Prœp. Evangel. lib. 1, cap. 4; Oros. lib. yI 

cap. 22 1 ct lib. YII, cap. 3. Animadvcl'siane pana hune locum Hieronymi üldigcl'e docct Jas. Scaliger in Chronologica Eusehii, pag-· 
161.. At non 'Video hallucinntionem; quia dixerit HiCl'onymus, llSC{l1C ad UllnUIll Augusti 28 1 in toto tCl'l'arnm orbe fuisse discardiam' 
Noque vcro jbi loquitul' de Actiaea victoria, nut de consulatn Augusti : scd indicat solummodo non multo ante ortum Christi hell~ 
ortinia c.cssavissc ac Dominmn Josum natum fui.5sC an no /1'1 impcrii ejusdem Augusti. Quod veleris Ecclcsiœ uno cons en su firmatum ~ 
.. t. UAO.TIAN. 

Tonm v. 3 
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que sorte ,cette maxiI'ne de David: "Approchez­
vous du Seigneur, et vous serez illuminés, et vos 
visages ne seront point couverts de confusion.» 
Psaml. XXXIII, 6. Quiconque fait le mal, hait la 
lumière et ne s'expose pas au grand jour, de 
peul' cfLl'onne condamne ses œuvres. Mais vous, 
maison de Jacob, maison de mon peuple, ve­
nez avec moi et marchons ensemble daris la 
lumière du Seigneur; acceptons l'Evangile de 
.Jésus-Christ, soyons éclairés par celui q1lÎ 

dit: " Je suis la lumière du monde.» Joan. YlIT, 

-12. Après avoÎl' ainsi conjuré les Juifs, devant 
l'impénitence de leur cœur et l'endurcissement 
de leur âme incrédule, le Prophète se tourne 

.vers le Seigneur et lui dit: Je les exhorte à re­
tourner à vous et· à jouir avec moi de votre lu­
mière, parce que leurs péchés ont mérité qne 
vous abandonniez votre ptmple, qui était autre­
fois la maison de Jacob. 

"Parce qu'ils ont été remplis d'idolâtrie comme 
autrefois, et qu'ils ont eu des augures comme 
les Philistins.» IS(t. II, 7. Les Septante traduisent 
toujours par le nom commun" les étrangers, » 
le n0111 propre Philistin, qui est aujourd'hui la 
nation des Palestins, ou plutot des Philistins, la 
langue hébraïque remplaçant la lettre P qu'elle 
n'a pas par le Phi des Grecs . C'est' ainsi que ces 
mots du psaume,joints à l'énumération d'autres 

nations : "Les étrangers me sont soumis, » 
Psalm . LIX, 19, ne s'appliquent point à toutes les 
nations du dehors, mais désignent particulière­
ment les habitants de la Palestine. La prophétie 
donne les raisons pour lesquelles Dieu a rej eté 
la maison de Jacob, son peuple; parce qu'ils 
ont été remplis, comme autrefois, d'augures, 
de devins et de toutes les souillures de l'idolà­
trie. Moïse enseigne qu'il ne faut point ajouter 
foimlX augures et aux devins qu'eurent les na,­
tions que le Seigneur chassa de la face d'Israël, 
les Chananéens, les Amorrhéens et les Chet­
téens. Les glossateurs ecclésiastiques expliquent 
ce trait de la prophétie de deux manières : les 
uns y voient ce sens , qu'après la répulsion du 
peuple juif, l'armée romaine entra dans la terre 
qui avait été la terre de répromission, et qu'en 
ayant chassé les Juifs, les enfants des étrangers, 
originaires d 'entre les diverses nations de l'uni­
vers habitèrent en Judée, où les avaient ame­
nés Titus , Vespasien, Adrien et d'autres princes. ' 
Les autres comri1entatelu's estiment que la pro­
phétie vise, non pas l'époque romaine, mais 
l'époque antél'ieure il, la captivité de Babylone: 
ils furent alors, sons leurs rois impies, infectés 
d 'idolàtrie, et de là l'abandon du Seigneur. 

(t Ils se sont attachés il des énfants étrangers .» 
Isa. II, 7. Les Septante: « De nombreux fils étran-

suscipiant veritatis, et ambulentin lumine Domini ; et ',!" 10 , non omnes exteras nationes, sed proprie Pa-
quodammodo ,illud Davidicum canit : « Accedite ad 
eum, et illumiuamini, et facies vestrœ Don confun­
dentui',»Ps. XXXIII, 6. Omuis enim qui operaturmalum, 
oditlumen, etnon venitadluccm, neoperacjus arguan­
tur. Vos autem doums Jacoh, domus populi mei, ' vc­
nite rnecum, et pariter amhulemus in lumine Domi­
ni; recipiamus Evangelium Christi, illuminemur ah eo 
qui dicit : «Ego sumluxuninclL » Joan. YIll, 12. Cumque 
hoc locutus fuisset ad populum Judœorum, cernens 
impœnitens COl' eOl'um, et animam incredulitate c1u­
rissimam, facit apostropham ad Dominum, et dicit : 
Ideo eos hortor, ut ad te veniant, et rnccum tuo lu.­
mine pel'fniantur, quia pro merito peccatorum 8no­
l'um rcliquisti populum tuum, domum qnondall1 
Jacob. 

« Quia repleti sunt olim, et augures hahuel'unt, ut 
Philisthiim.» [sa. Il, 7. Pro Philisthiim semper (a) 
LXXalieuiegnas intel'pretati suni, nomen commune 
pro proprio, quœ est hoclie gens Palœstinorum, quasi 
PhilisthinQl'um, quia P litteram sermo Hehraicus 
non habet; seel pro ea PHI Grœco utitur. Unde illud 
quod in Psalmis dicitur, cum enmuératione gentium 
cœterarum : « Mihi alienigenœ suhditi slint,» Psal. 

lœstinos sigllifLcat. l1edditque causas quare projyce­
rit Del~s populum suum domum Jacob: quia repleti 
suut, inquit, ut fuerunt in principio, augurihus (b), 
et ominibus, cunctisque sord,ibus idolatriœ. Non at· 
tendenda omina nec auguria, Mose sCl'ibente, cognos­
ci mus, qure habuerunt gentes, quas ejecit Dominus 
a racie Israel, Chananœorum, Amorrhœol'um, et C11e­
thœorum, Hunc locnm Ecclesiœ tractatores aliter 
edisserunt. Quidam cnim volunt hoc significari, 
quod projecto populo Juc1œornm, illgressus sit ter­
l'am quondam rcpromissiollis 110manus exercitus ; 
ct ejcctis Judœis, hahitavcrint in Judœa alienigcnœ, 
qui de toto orbe diversarum gentium accolœ sunt, 
adducti a Tito et Vespasiano, et Hac1riano, cœteris­
que principilms. Alii alltem putant hoc non pet'ti­
nere ac! nomüna tempora, sec! ad superiora, prius­
quam fi Babyl6niis vastarentur, quod sub impiis 
r egibus fuisse narrantur, et a Domino delelicti 
sunt . 

« Et puerisalienis adhœserunL" 1)1'0 quo LXX 
transtulerunt : « Et filii multi alienigenœ nati sunt 
eis, " SymmacllUs : « Et cum filiis alienis applause­
l'nnl. "Pro quo scriptum est in Hehl'aico JESPHICU 

(a) LXX a'zienigenas, etc. Multas incptias de hoc loco effutiunt hodicl'ni Crilici, qui ex illo doccl'e nos yolunt in Iibro Nominum 
Hcbraicorum nbjicicndam litteram F, ae pro ea usurpandum Grœcum PHI, cp, non attendentes Hicronymum in lih1'o jam dicta sncu~ 
Inm fuisse ol'dinem Lalinorum clementol'um, atquc litteras li' ct PH p l'omiscue accepisse~ l\IARTIAN. 

(b) Et ominiblls. Pro vocc ominibus, edit.i antea libl'i Jegunt somniis, contra consensum mss, codicul11. ~hRTlAN, 
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gers leul' sont nés.» Symmaque: « rIs onthattu 
des mains avec les enfants étrangers. » L'hé­
breu porte JESl'H!CU ; je le rends pal' « ils sc sont 
attachés, » ponr montrer , sans offenser la pu­
deur, l'existence, chez la nation juive, d'un vice 
cles plus honteux, qui a cependant infecté la 
Gl'èce et l'empire romain, au point que les plus 
illustres des philosophes grecs affichaient publi­
quement des liaisons de cette nature, et qu'Adrien, 
qui avait reçu les leçons de la philosophie, fit un 
dieu d'Antinoüs, lni éleva un temple avec des 
saerifices et des prêtres, et donna son, nom ft 

une ville et il une contrée de l'Egypte. On vit 
aussi, dans les théàtres, an milieu des courti­
sanes, des jeune garçons exposés publiquement 
aux convoitises libidineuses, jusques au jour 
où, sous l'empereur Constantin, quand brilla 
de tout son éclat l'J~vangile de Jésus-Christ, ce 
vice honteux fut détl'uit avec l'infidélité de toutes 
les nations. Les Septante supposent que les 
femmes des juifs furent violées, puisqu'elles leur 
engendrent cles enfants, étrangers. Symmaque, 

([uod Hehrœi illterpretantur, Éa'i''f)vwO'~crc<Y, et nos 
vertimus, ndhœserunt, ut vitiorum in gente JudiI!a 
turpitudo monstretur. In tantuill nutcill Grœci, 
et Romani hoc quondnm vitio Inboraverunt, ut et 
clarissimi philosophorum Grœciœ haberell t (a) pu­
bliee concuhinos, ct Adrianus philosophiœ nrtibus 
eruditus , Antinoum consecrnrit in Deum, templuill­
que ei ne victimas, et sacerdotes institnerit, et ex 
eo lEgypti eivitas ne regio nOillen aeeeperit. Inter 
ECO l'ta qnoque in fornieibus speetaculorum pueri 
steterint puhlicœ libiclini expositi; clonee sub (b) 
Constantino imperatore, Christi Evangelio eoruseante , 
et inficlelitas nnivei'sarull1 gentium, et tnrpituclo de­
leta es t. Pono LXX con juges eorum violatas esse 
signifieant , dum filios alienos Judœis generant. Sym­
machus quodanl cireuitu , et honesto sermone plmi.­
dentium, eamclem eum pueris turpitudinem demoJ1-
stI·avit. 

« Et repleta est terra argen to et auro, et non est 

pal' une circonlocution, a voulu, comme nous, 
désigner honnêtement un vice contre nature . 

« Leur terre est remplie d'or et d'argent, et 
leurs trésors sont infinis. » [sa. II , 8. L'avidité 
de l'or et de l'argent est comptée parmi les 
autres crimes de la maison.de Jacob; comme la 
croyance aux devins et aux augures, comme la 
passion des chevaux et des chars que Dieu avait 
défendu aux rois d 'Israël de multiplier, comme 
les idoles, ouvrages de la main des hommes 
l'avarice est condamnée. De là le précepte qu~ 
Notre-Seigneur nous donne dans"l'Evangile, de 
ne pas amasser des trésors pour la terre , des 
trésors dont un voleur nous puisse dépouiller, 
et il conclut :« Vous ne pouvez à la fois servir 
Dieu et l'argent.» lIfatth . VI, 24. Ecoutez cette 
helle maxime du Prophète: « L'avare est tou­
j ours dans le hesoin, » terminée pa,r ce trait si­
gniilcatif: « Et ses trésors n'ont pas de fin. » Ce 
n'est pas que les trésors soient infinis; c'est 
l'esprit de celui qui les possède qu'ils ne peu­
vent remplir. Cette accusation d'avarice tonibe 

finis thesaurorum ejus. » [sa. II , 8. Inter eœtera vititl 
terra' clomus Jacob, etiam ami et argenti multituclo 
llllmeratur.· Inter omnia ct augures, equos et qua­
drigas, quas Deus multiplieul'i prohibuit regibus 
Israel; inter idola, qure sunt opera manuum 110mi­
num, avaritia condemJ1atur. Unde Dominus prœce­
pIt in Evallgelio, ne thesaurizemus nobis thesauros 
in terra, et ne faeiamus thesauros , de quibns fur 
possit 8l'ipere, ad extremum inrerens : « Non potestis 
Deo sCl'yire et mammonœ. » Mattll. VI, 2'" Pulchre au­
tem illucl eomma versiculi : « Semper avarus eget, }) 
aliis yerhis Propheta significavit c\ieens : « Et non 
est finis thesaurorum ojus. » Non quocl thcsuuri ll­
nem non hubeant, sell quod possidentium animus 
non implcatur. Utraque autem gens et Judœorum et 
Romanorum pel' hœe verha avaritiœ sugillatur. Quod 
historiœ quoque tam Gribeœ nurrant quam Lalime, 
nihil .Tudœorum et Romanorum gente esse avarius. 
Unde et (c) repetundarum lex eonstituta est, et quoti-

(Œ) Habm'ent publiee, etc. Huc l'Crel' fJure de Xcnocl'atc ct de Socrate babet ipso Hicl'on)'llltlS in cap, J, Osee. De Adriano autcm hœc 
legunt.ur in Chl'onico Eusehiuno : liddanus e}'uclitisstmus in utJ'aque lingua, sed in puel'01'urn amm'c pa1'wn continens. Et HeruIn : 
Jiu tino us J)IIC}' Revins ewimim pulclLl'itudinis iu LEgypto 'moritw'; quem, Adf'irwus vellem,cnte?' lleperiells (llam in deliciis ltabuerat) 
in Deos 'i'erert : ex cujo s nomine l~tiam. urbs apellata est . Consulat qui yolucdt de hoc CatamiLo Notas Isaaci Casauboni in Spartia­
IlUIll. De urbe autûm Antinoo mominit Mal'tyl'ologium Hom. ~2 Sept. et 8 Mal't. ubi dicitur Antinoopolis. l\hRTIAN .. 

(b) Donee slIb Constltntino, etc. In Triparlita IIistoria, lib. l, cap, 8, islœc leguntur ex S07.0meno : Qua causa induetus (Coilslanli­
nus) intel1lpel'antc3 et libidinosos eo/wubitus antea minime vetitos COel'cuit, quemadmodum cre legibus de illis latis~ si cui CUJ'$ istud 
cO{jnOSCCl'e, facile potest intelUgi . l\l . .lItTlAN. - Factum id primulU luta Conslantiui Lege contra cOT1Junctiones intemperantcs ue dis­
solutus, llat'ra t Sozomenus lib. l, cap . 8, in fincm : Intempm'antes ac dissolutos concubitus alltca minime prohibitos cO'cl'cltit, sicut 
ea; legibus qwn de illis latte sunt dep",'e/wndm>(J licet. Vi'CIe Legcm dt: raptu " Îl'gillum ne "iduarl1nl, qu ro habctur in coù. Theodosiano 
lib. xxu, lit. 2/Y l Yalesium quoque in lauùatum Sozomen! 10cul11. 

(c) Unde et ,'epetundat'wn, etc. L'eges de Hepetundis, scilicet pecuniis, sex ru erc , l c1 septem. L. pjso, Tl'ihunus populi, pl'imum de 
Repctulldis l'ogationcm Lulit; ùe (lua Cie. lib. 11 Orne. : lVondum cent1t1net decem amû sunt, cmrl. depecuniis repetundis a L. Pisone 
lata est lex. Eodem anllo, nut certe proximo alin lex. a Cœcilio tribuno populi lata <{lloqlle dicitur. Deinde aliœ leges de l'epctundis, 
Sel'vilia, Acilia, Cornelia ct Julia: quibus singulis nliquanrliu judicia su nt adminisll'ata. POITO de ltomanorum et Judœorum av~ritia 
non pauca scripsit J08ephu8 libris suis Antiqq. Judaic, ne de Bello JudaicÛ'. De avnritia "CI'O Impcl'atol'is Severi "ide Epitomen Djolli~ 
in pÇVCl'o . ftlAnTIAN. - Cicero de Clar. Oral. cap. 27 : L. Piso legem p"iI,,,,s de )1ee1t11iis ,'epetundis tHlit. 
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ici et sur les Juifs et sur les Romains. Les his­
toires grecques et latines s'accordent à dire qu'il 
n 'y a pas d'homme avare comme un Romain ou 
comme un Juif. Aussi une loi a-t-elle été établie 
pour l'action en revendication, et voyons-nous 
chaque jour des exemples de ce mot del'A­
pôtre : « Vous qui prescrivez de ne pas voler, 
vous volez. » Rom. Ii, 21. Un juge voleur est en­
tendu et condamné par un plus voleur que lui, 
qui prononce sa propre sentence dans la cause 
d'autrui. 

« Lour pays est plein de chevaux et lems 
chars sont innombrables; » Isa. lI, 8; car ce qui 
est possédé contrairement ~u commandement 
de Dieu n'est pas digne d'être compté. De là ce 
que dit le Psalmiste: « Le cheval trompe sou­
vent celui qui en attend son salut; » Psnlm. 
XXXII, 17; et l'Exode: « Il a jeté dans la mer 
le cheval et le cavalier;» Bxod. xv, '1; et 
dans un autre psaume : « Les uns mettent leur 
confiance en leurs chariots, et cl'autres en ~eUl's 
chevaux; pOUl' nous, nons auroris recours à 
l'invocation du nom du Seigneur notre Dieu, » 
Psalm. XIX, 8. On peut entondre do doux ma­
nières : ou que 10 peuple j Llif avait multiplié 
les chars et los chevaux, contrairement au C01n­
inandement de Dieu, ou bien que les chevaux 
et les chars des vainqueurs couvrirent le sol de 
toute la Judée. 

« T ,eur terre est remplie d'idoles; ils ont adoré 

die videmus illud Apostolicum compleri ; « Qui 
prrecipis non furandum, furaris. » llom. Il, 2-1. Furcm 
judicem audit alque condemnat judex furacior, in 
alio de se promens sententiam. 

« Et repletu est terra ejus equis et innumerabiles 
quadrigre ejus. )) Isa. Il, 8. Non cnim dignum est nu­
mero quod contra Deiimperium possidetur. Unde 
et in Psalmis dicitur; « Fallax equus in salutem. » 

Psal. XXXlI, 17. Et in Exodo ; « Equum et asensorem 
dejecit in mare. " Exod, xv, 1. Et in alio psalmo ; 
" Hi in currilms, et hi in equis; nos autem in no­
mine Domini Dei nos tri invocabimus. 1) Psal. XIX, 8. 
Potest autem utrumque intelligi, quod et populus 
Judreorum contra prreceptum Dei sibi equos et qua­
drigas multiplicaverit, et terra Judre victorum equis 
et curribus sit repleta. 

« Et l'epleta est terra ejus idolis ;, opus manuum 
suarum adoraverunt, quod fecerunt digiti eorum, et 
incurvavit se homo, et humiliatus est vil'. )) [sa. Il, 9. 
UbiquondameratTemplum et religio Dei, ibi Adriani 
statua et Jovis idolum collocatum est. Quocl multi 
super ilo testimonio interpretantnr, quo cl in Eval1ge­
lio legimus : « Cum autcm videritis aJlOminationel11 
dosolationis stuntem in sancto loco. 1) Mm·c. XIII, 14. 
Et operi l11anuum suarum iuclinati sunt, et homo, 

l'ouvrage de leurs mains, qu'ils avaient fait de 
leurs propres doigts. L'homme s'est abaissé pro­
fondément, et le plus noble s'est humilié.» 1sa. 
II, 9. La statue d'Adrien et l'idole de Jupiter ont 
été dressées là même où était le temple, avec le 
culte de Dieu; c'est ce que la plupart des inter­
prètes entendent aussi de ce témoignage de l'E­
vangile : « Quand vous verrez l'abomination de 
la désolation debout dans le saint lieu.» lIfa1'c. 
xm, 14. Ils seront courbés devant l'ouvrage de 
leurs mains, et l'homme, animal raisonnable, a 
adoré l'airain et la pierre. Quelques auteurs en­
tendent qu'il s'agit des .Juifs, comme ayant C0111-

mis tous ces crimes avant qu'ils fussent pris pal' . 
lcs Babyloniens, et Dieu les avait pardonnés 
jusque-là; d'où la fin du verset : « Ne lom 
pardonnez point. » Nous pouvons encore, au 
figuré, comprendre que toute secte ennemie de 
la vérité adore les ouvrages de ses mains, 
qu'elle . établit des idoles dans la terre, que 
l'homme s'abaisse profondément, et que le plus 
noble des leurs s'humilie sans pouvoir se rele­
ver, parce qu'il est retenu dans les liens du 
diablc, ù moins quo le SeignelU' lui-même le 
rclèvo, à l'exemple de cette fmnme quo Satan 
avait enchaînée pcnQ.ant elix-huit ans, sans 
qu'elle pùt lever une seule fois vers le ciel ses 
youx constamment tournés vel'S la terre. Luc. 
XllT. 

,( Ne leur pardonnez donc point.)) 1sa. If, 9. 

l'ationale animal, res adoravit et lapidem. Sunt aUe 
tem qui hœc de Juclmis interpretantur, ([uod aute­
qnam caperentur aBabyloniis univers a hrec fecerint, 
et icleo dimissi sunt a Deo. Unde ct in fine capitnli 
p-onitur ; " Ne èrgo dimittas eis. " Possumus secun­
dum anagogen et hoc clicere, qnod 0111no dogmlt 
contrarillm vcritati adoret opera manuum suaruUl, 
et constituat iclolu in terra sua, et incurvetur homo, 
et humilietur vil', cl se erigel'e non possit, quia sit 
a diabolo colligatus, ni si illum . el'exerit Dominus, 
exemplo illius mulieris quam Satanas vinxerat an­
nis decem et octo, ut nequaquam cœlum, sed ter­
ralil semper aspiceret. Luc. XIII . « Ne el'go dimittas 
eis. " Isa. Il, 9. Pro quo LXX intel'pretati sunt ; « Et 
non dimittam eis. )) Si Deus loquitur, ita intelligen­
dum est; Quia tanta fecerunt, non parcam eis, nec 
tam iunumerabilia peccata dimittam. Si Propheta, 
sic sentientium : Ne ergo dimittas eis, qui tanta sce­
lera perpetral'unt. Quod si de Romanis intelligimus , 
veriol' intel'pretatio est; qui suhvertentee tel11plum 
Dei, non eum adoraverunt, qui victoriam prrebuit, 
seel idola manuum suarum. Sin autem de Juda-is, 
Prophetre truculenta sententia est, ut contra popu-

. lllm 8uum orare videatur, cui supra dixerat: Doums 
Jacob, vcuite, et ambulemu8 in lumine Domini. 
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Les Septante: « Je ne leur pardonnerai point.» 
Si c'est Dieu qui parle, voici le sens: Parce qu'ils 
ont commis de grandes scélératesses, je ne les 
épargnerai point, et je ne leur pardonnerai pas 
leurs innombrables péchés. Si c'est le Prophète 
qui parle, il dit: Ne leur pardonnez pas, puis­
qu'ils ont commis de si grands crime. Si nous 
appliquons la prophétie aux Romains, l'inter­
prétation semble plus vraie, en ce qu'ayant 
renversé le temple de Dieu, au lieu de ce Dieu 
qui leur avait donné la victoire, ils adorèrent les 
idoles, ouvragfls ,;ge leurs mains. Si nous l'appli­
quons aux Juifs, il répugne d'admettre que le 
Prophète invoque DIeu contre son peuple, au­
quel il disait naguère: Venez, maison de Ja­
cob, et marchons dans la lumière du SeigneUi'. 

« Entrez dans la pierre, et cachez-vous dans 
les ouvertures de la terre, poUi' vous mettre à 
couvert de la terreur du Seigneur et de la gloire 
de sa rllajesté.» ISŒ. II, iO. J'avais adressé à mon 
peuple cette exhortation: « Venez, maison de 
Jacob, et marçhons dans la lumière du Sei­
gneur; » mais, puisque le Seigneur a rejeté le 
peuple de Jacob, qui a fait ou souffert ce qui 
vient d'être dit, je vous prédis les maux qui 
doivent arriver, et je vous engage à entrer dans 
les rochers , ft vous cacher dans les cavernes, 
pour échapper au torrent de l'armée de Baby­
lone ou de celle des Romains, quand elle rava­
gera tout, selon la prédiction de l'Evangile. 
« Alors ils diront aux montagnes : Tombez SUl' 

nous; et aux pierres: Cachez-nous . » Luc. XXIII, 

30. Au figuré, il nous est enjoint de prendre, en 
la présence du Seigneur, la force de la pierre, 

• Ingreclere in petram ; ahsconclere in fossa humo 
Il facie timoris Domini, et a gloriu mujestatis ejus. )), 
[sa, li :l0. Ego quiclem populum cohortatus sum, cli­
cens: « DonlUs Jacob, venite, et umbulemus in lu­
mine Domini. }) Sed quia projecit Dominuspopululll 
Jucob; projecit aute111 , quia aut fecit, aut pussus 
est qUlC supra exposuimus; ideo prœnuntio vobis 
quœ ventura sint ll1ula, et hortor ut ingrediamini 
petrus, et abscondumini in speluncis a facie Babylo­
llii vel Romani éxercitus, qual1clo omnia vastabun­
tur, juxta illnd quod in Evangelio legimus : « Tunc 
dicent montibus, cadi te super nos; et petris, abscon­
dite nos. )) Luc. XXIII, 30. Juxta anagogen vero u fa­
cie Dominicœ majestatis prœcipitur nobis, ut assuma 
)nus petrœ fortituclincm, cle qua clictum est: « Petra 
refllgiumleporibus ; )) Ps. CIlI, 18; et: « In'petra exal­
tasti me. )) J's. XXV!, 6. Moses quoque in foramine 
,petrre ponitur,ut videut posteriora Dei; Exod. XXXllI ; 

et: « Bibehut populus de spiritali sequenti eos pe­
tra. )) 1 COI'. x, 4. Absconditurque in petra qui ingredi­
.tur cubicu.IUlll ~unm, et c1auso ostio adorut Patrem, 

dont il est dit: « La pierre sert de, refuge aux: 
lapins; » Psalm. cm, 18; - « Vous m'avez élevé 
sur la pierre. » Pscûm. XXVI, 6. Moïse aussi est 
placé dans l'ouverture de la pierre, afin qu'il 
voie Dieu pal' derrière, et Paul a écrit : « Le 
peuple buvait de l'eau de la pierre spirituelle 
qui le suivait . » 1 Corinth. x, 4. Il se cache dans 
la pierre, celui qui entre dans son appartement, 
et après avoir clos sa porte, adore le Père, en 
sorte qu'établi dans ce corps, il ne sent pas la 
tempête passagère du monde. 

« Les yeux altiers de l'homme seront humic 

liés, la hauteur des grands sera abaissée, et le 
Seigneur seul sera exalté en ce jour. » Isa . II , 

if. Lorsque les ennemis seront venus, que l'é­
pée de Babylone ou de Rome aura dévasté 
toute la contrée, et que les hataillons ennemis 
assailliront de toutes parts Jérusalem, alors ni 
les richesses, ni la nohlesse, ni la puissance ne 
pourront défendre qui que ce soit; il n'y aura 
qu'une même captivité pour tous, et Dieu seul 
'sera exalté, dont nul ne pourra éviter la colère. 
La plupart des commentateurs entendent ce 
passage du jour du jugement dernier, en ce que 
toute créature, en comparaison de la gloire di­
vine, sera humiliée , profondément ahaissée et 
sentira tout son néant. 

« Car le jour du Seigneur des armées va écla­
ter sur tous les superh.es, sur les hautains et sur 
tous les insolents. » Iw. Il, 12. Ceci encore se 
rattache à cc qui précède. Au jour où le Sei­
gneur seul sera exalté, au jour de la vengeance 
du Seigneur, tous les superbes, les altiers et les 
arrogants seront la proie de la captivité ou du 

nt in tel'reno cOl1lore constitutus, transeumtem mun­
cli non sentiat tempestutem. 

« Oculi sublimes hominis humiliati sunt, et incnl'­
vahitur altitnclo virorum ; exultabitur uutem Dominus 
Holus in clie illa. )) [sa . Il, 1.1. Cum hostes ycnerint, 
et omnell1 pl'ovinciam Babylonius aut Romanus mu­
cro vastaverit, et circumsederint agmina hellatoruUl 
,Jel'usalem ; tunc nec divitiœ, nec nobilitas generis, 
nec potcntia dignitatum uliquem clefcnclere poterunt; 
sccl oll1nium erit una captivitaG, et Deus solus exal­
tahitur, cujus Îramnullus poterit cleclinare. lIIulti 
hrec cle die jllclicii intelligunt, quod omnis creaturu 
comparatione clivinœ gloriœ humilietur, et incurvc­
,tur, ct nihil esse se sentiat. 

« Dies enill1 Domini exercituum super Oll1nem 'su­
perlJUm et excelsml1, et super omnem arrogantem ... 
[ sa . n, 12. Et halc' prioribus conjungllntur. In die, iu­
quit, illa in qua exaltabiLur DOll1inllS solus, hoc est , 
in clie ultionis DOll1inicœ, excelsi quique et arrogan­
tes atque suhlimes captivitati et glaclio subjacelmnt. 
M".o:<pOPLXW; n,uteal senTIo de mall'nis est atque J:lrin-
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glaive. Métaphoriquement, le discours a trait 
aux grands et aux princes , et il enseigne que 
plus ils s'enfleront · d'orgueil, plus ils seront 
rabaissés; cal' le Seigneur résiste aux superbes 
et donne sa grâce aux humbles. IPetl'. Y. Ceux 
qui appliquent le texte au jour du jugement, 
estiment qu'il s'agit de l'orgueil, de la fierté et 
de l'arrogance du diable, qui s'écrie insolem­
ment: "Je poserai mon trône au-dessus des 
étoiles du ciel; je m'assiérai sur une montagne 
élevée, sur toutes les montagnes élevées vers 
l'Aquilon; je monterai sur les nuages, et je serai 
semblable au Très-Haut, » Isa. XIY, 13, 14, 
« quand une louange parfaite sera formée dans 
la houche des enfants et de ceux qui sont encore 
à la mamelle, pOUl; détruire l'ennemi et celui qui 
veut se venger . ». Psalm. YIII, 3 
!&Il" Sur tous les cèdres du Liban, gl'ands et 
hauts, et sur tous les chênes du Basan. » Isa. II, 

13. Le psaume vingt-huit s'écrie aussi : " La 
voix du Seigneur hrise les cèdres, et le Sei­
gneul; brisera les cèdres du Liban et les 
mettra en pièces aussi facilement que si c'é­
taient de jeunes taureaux du Liban; » Pscûrn. 
XXVIII, 5, 6; et le psaume trente-six : "J'ai vu 
l'impie extrêmement élevé et qui égalait en hau­
teur les cèdres du Liban; je n'ai fait que pas­
sel', et il n'était ' déjà plus; je l'ai cherché , et 
l'on n'a pu trouver le lieu où il était.» Psalm. 
XXXYI, 35. 36. On sait que les chênes de Ba~an 
sont à glands ; mais les fruits qu'ils portent sont 
l'aliment des pom;ceaux, ct non des hommes. 

cipibus : quod quanto magis superl)ierint, tanto am­
plius deprimantur, Dominus enim superbis resistit, 
et bumilihus dat grati am. l Pet. v. Qui de die judi­
cii intelligunt, superhum et excelsum, et sublimem, 
et arrogantem, diabolum clici putant. Qui superhiens 
loquitur : « Super stellas cœli porram sedelll meam ; 
sedeho in monte excelso, super omnes montes excel­
sos ad Aquilonem ; ascendam super nuhes, ero si­
milis Altissimo : " Isai. XIV, 13, 14: quando ex ore 
infantium et lactentium perficietur Ja.us, lit destrua­
tur inimicus et ultOI'. Psal. VIIl, 3. 

« Et super omnes cedros Libani sublimes et erec­
t<1S, et super omnes qUel'CUS Basan. " Iso. II, 111. Et 
in vicesimo ocLavo psalmo canitur : « Vox DOl11ini 
conterentis cedros ; conter et DOlllinus cedros Lihalli, 
et comminuet eas quasi vitulum Lihani; " Psal. 
XXVIII, 5; et in tricesimo sexto psalmo : « Vieli im­
piul11 exaltatum et elevatum quasi cedl'os Liballi, et 
transivi, et non erat, Ilt quœsivi eum, et non es t in­
ventus locus ejus." Psal. XXXVI, 35, 36. Quercue quo­
que Basan, quas Aquila OUpCi<;, Symmachus, et Theo­
dotio ~()(),â'lou ; interpretati sunt, glandiferas novimus, 
qnœ etsi fecerint fructus, porcorul11 Bunt alimenta, 
non hOlllinum. Basan regio est Ara.hiœ, cui illlpera-

Basan est une contrée de l'Arabie où gouverna 
Og , appelé roi de BasaD., et ce mot veut dire 
" ignominie, » et non pas" confusion·, » qui est 
la traduction de Babylone. Ainsi, contre tous 
ceux qui se révoltent en leur orgueil, qui font 
des oeuvres d'ignominie ct qui se roulent dans 
le bourbier des passions, se lèvera la vengeance 
du Seigneur. Le lecteur studieux demandera 
pourquoi, d 'une part, le bois de cèdre a été em­
ployé dans le temple ? Le texte hébreu du psaume 
cent trois porte: «Les arbres du SeigneUl' et 
les cèdres du Liban que vou~ avez plantés se­
ront rassasiés, et les passereaux y feront leurs 
nids. » Pscûm. CIll, 18. Les ·cèdres , entre autres 
arhres , sont exhortés à chanter les louanges du 
Seigneur, et à l'avènement du Sauveur, quand 
tous les arhres et tous les hois applaudiront de 
leurs rameaux, il est écrit dans les Septante :. 
« Je ferai naître dans la terre déserte le cèdre et 
le buis, le cyprès et le pin, » Isa. XLI, '19,· tandis 
qu'ici la prophétie lllenace les cèdres du j oUl' 
de la colère du SeigneUl'? La réponse est eelle­
ci : D'une même espèce d 'hommes, les uns se­
ront élevés pour régner, et les autres seront 
précipités dans le châtiment; des cèdres dU,Li­
han seront hrisés à caùse de leur orgueil, et 
d 'autres seront élus, ceux qui l'épandront la 
honne odeUl' et qui diront avec l 'Apôtre: «Nous 
SOlllmes la bonne odeur de Jésus-Christ. » l Co­
l'inth. II, 15. 

" Sur toutes les lllontagnes les plus hautes, 
et SUl' toutes les collines les plus élevées. » Isa . 

vit Op' qui appellatus est l'ex Busan, et interpl'eta 
tur ()(lX UV1j id est, igllomillia, quam si confusionenl 
trnsferre voluerimus, lllagis üÙ)'XUül'l, id est , Bahylo­
n em sigllificat quam Basan. Super omnes ergo qui 
eriguntur in superhiam, et faciunt opera ignominiœ, 
aLque in CŒmo lihidinulllvolutantur, Domini vindicta 
consurget. Quod si prudens loctor quœ$ierit, CUI' in 
templo Domini cedrina ligna sint posita ? et in cen­
t esimo tertio psalmo legamus juxta Hehraicam veri­
tatem : « Saturabuntur ligna Domini, et cedl'i Libani , 
quas tu plantasti : ihi passeres nidificabunt; " Psal. 
CllI, 18 ; et inter cœtera ligna etiam cedri ad laudes 

·Domilli provocentur; et in adventu Salvatoris, 
quando omnes arbores et ligna campi applaudent 
ramis suis, scriptulll sit : « Ponam in terra inaquosa 
cedrum et huxum, et cypressum et pinum;" Isa, XLI, 

19, sec. LXX; et nunc diem Domini super cedros Li­
bani sermo propheticus comminetur ? hoc dicen­
duril est, quod ex eodem genere hominum, alii su­
hlimentur ad regnuJl1, alii detrabantl,lI" ad pœnam 
et cedri Liballi, qum rtl'opter superhiam contel'ell­
tur, eligantur, CUlll boni OdOl'is fllerint, et CUlU Apo­
stolo clixerint : " Christi bonus oelor Humus . " C OI'. 

Il, 15. 

Î 
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II, H . De même qu'en bonne part, selon le de­
gré des vertus, il ya des montagnes et des col­
lines , de même, parmi les impies, selon le de­
gré des vices et surtout de l'orgueil, les uns 
sont montagnes et d'autres collines, et le jour 
du Seigneur éclatera SUl' eux tous, dont il est 
dit dans Ezéchiel : « Voici cc que dit Adonaï le 
Seigneur aux montagnes et aux collines : Je 
vais amener sur vous le glaive, j'abattrai vos 
hauts-lieux et je briserai vos autels.» etc. Ezech. 

'l'l, 3. 
« Sur toute tour élevée, et sur toute muraille 

fortifiée. » Isa. Il, Hi. Ceux qui rapportent ces 
événements au temps de Vespasien et d'Adrien, 
constatent en l'accomplissement selon la1ettre ; 
aucune tour élevée, aucune muraille des plus 
fortes, aucune flotte des plus nombreuses, au­
cune science de tactique n'a pu réSIster il. la 
violence de l'armée romaine, et les habitants 
de la Judée tombèrent en une telle panique, 
qu'avec leurs femmes et leurs enfants, et aussi 
l'or et l'argent, où ils avaient cru trouver un 
secours, . ils s'enfouirent dans les fentes de la 
terre et sc réfugièrent dans les antres les plus 
profonds. Puisque le ventre est le Dieu des 
gourmands et des libidineux, pourquoi l'or et 
l'argent ne seraient-ils pas le Dieu de l'avare? 
D'autres rapportent ces faits à l'époque babylo­
nienne. Je vais maintenant effleurer chaque 
point conformément aux lois de la tropologie. 

« Et super omnes montes excelsos , et super om­
nes colles elevatos. " Isa. Il, 14. Sicut in honam par­
tem pro varietate virtutulll, montes appellantur et 
colles , sic intel' impios pro diversitate vitiorUlll, et 
maxime superhire, alii montes sunt, alii colles , super 
quos erit clies Domini, de quilJUs in Ez~ehiele serip­
tum est: « Hœe clieit Adonai Dominus ll10ntilms et 
collibus : ee.;c ego inducam super vos gladium, et 
clissipabuntur eseelsa vestra, et eonterentur arœ 
vestrre, » et reliqu a. Ezech. VI, 3. 

« Et super omnem turrim excelsam, et super 0ll1-
nem lllUl'Ull1 munitum. » Isa. Il, 15. Qui ad Vespa­
siani Adrianique hœc referunt tempora, corporali­
ter clieunt implcta quœ scripta sunt, quod non 
tunis excelsa, non firmi ssimus murns, non ulla na­
vium ll1ultitudo, et negotiationis inclustria, adversum 
vim Romani csercitus potucrit pricvalerc; sed in 
tantam habitaLores Judœœ vcnisse formiclincm, ut eL 
ipsi cum conjugihus et liberis , auro et argento qum 
sihi auxilio fore œstilllahant, in foveas terrre demersi 
sint, et profunclissima antra sectati. Si enim VOl'a­
eium et luxuriosorum venter est Deus, quare non 
avari aUl'um et argentum appelletur Deus ? Alii lime 
acl Babylonia rcfel'unL tcmpor~. Ego juxta leges t1'O­
pologiœ singula qmeque percurram. TUl'J'is vel oh 

On bâtit une tour, olt comme fortification d'une 
ville, ou comme poste de sentinelle, pour voir 
venir de loin l'ennemi. Chacun de nous doit 
donc élever une tour, après en avoir préalable­
ment calculé la dépense, Cle peur que n'ayant 
pu achever l'œuvre, il ne devienne, comme 
l'enseigne la parabole de l'Evangile, un objet de 
risée. Luc. XIV. Cette tour, bien construite, résiste. 
Si, au contraire, s'élevant orgueilleusement, elle 
n'a pas de fondements solides , elle tombera SUl' 

celui qui l'a bMie, comme celle qui, à Siloé, 
écrasa dix-huit hommes; De là cette cOllclusiQn 
de Notre-Seigneur à ceux qui l'écoutent: « Et 
vous-mêmes, si vous ne faites point pénitence, 
vous périrez pareillement. » Luc. XIII, 3. Isaïe, -
dans la suite nous dira encore que le Seigneur 
édifia une tour dans sa vigne, qu'il y fit 
un pressoit', qu'il entoura la vigne d'un mur, 
mais que tout cela fut détruit et dispersé, parce 
qu'ils s'étaient enflés d'un vain orgueil. Iw. v. 
De même, des murs élevés sont construits pour 
que la cité ne soit pas détruite, qu'elle ne soit 
pas ouverte à l'ennemi, puisque les Eglises sont 
entourées d'hommes des plus sages et sont for­
tifiées de toute manière, aflll qu'aucun dogme 
mensonger ne puisse prévaloir contre la vérité . 
C'est de ces sortes de murs que Dieu parle à 
Jérusalem : « J'ai dépeint vos murs sur mes 
mains, et ils sorit toujours en ma présence, )) 
l sa. XLV, '16, d'après les Septante. Que si ceux 

lllunitioncm urbis _ œdificatnr, vel ob speculall1, ut 
longe veniens CBl'llatur hostis. Unusquisque ergo 
nostrum dehet reclificare turrim, prius sUll1ptibus 
supputatis, ne juxta Evangeli cam paraholam, Luc. 
XI" , cum explere opus nequiverit , rideatur. Hrec tur­
ris hene constructa per sistit. Sin autem erecta in 
superhialll, firma non h ahucrit funclamenta, cadet 
super eum, a quo œclificata est sicu t illa in Silo a, 
quee decem ct octo homines interfecit. Unde et Do­
minus loquitur ad audientes : « Et "OS si non egc­
l'His pœnitentiam, sillliliter peribitis. "Luc. xm, 3. In 
consequentibus quoque -lecturi sumus, quocl Domi­
nus in vine a sna œdificaverit tnrrim, et fecerit tor­
culaI', et maceriam circull1dederit, sed hœc omnia 
destl'ucta sint atque vastata, quia vano superbiœ su­
percilio intumuerillt. Isa. v. Muri qnoque exstl'Ullntur 
excelsi, ne cito civitas destruatur, ne hostihus pa­
teat, quia circumclantur Ecclesiœ sapielltissimis vi­
ris, et omni raHone firll1untur, ne ([nod dogma per­
versum prœvaleat veritati. De istiusmodi muris Deus 
loquitur ad Jerusalell1 : « Ecce super manus meas 
depinxi muros tuos, et in conspectu mco sunt sell'l­
pel'. )) Inf;'a. HV, 16, sec. LXX. Sin autem hi qui 
prius impugnaverant Ecclcsiam, cognita varitate, 
transiel'int ad lldcm eL pugnaverint pro ca, quum 
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qui avaient d'abord combattu l'Eglise , ayant 
corinu la vérité, passent à la foi et combattent 
pOlU' elle, après avoir été ses adversaires, c'est 
l'accomplissement de cette prophétie: « Vous 
serez promptement rehatie par ceux qui VOllS 
avaient détl'uite. » Ibid. 17. Le Lévitique nous 
dit encore que la maison qui est dans les villes 
murées, si elle n'est pas rachetée dans l'année, 
est affermie pour toujours en la possession de 
l'acheteur, tandis que celle des villages et des 
bourgs qui n'ont pas de murs peut être tou­
jours rachetée, et l'acheteur demeure cons­
tamment incertain. Levit. xxv. 

« Sur tous les vàisseaux de Tharsis, et sur tout 
ce qui est beau et qui platt à l'œil. » Iw. II, 16. 
Toutes les traductions portent également Thar­
sis, sauf celle des Septante, qui porte « mer. » 

Les Hébreux croient que Tharsis est le nom 
vrai de la mer en leur langue, et qu'on se sert 
d'un mot, ' non pas hébreu, mais syriaque, 
quand on l'appelle lAi\!. Josaphat eut des navi­
res qti'il envoyait à Tharsis, III Reg. XXII, 40; 
mais ils furent mis en pièces à Asiongaher. 
Salomon en eut qui allaient aussi à Tharsis, III 
Reg. x, 22, et qui, revenant après trois ans, ap­
portaient au roi de l'argent et de 1'01', 'de l'ivoire 
et des singes. Mais, comme ces deux rois avaient 
péché, l'un en s'adonnant aux plaisirs et en re­
cherchant les femmes étrangères, et l'autre en 
s'alliant au roi de Samarie, - deux crimes qui 
ont trait à l'incrédulité et à l'hérésie, où l'on ne 
trouve rien que l'éclat extérieur de l'éloquence, 
l'erreur édifiée avec un art diabolique et des 

ante impuguayerant, tunc illud implebitur: « Cito 
œdificaberis ab his, a quibus destructa eras.» Ibid., 
n. In Levitico quoque legimus, domum, qure in ur­
bibus muratis sit, si intra annum redempta non 
fuerit, emptori reterna possessione firmari, quod si 
in villis et in viculis sit, qure muros non habeant, 
semper posse redimi, et emptoris pretium fluctuare. 
Levit. xxv. 

(t Et super omnes naves Tharsis, et super omne, 
quod visu pulchrum est. » Isa. JI, 16. Pro Tharsis, 
quod omnes' similiter tl'anstulerunt, soli LXX mare 
interpretati sunt. Hebnei putant, lingua pro prie 
sua mare THAUSIS appellari, quando autem dici­
tur Lm, non Hebraico sermone appçllari, scd 
Syriaco. Habuit et Josaphat naves, quas ll1iUehat in 
Tharsis, III Reg. xXII,.49; sed contritœ sunt in Asioll­
gaber. Halmit el Salomon qure ibant in Tharsis. III 
Reg. x, 22, et post tres annos revertebautur, affere­
bantque regi argentum et aurull1, ebur et simias. 
Sed quia l'ex uterque peccaverat, alius deditlls YO­
luptati et externarum gentium amans feminas, alius 
se cum rege Samuriœ copulans ; quod utrumque ad 

paroles de mort, cc ' qui a pour emblème les 
dents d'ivoire, et le masque de la raison hu - , 
maine, dont les singes sont la figure,- à cause 
de cela, dis-je, nous lisons dans le psaume: 
« Vous briserez les vaisseaux 'de Thal'sis par le 
souffle d'un vent impétueux; " Psnlm. XLVII, 8 ; 
et Isaïe 'lui-même dit de ces navires : « 'Malheur 
aux ailes des vaisseaux qui sont au-delà de 
l 'Ethiopie, » Iw , XVIII, 1, d'après les Septante. 
Il i a, d'autre part, les bons navires, dont le 
psaume parle en ces termes: « Ceux qui -des­
cendent sur mer dans les navires, et qui tra­
vaillent àu milieu des grandes eaux, ont vu les 
œuvres du Seigneur et ses merveilles dans la 
profondeur des abîmes. » Psalm. CVl, 23. Ceux 
qui, au lieu de demeurer oisifs au milieu des 
flots de ce monde, travaillent à porter les mar­
chandises du Seigneur et se hâtent de venir 
vers le port du repos, voient les œuvres du Sei­
gneur etses merveilles dans les profondeurs de 
l'ahîme, lorsqu'ils sont arrivés ùune science 
profonde qui a étudié toutes choses, et qu'ils 
ont vu les profondeurs et les merveilles de Dieu. 
Josèphe croit que Tharsis n'est autre que Tarse, 
ville de Cilicie; d'autres y voient le nom d 'une 
contrée de l'Inde, et aussi une appellation de 
l'une des douze pierres précieuses, celle que nous 
appelons chrysolithe, à cause de la ressem­
blance de sa couleur avec celle de l'eau de la 
mer. Il vaut mieux par Tharsis entendre, d'une 
manière absolue, ou la lUm" ou la haute mer. 
Jonas partant de Joppé ne pouvait pas arriver 
à l'Inde, où l'on ne peut aller par cette mer; il 

ethnicos refertur, et hrereticos, in quibu~ nihil est 
aliudnisi fulgor eloquentire, et sensus diahoÙca arte 
cOlltruCtus, et sermo mortuus, quod interpretatur 
in dentibus, et similitudo rutiollis humanœ, quod 
selltitur in sill1iis; idcirco in Psahu is egimus : « In 
spiritu violento confringes naves Th'l.rsis. » Psalm. 
XLV!!, 8. Et de his nayibus idem Isaias loquitur: 
« Vœ 'alis naY,ium, qure sUllt tram Mthiopiam. » In­
ti'a, cap. XVlll, i, sec. LVX" Su nt autem ecoutrurio et 
houœ nayes, de quibus in eisdem psalmis dicitur ; 
« Qui descendunt mare in llavibus, ct faciunt opus 
in 'aquis multis, ipsi viderunt opera Domini, et 
ll1i!'ahilia ejlls in profundo.» Ps. CVI , 2;'). Qui ellim 
in sœculi hujusiluctibus non sunt otiosi, sed ope­
rantur, et merces portant dominicas , et ad portum 
quietis veuire festinant, ipsi vident opera Domini, 
et ll1irabila ejns in proflludo, quando ad profundam 
scientiam peryenerint, et universa scrutantes , hoc 
es t, etiam profmida Dd ' ct mirahilia ejus aspexerint. 
Josephus 'fhal'sis urbem Ciliciœ Tarsum al'bitratur ; 
alii regionem putant Indüc, et hoc nomine etiam de 
duodecim gemulis lariidell1 appellari, qui apud nos 
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ne pouvait que gagner la haute mer ct arJorder 
à une île quelconque. Quant à ce qui suit: « Et 
sur tout ce qui est beau ft voir, » ou, d'après 
les Septante: « Et sur tout aspect de navires 
beau à voir, » cela se rattache au même sens, 
en ce que le jour du Seigneur détruira tout ce 
qui semble beau dans les paroles, tout édifice 
de la raison humaine, s'il y a révolte contre la 
science de Dieu. 

« L'élévation des hommes sera abaissée, la 
hauteur des grands sera humiliée, le Sei­
gneur sera seul élevé en ce jour-là, et les ido­
les seront complètement anéanties. » Isa . II, f8. 
L'éloquence humaine paraît avoir quelque sens 
tant qu'on ne la compare pas ft la science di­
vine; mais, à peine le mensonge a-t-il été rap­
proché de la vérité, comIlle la paille du feu, 
qu'il est aussitôt dèvoré, et que tous les ensei­
gnements de l'errour, appelés idoles, parce 

- qu'ils sont des fictions et des inventions, sont 
, complètement ànéantis. 

({ En ce jour-là l'homme abattra l'idole faite' 
de son argent et le simulacre qu'il s'était fait 
de son or, poùr adorer les taupes et les chau­
ves-souris, et il entrera dans les fentes des ro­
chers et dans les cavernes des montagnes pour 

vocutur (a) Chl'ysolithus, ob mal'ini coloris simiJitu­
nem. Melius autem est, "Tharsis yclmare, yel pela­
gus, absolute accipere. Neque enim Jonas de Joppe 
naYigans, ad Indiam poterat pervenire, ad quam illo 
mari non (b) potest navigari ; sed simpliciter ire in 
pelagus, et ad quascumque insulas pergere. 'Quod­
que sequitur : « Et super omne, qnod visu pulchrum 
est,» sive ut LXX transtulerunt : « Et super omnem 
aspeçtum pulchritudinis navium, » eodem sensu 
accipielldum, quod dcstruatur a die Domilli quid­
quid pulchrum videtur in verbis, et humalla l'atione 
construct.um, si se erigat contra scientiam Dei. 

« Et incuryabitul' subI imitas hominurn, et humi­
liabitur altitudo yirorum, et elcvabitur Dominus so­
lus in die iIla, et idola penitus conterentur. » [sa. Il, 

18. Tamdiu videtur humanus sermo habere ratio­
nem, quamdiu divinœ scientiœ non fuerit compara­
tus. Cllmautem mendacium yeritati, quasi stipula 
igni, approi)inquayerit, cito yoru,tur et deperit, ct 
omnia dogmata falsÎLu,tis, quœ nunc idola nomiuau-

se mettre à couvert de la frayeur duSeigl1 eu 
et de la gloire de sa majesté, lorsque le Sei- , 
gneur se lèvera pour Napper la terre. » Jsa . II, 

19. J'ai souvent dit que l'argent était la figure 
de l'éloquence et l'or celle du sens. Ces dons 
ayant été faits aux hommes par Dieu, soit pour 
qu'ils parlent de lui, soit pour qu'ils le COlU­

prennent, et pour qu'ils louent leur créateur, 
les hommes abusent de ce présent pour simu~ 

1er des idoles, comme le leur reproche l'Ecri­
turc: « Je leur ai donné l'argent. et l'or, et ils 
ont fabriqué Baal avec mon argent et mon 
or. » Ose. ll, 8. Celui que frappe la crainte du 
Seigneur, cache d'abord dans la cavel'l1e de 
son cœur et enfouit dans les entrailles ténébreu­
ses de la terre ses idoles, n'osant mettre en lu­
mière ce qu'il avait fabriqué selon sa pensée 
mauvaise; en second lieu, il part, pour rejeter 
au loin ce qu'il avait caché d'abord, ne vou­
lant pas souffrir qu'il demeure en lui. J'ai écrit 
taupes, que les Septante remplacent par « va­
nités, » Aquila pal' opux'"" « choses creuses, » 

Symmaque par « choses stériles; » Théodotion 
a transcrit le mot hébreu même, PHARPHAUOTH . 

C'est un animal sans yeux, qui fouille sans 
cesse la terre, fouit le sol, et, se nourrissant 

tur, ab eo quod simulata sint atque conficta, peni­
tus conterentur. 

« lu die illa projiciet homo idola argenti sui, ct 
simulacra auri sui, quœ fecerat sibi, ut adoraret 
talpas et vespertilion es, et ingredietur in fissuras 
petrarum, et cavernas saxorum a. facie formidinis 
Domini, et a gloria majestatis ejus: cum surrexcrit 
percutere terram. » [sa. Il, 19. Srope diximus argen­
tum et aurum prosermone et sensu accipi, qnœ 
cum a Deo hominibus data sint, ut yel loquantur 
vel sentiant Deum, et laudent creatorem suum, illi 
abutuntur hoc munere in idolorum simulationem, 
jnxta iIIud quod scriptum est: « Dedi eis argentum 
et aurùm; ipsi vero de argento et auro meo operati 
sunt Baal. » Ose. Il, 8. Cum ergo quis Domini pa. 
vore perterritus primum in spelunca pectoris sui 
idola condiclerit, et in voraginibus terrœ absconde­
rit, non audens proferre quod male flnxerat ; secun­
dum profectus cst, ut prius cœlata projiciat, et 
in se essse non patiatur. Pro talpis, quas nos interpl'c-

(a) CI"·ysolitims. Gl'œee hoc nom en sel'ibunt codiees ms. xpouaOÀlOoc; . Est autem Ch1'ysolit'ws lapis aureus, seu au1'ei coloria 
gemma, quœ admistum quoquc habet colorem ,·jridem sumnrinum, ullde !lp,ud HC]1l'reos dicitur Tha,~Ais, ct apud Chaldreos " ..... . 
](el'u11l, ja1Jta., proptcl' colorem marhtwn. 1'01'1'0 Josephus Tharsis urbcm Ciliciœ Tharsum arbiratur lib. 1 Antiq<J. cap. 6, Yi de 
Vide simili!el' lib. YlIl, cap. 2. De lapide autem , qui ,'oeatu1' 'TAm'sis vel Chaysolitltll., consule Biblia sacra Exod. cap. XXVIII, 20, ct 
ApocaL XXI, 20. lUJ.RTlA.N. 

(h) NOl! potest naviga1'i. Audivi hodie1'uum Geog1'apbum Hiel'onymo minime asseutient.m; vuIt enim e Joppe in Indium posse 
.navigari : ut mclius al'bih'Ol' audirc spcctatol'cm maris l\Icditerranei ae pOl'lus Joppe, quam llo\'um con je ct ore m, Rut tcstcm auritum . 
l\hnTUN. - Confer Hiel'on. in JO~H.e cap. ] j Plinium quoquc lib. V, cap. 13 et 51, ct lib. lX, cap. 5, Solinum c. 38, Slrabonem lib. 
"1, ipsum c1cnique Ovidiulll Mctamol'phos. IY, ex cujus maxime aucloritale Indiam IEthiopieam designari intelligitul', ad quam Jona. 
lHt,·jgarct. Eju~ tcstimonio Laurtntius Valla Ele{rftlltinr. lib. y) cap. Q. Hicl'Ollymum l~a]ulllnia libctat. 
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souterrainement des racines, est nuisible aux 
. récoltes ; les Grecs l'appellent aspctlax. La 

chauve-souris est un oiseau de nuit auquel 
convient bien le nom de nyctél'is qu'ils lui ont 
donné, puisqu'il vole ça et là dans la nuit; 
petit animal qui a de la ressemJJlance avec la 
souris, et qui fait entendre un cri strident, plu­
tôt qu'un chant; on ne le voit voltiger que 
dans les ténèbres et 11 ne supporte pas la vue 
du soleil. Les idoles sont avec raison compa­
rées à de tels animaux; aveuglf's et amies des 
ténèbres, elles' ont des aveugles comme adora­
teùrs, et il en est de même de tous les ensei­
gnements contraires à la vérité. Lorsqu'aujour 
du Seigneur, idoles et. erreurs auront été aban­
données, ceux qui les auront rej etées entreront 
dans les fissures des pierres et dans les caver­
nes creusées dans le roc, afin d'habiter, non 
plus parmi la . poussière de la terre et la fange 
impure, mais dans ' la ferme raison, et trouver 
les diverses issues des vertus pal' où ils puis­
sent parvenir à la vérité. J'ai, comme j:ai pu, 
donné en p eu de mots le sens figuré de toute 
cette prophétie, que les Hébreux rapportent à 
l'époquc babylonienne et au renversement du 

tati sumus,' LXX vana, Aquila opu)mx, Symmachus 
infructuosa, Theodotio ipsum ' yerbum Hebrai­
cum posuit (Cl) PHARPHARo·rn. Est autem animal 
ahsque oenlis , quod semper terram fodit, et hu- . 
mum egerit, et radicc's subter comedens, fru-. 
gibus noxium est: quod Grœci "cr1tcO.<xx<x vocant. 
Vespertilio alltem nocturna avis, que congruum ah 
ois nomen accopi t vux'(Epl, eo quod in nocte volicet, 
parvum animal est, et murium simile, non ta'lll voce 
et cantù resonans, quam stridore, quod cum videa­
tur volitare, lucifugum est, et solem videre non pa­
titur.' Istiusmodi animantibus idola comparata sunt, 
quœ cœca. et tenebrosa coluntur a cœcis; et Olll­

nia dogmata contmria verita.ti. Quœ cum in die Do­
mini fuerint derelicta, ingredientur hi qui proj ece­
ri nt ea in fissuras petrarum, cavernasque saxorum , 
ut non in terne pulvere et yili luto, sed in firma ra­
tione versentur, et inveniant sihi diversa virtutum 
foramina, pel' quœ ad veritatem valeant pervenire, 
Hœc juxta anagogcn, ut potui, hrevi sermone per­
strinxi, quœ Ilebrœi ad Bahylonia referunt tempora 
et subversionem Jerusalell1, quando surrexit Domi­
nus terram percutere Judœorum. 

temple de Jérusalem, quand le Seigneur se 
leva pOUl' frapper la terre des Juifs , 

« Cessez donc d'irriter cet homme qui respire 
l'air comme les autres, parce que c'est lui qui 
est le Très-haut. » IscL. JI, 20 . Les Septante 
avaient omis ce verset, et Origène l'a pris de 
l'édition d 'Aquila poUl' l'ajouter, sous astérisque, 
aux exemplaires grecs . Je traduis: « C'est lui­
même qui est réputé le Très-Haut, » tandis 
qu'Aquila dit : « En quoi peut être réputé celui­
là . » Très-Haut se dit en hébreu Bama, nous en 
avons la preuve dans les livl'es des Rois et dans 
Ezéchiel ; mais si on le prononce Bamnw , bien 
qu'écrit avec les mêmes lettres Beth, mem, Hè, 

il veut dire « en quoi. » Les Juifs, comprenant 
bien que cette prophétie avait trait à Jésus­
Christ, ont interprété un 1119t ambigu dans son 
sens le plus défavorable, pour paraître n 'atta­
che1' aucun prix à Jésus-Christ, bien loin de le 
louer. Quelle suite y a-t-il dans les 1110ts, quelle 
raison et quelle logique dans le sens, si nous 
disons : Les choses étant ainsi, et le jour du 
Seigneur étant près de venir, où tout doit être 
mis sens dessus dessous en Judée, où tout doit 
y être anéanti, je vous donne le conseil et le 

« Quiescite ergo ab homine, cujus spiritus in na­
rihus ejus; quia excelsus reputatus est ipse. " Isa, 
Il, 20. Hoc prœtermisere LXX, et in Grœcis exempla­
l'ilms ad Origene suh astel'iscis de editione Aquilœ 
additulll est, quod in Hclmeo ita legitur (b): BEDA­
LU LACHEM MEN AADAM ASEll NASAMA DAAPITPHO CHI DAnlA 
NESAB HU. Ubi nos diximus, « excelsus reputabls est 
ipse : " Aquila interpretatus est, « in quo repu­
tatus est istc. " Verbum Hobl'aicum DAlilA, vol 
Ü~WiJ,<X dicitur, id est, excelsull1, quod et in Hegno­
l'um lihris, et in Ezechiele legimus ; vcl certe in quo, 
et eisdell1 litteris scribitur Bg'fH , r.lEM, ilE ; [tc pro 10-

COl'um qualitatc, SI voluerill1us lcgere, in -quo, dici­
mus llAMMA; sin autem, excelsum vel cxcelsus, legi­
mus !lAMA. Intelligentes 8rgo Judœi prophetiam 
esse de Christo, verbum ambiguum in deteriol'elll 
purtem interpretati sunt, ut viderentur non laudul'e 
Christum, secl nihili pendere. Quœ est enim verbo­
rum consequentia, et qui ordo rationis ac sensus, 
ut di camus : CUIn hœc ita se habeant, et clies ven­
tura sit Domini, in qua universus Judœro status sub­
vertendus est, et oIl1nia conterenda; moneo vos 
atque prrocipio, ut quiescatis ab homine, qui ita spi-

(a) POSltit P"'ïJh",'oth, Hic locus omnino di,·erslis. est in Massol'ethico ('ontextu Hebrreo; nam Hassorethre nom en Ph""pha1'oth 
dividunt in duas voces, . . . ..... laqltym' pel'oth, ({nod intcl'pl'ctatulU c~ t, ad fodiendum foveas . Sepluagi nta et Hieronymus unicam 
faciunt diclionem j ct Aben Ezra con90rmiter, sCl'ibuntur '/.lt duœ dictiones, inquid; sed optnio mea est, asse tantmn unicani. Aquila 
pro phal'pha?'oth, sive phapha?'Pha1'oth, l'osuit, OpWX1:<X, Ilon opuy<x, ut habeut editi libri. MAUTlAN. 

(b) Hedalu lachem, etc. Quot nc quantœ sint COl'l'uptclœ Hi eronymiani contcxtus in anten cclilis libris non au cleo diccre, ne ca.­
lumniatol' Criticus aliclIjus calnmnire mo insimulct, uti fceit 1)101'e SllD CUlU éditllm vidit Prodromum S. Hieronymi , in quo de prœ~ 
senti c.lepra,'ationc dix:crnm : Legat ig,itur œquus l'crum œs limator lotuln hunccc locum, ct statim pcrspcctuill hahchit nihil deprnya­
tius cdi potuis~e in operibus Hi eronymi ;. nam quod ipse reprehendit in Judœis, Scmijudœis ct Ebionitis, id ipsuIU jmpingunt in 
:;allctum Doctorem praya lectione Hcbl'rui tex tus seu vocis .. barna, quam lcgunt bamrne cum ohcœcatis Judœi s, (lui SCl'lUonCm 
all1biguum ad impietatis traxere senSUJl1, ne de Christo glorioslIll1 quid r1iccrent. UARTIAN. 
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précepte de cesser d'irriter cet homme qui res­
pire et vit comme tous les autres, parce qu'il 
ne doit être compté pour rien? Qui donc s'avi­
sera de louer un homme en disant de lui : 
Gardez-vous de l'offenser, puisqu'il est absolu­
ment un homme de rien ? 11 faut donc entendre 
l'hébreu de cette manière : Puisque toutes ces 
choses doivent vous arriver et que l'inspiration 
prophétique vous le prédit, je vous donne l'avis 
ct le précepte de cesser d 'irriter celui-ci, qui 
est homme sans doute selon la chair, qui a une 
âme, qui respire et aspire l'haleine par les na­
rines , comme nous autres hommes nous res­
pirons et vivons; mais, quant à sa divine ma­
jesté, il est regardé comme le Très-Haut, et 
il l'est, et on croit qu'il l'est. Je cherche en vain, 
clans le silence de mon esprit, pour quel mo­
tif les Septante n'ont point voulu traduire en 
grec une prophétie si manifeste au suj et de 
Jésus-Christ. Pour les autres qui l'ont traduite 
et qui ont profité de l'ambiguïté d'un mot pour 
tourner l'e sens au profit de lelU' impiété, il 
n'est pas étonnant qu'ils aient mal interprété, 
n'ayant voulu dire rien de glorieux sur Jésus­
Christ, en qui ils ne croyaient pas, en tant que 

rat ac vivit, ut nos homines, quia in nihili compu­
tandus est? Quisquam sic hominulll Ha quempiam 
laudet, ut clicat : Cavete ne offendatis eum, qui om­
nino nihili est? Ergo e contrario sic intelligendum : 
Cum hrec universa ventura sint vobis, et prophetali 
spiritu prœdicantur, moneo atque prœcipio, ut quies­
catis ah eo qui secundum carnem quidem homo est , 
et hahet animam, et ita spirat et naribus halitum 
trahit, ut nos homines spiramus et vivimus ; sed se­
cundum divinam maj estatem excelsus et est, et r e­
putatur, et creditur (a ): Tacita mecum mente per­
tractans, non possum in ven ire rationem, quare LXX 
tam perspicuam de Christo prophetium {n Grœcum 
noluerint vertere. Cœteri enim , qui verterunt qui­
dem, sed sermonem ambiguum ad impietatis tra­
xere sensum , non mirum CUI' male interpretati sint, 
nec voluerint de Chi'isto gloriosum quid dicere, in 
quem non credebant: videlicet Judœi aut Semiju­
drei, id est, Ebionitœ. Quod autem Christus excelsus 

Juifs ou semi-juifs , c'est-à-dire 'Ebionites. Or, 
Jésus-Christ est bien le Très-Haut, que nous 
trouvons aussi appelé en hébreu Elion, dans le 
psaume quatre-vingt-six : « Ne dira-t-on pas à 
Sion: Un grand 110mbre d'hommes sont nés en 
elle, et c'est le Très-Haut lui-même qui l'a 
fondée ? )) Psulm. LXXXVI, !:i ; et dans l'Evangile : 
« Et vous, enfant, vous serez appelé le Prophète 
du Très-Haut.)) Luc. I, 76. Pour couper court 
- dans l'explication des saintes Ecritures, il 
faut suivre le fll de la vérité et nou les détours 
d'une discussion - ici le mot hébreu BAMA est 
substantif et signifie « la hautem par excel­
lence; )) comme si l'on disait de quelqu'un: il 
est plus que devin, il est la divination même; 
il est plus qu'un fleuve d'éloquence, il en est la 
source même; il est plus qu'un homme, il est 
l'humanité même. Voici l'interprétation d'Ori­
gène: Comme il est question d'un homme au 
singulier, on peut rapporter la prophétie à no­
tre Seigneur et Sauveur, et il voit un ordre pro­
phétique de cesser d'irriter celui qui est la gran­
deur par excellence, bien qu'ici-bas il paraisse 
l'égal de tout autre homme, ayant là respira­
tion comme l'a tout autre. 

sit vel altissimus , qui alio sermone apud Hebrœos 
appeilatur, ELlON, in octogesimo sexto psalmo legi­
mus : « Numquid Sion dicet: homo et homo na­
tus est in ea, et ipse func!avit eum Altissimus '! " 
Psal , LXXXVI, 5 ; et in Evangelio : « Et tu iJUer Pro­
pheta Altissimi vocaberis. " Luc. J, 76. Ac ne lon­
gum fun em traham (in expositione enim sanctarum 
Scripturarum veritatem debemus sequi, non COll­

tentionem) in isto loco DAMA apud Hebrreos non ex­
celsus di citur, sed excelsum, id est, ipsa altitudo at­
que sublimitas ; quasi si de aliquo dicamus, non est 
divinus, sed divinatio; non estrivus, sodfons ; non est 
homo, sed ipsa humanitas. Origenlls hunc ~ocum ita 
interpretatus est: Quia singulariter de uno homine di­
citur ,referri potest et ad Dominum Salvatol'em,jubente 
Propheta, ut quiescant ab eo qui in magno aliquo 
r eputatus est, li cet imprresentiarum videaturut homo, 
et spiramen habere in llaribus, sicut et cœteri spi­
rant homines. 

(a) Tacila mecum m,ente, etc. VicIent nunc ÎnfenS1l8 Hiel'onymo Joan. Clcricus, calumnire 5S. Patruhl addictus; num Commenta. 
sint Ascctru neUl'~hemetici infamentis LXX Interpretes, quod dixcrit eosdem LXX, noluisse fi dei SUlC SaCt'amenta pm's1J'icue Etltn icis 
]J,"odc'1'e . C~rte ÏJ.lfamclll calumnire Clel'Îcrnre scopulum hic loci illycniet, qui JU.ljus Sociniani Qmstiones Hicl'onymianas lcgit: Suspica­
tur porro Hieronimus in cap. XYII Jerm.niro, pl'ophctiam istam omissam n LXX Intcrpl'ctibus, 'ut pl.accl'ent populo suo. nIAnT~AN.' 
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LIVRE II. 

Puisque j'ai terminé sur Isaïe un premier vo­
lume, que j'ai, comme j'ai pu , non comme j'ai 
voulu, dicté aù courant de la parole, m'atta­
chant plutôt à l'esprit des Ecritures qu'aux ar­
rangements d'une élégante diction, je vais 
maintenant aborder le second, et tout ce qu'il y 
a de forces en moi, d'inclination et de force vers 
le Seigneur, je l'offre à celui qui a dit pal' la 
bouche du Prophète: « C'est moi qui ai multi­
plié les visions des Prophètes, et leurs œuvres 
m'ont manifesté. » Ose. XII, 10. C'est pourquoi 
je vous en prie, ô Eustochium, vierge du Christ, 
pendant que nous luttons sur le terrain du 
commentaire des Ecritures, vous, avec Moïse, 
élevez les mains vers le ciel, afin qu'après la 
sortie d'Egypte et le passage de la mer Rouge, 
nous soyons vainqueurs d'Amalec, qui signifie 
dévol'ant et qui leche, et que nous puissions dire 
avec vous: « Béni soit le Seigneur mon Dieu, 
qui instruit mes mains pour le combat et mes 
doigts pour la guerre. « Psalm. CYLIII, 1. 

« En effet, voilà que le dominateur, le Sei­
gneur des armées, enlèvera de Jérusalem et de 
Juda le valide et le fort; toute la force du pain 
et toute celle de l'eau. » Isn. III, 1. Jusqu'ici, on 
pense que les paroles du Prophète s'appliquent 
au jugement, et celles qui suivent, àla captivité 
future, que les uns rapportent aux Babyloniens, 

LIBER SECUNDUS· 
Finito in Isaiam primo volumine, · quod ut potui, 

non ut volui, celeri sermone dictavi, sensum potius 
Scripturarum quam comp6sitre orationis verba per­
quirens, nunc .tl'anscendam ad secundum ; et quid­
quid in me vil'ium est pl'onreque in Dominum vo­
luutatis, offeram ei qui pel' Prophetam locutus est: 
« Ego visiones multiplicavi, et in manibus Prophe­
tarum assimilatus sumo » Ose. xn, 10. Unde obsecl'o 
te, virgo .Christi Eustochium, ut nobis in Scl'iptura­
rum explanatione certautihus, tu cuin Mose ad Do­
minum eleves manus; ut qui exeuntes de A':gypto, 
mare transivimus Rubrum, vincamus Amalec, qui 
interpretatur devorans et elingens, et possimus te­
cllm dicere : « Benedictus Dominus Deus meus, qui 
·docet manus meas ad prrelium, et digitos meos ad 
bellum. " Ps. CXLlIl, 1. 

« Ecce enim dominator Dominus exercituum au­
feret ab Jerusalem, et ab Juda validum, et fortem ; 
omne robur panis, et omne l'obur aqure. » Isa. Ill, L 
'HiIcusque de judicio dici putant. Quod gequitnr, de 

les autres aux . Romains. Mais il vaut mieux, 
comme nous l'avons déjà fait remarquer, 
tout rapporter à la Passion de Notre-Seigneur, 
puisque, après qu'il eut été mis à mort'-, toutes 
les grâces et tous les çlons divins furent enlevés 
aux juifs, selon ce qui est écrit dans l'Evangile: 
« La Loi,et les Prophètes,jusqu'à Jean-Baptiste.)) 
Matth. Xl, 13. Et voici l'explication: Puisque, 
loin de dépouiller le vieil homme, dont l'arro­
gance qu'on lui reproche gonfle la narine, vous 
avez, au contraire, répandu le sang du juste et 
formé le dessein le plus pervers e11 ces . termes : 
« Lions le juste, parce qu'il nous est inutile, » 
Sap. II, 12, vous mangerez donc le fruit cie vos 
œuvres. Chez les Juifs, après laPassion de Notl'e­
Seigneur, il n'y a plus rien de fort, plus rien de 
valide; tout est infirme et languissant. Nul 
d'entre eux .Ile peut dire: « le puis tout en celui 
qui me rend fort, » Philil). IV, 13, en Notre­
Seigneur Jésus~Christ. Dans les Septante, on 
lit : « le fort et la forte. » A fort, nous pouvons 
appliquer ce passage : « Jusqu'à ce que nous 
parvenions tous à l'àge de l'homme parfait et 
de la plénitude deJésus-Christ; » Ephes. IV, 13; ct 
et à forte, celui-ci : « Je veux vous présenter 
tous à Jésus-Christ C0111me une vierge toute 
pure.» II COI'. Xl, 2. Quant à la force du pain et 
à celle de l'eau, cela s'entend de toute noul'ri-

captivitate ventura, quam alii ad Babylonios, alii 
referunt ad Romanos. Sed melius est, ut supra dixi­
mus, cuncta rMerri ad Domiuicam passionem. Post 
interfectionem quippe illius, oumes gratiœ et dona­
tiimes sublatœsunt a Judœis secundum quod in 
Evangelio seri ptum est: « Lex et Prophetre Hsque 
ad Joannem Baptistam. » Mattll. XI, 13. Et est ordo: 
Quoniam llolui stis cessare ab homine, cujus spiritus 
in naribus ejus, qui excelsus reputatus est; sed e 
contrario fudistJs sanguinem justi, et cogitastis 
cOllsiliulU pessimum, dic.cntes : « Alligernus justUll1, 
quia inutilis est nobis; » Sap. Il, 22; ideo fl'uctum 
adinyentionum vestrarum comedetis. Nihil apuc! Ju­
dreos post Passionem Domini forte , nihil validuUl 
est; sed omuia infirma et languida. Nec · aliquis po­
test apud eos clic cre : « Omnia possum in eo , qui 
me confortat, " Phil. IV, 13, Christo Jesu Domino 
nostro. Et quia juxta LXX legimus validum et va­
lidam yalido illud possumus coaptare : « Donec 
occurramus omnes in virum perfectum, in mensuram 
retatis plenitudinis Christi. » Epiles. IV, 13. Porro 
validre: « Volo, inquit, on,me5 vos virginem easta!lJ( 
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ture et de toute boisson. De même quand l'E­
criture dit que Moïse resta sur le mont Sinaï 
pendant quarante jours sans nlanger de pain ni 
boire d'eau; Exod. XXXIV; et cet autre passage 
sur Adam : "Tu mangeras ton pain à la sueur 
dc ton front, jusqu'à ce que tu reviennes dans 
la terre d'où tu es sorti, » Genes. III, i 9, doit 
être entendu de même; comme aussi ces pa­
roles du Sauveur: « L'homme ne vit pas seu­
lement de pain, maîs de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu.» Mattlt . IV, 4. La force du 
pain leur sera ravie, c'est-à-dire celui qui a dit: 
" Je suis le pain vivant qui est descendu du 
ciel; » Joan. VI, 51; et la force de l'eau, dont 
pal'lait ainsi le même Notre-Seigneur: " Qui­
conque boit de cette eau-là aura encore soif, 
tandis que celui qui boira de l'eau que je lui 
donnerai n'aura plus soif à jamais ; mais l'eau 
que je lui donnerai deviendra en lui une fon­
taine d'eau qui rejaillit pour la vie éternelle. » 

- Joan. 117, 13 , 14. Au sujet des pains de cette sorte, 
nous lisons pareillement dans les Proverbes : 
« Ouvre les yeux, et rassasie-toi de ces pains. » 
P?'ov . xx, '13. Les Juifs ont le pain, mais il nc 
les fortifie pas; l'eau, mais elle ne les désaltère 
point. Ils lisent, en effet, les Ecritures, mais ils 
ne les comprennent pas; ils tiennent le papier, 
et ils ont perdu Jésus-Christ dont il est parlé 
SUl' ce papier. Ils sont nourris de lait, comme 
de petits enfants, et non de viandes solides. 

exhibere Christo. ,) Il COI'. XI, 2. Fortitndo uutem pa· 
nis et forlitudo aqnre, pro Olnni cibo et potn accipi­
tU!'. Legimns quod Moses fuerit in monte Sinai, et 
quudraginta dicbus panem non comedcrit, et uquam 
non biberit. Exod. XXXIV. Illnd Cinoque quod ud 
Adam dicitur. « In sudore vultus tui comedes pa­
nem tunai, donee r evcrtaris in terram, de qua sum­
pLus es , » Gen. III, 19, similiter audiendum. Nec non 
quocl u Salvatore dicitu1': « Non iu pane solo vivit 
homo, sed in omui verbo qnod egreditur pel' os 
Dei. » MaUlt. IV, 4. ForLitudo igitur punis auferetur 
ab eis ; ille qui dicit: « Ego SUIn panis vivus, qui 
de cœlo descendi. » Joan. VI, 51. Et fortitudo aquœ, 
de qua idem Dominus ·loquebatur : « Omnis qui bi­
herit ex aqna hac , sitiet iterum ; qui autem biberit 
ex aqnu, qnam ego dabo ei, non sUiet iu œternum ; 
sed aqna, quam ego dallo ei) fiet in eo fons aquœ su­
lientis in vitam reternam. » Joan. IV, 13. De hujus­
modi panibus et in Provel'biis legimus : « operi ocu­
tos tuos, etreplere punibus.» Pl'ov. XX, 13, 14. Hallent 
Jndœi pancm, sed absque fortitudine; habcnt aquus, 
sed absql1e robo1'e. Legant enim Scripturas, sed 
non intellignnt; tenent membranas, et Christum, 
qui in mem})ranis scriptus est, pe1'didernnt. Lacte 
enim .alnntur, quagi parvuli, et non solido cibo. 

l CO?'. III, 2. C'est parce qu'ils ont perdu la force 
et qu'ils sont faibles qu'ils mangent des légu­
lUes ; Rom. XIV, 2 ; au contraire, les athlètes se 
nourrissent de viandes solides, qui soutiennent 
la vie et donnent la force aux vivants. Qué cette 
sorte de pain et d'eau seront ravis ·aux Juifs, 
un autre Prophète l'atteste en ces termes: «Voilà 
que les jours viennent, dit le Seigneur, où je 
vais envoyer la faim sur la terre, non la faim 
du pain ni la soif de l'eau, lll;ais la faim de la 
parole du Seigneur. » Amos . YlI! , 1 L 

"Le fort et l'homme de guerre, le juge et le 
Prophète, et le devin, et ·le vieillard, » Isa.lII, 2. 
Au lieu du seul mot fort que porte l'hébreu, 
les Septante ont mis les deux mots géant et 
fort , pensant que la taille gigantesque et la force 
vont cnsemble. Le 1110t fort est commenté plus 
haut. Quant à géant, pris eu bonne part, 13' est­
à-dire pour le Seigneur notre Sauveur, nous li­
sons dans le psaume dix-huit: "Il a bondi 
comme un géant pour parcourir sa carrière; il 
part du bout du ciel, et continue sa course jus­
qu'à l'autre bout. » Psalm. XVIII, 8. Que si nous 
appliquons ce mot au géant Nemrod Ben:, x, ou 
aux géants, Ben. VI, h cause de qui le déluge 
fondit sur la terre, il le faut prendre en mau­
vaise part. Quantàl'homme de guerre,l'histoire 
nous l'explique, puisque les Juifs ont été pris, 
qu'ils sont encore soumis et n'ont pas déposé 
le joug de la servitude. Ils n'ont même pas de 

1 COI'. III, 2. Et quia. forlHndinem perdideru;ü, et in­
fimi sunt, propterea olera comedunt. Rom. XIV, 2. 
Athletarum autem solidus cibus est, qni èt vitam 
sustentat humanam, et viventibus prrebet fortitudi­
nem, De istinsmodi pane et aqua, qnod auferantur 
a Judœis, etiam alins Propheta testatnr, diccns : 
« Ecce die~ veniet, dicit Dominus, et emittam fa­
mem super terram ; non famem panis, neque sitim 
aqnre, sed famcm andiendi Sel'mones Domini. " 
Amos. VIII, H. 

« FOl'tem et virum bellatorem, judicem et Pro­
phetam, et hariolum, et senem . » [sa. Ill, 2. Pro 
forti, qnod solnm est in Hebrreo) duo gimul LXX 
tl'anstnlerunt, gigantem et fortem, eumdem volen­
tes gigantem esse, quem fortem. De forti supra dic­
tUlll Cst. Gigantem autem in bonam partem, hoc 
est, de Domino Salvatore, in octa.vo decimo psalmo 
Jegimus : « Exultavil ut gigas ad currendam viam 
snum ; a snmmo cœlo egressio ejns, et occursus 
ejus usque ud summum illius. » Psal. XVIII, 8. Sin 
antcm legerimus, Nemrod gigantem, Gell, x, qui 
fui t venator coram Domino, et gigantes, Ged . VI, 

proptor quos venil diluvium super terram, in con­
trariam partem a.ccipiendi sunt. Virnm quoque bel­
latorem juxta hi.toriam !Oic intelli"inlUs, quod capti 
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juges propres, ils sont soumis à des juges ro­
mains, au point que les princes romains sont 
les juges de leurs princes, qui semblent faire 
pai,tie de leur peuple. Ajoutons en outre qu'il n 'y 
a chez eux aucun paladin de la loi ayant la 
science des jugements j tout y est vain, et ca­
duc, et plein d'ineptie. Qu'il n'y aura plus de 
Prophètes parmi eux , cela ne fait. doute pOUl' 
personne. Nous cherchons, d'après l'hébreu, 
comment entendre Hcwiolus, que tous ont rendu 
par devin, à l'exception des Septante, qui ont 
traduit par ensorceJeur. Il faut remarquer que 
les sorciers prédisent sO~lVent l'avenir, comme 
nous le montre l'Ecriture dans le devin Balaam, 
et dans les devins des cinq villes de la Palestine, 
Gaza, Ascalon, Geth, Accaron et Azot, qui con­
seillent les moyens de renvoyer l'Arche du Sei­
gneur. Le sens est celui-ci : Les Juifs seront 
également privés du vrai. et du faux. Il com-' 
prend aussi que le vieillarcl, le prêtre, cl'après 
la traduction des Septante, a été enlevé aux 
Juifs, celui qui sait que, dans l'Ecriture-Sainte, 
le mérite et la sagesse, et non l'âge, dictent le 
choix des anciens. Il n'a·pas cessé, en efi'et , d'y 
avoir des vieillards parmi les Juifs, que nous 
voyons souvent arriver jusqu'à l'âge de la dé­
crépitude. Et dans Daniel, Dan. xm, 52, au 
début, d'après Théodotion, nous trouvons 

sint, et usque hodle serviant, et non deposuerint 
servitutis jugUll1. Secl ne juclices quidem he-beunt 
proprios, ROillanisque subjiciantur judicibus ; in 
tautuill ut de pl'incipibus eorum , qui esse videutur 
in populo, Romani principes judicent. Sed et hoc 
dicendum, quod Jlullus sit apud cos bellator in legc, 
habens scielltiaill judicundi ; sec) oillnia vaua sint, 
el .caduca, et plena stultitiœ. De Propheta autem; 
quod apud eos esse cessaverit, nulli dubium est. 
Quœrimus juxta Hebraicum, quoillodo interprete­
mur hariolum, quem oUilles iuterpretati sunt divi­
num, exceptis LXX, qui pro hoc conjectorem tl'an­
stulerunt. Et dicenduill quod sœpe etiam pel' hario­
los futura dicantur, sieut in Balaam divine legiIllus, 
et in divinis quinqtue urhiUll1 PalrestinaruIll, GazaJ 
et Ascalonis, Gelh, et Accaronis, etAzoti, qui dantcon­
silium qnomodo arca Domini remittatur. l Reg. VI. Et 
est sensus : Etvera et falsaaJuc1œis pariter aufercntur. 
Sencm quoqile, Cjuem LXXpresbyterum tl'arist~lèrunt, 
intelligit (al. intelliget) ahlatum a Judœis, qui scierit 
in Scripturis sanclis presbyteros merito et sapientia 
eligi, non œtate. Neque enim apud Judœos sencs 
esse cessarunt, quos . usque ad c1ecrepitam senectu­
tem srepe venire conspicimus. Et inveteratos dierum 

deux vieillards pleins de jours mauvais. Et à 
Moïse aussi il . est prescrit de choisir comme 
vieillards , ceux qu'il sali être vieillards. Exod. 
XVIII. Et l'Apôtre Paul écrit sans détoUl's à 
Timothée quels doivent être les prêtres qu'il 
choisit. 1 Tim. v. C'est ainsi qu'il est dit dans les 
Proverbes : « La couronne blanche est la gloire 
des vieillards.)) Provo XX, 29 . Quelle est cette 
blanche couronne? Nul doute que ce ne soit 
la sagesse, dont il est écrit: « La sagesse est la 
blanche couronne des hommes.» Set}). IV, 8. 
Nous lisons que, d'Adam il Abraham, les hom­
mes vivaient neuf cents ans et plus j Gen. XXlV; 

et pourtant nul ne fut appelé prêtre, c'est-à-dire 
vieillal'd, jusqu'à Abraham ,que nous savons 
avoir vécu bien moins de temps. C'est pourquoi 
Jean, après s'être adressé aux enfants et aux 
jeunes hommes, écrit aussi aux vieillards en ces 
termes: « Pères, je vous écris, parce que vous 
avez connu celui qui est dès le commencement.» 
1 Joan. II, 13. Enfin, Roboam, fils de Salomon, 
perdit le trône, parce qu'il ne voulut pas écou­
ter les anciens · du peuple. III Reg. XII. 

« Le chef de cinquante. » Isa. II, 3. Synec­
doque, la partie pour le tout. Connne on ap­
pelle centurions ceux qui ont le commandement 
de cent soldats, et ceux qui ont le commande­
ment de mille, chiliarques, que nous nom111ons 

malorum duos presbyteros juxta Theodotionem in 
Dauielis (a) pl'incipio legimus. Dan. Xll! . Nam et 
l\Iosi prrecipitul', ut eligat presbyteros, quos sci l 
esse pl'eshyteros. Exod. xvm. Et apostolllS Paulus, 
qualis presbyter eligi clebeat, plenissime scribit ad 
Timotheum. 1 Tim. V. Vnde et iu Provcrbiis e!icitl1l' : 
« Gloria senum canities. l) P,'oV . xx, 29. Quœ est 
istia canities? haud duhium quin sapientia, cie qua 
scriptum est : « Canities hominuill prudentia e.t. l) 

Sap . IV, 8. Cumque nongentos , et eo amplius annos 
ab Adam usque ad Abl'llhaill vixisse homines lega­
mus, Genes. XXIV , nullus alius pl'ius appellatus est 
preshyter, id est, senex, nisi Abraham, qui mullo 
paucioribus annis vixisse convincilur. Vnde scribit 
et Joaunes post pueros et juvenes, etiaill ad senes, 
dicens; « Scripsi vopis, patres,quia cognovistis 
eum qui a principio est. l) 1 Joan . Il, 13. Et Rohoam 
filius Salomonis idee perdidit regnum, quia noluit 
audire presbyteros. III Reg.: XII. 

« Principem super quinquaginta. l) 1sa. III, B. 
~UYË;,1ioïJ)(w<; a parte totum. QUOlllOcJO eniLU Centu­
riones vocuntul', qui centum prresunt militibus, et 
Chiliarchi, qui mille, quos nos Tribunos app911amus, 
ab 80 quoe! prœsint tribui ; sic in Israelitico exercitu 

(a) In Daniatis prinçipio legirnus. Ecclesire Cill'isti legebant librum Uanielis juxta Thcodotionis editionem, in qua historia Susan_ 
me Cl'ut posita. in principio voluminis, quam ad cnlcem l'CpOSlt.it Hieronymus; quia non habctur in textu Hebl'aico. - Nunc ad flnem 
est cj uo libl'i, 'Jure Visio tmcleci",,, inscribitur. 
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tribuns, parce qu'ils sont les chofs de la tribu; 
de même, dans l'armée israélite , on donnait le 
nom de quinquagenaires à cenx qui étaient ù 
la tête de cinquante soldats, ainsi nous .appe­
Ions décanes ceux qui ont dix homme sous leurs 
ordres. Rien d'étonnant que chez les Juifs toute 
dignité militaire ait péri, puisqu'ils n'ont plus le 
pouvoir de combattre avec le glaive, de porter 
les armes . Et puisque on rapporte toujours a la 
pénitence le nombre cinquante, que le prince 
de la pénitence et le chef de ceux qui se sauvent 
par elle est Jésus-Christ, expliquons en peu de 
mots le sens mystérieux de ce nombre. La Ge­
nèse fait dire au Seigneur par Abraham qu'il 
opinera pour que la ville soit sauvée, s'il s'y 
trouve d'abord cinquante justes. Dans les Nom­
hres, la fête des sept semaines, c'est-à-dire la 
Pentecôte, est l'une des plus solennelles. Pa­
reillement le Jubilé, c'est-à-dire l'année du par­
don, qui se compose de sept semaines d'années, 

. c'est-A-dire de quarante-neuf ans, et dans la­
quelle les trompettes retentissent, et tous rentrent 
en possession de leurs biens d'autrefois, a ce 
même sens mystérieux. De là vient aussi que 
David a écrit le Psaume de la pénitence sous le 
nombre cinquante. Dans le même livre des 
Nombres, nous lisons que, du total des dé­
pouilles, les prêtres doivent recevoir la cinquan­
tième tête, tant des hommes que du Mtail, et la 
cinquantième les lévites qui garcient les portes 
du tabernacle. Il faut entendre do même cette 

Quinquagenarii vocabantur, qUi lU capite erant 
quinquaginta militllm. Unde et Decanos dicimus, 
qui d ~cem prresllnt liominibus. Nec mirum si apud 
JlldiBOS omnis perierit dignitas hellatorum, CUll1 

militandi sub gladio, et arma portandi non haheant 
potestatem. Quia vero quinquagenarius numerus 
semper refertur ad pœniteutiam, princepsqlle pœ­
nitentiœ, et caput eorum, qui salvantur pel' pœni­
tentiam, Christus est, hreviter numeri hujus sacra­
menta pandamus. In Genesi legimus, loquente Abra­
ham ad Dominum, quod a qninquaginta primum 
justis, si inveniantur in civitate, dixerit urbem esse 
salvandam. Et septem hebdomadal'llm in Numeris, 
id est, Pentecostes ecleberrima festivitas est . .Tubi­
leus qnoque , id est, remissionis annus, qui septenis 
annOl'um hebdomadibus, id est, quadraginta novem 
annis texitl1l', in quo clangunt tubœ, et ad omlles 
revertitur antiqua possessio, hoc continet saeramen­
tum. Unde et David in quinquagesimo numero Psal­
mum scribit pœnilentire. Legimus quoque in eodem 
Numerorum lihro, quod de pl'œda et spoliis, ql1in­
quagesimum (al. quingentesirnmn) caput, tam de 
hominiJms, quam de jumentis aecipiant saeerdo-

s, et quinquagesim,um levitœ, qui custod iunt fores 

parabole de l'Evangile OÜ il est questiop de 
doux débiteurs, l'un qui dev.ait cinq cents de­
niers et l'autre cinquante. De là vient encore que 
l'Apôtre, après avoir expliqué aux Ephésiens 
les mystères de la Foi, veut demeurer chez eux 
jusqu'à la Pentecôte, jusqu'a ce ql{'ils soient 
parfaitement convertis à Dieu, et dit: « J'y vois 
une grande porte qui m'est ouverte et beau­
coup d'adversaires à combattre. » 1 COI' . XVI, 9. 
Le diable, à son tour, imite l'armée israélite, au 
sujet de laquelle Jéthro avait donné à son gendre 
Moïse le conseil d'établir au -dessus du peuplo 
des tribuns, des centu,riol1s et des quinquage­
naires. Exocl. XVIII . De même un roi impie, IV 
Reg. I, envoya, pour lui amener Elie, deux ca­
pitaines de cinquante hommes et leurs soldats, 
lesquels furent dévorés pal' le feu du ciel. Et le 
troisiè)lle capitaine se sauva, parce que, ouvrant 
son CŒur il. la prière, il connut les mystères de 
la pénitence. De là vient encore que les Juifs, 
qui ne veulent pas qué le Seigneur soit parfait 
et prince quinquagenaire, lui disent: « Tu n'as 
pas encore cjnquante ans, et tu as vu Abra­
ham? » Joan. VIII, 57? Et lui qui sait qu'il est 
le prince, non-seulement des pénitents, mais 
aussi des justes, répond: « Avant qu'Abraham 
fût, moi je suis. » Ibid. 58. Que le Seigneur est 
Prince Quinquagenaire, nous pouvons le com­
prendre par la seule solennité dont il dit .: ({ Le 
Fils de l'homme est maUre du sabbat même. » 

jJlatth . XII, 8. S'ill'rst dl~ sabbat, il l'est des Ca-

tabernaculi. IlIa quoque Evangelii paraboln, Luc. 
VII, et XVI, in qua dicuntur duo dehitores, unus qui 
dehebat quingentos denarios, et alius quinquaginta 
ad hane refertur intelligentiam. Unde et Apostolus 
apud Ephesios, quihus mystica quœque dissolverat, 
vult permanere usque ad Pentecosten, .donec per­
fecte ad Dominum conventantur, dicens : « Ostium 
enim mihi apertum est magnum et evidens, sod 
adversarii multi. " l Cor. XVI, 9. ImÙatur autcm, et 
diabolus Israeliticum exercitum, cie quo Jethro de­
derat generi suo Mosi consilium, ut constitueret 
super populum tribunos et centuriones et quinqua­
genarios . Exod. XVlII. Unde impius l'ex, IV Reg. 1, 

miWt cluos quinquagenarios cum subditis sibi mi­
litihus, ut exhiberent Eliam; qui divino igne con­
sumpti sunt. Tertius autem salvatur ex eis, qui eon­
versus ad prcces, pœnitentiœ sacramenta eognoverat. 
Un de et .Tuchei, nolentes Dominum esse perfectum, 
nec principem quinquagenariurn, cIicunt ad eum : 
« Quinquaginta annos necdum hab es, et Ahraham 
vidisti? " Joan. VIlI, 51? Et ille sciens se esse' non 
solum pœnitentium principem, sed et justorum, 
respondit .: ,, :Antequam Abraham esset, ego sumo " 
Ibid., 58. Quod autem Dominus Princeps sit Quin-

." . ~ , .' 
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lendes; s'il l'est des Calendes, il l'est de Pâques, 
c'est-à-dire des Azymes; s'il l'est de Pilques , 
il l'est du Jubilé; s'il l'est du Jubilé, il l'est de 
la fète des Tabernacles; s'il l'est de la fète des 
Tabernacles, il l'est de la Pentecôte, qui se rap­
porte au nombre cinquante. 

« Et i'homme au front respectable ct le con­
seiller. » Au lieu des deux, c'estcà-dire, l'homme 
au front respectable et le conseiller, les Septante 
ont mis simplemènt l'homme de bon conseil. 
Comme de bien d'autres grilces, Dieu privera 
les .Juifs de celle d'avoir un sage conseiller; ils 
feront tout sans conseil. Un poète grec a émis 
cette louable et belle pensée: « Au premier 
rang des heureux est l'hom1ne sage par lui­
même ;au second, celui qui suit les avis d'un 
sage. )l Pal' conséquent, celui qui n'est ni l'un 
ni l'autre est inutile à lui-même et à tous. Voilà 
pourquoi ' nous lisons dans nos livres saints: 
« Aye'l, de nombreux amis, mais un seul con­
seiller choisi en mille; » Eccles . VI, 6; et en­
core: « Ne 'faites rien sans conseil; ) Provo XIII, 

1 0 ; un bon eonseiller vous inspirera la pru­
dence. Les sénatus-consultes sont ainsi appelés 
et l'on appelait autrefois consuls les premiers 
magistrats de Rome, soit parce qn'ils étaient 
les conseillers de la cité, soit parce qu'ils ne 

quagenarius, ex una fostivitate intelligere possumus, 
de qua nit: « Dominus est Sabbnthi, filius hominis.» 
Mattlt. Xl!, 8. Quod si Sabbathi, Kalendal'um. Si 
Kaiendarum, et Paschm, id ost, Azymorum. Si Pas­
chœ, -ot Jubilei. Si .rubilei, et ).'abernaculorum. Si 
Tabernaculorum, et Pentecostes, qure ad quinqua­
gesimum refertur numerum. 

« Et honorabilem vultu, et consiliarium. » Pro 
duobus, id est, honorabilivultu, et consiliario, LXX 
I.lnllm virllm admirabilem consiliarium transtulerunt. 
Inter cœteras gratias etiam hoc Dominus auferet aJu­
dœis, nt nullum habeant consiliarium; seel faciant 
cuncta absque consilio. EtGrœci poetœ( a)laudabilis illa 
et admirancla sententia est: « Primum esse beatum, 
qui pel' se sapiat; secundum, qui sapientem alldiat.» 
Qui autem utroque cal'ent, hunc inutilem esse, tam 
sibi, 'C[uam omnibus. Uncle et illud in nostris libris 
legimus : « Amici tibi sint plurimi, consiliarius au­
tem unus de mille. " Ecel. VI, 6. Et iterum : « Cum 
consilio omnia age; " P'·OV. XIII, iO ; et dabit tibi 
prudentia admirabilem consiliarium. Senatus quo­
que consulta dicu11tur, ct principes quonclàIJ1 Ilo-

faisaient aucun acte de gouvernement sans con­
seil. Et nous aussi, dans l'Eglise, nous avons 
notre sénat, l'assemblée des prêtres . Puis donc 
qu'entre autres choses la Judée a ' perdu des 
vieillards, cO~llnent pourrait-elle avoir le con­
seil qui est le don propl'e des vieillards? 

« Et le sage architecte. » Ici, Aquila traduit 
pal' le plus sage des ouvriers, pOUl.' montrer 
qu'ils eurent jadis de nombreux ouvriers; tel 
ce Beseléel, fils d'Uri, fils d'Uri de la tribu de 
Juda, que Dieu remplit de l'esprit de sagesse, 
tl'intelligence et de discipline, au point qu'il 
était l'ouvrier le plus parfait en toutes sortes 
de travaux, non-seulement sur l'or et l'al'g'ent, 
mais encore sur l'airain et les autres matières 
qu'énumère Moïse, et qui construisit le Taber­
nacle de Dieu. Exocl. XXXI. Par consécIuent, les 
Juifs perdant leurs architectes, toute gl;âce d'é­
dification a été transférée il l'Eglise. Aussi l'a­
pôtre Paul dit-il: « Comme un sage architecte, 
j'ai posé le fondement. )) 1 COJ'. III, 10. Jérémie 
aussi était un architecte, lui qui non-seulement 
arrachait, extirpait et détruisait, mais encore 
édifiait. Je1'cm. XVIII. De là le mot du même 
Apôtre: « Nous sommes le champ que Dieu 
cnltive, l'édifice qu'il hi'ttit. )) 1 Cm'. III, 9. Le 
Seigneur lui-même est appelé constructeur de 

mani, consules appellati sunt, vel a consulenclo cÎ­
vibus, vel a regènclo cnncta consilio. Et 110S habemus 
in Ecclesia senatllm nostrum, cœtum presbytero­
l'um. Cum ergo inter cœtera GUam senos Judœa pe1'­
didel'it, quomodo poteri t habel'e consilium, qnod 
proprio seniorum est? 

« Et sapientem architectum. » Pro qno Aquila trans­
tulit « sapientissimum artificem " , ut ostenderet eos 
piures quondam halmisse artifices; C(ualis et illil 
fuit Beseleel filius Uri, filii Uri de tribu Juda, qucm 
implevit Deus spiritu sapientüc, et intelligentim, ae 
disciplinœ, ut in omni opere esset faber perfectissi­
mus, non solum in aura , et argento, sed et in œre, 
et cœteris [juœ Moses enumerat, qui œdificavit Tn­
bernaculum Dei. Exod. XXXI. Illis ergo perdentibus 
architectos, omnis œdificandi grntin translata est ad 
Ecclesiam. Unde Pauius apostolus dicit : « Quasi sa­
piens architectus fundamentum posui. ,,1 Cor. m,iO. 
Et Jeremias architectus erat; qui non solum eracli­
cabat, et suffodiebat, et perdebut, seel et mdificabat. 
Jel'em. XVlll. Unde idem Apostolus 10qllitur : « Dei 
agricultura, Dei mdificatio SUll1US. » ICa?'. 1Il, 9. 

(a) Poetro laudabilis. cie. Similis scntentin legitur apud Tullium, pro Cluentio : Sapientissimum esse dieunl eum, cui quod opus 
sit, ipsi veniat in mentem : pl'oximc acccdcre illum, qui altcrius bene inven tis obternperct. Poota nutcm Gtrecl1s ab Hioronymo eitatus 
Hesiodus Ascrreus est, qui in syntagmnte de opcribus cl diehu, V. 290 hlEc habel 

o;ho~ 1'-(-., '/umxpuJ'ro. ~'I' c(V'l''Ï' 1I'O:.V'l'c( lIonac(t. 

'Eal))'à, ô' Gt;) )(C«(5e'lIo. a. 10;) .1rrQun rriO'fJ'l'Gtt, 
llIe quidel11 OpUmliS est, qui sibi ipse pel' omnia sapit .• RUl'SllS et ilIe bonus csl; qui bene ,noac»li pal'ucl'it,', 

, 

j 
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lUUi'S, Eplies. Il, et dans l'Evangile la multitude 
, jette le nom de fils de, charpentier au Créateur 
de toutes choses. Matt1~. XlII, 55. Le livre des 
Rois nous apprend en outre que le roi Salo­
mon envoya à Tyr, d'où il fit venir Hyram, fils 
d'une veuve, lequel était de la tribu de Neph­
thaliet avait un père tyrien, ouvrier SUl' l'airain. 
Hyram vint chez le roi Salomon, et fit pour lui 
tous les travaux. Il est une figllre de l'Eglise 
qui devait étre édifiée, non-seulement avec la 
tribu de Juda, mais encore avec celle de Neph­
thali, et avec Tyr; d'où était le père de cc fils 
d'une femme veuve, parce qu'elle avait perdu 
son premier mari. III Reg. vu. Et les fils de celle 
qui est solitaire sont bcaucoup plus nombreux 
que ceux de celle qui a un mari. [sa. xv. En 
outre, dans le livre des Pal'alipomènes, il est 
question d'une vallée des ouvr-iers : « Saraïas 
engendra Joab, père de la vallée dite des Ou­
vriers, parce qu'il y en avait là. )) 1 Pa?'. IV, 14. 
Il est dit qu'ils habitaient la vallée, parce que, 
loin de s'enorgueillir deleUi' talent, ils imitaient 
l'humble et .doux Jésus et pouvaient ,dire avec 
l'Apôtre: "Je suis le moindre des Apôtres et 
je suis pas digne d'être appelé apôtre ; )) 1 Co­
j'int, xv, 9 ; et ailleurs: " Ce que nous avons 
maintenant de science et de prophétie est très­
imparfait, et nous ne voyons Dieu maintenant 
que comme dans un miroir et sous des images 
obscures: )) l 'Co?'int. XII, 9, 12. 

« Et celui qui a ' la sagesse du langage mys-

Dominus qnoque noster appellatur structor mace­
riaruj:n. (Ephes. Il). ,Et in Evangelio filius fabri sugil­
latm', qui universa condiderit. (Matth. xm, 55). In 
Regum quo que vohlmine leginms, quod miserit rex 
Salomon, et tulerit Hyram 'fyrium ,filium mulieris 
vidme, qui erat de tribu Nephthali, et babebat pa­
t.rem Tyrium, artificem reris: Ingressusque est ad re­
gem, et feeil omnia opera regi Salomoni ; in quo 
typus es tœdificandre Eeclesire, qure non solum de tribu 
Juda, sed de Nephtbali quoque, et patre Tyrio genera­
tus si t, qui habuit matrem viduam, quia priorem 
virum' perdiderat. III Reg. VII. Et muIto plures sunt 
filii desertœ, magis quam ejus qure babet virum. 
[sai. xv. Sed et in Paralipomenon libro legimus val­
lém artifieum : « Saraias autem genuit Joab patrem 
vallis artificum: ihi quippe artifices erant.» 1 Pal'. IV, 

14. Qui propterea hahitare dicuntur in valle, quia non 
cos inflabat scienti a, sed humilem atque mansue­
tum sequebantur Jesum, et ClUn ' Apostolo dicere 
pote1'ant: « Ego (mim sum minimus Apostolorum , 
qui non sum dignus vocari Apostolus ,; » 1 CO?'. xv, 9; 
e.t alibi: « Ex parte cognoscimns, et ex parte p1'o­
phetamus, et nunc per speculum videmus iu renigc 

matm» 1. Cor. XIII, 9, 12; 

T01m v. 

tique. il Au lieu de cela, les Septa:nte ont mis 
l'auditeur prudent; Théadotion, l'enchanteur 
prudent; Aquila, le chuchoteur prudent; Sym­
maque, celui qui a la sagesse du langage mys­
tique, version que nous avons suivie en éet 
endroit. Ohservons d'abord, d'après , les Sep­
tante, qu'entre autres grâces spirituelles', l'E .. 
glise a hesoin de l'auditeur prudent. « L'un, en 
effet, reçoit le 'don de prophétie, ün' autré, le 
don de disce'rner les esprits. » C01'int. XII, 10. 
Aussi, dans la hiérarcliie sacel'dotale des Juifs, 
y avait-il un degré pour ceux qui devaient dis-, 
cerner les prophètes des ' pseudo-prophètes, 
c'est-à-dire comprendre qui parlait et qui l'le 
parlait pris sélon l' esprit de Dieu. Usons J éi'é­
mie. L'homme qui a 'la sagesse du langage 
mystique, ou le chuchoteur pl.'udent, et d:àprès 
Théodotion' , l'enchanteur, me parait être 
l'homme instruit tant de la Loi et des Prophè­
tes, que de l'Evangile et des Apôtres, à qui 'ils 
sont familiers , et dont la doctrihe peut guérir' 
toutes les' perturbations de nune et l'amener il. 
la paix spirituelle, rendre la chasteté au li­
bertin, la frugalité au gouhnand, et tirer même 
l'aumône de l'avare. Fouillez toutes les synago­
gues des Juifs, et vous ne trouverez aucun doc­
teur qui' enseigne' les saints précéptes, et qui, 
méprisant les richésses, prescrive d'tlimél' 'la 
pauvreté. C'est de cette sorte de charmeürs 
suscités contre les serpents et les aspics, c'est­
à-dire, contre les pécheurs qui ontabandonrré 

Et pl'udentem eloquii rnystici ... Pro quo LXX in­
terpretati sunt; « prudentem atiditorem ; » Theodo'­
tio; « pr.udèntem Încantatorem ; ' Aquila, « pru'dentem 
susuratorem; » Symmacbus, « prudentem ' eloquii 
mystici, » quem et nos in lioc loco secuti sumus. 
Dicendum primum juxta LXX, quod inter cœtéas 
gratias spiritales, etiam prudens auditor in Ecclesia 
necessarius sit. « Alii 'enim datur prophetia, illiidis­
cretio spirituum. » 1 COI'. XII, 10. Unde, et constituti 
orant in populo Judreorum sacerdotales gradu~, qui 
prophetas ,pseudoprophetasque disceruerent, hoc 
est, intelligel'ent, qui de Dei spiritu loqÎ1erentur , 
qui de contrario. Legamus ' Jeremiam. « Prudens » 

autem « eloquii mystici » (Jel'em. XIV), sive 
« 8usurrator» et ut, Tbeodoiion voluit, « incanta­
tot', vicletur mihi vir esse ernditus et exercita­
tus tam in Lege et Prophetis, qnam in Evangelio et 
Apostolis, qui possit singulas animi perturbationes 
sua sanare doctrina, et ad statum mentis l'educere, 
dum et scortatol' recipit castitatem, et ganeo fl'l1-
galitatem. et quondam avarus, dat eleemosynam. 
Eventila omnes Judœorum synagogas , ·et ' nullum 
poteris inveni1'e doctorem, qui sancta pr'œcipiat., et, 
contemptis divitiis, sectandam: cloceat paupcl'tatem. 

4 
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les voies justes de Dieu, que parle David dans 
le Psaume : « Les pécheurs se sont éloignés de 
la justice dès leur naissance, et ils se sont 
égarés dès qu'ils sont sortis du sein de leur 
mère; ils ont dit des choses fausses. Leur fu­
reur est semblable à celle du serpent et de l'as-

, pic, qui se rend sourd en se bouchant les 
oreilles, et qui ne veut pas entendre la voix des 
enchanteurs même les plus habiles.» Psalm. 
LVII, 4 seqq. Toute parole de l'Apôtre est une 
i~cantation contre les serpents et les aspics, que 
les pécheurs et les hérétiques n'entendent point, 
parce qu'ils ferment leurs oreille.s pour ne pas 
entendre la vérité. 

« Et je leur donnerai pour princes des en­
fants. » Isn. III, 4. Puisque le Prophète a dit en 
son nom: « Voici que le maître, le Seigneur 
des armées; enlèvera de Jérusalem et de Juda le 
fprt et la forte, toute force du pain et toute 
force de l'eau, » et le reste, d'où vient que le 
même Prophète ajoute maintenant: « Je leur 
donnerai pour princes des enfants, et des effé­
minés auront la domination sur eux?» C'est 
que pendant que le Prophète parle selon la 
coutume des Prophètes, soudain Dieu prend 
la parole par la bouche du Prophète, et dit: 
« Je leur donnerai pour princes des enfants, » 
après leur avoir retiré mes dons antérieurs, les 
biens que je leur ai enlevés dans ma colére; 
maintenant, au contraire, je les frapperai de 
maux. Je leur ai retiré le vieillard, le quinqua-

De itiusmodi incantatoribus contra serpentes et as­
pides, id est, contra peccatores, qui Dei justitiam 
reliquerunt, David loquebatur in Psalmo : "Alienati 
sunt peccatores a vulva, erraverunt ab utero,locuti 
sunt falsa. FUI'or eorum juxta similitudinem serpen­
tis ; sicut aspidis surdre et obturantis aures suns, 
quro non exaudit vocem incantantium, et venefici ' 
medicantis sapienter. » Psalm. LVII, 4 seqq .. Omnis 
sermo Apostoli contra serpentes et aspides incan­
tatio est, quem non exaudiunt peccatores, et hrore­
tici, quia claudunt aures~suas, ne audiant veritatelll. 

Isa. m, 4. ({ Et 'dabo puel'os principes eorum.» Si ex 
persona prophetro dicitur : ({ Ecce enilll dOlllinator 
Dominus exercituum, auferet ab Jerusalem, et ab 
Juda validulll et yalidam; Olllne rohur panis , et 
omne robur. aqure,» et reliqua; quomodo nunc 
idem propheta loquitur:. " Dabo puèros principes 
eorum, et effeminati dominabuntur eis?» Ergo juxta 
consuetudinem prophetalem loquente Propheta, su­
bito Deus loquitur pel' Prophetam ex persona sua, 
et dicit : ({ Daho pueros principes eorum ; » suhlatis 
enim his qure ante donaveram, et quasi hona 
ira lus ahstuleram, nunc e contrario daho mula. Tuli 
senem et ' quinquagenariu~, et admirabilem con si-

génaire, l'admirable conseiller, le sage archi­
tecte, l'auditeur prudent, etc. Au lieu de cela, 
je leur donnerai pour princes des enfants. En 
effet, ceux qui ont perdu le vieillard tel que les 
précédents passages l'ont dépeint, en sorte qu'A­
braham le premier fut digne de ce nom, ceux­
là méritent de recevoir des princes jeunes. Gen. 
VII. Au sujet de ceux-ci, nous lisons dans l'Ec­
clésiaste : « lIIalheur à toi ,cité dont le roi est 
jeune et dont les princes mangent au matin. 
Heureuse la terre dont le roi est fils des hom- . 
mes libres. » Eccles. x, 16. Ainsi fut un roi 
jeune Roboam, fils de Salomon, qui suivit les 
conseils des jeunes III Reg. XII. Non qu'il fût 
jeune quant à l'âge, mais il l'était quant à la 
sagesse. Du reste, l'histoire rapporte qu'il reçut 
la couronne à quarante ans révolus. Salomon, 
au contraire, n'avait que douze ans quand il 
monta sur le trÔne, et, parce qu'il avait la sa­
gesse, il ne fut pas appelé jeune. Il y avait en 
effet en lui un cœur aussi large, une sagesse 
aussi vaste que la pla,ge du littoral des mers a 
d'étendue. C'est en ce sens que l'Apôtre écrit à 
Timothée: cc Que personne ne méprise sa jeu­
nessc ; » 1 Tim. IY, 12; parce que, s'il est jeune 
par l'âge, il a la maturité de la vieillesse. D'après 
Théodotion, Daniel lui-même, avant de porter 
son jugement poUl' Suzanne, était appelé en­
fant ; Dan. XIII ; mais, après que Dieu l'eut 
animé de son esprit et quand il eut jugé les vieil­
lards, il reçut la dignité du presbytérat. Pareil-

liarium, et sapientem architeclum et prudentem 
auditorelll, etc. Pro his dabo pueros principes. Qui 
enim preshyterum perdiderunt, qualem superior 
sermo (Al. sery;)) monstravit, qualis et Abraham 
primus appellatus est presbyter, recte juveues prin­
cipes accipiunt. Genes. YII. De quibus, et in Eccle­
siaste legimus : « Vre tibi ciyitas, cujus l'ex juvenis, 
et principes tui mane comedunt. Beata te n'a , cujus 
l'ex fi lius inge.nuorum. " Eccl. x, 16. Talis fuit rex ju­
venis Roboam, filins Salomonis, qui secutus est ju­
venum consilia. III Reg. Xl!. Non quod retate esset 
juyeuis, sed sapientia. Alioqui quadruginta et am­
plius annorum regnum accepisse narratur. Et e cOl~­
trario Salomon cluodecim annorum er~t quanclo 
suscepit imp'erium, et · quia habebat sapientiam', 
propterea non est appellatus juvertis. Erat enim in 
co latitudo corclis, et amplituclo sapientiro quanta 
arenn est in maris littorip u8. Unde et Apostolus scri­
bit ad Timotheull1: « Nemo aclolescentiam tuam 
contemnat. " l Tim. IY, 12. Qui . enim retate jnyenis 
est, ll1aturitate scuex est. Et Daniel, juxta Theodo­
tionem, antequam judicaret, appellatus est puer. Dan. 
XlII . Postquam vero excitayit in 00 Deus spiritum, 
et judicavit senes , accepit presbyterii dignitatem. 
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lcment à Jérémie, qui avait dit au Seigneur qui 
l'envoyait: « Seigneur mon Dieu, je ne sais 
point parlcr, je suis un enfant, ))Jej·em. l, 6, le­
Seigneur répond: Ne dis point, je suis un en­
fant; car avant de t'avoir formé dans les en­
trailles de ta mère, je t'ai connu, et avant que 
tu fusses sorti de son sein, je t'ai sanctifié, et je 
t'ai établi prophète pour les nations. C'est pOUl' 
ce motif;je crois, que l'Apôtre ordonne aux trop 
jeunes veuves de prendre un nouveau mari, de 
devenir mères de familles, et d'élever leurs en­
fants, parce qu'un grand nombre sont retour­
nées en arrière pour suivre Satan; et après 
avoir vécu avec mollesse et secoué le joug de 
Jésus-Christ, elles veulent se remarier, ayant 
la damnation, parce qu'elles ont rendu vaine 
leur première foi. Une veuve n'a droit il l'assis­
tance de l'Eglise que si elie a soixante ans, et 
ensemble la maturité des mœurs et de l'àge. 
Pensons encore que si l'Apôtre défend que l'é­
vêque soit un néophyte, 1 Tùn. Ill, c'est depeur 
que, petit enfant dans la foi, et s'élevant d'or­
gueil, il ne tomhe dans la condamnation de 
Satan. Or, cette . condamnation de Satan n'est 
autre chose que l'orgueil même qui kfit tom­
ber des hauteurs célestes. Aussi le Sauveur dit­
il : « Je voyais Satan tomhant du ciel comme 
la: foudre. » ·Lue. XX, 18. 

« Et des efféminés auront la domination sur 
eux. » Ici l'hébreu porte THALULIM, que les Sep-

Jeremi1l-lqlioque, qui ad mittentem se Dominum di­
xerat : « Qui es dominator, Domine, ecce ego ne8-
cio loqui, quia juvenis sum , " Jerem. 1, 6, respon­
dit Dominus : NiJ dicas, quia juvenis sum; prius 
enim quam formareris in utero, novi te, et antequam 
exires de vulva matris tum, sanctificavi te, èt pro­
phetam in gentibus constitui te. Ob hanc causain 
reor et adolescentulas viduas jllberi ah Apostolo, 
1 Tim. v, ut accipiant maritos, et matres familim 
sint, et ec!ucent liberos suos, quia multœ retro ahie­
runt post Satanam. Et cum luxuriatm fuerint in 
Christo, nubere volunt, hahentes damnationem, quia 
primam fic!em irritam fecerunt. Nec Ecclesiasticis 
vidua sustentatur alimentis ; nisi qme sexaginta an­
norum est ·; et maturitatell1 hahet morum pariter et 
retutis. Putet aliquis, et illuc! quod Apostolus pro­
hibet, 1 Tim. III, episcopum fieri neophytum, ad hoc 
pertinere, quia parvulus in fide est, ne elatus in su­
perbiam, incidat in judicium diaholi. Judicium au-

\ tem diaholi nullull1 est aliud, nisi superhia,propte,r 
quam de cœlestilms cecidit. Unde et Salvator loqui­
tur : « Videbam Sutanam, quasi fulgor cadentéll1 de 
cœlo. " Luc. xx, 18. 

Et effeminati dominabuntu1' eis. Pro quo in He­
brreo scriptum es THALUWI, quos LXX et Theodotio 

tante traduisent pal' trompeurs, Aquila par 
èvaÀÀcfx,a;, qui se transfol'mentet se livrent à de 
honteuses pratiques. Tels le livre des Juges nous 
montre des lévites avec une concubine en ­
Gabaa. Judie. XIX. Considérons les Patriarches 
des Juifs et les jeunes ou les enfants, tous effé­
minés et plongés dans les délices, .et nous re­
connaîtrons que la prophétie est accomplie. 
Nous pouvons également appeler trompeurs les 
maîtres du peuple d'Israël, qüi dévorent le 
peuple de. Dieu oommeon mange le pain ; ils 
dénaturent le sens des saintes Ecritures, et se 
jouent de la simplicité de leurs disciples. 

« Et le peuple se soulèvera homme contre 
homme, chacun contre son voisin; l'enfant se 
révoltera contre le vieillard et l'homme sans 
naissance contre le noble:)) Isn. III, 5. Lorsque 
les princes serontj eunes etinéprisaht lEi Seigneur, 
tels que les dépeint la prophétie, alors ne sera 
plus gardéè aucune distance ni pour la dignité; 
ni pour la science, ni pOUl' l'âge; les enfants se 
révolteront contre les viellards , les gens sans 
naissance contre les nobles , et l'on s'entre-dé­
chirera. Alors s'accomplira le mot dè l'Apôtre: 
« Vous mordant les uns les autres, vous vous 
êtes mutuellement dévorés. )) Galat. v, 15. Ces 
choses, au rapport de Josèphe, de Bello Juel. V, 
arrivèrent aux Juifs sous Titus ,fils de Vespa­
sien, pendant qu'ils étaient assiégés par les 
Romains, la; sédition divisa Jérusalem: en trois 

« illllsores ' " înterpretati sunt, Aquila ÉvaÀÀc(x,aç 
qui se mutent, et turpitudinis exercearit vices. Qua­
les in Judicum lihro super concuhiüa Levit~) · in Ga­
haa legimus. Judic. XIX. Considerèmns « Patriar­
chas judreorum, et juvenes sive PUel:OS, effel:nina­
tosque ac dèlkiis affluentes, et impletam prophe­
tiam esse cernemus. Possumus illusores dicere èt 
magistros populi Israël, qui devorant populum Dei, 

/ 
sicut escam _ panis, et perverse ?~ript~r~s sanctas inc 
terpretantur, 1l1uduntque stulttttre -dlSclpulorum. 

« Et conuet populis vil' ad virum, unusquisclue 
ad proximum suum; tumultuabitur:puer contra se­
nem, et ignohilis contra nohilem. " Isa. m,5. Quando 
juvenes fuerint principes, et illusores Domini,' qua­
les propheticus sermo descrihit, tunc nec dignitatis, 
nec retatis, nec scientiœ ullus ordo servabitur; sed 
rehellahunt pueri senibus ,et ignobilf1s nohilihus, et 
mutuo corruellt. Et implehitnr illud Apostolicum : 
« Mordentes invicem, consumpti estis ab invicem. )) 
Galat. v, 15. Brec suh Tito filio Vespasiani accidisse 
populo Judreorum, scrihit Josephus (Lib. v. de Bello 
Jud.) ; et quod, CUln expugnarentur a Romanis, 
fuerit Jerusalem in tres partes divisa seditio ; et alii 
arce)l1 et Templum, alii inferiorem, alii superiorem 
partem urhis tenueritit. 
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çil-mp~; l~~ U~l!\ oçcup~ie)1t la citadelle et le 
t~mple, d'autres le bas et d'autrl')s le haut de la 
ville. 

« E.11 effet, l'homme interpellera son frère, le 
familier , de son père : A toi le vêtement, sois 
n()t\'~ prin,ce; cette ruine est sous ta puissance.» 
[sa. Ill, 6. Au lieu de ruine, Symmaque et Théo­
dotion ont traduit par faiblesse, les , Septante 
par nourriture. Cela signifie, la rareté des hom­
~p.~~ " et surtout la pénurie de toutes choses, 
puisque celui qui a1).ra la nourriture et le vête­
Il!-ent s~ra réputé puissant, et riche, et illustre. 
Quant aux termes de l'hébreu: « Cette ruine est 

" " " '1' . 

sous ta pu~s,~ance , » en voici le sens : Que ton 
sec,O\.!.,l'S assiste et, protège notre misère et notre 
cal~lmité. E;t il est 'à, remarquer que chacun se 

, ç40i~it sO,n ,ql;lefl , et qn~ la sédition est jusque 
4,an~ cet,tli élll,ctj,<;m, 4!'ls, çlW~, p-qisque les uns ju­
~I?~tles avtr,~s 4igp,1(~, qu princir>at. Et ils ne di7 

se!}t, pa~ : T,es bi(ll~s " t~~, richesses, tes revenus 
no~s P'f:Ptrr<?ntsout~nir; IAfl,is il); disent : C'est de 
ton bon pl~isjr que dépendra ma faiblesse ou 
Ina l}ourriture, et ,c'est lui qui y portera remède. 

" Et il répondra alors, disant: Je ne suis pas 
m~decin, et il n'y a dans ma maison ni pain 
l1i vêtement; nfl m'établissez donc point prince 
du p'(lup'~e. » Isa. III, 7. AV lieu de médecin, 
Symmaque et les Septante tra,duisent par prince ; 
T~éo.~9tion, par chirurgien, lequel fasse la , li­
ftat.ure, de~ plaies et pourvoie à leur guérison. 

" Apprehendet enim vir fratrem suum, domesti­
cum patrjs, Sl~i. Vestimeutum tibi est; prineeps esto 
noster '; rûina autem hrec' suh m,anu tua.)) [sa. Ill, 

6. Pro "ruina;» ,Symmachus et Theodotio « infirmi­
t~tl(m' )) tf:ansttÙerunt. 'LXX " cihu~n. » Significat au­
tem raritatem hominum, et maximererum omnium 
pen~ri~!ll:" quod qui cibum, et:vestimentum babue­
rit, pcitens, et dives, et ïnclytus esse ,credatur, Quod 
autem a,\{ 'juxta Hebraicum : « Ruina autem hrec suh 
nianu tùa, » hunc sensum habet : '!V[jseria nostra et 
c~am\~a~ tuo substentetur et protegatur ' auxilio. Et 
h()c con~iderandum quod singuli sibi eligant princi­
pes sillgulos, et.in principum elllc,tione ~editio sit, 
dy.m alii alios principatu dignos putant. Nec dicunt 
ad eos,: possessionès tu,re, et diviii8! , et reditus sus­
téntare nos poterunt, sed infirmitas ista, sive cibus 
m',~)lS" e~ ' tuo sanabitur et pendebit arbitrio. 

:" E~ re.spondebit in die illa, dicens : non sum me­
d~cus, et in domo mea non est panis , neque vesti­
m~ntum ; nolite constituere me principem populi. » 
[sa. Ill, 7. Pro" inedico,» Symmachus et LXX trans­
tU,ler}11lt, « principem,» Theodotio, É1tlO€O'p,€ovonc< qui 

Le texte hébreu ne porte pas «il répondra," qui 
a été ajouté d'après les Septante. Dans l'hébreu, 
« il dira alors, je ne suis pas médecin, " et le 
reste est joint à ce qui précède. Or, ce discours 
sera tenu par celui qui sera élu prince. Et 
comme le peuple. désire avoir pour prince celui 
qu'il juge être plus riche par comparaison avec 
soi-même, ainsi cf)lui qui est choisi, considérant 
sa pauvreté et sa faiblesse , proteste ' qu'il ne 
mérite pas l'hQlllleUr qui lui est offert, et qu'il 
ne peut remédier aux vices, c'est-à-dire guérir 
ceux qui sont malades, donner de la nourri­
ture à ceux qui ont faim, vêtir ceux qui sont 
nus, lui qui a peine à s'alimenter lui-même. 
Par conséquent, n'acquiesçons pas d'abord au 
jugement de la multitude, mais choisis pour le 
principat, sachons connaître notre mesure et 
nous humilier sous la main puissante de Dieu, 
parce que Dieu, qui résiste aux superbes, donne 
sa grâce aux humbles. 1 Pet?'. v. Combien qui, 
n'ayant.ni.pai~ ni vêtement, affamés eux-mêmes 
et nus, ,privés des, aliments spirituels, ayant 
perdu la tunique sans tache du chrétien, pro­
mettent aux autres la nourriture et le vêtement, 
et, couverts de blessures eux-mêmes, se vantent 
d'être médecins. Ils n'observent pas la parole 
de Moïse : « Fais choix d!un autre pour l'en­
voyer; " ni cet autre précepte : « NI') cherche 
pas à être élu j~lge, de peur qlle tu ne, puisses 
effacer les iniquités.» Beles . VII, 6. Jésus seul 

liget 'vulnera, et provideat sanita,ti. " Respondebit, » 
(a) in Hebrreo non habetu!', sed de LXX additum 
est. In Hebrreo 'enim his qure sUflra scripta sun\; jun­
gitur : « In iila di~ dicet, non su~ medicus , » et re­
liqua. ls autem dicet, qui princeps fuerit elect~ls . Et 
sicut populus qui eUlll quem, comparatione sui, lo~ 
cupletiorem intelligit, principem habere desiderat , 
sic qui eligi tur , considerans paupertatem et imbecil- ' 
litatem suam, indignum se esse delato honore tes­
tatu!', ne'c posse mederi vitiis, id est, curare lan­
guen tes, esurientihus cihum tribuere, vestire ~udos, 
qui ipse se sustentare vix valeat. Ergo non statim 
multitudinis acquiescamus judicio, sed electi in prin­
cipatum, noverimus mensuralll nostram, et humi­
liemur sub potenti manu Dei; quia Deus superbis 
resistens, humilihus dat gratiam. 1 Petr: v. Quanti 
panem non habentes, et vestimentum, .cum ipsi esu­
riant et nudi sint, nec habeant spirituales cihos , 
neque Christi tunicam integram reservarint, aliis et 
alimoniam et vestimenta promittunt, et pleni vul­
neribus, medicos esse se jactant; nec servant illud 
Mosaicum : " Pl'ovide alium quelll mittas ; " aliud-

, 0 ' (11-)/" hebrœo no!) habe!ur! In Heb~reo est ... jis"", id est, assumet; quod LXX optime vertunt C<1tOXpl, €lÇ,. "espo>(dens, juxta 
phrasim in Evangelio srepius usurpatam, R espondens autem dixit. Idem vcrhum "espondBbit legitur a~ud omnes lOtel'preks, Chald.' 
Syr. ct Arab. Videtur ergo hic hallucinatui Hieronymus, lIisi mutilo exemplari Hebrœo usus fuerit. MARTUN. 
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guérit toutes les maladies et toutés les infir­
mités, lui dont il est écrit : « Il guèrit les cœurs 
brisés et cicatrise leurs blessures. » Psalm. 
CXLVI. 5. 

« Car Jérusalem s'écroule et Juda tombe , 
parce que leurs langues et leurs œuvres se sont 
élevées contre le Seigneur, jusqu'à provoquer 
le courroux de sa majesté. La vue de leurs 
fronts les condamne; à l'exemple de Sodome, 
ils ont pu.blili leur péché, ils ne l'ont point ca­
ché.» Isa. III, 8, 9. Ces paroles sont du 'P~ophète, 
et non, comme plusieurs le croient, de celui qui 
avait été choisi pour prince. Il dit que nul ne 
veut être à la tête de ce peuple pécheur, parce 
que Juda et Jérusalem, la ville et la Judée en­
tière ou la tribu de Juda, sont près de tomber. 
Et il montre les causes de leur impiété : ils ont 
blasphémé contre le Seigneur, et ils ont dit: 
« Enlevez, enlevez-le, crucifiez cet homme, car 
nous n'avons d'autre roi que César,) Joan. f5, 

16; la fureur de leur langüe a provoqué le 
courroux de Dieu, la clémence même. « Le stig­
mate de leurs fronts leur répond; » c'est-à-dire, 
ils ont pactisé avec le péché, ou, d'après la ver­
sion des Septante : « La confusion de leurs 
visages les afrappés eux-mêmes; » c'est-à-dire, 
ilsont eu toujours devant les yeux le tableau 
de leurs propres crimes. Et comme les Sodo-

que mandatum : « Ne qureras judex fieri, ne forte 
non possis auferre iniquitates.» Eeel. VII, 6. SoIus 
Jesus omnes languores sanat, et infirmitates, de quo 
scriptum est;:: « Qui sanat contritos corde, et alligat 
contrition es 'êorum. » Ps. CXLVI, 3. 

« Ruit enim Jerusalam, et Juda concidit; quia 
lingua eorum, et adinventiones eorum contra Domi­
num, ut provocarent oculos majestatis ejus. Agnitio 
vultus eorum respondit eis ; et peccatum suùm quasi 
Sodoma prredicaverunt, nec absconderunt. » [ sa. III, 

8, 9. Hoc Propheta loquitur, non, ut plerique arbi­
trantur, ille qui princeps fuerat electus. Et dicit ideo 
nullum velle prreesse populo peccatori, quia et Judas 
et Jerusalem , et urbs, et Judœa provincia, sive tri­
bus Juda pariter conciderint. Causasque reddit impie­
tatis eorum, quia contra Drminum blasphemaverunt, 
atque dixerunt :. « Tolle, wlle, erueifige talem, non 
habemus regem nisi Cresarem? » Joan. XIX, 15, 16 ; 
et cIementissimum Domimtm furore lingure sure arl 
amaritudinem provocavel'unt.« Agnitio vultus eorum 
respondebit cis, » id est, sua recepere peccata, sive 
ut Septuaginta transtulerunt (a) : « confùsio vultus 
eorum restitit eis, » id est, ante oeulos suos propria 
semper habuere clelicta. Et quomodo Sodomitre eum 

mites, péchant 'en toute licence 'et n'àyant gardé 
aucune pudeur dans le crime', dirent à Loth : 
« Amenez ces hommes dehors, Min que nous 
forniquions avec eux,» Gen. XIX, 5, de même 
ceux-ci ont proclamé hautement et publiqÜë~ 

ment leur péché, et ils· ne süren't plus rougir 
de leurs blasphèmes. Et en effet, après le irau­
frage, la planche de salut et la consolation de 
ses misères consiste à cacher son impiété .. Voilà 
pourquoi ils sont appelés des Sodemites, palice 
qu'ils ont commis les mêmes crimes 'que ces' 
derniers. 

« Malheur à leur âme, car le niaI qu'ils ont 
fait lèur a été rendu. Dites au juste que tout est 
bien, puisqu'ils orit mangé le fruit de leul's 'ar­
tifices. Malhèui' à l'ünpie dans le nlàl, car il re­
cevra le prix deses œuvres. » Isa. llIj fO, 11. 
D'après l'hébreii et les 'autres interprètés, voici ' 
le sens : Malheur à eux, car ils ont i'eçu lé 'pi'ix 
de leurs crimes. Et par conSéquent, v6üs 'qui 
entendez ou qtii lisez le livre du PrO'pliète, lbliéi 
la j listice de Dieu, qüi a bieh a'gi en nbu'r~lst;iÙl.t 
les impies des fruits dé leurs ttifvàux. Et ' ili~l'~ 
heur au peuple impie daus lé mal, il il. ,re'çü oé 
qu'il méritait. Il a livré son prince à là puis­
sance romaine, et lui~mêrne 'est ' courbé ~OIis le 
joug de la servitude +omaiïi~.Mais d'aprè~ lès' 
Septante, qui ont écrit .: « Mâlheur à leur ânie, 

omni libcrtate peccantes, et ne pudorem quid81:p. ul- . 
lum habentes in scelere, dixerunt ad Lot: « ,Edue 
foras viros, ut concumbamus cuin eis' ; » . Gen. xix, il ; 
sic et isti publice proelamantes ; sunID. prredicaveU 
peccatum , nec ullam in blasphemando habuere ve­
reeundiam. Secunda enim post ll'Ilufragium rabtilii 
est, et C\onsolatio misei'Ïarunl, iriipietàtem sua:ril a:hS~ 
condere. Unde et prinéipes appèlHll1t'ur sôabi.16-
rum (b) , quia Sodomitica habuere peeeata. 

« Vre animœ eorum, q'uoriüiril 'reddità sliriieisllillfà.. 
Dieite justo, quoniam 'bene, qüoniam fruêÙiiD. acltn­
ventionum suarum comederunt. Vre iilipici ili iriâlûm; 
relributio enilll manuum ejrts fiet ei. ,i [sa.- iii; 10, 11. 
Juxt!i Hebraicum et · cœteros' Iht'ehlll~iès hiiric S~l1'': 
suffi habet: V (Il iIlis qüia slia ' seelèra. rèc~periiüt 
Unde vos qui a11ditis, vel qui Iibrùili' Pr6pliètre fe­
gitis, laudate Justitiàm Dei, qUIa benefee'erit; quia: 
impii labores manuum suarum coniederunt. Et VID 
impio populo in malum; recepit enim quod mere­
batu!'. Et qui principem suum Romanre ·tràdidit l)o'c 
testati, ipse Romaniè subjacet servituti. Jùxta LXX 
autelll Interpretes qui dixertmt : « Vre aniiilreleorUIll, 
quoniam cogitaverimt consiliu'm pessimum contra 
se!p.etipsos , dicentes : Alligemus justuni, quoniàUJ. 

(a) Confus;o vultus CO""',,, ctc. Addunt ecliti libri hoc loco v~rba Grœca LXX Intcrprclnm, quœ lion le!:un""r in m~s. codicibus 
HlCl'6nymi. Hlljusmodi intcrpolata loca ferc innumcra resecare studuimus. l\1AUTUN. 

(6) Quia Sodomitica, etc. Ric quo que addunt editi ante nos libri verhum pœnitentiœ, quod si,pcrlÎuum est~. lide exemplarl'uiii 
OIm ' 'o:tque ex Rieronymiàna' scntcrl tia, MAnTI1N. - Vàtic., tjlti Sodol1iitica. . 
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car ils ont formé le pire dessein contre eux­
mêmes en disant: « Lions le juste, parce qu'il 
nous , est inutile, et c'est pourquoi ils seront 
nourris du fruit de lems œuvres, » il s'agit 
évidemment de la Passion de Jésus - Christ, 
en ' ce sens que les Juifs formèrent le dessein le 
pire de tous, moins contre le juste, que contre 
eux"mêmes et leur âme, et maintenant ils sont 
nourris du fruit de leurs œuvres. L'homme, en 
effet, r,ecueillera ce qu'il a semé, Gal. VI, 5-8, et 
chacun portera son fardeau. 

« Les èxacteurs ont dépouillé mon peuple, et 
les famInes ont eu la domination sm lui. ')) Isa. 
III, 12. Au lieu de femmes, qui est la traduction 
du seul Symmaque, répondant' au mot hébreu 
Nazim; Aquila et les SeptaI).te ont traduit par 
cbt<XltO,uV't'C<<;; qVi signifie les exacteurs; , Théodo­
tion; pfl,r 'Il<XV€lcrtaç, c:est-à-dire fénérateurs. La 
prophé,tie s:élève contre les ,scribes et les phari­
siens qui" en , vue · d'un lucre ' honteux, afin de ·· 
recevoir les décimes et les prémices, renièrent 
le Fils de Dieu. Elle ne les appelle pas. maîtres, 
scribes et docteurs, mais exacteurs, Luc. xx, 
eux qui pensent à tirer profit de la piété, et qui 
dévorent, non pas seulement, comme dit l'A­
pôtre, les maisons des veuv~s, mais encore le 
peuple entier; flétrissant leur luxure et leur 
honteuse conduite, outre qu'elle les appelle 
exacteurs pour montrer qu'ils arrachent l'ar­
gent contre le gré du peuple, elle leur donne 
aussi le' nOnl de femmes, parce que leur concu­
piscence les pousse dans la fange de toutes les 

inutilis est nobis; itaque fructus operüm suorum 
comedent, " perspicue de Christi , dicitur passione , 
quod inierint consilium pessinlUm, non tam contra 
justum, quam contra semetipsos, et animam sUllm j 
et nunc fruetus operum suorum comedant. QUfll enim 
sen1inaverit homo, hree et metet. Gal. VI, 5-8, etunus­
quisque onus suum portabit. 

;; Populum meumexactores , sui spoliaverunt; et 
muliere.s dominatoo. sunt eis. " Isa. III, 12. "Pro mu­
lieribus, "quas solus. interpretatus est Symmaehus , 
et Hebraice dicuntur NASH!, Aquila et LXX trans­
tulerunt<X1tQltOu,:<x<;', qui significant "exactoresj" Thco­
dotio O<X'iElcr,a<;, id est, ,<fœneratores. " Loquitur au~ 
tem sermo prophetieus contra Scribas et Pharisreos, 
qui turpis lucri gratia, ut acciperent decimas et1Jri­
mitias, Dei Filium negiLVerunt. Et non eos vocat ma­
gistros, scribas atque doctores, sed exactores (Luc. 
xx), qui qurestum putant esse pietatem, et devo­
rant, non juxta Apostolum, domus tantum vi du arum , 
sed universum populum j accusansque luxuriam eo­
l'um, ct turpem conyersationcm, non solum exacto­
l'es appellat, ut ab inyitis pecuniam videantur exi­
gere, sed . mulieres, quia propter libidiuem omnia . 

voluptés. Veillons donc nous-mêmes, de peur de 
devenir exacteurs du peuple; de peur que, selon 
le mot de l'impie Porphyre, notre sénat ne sè 
compose de matrones . et de femmes qui domi­
nent dans les Eglises, en sorte que la faveur de 
ces femmes décide du rang dans la hiérarchie 
sacerdotale. 

« 0 mon peuple, ceux qui te disent heureux 
te trompent, et te cachent la voie de tes pas, » 

Isai. III, 13, ou « t'en détournent. » Il avait ap ­
pelé les scribes et les pharisiens exacte ms et 
non maîtres; et plus haut, trompeurs, eux qui, . 
pom des présents qui aveuglent les yeux mêmes 
des sages, non-seulement ne reprenaient pas 
les péchems parmi lc peuple, mais pour, de 
l'argent et une paye, les comblaient d'éloges; 
les appelant heureux et colonnes de la maison 
de Dieu, et 'autres choses que les adulatems 
ont coutume de dire. Or, celui-là est un docteur 
selon l'Eglise qui porte aux larmes, ~lOn au 
rire, qui reprend les pécheurs, et qui n'ap­
pelle personne heureux, personne fortuné; il ne 
va pas au-devant de la sentence de son juge, 
conformément au précepte de l'Ecritme : « N'ap­
pelez aucun homme heureux avant sa mort. » 

EeeZ. 11, 30. Nous lisons d'ailleurs en un autre 
endroit : « Celui qui comble à cor et à cris son 
ami de bénédictions dès le matin, ne diffère en 
rien du médisant. )) Provo XXVII, 14. Ainsi, mé­
prisant les jugements des hommes, que leurs 
louanges ne nous enflent pas d'orgueil, et que 
leurs critiques ne nous attristent point; mais 

faciant, et sint clediti yoluptatibus. Cayeamus ergo et 
nos, ne exactores simus in populo j ne Juxta impiull1 
Porphyriull1 matrome et mulieres sint noster senatus, 
qure dominantur in Ecclesiis, et de sacerdotali gradu 
favor judicat feminarum. 

" Popule meus, qui beatum te dicunt, ipsi te deci­
piunt, et viam gressuull1 tuorum dissipant. " Isa. III, 

13, sive "conturhant." Scribas ct Pharisreos exacto­
l'es appellaycrat, non lllagistros j et supra illusores , 
qui propter nlUnera, quœ excrecant oculos etiam 
sapientium, non SOIUlll peccatores in populo non cor- . 
ripiebant, sed pro divitiis atque compendiis efferebant 
laudibus , beatos vocantes, et colulllnas domus Dei, 
et cœtera quœ soIent adulatores dicere. Ille est ergo 
doctor Ecclesiasticus , qui lacrymas, non risum, mo­
vet, qui corripit peccatores, qni nullum beatum, 
nullum dicit esse felicem , nec prœvenit sententialll 
judicis sui, dicente Scriptura sancta: "Ne beatum 
dicas quelllqualll hominem unte lllortem." Eccl. Il , 
30. Sed et in alio loco legirnus : " Qui henedicit arnico 
mane grandi voce, amnledicente nihil differt. » 

p'1'ov. XXVII, 14. Unde spel'llentes hominulll judicia, 
nec laudibus eorum extollamur, nec obtrectationibus 
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entrons dans la voie droite, dans les sentiers 
foulés par les saints prophètes, et entendons ce 
mot de Jérèmie : « Arrêtez-vous sur les che­
mins, et considérez , et interrogez les anciens 
sentiers du Seigneur pOUl' connaître la bonne 
voie, et marchez-y. » Jé,'ém. VI , 16. Que si par­
fois nous errions, si, cOllime les hommes , nous 
prenions la. mauvaise route, attendons les pro­
messes du Seigneur, disant par la bouche d'E­
zéchiel : « Je leur donnerai une autre voie et 
un autre cœur. » Ezéch. XXXVI. Mais les exac­
teurs ont perverti et détruit la voie du Seigneur, 
afin qu'ayant la clé de la science, ils n'entras­
sent pas eux-mêmes et ne permissent ·pas au 
peuple d'entrer; ils lui ont fait au contraire 
perdre la voie de la vérité, qui parle ainsi dans 
l'Evangile : « Je suis la voie, et la vie, et la vé­
rité. » Joem. XIV, 6. 

« Le Seigneur se lève pour juger, il se lève 
pour juger les peuples. Le Seigneur entrera en 

. jugement avec lès vieillards de son peuple et 
avec les princes. » Isai . III , 13, ·14. Le peuple, 
qui a été trompé à cause do sa simplicité et de 
son impéritie, est encore appelé peuple de Dieu, 
et s'il est jugé, c'est pour être sauvé. Et le Sei­
gneur n'est pas assis à la manière d'un juge, 
comme nous lisons dans Daniel : « Les trônes 
furent placés et les livres furent ouverts, » Dem. 
VII, 9 , mais il est debout pour juger, et debout 
pour juger le peuple, voulant que ceux dont la 
voie fut détournée s'arrêtent. Quant aux princes 

contristemur; sed ingredia,mur rectam viam, et tri tas 
a sanctis prophetis semitus, audiamusque J eremiam 
prophetam dic.entem : « State in viis, et videte, et 
interrogate se mitas Domini sempiternas, qure sit via 
bona, et ambulate in ea. " Jel'. VI,16 . Quod si quando 
eI'l'avimus, et quasi homines perverso itinere perre­
xerimus, Domini pel' Ezechiel exspectemus promis sa 
dicentis: « Dabo eis viam alteram, et cor aliud. " 
Ezech. XXXVI. Exactores autem perverteruut atque 
turbaverunt viam Domini, ut hab entes clavem scien­
tire, nec ipsi intrarent, nec populum intrare l)ate­
rentur, sed facerent eos pel'dere viam veritatis, qure 
loquitur in Evangelio : «Ego sum via, et vita, et ve­
l'itas. " Joan. XIV, 6. 

« Stat _ad judicandum Dominus, et stat ad judican­
dos populos. Dominus ad judicium veniet cum seni­
bus populi sui, et cum principihus ejus. " [sa. III,13, 
14. Populus, qui pl'opter simplicitatem imperitiam­
que deceptus est, adhuc vocatur populus Dei; et 
propterea judicatur, ut salvetur. Nec sedet Dominus 
in habitu judicantis, ut in Daniele legimus : « Throni 
positi sunt, et libri apel'ti sunt;" Dan. VII, 9; sed 
stat ad judicandum , et stat ut judicet populus , vo­
lens ~os stare, quorum via fuerat dissipata. Contra 

et aux anciens de son peuple, il mitre en juge­
ment avec eux, non-seulement pour les juger, 
mais encore pour être pareillement jugé, leur 
laissant la faculté de se défendre, s'ils peuvent 
trouver que répondre, selon cette parole du 
psaume cinquante : « Afin que vos discours 
vous justifient, et que vous sortiez vainqueur 
quand vous serez jugé. » Psalm. L, 6. Nous li­
sons quelque chose de semblable dan's le pro­
phète Michée, et nous l'avons commenté en son 
lieu. Par · conséquent, noti'e passage s'entend 
contre les pharisiens et les docteurs des tradi­
tions. Enfin, je pense que chez l'ancien peuple 
il y eut la même différence entre les vieillards 
et les princes, qu'il y a maintenant entre les 
prêtres et les évêques. 

« Vous avez, en effet, pillé ma vigne, les l'U­

pines fa,ites sur le pauvre sont dans votre mai­
son. Pourquoi pressurez-vous mon peuple, et 
mouillez-vous de pleurs le visage des pauvres, » 

·ou l'attristez-vous, ou encore, d'après les Sep­
tante, le troublez-vous ? Selon la coutume des 
Prophètes, l'acteur change soudain. Plus haut, 
en effet, le Seigneur lui-même avait dit : « 0 
mon peuple, ceux qui t'appellent ]~eureux, ce 
sont ceux qui te trompent; ») et le Prophète 
ajoutait ensuite: « Le Seigneur se tient debout 
pour juger, le Seigneur entrera en jugement. » 

Aussi, après le Prophète, le Seigneur lui-même, 
qui était entré en jugement avec ' les vieillards 
et les princes de son peuple, leur parle et re-

principes autem et presbyteros populi sui venit ad 
judicium , non ut judicet , sed ut pariter judicetur , 
dans eis locum defensionis, si potuerint habere quod 
respondeant, jllxta illud quod in quinquagesimo 
psalino dicitur : « Ut justificeris in sermonibus tuis, 
et vincas cum fueris judicatùs." Psalrn. ·L, 6. ln Mi­
chœa quoque propheta tale quid legimus , Cap. VI, 

([uod in suo loco interpretati sumns. Ergo contra 
Phariœos et A EUtSpW1:èt.ç prœsens locus acCipitnr. Intel' 
senes autem et principes hoc fuisse reor in veteri 
populo, quodnunc est inter presbyteros et episcopos. 

« Vos enim depasti es tis vineam meam , rapina 
pauperis in domo vestra. Quare atteritis populull1 
meum, et facies pauperllm commollitis," sive « eon­
teritis,,, et ut LXX interpretati sunt, « confunditis?" 
Servat consuetudinem prophetalem, ùt mutet repente 
personas. Supra enim ipse Dominus dixerat: « Popule 
meus, quibeatum te dicunt, ipsi te decipiunt;" et pos­
tea Propheta subjecerat : « Stat ad judicftndull1 Do­
minus, Dominus ad judicium veniet." Igitur post pro­
phetam ipse DOll1inus, qui ad judicium venerat CUIl1 

senibus populi sui eVprincipibus ejus, loquitur ad eM, 
et c'Ol'ripit delinquentes: .« Quare depascitis vine am 
ll1eam?" de qua scriptllm est: (( Vine am de IEgypto 
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prend les coupables « Pourquoi pillez-vous 
ma vigne?» dont il est écrit : (~ Vous avez trans­
planté votre vigne hors d'Egypte ; »Psalm. LXXIX, 

9; et dans ce même,Prophète: « La vigne du 
Seigneur des armées est la maison d'Israël. )) 
Isili. v, 7. Cette même vigne, selon l'Evangile, 
le Seigneur en cOl).fia la cultme aux plus per­
vers des colons, qui mirent à mort le fils du 
père de famme envoyé vers eux. Le fruit de 
vos rapines sur le pauvre est, dit-il, dans vos de­
meures. Par pauvre, entendez simplement celui 
qui a besoin d'aumônes, ou assurément le pau­
vre d'esprit, dont il est écrit: « Heureux celui 
qui répa;nd nn~elligence S1,l1' l'indigent et le pau­
vre. » Psalnl. XL, f ; et dans saint Paul: « Seu­
lement, afin que nous nous souvenions des 
pauvres.» Getl. H, fO. Ce qui suit: Pourquoi 
pre~s.urez,~volJ.~, mon peuple et faites-vous cou­
l~r les larmeii! sur la face du pauvre, » ou « la 
troublez-vou,s ? » s'adresse éviq.emment aux 
princes des Juifs. Mai,s cela peJ1t aussi s'appli­
quer aux nôtres, s'ils pressurent le peuple qui 
leur est soumis, interpellent et confondent pu­
bliquement les pauvres qu'ils abandonnent, et 
n'osent m~me pas souffler mot devant les riches 
coupables des plus noirs péchés. La rapine 
faite SUl' les pauvres est dans leurs demeures, 
quand ils emplissent lems coffres-forts, qu'ils 
abusent dans les délices des richesses de l'E­
glise, et que, pour les ressources publiques qui 
ont été données pour assister les pauvres, ou 

transtulisti; » Ps. LXXIX, 9; et in hoc eodem propheta: 
« VineaDomini sabaoth, domus est Israel. » Isa. v, 7. 
Hanc vineam et in EvangeliD locavit Dominus agri­
c~lis pessimis, qui missum ad se patrisfamilias fi­
lium interfecerunt. MaUlt. XXIIi . Rapina, ait, pauperis 
in doqübus vestris. Pauperem vel simpliciter ac­
cipe, qui indiget eleemosyna, vel 'cel'te pauperem 
spiritu, de quo scriptum est : « Beatus qui intelligit 
super egenum et pauperem ; » Ps. XL, 1; et Paulus 
Apcistolus, : « Tantum, inquit , ' ut pauperum memo­
res essemus ; » Gal. Il, 10; quodque sequitur: « Quare 
atteritis populum meurri , et facies pauperum com­
mciiIitis, » sive « confunditis ? » manifeste ad princi­
pes clicitnr Judreorum. Sed et ad nostros principes 
referri potest, si atterant subjectam sibi plebem, et 
pauperes clelinquentes ,publice arguant atque con­
fundant, divitibus autem pejora peccântibus ne mu 
(a) quidam facere audeant. Et rapina pauperum in 
domibus éorum est, quando replent thesauros suos, 
et Eccleshe opibus abutuntur in delicias, publicasque 
stipes; quœ ad sustentationem pauperum datre sunt , 

ils les ga~'dent pour eux, ou ils les distribuent à 
leurs proches, édifiant leurs richesses et celle;; 
des leurs sur la misère d'autrui. 

« Et le Seigneur dit: Parce que les filles de 
Sion ont été enflées d'orgueil, q~'elles ont mar­
ché le col superbe, qu'elles allaient avec des 
appels provocateurs dans les yeux, qu'eUes ap­
plaudissaient, et qu'elles s'avançaient en leur 
marche étudiant le mouvement de leurs pieds.)) 
Isai.III, f5. Plus haut, le Prophète, aussi hi en 
que le Seigneur avait repris le peuple et les 
princes; maintenant c'est contre les femmes 
dont elle avait dit: « Et les femmes ont eu la 
domination sur eux,» que la prophétie se tourne, 
afin qu'elles ne se croient pas étrangères à ce 
crime, puisque c'est pour les délices de leur 
société et poussés par la luxure que les exac­
teurs ont pillé la vigne du Seigneur, que la ra­
pine faite sur le pauvre est dans leurs demeures, 
et qu'ils ont attristé la face des pauvres. Il s'a­
git ici véritablemen.t, suivant les uns, des femmes 
juives; selon les autres, par métaphore, des 
villes de la Judée, qui sont appelées filles de 
Sion, c'est-à-dire villes plus petites qu'elle, vil­
lages et bourgades. Ainsi, dans le livre de Josué, 
sont donnés les noms des cités de chaque tribu, 
Jos. xv, et ensuite sont énumérés les villages 
et les ch&teaux, qui sont appelés filles de ces 
cités . D'autres, dans ces femmes, voient par t1'O­
pologie les âmes qui, si elles marchent le col 
superbe, s'élevant dans leur orgueil, et si, au 

vel sibi resel'vant, vel propinquis clistribuunt, et alie­
nam inopiam, suas suorumque faciunt esse divitias. 

« Et dixit Dominus : pro eo quod elevatre sunt filire 
Sion, et ambulaverunt extento collo, et nutibus ocu­
lorum ihant, et plauclebant, et ambulabant, et pedi­
bus suis composito graclu inceclebant. » Isai. III, Hi . 
Supra et populum et principes tam propheta quam 
Dominus corripuerat; nunc ad mulieres de quibus 
prius dixerat: « Et mulieres dominatœ su nt eis , l) 

propheticus sermo convertitur , ne se alienas arbi­
trentur a crimine, oh quarum delicias atque luxu­
ri am depasti sunt exactores vine am Domini, et rapina 
pauperis in domibus eorum est, et attriverunt popu­
lum ejus, et facies pauperum confuderunt. Quas qui­
dam putant vere feillinas Judreorum, alii metapho­
rice de urbibus Judœre di ci arhitrantur, qure appel­
lantur filire Sion, minore3 videlicet civitates J vici et 
oppida. Uncle et in libro Jesll pel' singulas tribus po­
nuntur !lomina civitatum, Jas. xv, et postea descri­
buntur villœ atque castella, et filiœ nuncupantur. Alii 
secundum tropologiam, mulieres anima~ arbitrantur, 

(a) Hactenus eq.iti ?te ttU.twn quidcm, in aliis mss. ne mutwn; etc. Nos interjectionem mu substituimus·, de qua -vide Varronem, 
lib. VI. Alibi S. Doetol'. epist. 12 : Decemjam epistolns ..... misi, cum tu ne mu guidem fncere dignw'is. Lueilius : 
Nec"aud~re hOJllinem, neque mu facue IInquam. 
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lieu d'avoir la fermeté virile, elles se laissent 
aller à la dissolution féminine, sont répl'iman­
dé es par la prophétie, et 'perdent tous les orne­
ments des vertus, qui sont indiquées pai' les 
croissants d'or, les colliers, les filets de perles, 
les bracelets, les coiffes, les rubans de cheveux, 
et autres parures de ce genre. Il faut user aussi 
de ce témoignage contre les femmes de rEglise, 
qui marchent le col superbe, parlent avec les 
mouvements des yeux, applaudissent autant 
des pieds que des m?-ins, etl pour avoir une 
démarche savante, ne prennent pas la nature 
pour guide, mais achètent les leçons des his­
trions . 

« Le Seigneur rendra chauve la tête des filles 
de Sion, il les dépouillera de leur chevelure et 
Fignominie sera leur parure, » lsai. III, :16. C'est 
ce qui nous arrivera à nous-mêmes, dont les 
péchés sont cachés, lorsque s'accomplira la pré­
diction de lŒcriture : « Il n'y aura rien de ca­
ché 'qui ne soit révélé. » Luc. VIII, 17: En effet, 
tant que ,n0us sommes protégés par la cheve­
velure et le vêtement de l'ignorance, et que les 
hommes nous croient des sépulcres hlanchis, 
WIatth, , XXIII, nous qui intérieurement sommes 
remplis d'os~;ements de morts, nous avons quel­
que apparence de propreté; mais, lorsque ce qui 
est caché sera mis à découvert, nous perdrons 
toute nptre chevelure et notre honteuse oalvitie 
apparaitra à tous les yeux. 

« En ce jour-là, le Seigneur, lem ôtel~a l' or-

qure si extento colla ambulaverint, et se erexerint 
in superbiam, et non virilem duritiam, sed dissolu­
tionem sect~ta:fuerint feminarum, corripiantur a ser-

. mone prophetico, et omnia perdant ornamenta vir­
tutum, qure sub lunulis torquibusque et monilibus 
atque arrnillis, mitris et discrÏJ.p.inalibus cœterisque 
hujusmodi, describuntur. Almtendum est hoc testi­
monio et adversum Ji:cdesi\B feminas, qure ambulant 
collo cxtento, et nutibus loquuntur oculorum, et 
plaudu~t tam manibus· quam pedibus, et ut compo­
sito ~ncedant gradu, non nat.uram sequuntur ducem, 
sed histriones redimunt prreceptores. 

({ Decalvabit Dominus verticem filiarum Sion, et 
crinem earum nudabit, et.pro ornatu erit igllomi­
nia. 1) Isai .. III, 16. Hoc et nobis accidet quorumpec­
eata celantur, cum impletum fuerit illud quod scrip­
tum est: « Nihil occultum quod non revelabitur. 1) 

Luc. VIII, 1.7. Quamdiu enim protegimur 'crine, et 
'veste ignorantire , et homines nos putant sepulcral: 
dealbat;l., Matth . XXIII, qui intus sumus pleni ossibus 
mortuorum, videmur aliquid habere munditiœ. Cum 
aute,m patuerit quod occultum est, auferetur uni­
versa cresaries, eUl;Eda, calvities omnibus app1)-rebit. 

« In. Qi!! ma, auferet Dominug ornamentum calcea-

nement ,des ' chaussures. » Isa. III, ,Pl. En quel 
jour? Les Juifs pensent que c'est, ceh.ii de la 
captivité de Bahylone. Il s'agit, selon nous, 'avec 
plus de vérité, du temps où ils 'furent pris par les 
Romains, et où ils perdirent tous les ' ornements 
des vêtements et des pierreries1, de l'or et des 
bracelets, et leurs divers meubles; ou, par mé­
t~phore, ces femmes désignent les villes dont 
toute la parure a été détruite, parure par' la­
quelle il faut entendre les places, les portiques, 
le forum, les gymnases et les murs puhlics. Que 
si nous rapportons ce passage à l'état des âJues, 
souvenons-nous que celui· qui doit manger les 
chairs de l'Agneau et célébrer la Pâque a les 
sandales aux pieds, nous dit l'Ecriture; et que, 
ni les vêtements, ni' la chaussure de ceux qui 
traversèrent le désert ne furent détruits. Quelle 
est cette chaussure? celle dont l'Apôtre dit aux 
Ephésiens : « Ayez la chaussure aux pieds pour 
être prêts à l'Evangile de la paix. )l Ephes . VI, :15. 
Cette chaussure, l'âme la perd quand elle mar-

. che le front superbe, qu'elle traine sa robe sous 
les pieds, et qu'au lieu de garder la pureté de 
la chaste, matrone, elle · halaye les immondices 
du sol. 

« Leurs croissants d'or, leurs colliers, leurs 
filets de perles, leurs bracelets, leurs coiffes, 
leurs rubans de cheveux, leurs ~al'lletières, leurs 
chaines d'or, leurs boîtes de parfums, leurs pen­
dants d'oreilles, leurs bagues , leurs pierreries 
qui leml pendent sur le front. » Isa. Ill, 18, tH. 

mentorum. " Isa. III, 17. In qua die? Judrei putant, 
captivitatis Babylonire. Nos verius esse convincimus, 
quando a Romanis capti sunt, et omnia vestium at­
que gemmarum, aurique ac monilium ornamellta, 
et divers as supellectiles perdiderunt. Sive pel' me­
taphol'am mulierum, omnis ornatus urbium destruc­
tus' esse narratur. Ornamenta ul'bium in plateis et 
porticibus, foro atque gymnasiis et inœnibus publi­
cis intellige. Qure si referamus ad animarum statum, 
calceatos pedes ejus, qui cames, agni comesturus 
est, et celebratur.us Pascha, legÏl\se nos recordemur, 
et pel' solitudinem transeuntium, nec vestimenta, 
nec calceamenta consumpta. Qure sunt ista calcea­
menta ? IlIa de quibus Apostolus scribit ad Ephe­
sios : « Calceati pedes . in prreparationem Ev:angelii 
pacis." Eph. VI, 15. Qure calceamenta animm perdi­
turœ sunt, qU,an do extento collo · ambulaverint-, ct 
pedibus traxerint vestimenta, et pro munditia ma­
tronali, terrre VeI'l'ent spurcitiam. 

« Et lunulas, et torques, et monilia, et armilJas, 
et mitras, et discr.iminalia, et periscelidas, et mure­
nulas, et olfactoriola, et inaures, et annulos' et gem­
n)as in fronte pendentes. ,, '/sai. 111, .18, 21. ,Ue:scribit 
monilia femillâl'Um, et pev hrec iusignia 'civitatum ; 
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Le Prophète décrit les parures des femmes, et 
par là indique les beautés des cités; ou, par 
analogie, les ornements des différentes vertus. 
Les femmes ont de petites bulles pendantes en 
forme de 'lune, que nous rapportons aux orne­
ments de l'Eglise, qui est illuminée par le soleil 
de justice. Les colliers qui pendent jusque sur 
la poitrine symbolisent l'intelligence et la do­
mination de l'esprit sur le cœur. Elles perdront 
les filets de perles, qui indiquent en un seul mot 
tous les ornements; les bracelets, tels que He­
becca en reçut à ses fiançailles, c'est-à-dire les 
bonnes œuvres; les mitres, ornements de la 
tête, et les rubans de cheveux, afin qu'il juge 
chacun d'eux; les jarretières qui ornent notre 
démarche, afin qu'il nous soit dit: « Ton pied 
ne fera point de faux ·pas. » Psalm. XC, et « Il 
défendra mes pieds contre toute chute.» Psalm. 

J~V; les chaînes tissues de filaments d'or et d'ar­
gent, c'est-à-dire de l'esprit et de la lettre des 
Ecritures; les fermoirs à parfums, afin que nous 
soyons la bonne :odeur de Jésus-Christ; II Co-
1'inth. II, Hi; les pendants d'oreille, afin que nous 
n'entendions pas les excitations du sang, mais 
cette parole du Seigneur: « Que celui qui a des 
oreilles pour entendre, entende; » Luc. VIII, ,18 ; 

et les anneaux, qui nous marquent pour la mi­
lice du SeigneUl;, que Dieu le Père a marqué 
de son sceau. En ce sens, il est dit au roi de 
Tyr : « Tu es le sceau de la ressemblance. » 
Ézech. XXVIII, 12. L'enfant prodigue pareillement, 

vel juxta anagogen variarum ornamenta virtutum. 
Habent mulieres in lunœ similitudinem buUulas de­
pendentes, quas nos ad Ecclesiœ ornamenta trunsferi­
mus, quro illuminatur sole justitiro. Torques quo­
que, qure acI pectus usque peecIentos, intelligentiam, 
ac principale (~Y€f'-0Yl)(ÔY) mentis in corde demon­
strant. Et monilia, qure uno sermone omnia orna­
menta significant ; et armillarum bona opera, quales 
Rebeeca accepit in sponsalibus: Gen. XXIV; et mi­
tras, capitis ornamenta, discriminalia, ut jucIicium 
habeat singulorum j et periscelidas, quibus noster 
gressus ornatur, ut audiamus : « Pes tuus non olIen­
det. )) Ps, 'xc j et : « Eruet pedos meos a lapsu j Ps. 
LV j et murenulas, quro auri atque argenti texuntur 
virgulis, sensu videlicet, et sermonibus Scriptura­
rum j et olfactoriola, ut Christi bonus odor simus j 

Il COI'. \1, 45 j et inaures, ne audiamus judicium san­
guinis, sed Domini vel'ba dicentis : « Qui habet au­
l'CS audiendi audiat ; )) Luc. YIlI, 18 ; et annulos, qui­
bus signamur ad Domini militiam, quem Deus 
signavit Pater. Unde dicitur ad principem Tyri : 
« Tu es signaculum similitudinis. )) Ezech. XXl'l\I, 12. 
Filius quoque .prodigus cum stola recepit annulum, 
Luc. xv, et. ,calceamenta, et gemmas in fronte pen-

avec la tunique, reçut un anneau, Luc. xv, une 
chaussure et des pierreries pendant sur le front, 
qui parent notre visage. Au sujet de cet orne­
ment de la tête, nous lisons dans .le psaume : 
« Comme un onguent sur la tête, lequel descend 
sur la barbe, la barbe d'Aaron. » Psalm. CXXXII, 1. 
Bien que les Septante, Aquila, Symmaque et 
Théodotion interprètent ces choses de diverses 
manières , nous les avons expliquées comme 
nous avons pu, soit d'après l'hébreu, soit d'a­
près leur traduction; et nous ne voulons pas 
insister plus longuement sur chacune, afin de 
ne pas tomber dans un frivole commentaire 
que b lecteur sage prendrait en dégoût. 

« Leurs robes magnifiques, leurs écharpes et 
leurs belles toiles de lin. » 1sa. III,22. Au lieu de 
toiles de lin, les Septante traduisent par tyazes 
de Laconie, indiquant ces tissus très-légers dont 
couvraient leurs corps les Lacédémoniens, qui 
furent très-aptes à la guerre et qui menaient une 
vie des plus austères, quoique il ne soit ques­
tion de la Laconie ni dans le texte hébreu, ni 
dans aucun autre interprète. Les robes et les 
écharpes que Symmaque a rendues plus expres­
sivement par ù~c<f~oÀC<LC(, sont des ornements du 
vêtement féminin qui protègent les épaules et 
la poitrine. Ces robes, au 'figuré, sont celles 
dont il est dit: « Ils iront de vertu en vertu. » 
Psalm. LXXXIlI, 8. Les toiles de lin signifient que, 
réfugiés en Notre-Seigneur, nous devons jouir 
de ses délices, selon cette parole des Psaumes: 

dentes, quibus nostra ora dQcorantur. De cujus ca­
pitis ornamento, et in psalmo legimus : « Sicut 
unguentum in capite, quod descendit in baI'bam, 
Aaron. )) Ps. CXXXII, 1. Quœ omnia licet LXX Inter­
pretes , Aquila, et Symmachus, ac Theoclotio diver­
sis modis interpretentur, nos ut potuimus vel de 
Hebrroo, vel de ipsorum translatione texuimus j nec 
volumus diutius in singulis immorari, ne frivola sit 
expositio, et prudenti lectori fastidium faciat. 

« Et mutatoria, et pallia, et linteumina. )) Isa. Ill, 

22. Pro linteamina, LXX perspicua laconica , inter­
pretati sunt, volentes · tenuissimas significare vestes, 
quibus Lacedœmoniorum, qui fuerullt ad bella 
promptissimi, et austerioris vitiIJ, corpora tegeban­
tur j quamquam Laconica, nec Hebraicum habeat, 
nec uUus alius interpretum. Mutatoria autem et 
pallia, qure significalltius Symmachus transtulit 
<xvo:6oÀcw)(, ornamenta sunt vestium muliebrium, qui­
bus humeri et pectora proteguntur. Mutatoria juxta 
anagogen ilUa sunt, cIe quibus dicitur : « Ibunt de 
virtute in virtutem ; )) PS. LXXXIII, 8 j et linteamina, 
ut loti in Domino deliciis perfruamur, secundum 
illud, quo in Psalmis scriptum est: « TOl'rente vo­
luptatis tuœ potabis eos. )) Ps. xxxv, 9, Hrec autem 
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« Vous les abreuverez au torrent de votre vo­
lupté. » Psalm. XXXV, 9. Tous ces ornements, les 
filles de Sion les ont perdus, parce qu'elles ont 
marché le front superbe et que leurs yeux ont 
brillé d'orgueil, pensant que ces biens étaient 
un don de leur puissance et non de la gràce 
du Seigneur. 

(( Leurs épingles, leurs miroirs, leurs chemises 
de grand prix, leurs bandelettes et leurs théris­
tres. » Isa. III, 23. Les femmes ont des épingles 
pour retenir l'ingénieux édifice de leurs che­
veux, afin qu'ils ne tombent pas trop lâches 
et qu'ils ne s'éparpillent point en mèches éparses. 
Elles ont aussi des miroirs pour y considérer 
leur visage, et si elles voient que quelque chose 
manque iL leur parure, elles l'ajoutent. Elles ont 
de riches linges qu'on appeIre chemises, et des 
bandelettes qui liep.t leur chevelure et qu'elles 
nomment Hm{ac;. Elles ont aussi des thétistl'es 
que nous pouvons appeler des voiles, et dont 

. Rébec.ca était enveloppée. Aujourd'hui encore 
les, femmes de l'Arabie et de la Mésopotamie les 
portent. En hébreu, ils portent le nom de ARDI­
Dm, en grec celui de 8iptO"rpx, de ce que pen­
dimt le 8ipoc;, c'est-iL-dire pendant l'été et la 
canicule, ils protègent le corps des femmes. Ainsi 
les filles de Sion, à cause de leur orgueil, ont 
perdu les épingles qui retenaient l'arrangement 
de tous les préceptes. Elles ont perdu les miroirs 
que, d'après l'Exode, les femmes, se tenant à la 

omnia pérdiderunt filire Sion, quia ambulaverunt 
extento collo, et oculorum nutibus superbiam ges­
tierunt, putantes sure esse potentiœ quod habebant, 
et non Domini gratiœ. 

(( Et acus, et specula, et sindones, et vittas, et 
thel'istl'a. » Isa. Ill, 23. Habent acus mulieres, qui­
bus ornatorum crinium compago retinetur, ne 
laxius fluant, et in sparsos dissipentur capillos. Ha­
bent et specula, quibus considerant vultum suum, 
et si quid deesse viderint, addunt ornatui. Habent 
sindones, qure vocantur amictol'ia, et vitt!Ls, quibus 
crin es Iigantur, quas appellant 'tav/ac;, Hallent et 
theristra, qure nos pallia possumus appellare ; quo 
obvoluta es~ et Reb~cca. Et \.~~di.e quoque Ara?iœ ~t 
lIlesopotamlœ opermntur femmre ; qUal Hehrmce dl­
cuntur ADDlDnI, Grœce Otipl<lrpo:, ad co quod in OÉpEt, 
llOC est, in œstate et caumate corpora protegant fe­
minarum. Filiœ ergo Sion propter superbiam su am 
perdicferunt acus, quibus omnium ·prreceptorum re­
gula stringebatur. Perdiderunt specula, quœ obtu­
terunt in Exodo manentes in foribus tabernaculi 
mnlieres ad luterem Domini fahricandum; Exod. 

porte du tabernacle, offrirent pour fabriquer le 
bassin du Seigneur; Eœod. XXXVIIl; c'est aussi 
de ces miroir~ que parlait l'apôtre Paul: « Nous 
voyons Dieu maintenant comme dans un mi­
roir et sous des images obscures. » l Cm·inth. XlII, 

12. Elles ont perdu les chemises et les bande­
lettes qui recouvraient leurs épaules, et qui re­
tenaient leur esprit prêt il se dissiper de ci de 
là; et le théristre, dont l'ombre impénétrable 
les protégeait contre les ardeurs des passions. 
Nous disons ceci pour ne point trop paraître nous 
écarter du sens figuré de ce passage. C'est d'ail­
leurs un grand travail que d'insister sur chaque 
point et de chercher une explication large. 

« Elles auront, au lieu de la bonne odeur, la 
mauvaise, et pour ceinture une corde.» Isai. III, 

24. Le roi pénitent parle de la mauvaise odeur 
des péchés: « Mes plaies se sont envieillies et 
cOl'l'ompues à la vue de mes égarements.» Ps.alm. 
XXXVII, 6. L'Apôtre prescrit de ceindre ses reins: 
« Tenez-vous fermes et que la vérité soit la cein­
ture de vos reins;» Ephes. VI. 14; et nous ~isons 
au suj et du pécheur: « Chacun est resserré dans 
les liens de ses péchés. » Pl·OV. V, 2~. Ainsi, au 
lieu de la bonne odeur des vertus:, les filles de 
Sion exhaleront la pourriture des péchés, et au 
lieu de la ceinture de la vérité, elles seront ~el'l'ées 
dans les liens du mensonge, qu'avaient sUl' la 
tête ceux qui, couverts de sales haillons, implo­
raient le roi de Syrie pour qu'il leur laissàt la vie. 

xxxvm ; de quibus et apostolus Paulus loquebatur : 
(( Videmus au tem nunc pel' speculum in renigmate .» 
1 COI'. xm, 12. Amiserunt sindones et vittas, quibus 
operiebant humeros, et fluentem huc atque illuc 
animun constringebant; et theristra, quo tutissimo 
in restibus tegebantur umpraculo. Hrec dicimus ne 
omnino tropo,logiam hujus loci fugere videamur. 
Creterum labol'is est maximi in singulis immorari, 
et latam explanationem qlirerere. 

(( Et erit pro suavi odore, fœtol' .; et pro zona, fu­
niculus. " [sai. Ill, 24. Fœtere peccata pœnitens 10-
quitur : (( Pukuerunt et corruptre sunt cicatrices 
meœ a facie insipientire meal. "Ps. XXXVII, 6. Zona 
accingi tumbos, Apostolus prœcepit, dicens : « State . 
uccincti lumbos vestros in veritate .. " Ephes. VI, H. 
Et de peccatore legimus : (( Funibus peccatorum 
suorum unusquisque constringitur. » Pl'OV. V, 22. 
Jgitur pro bonD odore virtutum, filire Sion habebunt 
putredinem peccatorum, et pro cingulo veritatis, 
mendacii funiculis ligabuntur, quos habuerunt super 
capita qui CUIl1 pannis et sordibus vitam (a) a rege 
Syrire prccabantur .. 

(a) Vatic. contrario sensu, vitam "egi Sy1"iœ, - Regi Syriœ p,·ccabantur. Addunt hoc I.co· Erasmus et Marianus: Et P"o cris­
pante c~'i?ta calv itiwn, ct subjungunt hanc cxposilioncm: Pt'O contil1uis, Longis ct ascendentibus orationibus, quœpm' c1'ines !lig1ti~ 
ficanl!l!', habltel'ant calvitlu"" mentem ulldiqua obsb'usam et ad tacalldu", ab ot'ationibns firmatam, Hujus porro Glossematis nul­
Ium exstat vestigium iu exemplaribus mss. nec satis redolet stylunl Hieronymianum. )IAnTU.N. 
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« Et au lieu de la ceinture pectorale, un ci­
lice.» Ceinture peetorale est la traduction 
de Symmaque', remplacée dans les Septante 
pal' tmiique [Wl"07t0p,!,upa, c'est-à-dire, parsemé 
de clous de pourpre; Aquila a rendu cela pal' 
ceinture de l'exaltation; Théodotion a re­
pi'oduit le mot hébreu même PHITHIGIL, ce 
qui est une [sorte de parure de femme. Cette 
ceintm'el'eeouvre la poitrine de la femme à 
cette place qu'occupe le Rational chez les Pon­
tifes. C'est de eette ceinture peetorale que Jéré­
mie disait en son langage mystique: « Si l'é­
pouse peut oublier les ornements dont elle se 
parc, et la jeune fille la ceinture qu'elle porte 
sur son sein, moi aussi je t'oilblierai, dit le Sei­
gneur." Jel'em. II, '32. La vierge, telle que l'A­
pOtl'ë ' désire nous présenter à JésUs-Christ, II 
C01'inth. II; tantqn'élle ne se laisse pas corrompre ' 
en Egypte, et que ses mamelles, retenues par 
la ceinture pectorale, ne sont point violées, est 
unie à l'époux; et bien qu'eile engendre chaque 
jOl'fl' des fils des vertus, elle ne cesse nullement 
d' êtl'e vierge.Mais sij amais elle détourne ses pieds 
-à to ;,t passant et si elle suit ses adulateurs, et 
que, selon la prophétie d'Osée, le Seigneur ferme 
ses voies avec une haie d'épines et ses sentiers 
avec (les murs ' . elle reviendra vers son premier 
époux, qui lui dira: « Dépouille-toi des vête­
ments de deuil, et revêts eeux de ta gloire. » 
Osée. II; 

« Les plus beaux de tes hommes tomberont 

« Et pro fascia pectorali ciliciuIiI. » Pro fascia 
pectclrali, quam interpretatus est Symmachus, LXX 
tm:, ratn (J.EO"07tOp,!,uPCXY , id est, clavatam purpura 
trallbtlllerunt i quod Aquila cingulum exultationis 
eXl'l'essit. Theodotio ipsutn verbum Hebraicum 
PH'J'.IIIGlL posuit, quod genus ornamenti muliebris 
est.. Fascia pectus tegit, et eum possidet locutn in 
feminis quem Rationale in Pontificibus. De hac fas­
cia pectorali, et Jeremias mystico sermone dice­
bat ' : Si ' oblivisci potest sponsa ornatus sui, aut 
vil'go tasciœ pectoralis suœ, et ego obliviscar tui, 
dicit . ominus. » Je1'. Il, 32. Virgo, qualem exhibere 
nos (~upit Apostolus Christo, II COI'. Il, quamdiü Iion 
COl'l'nmpitur in .<Egypto, nec franguntur mamillre 
ejus, q ure pectorali fascia colligatre sunt, jungitur 
SpY'SO i et cum quotidie virtutum filios generet, 
ne1luar[uam virgo esse desistit. Quod si aliquando 
divnl'icavel'it pedes omJii transeunti, et secuta füérit 
alll:llol'es suos, et, juxta Osee vaticinium, sepserit 
])ominus vias ejus, et intercluserit semitas, reverte­
tur ad virum suum priorem, et audiet: « Exue te 
vestimeniis luetus, et induere vestibus gloriœ tuœ. » 

Ose. II. 

« 1 Jlcherrimi quoque viri tui gladio cadeut, 

sous le glaive, et les plus forts dans le combat. » 
Isai. III, 25 . Au lieu de « les plus beaux de tes 
hommes, » les Septante ont traduit: « Ton fils 
le plus beau, que tu chéris, tOIilbera SOU,3 le 
glaive. )) Si nous appliquons ce passage à l'état 
de l'fune tombée dans lé péché après avoir été 
vertueuse, par son fils le plus beau, nous enten~ 
drons les bonnes œuvres qui ont péri sous le 
glaive de l'ennemi; et les forts ont également 
péri dans le combat, parce que, « en quelque j our 
que le juste péche, sa justice ne le délivrera 
point. » Ezech. XXXIII, 12. Si, au contraire, nous 
suivons l'histoire, noüs verrons qu'ici le Pro­
phète ne parle point des femmes dont les maris 
ont péri dans le combat, mais des villes de la 
Judée qu'il a appelées filles de Sion, et dontles 
guel;l'Îers sont tombés sur le champ de ba­
taillé. Enfin, le passage qui suit parle de Sion 
elle-même. 

« Ses portes en deuil pleureront, et la ville 
elle-même désolée sera gisante sur le soL» Isa. 
III, 26. C'est ce que nos yeux peuvent voirmain- ' 
tenant encore. Le sens figuré est facile à démê-
1er: Quiconque livrera accès au diable et ne 
fera pas la garde la plus assidue aux portes de 
son cœur, ses portes pleureront; en l'absence 
de l'époux, il sera dans un deuil continuel, et, 
tombant des hauteurs de la vertu, il sera gisant 
dans la poussière de la terre. 

« En ce jour-là, sept femmes prendront un 
seul ma,ri, disant: Nous mangerons notre pain 

et fortes tui in prœlio. » [sai. III, 25. Pro puleherri­
mis viris, LXX interpretati sunt, « et filius tuus pul­
cherrimus, quem diligis, gladio cadet. » Quod si de 
anitnffi statu intelligimus, quœ post virtutes pecca­
verit, pulcherrimum filium ejus, bona accipiamus 
opera, qure hostili gladio conciderunt i et fortes 
quoque periisse in prrelio, qui « justitia justi non 
liberabit eum iu quaeumque die aberraverit: » Ezech. 
XXX!Il, 12. Sin autem sequainur historiam, ex nis 
sermonibus docebimur, non de mulieribus prophe­
tre esse sermonem, quarum viri in prrelio corruerunt i 
sed de urbibus Judœœ, quas filias Sion appellavit, ct 
quarum bellatores ceciderunt in certamine. Denique 
de eadem Sion s'equens versiculus loquitur. 

« Et mœrebunt atque lugebunt pOl'1œ cjus, et ipsa 
urbs desolata sedehit in terra. » lsai. Ill, 26. Quocl 
usque hodie oeulis cernimus. Facilis secundum tro­
pologiatn interpretatio est, quod quicumque locum 
dederit diabolo, et non omni custodia servaverit cor 
suum, lugeant pOl'tre ejus; et absente sponso, sem­
per in luctu sit, ac de excelsis conuens, in terrœ 
Plllvcre sedeat. 

« Et apprehendent septem mulieres virum unum 
in die illa; dicentes : PaIieIil nostrum comedemus, 
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et nous nous couvrirons de nos vêtements ; il suf­
fit que ton nom nous soit donné et que tu effaces 
notre opprobre. » Isa. IV, 1. Lorsque les plus 
beaux de la ville de Jérusalem seront tombés 
sous le glaive, et que les forts auront péri dans 
le combat; que ses portes m,Iront gémi et pleuré, 
et qu'elle sera elle-même désolée à cause de la 
rareté des hommes, après la perte de ses guer­
riers, sept femmes prendront un seul mari, dans 
leur désir d'avoir des enfants dans Sion, et des 
fils dans Jérusalem. Elles ont , dircnt-el~es , la 
nourriture et le vêtement; il suffit qu'elles ne 
pass~nt p,oint pOUl' être sans mari ~t. qu'elles ne 
soient pas sous l~ coup de cette maléclic.tion (Je 
l'Ecriture: « Maudite 18 femme stérile et celle 
qui n'engenclI1e pas des enfants en Israël. ~ Deut. 
VII. Zacharie, de son côté, abonde dans· ee sens: 
« En ces jours , dix hommes de toutel? les néj.­
tions et de ~Olltes les langues saisiront lB bas de 
la robe d'un Juif, et lui diront: Nous irons avec 
vous; nous avons entendu que Dieu est avec 
vous. » Zach. VIII, 23. Les nombres sept et dix , 
<in raison du sabbat et des dix préceptes de la 
loi, sont familiers aux Juifs; aussi ep . . usent-ils 
fréquemment; pourtant, à cause de l'ambiguité 
de l'hébreu, dans ~equel « saba» signifie tantôt 
sept, tantôt plusieurs et tantôt serment, ce mot 
pourrait bien signifier ici, non pas sept ., mais 
plusieurs . Voilà l'exl?lication selon la lettre, 
D:autre part, à la venue du Sauveur;, sel?t fem-

et vestimentis nostris operiemur; tantummodo in­
vocetur nomen tuum super nos, aufer opp\'ohriuD1. 
nostrum. » Isai, IV, 1. CUll pulchen 'imi u.rbis Jeru­
salem gladio ceciderin t, et fortes perierint in pral­
lia ; et mœruerint, luxerintque pûrtre ejus ; et ipsa 
fu erit desolata ob nimiam hominum l'aritatem, in­
terfectis bellatoribus, septell mulieres apprehe,ndent 
unum virurI:J, cupieutes habere selleu in Sion, et 
dOl1lesticos in J erusalel1l; cibum et vestimentul1l 
se habere dicentes ; tanturq ne absque mal'itoesse 
vidllantur, et subjacere illi maledicto, quod scrip­
tum est :' « l'IIaledicta sterilis, et qUal non facit 
semen in Israel. » Deut . VU , Zacharias quoque 
huic congruit s,msul : « In diebus illis appre­
hendent decel1l homines ex omnibus linguis gen­
tium fimbriam viri Judœi dicentes : lbimus vo· 
biscum, audivimus enim quoniam Deus vobiscum 
est, » Zach: VIlI) 23. Septenarius et denarius nume­
rus propter sabbatul1l, et decem prœcepta legis, Ju­
dalis familiaris est; et ideo hoc frequenter abutun­
tur; licet juxta Hebrali sermonis ul1lbiguitatem, qui 
verbunl SARA nunc septem, nunc plures, nunc 
juramentum interpretalltur, possit in hoc loco 
non septem significare, sed plures. Hocsccundum 
litterall). Cœterum in . adventu Domini SalviJ,toris, 

mes, c' est-à-dire l~s ~er.t grà.\l,~~çl,eJ:EspJ;'it-S,aj lIt, 
dont le même Prophète dira l)ill,{lJôt :, « Un l,'e­
jeton sortira de lâ racin:e de Jessé, et une fleur 
s'élèvera de sa racine; et l'esprit du Seigneur s~ 
reposera sur elle, l'esprit de sagl';l,~~~ Elt d'in~eJli­

gence, l'esprit de conseil Elt d,~ fOI;Qe , r E)sp~:it de 
science et de piété j et l'esprit ie. la; , cr~inte du 
Seigneur la remplira;» Isa. XI, 1, 2; ce~ sept 
femmes prendront Jésus., qu'ellesavaieJ:lt tl.ésiré 
pendant longtemps, parce qu'elles n'avaient pu 
trouvCl; aucun autre en qui elles rHJ,ssent se re­
poser à jamais. De là vient que Jean-Baptiste, 
dans [l'Evangile, r~nd ce téQloignagi) : « Ceh,tj 
qui m'a ~nvoyém'a dit : Celui sHi' q)li tu verms 
l'Esprit descendre et se reposer eilt cc~ui qui 
baptise dans le Saint,-E;sprit. » Joan. l, 33. Za­
charie" d'autre part, nous, montre sept yeux ou­
verts sur une même piel're,et sur un ·seul chan. 
delier d'or sept lampes et sept canau4:, et deux 
oliviers, l'un à droite et l'autre à ga-qche ùe la 
lampe, fermement enracinés. Zach. III .et IV. La 
grâce de l'Esprit-Saint possède toutes choses, 

. il est superflu de l'expliquer; mais. comme il 
souffrait touj ours.r opprobre chez les .1101mnef:t, 
nul ne vivant comme . le. demandfl.ient, ~es dons 
de ce même Esprit,ees dons désirent q)l'on les 
appelle au ,I).omcl,e Jésus, afil~ que,. ce qui étatt 
imparfait dans, La I;oi clevi~p.pe, PéJ.r~é\it dans 
l'Evangile. 

« En cejour-l<\, le germe, du, Seigl{l.~ur, lefrutt 

septem mulieres, id est, septem gratiœ Spiritus 
sancti,de quibus in consequentibus i~em Propheta 
dicturus est: « Exiet virgla de radice Jesse, et no~ 
de radice ejus conscendet ; et reql\jesce't sùper oum 
spiritus Doin.ini, spiri.tus sapientiœ eiintelleclus, 
spiritus consilii et fortitudinis, spiritùs scientüc' et 
pietatis ; et imp.lebit eum spiritus timoris Domilli, » 

Isa ; XI , 1, 2, altprehendent Jesum, quem multo tem-I 
pore desideraverant, quia nullum alium potucl'unt 
invenire, in quo œterna statione reqlliescerent. Vilde 
et Jo.allnes Baptista refert in Evangelio : " Et qui 
misit me , i!lSe ' mihi' dixit : Super quem videris Spi­
ritum sanctum descendentcm et manentell;l iu e9 , 
ipse eS,t, » ;Joan, l, 33, In Zacharia q]loque . l egiIln~s , 

super lapidem unum septem oCulos, et in uno alll'CO 
candelabro septem lucerna~ , et sep'tem suffusoria, 
ac duas olivas ex utraque parte lampaclis, firmo. ra­
dice fundatas. Zach. III et IV. Quod autem gmtia 
sancti Spiritus cuncta possideat, exp'ositiollO no'n 
indiget. Sed quia in hominibu.s semp!lr patiebatur 
opprohrium, nullo vivente, ut Spiritus sancti (lona 
poscebant; propterea Jesu n01J}en sibi cupiurÙ ill­
vocari, ut quod in Lege ill1perfectum, ara!; in EVU11-
gelio cOl1lpleatllr. 

« In ,die il,la erit germen,_Do~i,ni)n !l.la~~~~Y!lntia 
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de la terre sublime sera dans la: magnificence 
et dans la gloire; et c"eux qui auront été sauvés 
en Israël seront dans l'allégresse. Et ce sera 
quiconque aura été laissé en Sion et sera survi­
vant en Jérusalem, qui sera appelé saint, qui­
conque est écrit dans la vie en Jérusalem. Iw. 
IV, 2, 3. Lorsque les filles de Sion , à cause de 
leur · orgueil, auront perdu toute parure, que 
leurs portes auront gémi et pleuré, qu'elle sera 
tombée elle-même dans la: désolation, et que 
tous ses guerriers aur'ont péri dans le combat, 
au point que plusieurs femmes pourront à 
grand'peine avoir un seul mari; alors le germe 
du nom chi'étien lèvera, « et la terre donnera 
son fruit, )) et l'allégresse sera dans ceux d'entre 
les Israëlites qui auront été sauvés et dont il a 
été dit déjà: « Si le Seigneur des armées ne 
nous avait laissé une semence, nous serions 
comme Sodome, nous serions semblables à Go­
morrhe. » Isai. l, 9. Il est à l'emarquer que ce 
ne sera pas tout Israël qui sera ,sailvé :ce seront 
les restes du peuple de Sion, ceux qui survi­
vront dans Jérusalem, tous ceux qui on été 
écrits dans le livre de vie en Jérusalem, et à qui 
le Seigneur disait: « Réjouissez-vous, car vos 
noms sont écrits dans les cieux.)) Luc. x, 20. 
Ceci vise les Ap6trè15 et ceux qui crurent par eux. 

« Lorsque le Seigneur aura effacé les souil­
lures des filles de Sion, et qu'il aura lavé le sang 
au milietl de Jérusalem dans l'esprit de juge­
ment et dans l'esprit de feu. )) Iwi. IV, 4. Alors 

et in gloria, et fruetus terrre sublimis, et exultatio 
his qui salvati fuerint de Israel. Et erit, omnis qui 
relietusfuerit in Sion, et residuus in Jerusalem, sanc­
tus voeabitur, omnis qui scriptus est in vita in Je­
rusalem. » Isai. IV, 2, 3. CUll1 fllire Sion propter su­
perbiam omnem ornatum perdiderint, et mœruerint 
luxerintque portre ejus, et ipsa desolata eonciderit, 
omnesque bellatores ejus perierint in prrelio, in 
tantull1 ut multœ mulieres unum virum habere vix 
possint; tUlle ' orietur germen nominis ehristiani, et 
terra dabit fruetum suum; et exultatio erit his qui 
de Israel salvati fuerint, de quibus et supra dietull1 
est: " Nisi Dominus sabaoth reliquisset nobis se­
men, quasi Sodoma essemus, et slmiles Gomorrœ 
fuissell1us. » Isa. l, 9. Et nota quod non omnis Israel 
salvetur, sed reliquiœ populi Sion, et residuus in 
Jerusalem,omnis qui seriptus est in vita in Jerusa­
lem, quibus et DOll1inus loquebatur : / « Gaudete, 
quoniall1 nomina vestra seripta sunt in eœlis. » Luc. 
x, 20. Signifieat autem Apostolos et eos qui pel' 
Apostolos erediderunt, 

« Cum abluerit Dominus sordes filiarum Sion, et 
sanguinem ,Jerusalell1 laverit de media ejus in spi­
l'itu judicii et spiritu combustionis.» Isai. IV, 4. 

seront sauvés les restes d'entre les Israélites, 
lorsque, dans le baptême du Sauveur, leurs pé­
chés leur auront été remis, et qu'aura été lavé 
ce sang que les impi'écations de ce peuple en 
délire avalent appelé sur sa tête: « Que son sang 
retombe sur nous et sur nos enfants. » 1Jf.atth. 
XXVIII, 25. Aussi lisions-nous plus haut: « Quand 
vous étendrez les mains, je ne vous exaucerai 
pas, car vos mains sont pleines de sang.» Isai. I, 

15, 16. Et plus loin le Prophète les provoque à 
la pénitence et ajoute: « , Lavez-vous, soyèz 
purs. » Remarquons que les souillures des filles 
de Sion, il les lavera dans l'esprit de jugement, 
tandis qu'il lavera le sang de Jérusalem dans 
l'esprit de feu; et, en effet, ee qui est léger, on 
le lave, lIiais on brûle ce qui est plus profon­
dément imprimé. C'est de cet esprit de jugement 
et de cet esprit de feu que Jean-Baptiste disait 
dans l'Evangile: « Je vous baptise dans l'eau; 
mais celui qui vient après moi, vous baptisera 
dans l'Esprit-Saint et dans le feu.» Matth. IIl,11. 
D'oit nouS 'apprenons que 'l'homme ne fournit 
que l'eau du baptême, tandis' que Dieu donne 
l'Esprit-Saint, qui lave les souillures et consume 
les péchés du sang. 

« Le Seigneur créera en tout lieu de la mon­
tagne de Sion; il créera, là où il a été invoqué, 
la nuée pendant le jour, et la fumée et la splen­
deur du feu en flammes pendant la nuit .. » Isa.i. 
IV, 5. En Jésus-Christ, eh effet, est une création 
nouvelle, dont nous lisons ailleurs : « Ce qui 

Tune salvabuntur reJiqure de Israel, quando in bap­
tismate Salvatoris eis fuerint pecêata dimissa, et ille 
sanguis ablutus, quem super se errans populus il11pl'e­
catus est: « Sanguis ejus super nos, et super filios 
110str08." Matt!!. XXVII, 25, Uncle supra legimus : « Cum 
extenderitis ll1anus, non eXl\udiam vos; manus enim 
vestrre sanguine plenœ sunt. " Isa. l, 15, 16. Et postea 
eos ad pœnitentiam provoeans infert: « Lavamini, 
mundi estote. " Et nota quod sordes filiarum Sion 
laverit spiritu judicii, sanguinem autem Jerusalem 
spiritu eombustionis. Quod enill1 leve est, lavatur , 
quod gravius, exuritur. De quo judicii spiritu com­
bustionis Joannes Baptista iri Evangelio loquebatur, 
« Ego baptizo vos in aqua, qui autem post me ve­
nit, ipse vos' baptizabit in Spiritu Saneto, et igni. " 
Matt!!. III , H. Ex quo diseimus, quod homo tantum 
aquall1 tribuat; Deus autell1 Spiritum sanetUl11, 
quo et sOl'des abluuntur, et sanguinis peeeata pur­
gantur. 

« Et ereabit (al. cl'eavit) Dominus super -omnem 
loeum montis Sion, et ubi invoeatus est, llubem 
pel' diem, et fUll1um et splendorel11 ignis flamman­
tis in nocte, " Isai. IV, 5. In Christo enill1 nova erea­
tura est, de qua alibi legimus : « Vetera transie-
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était vieux est passé; tout est devenu nouveau. » 
II C01'int. v, 17. Ici, les Septante ont trad uit : 
« Il viendra, et tout endroit de la montagne de 
Sion et tout ce qui est autour d'clle, il les cou­
vrira d'une nuée pendant le jour, et de la lu­
mière du feu en flammes pendant la nuit.» Qui 
donc viendra, si ce n'est celui dont il est écrit: 
« Il viendra de Sion celui qui délivrera, » Isai. 
LIX, 20, d'après les Septante, et dont un autre 
Prophète parle ainsi: « Encore un peu de temps, 
et 'celui qui doit venir viendra, et il ne tardera 
point. » Abac. Il, 3. Lorsqu'il sera venu, le peu­
ple recouvrera la félicité primitive qu'il eut au~ 
trefois dans le désert, le Seigneur le précédant 
pendant le j our dans la colonue de nuée ' et dans 
la colonne de feu pendant la nuit, Exod. XII! , 

afin que, ni dans la prospérité, ni dans l'ad­
versité, il n'éprouvejamais aucun trouble. C'est 
ce que dit également le psaume : « Pendant le 
jour le soleil ne te brûlera point, ni la lune pen­
dant la nuit.» Psalm. cxx, 6. La fumée en cet 
endroit est l'emblême, non de l'erreur et de l'i­
gnorance, mais de la gloire, conformément à 
ce que, selon l'opinion de quelques-uns, nous 
lirons tolit-à-l'heure dans le même Prophète: 
« Et la .maison fut remplie de fumée.» C'est 
ainsi que dans Joël, au sujet de la gr&ce de l'Es~ 
prit-Saint, qui descendit sur les Apôtres, il est 
dit: « Je l'épandrai mon esprit sur eux' et ils 
prophétiseront; » Joel. II, 28; et ailleurs :« Je 
ferai paraître des prodiges dans le ciel , et des 
miracles SUI' la terre, et du sang et du feu, et 

l'Unt ; ecce facla suntomnia nova. » II COI'. v, 17. 
Pro quo LXX transtulerunt : « Et veniet, et erit 
omnis locus montis Sion, et omnia qure in circuitu 
ejus sunt, proteget nubes pel' diem, et lumen ignis 
flammantis in nocte. » Quis autem veniet nisi ille, 
de quo scripium est: « Veniet ex Sion qui liberet i» 
Isa. LIX, 20, justa LXX i et de quo aUus pl'opheta 
commemorat :' ;, Adhuc paululum modicum, qui 
venturus est veniet, et non tardabit. » Abac. Il, 3. 
Cum ille venerit, reddetur populo feli citas pristina, 
qùam aliquando habuere in eremo i prœcedente Do­
mino eos pel' diem in columna nubis, et pel' noctem 
in columna ignis , Exod. XUf, ut nec in prosperis, 
nec in adversis aliquando turbentur. Quod et ,in 
psalmo dicitur: « Pel' diem sol non uret te, nC(juo 
luna pel' noctem. » Ps. cxx, 6. Fumus autem in hoc 
loco non errorem et ignorantiam, sed glol'iam signi­
ficat, juxta illud (juod in hoc eodem propheta, se­
cundum qllorumdam opinionem, lecturi sumus :, 
« Et domus impleta est fumo. » Et in Joel de gratia 
Spiritus , sancti, (jure ùescendit super apostolos, di­
citur : « ElIundam de spiritu meo, et prophetabunt; 
Joel. II~ 28 ; et : « Dabo prodigia in cœlo sursum, et 

une colonne de fumée. » Act. 11' , 19 .' J'attri­
hue encore le même sens à ce 'passage des 
psaumes : « Il touchera les montagnes et elles 
se couvriront de fumée. » Psalm. CIll, 32. 

« Toute gloire sera protégée. Le tahernacle 
sera garanti dans l'omhre des ardeurs dü jour; 
il sera en sécurité, loin de l'ouragan et de la 
pluie.» I6ai. IV, 6. Les Juifs l'apportent ce passage 
à l'Antechrist, dont ils voient la figure dans le 
tourbillon de la tempête, - 'puissant adversaire 
contre lequel le Seigneur doit les défendre. Pour 
nous, tout ceci a trait au premier avénement 
du Christ, dont il est dit pàreillement dans les 
psaumes : « Il m'a protégé dans le secret de son 
tahernacle; il m'a élevé sur la pierre, » Psalm. 
XXVI, 9,10, sur laquelle l'Eglise est fondée, sans 
qu'aucune tempête puisse l'ébranler ou la ren­
verser pal' aucun ouragan. Plusieurs d'entre les 
Juifs appliquent ce passage et tolis ceux qu'on 
lui l'attache à la captivité de Babylone et au re­
tour à Jérusalem sous ZOl;o'habel ,Ezra et Né-

, hémie. 
« Je chanterài maintenant à mon bien-aimé le 

cantique de mon proche parent, cantique pour sa 
vigne. » ISC!i . v, 1. Le Prophète chante au peuple 
d'Israël une lamentable prédiction, composée 
par celui dont il est écrit dans l'Evangile : 
(, Quand il l'eut vue (mil doute qu'il s'àgisse de 
Jérusalem) , il pleura sur elle, disant: Ah! si tu 
savais, même en ce jour, ce qui peut t'apporter 
la paix 1 cal' des j ours viendront sur toi, eUes 
ennemis t'environneront de murailles, et ils t'en-

signa in terra deOl'sum, sangqinelll et ignem , et va­
porem fumi. » Act. Il, L Id ipsum signillcare puto 
et iIIud in Psalmis : « Qui tangit montes , et fumiga­
bunt. "Ps . CIll, 32 .. 

« Super omnem autem glorialll protectio. Et ta­
bernaculum erit in umbraculum diei ab restu. \lt in 
securitatem, et in absconsionem a turbine et a plu­
via. » Isai. IV, 6, Hunc locum Judreî ad Antichristum 
referunt, quem pei- turbinem et tempestatelll signi­
ficari œstimant, ql1ando eos Dominus a potentissilllO 
adversario defensurus sit. Nos autem omnia refera­
mus ad primum adventum Christi, de quo et in 
psalmis legimus : « Pl'otexit me in abcondito taber­
naculi sui; in petra exaltavit me; » Psal. XXVI, 9,10; 
super qualll funclata Ecclesia nulla tempestate con­
cutitur, nullo turbine ventisque subvertitur. Pluri­
mi Judœorum et hrec et universa, ql1ibus ista so­
ciata sunt, super Babylonia captivitate et reditu in 
Jerusalem sub Zorobabel et Ezra et Neemia in lel­
ligunt. 

« Cantabo nunc dilecto meo canticum patruelis 
mei, vinere sure. » Luc. V, 1. Cantat propheta carmen 
lamentabile populo Israel, quod composuit ille, de 
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fermeNnt, et ils te renverseront sur la terre, toÎ 
et tes fils.» Luc. XIX, 41 et seqq.; et encore: 
"Combien,de fois n'ai-je pas voulu rassembler 
tes fils, comme une poule rassemble ses pous­
sins sous ses ailes, et tu as refusé? Mais voici 
que votre demeure vous sera laissée déserte, » 
Matth.xxxIlI, 37, 38; à quoi est semblable le 
mot de notre prédiction: " J'abandonnerai ma 
vigne.» Pour ce qui est du nom de bien-aimé 
et de très-cher, qü'Aquila rend par 7t",po:osÀ'f'0" 
oncle paternel ou cousin paternel, le titre du 
psaume q:wirante-quatre nous édifie à cet égard: 
« Cantique pour mon bien-aimé; » et la voix de 
Dieu le Père dan~ l'Evangile : "Celui-ci est mon 
fils bien aimé, dans lequel j'ai mis toutes mes 
compla,i(:iq,nces: » Matth. III, 17; et ces mots du 
psaume soixante-sept: " Le Seigneur Roi des 
vertus du bien-aimé donnera la parole à ceux 
qui évangéliseront avec de nombreux prodiges.» 
Psalm. LXVII, 12 ., 13. Par conséquent, ce bien­
aimé fit $P1' sa vigne le chant lugubre que je 
chanterai à mon cher et malheureux peuple. 
Ou ass~lrément voici comment il faut entendre 
ce passage: Je chanterai à Dieu le Père Tout­
Puissant le cantique du Christ, qui est mon 
proche parent, c'est-à dire engendré de la même 
l'ace que moi. C'est d'ailleurs le ,peuple d'Israël 
qui est appelé vigne de Dieu, puisque nous li­
SonS à la fin, de ce cantique: « La maison d'Is­
ra,~l est la vigne du Seigneur des armées, et 
l'homme de Juda-, est son noble germe; » 

qüo' scriptum est in Evangelio : « Cum autem vidis­
set cam» (haud dubium quin Jcrusalem) « flevit su­
per eam; et dixit : Si scires et tu qure ad pacem 
sunt tibi; quoniam venieIlt dies super te, et circum­
dabunt tibi inimiCÎ tui munitiones, et vallabunt te, 
et prosternent te, et filios tuos; » Luc. XIX, 4i et 
seqq. ; et rursum : « Quoties volui congregme filios 
tuos, sicut gallina congregat pullos sub alas suas, 
et noluisti ? Ecce dimittetur vobis domus vestra de­
serta ;» Matth. XXiII, 37, 38 ; cui simile est hoc quod 
nunc in isto carmine dicitur : « Dimittam vineam 
meam. » Quod autem Christus dicatur dilectus atque 
charissimus, quem Aquila 7t"'POWEÀ'f'0v interpretatus 
est, patrum, vel patruelem, quadragesimi quarti psal­
mi nos inscriptio docet : « Canticum pro dilecto ;» et 
vox Dei Patris in Evangelio : « Hic est Filius meus dilec­
tus; in quo mihi complacui; » Matth. III, 17 ; et in 
sexagesimo septimo psalmo legimus : « Dominus 
dabit verbum evangelizamtibus virtute multa, Rex 
virtutum dilecti. » Ps. LXVII, 12, 13. Hic ergo dilec­
tus carmen lugubre fecit vinere sure, quod ego 
cantabo dilecto atque miserabili populo meo. Vel 
certe ' ita intelligendum: Cantabo Omnipotenti Deo 
Patricanticum Christi; qui est patruelis meus, hoc 
est, eadem mecum gente generatus. Quod autem 

ct dans le psa,ume soixante-dix-neuf: « Vous 
avez transporté votre vigne hors d'Egypte, vous 
avez chassé les nations,et vous l'avez plantée.» 
PsuLm. LXXIX, 9. Dans l'Evangile également, et 
presque dans les mêmes termes qu'emploie 
ici le Prophète, Notre-Seigneur fait cette para­
bole ; "Un homme, père de famille, planta une 
vigne, et l'enferma d'une haie i et, creusant dans 
la terre, il fit un pressoir et bâtit une touripuis, 
il la loua à des vignerons, » Matth. XXI, 33 ; et 
nous lisons dans Jérémie: "Je t'avais plantée 
comme une vigne féconde choisie dans les ceps 
les plus purs, comment es - tu devenue pour 
moi une vigne étrangère, qui porte des fruits 
amers? » Jerem. II, 11. Il pleure donc, avons­
nous dit, SUl' Jérusalem, dont il prédit la ruine 
pal' la voix du Prophète. Or, à l'Eglise et au 
peuple qui fut jadis les nations ,est adressé un 
autre chant que nous lisons dans les psau­
mes: "Chantez au Seigneur, chantez, vous tous 
habitants de la terre, annonoez tous les jours 
le salut qu'il a porté au monde; publiez sa 
gloire parmi les nations, et ses merveilles parmi 
tous les peuples; » Psalm. xcv, 2,3 i et encore: 
« Chantez au Seigneur un cantique nouveau, 
car il a fait des choses merveilleuses: le Sei­
gneur,' a fait connaître le Sauveur qu'il avait 
promis, il a révélé sajustice aux nations. " 
Psalm. XCVII, 1, 2. 

« Une vigne a été plantée pour mon bien­
aimé dans la corne du fils de l'hu,ile.» Ainsi trac 

vinea Dei appelletur populus Israel, et in fine hùjus 
cantici legimus: « Vinea Domini exereituum, do­
mus est Israel, et vk Juda germen laudabile e jus;" 
et in septuagesimo nono psalmo : « Vineam de 
Egypto transtulisti, ejecisti gentes, et plantasti 
eam. » Psalm. J"XXIX, 9. In Evangelio quoque pene eis­
dem verbis, quibus Pl'opheta nunc loquitur, Domi­
nus texit pal;abolam : « Homo quidam erat pater­
familias, qui plantavit vinealll, et maceriam illi cil'­
cumdedit ; et fodit in ea torcular, et redificavit 
turrim, et locavit eam agricolis, » Matth. XXI, 33; et 
in Jeremia legimus : « Ego plantavi te vineam fruc­
tiferam, totam veram ; quomodo conversa es in 
amaritudinem, vinea aliena ? » JeJ'ein. Il, 21 ? !taque 
Jerusalem, ut diximus, plangitur, et sermone pro­
phetico illius ruina cantatur. Porro Ecclesjre, ct po­
pulo quondam gentiu1l1, aliud carmen est editum, 
de quo in psalmis legimus : « Oantate Domino, omuis 
terra, annuntiate diem ex die salutare ejus, annun­
tiate in gentibus gloriam illius, in omnibus pop ulis 
mirabilia ejus; Ps. xcv, 2, 3; ct rursum: « Cantate 
Domino canticumnovum, quia mirabilia feeit : Os­
tendit Dominus salutare suum, in conspectu gen­
tium revp.lavit justitiam suam. » Ps. XCVIIi 1, 2; 

« Vinea facta est ' dilecto meo in cornu filio olei. » 
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duisent Théoclotion ct Aquila, d'après l'héhreu; 
mais Symmaque, selon sa. coutume, le fait plus 
clairement: « Une vigne a été plantée pour mon 
hien-aimé dans l'ahondance, au milieu des oli­
viers. » Quant aux Septante, ils ont rendu le 
sens plut6t que le mot: " Uile. vigne a été plan­
tée à mon bien-aimé dans l'abondance, en un 
sol gras,» ou « fécond,» car 1t{tÙY signifie 
l'un et l'autre. Et en effet, rien de plus gras que 
le sol de la Terre Promise, si l'on considère, 
non pas seulement les quelques parties monta­
gneuses et désertes, mais toute son étendue , 
depuis les frontières d'Egypte jusqu'au gràncl 
fleu ve de l'Euphrate à l'Orient, ct vers le Sep­
tentrion juscIu'au mont Taul'uset au Zéphyrium 
de Cilicie , qui s'avance suda mer. Au l'este, l'E­
criture nous montre que létcDl'nee,st l'emblème 
de la royauté et souvent de lct puissance, comme 
dans ce passage de l'Evangile : « Il a suscité la 
come de notre salut dans la maison de son en­
fant David,» Luc. I, 69, et encore : « En toi nous 
avons défait nos ennemis aveela corne. » Psalm. 
XLIII, 6. Dans Zacharie, enfin, quatre cornes sym­
bolisent les quatre plus puissants royaumes . 
Zach. 1. Les Hébreux commentent ainsi ce pas­
sage: Une vigne a été plantée pour le Chri st . 
dans la corne, c'est-à-dire en un lieu fort et 
élçlVé, qui est appelé fils de l'huile, soit parce 
qu'il a besoin de la miséricorde de Dieu, dont 
le secoUl's.le soutient, soit parce qu'il a montré 

Hoc juxta Uebraicum Theodotio et Aquila transtu­
lerunt j Symmachus autem more suo manifestius : 
« Vinca facta est dilecto lllCO in cornu in llledio 
olivarum. l) POlTO LXX sensum magis qualll vel'bum 
inteqJretati sunt : " Vinea facta est dilecto mec in 
cornu, in loco pingui, )) sive uheri, 1tlwv enilll 
utrulllquc signific at. Et l'evera llihil Terra Repro­
missionis pillguius, si non montana qureque ntque de­
serLa, sed omncm iIlius latitudinem consideres , a. 
riva iEgypti usque ad !lumen magnum Euphratem 
contra Orientem, èL nd septeutl'Îonalem plagam us­
(lue ad Taul'lun montcmet Zephyrium Cilicire, quod 
mari 'imminet. Cornu autem regnuill significare et 
potentiam sœpe legimus, tit est illud in Evangelio : 
« Suscitavit cornu salutis nostl're in domo David 
pueri 'sui : » Luc. 1, 69 j et: « In te inimicos 1108tros 
cornu ventilahimus.)) Ps. XLIII , 6. Et in Zacharia 
quatuor cornua quatuor potentissima regna e!emon­
sh'ant. Zach. I. Hebrrei hunc locum ita edisserunt : 
Vinea "Chl'isto plantatn est in cornu, id est , in forti 
loeo atque sublimi, qui appellatur filius olei , vel 
quod indigeat Dei misericordia , et ejus sustentetur 
auxilio, vel quod cuuctis gentibus cl arum Dei noti­
tire lumen prœbnerit. 

'rOlliE V. 

à toutes les nations la claire lumière de la con­
naissance de Dieu. 

« Et ill'entouru d'une m1ll'aille, il enjeta hors. 
les pierres, et il planta la vigne de Sorec, au 
milieu de laquello il édifia une tour et dans la­
quelle il drossa un pressoir . » Is a. v, 2. Cette mé­
taphore de la vigne, nous l'avons déjà dit, cache 
le peuple juif, que Dieu entoura du secours des 
Anges . n en jeta hors les pierres ou les idoles 
et tout ce qui pouvait mettre obstacle au culte 
de Dieu. Et il planta cette vigne de Sorec, ce 
que le seul Symmaque rend pal' « choisie, » ex­
primant, non le mot à nlot, à mon avis , mais 
le sens contenu dans le mot. Les Hébreux, en 
effet, dis ont quo le Sorec est le meilleur plant 
de vigne, en ce qu'il donne ses fruits abondants 
et no vieillit pas. Enfin, quelques-uns rendent 
Sorec pal' 'l.<xn{z<xpr:o;, que nous pouvons tra­
duire pal' le plus beau fruit. Il édifia aussi une 
tour au milieu de la vigne, c'est-A-dire un tom­
pIe au milieu de la cité; il Y dressa un pres­
soir, qui, pour cert.ains, signifie l'autel. Comme, 
en effet., tons les raisins sont portés au pressoir 
et y sont foulés, pour en exprimer le vin, ainsi 
l'autel l'eçoit les fruits de tout le peuple et con­
sume les victimes immolées , conformément à 
cc que nous lisons de Benj amin, clans la tribu 
duquel furent le temple et l'autel: « Benjamin , 
loup ravisseur, mangera le matin, et le soir 
donnera de la. nourriture. » Gen. xux, 27. Tout 

« Et sepsit eam, et lapides elegit ex iIIa, et plan­
tayit yineam Soree, et reclificavit turrim in medio 
ejus, ct torcular exstruxit in eu. )) Jsai. Y, 2. Pel' 
mctaphoram, ut prius diximus, vineœ, describit po­
pulum Judreorum, quem sepsit Angelorum nuxilio . 
Et lapides olegit ex co , vel idola, vel omnia qme Dei 
cultum poterant impedil'e. Et plantavit cam vineam 
Soree, quam solus Symmaelms elcctam interpreta­
tus ost, non verbum e verbo, ut mihi Yidetul', ex­
primens, see! sellsum qui t cnetur in verbo. Aiunt 
enim H,ehrœi, Sorce genus esse yitis optimal, quoe! 
ubel'es frnetus fac iat atque perpetuos. Dcnique So­
ree a quibusdam .zGl.))hC'.p1to; illterpretatul' , quoe! nos 
in puleherrimos fruetus vertCl'e possumus. & difica­
vit quoque turrim in medio ejns, templum videlieet 
in media civitate j et tarcular cxstruxit in ca, quo li 
quidam altarc significal'i putant. Siout enim ae! tor­
culaI' OIllIlCS UVée comportautul' atque calcuntur, ut 
ex eis exprimatur YillUm, sic alLure omnis populi 
suscipit fruetu s, el illlillolatas hostius devorat, juxtu 
illud quod de Benjamin, in cujus tribu templum fui t 
et altare, Iegimus : « Benjamin lupus rapax, lDaue 
comedet, et ad vesperam dabit escam. )) Gen. XLIX, 

27. Cuneta qure clieuntUl' de vinea;, possunt et ad aui-

[:i 
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ce qui est dit de cette vigne peut s'appliquel' à 
la condition de l'âme humaine, qui, plantée par 
Dieu dans le bien, a porté, non des raisins, mais 
des fruits sauvages; elle a été ensuite livrée aux 
hètes qui l'ont foulée aux pieds, et elle n'a pas 
reçu la pluie des divins enseignements, parce 
qu'elle avait méprisé les grâces antérieures. 

(,J'attendis qu'elle fit des raisins, mais elle a 
produit des fruits sauvages.» A la plaCe des fruits 
sauvages de notre traduction, il Y a dans l'hé­
breu BUSŒ ', qu'Aquila rend par cro:ltplO:" c'est-à­
dire les plus mauvais fruits; Symmaque, par 
"1:EÀ~, c'est-à-dire imparfaits; les Septante et 
Théodotion, par épines), dont les Juifs couron­
nèrent le Seigneur. En effet', Dieu attendant 
qu'au temps de la vendange les Juifs porteront 
au pressoir les raisins, titre que portent les 
psaumes huit et quatre-vingt-treize, ils se plon­
gent au contraire dans les soins et les vices du 
siècle, que les épines figurent dans l'Evangile, 
Mm'c. IV, et ils apportent tous les aiguillons des 
hlasphèmes. Pour moi, je pense qu'il est mieux 
d'entendre par Busm des fruits sauvages que 
des épines, pour ne pas s'écarter de l'unité de 
version. C'est ainsi que le Sauveur dit dans l'E­
vangile : « Recueille-t-on des raisins sur des 
épines, et des figues sur deI' ronces?» Matth. 
VII, 16. 

« Maintenant donc, habitants de Jérusalem et 
hommes de Juda, jugez entre ma vigne et moi; 

mre humanœ referri statum, qure a Deo plantata in 
bonum, non uvas attulerit, sed labruscas ; et postea 
sit tradita bestiis conculcallda, Iiec divinum imbrem 
susceperit doctrinarum, qui prreterita dona eon­
tempserit. 

« Et exspectavi, ut faeeret UvilS, et fecit labrusc 
cas. Pro labruscis, quas nos verLimus, in Hebrœo 
scriptum est BUSH! , quod Aquila interpretatus 
est, (a) crcmpla;, id est, fructus pessimos; Sym­
machus (X.EÀ'~, hoc est, imperfectos ; LXX et Theodo­
tio spina~, quibus Judœi Dominum coronavorunt. 
IlIo enim exspectante, ut vindemire tempore defer­
rent uvas ad torcularia, pro quibus octavus et octo­
gesimus tertius psalmus babent titulos, isti se curis 
,et vitiis sreculi demergentes, qure in Evangelio, Mm'c. 
l'l, spinre interpretantur, blasphemiitrum stimulos 
obtulerunt. Puto autem molius esso, Busirn labrus­
eas, quam spinas intelligi, ut eœptre translationis 
similitudo servetur. Un de et Salvator ,dicit in Evan­
gelio : « Numquid eolligunt de spinis uvas, aut de 
tribulis ficus? » lYIatth. VII, 16. 

« Nunc ergo habitatores J erusalem et viri Juda, ju­
dicate inter me et vineammeall1; quid ost quod ultra 

qu'y a-t-il que j'aie dû faire pOUl' ma vigne et 
que je n'aie point fait? Est-ce parce que j'atten­
tendais qu'elle portât des raisins, tandis qu'elle 
a porté des fruits sauvages?» Isai. v, 3, 4. J'ai 
fait, dit-il, tout ce que je devais faire, j'ai planté 
la vigne dans le lieu le plus fertile , je l'ai en­
tourée d'une muraille, j'ai épierré le sol, j'ai 
donné aux j cunes pousses des bâtons et des 
roseaux pour tuteurs; le plant lui-même n'a pas 
été le premier trouvé, mais un plant choisi et 
donnant les plus beaux fruits. J'ai élevé une 
tour très-solide, pour y enfermer les récoltes, et 
d'où je pouvais faire honne garde contre les 
bêtes convoitant les fruits. J'ai élevé un pressoir, 
afin que les raisins fussent pressés sur le lieu 
même et donnassent le vin. Puisque j'ai fait 
tout ce que je devais, que les habitants deJé­
rusalem et de Juda me répondent; bien plus, 
qu'ils jugent entre ma vigne et moi: Que de­
vais-je faire que je n'aie point fait? Et, comille 
ils garderont le silence, il se fera cettei:éponse 
à lui-même: A moins, peut-être, 'que je ne me 
sois trompé en ce que j'ai espéré qu'elle don" 
nerait des raisins, et non des fruits sauvages, 
comme en produisent les vignes incultes dans 
les lieux déserts. Le prophète Nathan, envoyé à 
David, lui parle à peu près de la sorte, II Reg. 
XII, ef il l'interpelle pal' parabole, afin que, 
tout en jugeant autrui, il prononce sa propre 
sentence. Pareillement ici le peuple est interrogé 

dobui, facere vinere mere et non fecorim ei ?' An quod 
exspectavi ut faceret uvas, et Ïecit labruscas ? » Isai. 
v, 3, 4. Fèci, inquit, univers!!. quœ debui, plautavi 
vineam in Jaco uberrimo, circumdedi maceriam, ele­
gi lapides, et flagella ejus bastilibus calamisqùe su­
brexi ; vitis quo que ipsa non fuit una de pluribus, 
sed electa et xo:nlxapltoç. A':dificavi firmissimam 
turrim, in qua fruges reconderem, et do qua insi­
dientes frugibus bestias eontemplarer. Exstruxi tor­
cula!', ut in eodem potissimum loco premerentur 
UVal, et vinum funderent. Quia hœc igitur feci, qure 
facore debui, respondeantrpihi habitatores Jerusa­
lem et Judm ; imo judicent inter me et vineam meam, 
quid est quod facere debui, et non fecorim ? Et illis 
tacentibus, sibi ipse respondet ·: Nisi forte in hoc 
erravi, quod pro labore moo expectavi, ut uvas fa­
cerot, non labruscas, quas inculta ac deserta vinoa 
afferre consuevit. 'l'ale quid et Nathan Propheta ad 
David missus loquitur, II Reg. XII, et interrogat eum 
pel' parabolam, ut dum de alio juclicat, de se pro­
mat sententiam. Ergo et hic populus intorrogatur 
quasi de vine a, ut contra se ipse rospondeat. Hune 
locum. in Evangelio plonius Salvator oxequitur, 

(a) 2Jqr:1tp{<x~. Manuscripti codiccs habent hic metathesin 1t et p, scribunt elli~ antiqui notal'ii aCf.p1C{O:~ ~ Apud Athen", 1. l, 

(jo;1t'p{C(~ est nom en cujusdum vini quod condihu' her'bis in co putrcsccntibus seu mUl'cescentibus, odorcmque iHal'um ex marcol'O 

islo concipiens. ~IARTl4~. 
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comme au sujet d'une vigne,afinqu'il réponde 
contre lui-même. Le Sauveur, dans l'Evangile, 
insiste davantage sur le même point, et, ce qui 
est omis ici, il interroge les scribes etles phari­
siens. Mattlt. XXI. Dans Isaïe, en effet, il n'est 
rien dit des vignerons, rien du châtiment dont 
ils sont passibles, il n'est question que de la 
vigne; là, au contraire, comme si c'était une 
autre vigne et d'autres vignerons, le Sauveur 
parle du peuple et de ses maîtres de manière à 
punir les méchants du mal qu'ils ont fait, et il 
loue la vigne à d'autres vignerons, c'est-à-dire 
aux Apôtres et à leurs successeurs. "Malgré 
l'avis de plusieurs, il n'y a pas tautologie dans 
ces mots: « Est-ce parce que j'attendais qu'elle 
portât des raisins, tandis qu'elle a porté des 
fruits sauvages?» En effet, dans ce qui précède, 
il y a réticence de sa pensée, qu'il dévoile ici 
sous forme d'interrogation adressée aux autres. 

« Et maintenant, voici ce que je ferai à ma 
vigne: J'ôterai sa haie, et clle sera mise au 
pillage; je détruirai sa muraille, et tous la fou­
leront aux pieds. Je la changerai en désert; elle 
ne sera comptée pour rien, on ne la cultivera 
plus, et les buissons etles épines s'élèveront au­
dessus d'elle. » Isa. v, 5, 6. Je vous ai invités, 
dit"il, Ô habitants de Jérusalem et vous hommes 

. de la tribu de Juda, à juger entre ma vigne et 
moi, et je vous ai demandé qu'est-ce que j'au­
rais dû faire que je n'aie point fait. Et puisque, 
conformément à la parabole évangélique, vous 
ne voulez pas répondre à ma question, je me 

Mattlt. XXI, et quod hic prretermissum est, Scrihas 
et Pharisreos interrogat. In Isaia enim nihil dictum 
cst de agricolis, nec qure passuri sdnt indicatur, sed 
tantum de vinca sermo est; ihi autem, quasi alia 
sit vinea et alii agri,colro, sic de populo loquitur et 
magistris, ut malos male perdat, et vineam aliis 
agricolis locet; significnns apostolos et cos qui 
apostolis successuri sunt. Nec vero ,IXu'CoÀo)'iIX est, 
ut plerique œstimant, in co quod ait : « An quod 
exspectavi, ut faceret uvas, et fecit lnhruscas? Il 

Supra enim apud se tacitus loquitur, hic autem quod 
cogitaverftt, alios interrogat. 

« Et nunc oslendam vobis quid ego faciam vinere 
mere : Auferam sepem ejus, et erit in direptionem ; 
diruam maceriam ejus, et eritin conculcationem. Et 
pouam eam desertam ; non putahitur, et non fodie­
tur ; et asceudent super eam vepres et spinre. " Isai . . 
v, 5, 6. Provocavi, inquit, vos supra, 0 hahitatores 
Jerusulem, et viri tribus Judie, ut juclicaretis iuter 
me et viueam meam, et interrogavi, ut diceretis 
quid dehuer:im facere quod non fecerim. Et. quia 
juxta Evangelicam paraholam non vultis respoudere 
quod sciscitor, e.g.o mi hi l'espoudebo ipse pro vohis, 

répondrai moi-même pour vous, et je dirai ce 
que je vais faire: Puisque j'ai fait à ma vigne 
tout ce que j'ai dû, et qu'au lieu de raisins 
elle a porté des fruits sauvages, je lui enlèferai 
tous mes dons. Je retirerai les secours des An­
ges, dont il est écrit dans les psaumes: "L'Ange 
du Seigneur entoure de toutes parts ceux qui le 
craignent, et il les délivrera; » Psalm. xxxvlll,8; 
et ses ennemis la pilleront. Je détruirai ses mu­
railles; et elle sera dans la servitude des nations 
hostiles, elle sera déserte et ne coniptera pour 
rien jamais plus; on ne la cultivera plus, au 
point qu'elle sera dévorée par les buissons, et 
que les épines s'élèveront au-dessus d'elle. Cette 
métaphore de la vigne indique la désolation de 
Jérusalem et de la Judée, que la plupart des 
Juifs prétendent être arrivée sous les Babylo­
niens, ce qui est vrai en partie, nous ne pouvons 
le nier; mais à cause de ce qui suit : " Et j' or­
donnerai aux nuages de ne pas répandre la 
pluie sur elle, » le passage ne peut pas s'appli­
quer à celte captivité, puisque Jérémie prophé­
tisa sUl' le peuple après la prise de la ville; que 
l'histoire rapporte qu'Ezéchiel, Daniel et les 
trois enfants, ou prophétisèrent, ou firent des 
prodiges merveilleux, même pendant la cap­
tivité; et que plus tard Aggée et Zacharie an­
noncèrentl'avenir pour la consolation du peuple 
captif. Or, Dieu ôte son secours ù ceux qui en 
sont indignes , afin que, puisqu'ils n'avaient pas 
senti Dieu dans ses bienfaits, les châtiments le 
leur fassent sentir; ou hi en le Seigneur fait de 

indicans quid facturus sim: Quoniam feci vincre 
mere cuncta qure clehui, et pro uvis attulit lahrlls­
cas, auferam univers a qure dederall1. :Tollam angelo­
rum auxilia, de quihus in psalmis scriptum est: 
« Circumclilt Angelus Domini in circuitu timentium 
eum, et liherahit eos; "Ps. XXXIII, 8; et diripietul' 
ah adversariis. Destruam muros, et inimicis genti­
hus suhjacebit, eritque deserta et non putahitul' in 
iJlternum, nec fodietur, ut r edigatur in vepres, et 
ascendent in ea spinre. Hrec autem sub metaphora 
vinero, de Jerusalem atque Judrere dicuntur solitu­
dine, quod plerique Judœorum putant suh Babylo­
niis accidisse, quod et nos ex parte factum negare 
non possumus. Sed quia sequitur: « Et nuhihus . 
mandaho, ne pluant super eam imbrem, "hoc in 
illa captivitate intclligi non potest; siquidem et Je­
remiascapta jaill ilrhe prophetavit in populo; et 
Ezechiel, Daniel quoque et tres pueri, vel prophe­
tasse, vel mirubilia signa etiam in captiyitate fecisse 
narrantur; et posten Aggœus et Zacharias futura 
dixel'unt in consolationem populi servientis. Tollitur 
autem Dei auxilium ah his qui indigni sunt, ut quia 
non senserant Deum pel' heneficia, sentiant pel' sup-
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terribles et dures menaces , afin que le peuple 
évite, par sa conversion et son repentir, les chû.·· 
timents prêts à fondre sur lui. Les interprètes 
ont été unanimes à rendre par épines le mot 
hébreu SAIn!. Si donc en cet endroit le mot 
épines répond à SAITH, . d'après Aquila " Théo­
dotion et les Septante , qu'ils disent d'où vient 
que tout à l'heure ils ont traduit Busim par épines? 

« Et j 'ordonnerai aux nuages de ne pas l'é­
pandre la pluie sur elle. » Ces nuages sont ceux 
qne le Seigneur a amenés des extrémités de la 
terre , et dont le psaume nous dit: « Votre vé­
rité habite jusque dans les nuages. » Psnlm. 

xxxv, 5. Ces nuages, au temps d'Elie, parce que 
tous étaient idolàtres, ne versèrent pas leur 
pluie , pendant trois ans et demi, sur la ter1'e 
d'Israël. III Reg. XVIII. Nous pouvons entendre ce 
passage , non-seulement des Prophètes, mais 
encore des Apôtres, en ce qu'après la Passion 
du Seignem, les Juifs n'eurent ni prophètcs ni 
apôtres, de peur qu'ils ne produisissent des 
épines au lieu de raisins, et afin qu'à cause de 
leur stérilité et de leur sécheresse , leur suppli­
cation s'élevût vers celui qui peut donncr la pluie 
des vertus. Aussi leur es t-il dit dans le Lévi­
tique : « Je rendrai pour vous le ciel de fer et 
la terre d 'airain; » Levit. XXYI, -j!); et dans le 
Deutéronome : « Le ciel au-dessus de ta tôte 
sera d 'airain, et la terre sous tes pieds sera de 
fer;» Deut. XXYIH, 23, 24; et ensuite: « Le Seigneur 

plicia. Vel ideo truculenta quœdam et aspera com­
minatur, ut conversi ad pœnitentiam, imminentiu 
tormenta devitcnt. Vcrlmm I-Iehraicum SAlTt( 

omnes voce simili spinas inlcrpretati sunt. Si crgo 
Sailli in prœsenti loco spinœ dicuntur juxta Aqui­
lam ct 'l'heodotionem et LXX, r espondeant quomoclo 
supra Busim non labruscas , sed spil1as transtule­
rnnl. 

- « Et nubibus mandaho ne pluant super eam im­
brem, )) Istre sunt nubesl quas eduxit Dominus ab ex­
tremo terTêe, de quibus et in psalmo legimus : « Ve­
rita~ tua us que ad nuhes. )) l's. xxxv, 6. Hre nubes, 
quoniam sub Elia omnes idololutrœ erant, tribus au­
nis et sex mensibus super terram Israel 'non plue­
runt. III Reg. XVIII. Qllod quidem non solum de 
prophetis, sed de apostolis possumus intelligere, 
quod post passionem Domini, nec prophetas , nec 
apoetolos hahuerunt Judœi, ne pro uvis affel'l'ent 
spiuas, sed pro sterilitate et ariditate sua precarcn­
tur eum, qui potest imbres prœbere virtutllm. Unde 
et in Levitico loquitur ad eos : « Ponam cœlum vo­
his ferreum, et t erram œneam ; )) Levit. XXVI, 19 : et 
in Dcuteronomio : « Erit cœlum super caput tuum 
œneum, et terra subtel'te 'ferrea; )) Deut. XXVlIl, 23, 
21:;' et rurSUll1: « Dabit Dominus pluviam terrœ 

dQnnera la pluie ù ta terre; » et ensuite: « La 
cendre descondl'a du ciel sur toi, jusqu'à ce qu'elle 
te déracine et te détruise,» parce que la terre 
qui reçoit fréquemment la pluie qui tombe sur 
elle , ct qui ne produit pas de moissons, mais 
des épines et des ronces, est réprouvée et près 
de la malediction, dont l'issue est le feu. 

« Üi', la maison d'Israël est la vigne du Sei­
gneur des armées, et les hommes de Juda sont 
le germe qu'il chérit. » [sai. y " 7. Les Septante 
disent : {( La jeune plante qu'il préfère. » Israël 
et Juda diffèrent cn ce que, tout le peuple s'é­
tant appelé d'abord Israël, plus tard, David ré­
gnant SUl' Juda , et Roboam, fils de Salomon, 
sur les deux tribus de Juda et Benjamin, ceux 
qui étaient en Samarie, c'est-à-dire , dix tribus , 
étaient appelés Israël, et ceux sur lesquels ré­
gnaient les descendants de David portaient le 
nom de Juda. Et comme Israël adorait les v.eaux 
d'or à Dan et à Béthel, Samarie fut d'abord prise 
par les Assyriens, tandis que Juda ne fut con­
duit que longtemps après par les Chaldéens en 
captivité à Babylone, parce que ses péchés (~taient 
moindres. Dc là vient que dans Ezéchiel , pour 
effacer les crimes de l'un et de l'autre peuple, ceux 
d'Israël sont posés sur le côté gauche pendant cent 
quatre-vingt-dixjours, selonles Septante,ou, avec 
plus de vérité, pendant trois cent qllatre-vingt­
dix jours, d'après l'hébreu, tandis que ceux de 
Juda ne sont portés que pendant quarante jours, 

tùœ: » et : « Ginis de cœlo descendet super te, do­
nec eradicet te, et deleat ; » quia t erra quœ fl'equen­
tel' super sc venicntem suscipit pluviam, ct non fa­
cit segeteni, secl spinas et tribulos , l'eprobu es t et 
maledictionis proxima, cujus fini s combustio est. 

« Vinea au tem DOll1ini exel'cituum don1Us Israel 
est ; et viri Juda germen dclectabile ejus. » [sai. Y, 

7, [e! est, Dei; siye ut LXX transtulerunt, novella 
plantatio dilectissima. Israel et Judas hoc inter se 
dilfel'unt, quod omnis popùlus pl'ius appellalJG.tur 
Israel, et postea, regnante David super tl'ilJum Juda, 
et Rohoam filio Salomonis supe'r duas trihus, Judam 
et Benjamin, hi qui erant in Sall1 aria, hoc est, de­
cern tribus, vocabantur Israel ; et quibus règnabant 
de genere David, appellaballtur Juda. Et quoniam ab 
Israel vittlli colehantur in Dall, et in Bethel, prop­
terea ah Assyriis primum est capta Samaria; et 
multo post tempore Judas a Chaldœis ductus est in 
Babylonem, quia minora peccaverant. Unde et in 
Ezechiele ad utriusque populi peccata purganda, Is­
rael in sini stro lutere ponuntul', jm::ta. Septuaginta, 
dies centUl11 nonaginta, sive ut veriusin Hebraico 
continetur, trecenti nonaginta; Judœ autem quadra­
ginta dies, EZ8Ch. IV, juxta LXX et juxta Hebra!cum. 
Hoc dico, ut comparatione Israel, id est, decem tri-
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Ezech. IV, d'après les Septante et d'après l'hé­
breu. Cette comparaison montre qu'aux regards 
d'Israël ou des dix tribus, Juda .etait aimable et 
aimé , lui chez qui étaient les prêtres et les lé­
·vites, et qui conservait la religion du vrai Dieu 
au temps où le prophète Isaïe parlait au peuple. 
Le nom de maison sied à merveille à Israël, 
c'est-à-dire à tout le peuple, et la qualification 
d'aimable rejeton à Juda, qui se multiplia après 
la séparation des dix tribus. Remarquons aussi 
que ce qui a été d'abord dit par métaphore ;ou 
pal' parabole, selon la coutume des Prophètes; 
est clairement exprimé ensuite, quand il est dit 
que la vigne et le plant de rejetons sont Israël 
et Juda. 

« J'.ai attendu que ce peuple fit le jugement , 
et voici l'iniquité; qu'il fît la justice, ct voici les 
clameurs ; » ou bien, selon la version des Sep­
tante: « J'ai attendu que ce peuple fît le juge-

. ment, et il a fait l'iniquité, et au lieu de la jus­
tice, ce sont des clameurs.» Nous voudrions 
insinuer dans ·les. oreilles des Latins ce que nous 
avons appris ;desHébreux. Jugement répond à 
leur mot MESPHAT; iniquité, ou , d'après la ver­
sion d 'Aquila, ruine , à MESPHAA. D'autre part, 
à justice répond SADACA ; à clameur, SAACA. 
Voilà comment l'addition ou le changement 
d 'une' seule lettre . ménage la ressemblance des 
termes, et en donnant MESPHAA pour MESPHAT et 
SUCA pour SADA CA , ·produit, selon le génie de 
la langue hébraïque , l'élégance de la structure 
ét du son des mots. Ainsi Dieu attendit que le 

buum, amnhilem atque dilectum osteudam Judam, 
in quo erant sacerdotes et levitre, et Dei religio ver­
sabiLtur eo tempore, quo prophcta Isaias loquehntur 
ad pohulum. Et pulchrc Israel, hoc est, totuspopulus, 
doums est; Judas antem, qui separatis tribubus pos­
téa pullulavit, novellum dicitur delectahile. Sed et 
hoc uotandum, quod juxta consuetudil;em prophe­
talem , qure prius pel' metaphoram clicta sunt, vel 
pel' paraholam, postea expouuutUl' mauifestius; 
C(l1od vinea et novella plautatio, Israel et Judas sit. 

« Et exspcctavi ut fé].ceret judicium, et ecce iniqui­
tas; et justitiam, et ecce clamorj » sive ut LXX 
transtuleruut : « Exspectavi ut faceret judicium, et 
fccit iuiquitatem, ct nou justitiam, sed clamol'em. » 
","olumns Latiuis, insinuarc auribus quod ab Hebrreis 
didicimus. Juclicium, alJUcl cos appellatur MESPHA'l'; 

iuiquitas, sive clissipatio, ut intel'pretatl1s est Aquila, 
MES.Pl1AA. Rursum justitia dicitur SADACA; clam or autem 
é].ppellatur S!jACA. Uua itaque vel addita littera, vel 
mutata, sicycl'borum similitudiuem temperavit, ut 
pro MESPHAT, MllSPllAA, et pro SADACA poueret SAACA, 

et elegautem structl1ram sonumque verhorull1, juxta 
Hebrream liuguam, l'eclcleret. Exspectayit autem 

peuple des Juifs fît le jugement, c'e5t-à-dire les 
raisins, et il a fait l'iniquité , c'est-à-dire les 
fruits sauvages; envoyé par son Père, après 
leur avoir prodigué tant de biens, il s'attendait à 
recevoir la justice, et il entendit les clameurs, 
les vociférations contre lui, leur Seigneur, quand 
ils criaient: « Enlevez , enlevez, crucifiez un tel 
homme. » Joan . XIX , Hi. De là vient que l'apôtre 
Paul écrit: « Que toute colère , toute clameur, 
tout blasphème et toute malice soient bannis 
d'entre vous. » Bphes . 11', 31. Ou, certainement, 
parce qu'ils avaient l'épandu le sang du juste, 
le sang de la Passion doli1inicale criait vers le 
Seigneur; ils changèrent donc la justice en un 
cri, selon ce que nous lisons dans la Génèse : « La 
voix du sang de ton frère Abel crie vers moi . » 
Gcn. IY, 10. 

« l'ilalheur à vous qui ajoutez une maison à une 
autre, et qui unissez le champ au champ jus­
qu'à la limite du pays: deviendrez-vous donc 
les seuls habitants de la terre. » lsai. Y, 8. Là 
où nous disons : « Jusqu'à la limite du pays, » 
les Septante traduisent : ({ Ou· l~e ravissez au 
prochain; » Symmaque et Théodotion : « Jusqu'à 
ce qu'il manque ou qu'il n 'y ait plus de terre,» 
en sorte que, le sol rnanquant, l·'avarice l'este 
encore insatiable. €eci est dit, je pense, el1 
général contre tous ceux que rien ne peut ras­
sasier, et spécialement contre la vigne du Sei­
gneur,qui a donné des fruits sauvages au lieu 
de raisins, c'est-à-dire au lieu de l'équité l'ini­
quité , et les clameurs au lieu de la justice. 

Deus, ut populus Juclœorum faceret judicium, id 
est, uvas, et fec it iniquitatem, id est lal1ruscas ; et 
cxspectavit justitiam, ut largitorem tantorum mu­
uerllm a Patre missum susciperet, et fecit c1amo­
rem, quo vociferatus est contra Domiuum, et clama­
vit, diccus : « Tolle, tollc, crucifige talcm.» Joan. XIX, 

in. Unde et Paulus apostolus scrihit : « Omuis ira 
ct clamor, et hlétsphemia auferatur a vohis cum omui 
malitia. » Ephes . IV, 3i. Vol certe quoniétm jllsti sau­
guinem fuderaut, san guis Dominicre passiouis cla­
mahat ae! Domiuum; propterea clamorem pro jus­
Utia r eddideruut, justa illue! (juoe! in Genesi legimus : 
« Vox sauguiuis Ahel f~atri s tui clamat ad me. » 
Gen. IV, 10. 

« Vre qui conjungitis dOU1l1ll1 ad e!omum, et 
agrul1l agro copulatis usque ad termillum loci? 
Numquid hahitahitis soli vos super terram. » Isai. 
v, 8. Pro eo quod nos diximus, « us que ad termi­
uum loci , » LXX transtulerunt, « aut auferatis proxi­
mo ; » Symll1f}chus et Theoclolio : « cl ouec cleficiat, 
l'el non sit locus, » ut cleficieute teùét, lleqllaquam 
saturetur aYal'Hia. Quod quiclcm et generaliter ad­
versum omues, quihllS llihil sati~ est, dictllll1 . .pl.1to, 
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Quelle est, en effet, cette fureur, quand il suffit 
d'un toit pour s'abriter des intempéries et des 
champs qu'on peut ensemencer, de désirer la 
possession de demeures qu'on ne peut habiter 
toutes, et de terres qu'on est impuissant à cul­
tiver, et de faire son plaisil' de la misère d'au­
trui? Au figuré, d'aucuns pensent que ce pas­
sage est dirigé contre les hérétiques qui, par­
tant de l'Orient, viennent dans la plaine de 
Sennaa1', mot signifiant arrachement des dents, 
y édifient la cité de la confusion et la tour de 
l'orgueil, et s'entendent dire, en d'autres ter­
mes: « Ecoutez, princes de Jacob, et vous, 
princes de la maison d'Israêl, vous qui avez en 
horreur le jugement et qui pervertissez la justice, 
qui bàtissez Sion avec le sang et Jérusalem sur 
l'iniquité.» Mich. III, 9, 10. Ils joignent les mai­
sons aux maisons , c'est-à-dire les dogmes aux 
dogmes. C'est à eux qu'il est dit, par la bouche 
de Michée : « Gardez-vous d'édifier la dérison 
dans la demeure, » de peur que, sur le fonde­
ment du Christ, qu'a posé l'apôtre Paul, 1 C01"Înt. 

III, et sur lequel ils devaient édifier l'or, l'argent, 
les pierres précieuses, ils n'édifient, au contraire, 
le bois, le foin, la paille, qui finissent par l'in­
cendie. De ces sortes de demeures, le Sauveur 
dit dans l'Evangile : « Tout homme qui entend 
mes paroles, et ne les accomplit pas, sera sem­
blable à l'insensé qui a bâti sa maison sur le 
sable; et la pluie est descendue, et les fleuves 

et specialiter contra vine am Domini, quœ pro uvis 
fecit labruscas, id est, pro judicio iniquitatem, I3t 
pro justitia clamorem. Quœ est eniill rabies, cum 
tecta et agri ad depellendos imbres, et ad serendas 
(al. cCI'endas) fruges haberi debeant, ea habere cu­
pere, in quibus cunctis Imbitare non possis, et quœ 
colere non sufficias, alteriusque necessitatem, tuam 
facere voluptatem ? Juxta tropologiam contra hœre­
ticos quidam hoc dictum arbitrantur ; qui cum mo­
verent pedes suos de Orieute, veniunt in campum 
SennOoar, qui interpretatur excussio clentium, et 
œdificant civitatem confusionis, turrimque superhiœ, 
et audiunt sub verbis aliis : « Audite hœc, cluces do­
mus Jacob, et residui domus Israel, qui abomina­
mini judicium, et omnia recta pervertitis, qui œdi­
ficatis Sion in sanguinibus, et Jerusalem in iniqui­
tate. "Mich. 111, 9, 10. Isti domos domihus, id est, 
dogmata conjungunt clogmatibus; quibus dicitur 
pel' Michœam : « Nolite œdificare in domo derisum, " 
~Iicll. m, ne supra fundamentum Christi , quocl apos­
tolus Paulus posuii, 1 COI', m, et in quo debuerant 
œdificare aurum, argentum, lapides pretiosos, c con­
trario œdificent ligna, fenum, stipulam, quorum nuis 
incendium est. De hujuscemodi domibus Salvator 
in Evangelio loquitur : « Onmis qui audierit verba 
mea, et non t'ecerit ea, assimilabitul' viro stulto, qui 

sont venus, et les vents ont soufflé et se sont 
précipités sur cette maison, et elle est tombée, 
et sa ruine a été grande. » }'iatth. VII, 26, 27 . 
Mais les hérétiques cherchent à unir les nou­
veautés aux vérités d'autrefois, et à changer ces 
nouveautés pOUl' des théories plus récentes, jus­
qu'à ce que le sens commun et les mots vien­
nent à manquer. 

« Dans mes oreilles sont ces paroles du Sei­
gneur des armées: Beaucoup de grandes et 
belles maisons seront désertes, sans habitants. » 
Isai . V, 9. Au lieu de notre version d'après l'hé­
breu : « Dans mes oreilles sont ces paroles du 
Seigneur des armées, » c'est-à-dire, ce qu'a dit 
le Seigneur résonne encore dans mes oreilles, 
les Septante ont traduit: « Ces paroles ont été 
entendues dans les oreilles du Seigneur des ar­
mées . » Le Prophète n'aurait pas entendu les 
paroles du Seigneur, mais ce que le Prophète 
va dire aurait été entendu dans les oreilles du 
Seigneur; n'est-il pas plus logique de dire que 
c'est le Prophète qui a entendu les paroles du 
Seigneur. Or, le Seigneur a dit qu'après la cap­
tivité de grandes ct belles maisons seront dé­
sertes, faute d'habitants . 

« Dix arpents de vigne donneront ' un petit 
vase de vin, et trente boisseaux de semence 
rendront trois boisseaux. » Isai. v,10. Au lieu 
de petit vase , d'après les seuls Septante, tous 
les commentateurs mettent un batus, qui est 

redificavit ,_clomum inHLm super arennm. Descendit 
pluvin, venerunt flumina, flaverunt venti et impege­
runt in domum illam, et cecidit: et fuit ruina do­
mus illius magna. "JlIatth. VII, 26, 27. Tamdiu au· 
tem quœrunt hœretici nova veteribus jungere, et 
eadem recentioribu~ immutare, donec et sens us hu­
manus et "ermo cleficiat. 

« In auribus meis sunt hœc Domini excrcituum : 
Nisi domus multœ clescrlée fuerint, grandes et pul­
chrœ absque habit.atore. » Iwi. V, 9. Pro co quocl 
nos juxta Hebraicum verlimus : « ln auribus meis 
sunt hœc Domini exercituum, » ici est, verba quœ 
locutus est Dominus adhuc resonant in auribus 
meis, LXX transtulcrunt : « Audita sunt halc in B.U­

ribus Domini sabaoth. » Non quod Prophela verba 
Domini audierit., set! in auribus Domiui audita sint 
quœ Propheta dicturus est; cum conscquentius sit 
intelligere, audisse Prophetam, qure Dominus sic 10-
cutus est. Domiuus autem locutus est) quod post 
captivitatem, clomus rnagnre atque pulcherrimœ de­
sertœ futurre sint, non habentes habitatorem. 

« Decem enim jugera vinearum facieut laguncularn 
unam, et triginta llloclii sementis facient lllodioB 
tre3. » Isai. v, 10. Pro laguncula, quam soli LXX 
transtulcrunt, omnes alii batum interprctati sunt, 
quod Hebraice dicitur BETH; et pro triginta mo-
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appelé en hébreu BETH; et au lieu de trente 
boisseaux, que nous avons mis pour un COl'US, 

dont le nom hébreu est OMEU, les Septante ont 
traduit par six artabas , qui est une mesure 
égyptienne valant vingt boisseaux. Ainsi, dans 
l'extrême stérilité qui suit la captivité,dix ar­
pents de vigne rendent un beth, c'est-à-dire 
trois amphores de vin, et trente boisseaux de 
semence ou un COl'US rendent un éphi, que les 
Septante ont traduit par mesure, c'est-à-dire 
trois boisseaux. Le beth sert à mesurer les li­
quides, et l'éphi ou épha, de même capacité, 
à mesurer les grains. Ainsi, dans Ezéchiel, d'a­
près l'hébreu, nous lisons : « Que l'éphi et le 
beth soient pour nous de justes mesures. L'éphi 
et le beth seront égaux et d'une même capacité, 
en sorte que le beth tiendra la dixième partie 
de l'omer, et que l'éphi tiendra également la 
dixième partie de l'omer; leur poids sera égal 
par rapport à la mesure de l'omer. » Ezech. XLV, 

10, H. Mais cherchons, dans le sens figuré, 
comment sont grandes et belles les maisons des 
hérétiques; qui n'auront aucun habitant, quand 
viendra le temps du jugement: c'est que toute 
la strl,;.cture pompeuse des mots et toute la dia­
lectique de leurs arguments se réduiront à 
néant. Et puisque, d'après l'apôtre Paul, II Co­
j·int. III, nous sommes, non-seulement l'édifice 
construit par Dieu, mais encore le champ qu'il 
cultive, Jérémie extirpe jusqu'à la racine les 
hérétiques qui prétendent imiter cette culture; 

diis, quos nos pro caro posuimus, qui Hebraice 
dicitur mlEII, LXX verterunt artilbas sex, quœ 
mensura .A<;gyptiaca est, et facit modios viginti. In 
sterilitatc el' go nimia quro sequitul' captivitatem, de­
cern jugera vine arum facient batum, id est, tres am­
phoras, eUriginta modii seminis, id est, corus faci et 
ephi, quod LXX tres mensuras interpretati Bunt, id 
est, tres modios. Batus autem in liquidis speciebua 
dicitur, et ephi, sive epha ejllsdem mensurœ in ari­
dis. SiCllt in Ezechiel juxta Hebraicum legimus : 
" Ephi justum, ct hatus jllstus erit vohis. Ephi et 
batus requalia et unillS mensurre erun t, ut capiat de­
cimam pm·tem cori batus, et decimam pal'tem cor; 
ephi ; juxta mensuram cori erit œqua lihratio eorum." 
Ezeclt. XI"', 10, il. Quœrimus juxta anagogen, quo­
modo hœreticorum dOU1US grandes et pulchrœ sint,. 
quro cum judicii tempus advenerit, nullum hahitato­
rem haheant. Omnis enim pompa structuraque ver- . 
l?orum, et argumenta dialectica redigentur ad nihili. 
Et quia jllxta apostolum Paulum, Il COI'. III, non so­
lum Dei œdificatio sumus, sed et agricultura, quam 
imitantes hœretici suffodiuntur et eradicantur ab J e­
remia ; idcirco ubi decem jugera vinearllm, sive uhi 
decem juga houm operantur, faci ent hatum unum, 

à dix arpents de vigne, ils font produire un beth, 
et là où il yale travail de dix attelages de bœufs, 
de trente mesures de semence ils retirent un 
rendement d'un éphi ; en sorte que du nombre 
dix, qui dans les saintes Écritures est mystique 
et parfait, et du nomhre trente, qui marque 
l'année de la prophétie d'Ezéchiel et l'âge auquel 
le Seigneur fut baptisé , Luc. III, ils sont réduits 
à l'éphi, qui, en comparaison d'un nombre 
multiple, est une petite unité. Au reste, Paul 
enseigne dans un autre endroit, Ephes. IV, que 
l'édification et la culture s'appIlquent à l'âme, 
quand il atteste que ceux qui . ont la foi sont 
fondés et enracinés dans la charité. C'est en ce 
sens que l'Ecclésiaste, non-seulement se fit bâtir 
cles maisons, mais encore planter des vignes, 
cles Jardins et des vergers peuplés de tous les 
arbres fruitiers, et qu'il établit des bassins pour 
tout arroser. Or, les hérétiques, qui n'ont que 
l'image et l'ombre des vertus, au lieu de la vé­
rité même, ne produisent que le ' feuillage des . 
. discours, sans jamais donner le fruit des œuvres. 
De ces arhres, le Seigneur dit: « Toute planta­
tion qui n'aura pas été faite par mon Père cé­
leste sera arrachée. » Matth. xv, f5 ~ Leur vigne, 
en effet, est de l'espèce de celle de Sodome, et 
leur plant est du plant de Gomorrhe. Leur raisin 
est plein de fiel, leurs grappes ne sont qu'amer­
tume ; leur vin est plein du venin des serpents 
et de la fureur mortelle des aspics. Deut. XXXII 

32, seqq. 

et triginta modii sementis facient ephi ; ut de dena­
rio numcro, qui in Scripturis sanctis mysticus atque 
perfectus est , et de tricenario, in quo prophetavit 
Ezechiel, Ezech. l, et Dominus haptizatus est, Luc. 
m, redigantUl' ad ephi, qui ad comparationem mul­
tiplicis numeri, unione constriugitur. Quod autem 
œdificatio et agricultura referatur ad intelligentiam 
spiritalem, ctiam i'llio loco Paulus apostolus docet, 
Ephes. IV, fundatos et radicatos in charitate creden­
tes esse contcstans. Unde et Ecclesiastes, Ecel. Il, 

non solum sihi redificavit domos, sed plantavit vineas, 
et fecit hortos et.pomaria, et instituit omues arbores 
pomiferas, cxstruxitque piscinas, ut irrigaret saltum. 
Pol'ro hœretici imagiuem tantum hahcntes umhram­
que virtutum, et non ipsam veritatem, ahsque fructu 
operum, verborllm folia pollicentur. De quorum al'­
horibus dicit Dominus : « Omnis plantatio, qualll 
non plantavit Pater meus cœlestis, cradicabitul'. lJ 

lJfatth. xv, -13. De vinea enim Sodomorum vinea eo­
rum, et propago eorum de Gomorrha. Uva eorum, 
ùva fellis, et hotrus amaritudinis eis, furol' draco­
num vinum eorul1l, et furor aspidum insanabilis. 
Deut. XXXII; 32, seqq. 

« Vro qui consurgitis mane ad ehrietatem sectan-
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« Malhem ù vous, qui vous levez le matin 
pour vous adonner à l'ivrognerie el' pour boire 
jusqu'au soir, afin d'être surexcités par le vin . 
La cithare, la lyre, le tambour, la flùte, le vin, 
rien ne manque à vos festins ; et vous ne re­
gardez pas l'œuvre du Seigneur, vous ne con­
sidérez pas l'ouvrage de ses mains. " lsai. v) 
1 l, 12. Au lieu d'ivrognerie, qui est la traduc­
tion d'Aquila ct de Symmaque, les Septante ont 
reproduit le mot hébreu SICER.HI, qui signifie 
toute boisson qui peut enivrer et troubler la 
raison. Mais suivons le fil de notre commentaire . 
Dieu réprimande les vignerons qui, en présence 
de la stérilité imminente et à l'approche du feu 
destiné à brùler les buissons et les épines , se 
sont adonnés à la luxure ct aux voluptés, llon­
seulement dans le manger et dans le boirc, 
mais encore dans les plaisirs des oreilles , au 
milieu de tous les genres de musique. Ceux qui 
agissent ainsi ne regardent pas l'œuvre du Sei­
gneur et n'observent point ce qui doit àrriver. 
Tournons ce témoignage contre les princes de 
l'Eglise qui se lèvent dès l'aube pour se livrer 
à la boisson jusqu'au soir, et dont il est dit 
ailleurs: « lVlalheur à toi, cité, dont le roi ' est 
jeune, et dont les princes s'adonnent aux délices 
de la table dès le matin. » EeeZ. x, 16. Ceux qui 
sont plongés dans ces délices ne comprennent 
pas le Créatem d'après les créatures, et ne con­
sidèrent pas les œuvres de ses mains, dont 

dam et potandum usque ad vesperam, ut vino :ns­
tuetis, Cithal'a, etlyra, tympanum, et tibia, vinum in 
conviviis vestris; et opus DOlllini non respicitis, 
nec opera manuum ejus consideratis. » Isai; v, II, 

12. Pro ehrietate, qualll Aquila est interpretatus et 
Symmachus, LXX ipsum Hehraicum posuerunt SICE­

MM ( ... ), quod omnem significat potionom, CJuœ 
inehriare potest, et statum mentis evertere. Al'guit 
autent juxta consequentiam cœptffi oxplanationis 
agricolas vinere, qui imminente sterilitate, et vi cino 
iucendio, quo vepres etspinre sunt comhurûnclœ, 
Inxuriffi se et voluptatibus tradiderunt; non solum 
in vescendo et bihendo , sed in aurillm quoque 
oblectatione, et in diversis musicœ artis generihus. 
Qui CUlU ista faciunt , opus Domini 110n respiciunt, 
nec considerant qll:n ventura sint. Abutamur hoc 
testimonio aclversum principes Ecelesiro, qui de 
mane consurgunt acl sectanclam siceram , et biben­
dum usque acl vesperam ; de quihus in alio loco di­
citur : « Val tibi civitas, cujus l'ex juvenis est , et 
principes tui mane comeclunt. » Eccl. x, 16 .. Qui de­
liciis occupati, ex creaturis non intelligunt Creato­
rem, nec considerant opera manUUlll ejus, de qui­
bus legimus : « Vurho Domini cœli firmati sunt, et 
spirittt oris .ejus omnis virtlls eorum. » l's. XXXII, 6. 

l'Écriture nous dit: « La parole du Seigneur a 
affermi les cieux, ct toute leur force vient du 
souffle de sa bouche. » Psalm. XXXII, 6. Dans un 
seus plus élevé, le nom d'ivresse se peut appli­
quer à toutes les passions, - ivresse qu'engen­
drent le vin de la fureur des serpents et le 
venin mortel des aspics, que quelques-uns boi­
vent depuis l'adolescence jusqu'à la vieillesse, 
c'est-à-dire du matin au soir. Deut. XXXII. Les 
uns sont arrachés au festin à la troisième heure, 
d'autres à la sixième, d'autres à la neuvième, 
ct d'autres à la onzièmes, et il leur est dit: « Ré­
veillez-vous, vous qui êtes ivres de vin.» Sur 
ce vin et sur les rtiisins et les vignes de cette 
espèce, le Seigneur fait tomber une pluie de 
soufre et de feu, et quiconque a bu de ces bois­
sons est dévoré par le feu. li demande la .cithare 
et le psaltérion, dont l 'inventeur est Jubal, de 
la race de Caïn, Gan. IV, et il n'entend pas les 
paroles du Seigneur à Aaron: « Toi et tes fils, 
vous ne boirez ni vin ni boisson enivrante, 
lorsque vous entrerez dans le taberùacle de 
l'alliance ou ' que YOUS vous approcherez de 
l'autel. }) Levit. x, 8. Ces cit.hares, ces lyres, ce 
tambom et ces flùtes, le roi de Babylone les 
avait, et c'est aux accords de leur musique que 
les peuples de toutes les nations se prosternaient 
jusqu'à terre et adoraient la statue d'or. Dani. Ill. 

En outre, le premier teulps de l'humaine sagesse, 
quand, au sortir del'cnfance, nous touchons à 

Potest juxta altiorem intelligentialll, olllnis animffi 
perturhatio ebrietas appellari, quœ concipitur cie 
vino fUl'oris draconum, et de veneno aspidum insa­
nahili, quod 1l011nulli hihllut ab adolescel1tia usque 
acl scnectutelll, hoc es t, cie mane usquo ad vespe­
ram. Dellt. XXXII. Alii vero hora tertia, sexta, vel 
nona, et undecima suscitantur cie convivio, et dici­
tur ad eos : « Expergiscilll illi qui ohrii estis a vino.» 
Super hoc vinum, ct SIJper hujuscemodi uvas ac vi­
ncas pluit Dominus snlpl!Ur et ignem a Domino; 
et quicumque ex earum vino biberit, .œstuat atque 
comburitur. Reqllirit citharam et psalterium, cujus 
repertor est Juhal, do Cain stirpe generatus, Gen. 
IV, nec audit Dominum clicentem :id Aaron: « Vinum 
et sicp,ram non bihelis tu ot filii tui, quando ingre­
climilli in tabernaculum tostimonii, aut accecletis ad 
allare. » Lev. x, 8. Has citharas, et lyras, tympa­
llumCJtle, et tihias l'ex Babylonius hahnit, quihu~ 

consonantihus, uni versarnlll gentiulll populi pros­
terllehantur in terram, et adorahant aureal11 staluam. 
Dan, !II. Quocl autem primum telllpUS llumanœ sa­
pientiœ, qnando egreclimur pueritiam, et ad l:ationa­
lem venimus œtatem, malle in ScripLuris inteIliga­
tur, mulla testimonia docere nos poterunt; ' cie qui, 
bus exempli causa ponenda sunt pauca : « Mane 
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l'âge de raison, est appelé le matin dans les 
Ecritures; bien des passages le prouvent, et il 
est bon d'en citer quelques-uns à titre d'exem­
pIe: « J'envoyais les Prophètes dès le matin; )} 
et cet autre: « Je vous fais entendre ma voix 
dès le matin; dès le matin je me présente de­
vant vous, et je tiens mes yeux arrètés SUl' vous;» 
Psalm, v, 4, 5; et celui-ci: « Mon esprit se lèvera 
pendant la nuit; )} Psalin. LXII, 1.; et cet autre: 
« Mon Dieu, mon Dieu, je veille dès l'aube pour 
vous implorer; » Psalm. c, 8; et encore : « Dès 
le matin je mettais il, mort tous les pécheurs de 
la terre, afin de détruire dans la cité du Seigneur 
ceux qui opèrent l'iniquité; )} Psalm. XXIX, 7 ; 
et clans l)ri autre endroit : « Les larmes sont les 
compagnes du ' soir, ' et la j oie est la compagne 
du matin; » ct tous les autres passages sem­
blables. Or, nous nous levons dès le matin, 
quand nous abandonnons les vices dès l'enfance, 
et nous pouvons dire: « Ne vous souvenez point 
des péchés de ma jeunesse et de mon igno­
ralice. » P$cûm. XXIV, '7. Quand le soleil de jus­
tice se lève pOUl' nous, les tétlèbres sont dissipées, 
et aussitôt nous mettons il- mort toutes les pen­
sées qui nous provoquent au péché, et de la 
cité de notre âme nous bannissons ces péchés 
dont le Sauveur a dit: « Du cœur sortent les 
mauvaises pensées, les homicides, les adultères, 
les fornications, les vols, les faux témoignages, 
les blasphèmes,» lfIatth. XY, 19, ene l'este. Mais 
bien malheureux sont ceux qui, plongés du 
matin jusqu'au soir dans les délices du boire et 

mittebam Pl'ophetas; » et: « Mane exaudies Ol'll­
tionem meam. Mane assistam tibi, et videbo» ; Ps. v, 
4, 5 ; et : « De nocte consurget spiritus meus; » Ps. 
j.XII, 1. ; et : « Deus, Dens meus, ad te de luce vigilo ;» 
Ps. c, 8! et: « lu Jll[\tutinis interficiebam omnes 
peccatores terrœ, ut disperderem de civitate Domini 
omnes qui opel'antur iniquitatem ; » Ps. XXIX, 7; et 
in alio loco ; « Ad vespel'am demorabitul' flètus, et 
ad matutinum lœtitia, » et cœtera his similia. Con­
surgimus autem de' mane, quando vitia r elinquimus 
in pueritia, et dicere possumus : " Peccllta juventu­
tis meœ et ignoranti<e ne mem'ineris. » Psal. XXIV, 7. 
Ol'toque nobis sole justitiœ, fngantur tenebrœ, et sta­
tim interflcimus omnes cogitationes, quœ ad peccata 
nos provocant, et de civitat. mentis nostrœ illos 
di sperdimns peccatores, de quibus Salvator loqui­
tur : " De corde exeunt cogitationes malœ, homici­
dia, adnlteria, fornicationes, furta, falsa testimonia, 
blasphemiœ. 1) Mattlt. xv, 1.9, et reliqua. Infelicissimi 
aùt'em sunt qui de mane usque ad vesperam ebrie­
tate, gula et diversis voluptatibus occupati, no'n in­
telligunt in se opera Domini, nec considerant CUI' 

Cl'eati Buni. 

du manger et dans, le! diver'ses, voluptés, ne 
comprennent pas" les œuvres de Dieu eil eux­
mêmes et ne se demandent point pourquoi ils 
OIit été créés. 

« Mon peuple a été conduit en captivité, parce 
qu'il n'a pas eu la science; et ses hommes nobles 
sont morts cle faim, et sa multitude a été con­
sumée de soif. » Isai. Y, 13. C'est ce qui arriva 
à la lettre au peuple juif, sous les princes romains 
Vespasien et Titus, l'histoire grecque eÙ'histoire 
latine l'attestent. C'est ce qu'ils souffrent encore 
maintenant, quant à l'âme, endurant, non la 
faün du pain, ni la soif de l'eau, l'nais la faim 
d'entendre la parole de Dieu; parce qu'ils l'l'orit 
ni regardé l'œuvre de Dieu; ni considéré l'ou­
vrage' de ses mains, et qu'ils n'ont pas cu sa 
science, bien qu'illeürait touj6ul's parlé par les 
Prophètes. Amos. YIIl. Aussi les psaumes diseiltc 

ils d'eux : « Ils se convei'tiront vers le soir, 
ils endureront la faim comme les chiens, et ils 
rôderont autour de la cité. » Psalm. LYIII, 16. 
D'ailleurs, toute parole de doctrine porte ies 
noms de pain et d'eau; c'est ce que l'Evangile 
nOlIS enseigne : « L'hoinnie ne vit pas se'ul'e­
ment de pain, mais de toute parole qui sort de 
la bouche de Dieu; » Lua. IY, 4; et encore: « Qui­
conque boira de l'eau que je iui donnerai, n'aura 
jamais plus soif ;" Joan. IV, 13 ; et dans le psaume 
il est dit: « Il m'a élevé aupl.'èll d'une eau nour­
l'issante.» Psalm. XXII, 2. Delà vieilt que le 
Seigneur, dans le désert, ne veut pas renvoyer 
la foule qui a faim, de peul' qu'ils ne succom-

« Propterea ductus est captivus populus , meus, 
quia non habuit scientiam; et nobiles ejus interie­
J'unt fame, ct multitudo ejus siti exaruit. » !s'ai: v, 
i3. Hœc juxta litteram accidisse populo Judœo­
l'Hm sub Vesp\lsiano et 'l'ito Romanis principibus, 
tmn Grillca quam Latina nm'rat historia. Quod qui­
dem et spiritualiter ho(lie quoque patiuntur, susti­
nflntes non famem panis, !leque sitim aquœ, sed fa­
mem audiendi sermonis Dei; quia nec reilpexerunt 
opus Domini, nec consideraverunt 'opera manuum 
ejus, neque habuerunt ejus sclentiam, qui semper 
locutus est pel' Prophetas. Amos. VlIl. Unde et in 
l'salmis clicitur de eis : « Couvertentur a:d vesperam, 
et famem patientur ut canes, et' circuibunt civita­
tem. » Ps INUl, -16. Quod autem omnis 8ermo doc­
trinœ, panis appelletui' et aqua, illud dOcet' Evange­
licum : « Non in solo pane vivit homo, sed in omni 
verbo quod egreditur de ore Dei; » Luc, ,IV, 4,; et : 
« Quicumque biberit de aqua, quam dedero ei, 
non sitiet in reternum ; » Joan. IV, 1.3; et in psalmo 
dicitur : « Super aquasrefectionis eclucavit me. » 
Ps. XXll, 2. Unde et DomiI1üs non vult esurientes in 
eremodimÏttere, ne lasseutur, et cort'uaut, et:inter-
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bent de fatigue et ne meurent de faim. Matth. xv. 
Pareillement, il est dit du juste: « J'ai été jeune 
et j'ai vieilli, et je n'ai point vu le juste aban­
donné, ni ses enfants cherchant leur pain. » 
Psalm. XXXVI, 25. Quelques interprètes, quant 
ft ce passage: « "Mon peuple a été emmené en 
captivité, parce qu'il n'a pas eu la science, et 
ses hommes nobles sont morts de faim, et sa 
multitude a été consumée de soif, » veulent 
qu'on l'applique en général aux enfers et à la 
géhenne, où sera puni quiconque n'aura pas 
eu la science de Dieu. 

« C'est pourquoi l'enfer a dilaté son âme; il 
a OUTert sa bouche démesurément, et les forts 
de ce peuple, et le peuple lui-même, et les grands 
et les glorieux y . descendront; l'homme sera 
courbé, le puissant humilié, et les yeux des 
grands s'abaisseront. » Isai. v, 14, HL Ceux qui 
s'étaient levés dès le matin pour se livrer à la 
hoisson, qui ont persévéré jusqu'au soir .dans 
l'ivresse, et qui, plongés dans la volupté et les 
délices, n'ont pas voulu regarder l'œuvre du 
Seigneur, ni contëmpler l'ouvrage de ses mains, 
ont été, à cause de cela, conduits en captivité, 
parce qu'ils n'ont pas eu la science du Fils de 
Dieu, qui leur a dit: « Vous ne me connaissez 
pas, ni celui qui m'a envoyé,» Joan. VlII, 19, 
et pendant la captivité ils ont péri de faim et 
ont été consumés de soif. Aussi l'enfer et la mort 
ont-ils dilaté leur âme, ouvert leur bouche insa­
tiable, qui a dévoré cette foule innombrable 

flciantur'Jame, Matth. xv. Et de justo viro dicitur : 
" Juvenis fui, e(senui, et non vidi justum dQrelic­

. tum, nec semen ejus quœrens panem. » Ps. XXXVI, 

25. Quidam hoc quod dicitur : " Captivus ductus est 
populus meus, quia non habu!t scientiam, et nobi­
les ejus interierunt fame, et multitudo ejus siti exa­
ruit, » generaliter de inferis et gehenna interpretari 
volunt, in qua punietur omnis qui Dei non habue­
rit scientiam. 

" Propterea dilatavit infcrnus animam suam, et 
aperuit os suum absque ullo termino, et descendent 
fortes ejus, et populus ejus, et sublimes gloriosique 
ejus ad eum ; et incurvabitur homo, et humiliabitur 
vir, et oculi' sublimium deprimentur. » Isai. v, H, 
15. Qui;surrexerunt mane ad sectandam siceram, et 
permanserunt in ebrietate usque ad vesperam, et 
voluptate ac deliciis occupati, opus Domini respi­
cere noluerunt, nec opera manuum ej us contemplat 
sunt, propterea ducti sunt in captivitatem, quia non 
habuerunt scientiam Filii Dei, dicente ipso ad eos : 
« Nec me scitis, nec qui me misit, » Joan. VIII, 18, et 
in ipsacaptivitate fame perierunt, ac aruerunt siti. 
Unde infernus et mors dilatavit nnimam suam, et 
aperuit os suum, et absque ulla humero, et satietute 

vouée aux éternels supplices ; en sorte que les 
princes et le peuple, 'les grands et les glorieux 
de la terre de Juda sont descendus dans l'enfer, 
et tout orgueil a été humili~, et les yeux des 
superbes se sont baissés, parce qu'ils ont com­
pris qu'ils étaient mortels; ainsi s'est accompli 
tout ce que le Seigneur avait annoncé par les . 
Prophètes comme devant arriver. S'il est dit que 
l'enfer a une âme, ce n'est pas qu'il soit un ani­
mal, selon l'erreur de quelques-uns ; mais on 
se sert des termes familiers au langage 4e 
l'homme pour exprimer la physionomie des 
choses insensibles ; c'est dire ici que l'enfer est 
insatiable et que la multitude des morts ne le 
remplit jamais. De même le Sage dit que la 
mort est dans la main de la langue, p.rov. XVIII, 

et le Dieu Tout-Puissant, que son âme hait les 
sabbats et les néoménies des Juifs. Isai. I. Tout 
ce que nous av~ms dit du peuple des Juifs , nous 
le pouvons rapporter, au figuré, à ceux qui, ab­
sorbés dans les délices du siècle, et ne considé­
rant pas les œuvres de Dieu, sont menés en cap~ 
tivité dans le péché: ils n'ont pas la science de 
Dieu, et c'est pourquoi ils périssent de la faim 
et de la soif des bonnes œuvres et des vertus, 
et s(lront précipités dans la géhenne, où, voués 
aux éternels supplices, ils verront leur puissance 
et leur orgueil changés en misère et en humi­
lité. 

« Et le Seigneur des armées sera exalté dans 
le jugement, et le Dieu saint sera sanctifié dans 

devoravit in perpetuum puniendos ; ita ut principes 
et populus, et sublimes gloriosique terrre Judre des­
cenderent ad eum, et humiliaretùr omnis superbia, 
et oculi sublimium deprimerentur, intelligentium se 
esse mortales j et cuncta rebus expleta, qure ven­
tura per Pl'ophetas Dominus nuntiarat. Infel'llus 
autem animam habere dicitur, non quod animal sit 
juxta errorem quorumdalll j sed quod verbis hu~ 
manœ consuetudinis rerum insensihilium exprima­
mus alfectum, qnod insatiabilis si t, et nunquam 
mortuorum multitudine compleatur. Quomodo et 
in mllnu linguœ mors dicitur, P1·OV. XVIII , ct omlli­
potens Dens Sabbatha et Neomenias JudreorullI 
odisse loquitur animam suam. Isai. 1. Quidquid de 
populo diximus Judreorum, tropologice referri po­
test ad eos qui sreculi deliciis occupati, nec respi­
CÎentes opera Dei, captivi ducuntur in peccatulll, et 
non habent scientiam Dei; et idcirco fame et si ti pe­
rèunt bonorum operulll atque virtutulll, et detra­
hentul' in gehennam , ibique reternis cruciatihus 
deputati, potentiam et superbiam miseria cernent et 
humilitate ll1utnri. 

« Et exaltabitur Dominus exercituum in judicio, 
et Deus sanctus sanctiflcabitur in justi tia. ,,[sai. v, 



·COMMENTAIRE sun LE PHOPHÈTE ISAlE. 75 

la justice. )l Isa.i. Y, i6. Lorsque le peuple aura 
été conduit en captivité, parce qu'il n'eut pas 
la science, lorsqu'il aura péri de faim, que la 
soif l'aura consumé, que l'enfer aura dilaté son 
âme, que les forts, les hauts placés et les glo­
rieux seront descendus au fond, que l'homme 
aura été courbé et le grand humilié, et que tous 
auront reçu selon ce qu'ils méritent, alors se1'a 
exalté dans le jugement le Seigneur, dont le ju­
gement paraissait d'abord être injuste, et le Dieu 
saint sera sanctifié par tous dans la justice, afin 
que s'acccomplisse la parole de l'Evangile : 
« Notre Père, qui êtesaüx cieux, que votre nom 
soit sanctifié j )l Matth. YI, 9 j et encore: « Pèrc 
juste, le monde ne vous a pas connu. » Joan. 

XYII, 25. Nous devons donc nous garder de pré­
juger du jugement de Dieu, dont les jugements 
sont grands et inénarrables, et dont l'Apôtre 
dit: « Ses jugements sont insondables, et l'on 
ne peut se rendre compte de ses voies, » Rom. 
XI, 33, jusqu'à ce qu'il illumine les profondeurs 
cachées . des ténèbres et qu'il dévoile les pensées 
des cœurs , 1 COl'int., lY, 5, celui qui dit dans 
l'Evangile: «Gardez-vous de juger, de peur 
d'être jugés vous-mêmes. » Matth. YII, j. Et 
voici ce que prescrit l'apôtre Paul, d'accord avec 
ce précepte: « Qui êtes-vous, pour oser ainsi 
condamner le serviteur d'autrui? S'il tombe ou 
s'il demeure ferme, cela regarde son maitre j 
mais il demeure fermé, parce que Dieu est tout­
p'uissant pour le soutenir. » Rom, XlY, 4. 

« Et les agneaux pourront paitre dans l'ordre 

16. Cum captivus ductus fuerit populus, qui non ha­
buit scientiam, et interierit fame, et siti exaruerit, 

'. et dilataverit infernus animum suam, et descenderint 
fortes atque sublimes gloriosique in profundum, et 
incurvutus fnerit homo, et humiliatus vir, et rece­
pel'Ïnt omnes juxtl1 merita sua; tunc exultabitur 
Dominus in judicio, cujus prius injustum videbatur 
esse judicium, et Deus sanctus ab omnibus sanctifi­
cabitur in justitia, ut impleatur illud quod in Evan­
gelio dicitur : « Pater noster, qui es in cœlis, sanc­
tificetur nom en tuum ; » lrlatth. VI, 9; et : « Pater 
juste, mundus te non cognovit. » Joan. XVII, 25. 
Unde cavere debemus ne prroveniamus judicium 
Dei, cujus judiciu magnu sunt, et inenarrabilia, et 
de quo Apostolus loquitur : « Inscrutabilia judicia 
ejus, et in investigabiles viro illius,» Rom. XI, 33, do- ' 
nec illuminet occulta tenebrarum, et uperiat cogi­
tationes cordiu.ffi, l Cor. IV, 5, qui dicit in Evange­
lio : « Nolite judicare, ut non judicemini. » MaUh. 
VII, L Cui sententire congruens Puulus apostolus 
prrocepit : « Tu quis es qui judicus ulienum servum? 
fl UO Domino stat, aut cadit. Stabit autem, potens est 
enim Deus statuere iIlum. » Rom. XIV, 4. 

convenable j et les étrangers tireront leur noùl'c 
riture des déserts changés en plaines fertiles. » 

[sai. Y, 47. Au lieu d 'agneaux allant paitre dans 
l'ordre convenable, ce qui est pris en bonne 
part, les Septante ont traduit, je ne sais pour­
quoi: « Ils iront paitre en désordre, comme les 
taureaux, » entendant taureaux au lieu d 'a­
gneaux, et ensuite agneaux au lieu d'étrangers. 
Lorsque donc le Seigneur aura été exalté dans le 
jugement, eHe Saint sanctifié ·dans . sa justice, en 
sorte que les mauvais vignerons aient une male 
fin, et que le cèdre superbe soit coupé par lahache 
du Seigneur, alors ceux qui auront été du nom­
bre des agneaux, et non des boucs, iront paître 
dans les prés de l'Eglise, et ils diront: « Le Sei­
gneur me mène paitre, rien ne me fera défaut j » 

Psalm. XXII, j j et le peuple des Gentils se nour­
rira dans les déserts abandonnés par les Juifs 
et changés en plaines fertiles. Tel est le sens 
figuré. Du reste, pour continuer à suivre le fil 
de l'histoire, c'est ici, en autres termes, ce que 
nous avons lu déjà :« Les étrangers dévorent 
en votre présence votre propre · pays, qui a été 
rendu désert par les peuples du dehors, qui en ont 
changé la face. )l Is. 1,7. Et, en effet, la multitude 
des nations réunies de toutes les parties de l'u­
nivershabite la Judée, et les peuples primitifs 
ayant été chassés, la maison d'Israêl est en un 
sens tombée dans l'aveuglement, afin que pût 
entrer la plénitude des nations. Rom. XI. Il est 
donc vrai, conformément à la version des Sep­
tante, que les Juifs ont été mis en désordre, 

« Et pascentui' agni juxta ordinem suum j et de­
serta in ube·rtatem versa, advenœ comedent. » Isai. 
v, 17. Pro pascentibus agnis juxta ordinem suum, 
quod in bonam partem accipitur, nescio quid vo­
lentes LXX transtulerunt, « pascentur dirl'lpti quasi 
tuuri; » pro agnis tauros intelligentes, et rursnm 
pro advenis interpretantes agnos. Quando autem 
Dominus exaltatus fuerit in judicio, et sanctus in 
sua sanctificatus j ustitia, ut mali agricolro male pe­
reant, et exaltata cedrus securi Domini succidatur; 
tunc qui fuerint de agnorum numero, non hrodorum, 
pascentur in Ecclesire pratis, et dicent : « Dominus 
pascit me, et nihil mihi deerit ; » l's. XXII, i ; et quro 
a Judœis descrtà sunt, versa in ubertatem comedet 
gentium populus. Hroc juxta tropologiam. Creterum 
ut ordinem compleamus historiro, id ipsum aliis ver­
bis dicitur, de quo supra legimus : « Regionem Yes­
tram ln conspectu vestro alieni devorant, et deserta 
est atque subverea a populis externis. » Isai·. l, 7. 

, De toto enim orbe congregata gentium multitudo , 
hubitut in Judœa, et ejectis prioribus populie, ideo 
ex parte crocitas facta est domui Israel, ut eubintra­
l'et plenitudo gentium. /lom; XI. Pulchreque juxta 
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pillés et mellés en captivité comme des taureaux, 
dont le Seigneur avait dit: « Les taureaux gras 
m'ont obsédé.» De la sorte, les agneaux ont oc­
cupé l'héritage des taureaux. 

« Malheur à vous qui traînez l'iniquité dans 
les liens de la vanité, et le péché comme la 
chaine d'un char; à vous: qui dites: Que son 
œuvre se hâte et vienne vite, afin que nous la 
voyions, et que le dessein du Saint d'Israël s'ap­
proche et vienne, et nous le saurons! » Isai. v, 
fS, t9.Au lieu de chaîne du char, les Septante 
mettent: «La coul'l~oie du joug de la genisse, » 
ou « dé la vache. » Pour ce qui est d'appeler les 
péchés des chaînes, l'Ecriture le fait très-sou­
vent. Un exemple eiltre cent :« Chacun est serré 
dans les liens "de ses péchés. » Provo v, 22. Le 
Seigneur, réprimandant Je peuple coupable, 
qui" avait entassé péché sur péché,' prend un 
fouet de corde-s, leur montrant comment ils ont 
changé la maison' dè Dieu en une caverne de 
voleurs, Joan. n, et la demeure de la: prière en 
bontique de trafiquants. Matt". XXI. Pareillement, 
le convive du festin dN Seigneur qui n'a pas de 
robe nuptiale, est lié par les pieds et les mains 
pour être jeté dans les ténèbres: extérieures. 
Matth. XXII. Le Seigllem' lu'i~même est venu pour 
dire à ceux qui étaient dans les chaînes: « Sor­
tez,» Iscti. XLIX, 9, et à ceux qui étaient plongés 
dans les ténèbres :' « Soyez éclairés. )) Psalm. 
CLXV, S.C'est lui, en effet, qui délivre les captifs 
et illumine les a.veugles, tous ceux que Jérémie 

LXX direpti Bunl atque vastati et ducti in captivita­
tem quasi tauri, de quibus Dominus dixerat : « Tauri 
pingues obsedel'unt me, " ut loca taurol'um occupa­
rent agni. 

« ViJ!c, qui trahitis iniquitatem in funiculis vanita­
lis, et quasi vinculum plauslri peccatum. Qui dicitis: 
festinet et cito veniat opus ejus, ut videamus, et ap­
propiet et veniat cQnsilium Sancti Israel, et sciemus 
illud. " Isai. v, 18, 19. Pro vinculo plaustri, corri­
giam jugi vituliJ!c, ,sive vacciJ!c, LXX transtulerunt. 
Quod autem vincula dicantur esse peccata, crebrius 
legimus. E quibus illud est : « Funibus peccatormu 
suorum unusquisque constringitur. " Provo v, 32. Et 
Dominus arguens populum delinquentem, qui pec­
catis peccata soeiarat, fecit flagellum de funiculis, 
ostendens eis quomodo domum Dei fecissent spe- , 
luncam latronum, Joan. Il, et sedem orationi~ 

vertissent in domum negotiationis. ]Hatth. XXI. Con­
viva quoque cœniJ!c Dominicœ, vestem non habens 
Iluptialem, VillCtus pedibus ae manibus ejicitur in 
tenebras exteriores. Matth. XXII. Et Dominus venit, 
ut hisquierantin vinculis dicel'et: « Exite » ; Isa. XI,IX, 

9; et qui versabantùr. in tenebris : • Revelamini. » 
Psal; olJxv j 8. 'Ipseenim solvit compeditos, et illu-

appelle les enchaînés de la terre. Et il ne pleure 
pas SUl' ceux qui, ayant commencé de pécher, 
auraient qessé aussitôt, car il n'y a pas de juste 
sur la terre qui fasse le hi en sans pécher quel­
quefois; Eeel. VIl, 2; mais sur ceux qui sont de­
puis longtemps enchaînés au péché. Aussi li­
sons-nous dans les Nombres qu'on ne devait 
immoler et offrir sur l'autel du Seignem, entre 
les vaches rousses, dont la cendre est l'expiation 
du peuple, que celle qui n'avait fait aucun tra­
vail terrestre, qui n'avait pas traîné le joug et 
que les liens du joug de Nabuchodonosor n'a­
vaient pas enchaînée. Dans notre Prophète lui­
même, les mIes de Sion, au lieu de la vérité, 
ont un~ cord~ pour ceinture. Pareillement, Achi~ 
topel et Judas, dont l'un trahit David et l'autre 
le Seigneur, et qui traînaient leurs péchés avec 
'une longue corde, moururent pendus, pensant 
q~le le mal de la conscience finissait avec le 
trépas d'ici-has, et qu'il n'y avait rien après la 
mort. Quant aux liens de la vanité, sur lesquels 
l'hébreu et tous les autres interprètes sont una­
nimes, cela signifie que le filet des pécheurs se 
trame aussi facilement el qu'il est aussi vain 
que les toiles d'araignée; mais, lorsque nous 
vO~llons en sÇl~'tir, nous :sommes el}fermés dans 
les chaînes les plus dures. Pour le char ployant 
sous la charge des 'péchés, on le comprend ai­
sément, si l'on se souvient qu'il est écrit dans 
Zacharie, que l'impiété est assise SUD une masse 
de plomh, et que les Egyptiens qu'oppressait 

minat CiJ!cCOS, quos Jeremias vinctos terrœ nuncu­
pat. Nec plangit eos qui peccare cœperint, statim­
que desierint, non /lst enim justus super terram 
qui faciat bonum, et aliquando non peccet; Eccl. 
YlI, 2; sec! qui longo funiculo peccata. protl'axel'Înt. 
Unde et in Numoris legimus, Cap. XIX, vaccam ru­
fam, cujus cinis expiatio populi est, non aliter im­
molari et ofIerri ad allare Domini, ni8i quœ terrena 
opera non feecrit, jugumque non traxerit, nec vin­
culis jugi Nabuchodonosor fuerit alligata. Et in hoc 
eodem propheta pro cingulo veritatis, filiro Sion cin­
gUI\tur funiculo. Achitophel quo que et Judas, quo­
rum alter David, alter Dominum prodiderunt, fune 
longissimo trahentes peccata sua, periera suspell­
dio ; putantes malnm conscientiœ priJ!cscnti morte fi­
ni1'i, et nihil esse post mortem. Qnod autem juxta 
Hebraicum et omnes alios illterpretes, appellantur 
funiculi vanitatis, hoc signifieat. quocl facientibus 
peccatum facile texitur, et tam inane ot facile est, 
ut aranearum fila texuntur; sed cum inde volueri­
mus exire, solidissimis vinculis nectimur. Plaustl'ulll 
autem plenum oneratumquc peccatis facilliuG intel­
ligunt, qui meminerillt scriptum i,n Zacharia, impie­
tatem sedere super talentllm plumbi,; Zach. v ; et 
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le lomd fardeau des péchés s'engloutirent dans 
la mer Rouge comme du plomb. Exod. XY. Ail­
leurs, le pécheur s'exprime ainsi: ({ Mes iniqui­
tés se sont élevées au-dessus de ma tête, elles 
se sont appesanties sur moi comme un lomd 
fardeau. )) Psalm.xxxvlI, o. Ceci s'adresse aux 
princes des Juifs, réprimandés plus haut de 
leur avarice et de leur luxure, parçe que, pro­
voqués à la pénitence par le Seigneur, et plus 
tard par les Apôtres, ils persévèrent maintenant 
encore dans le blasphème, et trois fois par jour, 
dans toutes les synagogues, ils anathématisent 
le nom chrétien sous l'appellation de Nazaréens. 
Voici d'ailleurs le sens : Malheur à vous qui 
pensez que le jour du jugement ne viendra pas, 
On bien, que ne viendra pas la captivité prédite 
par les Prophètes , et qui dites au Prophète : 
Jusques à quand nous menaCCl'eZ-VOllS de la 
colère de Dieu? nous voulons la connaître; 
qu'elle vienne donc. Et ils parlent ainsi par 
ironie, parce qu'ils ne croient pas qu'elle' vien­
dra, ·et pens'ent 'qu'elle est simulée par le Pro­
phète. 

(( l\'lalheùr à vous qui appelez mal le bien, 
et bien le mal, disant que les ténèbres sont la 
lumière et que la lumière est les ténèbres, que 
l'amer est le doux etledoux est l'amer 1» Isai. v, 
20. Il est aussi criminel d'appeler des noms 
contraires le bien, la lumière, le doux, ' que de 
donner les noms de vertus au mal ,aux ténè­
bres et à l'amer. Ceci est dit contre ceux qui ne 

h:gyptios qui gravi peccatorum sarcina premeban­
tu!', quasi phünbull1 in marc Rubrull1 esse demm'­
sos. Exod. xv. Et in alio loco peccator loquitur : 
« Iniquitates meœ supergressœ su nt caput meum ; 
sicut 'onus grave gravatœ 'sunt super me. » Ps. XXXVII, 

G. Dicuntur autem hœc ad principes Judœorum, qui 
supra arguti sunt in avaritia atque luxuria, quod 
provo cati a Domino ad pœnitentiam, ' et postea ab 
Apostolis ejus, usque hotlie perseverent in blasphe­
rriiis; et tel'per singulos dies in oll1nibussynagogis 
sub namine Nazarenorum anathematizent vocabulull1 
Christianull1. Est uutem sensus : Vœ vobis qui pu­
tatis diem jndicii non futurllll1, vel non ventllram 
captivitatem quam propheticus sermo prœdicit; qui 
dicitis ad Prophetam : Vsquequo nobis Dei minaris 
iram? volumus eam Bcire, jam veniat. Hoc autem 
per ironiam loquuntm', quoniam eam non putaut 
esse vcnturam, sed simulari a Propheta. 

« Vœ qui dicitis malllm bOllum, et bonum ma­
lum, ponentes tenebras lucem, et lucem tenebras, 
ponentes amarum in dulce, et dulce in amarum. » 
Isai , v, ,20. Ëjusdem criminis est, bonum, lucell1, et 
duIce , contrariis vocare llominihus, cujus, malull1, 
tenebrai, et, amal'um vocabùlis ·appellare vil'tùtull1; , 

croient pas pécher en dénigrant le bien et pen­
sent qu'on n'est pas coupable pOUl' louer 10 
mal. Or, l es Juifs appellent bien le mal, lumière 
lcs ténèbros,et douceur l'amertume, on graciant 
Barabbas souillé de vol et de sédition, pour cru­
cifier Jésus, qui n'était venu que vers lesbl'ebis 
égarées de la maison d'Israël, afin de sauvei' ce 
qui avait péri. En Barabbas, entendons le diable, 
qui, alors qu'il est la nuit et les !ténèbl'es, est 
transfiguré en ange de lumière. lIfatth. XXVII. 

De là vient que l'Apôtre s'écrie: (( Quoi de com­
mun éntrc la justice et l'iniquité? quelle société 
entre la lumière et les ténèbres? quelle conni­
vence entre le Christ et Béli<j.l ?» IICol·int. VI, 14, 
HL, Il faut, en effet, prendre la lumière 'pour la 
placer, non pas sous le boisseau ou sous le lit, 
mais sur lechandeliel', afin qu'elle luise pour 
tous. L'arbre qui porte de inaüvais frùits ne 
doit pas non plùs usurper le nom de celùi qui 
porte les bons. '1I'latth. v.De là vient aussi que 
la Genèse raconte, en la:ngage mystique, que 
Dieu sépara la lumière d'avec les ténèbres. 'Ge­
nes . 1. Pour le nom de bon donné au ' Sauveur, 
il le prend ·lui-même dans l'Evan'gîle : «Le bon 
Pasteur donne sa vie pour ses brebis : » Joan. 
x, 11. Il se dit aussi la lumière: ({.Je suis la lu­
mièrc du monde; )) Joan. vnI, ,12; et :chaque· 
jour nous 'reconnaissons la douceur du ' pain 
céleste qui nous nourrit : (( GOlÎtez et voyez 
combien le Seigneur est doux. » Psalm, xXIII,9. 

Au contraire, quand nOlIS disons: «Délivrez-

Hoc contra eosqui peccatum nonputant, si bono 
detrahant, et non ..estimant esse delictum, si lau­
dent malum.Ponunt ·, autem Judœi bonum malull1, 
et lucem tenebras, et dulce amurum, suscipientes 
Barabbam latrocinii et seditionis auctorem, et cru­
cifigentes Jesum, qui non venerat nisi ad oves per­
ditas domus Isrllel,ut salvaret quod perierai. ln Ba­
rahbam intelligamlls Œiabolul1l, .qui cum Bit nox et 
tenebrœ, transfiguratur in Angelum lucis. MaUh. 
XXXII. Unde et A>postolus loquitur : «. Quœ participa­
tiojnstitiœ cum iniquitate? qme societas IllCi ad 
tenebl'as? qui consensu s Christi et Betial? » II C01', 

VI, 14, 15. N eque eniin lucerna tollenda es!., 
et ponenda sub 11l0dio,vel sub lecto, sed supra 
candelabrum, ut omnibus luceat. Nec arbor malos 
afferens fructus, bonœ arboris est appellanda vo­
cabulo. Mattlt. Y. Vnde et in Genesi mystico ser­
mone narratur, quod diviserit Deus inter luccm ac 
tenebras, quœ in ptincipio slIper abyssum ferebantllr. 
Gen. 1. Quod autem bonus Salvator sit appellatus, 
ipse in Evangelio loquitur : « Pas tOI' bonus pouit 
anill1am su am pro ovibus suis. » Joan. x, 11. Lucem 
quo que esse se dicit : « 'Ego sum lux, mundi ';» Joan. 
VIIl,i~ ·;et' ~luotidie" cœles,ti 'paHé, isaturati' d,icimuli, : 
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nous du mal; )l Matth. VI, 13 ; et: « Le mondé 
est en butte au malin, » 1 Joan. v, 19, nous dé~ 
sirons être délivrés des embùche~ du démon. 
L'Ecriture d'ailleurs lui donne fréquemment 
les noms de ténèbres et d'alIl81'tume. Nous pou­
vons ajouter que tous les dogmes contraires à 
la vérité sont amers, et que la vérité seule est 
douce. Aussi faut -il se garder de ne pas 
prendre le mensonge pour la vérité, les ténè" 
bres p,0ur la lumière. Nombreuses sont, en 
effet, les -voies. qui paraissent droites aux hom­
mes, et leurs extrémité&aboutissènt au fond de 
l'enfer. Il y a même le juste<p.Ü périt dans sa 
justice, et auquel il est dit :« Ne soyez pas 
juste à l'excès. » Éc~les. VII, 17. Pour cesluotifs, 
Israël promet de marcher dans la voie royaleo" 
et de ne dévier ni à gauche, nI à droite. Deut. v. 
Pour dire franchement ma pensée, il est difficile 
pour tout le monde d'éviter cette malédiction, 
alors que nO]ls flattons $ouvent les méchants à 
cause de leur puissance, tandis que nous mé­
prisons les bons à cause de leur pauvreté. Aussi 
Aquila a-t-il traduit plus énergiquement : « Mal­
heur à celui qui dit au méchant tu es bon, et 
au bon, tu es méchant! » Dans ce sens abonde 
ce que Salomon écrit dans les Pro.verbes : « Ce­
lui qui juge que le juste est injuste et celui qui 
juge que l'injuste est juste, sont abominables 
l'un et l'autre aux yeux de Dieu. » Provo xvn, 
H;. Les Scribes aussi et les Pharisiens, en ac­
ceptant, au lieu des paroles du . Sauveur , des 

« Gustate et videte, quam suavis est Dominus. » PS. 
XXIII, 9. Et contrario quando dicimus : «Libera nos 
a mal o.; » Matth. VI, 13; et : «Mundus in maligno po­
situs est, l) 1 Joan. V, 19, diaboli cupimus insidiis lihe­
rari. Quod autem ipse tenebrarum et amaritudinis 
significetur nominihus, crebrius legimus. Sed et hoc 
posRumus dicere, quod omnia contraria dogmata 
veritati amara sint, et sola dulcis veritas. Unde ca­
vendumest, ne pro veritate sequamur mendaciu~, 
ne pro lumine tenebras. Multre enim sunt vire quœ 
videntur hominibus rectœ, et novissima earum per­
veniunt in profundum inferni. Est quoque justus 
periens in justitia sua, cui dicitur: « Ne sis justus 
nmltum. » Ecel. VII, 17. Quas ob causas Israel repro­
mittit se via ambulaturum regia, nec ad sinistram, 
nec ad dexteram declinaturum. Deùt. V. Et ut loquar 
quod sentio : difficile hoc maledicto quis careI'e po­
test, cum et malis frequenter adulemur propter po­
tentiam, et bonos despiciamus propter inopiam. Un­
de significantius interpretatus est Aquila : « Vœ qui 
dicit malo, honus es, et hono, malus es. » Et in hune 
congruit. sensum illud quod Salomon in Proverbiis 
loquitur : «Quijudicatjustum in jus tu m, et injustum 
justuni, abomillabilill est u:terque apud Deum. ~ Provo 

èontes de vieille femme, firent du bien le mal 
et du malle bien. 

« Malheur à. vous qui êtes sages à vos propres 
yeux, et prudents devant vous-mêmes! » [,ai. 
Y, 21 ; à vous, dit-il, qui paraissez sages à vous 
mêmes, qui suivez la prudence, non de Dieu, 
mais des hommes, et qui, alors que vous ne 
recevez pas la vertu de Dieu et la sagesse de 
Dieu, .vous croyez sages. 1 COl'int. I. Il y a, selon 
les stoïciens, cette différence entre la sagesse 
et la prudence, que la sagesse est la connais­
sance des choses divines et humaines, et la 
prudence, des choses humaines seulement. 
Ceci flétrit justement les scribes et les pharisiens, 
qui, ayant la clef de la science, n'entrent pas 
eux-mêmes en Jésus-Christ, et ne permettent 
Pqs. au?, autres d'y entrer. Luc. XI. 

« M~l4e.ur à vous qui êtes puissants pour boire 
le vin" et f.orts pOUl' ,soutenir le mélange des 
boi$sons ! » 1sw;'. Y, 22, c'est-à-dire l'ivresse. A 
ceux-ci, Dieu a dit déjà : « ~falheur à vous qui 
vous levez dès le matin pour vous adonner à 
l'ivresse et pour boire jusqu'au soir, afin que 
le vin vous surexcite,,» et il leur parle encore; 
ils sont puissants pour boire le vin, et forts 
pour soutenir le mélange des boissons. Deut. 
XXXII. Enivrés du vin du serpent et du venin 
mortel des aspics, ils médisaient de la vertu de 
Dieu. Ivres eux-mêmes, ils enivraient les peu­
ples, afin que ceux-ci, pris d'une fureur égale à 
la leur, élevassent leurs clameurs contre Dieu. 

XVII, i5. Scrihre quoque et Pharisllli verba Salvatoris 
non recipientes, séd traditiones hOll1inull1, et aniles 
fahulas, fecerunt bonum malum, et malum bonull1. 

« Vre qui sapientes estis in oculis vestris, et coram 
vobisllletipsis prudentes. » [sai. v, 21. Qui vohis, in­
quit, ipsi videmini sapientes esse, qui prudentiam 
sequimini, non Dei, sed hOll1inull1, et eum non reci­
piatis Dei virtutem Deique sapientiam, putatis vos 
esse sapientes. 1 COI'. 1. Inter sapientiam et pruden_ 
tiam hoc dicunt intel'esseStoici, quod sapientia re­
rum sit divinarum hUll1anarnmque notitia, prudentia 
autem tantum mortalium. Consequenter autem hrec 
adversull1 Scribas dicuntur et Pharisreos, qui hab entes 
clavem scientire, nec ipsi ad Christull1 introeunt nec 
alios introire perll1ittunt. Luc, XI. 

" Vre qui potentes estis ad bihendum vinum, et 
viri fortes ad miscendam siceram, " hai, V. 22, id est 
ebrietatem. Quihus supra dixerat : « Vre qui consur­
gitis mane ad ehrietatem sectandam, et potandum 
usque ad vesperam, ut vina œstuetis, " de his etiall1 
nunc loquitur; qui potentes sunt ad bibendum vi­
num, et viri fortes ad miscendum siceram, Deut. 
XXXII. Qui inebriati vina draconis, et veneno aspidum 
nisfinabili, virtute Domini calumuiaballtur. Et ipsi , 
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Au figuré, nous avons déjà dit que les prêtres, 
près d'entrer dans le tabernacle de Dieu, ne 
doivent boire ni vin, ni liqueurs fortes. Levit. x. 
Ajoutons ici qu'aux Nazaréens qui se sanctifient 
dans le Seigneur, il est prescrit de ne boire ni 
vin, ni liqueurs fortes, ni vinaigre, ni rien qui 
provienne des raisins, et de ne pas manger 
même du raisin en fruit. Num. VI. Les Proverbes. 
contiennent aussi ce précepte : « Que les puis­
sants qui sont irascibles ne boivent pas de vin, 
de peur qu'après avoir bu, ils ne mettent en 
oubli la sagesse. » Entre le vin et les liqueurs 
composées, je vois, pour le sens figuré, cette 
différence que le vin indique une perturbation 
de l'âme entre plusieurs, comme, par exémple, 
la concupiscence, l'avarice, la gourmandise, 
l'envie, tandis que le mélange des boissons, 
c'est-à-dire, l'ivresse, contient en lui toutes les 
passions mauvaises, que nous pouvons, à plus 
juste titre, appeler en latin perturbations, parce 
qu'elles détruisent la paix de l'âme, et ont ce 
résultat que l'homme ivre ne sait ce qu'il fait. 
Les grands doivent donc être exempts de vices 
autant que possible, et surtout de la colère, qui 
est si près de la fureur, de peur qu'ils ne nui­
sent d'autant plus à leui's inférieurs qu'ils ont 
plus de puissance. Il s'adonne au mélange des 
boissons, celui qui, alors qu'il est plein d'ébriété, 
feint, pour tromper les hommes, d'avoir les om­
bres et les images des vertus. 

« Vous qui justifiez l'impie pour des présents, 

ebrii inebriabant populos, ut pari furore bacchan­
tes, adversus Dominum conclamarent. Juxta tropo­
logiarri ante jam diximus, qnod sn.cerdotes ingres­
suri Tabernaculum Dei, non deben.nt vinum bibere 
et sicern.m. Le1Jit. x. Quibus nunc addimus, quod 
Nazn.rereis quo que prwceptum sit, qui se sanctificant 
Domino, ut vil1um et siceram, et omne quod de 
uvis est, non bibant, nec comedant, ne uvam qui­
dem passn.m, et acetum ex vino. Num. VI. Sed et in 
Proverbiis prwcipitur : « Potentes qui iracundi sunt, 
vinum non bibant, ne eum biberint, obliviscantur 
sapientiœ. Inter vinum et siceram juxta anagogen 
hoc esse arbitror, quod vinum e pluribus una per­
turbn.tio est, verbi gratia, libidinis, avaritiœ, gulœ, et 
invidiœ ; sicent autem, id est, ebrietas, omnes iu se 
vitiorum contin et passiones, quas rectius Latino sel" 
mone perturbn.tiones possmDus dicere, quod statum 
mentis everiant, et ebrios faciant nescire quid agant: 
Qui ergo prresunt, plurimum debent cn.rere vitiis, et 
mn.xime irn., quœ fnrori proxima est, ne quanta pins 
possint, tanto amplius subj ectis noceant. J\1iseet si­
ceram qui cum ebrietate plenus sit, ad decipiendos 
homines, umbras qun.sdam et imagines simulat se 
habere virtutum. 

et refusez la justice au juste. » ISC!i. v, 23. Ce 
sont là des vices de la vigne, qui au lieu de 
raisin a produit des fruits sauvages, et qui, 
tandis que le Seigneur attendait qu'elle fit le ju­
gement, a fait l'iniquité, en justifiant l'impiepour 
des présents et en considérant, non les causes, 
mais les dons, qui aveuglent même les yeux des 
sages. Gardons-nous· donc de nous enivrer- de' 
vin, car il . contient la luxure; Deut. XVI, i 9 ; 
Ephes. v; que les formes de notre turpitude ne 
soient point mises à nu; Gen. IX; ne flattons pas 
les impies pour des présents, et ne méprisons 
pas la justice de la cause du juste à cause de 
sa pauvreté. L'épître de saint Jacques nous 
donne le même précepte, de ne point honorer 
les impies qui sont riches et de ne point mépri­
ser les saints qui sont pauvres,' de peur de deve­
nir des juges d'iniquité. 

« A cause de cela, de même que la langue de 
feu dévore une paille et que la chaleur de la 
flamme la brûle, de même leur racine sera 
comme la proie d'une étincelle, et leur germe 
montera comme la poussière; car ils ont re­
poussé la loi du Seigneur des armées, et ils ont 
blasphémé contre la parole du Saint d'Israël. » 
Isai. v, 24. Pour' tous ces motifs, orgueil, 
ébriété, avarice, puisque, au lieu de raisins, ils 
ont produit des épines, du foin, du bois, de la 
paille et des buissons voués au feu, la racine 
de leur malice sera réduite en cendre, et la fleur 
et la beauté de leurs richesses et de leur corps 

« Qui justificn.tis impium pro muneribus, et justi­
tin.m justi aufertis ab eo. Il Isai. v, 23. Et hœc pars 
vitiorum est vineœ, quœ pro uvis fecit labruscas, et 
exspectante Domino, ut faceret judicium, fecit iniqui­
tn.tem, justifieans impium pro muneribus, et non 
cn.usas, sed dona considerans, quœ excœcant etiam 
oculo~ sapientium. Unde cavendum est, ne inebrie­
mur vino, in quo e~t lnxuria; Deut. XVI, 49; Ephes . . x; 
et nudentur femora tupitudinis nostl'œ, Gen, IX', 

et adulemur impiis pro muneribus, et justitiam 
justi pro inopia despiciamus. Quocl et in Epistola 
Jn.eobi prœcipitur : ne honorn.ntes impios divites, et 
despicientes sanetos pauperes, fiamus judices ini­
quitatis. 

« Propter hoc sicut devorat stipulam lingua ignis, 
et calor flammœ exurit, sic radix eorum quasi favilla 
erit, et germem eornm ut pulvis ascendct; abjece­
runt enim legem Domini exercituum, et sermonem 
Sancti Israel blasphellln.verunt. " Isai. v, 24. Propter 
superiores causas superbiœ, et ebrietatis, et avaritiœ 
quia pro uvis attulerunt spinn.s, et fenum, ligna, sti­
pulam, arsurosque vepres; ideo radix malitire eo­
rum redigetur in favillam, et omnis.;flos et pulchri­
tudo divitiarum et corpoda pulveri èomparubitur. 
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seront semblables à.1a poussière. 1 C01'int.ur. Ils 
onI fait plus que commettre ~ces péché~, ils sont 
arrivés à Un tel degré du blasphème, qu'ils ont 
rejeté la loi du Seigneur et maudit la parole du 
Saint d'Israël, dont la prophétie avait dit: ({ La 
loi sort de Sion, et la parole du Seigneur, de 
Jérusalem. » Isai. II, 3. Par racine, on peut en­
tendre les mauvaises pensées, et par fruits et 
germès~ , les ' mauvaises œuvres et les mau­
vriîSe,s paroles; en sorte que ce qui est ca­
éhé dans la racine se montre dansle germe; 
maiSlti feu de Dieu dévorera germe etnlcine. 
D,c là vient que l'Apôtre parle de ({ la racine 
amère du mal, POUSSal1t en haut ses rejetons. » 

Heb1< XII, 15. 
« 't'est 'pourqti.oi le courroux dé Dieu s'est 

alhl'lpé bontre son peuple : il a étendu sa main 
sur iui, il l'a: fr'appé', et 'les mo~'t'agnes s~ SOll~ 
troublées, e~ leurs cadavres SO!!t devenus comme 
ühhlnJ:tér," alCl'nilieu des p~aces publiques. De 
tous ces"1ibnlmes,le courroux de Dieu ne s'~st 
pas détou'l~n,é; mais sa ~ain est encore étendue. » 
Isai. Y, 20., Ils ont rej eté la loi du Seigneur des 
armées, que 'Dieu, par la bouche de Jérémie, 
promet de donner: ({ Voilà que les jours "ien­
nellt, dit le Seigneur, et j'ét,blirai une nouvelle 
alliance avec la miüson d'Israël ét la maison: de 
Juda, non pas selon l'.alliance que j'ai formée 
avec vos pères au jour où je les pris par la 
main pour 'les tirer de la terre 'd'Egypte. » Je1'cm. 
XXXI; 3'1, 32. Ils ont blasphémé contre laparole 

l COI'. Ill. Non enim solum ista fecerunt, sed his gra­
dibus per;venerunt ad blasphemiam, ut legem Domini 
non reciperent,et sermonem Sancti Israel blaspl:te­
marent; de quibus supra legimus: " De Sion egre­
dietur lex, et verbum Doniini de J erusalem. ,; lsai Il, 3. 
P0test radi,x in malis cogitationibus accipi, frl1ctus 
autèm et germen in malis operibus atque sermoni­
bus,nt 'quod in l'adice lo.tet, monstretur in germine ; 
qureutraqlle Domini incendio vorabuntiir. Unde et 
Apostolus, Heb. XII, 15, radicerii 'amaritlldiniè ma-
1000uni, sursum loqiiitur germinahtem, 

« Ided iratus est 'fllror Domini in poplllum suum, 
et extendit manum suam super 'cum, et percussit 
eum, et conturbati sunt montes, et facta sunt mor­
ticina eorum, quasi stercus in media platearum. In 
om11ihus his 'non est aversus furor ejus, sed adhuc 
manus ejus extenta. » lsai. v, 25. Quoniam abjece­
runt.legemDomini exercituum, quam se elaturum 
pel' JeremiamDolliinus pollicetur. di cens : « Ecce 
dies veniunt, elicit''Dominus, et Ïeriam elomui Israel , 
et domui Juda fœdus novum, non seeundum pac­
tum quod pepigi cum po.tribus vestris, in die quando 
apprehendi manùm 'eorrini, ut educerem eos de 
terraJEgypti ; tderem. uxl-, '31, 32 ; et sermonem 

du Saint d'Israël, disant: « Il est, possédé du 
démon, c'estunSamaritain, » Joan. VIII, 48" et 
encOl;e: ({ N'est-ce point là le fils du charpontier?)) 
Iflatth. XIII, 55. C'est pourquoi la fureur du Sei­
gneur s'est allumée contre son ,pe4p1e, après 
'qu'il s'était mis en courl'Ou~ contre les princes 
et les ptlÎssants, qui étaient sages à leurs propres 
yéux et qui avaient justifiél'impie pour des ,pré­
sen,t8; aussi la langue de feu les a~t-elle dévorés 
comme 4e la paille, et la chaleur deJa flamme 
les a-t-elle consumés, afin que, pùissants, ils 
souffrissent des tOllrmElnts ,en rapport avec leur 
puissance. Dieu étend la maincontl'e ce peuple, 
qu'il appelle son peuple, parce qu'il fait partie 
de son héritage et qu'il est le cordon de sa pro­
priété. Deut. XXXTl. Or, il étend la main pour 
frapper, et pour que s'allume sa: fureur, dont 
nous lisons ailleurs: « Seigneur, n(lme reprenez 
pas :dans votre fureur, et n,e me punissez pas 
dam votre, qqlère; » Psalm. YI, 1 ; et dans Jéré­
mie: « ÇM-ti€lz-moi, Seig,neur, mais .que ce soit 
selon l'équité de vos jug:enfeI).ts, et non seion la 
rigueur de votre colère.» ,Jérem. x, 21,. S'il est 
dit que.1e Seigneur entre en fureur, ce n'est point 
qu'il paie tdbut aux passions humaines; mais, 
nous qU,i ,péchons, nous ne le craindrions pas, 
si nql\S ()l'oyions n'avoir pas à redouter son 
c'ourrqux. De là le sentiment de, l'Apôtre, Rom. l~, 
que la .boniéde Dien et sa patience nous invi­
tent à la pénitence, et que cependant, par notre 
dureté et l'impénitence de llotl'e cœur, no,us 

Suncti Israel blasphemarunt, diccntes : (C Dœmonium 
habet, et Samuritanus est; » Joan. XIII, -18; et: 
(C Nonne hic est filius fabri ? » Mattlt, xXIn,56 ; iclcil'­
co iratus est flu'or Domini in populum suum, qui 
prius iratus fuerat contra principes et potentes, qui 
sapientes erant in oeulis suis, et justificuverunt im­
pimn pro munerlbus, et clevoraverat (al. devoi'at) 
eos quasi stipulam lingml ignis, et calor Jlammre 
exusserat, ut potèntes potenter tormenta pate­
rentur. Et ex tendit manum ' ;'uam adversum eum, 
quein vocb.t populum suum, eo ql10d fuerit pars hre­
reditatis ejus, etfuniculus possessionis iJlius. Deut. 
XXX!!. Extendit autem manum, ut percutlll.t, et furor 
'ejus irascatur, de quo et in alioloeo legimus : " Do­
mine, ne in fur ore tuo arguas me, ne que in ira tua 
corripias me; » Psalrn. VI, 1 ; et Jeremias: (C Corripe 
nos, inquit, Domine; verumtallem in judicio, et 
non in furore. ,» Jerern . X, 24. Furere autem Dominus 
dicHur, non quod humanis perturbo.tionibils subja­
ceat; seel quod nos qui el elinquimus , nisi irascen­
tem audierimus, Dominum non timeamus. Unde et 
Apostolus scribit, Rom. Il, quod honitas Dei, et pa­
tielltia provoèet nos ad pœnitenti am ; nos autem 
secuudum duritiam et impœnitens cor nostrum, th13-
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nous amassons un trésor de colère pour le jour 
de. la colèr3 . et de la manifeste.tion du juste 
jugement de Dieu. Quelle est la main qui s'étend 
et se lève sur le peuple pécheur, Job le dit sans 
détours: « La main du Seigneur m'a touché. )) 
Job. XIX, 21. Aussi le diable, qui n'ignore pas la 
puissance de la main du Seigneur et du bras 
qui s'est manifesté à toutes les nations, dit-il à 
Dieu : « Etendez votre main, frappez tout ce 
qu'il a, et vous verrez s'il ne vous maudira pas 
en face: )) Job. Il, 5. En ce qu'il exprime comme 
un fait passé ce qui doit arriver, Isaïe suit la 
coutum/il des Prophètes, pOUl; qui les événements 
futurs ont une telle certitude qu'ils sont regar­
dés comme passés. De même dans les Psaumes: 
« Ils m'ont donné du fiel pOlU' ma nourriture, 
et dans ma soif, ils m'ont présenté du vinaigre 
à boire ; )} Psalrn. LXVIII, 22; et encore: « Ils 
ont partagé entre eux mes habits, et ils ont jeté 
le sort sur ma robe . )) Psalrn. XXI, 19. Poursui­
vons : « lll'a fmppé, )} c'est-A-dire, son peuple, 
« et les montagnes se sont· t roublées. )) Par 
montagnes, certains entendent les puissances 
ennemies; ou bien ces Anges, ministres de Dieu, 
à qui Dieu livre les pécheurs pour les puni!'. 
Pour nous, il y a là une simple hyperbole: à 
cause de la grandeur des maux près d'éclater, 
les montagnes elles-mêmes se troublent et les 
places publiques sont jonchées des cadavres 
des morts. C'est ce qui advint aux Juifs après la 
Passion du Seigneur, sous Vespasien et Adrien, 

saurizemus nobis il' am in die irID, et revelationis justi 
judicii DeL Quro sit autem manus qure extenditur, 
vel ~levatur super populum peccatorem, Job loquitur 
manifestius : « Manus enim Domini tetigit lUe. » Job. 
XIX, 2i. Vnde et diabolus sciens potentem manum 
Domini, ct bl'achium quod universis gentihus revela­
tum est, dicit ad Domiuum: « Mittemanum tuam, 
et tange omnia quœ habet, nisi in faciem benedixel'it 
tibi. » Job. Il, 5. Quod autem quasi pl'IDteritum dici­
tur, quod futurum est, consueludinem sequitur pro­
phetalem, in qua tamcerta sunt qure futura dicuntur, 
ut putentur esse prœterita. Quod et in Psalmis cani­
tUI' : « Dederunt in cihum meuin fel, et siti mea po­
taverunt me aceto; » Psat. l,XVIII, 22; et iterum : 
« Diviserunt sibi vestimenta mea, et super vestimen­
tum meulU miserunt sortell1; " Psat. XXI, 19; quodque 
sequitur : « Et percussit eum, id est, populum suum, 
et conturbati sunt montes. » Montes quidam putant 
contrarias fortitudines; sivc eos spiritus qui in mi­
nisterio Dei sunt, et Cjuibu~ traduntur peccatores ad 
puniendum. Nos autem hyperbolice dictum putamus, 
quod pro magnitudine malorum imminentium etiam 
montes commoveantur, et cadaverihus mortuorum 
repleantur omnes platere urbium. Hoc accidisse Ju-

T01tl~ V. 

personne n'en doute. Et néanmoins, après tous 
ces maux, la fureur de Dieu n'est point encore 
détournée, et sa main est étendue ou levée, ce 
qui nous met devant les yeux le geste d'un 
homme irrité qai frappe . Il est à remarquer en 
tout cela, qu'il ne leur reproche ni leur idolâ­
trie, ni les autres' péchés par lesquels ils l'ont 
offensé, mais d'avoir rejeté la loi de l'Evangile 
et blasphémé la parole du Seigneur. 

« Il élèvera un étendard pour servir de signal 
à un pe].lple très-éloigné, ill' appellera d'un coup 
de sifflet des extrémités . de la terre, et celui-ci 
accourra aussitôt avec une vitesse prodigieuse. 
Il ne sentira ni la lassitude ni le travail, il ne 
dormira ni ne sommeillera point, il ne quittera 
jamais sa ceinture, et pas un cordon de ses 
souliers ne se rompra dans sa marche. Toutes 
ses flèches ont une pointe perçante, et tous ses 
arcs sont bandés; la corne du pied de ses che­
vaux est dure comme les cailloux, et la roue 
de ses chariots est rapide comme la tempête . 
Il rugira comme un lion, il hurlera comme les 
lionceaux, il frémira, il saisira sa proie, et il 
l'emportera sans que personne la lui puisse 
ôter. En ce jour-là, il s'élancera sur Israël avec 
des cris semblables au bruissement des flots de 
la mer; nous regarderons sur la terre de tous 
côtés, et nous ne verrons que ténèbres et qu'a( 
fliction, sans qu:il paraisse aucun rayon de lu­
mière dans une obscurité si profonde. )) IsC!. Y, 

26 etseqq. Les Hébreux rapportent cette pro-

dœis post passionem Domini suh Vespasiano et 
Adriano, nemo dubitat. Cumque hœc facta sint, non 
est aversus furor ejus; sed adhuc manus ejus extenta, 
sivc excelsa, qure hahitum irascentis et percutientis 
ostendit. Et notandum in his omnibus, quod non 
eis exprohret idololatriam, non alia peccata, propter 
quœ offenderint Deum, sed quia ahjecerunt legem 
Evangelii, et sermonem Domini hlasphemaverunt. 

« Et levabit signum in nationibus procul, et sibi­
labit ad eum de finibus terrre, et ecce festinus velo­
citer veniet. Et non erit deficiens, neque laborans in 
eo; non dormitabit, neque dormiet, neque solvetur 
cingulum lumborum ejlls, nec rumpetur corrigia 
calciamenti ejus. Sagittœ ejus acutaJ, et omnes m'eus 
ejus extenti ; ungulre equorull1 ejus ut silex, et rotœ 
ejus quasi impetus tempestatis. Rugitus ejus .ut 
leonis, rugiet ut catuli leonum, et frendet, et tenebit 
prredam, et amplexabitur, et non erit qui eruat. Et 
sonabit super eum in die illa sicut sonitus maris; as­
piciemus in terl'am, et ecce tenebrre tribulationis, et 
lux ohtenebrata est caligille ejus.» Isa. v, 26 et seqq. 
Hebrrei hunc locum de Babyloniis et Nabuchodono­
sor intelligunt prophetari, quod Dei voluntate 
ad ductus sit in Judream et Jerusalem, tempJull1que 
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phétie à Babylone et à Nabuchodonosor, en ce 
qu'il fut amené par la volonté de Dieu en Judée 
et à Jérusalem, dont il renversa le temple. POUl' 
nous, suivant le fil de notre Commentaire et 
liant ce qui suit à ce qui précède, nous disons 
que Dieu a élevé un étendard vers les nations 
éloignées, et qu'il a sifflé, ou les a fait venir des 
extrémités de la terre, parce que son peuple a 
repoussé la loi de l'Evangile et blasphémé la 
sainte parole. Si, en effet, il s'agissait des Baby­
loniens, Isaïe, selon la coutume des Prophètes, 
aurait dit: « J'appellerai celui qui est vers l'A­
quilon, » parce que, eu égard à la situation de 
la Judée, les Assyriens et les èhaldéims habi­
tent vers l~ Nord, _ou, assurément, il nommerait 
sans détours les Babyloniens et les Assyriens. 
Quand il dit ici: « Il élèvera son étendard pour 
servir de signal _à un peuple très-éloigné, qu'il 
appellera d'un (joup de sifflet des extrémités de 
la terre, » il désign e les nations qui habitent 
au 10ii:J., aux confins de l'univers; nul doute que 
ce ne soient les Romains et tous les peuples 
d'Italie, des Gaules et d'Espagne, qui, au temps 
de Vespasien et d'Adrien, étaient soumis à l'em­
pire de Rome. On sait que l'ltalie, à cause que 
c'est là qu'Hespérus se couche, s'appelait autre­
fois Hespérie. A l'arrivée de ce peuple, la Judée 
a été frappée, et toutes ses montagnes « ont été 
troublées, li selon l'interprétation de Théodotion 

suhverlerit. Nos autem sequentes ordinem, et se­
quentia superioribns copulantes, ideo signum in 
nationihus pro cul elevatum dicimus esse, et sibilasse 
Dominum, vel (a) traxisse . eos de finihus terrœ; 
quoniam abjecerunt legetnEvangelii, et serll1onell1 
sanctum blasphemaverunt. Si enim de Bahyloniis 
esset sermo, juxta consuetudinem prophetalem 
dixisset : « Vocaho eum qui ah Aqnilone est, » eo 
quod· juxta Judœœ situm, Assyrii atque Chaldœi in 
Septentrionali plaga sint. Vel certe apertius Baby· 
lonios Assyriosque descriheret. Nunc vero dicendo : 
« Levuhit signum in nationihus procul, et sihilahit ad 
eumde finibus terne, » gentes longe positas signiJi­
cat, et quœ in terrœ finibus commbrantur; !laud du­
hium quin Romanos, et omnes Italiœ, Galliarumque et 
Hispaniœ populos, qui suh Vespasiano et Adriano 
Romano imperio suhj acebant. Unde et Halia ah eo 
qu.od ihi Hèsperus oCcidat, olim Hesperia dicebalur. 
Et hoc veniente percussus est, et onllles Judœœ 
montes « turbati sunt," ut interpretatus ést Theodotio 
et Symmachus , vel « commoti, "ut Aquila posuit, ·vel 
« acervati , " ut LXX trunstulerllnt, ut impetu hostium 

et de Symmaque, ou « ébranlées, » d'apl'ès 
·Aquila, ou « entassées, " selon la version des 
Septante, lorsque le choc des ennemis a jonché 
toutes les places des cadavres des morts. Le 
texte sacré peint la vitesse de ce peuple qui sur­
vient, parce qu'il arrive, non par sa volonté, 
mais par celle du Seigneur; bien plus, il a été 
attiré sur l'invitation du sifflet divin, et il n'a 
éprouvé aucune défaillance, aucune fatigue pen­
dant un aussi long voyage, et ses yeux sont 
demeurés inaccessibles au sommeil , tant il avait 
soif de pillage, et ses souliers ne se sont point 
usés; la multitude des arbalétriers, les cohortes 
des cavaliers , l'ardeur des chars et des quadri­
ges, parce que, à l'instar d'un lion, ce peuple 
est venu moins pour combattre que pour piller 
et pour dévorer, et les horribles clameurs de 
l'armée victorieuse .sont comparées au mugisse­
ment des flots. De là on peut comprendre ce 
que signifie l'expression mugissement de la mer, 
toutes les ' fois que l'Ecriture l'emploie. Lors 
donc qu'est venue l'armée romaine, et qu'elle a 
saisi sa proie sans que personne la lui puisse 
arracher, le Prophète, pris de compassion., s'écrie 
avec le peuple: « Nous regarderons sur la terre 
de tous côtés, et nous ne verrons que ténèbres 
et qu'afflictions. » Nous n'oserons pas, en effet, 
regarder le ciel, qu'habite Dieu que nous avons 
offensé; et notre lumière, qui nous est toujours 

omnes replerentur platcœ cadaverihus 1l10rtuorum . 
Descrihit ergo sermo divinüs yelocitatem venientis 
exercitus, [qui non sua, sed Domini veneriL vol un­
tate ; imo attractus sit, et sihilo iIIius provocatus, 
quod non defècerit, nec tanto itinere laboraverit, et 
cupiditate prœdandi, somnum oculis non udmi­
serit, calciamenta quoque illius non sint attritu; sa­
gittariorum multitudinem , equitum turmas, curruum 
quadrigarulllque fervorell1, quod instar leonis, non 
tam ad pugnandum, quam ad prœdandum, et voran­
dum venerit, et ululatus vincentis excl'citus, mari­
nis fluctihus comparatur. Ex quo notandum uhicum­
qu e sonitlls maris in Scriptm'is appellatnr, quicl 
significet. Cum igitur venerit Romanus exercitus, 
et tenuerit prœdalll, et non fuerit qui eruat, Propheta 
compatientis affectu se jungit populo, et ait : « Aspi­
ciemus in terram et ecce tenebrœ trihulationis. " 
Cœlum enim aspicere non audehimus, cujus habita­
torclll offendilllus; et lux nostra quam semper hahe­
hamus in Deo, tribulationum caligine ohscurata est . 
Legi in (b) cujusdall1 Commentariis , hoc quod dicitur: 
« Levabit signum in nutionihus procul, et sihilahit ad 

(ct) Eru,Ùle Hioron. , 'erbum siMlasse vorbo trctxisse eonlparat, quod et qui cj us discipuJus audit, Philippus presbyicr fccit 
Exposit. intel'lineari in Jobl cap. XXYJI in fin., ubi .. et sibilabit supeJ' ilium,} explicat, et t'i'ahet illum. Revera ~ÛP€ty 61'œce utl'umque 
signifieat. 

(b) S. Basilius Mc ereditu!', cujus cxpositioncm ·in hunc Isaiœ 10cull1 de elevato CrucÎs vexillo ln Gentihus l'eceptaquc ' c vestigio 
Christi fide, S. DOctOl 110n pl"oh.t. 
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venue de Dieu, n'a point percé les ténèbres pro­
fondes de cette afiIlction. J'ai lu dans certain 
Commentaire que ces mots : « Il élèvera son 
étendard comme un signal pour un peuple 
très-éloigné, et il l'appellera d'un coup de sifflet 
des extrémités de la terro, )) doivent s'entendre 

de la vocation des Gentils, en ce sens qu'après 
l'élévation de l'étendard de la croix, quand ils 
ont eu déposé le fardeau des péchés, ils se sont 
hâtés de venir et de croire. Mais je ne vois pas 
comment, il ce sens, pourrait s'adapter ce qui 
suit. 

tIVRE III. 

J'ai une suffisante excuse dans le grand nom­
bre de volumes qu'il flwt écrire pour expliquer 
les prophéties d'Isaïe , si je laisse des lacunes, 
au détriment de l'intelligence du texte. Aussi, 
en tête de c'nacun de ces livres, qui ne sont là 
que pour indiquer le nomhre et l'ordre des vo-, 
lu~es, ,ai-je mis une courte préface. C'est pour 
vous demander, ô Eustochium, vierge du Christ, 
le secours de vos prièros dans le Commentaire 
de la plus difficile des visions, où l'on voit le 
Dieu tout-puissant dans toute sa majesté, et les 
deux Séraphins debout auprès de son trône, 
et qui crient: « Saint, saint, saint est le Sei­
gneur Dieu des armées, et sa gloire l'emplit la 
terre entière; )) la porte du temple ébr~nlée et 
renversée avec lui, et la maison de Juda pleine 
des ténèbres de l'erreur; et le Prophète qui se 
plaint, quand il envisage la gloire divine, d'a­
voir des lèvres impures, et d'habiter au milieu 

eum de fiuibus terne, » de vocatioue geutium debere 
intelli gi; quod clevato signo Cruci s, ei depositis one­
ribus peccatorum, velociier vouerint atque credide­
l'iut. Sed nescio quomodo huic, sensui possint con­
gruero quœ sequuntur. 

LIBER TERTIUS. 

Sufficit (a) mihi voluminum magnitudo, quœ in ox­
planatione Isaiœ prophetœ texitur, ubi aliquid prœ­
tel'mittel'e, damnum , est intelligeutüe. Quamobrem 
in singulis libris, qui tautuill numerum ordinemque 
significant, brevos prœfatiuuculas posui. Teque, 
v,irgo Christi Eustochium, precor, ut in expositione 
difficillimœ visionis orationibns me juves , in qua 
Deus omnipotens in sua cernitur majestate, et duo 
Seraphim stantia in circuitu ejus atcrue clamantia ; 
« Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Sabaoth, plena 
est omnis terra gloria ejus; » et commotum liminarc 

d'un peuple blasphémateur qui jetait à l'unis­
son ces clameurs impies: « Crucifiez, crucifiez 
cet homme; » et: « Nous n'avons d'autre roi 
que César;)) Joan. XIX, 6 et f5; et l'un des Séra­
phins envoyé vers Isaïe, et qui, tenant un char­
hon ardent qu'il a pris avec des pincettes sur 
l'autel, purifie les lèvres du Prophète, tandis 
quc le peuple reste impur. Voici donc le début 
du troisième livre d'Isaïe. 

« L'année de la mort du roi Osias, je vis le 
Seigneur assis sur un tr6ne sublime et élevé. )) 
Isa. VI, 1. Isaïe prophétisa sur Juda et Jérusa­
lem sous quati'e rois, le titre de la première vi" 
sion nous l'apprend : ce sont Osias, Joathan, 
Achaz et Ezéchias. Par conséquent, à Osias 
mort, sous lequel avaient été faites toutes les 
prédictions que nous'venons d'exposer, succéda 
son fils Joathan, qui régna seize ans, et qui, 
faisant le bien en présence du Seigneur, édifia 

templi atque concussum, et domus Judaica tenebris 
errorls impleta ; et comparatione divinœ gloriœ 
Propheta immunda labia hahere se dicens, ct hahi­
tare in medio populi hlasphemantis, qui consona im­
pietatis voce clamabant;« Crucifige, cru ci fige taleUl;» 
et; « Non hahemus r egem, uisi Cœsarem; » Joan. XIX, 

6 et 15; unumque de Seraphim missum ad lsaiam, 
qui forcipe de altari carbone cOIll'prehenso, prophe­
tre purgarot labia, et populus remaneret immundus. 
Tertius orgo in Isaiam liber hoc habet exordium. 

«Auno quo mortuus est l'ex OziiLs, vidi Dominum 
sedentem super solium excelsum et elevatum. " 
Isa. VI, 1. Suh quatuor r egibus prophetasse Isaiam, 
super Judam et Jerusalem, primœ visionis titulo de­
monstratum est ; id est suh Ozia, joatham, Achaz et 
Ezechia. Mortuo or go Ozia, sub quo dictasuntuniversa , 
quœ supra exposuimus , successit filius ejus Joatham , 
qui r egnavit annis' sedecim, et fecit rectum in con­
pectu Domini, et portam templi œdificavit 'excelsam. 
Quo imperante, vidit Isaias s,edontem Dominum 

(a) Si mss . libri suffragarelltlll', mallemus ClIlU Victorio legere, prœposita negandi pnrticula: Non sufficil , concinniore sensu. 
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la grande porte du temple. Sous son règne, 
Isaïe vit le Seigneur assis sur un trône sublime 
et élevé, Ces mots indiquent l'attitude royale. 

« Et le bas de son vêtement remplissait le 
temple, )l ou, d'après la traduction de Théodo­
tion et de Symmaque: « Et les tapis qui étaient 
sous ses pieds remplissaient le temple. )l Au 
lieu de cela, les Septante disent: « Et la maison 
était pleine de sa gloire. )l Il y a quelque trente 
ans, à Constantinople, où je me formais à l'é­
tude des saintes Ecritmes auprès de ce modèle 
d'éloquence, Grégoire de Nazianze, alors évêque 
de cette ville, je composai, j'improvisai plutôt 
un court traité sur cette vision, pour faire l'essai 
de mes modestes aptitudes et pour me rendre 
aux vœux de mes amis. Je renvoie le lecteur à 
ce petit livre, et je le prie de se contenter du 
commentaÎlie succinct que je fis eh c'e tetnps-là. 
L'histoire sainte raconte qu'Osias fut frappé de 
la lèpre, pour avoir voulu s'attribuer illicite­
ment le sacerdoce; lui mort, le Seigneur se 
montra dans le temple, qu'Osias avait souillé. 
II Pa1'al. XXVI. Ceci nous montre que, tant que 
nous sommes sous la domination d'un roi lé­
preux, nous ne pouvons contempler le Seigneur 
souverain dans la majesté de son trône, ni 
connaître les mystères de la sainte Trinité. 
Aussi l'Exode nous apprend qu'à la mort de 
Pharaon, qui opprimait Israël sous les fardeaux 
de mortier, de paille et de briques, le peuple, 

super solium excelsum et elevatllm, ut habitum 
regnantis ostenderet. 

« Et ea quœ sub ipso erant, implebant Templum,» 
sive ut Theodotio et Symmachus transtulerunt : « Et 
ea (juœ sub pedibus ejus erunt, implebaut Templum, » 
Pro quo LXX intel'pretat( sunt: « Et plena domus glo­
ria ejus, » De hac visionc ante annos circiter tri gin ta, 
cum essem (a) Coustantinopoli, et apud virum elo­
qllentissimum Gresorium Nazianzeuum, tunc ejus­
dem urbis episcopum, sanctarum Scripturarum stu­
diis erudirer, scio me bl'evem dictasse subitumque 
tractatum, ut etexperimentum caperem ingenioli mei, 
et amicis jubentibns obedirem, Ad ilium itaque 
libellum mitto lectorem, Ol'oque ut bl'evi hUJus tem­
pods expositione contentus sit, Oziam, quia sibi 
ilIicitum sacerdotium vindicabat, lepra fuisse percus­
sum, sacra narrat historia; quo mortuo, Dominlls 
videtur' in Templo, (juod iIIe polluel/ut, II Parai. 
XXVI. Ex quo animaelvertimus, regnante in nobis le­
proso l'ege, nos Dominum in sua majestute r egnan­
tem videre non posse, nec sanctœ l'rinitatis nosse 
mysteria. Dnele et in Exodo postquam lllortuus est . 

muet de son vivant, put enfin crier vers le Sei­
gneur. De même Ezéchiel, après la mort de 
Phaltia, fils de Bananias, le plus méchant des 
princes, se prosterne la face contre terre , et 
jette de grands cris vers le Seigneur. L'hébreu 
dit avec raison que le Seigneur lui-même ne 
remplissait pas le temple, lui dont le ciel est le 
trône, qui a la terre pour marche-pied, et dont 
nous lisons ailleurs: " Le Seigneur habite dans 
son temple, et son trône est dans le ciel; » 
Psalm. X, 5; c'étaient les tapis qui sont sous ses 
pieds qui remplissaient le Temple. Isa.. LXVI. 

Quel est ce Seignem que voit Isaïe , l'évangé­
liste Jean et les Actes des Apôtres nous l'ap­
prennent amplement. Saint Jean dit: « Ainsi 
s'exprimait Isaïe, quand il vit sa gloire et qu'il 
parla de lui; » Joan. XlI, 41 ; nul doute qu'il ne 
désigne Jésus-Glll'ist. Ecoutons paul mainte­
nant, lorsque, à son tour, dans les Actes des 
Apôtres, à Rome, il dit aux Juifs: « C'est avec 
grande raison que le Saint-Esprit, qui a parlé à 
nos pères pal' le prophète Isaïe, a dit: Allez 
vers ce peuple et lui dites: Vous écouterez et 
vous n'entendrez point, vous regarderez etvous 
ne verrez point; cal' le cœur de ce peuple s'est 
appesanti, et leurs oreilles sont devenues sourdes, 
et ils ont fermé les yeux, de peul' que leurs 
yeux ne voient, que leurs oreilles n'entendent, 
que leur cœur ne comprenne, et que, s'étant 
convertis, je ne les guérisse. » Act. XXVIII, 26, 27. 

Pharao, qui opprimebat Ismel luto et paleiB, et la­
teribus, populus clamavit ael Dominum, qui, illo 
vivente, clamare non poterat. Et Ezechiel, mortuo 
Phaltia filio Bananire pessimo principe, cadit in fa­
ciem suam, et voce excelsa clamat ael Dominum. 
Pulchreque, juxta Hebraicum, non ipse Dominus im­
plebat Templum, cujus cœlum thronus est, et tern 
scabellum pedum ejns, et de quo in alio Jaco legimus : 
" Dominus in Templo sancto suo, Dominus in c·œlo 
sedes ejus; " Psal. x, 5; sed ea CJuœ sub peelibus ej us 
erant, implebant Telllplum. Isa. LXVI. Quis sit autem 
iste Dominus qui videtlll', in evangelista Joanne 
et in Apostolorulll Actis plenius discimus. Quorum 
Joannes ait: "Hrec dixit Isaias, quando vidit glo­
l'iam ejus, et locutus est de eo, " Joan. XIl, 41, haud 
dubillm quin Chl'istum significet. Rursum Paulus 
in Actis Apo~tolorulll, ubi Romreloquitur ad Judœos : 
« Bene, inquit, Spiritus sanctus locutus est pel' 
Isaiam prophetalll ad patres nostros, dicens : Vude 
ael populum istum, et dic: Aureaudietis, et non intel­
ligetis, et videntes videbitis, etnon perspicietis; in cras­
satum est enim cor populi hujus, et auribus graviter 

. (a) CUn! essem Constantinopoli, ote. Anno Christi 380, "cl 381, Hieronymus subitum tractatum dictavit et Damaso papœ jubenti 
dcdicavit (qui intel' epistolas hunc locum tenet 18), ilIAnTlAN. - Ch·c. medium anni 381, 'Iuo,l nobis probatum est, uhi eum Tracta. 
(um eloudimus tom. J , inter epistolaa XVIII. 
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Or, le Fils s'est montré dans l'appareil d'un roi, 
et c'est le Saint-Esprit qui a parlé à cause de sa 
participation à la majesté divine et de sa con­
substantialité. On peut se demander comment 
le .Prophète prétend ici qu'il a vu le Seigneur, 
et non le Seigneur absolument, mais le Seigneur 
des armées, comme il l'atteste lui-même dans 
ce qui suit, alors que l'évangéliste Jean a dit : 
CI. Nul n'a jamais vu Dieu; » Joan. l, 20 ; et Dieu 
s'adressant à Moïse : « Vous ne pourrez voir 
ma face ; car nul homme ne me vel'l'é>. sans 
mourir. " Exod. XXXIII, 20. A quoi nous répon­
dons que les yeux de la chair ne peuvent voir, 
non-seulement la divinité du Père, mais pas 
même celle du Fils et de l'Esprit-Saint, parce 
qu'il n'y a qu'une seule et même nature dans 
la Trinité; mais il s'agit des yeux de l'âme, 
dont le Sauveur lui-même dit : « Heureux ceux 
qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu. » 

_Matth . v;' 8. L'Ecriture l'apporte qu'Abraham 
vit le Seigneur sous la figure d'un homme, et , 
que Dieu lutta comme un homme avec Jacoh. 
Aussi ce lieu fut-il appelé Phanuel, c'est-à-dire, 
visage de Dieu: « J'ai, en effet, dit Jacob, vu le 
Seigneur face à face, et mon âme a été sauvée. » 

Genes. XXII, 30. Ezéchiel, pareillement, vit le Sei­
gnem' sous la forme d'un homme, assis sm' les 
Chérubins, et il était environné d'une sorte de 
feu, et il y avait au-dessus une espèce de métal: 
Ezech. J. On ne peut donc voir lu nature de Dieu, 

andierunt, et ocnlos suos compresserunt, ne forte vi­
deant ocnlis, et auribus audiant, et corde intelligant, 
et convertant se, et sanem eos ., » Act. xxvur, 26, 2'1. 
Visus est autem Filius in regnantis habitu, etlocutus 
est Spiritus sanctus propter ' consor tium maj estatis, 
unitatemque substantiœ. Qurerat aliquis, quomodo 
nunc Propheta Dominum vidisse se dicat, et non ab­
solute Dominum, sed Dominum sabaoth, ut in con­
sequentibus ipse t èstatur; cum evangelista Joannes 
dixerit: « Deum nemo vidit unquam; » Joaan. l, 20; et 
ad Mosen loquatur Deus: « Non poteris far,iem mealll 
videre; neque enim videbit homo faciem meam, et vi­
veto » Exod. XXXiII, 20. Acl quod respondebimus, 
non solum Patt'is divinitatem, sed ne Filii quidem 
et Spiritus sancti , quia una in Trinitate. natura est, 
posse oculos carnis aspicere ; sec! oculos mentis, de 
quibus ipse Salvator ait: " Beati munclo corde, quo­
niamipsi Deum vdehunt.» Matth. v, 8. Legimus quoc! 
Ahraham visus sit Dominus in hominis figura , et CUlU 
Jacoh quasi homo luctatus sit, qui Deus erat. Vnde 
et apellatus est locus ipsc « Phanuel, » hoc est, " facies 
Dei» : « Vidi enim, uit, Domillum facie ad faciem, ct 
salvafactu est anima mea, " Gen. XXXII ,30. Ezechiel quo­
que vidit Dominum in fol'll1n. hominis sedelltem super 
Cherubim, a lumbis ejus etdeorsum eratquasi ignis, 

mais il se montre aux hommes sous la forme 
qu'il lui plaît. 

« Les Séraphins étaient au-dessus du temple, 
ils avaient chacun six ailes: deux dont ils voi­
laient la face du Seigneur, deux.dont ils voilaient 
ses pieds, et deux autres dont ils se volaient. 
Ils criaient l'un à l'autre, et ils disaient: Saint, 
saint, saint est le Seigneur Dieu des armées, 
et la terre est toute remplie de sa gloire. » Iset. 
VI, 2. Là où je dis « au-dessus de lui,» d'accord 
avec les autres interprètes et le vrai texte hé­
breu, qui porte MEM~rALI,o, c'est-A-dire, ercc<vw càwù, 

ce qui répond à l'expression latine supe1' illud, les 
Septante ont traduit pal' autour de lui; en sorte 
qu'ils nous montrent les Séraphins se tenant, 
non au-dessus du temple, mais autour du Sei­
gneur. Plus bas, quand nous disons que cha­
que' Séraphin voilait sa face et ses pieds, ce qui 
s'entend de ceux de Dieu, il y a dans le texte 
hébreu PHANAU et TIEGLAIJ, ce qui peut égaIe­
ment se rendre par de lui et sienne; et par con­
séquent, à cause de l'ambiguité du langage 
hébraïque, on peut dire, ou que les Séraphins 
voilaient la face et les pieds de Dieu, ou qu'ils 
voilaient leur face et leUl's pieds . Dans le psaume 
soixante-dix-neuf, nous lisons: « Vous qui êtes 
assis SUl' les Chérubins , manifestez-vous. » 
Psctlm. LXXIX, 3. Chérubin, en notre langue, si­
gnifie "science multiple.» Le Seigneur nous est 
donc montré assis sur les Chérubins, comme un 

et superiora habebant speciem electri. Ezech. 1. 

El'go Dei natura non cernitur, sed videtur hominibus, 
ut voluerit. 

" Seraphilll stahant super illud, sex aire uni, et sex 
aire ultcri : duabus velahant faciem ejus, et duabus 
velabant pedes ejus, et dllUbus volabant. Etclalllabant 
alter ad àJterum, et dicehant: Sanctus, Sanctus, Sanc­
tus Dominus exercituulll; plena est omnis terra gloria 
ejus. " Isa. VI , 2. Hoc quod nos, sequentes alios In­
terpretes et Hebraicam veritatem, in qua scriptum 
est ME!IMALLO, id est, iircâvw ,,(n:oü, qnod Latine dicitur 
« superillud, » vertimus ; LXX transtulerunt « in cil'~ 
cuitu cjus, " ut non super Templum stare Seraphim, 
seel in circuitu Domini descrihantul'. Rursum ubi nos 
cÜximus, quod unus cie Seraphim velaret faciem et 
pedes ejus , pel' quocl intelligitur, Dei; in Hehrœo 
scriptum hubctur PHANAU et fiEGLAU, quod potest in­
tel'prctari et« ejus, ll et « suam, II ut Sel'aphim, juxtu 
Hebrœi sermonis ambigUltatem, et fuciem pedesquc 
Dei, et suam faci em ac pcdes operire clicantur, In 
septuagesimo nono psalmo legimus : « Qui sedes 
super Chel'ubim manifestarc ; » Psal. LXXIX, 3; qui in 
nostra lingua inlerpretantur « scientire multitudo. » 
Unde et Dominus in unrigro moclum super Cherubim 
aperte sedere ostenclitur. Seraphim autem prœtcr 
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guide sur son char. J'ai lu au contraire, outre 
celui-ci, je ne sais plus quel autre passage des 
Livres canoniques, où il est dit que les Séra­
phins se tiennentau-dessus du temple ou autour 
du Seigneur. Ils se trompent donc ceux qui on~ 
coutume de diTe en leurs prières : « Vous quI 
êtes assis sur les Chérubins et les Séraphins, » 
ce qui est contraire à l'enseignement de l'Ecri­
ture. Le mot Séraphins se rend par "p.1tpeO'rc<l, et 
en notre langue, enflammés ou brûlants, confor­
mément à cette autre passage : « Lui qui rend 
ses Anges aussi prompts que les vents, et ses 
ministres aussi ardents que les flammes. » 
Psalm. cm, 5. De là vient que l'apôtre Pmù, 
dans l'épUre aux Hébreux, que les Latins ont 
coutume de rejeter, écrit: « Tous les Anges ne 
sont-ils pas des esprits qui tiennent lieu de ser­
viteurs et de ministres, .étant envoyés pour 
exercer leur ministère en faveur de ceux qui 
doivent être les héritiers du salut?» Heb1'fJJ. l, 

i4. Daniel; à, son tour, après avoir décrit le Sei­
gneur dans l'appareil d'un roi, ajoute: « Un 
million d'anges le servaient, et mille millions 
assistaient devant lui. » Dan. VII, 10. Par consé­
quent, dans les Chérubins, Dieu se montre sans 
voiles; dans les Séraphins, il se mon,tre en par­
tie, et en partie demeure voilé. Ils voilent sa 
face et ses pieds, parce que nous lie pouvons 
savoir ni le passé avant ce monde, ni l'avenir 
après ce monde; nous ne voyons que les cho­
ses intermédiaires qui ont été faites dans les six 
jours. Rien d'étrange, d'ailleurs, dans cette 

hune loeum, in Seripturis Canonicis alibi legisse me 
neseio, qui stare dieuntur super Templum, yel in 
eircuitu Domini., Ergo errant qui soIent in precibus 
dieere : CI Qui sedes super Cherubim et Seraphim, » 
quod Seriptura non doeuit. Seraphim autem in­
terpretantur g[l.1tp1)O'1:a\, quod nos elicere possumus 
« ineenelentes,» sive « comburentes, » juxta illucl (Juod 
alibi legimus : « Qui faeit angeJos suos spiritus, et 
ministros suos ignem ul'entem. » Psa? CIll, 5. Uncle et 
Paulus Apostolus in Epistola acl Hebrœos , quam 
Latina eonsuetudo non l'ecepit: « Nonne omnes, in­
quit, ministl'i sunt spiritus, ' in ministeriullI missi 
proptQr cos qui hœreditatem aeeepturi sunt salutis?» 
Hebl" l, H. Daniel quoc!ue, cum in habitu regnantis ' 
Dominum cleseripsisset, acljecit : « Millia millium 
ministrabant ei, et clecies millies centena millia 
assistebant ei. » Dan. VII, 10. In Chel'ubim ergo os­
tenditur Dominus; in Sel'aphim ex parte ostenelitur, 
ex parte eelatur. Faciem enim et pedes ejus operiunt, 
quia et prreterita ante mundum, et Iutura post mun­
dum scire non possumus; seel media tantum quœ in 
sex clielJUs facta s,unt, contemplamur. Nec mil'um 
hoc de Seraphim eredere, cum et apostoli Salvato-

croyance sur les Séraphins, puisque les Apôtres 
découvrent aux fidèles le Sauveur qu'ils cachent 
aux infidèles, et qu'il y avait un voile devant 
l'Arche d'alliance. Exod. XL . Il est dit 'qu'ils ont 
des ailes, à cause de leur promptitude iL se 
porter en tous lieux, ou parce ,qu'ils se tien­
nent toujours dans les plus hautes régions . De 
même cette parole au sujet des vents : « LUi 
qui marche SUl' les ailes des vents, » Psnlm. cm, 
4, ne prouve pas que les vents ont de véritables 
ailes , conformément aux fables de la poésie et 
aux licences de la peinture, mais qu 'il~ vont 
avec rapidité en tous sens. Ils ont chacun 
six ailes, parce que, nous ne connaissons que 
ce qui a trait à la création du monde et au sièele 
présent. Quand ils crient « le premier au se­
cond, » selon l'hébreu , « celui-ci à celui-là, » 
c'est-dire « l'un à l'autre, » ils s'excitent mu­
tuellement aux louanges de Dieu en ces termes: 
« Saint, saint, saint est le Seigneur, Dieu des 
armées, » par quoi ils montrent le , mystère de 
la Trinité en un seul Dieu; et ce n'est nullement 
le temple des Juifs, comme tout d'abord, mais 
l'univers qu'ils montrent tout rempli de la 
gloire de Celui qui, poUl' notre salut, a daigné 
se revêtir d'un corps d'homme et descendre sur 
la terre. Enfin, à Moïse, quand, après l'adora" 
tion du veau d'or, il le suppliait de pardonner 
au peuple coupable, Dieu répond: « Je leur 
pardonnerai; mais je jure par moi-même que 
toute la terre sera remplie de ma gloire; » Num. 
XIV, 20, 21 ; et le psaume soixante-onze dit: 

rem credentitibus aperiant, infidelibus absconclant, et 
velum ante Arcam fu erit Testamenti. E:cocl. XL. Alas 
quoque habere elicuntur , propter yelocitatem, et in 
cuncta discUl'sum, sive quia semper in altioribus 
commorantur. Neque enim illud quoel de ventis clici­
tur : « Qui ambulat super ponnas yentorum, » Psal. 
CIII, 4, vereyentos,juxta fabulas poetarum et pictorum 
licentiam, pennas habere testatur, sed celerem in 
cuncta discursum. Et singuli senas alas , quia de fa­
bl'icatione tantum munc!i et prresentis sœculinovimus. 
Quod autem clamant, « alter ad altel'um, " vel, juxta 
Hrebreos , « iste ad istull1, » id est, « unus ad uriUll1, » 
inyicem se ad laudes Domini cohortantur, et dieullt: 
« Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus exercituum, " 
ut mysterium Trinitatis in una Divinitate demon­
sb'ent; et nequaqu am Templum Judreorum, sieut 
prius, seel omnem terram illius gloria plenam esse 
testentur, qui pro nostra salute dignatus est huma­
num corpus assumere , ael terrasque descendel'e. De­
nique, et Mosi, cum pro aelorato vitulo Dominum 
precaretur, ut pm'ceret populo pcccatol'i, respondit 
DOll1inus: « Propitius ero illis. Verumtamen vivo ego, 
et vivit nom en meulU, quia implebitur gloria mea 



\ 
COMMENTAIRE SUR LE PROPÈTE ISAIE. 87 

« Toute la terre sera remplie de sa gloire.)l 
Psalm. LXXI, 19 . Aussi les Anges criaient-ils aux 
bergers: « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes de bonne vo­
lonté. » Luc. n, 14. C'est donc une impiété de 
la part d'Origène de prétendre que ces deux 
Séraphins désignent le Fils et le Saint-Esprit, 
alors que l'évangéliste Jean et l'apôtre Paul 
nous enseignent qu'Isaïe vit le Fils de Dicu dans 
l'éclat de la maj esté royale, et que ce fllt l'Es­
prit-Saint qui lui parla. Quelques Commenta­
teurs latins veulent voir, dans les ·deux Séra­
phins, l'ancien et le nouveau Testament, qui ne 
parlent que du siècle présent. C'est pourquoi il 
est dit qu'ils. ont six ailes, qu'ils voilent la face · 
et les pieds de Dieu, qu'ils rendent à l'envi té­
moignage de la vérité, que tOllt ce qu'ils crient 
montre le mystère de la Trinité, qu'iis admi­
rent l'un et l'autre que le Dieu des armées, 
ayant la forme de Dieu le Père, ait pris la forme 
de serviteur, qu'il se soit humilié jusqu'à mourir 
et à mourir surla croix, Philipp . II, et qu'après 
n'avoir été d'abord connu que dans les cieux, il 
se soit fait connaître sur la terre. 

« Le dessus de la porte fut ébranlé par le re­
tentissement de ce grand cri, et la maison fut 
remplie de fumée. » Isa. VI, 4. l,es Séraphins 
criant et proclamant le mystère de la Trinité 
dans l'univers, lorsque la terre entière connut 
la Passion du Sauveur, la porte du tcmple fut 

omnis terra; " NurlZ. XIV, 20, 21; et septuagesimus 
primus psalmus canit : « Implehitur gloria ejus om­
nis terra. " Psal. LXXI, 19. Unde et Angeli clamabant 
pastorihus : « Gloria in exceisis Deo, et ~uper terra, 
pax hominibus houœ voluntatis. n Luc. Il , H . Impie 
ergo quidam duo Seraphim, Filium et Spiritum 
sanctum intelligit, CUln juxta evangelistam Joannem 
et Paulum apostolum, Filium Dei visum inmajcstate 
regnautis, et Spiritum sanctum locutum esse doccu-

.: mus. Quidam Lalinorum duo Seraphim, vetus et no­
. ~. vum Instrumentum infelligunt, quœ tantum de prœ­
tsenti sreculo loquunlur. Unde et sex alas habere 

. .,~ clicuntur, et faciem Dei pedesque velare, et ccrtatim 
~~proj'erre testimonium veritatis, et omne quod clamant 

Trinitatis sacramenta monstrare, et mirari ael invicem 
quod Dominus Sabaoth in forma Dei Patris positllS 
formam servi accepcrit, et humiliaverit se usquc ad 
mortem, mortem autem cr llcis, Philipp . Il, et nequa­
quam ut pl'ius cœlestia eum tantum, sed et terl'ena 
coguoscant. 

« .Et commota suut supel'liminal'ia cal'elinum a voce 
clamuntis, et domus impleta est fumo. )) Isa. VI , 4·. 
Clamantihus Seraphim, et in tota tcrra Tl'initatis 
mysterium pl'œdicantihus, quando passionem Domini 
Salvatol'is terra univcl'sa cognovit, statim commotum 

aussitôt ébranlée, ou :al'l'achée, tous ses gonds 
tombèrent, et il fut rempli de cette menace du 
Sauveur: « Votre maison sera déserte . » Matth~ 

XXIII, 38. Quelle gradation admirable, même 
dans les mots! Après que la terre a été remplie 
de lu gloire du Dieu des armées, le temple des 
Juifs a été rempli des ténèbres de l'ignorance, 
d'obscurité profonde, de fumée qui aveugle les 
yeux; ou assurément cette fumée présage l'in­
cendie du temple. Et; en elTet, l'Evangile fut 
d'abord prêché dans tout l'univers, et quarante­
deux ans après la Passion du Seigneur, Jérusa­
lem fut prise et le temple incendié. Les Juifs 
expliquent cette fumée qui remplit le temple 
par les parfums, c'est-à-dire l'encens, et par là, 
la présence de la majesté divine. 

« Alors je dis: Malheur à moi de ce que je 
me suis tu, parce que je suis un homme dont 
les lèvres sont impures , et que j'habite au mi­
lieu d'un peuple qui a aussi les lèvres souillées, 
et j'ai vu le Roi, le Seigneur des armées, de 
mes propres yeux. » Iw. VI, 5. Abraham, quand 
il eut vu le Seigneur et entendu sa voix, dit 
qu'il n'était que terre et cendre, Genes. XVIII, et 
Isaïe, selon la version des Septante, est plein 
de componction, non à cause de ses autres 
fautes, mais parce qu'il avait les lèvres impures . 
Heureuse conscience 1 S'il a péché par paroles, 
ce n'est point son fait; c'est parce· qu'il habitait 
au milieu d 'un peuple aux lèvres impures, avec 

cst, sivc sllhlatum liminare Templi, et omnes illius 
cardines conciderunt, impleta Salvatoris commina­
tione, dicentis : « Relinquetur vohis donms vestl'a 
cl escrta. il llIatth. XXlII, 38 . Et quam pulcher ordo 
verborum! Postquam terra repleta est gloria Domini 
Sabaoth, Judreorull1 Teuiplum impletull1 est ignoran­
tire tenehris, et caligine, et fumo, qui noxius est 
oculis. Vel certe pel' fumum Templi monstratur in­
cenelillm. Prins enill1 Evangeliulll Salvatoris in toto 
orhe pl'œdicatull1 est, et post quaclraginta cluos annos 
Dominicœ passiouis, capta Jcrusalem, Templulllquc 
succensum est. Juelœi putant Templum impletulll 
fumo, thymiama significUl'e, id est, incensulll, et pel' 
hoc adventum divinœ majestat.is. 

« Et dixi : ViC mihi quia tucui, quiavir pOllllt1l8 
lahiis ego sum, ot in media populi pollntu lahiu ha­
henti s ego habitabo, et rcgem Dominlllll e.~cercitunlll 
vidi oculis meis. » [sa. \ '1, 5. Et Ahraham postquam 
viclit Dominum, et audivit VOCClll ejus, terralll et ci­
ncrem esse seelicit, Genes. XI'IlI, et rsaias, juxta LXX 
Interpretes, compuuctum se esse testutur, non ob 
alia crimina, seel quia lahia haberet imllluncla. Felix 
conscientia, quœ tantum in sermone peccavit, nOIl 
SilO vitio, seel societate populi habentis polluta 
labiu, Cllm quo loqui siepissillle cogehutur. Ex quo 
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qui on le contraignait de s ~entrefenirtrès-souvent . 

Ceci montre qu'il est nuisible de vivre avec les 
pécheurs: « Celui qui touche la poix, la poix 
le souille.» Eccles. XIII, 1. L'hébreu porte: « Mal­
heUl'à moi, parce que je me suis tu; » le Pro­
phète regrette de n'av:oir pas été digne de louer 
le Dieu des armées avec les Séraphins, qui re­
présentent les forces angéliques. S'il n'osait pas 
louer le Seigneur, c'est parce qu'il avait les lè­
vres impures, et il avait les lèvres impures, 

, parce qu'il vivait au milieu d'un peuple pécheur; 
ou, assurément, voici le sens: Parce que je me 
suis, tu, et que je n'ai pas hardiment repris le 
rpi impie Osias, mes lèvres sont impures, et je 
n'ose pas chanter avec les Anges les louanges 
du Seigneur, de peur qu'il ne me soit dit: 
(( Pourquoi racontez-vous mes justices, et pour­
quoi avez-vous mon alliance' dans la bouche? » 
Psnlm. XLIX, 16; car la louange perd sa beauté 
dans la bouche du pécheur. Eccles. xv, 9. Nous 
ne voulons pas dire par là qu'Isaïe mérita ce 
blâme: c'est lui-même qui, par humilité, trouve 
ses lèvres impures et s'avoue indigne de chan­
tel' les louanges du Seigneur. 

« En même temps, un des Séraphins vola vers 
moi, tenant en ses mains un caillou qu'il avait 
pris avec des pincettes sur l'autel, et m'en ayant 
touché la bouche, il me dit : Ce charbon a tou­
ché vos lèvres, votre iniquité sera effacée, et 
vous serez purifié de votre péché. » IsCL. VI, 6, 7. 
Il vola, ou il fut envoyé, ce Séraphin, dont le 

ostenditur noxium esse, vivere cum peccatoribus : 
« Qui enim tangit picem, inquinabitur ab ea. ')) Eeel. 
XIIl, ,1. Sed quia in Hebrreo legimus : « Vre mihi, quia 
tacui, » plangit se Propheta, quia non fuerit dignus 
laudare Dominum Sabaoth cum Seraphim, quos An­
gelicasfortitudines intelligimus. Non fuit autem ausus 
laudare Dominum, quia labia habebat immunda; et 
propterea labia habebat immunda, qui cum pecca­
tore populo versabatur, Vel certe ita intelligendum : 
Quia tacui, et non audacter Oziam impium regem 
corripui, ideo labia mea immunda sunt, et laudes 
Domini cum Angelis cantare non audeo, ne mihi di­
catur : « Quare tu enarras justitias meas, et assumi s 
tesLamentum meum pel' os tuum? » Psal . XLIX iG. 
Non est enim pulchra laudatio in ore' peccatoris.' 
Eeel, XV, 6. Hoc autr,m dicill1us, non qûod Isaiall1 
talem fuisse doceamus ; sed quod ipse pro humilitate 
et ill1mundis tantUIl1 labiis, indignull1 se Dei laude 
fateatur. 

« Et volavit ad me unus de Seraphil11, et in manu 
cjus calculus, quem forcipe tulerat de altari, et tetigit 
os meum, et dixit : Ecce tetigi hoc labia tua, et au­
t'erelur iuiquitas tua, et peccatul11 tuul11l11undabitur. » 

[sC(. VI, G, 7. Volavit, vel missus est unus de Seraphim, 

nom signifie ardent, pour purifier les lèvres 
impures du Prophète, en les brùlantavec le 
charbon qu'il avait pris sur l'autel. Nombre de 
Commentateurs pensent qu'il n'y avait là que 
deux Séraphins, parce que l'un criait à l'autre; 
mais entre plusieurs également un peut crier à 
un autre, et ,la version des Septante semble 
surtout pencher pour plusieurs, puisqu'ils tra­
duisent : « Les Séraphins se tenaient autour du 
tr6ne.» S'ils ne parlaient que 'de deux, ils ne 
diraient pas autour, mais de chaque côté du 
trône. Ce passage convient même à tous les 
Anges, toujours prêts au service de Dieu. Au 
pluriel, ils sont appelés Sél'aphim, et au singulier 
Sémph, comme Che1'tlbim et Chenlb . Quant à 
l'autel sous lequel sont les âmes des martyrs, 
saint Jean, dans l'Apocalypse, nous le montre 
aussi da,ns le ciel; Apoc. VI, 9; et ce caillou, que 
les seuls Septante on appelé &vOpo<;, c'est-à-dire 
charbon, peut bien n'être pas un charbon, 
comme c'est l'opinion commune, mais Ulle es­
carboucle, à laquelle, à cause qu'elle a la eou­
leur de la flamme, on donne l'épithète d'ignée. 
Par là, nous voyons que l'autel de Dieu est plein 
de charbons, c'est-à-dire de feu et de braise 
qui purifient du péché. De là vient que David , 
écrit de Dieu: « Lcs charbons ont été embrasés 
par lui; » Psalm. XVII, 9; qu'il est dit du Sei­
gneur lui-même qu'il est un feu qui consume; 
enfin, que le Sauveur dit dans l'Evangile: « Je 
suis venu porter le feu sur la terre, » Luc; XII, 

qui interpretatur « incendens, » ut Prophetre labia 
purgaret immunda, et pruna vel calculo, quel11 de 
altari tulerat, excoqu81 et. l\Iulti autel11 putnnt, duos 
esse Sel'aphil11, quia clamabat alter ad alterum, CUl11 
et de pluribus possint singuli clamare ad singulos; 
et LXX editio magis significet plurilllOs, qui inter­
pretati Bunt : « Seraphim stabant in circuitu ejus. » 
Quod si de duohus diceretur, non in circuitu, sed ex 
utraque parte dixissent. Et hoc convènit Angelorum 
multituc1ini, quœ in Dei ministerium prreparata est. 
« Seraphill1 » autell1 plurali nUll1ero appellantur, et 
singulari « Seraph; » sicut « Cherubill1, » et « Cherub.)) 
Quod autem altare sub quo animre martyrum sunt, 
videatur in cœlo, et Joannes in Apocalypsi loquitur; 
Apac. VI; et calculus iste qui a solis LXX &vOpo<ç, id 
est, « carbunculus » est interpretatus (al. intel'pl'etC(­
tur) , potBSt non carbonem sirnificare, vel prunam, 
ut pleriquc existimant, sed !t.vOpO<'l.ct id est, carbun­
culum lapidem, qui ob coloris flammei similitudinem 
iglleus appellatur. Ex quo intelligimus altare Dei 
plenum esse carbunculis, hoc est, ignitis calculis et 
prunis, peccata pnrgalltilms. Dllde scriptul11 de Deo 
legimus : « Carbones succellsi 8unt ah co; » Psal. 
XVII; 9; et de ipso Domino dicitur, quod ignis con-
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49, ou pour baptiser dans l'Esprit-Saint et le 
feu, qui doit éprouver ce que vaut l'œuvre de 
chacun, 1 COl·inth. Ill, celui qui sera sauvé de­
vant l'être comme en passant par le feu. Il faut 
remarqu~r que, pOUl' Jérémie, à qui il est dit: 
« Je vous ai connu avant que je vous eusse 
formé dans les entrailles de votre mère, et je 
vous ai sanctifié avant que vous fùssiez sorti de 
son sein, » Jel'em. l, 1î, comme il n'avait pas 
les lèvres impures, puisqu'il a dit simplement: 
« Je ne sais pas parler, parce que je ne suis 
qu'un enfant, » c'est le Seigneur lui-même qui 
étend la main vers lui et qui, en lui touchant 
la bouche, lui parle ainsi: « Voilà que je mets 
mes paroles dans votre houche. » Pour Isaïe, 
au contraire, qui a dit: « Je suis un homme dont 
les lèvres. sont impures, et j 'habite au milieu 
d'un peuple qui a aussi les lèvres souillées, » ce 
n'est pas la main de Dieu qui s'étend, c'est un 
Séraphin n;ue Dieu envoie ou qui vient de son 
propre mouvement, parce que tel est l'office 
qu'il remplit. Il tient en sa main un charbon, 
qu'il a pris avec une pelle, suivant les Septante 
et Théodotion, avec des pincettes, suivant Aquila 
et Symmaque, qui ont suivi l'hébreu, MA LCAUI, 

et touche sa houche pour effacer les péchés 
antérieurs . Or, Dieu et le Séraphin étendent pa­
reillement la main pour que le Prophète, à la 
vue de ce membre semblahle aux siens, ne 
s'effraie pas d'un contact étranger. QuelqUes­
uns des ~ôtres, dans les pinces qui saisissent le 

sumens sit; et Salvator in Evangelio : « Ignem veni 
mittere super terram, » Luc. XII, 49, ut baptizaret in 
Spiritu sancto et igni ; unius cujusque enim opus quale 
sit, ignis prohahit, l COl'intl!. Ill, et qui salvandus est, 
sic salvabitnr, quasi pel' igncm transierit. Et hoc no­
tandum, quod ad Jeremiam, cui d/ctum est: « Prius 
quam te formarem in utero novi te, el in vulva matris 
ture sanctificavi te, » Jel'em. l, 5, quia labia non ha­
bebat immunda, sed tantum dixerat : « Nesciü loqui, 
quia juvenis sum,» extendit ipae Dominus manum 
suam, et tctegit os ejus, et dixit : « Ecce dedi sermo­
nes meos in os tuum, » Porro ad Isaiam qui dixerat : 
« Vil' pollutus lahiis ego sum, et in media populi 
pollllta lallia habentis ego habito, » non Dei mallUS 
porrigitur, sed Seraphim mittitur a Deo, vel volat 
propria voluntate, quia huic officio mancipatus est. 
Et in manu sua tenet calculum, quem juxta LXX et 
'fheodotionem, {( fOl'cipe " ; juxta Aquilam, et Sy$.­
machulll, qui Hebraicum sunt secuti, « forcipibus ,) 
apprehelldit, id est, MAI,CAIM, ut tangeret os 
ejus, et pristina delicta purgaret. Mauus autem, et a 
Deo et Seraphim mittitur, ut Propheta sui corporis 
memhrnm videns, tactu non terreatur externo. Qui­
dam uostl'orum forcipem, quo calculus comprehendi-

charbon, voient les deux Testaments, rivés l'un 
à l'autre par l'Esprit-Saint. Etpuisque le Seigneur 
se montre assis, et assis dans le temple, et 
que la maison est remplie de la fumée des aro­
mates, selon l'opinion des Juifs, c'est logique­
ment qu'on nous parle de pincettes, qui faisaient 
partie du ministère sacerdotal. Exod. XXXVII. 

« J'entendis ensuite le Seigneur qui disait : 
Qui enverrai-je, et qui ira pour nous? Me void, 
répondis-je alors; envoyez-moi.» Iw. YI, 8, Au 
lieu de pOUl' nous, en hébreu LANU, . que nous 
avons mis avec tous les autres commentateurs, 
les Septante, je ne sais pourquoi, disent: « Vers 
ce peuple, » ce qui n'est absolument pas dans 
le texte hébreu. Ce pluriel nous, dans la bouche 
de Dieu, a le même sens qu'en ce passage de la 
Genèse: « Faisons l'homme à notre image et à 
notre ressernblance ;» Genes. l, 26; il indique 
le mystère de la · Trinité. De même, en effet, 
que, lorsqu'on lit dans l'Evangile ces mots du 
Seigneur : « Mon Père et moi sommes un, » on 

·rapporte « un» à la nature divine, et "sommes» 
à la diversité des personnes; de même, quand 
le Seigneur donne un ordre, c'est la Trinité qui 
commande. Si le Seigneur ne désigne pas celui 
à qui il ordonne d'aller, mais laisse le choix à 

ceux qui l'écoutent, c'est pour que la bonne 
volonté obtienne sa récompense. Il n'y a ni té-· 
mérité ni orgueil de la part du Prophète à pro­
mettre qu'il ira; il n'est que confiant en sa con­
science, parce que ses lèvres ont été purifiées, 

tur, duo 'festnmenta putant, qure intel' se Spiritus 
sancti unione sociantur. Quia vero sedens Dominus 
introducitur, et sedens in 'femplo, et domus impleta 
est fumo, ut Judrei putant, thymiamatis; consequen­
ter ponuntur et forcipes, quos et in sacerdotali mi­
nistel'io legimus. E.'lJod.. XXXVlI. 

« Et audivi vocem Domini dicentis : Quem mitlam, 
et quis ibit nobis? Et dixi : Ecce ego, mitte me. » Isa. 
VI, 8. Pro eo quod et nos et alii omnes interpretes 
transtulerunt, « nobis, » quod Hebraice dicitur LANU, 

nescio quid volentes LXX posuerunt {( ad po­
pulum istum," quod penitus in Hebrreonon habetur. 
Quando autem ex Dei persona dicitur, {( nobis, » illo 
sensu accipiendum est, quo et "in Genesi legitur : 
« Faciamus hominem ad imaginem et similitudiuem 
uostram, " Gen. 1,26, ut sacramentull1 indicet 'frini­
tatis. Quomodo enim in Evangelio legimus, dicente 
Domino: « Ego et Pater unum sumus; » Joan. x, 30; 
et « unum " ad Ilaturam referimus, « sumus, » ad 
personal'um diversitatem; sic, Domino jubente, 'fri­
nitas imperat. Pl'opterea autem non dicit Dominus 
quem ire prrecipiat, sed proponit audientibus optio­
nem, ut voluntas prremium consequatur. Et Propheta 
Hon temeritate et arrogautia proprire conschmtire se 
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ses iniquités effacées, et lavés ses péchés. De 
même Moïse, à qui le Seigneur a dit: « Viens, 
je t'enverrai vers Pharaon, roi d'Egypte, » Exod. 
III, 10, et qui a répondu: « Je vous en supplie, 
Seigneur, choisissez un autre homme pour l'en­
voyer, parce que je ne suis pas digne, » ou, 
selon ,l'hébreu : « Envoyez celui que vous devez 
envoyer, » Exod. IV, 13, ne s'exprime pas ainsi 
pal' mépris, mais pa~ humilité, parce qu'il ne 
lui a été rien dit de la purification de ses lèvres 
à lui, qui avait appris toute la science des 
Egyptiens. Isaïe s'offre pour le ministère, non 
en vertu de son mérite propre, mais en raison 
de la grâce divine, qui l'a purifié.. D'autres 
croient qu'Isaïe s'offrait , dans la pensée qu'il 
annoncerait ~u peuple d'heureuses nouvelles; 
mais, com,me il lui fut dit: « Allez , et dites à 
ce peuple: Vous ~couterez, et vou-s ne com­
prendrez pas, vous verrez ce 'que je vous ferai 
voir, et vous ne le discernerez pas, » Isa. VI, 9, 
quand le Seigneur lui dit dans la suite: . « Criez, » 
ilue crie pas aussitôt, mais il demande: « Que 
crierai-je? » Pareillement Jérémie, à qui il a 
dit: « Prenez cette coupe, et vous.en ferez boire 
à tous les peuples vers lesquels je vous enver­
rai,» Jerem. XXV, 15, accepte volontiers le vin 
des châtiments, pour le verser allX peuples en­
nemis, afin qu'en ayant bu, ils le rejettent et 
meurent; mais à cette parole : « Allez, et fai­
tes-en boire d'abord à Jérusalem,» il s'écrie : 
« Vous m'avez séduit, et j 'ai été séduit. » Jel'em. 

ire promittit; sed fiducia, quoniam purgata sunt labia 
ejus, et ablata iniquitas, mundatumque peccatum. 
Ergo et Moses, cui dixerat Dominus: « Veni, mittam 
te ad Pharaonem regem JEgypti, )) Exacl. Ill, 10, et 
ille ait: « Obsecro, Domine, non sum dignus, provide 
alium quem mittas, )) sive ut in Hehrreo legitur j 
« Mitte quem missurus es, )) Exacl. IV, 13, nou de 
contemptu, sed de humilitate r espondit, quia nihil 
de purgatis labiis suis audierat, qui omui sapientia 
A':gyptiorum fu erat eruditus. Et Isaias non suo (al. 
sui) merito, sed Domini gratia, qua purgatus est, 
olIert se aer ministerium. Alii tlU~em putant, idcirco 
se ohtulisse Isaiam, quia restimabat IlC'pulo prospero. 
uuntianda; sed quia audivit : « Vade, dic populo 
Imic : Aurihus audietis, et non intelligetis, et viden­
tes videbitis, etnon cognoscetis, II Isa. VI, 9, propterea 
in consequentibus, dicente ad eum voce Domini : 
« Clama, ll. non statim clamat, sed iuterrogat, « quid 
clamabo? II Et Jeremias, cui dicium fuerat : « Accipe 
calicem, et propino.his omnes gentes, o.d quas ego 
mitto.m te, II Jel'. xxv, 15, lib enter o.ccipiens suppli­
ciorum calicem, ut adverRariis gentihus propinm;et, 
h.iherentque, et vOJ,nerent, et cadereut, postquam 
audivit: « Vade,·et primum proPlnabis Jerusalem, " 

xx, 7. Ce sont les Hébreux qui font cette remal'­
que. Pour nous, nous nous borl1ons à dire 
qu'en s'offrant à Dieu pour être envoyé, le Pl;O­
phète fait preuve, non de témérité, mais d'o­
béissance. 

« Le Seignem me dit: Allez et dites à ce peu­
pIe: Ecoutez ce gue je vous dis et ne le com­
prenez pas, voyez ce que je vous fais voir et ne 
le discernez point. Aveuglez le cœur de ce peu­
ple, rendez ses oreilles sourdes, et fermez-lui 
les yeux, de peur que ses yeux ne voient, que 
ses oreilles n'entendent, que son cœur ne com­
prenne, et qu'il ne se convertisse à moi, et 
que je ne le guérisse. )) Isa. VI, 9, 10. Les Sep­
tante ont interprété ce passage coinme l'a fait 
l'évangéliste saint Luc dans les Actes des Apô­
tres : « Et ne pouvant s'accorder entre eux (nul 
doute qu'il s'agit des Juifs), ils se retiraient ; ce 
qui donna sujet à Paul de leur dire ' cette pa­
l'ole: C'est avec grande raison que le Saint­
Esprit, qllÎ a parlé à nos pères par le prophète 
Isaïe, a dit: Allez vers ce peuple, et lui dites: 
Vous écouterez et en écoutant vous n'entendrez 
point, vous veri'ez et en voyant vous ne verrez 
point; car le cœur de ce peuple s'est appesanti, 
et lems oreilles sont devenues sourdes, et ils 
ont fermé leurs yeux, de peur que leurs yeux j 

ne voiep.t, que leurs oreilles n'entendent, que : 
,J 

leur cœur ne comprenne, et qce s'étant con- 1 
vertis, je ne les guérisse. » Act. XXVIJI, 20 seqq ) l 
En quel temps cette prophétie s'accomplit, le ' 

l'espondit: « Decepisti me, Domine, et deceptus sum." . 
Jel'. xx, 7. Hrec Hebrœorum ohservatio est. CéBterum 
nos dicimus non temel'itatis esse, sed obedieutire, 
Domino se ohtulisse mittendum. 

« Et dixit : Vade, et dices populo Imic: Auditll 
audite, et nolite intelligere, et videtc visu, et nolitf 
cognoscel'e. Excœca cor populi hujus, . et aures ejus 
aggrava, et oculos ejus clo.ude, ne forte videat oculis 
suis, et auribus audiat, et corde intelligat, et conver­
tatur, et sanetur. " IMt. VI, 9, Seqq. LXX hunc locum 
ita interpretati sunt, ut evangelisto. Lucas in Aposto­
lorum o.ctibus po suit : " Cumque invicem non essent 
consentientes, " haud dubium quin Judrei, « discc­
debant, dicente Paulo unum verbum : Quia bene 
Spiritus sanctns locutus est pel' Isaiam prophetam 
ad patres nostros, dicens : vade ad populum istum, 
et dic : Aure audieti s, et non intelligetis , et vidcntes 
videhitis, et non perspicietis; incrassatum est enim 
cor populi hujus, ct anribus graviter audierunt, et 
oculos suos compresserunt, ne forte videant oculis, 
et aurihus audiant, et corde intelligant, et conver­
tant se, et sauem ilIOn. "Act. XXVIIl, 25, seqq. Quo 
autemhrec prophetiaimpleta sit tempore, ipseAposto­
lus Paulus in consequentibns loquitur : « Notum ergo 
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même apôtre Paul le dit peu après: « Sachez 
donc que ce salut de Dieu est envoyé aux Gen­
tils, et qu'ils le recevront. » Act. XXVlII, 28. Aussi 
lisons-nous dans ces mêmes Actes des Apôtres 
que Paul et Barnabé dirent aux Juifs incrédules 
à leurs paroles: « Vous étiez les premiers à qui 
il fallait annoncer la parole de Dieu, mais puis­
que vous la rejetez , et que vous vous jugez 
vous-mêmes indignes de la vie éternelle, nous 
allons présentement vers les Gentils. » Act. 
XIII, 46, 47. « Voici, en effet, l'ordre du Seigneur: 
,Je vous ai établi pour être la lumière des nations 
et le salut que j'envoie jusqu'aux extrémités de 
la terre. » Isa. XLIX, 6. Selon les Septante, l'in­
terprétation est facile: Le prophète Isaïe, ,slIr 
l'ordre du Seigneur, annonce ce que le peuple 
doit faire. Dans l'hébreu, la diffioulté vient de 
ce que Dieu lui-même ordonne au peuple d'é­
couter et de~ne pas comprendre, de voir et de 
n_e pas discerner, et de çe que le Prophète parle 
a]lssitôt après à , Dieu en ces termes: « Aveuglez 
le cœur de ce peuple, rendez se,s o~'eilles sourdes, 
et fermez-lui les yeux, de peur que ses yeux 
ne voient, que ses oreilles n'entendent, que son 
cœur ne comprenne, et qu'il ne se eonvertissé 
à moi, et que je ne le guérisse. » Isa. YI, 10. 
Et d 'abord il faut résoudre cette objection 
qui peut nous être fai te : Pourquoi l'apôtre 
Paul, discutant avec des Hébreux, parle-t-il, non 
selon le texte hébreu qu'il savait exact, mais selon 
les Septante? Les vieux historiens de l:Eglise 

sit vobis, quoni,ün gentibus missum est hoc salutare 
Dei, et ipsi audient. » Act. XXVIH, 28. Unde et in eis­
dem Apostolorum Actis legimus , quùd Paulus et 
Barnabas ,Judrois nolentibus c)'edere, dixerint: ((Vobis 
oportebut primum loqui verbum Dei, sed quoniam 
repulisti illud, et indignos vos judicasti œternœ vitœ, 
ecce converti mur ad gentes . » Act. XIII, .i6, 47. (( Sic 
enim prœcipit nobis Dominus : Posui te in lucem 
gentibus, ut sis in salutenl usque ad ex t.remum 
terrœ. » [ sa . XLIX, 6. Ergo seaunclum LXX facilis inter­
pretatio est, qnod Isaias propheta Domino imperunte 
prredicat, qnid populus sit factums. In Hebraico 
difficnltas est, qnomoda ipse Deus prrecipiat populo, 
ut auditu audiat, et non intelligat, et videns videut, 
et non agnoscat, et pustea propheta inducatur 10-
quens, et Dominum precetur et dicaI: (( Excœca cor 
populi hujus, et aures ejus aggrava, et ocnlos ejm 
claude, ne forte vicleat ocùlis suis , et auribus audiat , 
et corde intelligat, et convertatur, et sanetur, » [ sa. 
VI, 10. Ac primtli11 solvenda est illa qurestio, qure no­
bis objici pote8t : quare apostolns Paulus cum 
Hebrreis disputans, non juxta Hcbraicum, quod 
rectum esse cognoverat, sed juxta LXX sit locntus ? 
Ev<,\ugelistam Lncam tradunt vetel'cs Ecclesiœ tracta-

rapportent que l'évangéliste saint.,Luo était fort 
savant en médecine et plus versé dans les let­
tres grecques que dans les lettres hébraïques. 
Aussi son style, tant dans l'Evangile que dans les 
Actes des Apôtres , est-il plus élégant, a-t-il un 
parfum d'éloquence plus profane; lui-même 
use plus volontiers du témoignage des Grecs 
que de celui des Hébreux. Matthieu et Jean, au 
contraire, dont l'un a écrit son évangile en hé­
breu, et l'autre en grec, s'appuient toujours sur 
le texte hébreu, comme en ces exemples: « J'ai 
appelé mon fils d'Egypte ;» Ose . II, 1; et: 
« C'est pourquoi il sera ' appelé Nazaréen ; » 
Matth. II. 23 ; et enoore : « De son ventre GOU­

leront des fontaines d'eau vive. » Joan. VII, 38 ; 
et encore: « Ils verront celui qu'ils ont percé; » 
Zach. XII, 10 et Joan. XIX, 37 ; ' et vingt autres 
semblables. On oppose aussi à l'épitre de Paul , 
aux Hébreux, qu'écrivant à des Hébreux, il se 
sert de témoignages qui ne sont pas dans ks 
livres de cette nation. Dira-t-on que les Juifs 

' falsi fièrent, dans la suite des temps, les textes 
hébreux ? Ecoutons là-dessus Orig'ène. Dans 
le huitième volume des Commentaires sur Isaï~, 
il répond que ni le Seigneur, ni les Apôtres, 
qui relèvent toutes les autres accusations contre 
les scribes et les pharisiens, n'auraient passé 
sous silence ce grief, le , plus grave de tous. Si 
l'on prétendait que c'est après la venue du Sau­
veur et la prédication des Apôtres que les textes 
hébreux ont été falsifiés, je ne saurais qlle rire 

tores medicinre artis fuisse scientissimum, et magis 
Grœcas litteras scisse quam Hebrœas. Unde et sermo 
ejus tam in Evangelio, quan in Actibus Apostolorum, 
id est, in utroque volumine comptior est, et srecu­
larem redolet eloqnentiam, magisque testilliouiis 
Grœcis utitur quam Hebrœis. lI1atthreus autem et 
Joannes, quorum alter Hebrœo, alter Grœco sermone 
Evangelia texuerunt, testimonia de Hebraico profe­
runt, ut est illud : (( Ex Egypto vocavi filium meum; » 
Ose. Il , 1; et , : « Quoniam Nazareus vocabitur; » 
Mattlt. JI, 23; et; (( Flumina de ventre ejus fluent 
aquœ vivœ; » Joan. viI, 38; et : (( Videbunt in quem 
compunxerunt; » Zach. XII, 10; , Joan. XIX, 37; et 
cffitera his similia. Pauli quoque idcirco ad Hebrreos 
Epistolœ contradicitur, quod ad Hebrœos scribens 
utatnr testimoniis quœ in Hebrœis voluminibus non 
habentur. Quod si aliquis dix~rit I-lebrœos libros 
postea a Judœis esse falsatos, audiat Origenem 
quid in octavo volumine Explanationum Isaire huic 
respondeat quœstiunculre , quod lll111quam Dominus 
et Apo,stoli, qni cœtera crimina arguunt in Scribis 
et Pharisœis, de hoc crimine, quod erat 'maximum, 
reticui ssent . Sin autem dixerint post adventum 
Domiai Salvatoris et prœdicationem Apostolor:um 
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de cette allégation; . comment, en effet, et le 
Sauveur, et les Evangélîstes, et les Apôtres au­
raient-ils rapporté exactement leurs témoignages 
tels que les Juifs les devaient dénaturer plus 
tard? Sur le passage qui nous occupe, nous 
aurions tort, il faut l'avouer, d'avoir recours à 
la version des Septante, de peur que ne parùt · 
un blasphème ce qui est dit selon l'hébreu : 
" Ecoutez et n'entendez pas, voyez et ne dis­
cernez pas, » alors que nous trouvons des traits 
du même genre dans cette version des Septante 
elle-même, comme dans l'Exode, cette parole 
adressée à Pharaon: "Je vous ai établi pour 
faire éclater en vous ma toute-puissance.» 
Exod. IX, f6. Si c'est Dieu lui-même qui a sus­
cité Pharaon et endürci son cœur pour qu'il ne 
erùt 'pas; s'il est dit des autres : " Dieu leur a 
donné un esprit d'assoupissement, des yeux 
qui ne voient pas et des oreilles qui n'entendent 
point';» Rom. XI, 8; et dans les Psaumes: 
« Que leur table soit dev:ant eux comme un fliet 
où ils soient pris, qu'elle leur soit une pierre 
de scandale et une juste punition, et que leurs 
yeux soient tellement obscurcis qu'ils ne voient 
point, et que leur dos soit toujours courbé vers 
la' terre; » Psctlm. LXVIII, 23, 24; ceux qui ne 
voient point ne sont pas coupables, et la faute 
est à celui qui leur a donné des yeux qui ne 
voient pas. Ainsi, sur le passage que nous es­
sayons d'expliquer, subsiste la même objection 
dans les Eglises, et, ou bien les 'autres seront 

libros Hebrœos fuisse falsatos, cachinnum tenere 
non potero, ut Salvator, et Evangelistœ, et Apostoli 
ita testimonia protulerint, ut J udœi postea falsaturi 
erant. De prœsenti autem loco hoc dicendum est, 
frustra nos ad LXX translationem confugere, ne 
hlasphemum videatur esse quod juxta Hehraicum 
dieitur: "Auditu audite, et no lite intelligere; et videte 
visionem, et nolite eognoeere, " eum hujusmodi 
testinionia, etiam in LXX Interpretibus reperiamus, 
ut est illud in Exodo quod ad Pharaonem dieitur : 
"Propterea suscitavi te, ut ostendam in te virtutem 
meam. " Exod. IX, 16. Si autem ipse suseitavit, et 
induravit cor Pharaonis ne erederet, et de aliis diei­
tur: "Dedit eis Deus spiritum eompunetionis, oeulos, 
ut non videant, et aures, ut non audiant; " Rom. XI, 

8 j et in Psahnis : " Fiat mensa eorum ÏI} laqueum, 
et in captionem, et in scandalum, et in retributionemj 
ohseurentur oculi eorum ne videant, et dors'a eorum 
semper incurva; "Psctl. LXVIII, 23,24 j non sunt illi in 
culpa qui non vident, secl me qui dedit oculos ad 
non videndum. Ergo et ahsque hoc testimonio, 
quod nunc conamur exponere, manet eadQm quœstio ' 
in Eeclesiis , et aut cum ista solventur et cœterœ, aut 
cum cœteris et hœc indissolubilis erit. Locum istum 

résolues avec celle-ci, ou bien celle-ci demeu­
rera insoluble avec ies autres. L'apôtre saint 
Paul a pleinement expliqué ce passage aux 
Romains et l'argumentation qu'il a développée 
dans presque toute cette épître, nous sommes 
contraint ici de l'affaiblir en la tronquant. Il 
dit, après beaucoup d'autres choses: « Dieu a 
permis que tous fussent enfermés dans l'incré­
dulité, pour exercer sa miséricorde envers tous; » 

Rom. XI, 32 ; et admirant les voies cachées de 
Dieu: « 0 profondeur, s'écrie-t-il, des trésors, 
de la sagesse et de la science de Dieu 1 que ses 
jugements sont incompréhensibles et ses voies 
impénétrables! » et discutânt de nouveau SUl' 

l'incrédulité des Juifs, il dit: « N'ont-ils péch€. 
que pour tomber? A Dieu ne plaise; nlais leur 
chute est devenue une occasion de salut aux 
Gentils, afiu que l'exemple des Gentils leur 
donnàt de l'émulation; » Rom. XI,- f f; et peu 
après: « Si leur réprohation est devenuè la ré­
concilation du monde, que sera leur rappel, 
sinon un retour de la mort à la vie?» et en­
core: « Je ne veux pas, mes frères, que vous 
ignoriez ce mystère, afin que vous ne soyez 
point sages à vos propres yeux, et ce mystère 
est qu'une partie des Juifs est tombée dans l'a­
veuglement, jusqu'à ce que la multitude des 
nations soit entrée, et qu'ainsi taut Israël soit 
sauvé;» et quelques lignes plus loin: "Ainsi, 
quant à l'Evangile, ils sont ennemis il. cause 
de vous, mais, quant à l'élection, ils sont aimés 

beatus apostolus Paulus plenius explicat ad Romanes, 
et quod ille pene tota epistola proseeutus est, nos 
supérfluum faeimus, si voluerimus brevi sermono 
comprehenclere. Dicit enim post multa : " Conelusit 
Deus Olnnia in ineredulitate, ut omnibus misereaturj » 
Rom. XI, 32 j adllliransque Domini sacramenta intulit: 
" 0 profunclum divitiarum sapientiœ, etscientiœ Dei, 
qualll inscrutabilia judieia ejus, et investigabiles (al. 
ininvestigabiles) vial ejus; " et Îterum de Juclœorum 
incredulitate clisputans ait: " Numquid sic peceave­
l'Unt, ut caderent? absit j sed illorum delieto salus 
gelltium fieret ad almulandum eos j » Rom. XI, 11; et 
post modicum : " Si enim abjectio eorum reconeilia­
tio mundi, qUal assumptio eorum? nonne vita ex 
mortuis?» et iterum : " Nolo enim vos ignorare, 
fratres, mysterium hoc, ut non sitis vobisllletipsis 
prudentes, quia cœeHas ex parte faetaest in Israel, 
clonee plenitudo genlium introeat, et tune omuis 
Israel salvus fiat j » et post paululum : " Juxta Evan­
gelium quidem inimici propter vos, juxta electionem 
autem dilecti propter patres j absque pœnitentia enim 
sunl clonationes, et vocatio Dei. » Rom. XI, 28. "Sicut 
enim vos, inquit, aliquando non credidistis Deo, nunc 
autem estis misericordiam consecuti, propter eorUlll 
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à cause de leurs pères; car Dieu ne se repent 
ni de ses dons ni de sa vocation. )) Rom. XI, 28. 
« Gomme donc autrefois vous étiez incrédules à 

l'égard de Dieu, et que vous avez maintenant 
obtenu miséricorde ft l'occasion de l'incrédulité 
des Juifs, ainsi les Juifs sont maintenent tombés 
dans une incrédulité qui a donné lieu à la mi­
séricorde que vous avez reçue, afin qu'un jour 
ils obtiennent eux-mêmes miséricorde; car 
Dieu a permis que tous fussent enveloppés 
dans l'incrédulité, afin d'exercer sa miséricorde 
envers tous. )) Il n 'y a donc pas cruauté, mais 
miséricorde de Dieu dans la perte d'une seule 
nation pour le salut de toutes; dans l'aveugle­
ment partiel des Juifs pour que le monde entier 
voie. C'est ainsi que, dans l'Evangile, le Seigneur 
tourne vers le sens figuré le miracle de l'aveu­
gle-né, qui avait rècouvré la vue : « Je suis 
venu dans ce monde pour exercer un jugement, 
~fin que ceux qui voient ne voient point, et que 
ceux qui ne voient point voient; » Joan. IX, 39; 
et ailleurs Siméon dit : « Cet enfant est pour la 
ruine et pour la résurrection de plusieurs. » Luc. 

II, 34. Par conséquent, les Juifs ne voyant pas, 
nous voyons; les Juifs tombant, nous nous re­
levons. Ce que comprenant le Prophète, il dit 
en quelque sorte eh d'autres termes: Seigneur, 
vous m'œdonnez de parler au peuple de Juda, 
afin qu'ils entendent et qu'ils ne comprennent 
point le Sauveur, afin qu'ils le voient et qu'ils 
ne le connaissent point. Si vous voulez que 
votre commandement s'accomplisse et que le 

incredulitatern ; sic et isti nunc non crediderunt in 
vestrarn miserieoreliarn, ut et ipsi rnisericordiam 
consequentur. Concll.lsit (Jnirn Deus omnia sub pec­
cato, ut omnibus misereatur. " Ergo non est crudeli­
ta~ Dei, seel misericordia unam perire gentem, ut 
omnes salvre fiant; Judreorurn pattern non viderc, ut 
omnis munclus o.spiciat. Uncle et ipsc Dominus in 
Evangelio sacramentum cre ci 0. nativitate, qui rece­
perat oculos, vertit acl Tropologiam, et clicit : « In 
juclicium ego 'veni in hunc munclum, ut videntes non 
vicleant, et non videntes videant; " Joan. IX, 39; ét 
in alio loco Simeonloquitur : « Eece hic positus est 
in ruinam et in resurrectionem rnultorum. " Luc. II, 

34. IlIis itaque non viclentibus, nos viclemus; illis ca­
dentibus, nos. resurgi mus. Quocl intelligens Propheta 
quoclammoclo aliis verbis clicit : 0 Domine, prœcipis 
mihi loqui populo Juclreorum, ut aucliant, et nOJ;l 
intelligant Salvo.torern, et vicleant eum, et non co­
gnosco.nt. Si vis implel'i jussionem tuam, et to tum 
salvari mllllclum, quocl et ego fieri clesidero, tu excreca 
cor populi hujus et o.ures aggrava, et oeulos claude, 
ne intelligant, ne aucliant, ne vicleant. Si enim illi 
viderint, et conv.ersi fuerint, et intellexerint, et 

monde entier soit sauvé, ce que je désire éga­
lement, aveuglez vous-même le cœur de ce 
peuple, frappez ses oreilles de surdité et fermez 
ses yeux, afin qu'il ne comprenne point, 
qu'il n'entende pas et qu'il ne voie point, 
puisque, s'il voit et se convertit, .s'il com­
prend et s'il est guéri, le monde entier . ne 
recevra pas la guérison. D'où nous ' devons 
conclure que , pour grave que soit le péché, 
si le pécheur se convertit, il peut être guéri. 
Remarquons en même temps que les Juifs 
furent jugés indignes de faire pénitence à cause 
de la grandeur de leurs forfaits, le Seigneur 
lui-même disant à Jerusalem: « Combien de 
fois ai-je voulu rassembler vos fils, comme la 
poule rassemble les poussins sous ses ailes, et 
vous ne l'avez pas voulu! Matth. XXIII, 37. 

« Seigneur, lui dis-je, jusques à quand durera 
votre colère? jusqu'à ce, dit-il, que les villes 
soient désolées et sans citoyens, les maisons 
sans habitants, et que la terre demeure déserte. 
Le Seigneur bannira les hommes loin de leur 
pays, et celle qui avait été abandonnée au milieu 
de la terre se multipliera. Dieu la décimera en­
core, et après cela elle sera ravagée de nouveau, 
et elle paraîtra comme le térébinthe et comme 
un chêne qui a perdu ses glands; mais la race 
qui demeurera d'elle sera une race sainte. )) 
Isa. YI, 1 H3. Le Seigneur a dit: Alléz, et dites 
à ce peuple qu'il écoute et n'entende pas, 
qu'il voie et ne voie point, c'est-à-dire, qu'il 
n'entende ni ne voie, parce qu'il ne doit pas 

sanati fuerint, totus mundus non recipiet sanitatem. 
Ex quo o.nimadvertimus, quamvis grave sit peeca­
tum, si quis convertatur, eum posse sanari. Simul­
que et hoc intelligenclum quod pro magnitudine 
seeleris etiam pœnitentia incligni judicati sint, ipso 
Domino dicente acl Jerusalem : « Quoties volui eon­
gregare filios tuos, sieut gallina pullos sub alas suas, 
et noluisti. » Mattlt. XXIII, 37. 

« Et clixi, usquequo, Domine? et clixit, clonee deso­
lentur eivitates absque habitatore, et clomus sine 
homil1ibus, et terra relinquatur deserta. Et longe 
faciet Dominus homines, et lllultiplicabitur qUID cle­
relicta fuerat in medio tert'ID. Et adhuc in ea erit 
cl ecimll.ti 0 , et rursum erit in cleprreclationem, sicut 
terebinthus, et sicut quercu s quœ projecit fructus 
suos, sanetum semen erit quocl steterit in ea. » Isa. 
VI, ii-13, Dicente Domino: Vacle, et clic populo huic, 
quod aucliat et non audiat, videat et non vicleat ; 
ideireo autem n ec aucliat, nec videat, quia non sit 
intellecturus verba Domini, nec ejus opera eognitn­
rus, et quoniam incrassatus est, et dilatatus, et obli­
tus Creatoris sui; Deut. XXXII; prophetareiponclet, et 
qurerit sollicitu9 de populo SUD: Usquequo, Domine, 
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comptendl'e la parole du Seigneur, ili connaître 
ses œuvres, puisqu'il s'est engraissé , rempli 
d'embonpoint et qu'il a abandonné son Créa­
teur. Deut. XXXII, 15. Le Prophète répond, et, 
tout inquiet ' pom son peuple, il demande: 
Jusques à quand, Seigneur, cette sentence sub­
sistera-t-elle, qu'écoutant il n'entende pas, 
et que voyant il ne voie point? Et le Sei­
gneur ~ Il n'entendra pas, il ne verra point, et 
son cœur sera aveuglé jusqu'à ce que les ar­
mes de Vespasien et de Titus aient détruit de 
fond en comble les cités de la Judée, au point , 
qu'il n'en l'este même pas le nom primitif; que 
si quelques maisons échappent à la ruine, elles 
soient sans habitants_;' que cette terre soit chan­
g.ée en désert, et. que la captivité ou la fuite dis­
perse le peuple juif par tout l'univers, en sorte 
que ce ne soit pas, en Judée, comme autrefois, 
mais chez toutes les nations que ce peuple se 
multiplie. Ai-je dit se multiplie? Le désastre de 
ce qui restera de ce peuple sera si grand qu'en 
comparaison de la multitude d'autrefois, c'est 
ù peine s'il en l'estera la 'dixième partie. Et 
lorsque cette terre aura été changée en désert 
(de ce passage, en effet, on peut déduire deux 
sens: et que la dixième partie restera à peine dans 
tout l'univers , et qu'à peine une petite partie 
du peuple subsistera dans la Judée même), les 
l'estes mêmes des Juifs seront pillés, quand, un~ 
cinquantaine d'années plus tard, Adrien viendrft 
et ravagera le pays, au pomt qu'on le puisse 
comparer à un térébinthe ou à un chêne qui 

hœc senientia permànebit, ut audiens non audiat, 
vidensque non videat? Cui respondit Dominus. Tam­
diu non audiet, et nou videbit, et excœcatum habebit 
cor, donec civitates Judœœ, Vespasiano Titoque pu­
gnantibus, plmitus subvertantur, in' tantum ut ne 
nomen pristinum quidem permaneat, et domus si 
quœ remanserint, sine habitatore sint, et terra redi­
gatur in solitudinem; et vel fuga vel captivitate in 
totum orhem Judaicus populus dispergatur; et 
nequaquam in Judœa, ut prius, sed in cunctis gen­
tibus Judœorum populus multiplicetur. Quod autem 
dico multiplicetur, tanta eritinfelicitas residui populi, 
ut ad comparationcm prioris multitudinis, vix de­
cima pars l'cmaneat. Cumque ct in ipsa terra fuerit 
solitlldo (dupliciter enim locus iste intelligi potest, 
quod decima pars et in toto orhe vix remaneat, et 
in ipsa Jl.ldœa vix parva pars populi reservetur) rUf­
sum ipsœ reliquüe erunt in deprœdationem, quando 
post annos ferme quinquaginta Adrianus venerit, et 
ten'am Judœam penitus fuerit dcprœdatus, in tantum 
ut terebintho et quercui quœ glandes alliiserit, 
comparetur. Denique post extremam ,vastitatem, 
etiam leges publicœ i)ependerunt,' et proliibiti sUlit 

a perdu ses glands. Enfin, après cette dévasta­
tion extrême, même les lois publiques intervin­
rent, et il fut interdit aux Juifs de rentrer dans 
cette terre d'où ils avaient été chassés. Mais si 
quelqu'un d'entre eux croit en Jésus-Christ, et 
que s'accomplisse la prophétie que nous avons 
déjà lue : « Si le Seigneur des armées ne nous 
avait laissé une semence, nous s,erions comme 
Sodome et nous aurions été ~emblables à Go­
morrhe; » Isa. l, 9; quand, d'après l'Apôtre, 
les l'estes d'Israël seront sauvés, cette semence 
sera sainte, et du germe des Apôtres se multi .. 
plieront toutes les Eglises. Ces mots de notre 

' traduction : , « La race qui demeurera d'elle 
sera une semence sainte, » ou, d'après Aquila : 
« Son germe viendra d'une semence sainte, » 

ne se troll vent pas dans la version des Septante, 
et c'est Origène qui les a pris, pour les ajouter, 
du texte hébrerl et de l'édition de Théodotion. 
Les exemplaires de l'Eglise les l'apportent, ' afin 
qu'après que-la plénitude des nations sera en­
t~'ée, tout Israël soit sauvé, et que s'accomplisse 
cette parole du Seigneur: « C'est moi qui ferai 
mourir et c'est moi qui ferai vivre, c'est moi 
qui blesserai et c'est moi qui guérirai. » Deut. 

XXXII, 39 . 
« Au temps d'Achaz, fils de Joathan, fils 

d'Osias, roi de Juda, Rasin, roi de .. Syrie, et 
Phacée, fils de Romélie, roi d'Israël, vinrent à 
Jérusalem pour l'assiéger, et ils ne pùrent' la 
prendre. ,Et la maison de ' David ayant appris 
que la Syrie s'était jointe avec Ephraïm, le cœur 

Judœi terram, de qua ejecti fuerant, ingredi. Si quis 
autem credlderit in Christum, et implctum fuerit illue! 
qllOe! supra legimus : « Nisi Dominas sabaoth reli­
quis se t nobis semen, quasi Sodoma essemus, et 
similes Gomorrhœ fuissemus; » Isa. l, 9; qua,ndo juxta 
Apostoillm, Rom. IX, reliquiœ sulvabuntur, hoc semen 
sanctnm erit, et ole Apostoloruill germine Cllnctœ 
Eçclesiœ pullulabunt. Quod diximus: "Semen sanctulll 
erÎt quod steterit in ea, » vel juxta Aquilam, « semen 
sanctum crit germen ejus, » in LXX Interpretibus 
non habetur, see! de Hebraico et Theodotionis edi­
tione ab Ori genc additum; in Ecclesiœ fertur exem­
plaribus, ut postquam intraverit plenitudo gentium, 
tunc omnis Israel salvus fiat, et impleatur etiam in 
hoc sermo Domini, diccntis : " Ego occidam, et ego 
vivificabo, et percutiam, et ego sanabo. » Deut. XXXII, 

39. 
" Et factum est in diebus Achaz filii Joatham filii 

Ozüe regis Juda: Ascendit Rasin l'ex Syriœ, et Phacee 
filius Romeliœ l'ex Israel, in Jerusalem ad prœlian­
dum contra eam, et non potuerunt debellare eam. Et 
nuntiaverunt domui David dicentes: Consensit Syria 
CUln' Ephraim, et commotum est cor ejus; et cor po-
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d'Achaz et le cœur de son peuple furent saisis 
et tremblèrent de crainte, comme les arhres des 
forêts tremhlent lorsqu'ils sont agités des vents.» 
Iw. VII, 1, 2. Osias, le même qu'Azarias, roi de 
Juda, régna quarante-deux ans à Jérusalem. 
IV Reg, xv. C'est à la fin de son règne qu'Isaïe 
eut la , rision qu'il vient de raconter. Osias mort, 
et sous le règne de son fils Joathan, prince très­
juste, le Prophète vit alors le Seigneur Sauveur 
régnant dans sa majesté, et annonçant l'aveu­
glement du peuple juif, la ruine de Jérusalem 
et des autres villes sous Vespasien et Adrien, et 
comment, dans les Apôtres, seront sauvés les 
restes d'Israêl. A Joathan succéda son troisième 
fils Achaz, l'impiété même, IV Reg. et Pa?'. XXVIII, 

qui ferma les portes du temple, adora Baal 
clans la vallée de Benhannom, et consacra son 
fils aux idoles. 11 alla jusqu'à ôter l'autel d'ai­
rain qu'avait fait Salomon, pour placer dans le 
temple de Dieu un autel des idoles , dont il avait 
reçu le modèle de Damas. Il mérita donc gran­
dement que le secl)urs de Dieu l'abandonnât, et 
contre lui se levèren~ Rasin, roi de Syrie ou 
d'Aram, et Phacée, fils de Romélie et roi d'Is­
l'Ml à Samarie, qni vinrent il Jérusalem pour 
l'assiéger. Le livre des Paralipomènes rapporte 
que Rasin, roi de Damas, après sa victoire sur 
AchQz , emmena beaucoup de Juifs en captivité 
à Damas; et que Phacée, fils de Romélie, roi 
des dix tribus appelées Israêl, et dont la capi­
tale était Samarie, en un seul jour mit à mort 

puli iIlius, sicut moventur ligna silvarum a facie 
venti. » [sa. VII, i, 2. Ozias qui et Azarias, l'ex Juda, 
regnilVit in Jerusalem annis quinquaginta duobus. 
IV ReJ. xv. Cujus extremo j am tempore vidit Isaias 
qure pralteritus sermo disseruit. Quo mortno, ct ' reg­
nante pro eo Joatham filio ejus, l'ege justissimo, 
vidit stàtim propheta Dominum Salvatorem in sua 
majestate r egnantem, et annuntiantem Judaici populi 
calcitatem, et subversionem Jerusalem, et Caltera­
rum urbium sub Vespasiano et Adriano : et quomodo 
in Apostolis reliquiœ sint salvandal . 'fertius l'ex filius 
Jo·atham sueceditAchaz impiissimus, IV Reg. XVI; II 
Par. XXVIII, qui clausit januas templi, et in valle 
Denhannom adoravit Baalim, et filium suum idolis 
consecravit. !ta ut auferret altare œneum, quod Salo­
mon fecerat, et poneret in 'femplo Dei altare idolo­
rum, cujus exemplar de Damasco acceperat. Juste 
igitur a Domini auxilio dereliclus est, et consurrexe­
l'unt adversus eUlU Rasin l'ex Syrial, id est, Aram, et 
Phacee filins RomeJiœ, l'ex Israel in Sam aria, et ve­
nerunt in Jerusalem, ut expugnarent eam. Legimus 
in Paralipomenon libro, Rasin regem Damasci, victo 
Achaz, multos de Judœa Damascum transtulisse; et 
Phacee filium Romeliro regem decem tribuum, quœ 

cent vingt mille des guerriers de Juda, et em­
mena captifs à Samarie deux cent mille femmes, 
·enfants et jeunes filles, avec un butin incalcula­
ble. Le Prophète ne dit rien ici de cette première 
invasion; ii parle de la seconde, quand Rasin 
et Phacée, confiants dans leur force après leur 
premier triomphe, et alléchés par la gi.;andeur 
du butin, envahissent de nouveau la Judée avec 
le désir de prendre Jérusalem; mais ils n'y 
parvinrent point, parce que le Seigneur lui vint 
en aide, afin d'annoncer, à l'occasion de la misé­
ricorde qui le portait à délivrer le peuple assiégé, 
que son Fils devait naitre de la Vierge. Or, lors­
que la maison de David, c'est-à-dire la maison 
royale, apprit que la Syrie et Ephraïm ou Rasin 
et Phacée, qui avaient opéré la jonction de leurs 
troupes, s'avançaient, elle fut frappée de terreur, 
et le roi et le peuple tremblèrent au point d'être 
semblables à des feuilles d'arbres agitées par 
les vents. Au figuré, l'interprétation est facile. 
Sous le règne de l'impie Achaz, le roi d'Al'am, 
Inot qui signifie élevé et sublime, pour indiquer 
l'arrogance ct la sagesse mondaine, et Phacée, 
fils de Romélie, qui, d'aP.1'ès le Prophète Osée, 
était de la trihu d'Ephraïm, à laquelle apparte· 
nait Jéroboam, fils de Nabath, qui établit les 
veaux d'or à Dan et à Béthel, III Reg. XXXII, et 
sépara le peuple de Dieu de la maison de David; 
tout .cela se rapporté aux hérétiques se liguant 
pour combattre l'Eglise. A cette nouvelle, la 
maison de David, que Dieu, d'après Ezéchiel, 

appellaballtur Israel, et regnabat in Samaria, una die 
centum viginti millia percussisse de Juda hominum 
bellatorum, ·et c1ucenta millia mulierum, puerorum­
que, et puellarum curn infinita prœda in Samariam 
duxisse captiva. De quo cerlamine propheta nunc 
tacuit, sed secundum refert prœlium, qualldo experi­
mentum habentes fortic1unis suœ atque victoriœ, et 
invitati prœdœ magnitudine rursum veniunt ad Ju­
dœam, et Jerusalein cupiunt debellare, et non potue­
runt, quia auxiliatus ei est Dominu·s, ut sub occasione 
misericorc1iœ, qua populum liberabat obsessum, 
filium suum nuntiaret de Virgine nasciturum. Quod 
cum audisset domus David, hoc est, domus regia, 
Syriam scilicet et Ephraim, Rasin et Phacee juncto 
venire exercitu, exterrita est atque pertimuit, et tam 
rex quam populus ita contremuerunt, ut putares 0.1'­

borum folia ventorum flatibus ventilari. Juxta ana­
gogen facilis interpretatio est: quod regnante Achaz 
rege impio, l'ex Aram, qui interpretatur « excelsus" 
atque « sublimis, " ut indicet arrogantiam sapientiiB 
srecularis; et Phacee filius Romeliœ, qui et ipse juxta 
Osee prophetam ex tribu Ephraim, de qua Jeroboam 
filius Nabath vitulos aureos in Bethel et Dan·consti­
tuerat, III Reg. xun, et a David Dei, populumsepa-
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doit susciter comme bon pasteur, Ezeck. XXXIV, 

23 . et son peuple qui croit simplement dans le 
Seigneur, sorit frappés de ci'ainte; et cette 
~rainte leur vient de ce qu'ils sont semblables, 
non aux arbres chargés de bons fruits, mais aux 
arbres stériles. Or, les hérétiques et les païens 
usent des mêmes arguments et des mêmes ar­
mes dialectiques pour combattre la maison de 
David, cela ne fait doute pour rersonne; ils se 
déchirent entre eux, et ils s'unissent pour lutter 
contre l'Eglise, de même qu'Hérode et Pilate, 
malgré leurs dissentiments, s'allient dans la 
Passion de Notre-Seigneur. 

« Le Seigneur dit à Isaïe: Allez au-devant 
d 'Achaz, vous et Jasub votre fils qui vous est 
r~sté, au bout d\l canal qui conduit l'eau dans 
la piscine supé~'ievre, sur le chemin du champ 
du. fOl~lon, et vous lui direz : Ayez soin de dê­
meurer dans le silence, ne craignez point, 'et 
que votre cœur ne se trouble point devant 
cps deux bouts de tisons fumants de colére et 
de fureur, Rasin; roi de Syrie, et le fils de Ho­
mélie, pdrce que la Syrie, Ephraïm et le fils de 
Romélie ont conspiré ensemble pour VOllS per­
dre, en disant: Allons contre Juda, faisons-lui 
la guerre, rendons-nous-en les maîtres, emme­
nons-le captif, et établissollS-y pour roi le fils 
de Thabéel. Mais voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Ce dessein ne subsistera pas, et leurs 
pensées n'auront point d'eifet, mais Damas de-

rarat, refertur ad hœreticos, consentientes sibi, ut 
expugnent Ecclesiam. Quod cum audierit domus 
David, quem in Ezechiel honum pastorem legimus 
suscitandum, Ezech. XXXIV, 23, et populus ejus sim­
pliciter credens in Dominum, pertremiscet. Et ideo 
pertremiscet, quia non arhorihus frugiferis, sed in­
fructuoso saltui comparatnr. Iisdem autelll hœreticos 
atque gentiles contra domum David argumentorum 
et dialecticre artis gladiis dimicare, nulli duhium 
est; ut qui inter se discrepant, in Ecclesire oppugna­
tione consentianV, juxta illud quod Herodes et 
Pilatus inter se discordantes, in Domini passione 
amicitia fœderantur. 

« Et dixit Dominus ad Isaiam : egredere in occul'­
sum Achaz, tu et qui derelictus estJasuh filins tuus, 
ad extremum aqure ductus piscinœ superioris, in via 
agri fullonis. Et dices ad eum : Vide ut sileas, noli 
timere, et cor tuum ne formidet a duahus caudis 
titionum fumigantium istornm, in ira furoris Rasin, 
et Syrire, et filii Romelire , eo quod consilium inierit 
contra te Syria pessimum, Ephraim, et filius Rome­
lire dicentes : Asccndamus ad Judam, 'et suscitemus 
eum, et evellamus eum ad nos, et ponamus regell1 
in media ejus filium Taheel. Hrec dicit DOll1inus 
Deus: Non stabit, et non crit istud, sed caput Syrire 
Damascus et caput Dall1asci Rasin, et adhuc sexa-

meurera la capitale de la Syrie et Rasin régnera 
dans Damas, et dans soixante-cinq ans Ephraïm 
périra et cessera d'être au rang des peuples. 
Samarie sera la capitale d'Ephraïm, et le fils de 

'. Romélie régnera dans Samarie. Si vous n'avez 
une ferme foi, vous ne persévérerez point. » Isa. 
VII, 3-9. Jasub, fils d'Isaïe, dontle nom veut dire 
qui survit et qui conve?'tit, comme Hgure du peu­
ple de Juda, qui devait être délivré des mains 
des deux rois, reçoit l'ordre de sortir avec son 
père, et d~aller au-devant du' roi Achaz, près de 
l'aqueduc de la piscine supérieure, sur le che­
min du champ du foulon, où, lirons-nous plus 
tard, sous le régne d'Ezéèhias, se tenait Rabsa­
cern, blasphémant le peuple de Dieu, sur l'or­
dre du roi d'Assyrie, Sennachérib. C'est versee 
lieu que sortirent, envoyés par Ezéehias, les 
princes de la cité, dont le livre des Rois nous 
donne-les noms. Le roi Achaz, bien qu'impie 
et à cause de la misérirorde divine, reçoit l'or­
dre de garder le silence, de ne se point efl'rayer, 
de ne point trembler en son cœur, à la pensée 
qu'il allait endurer des maux pareils à ceux 
qu'il avait déjà soufl'erts. La prophétie appelle 
Rasin, roi de Syrie, et Phacée, fils de Romélie 
et roi de Samarie, deux bouts de tisons fumants, 
parce qu'avec eux finit le royaume de Syrie on 
celui de Damas, et celui de Samarie ou des dix 
tribus, qu'on appelait encore Ephraïm. Et, en 
efl'et, l'Ecriture rapporte, IV Reg. XVI, que Thé-

ginta et quinque anni, et desinetEphraim esse popu­
lus. Et caput Ephraim Samaria, et caput Samarim 
filius Romeliœ. Si non credideritis, non permanehi­
tis. '1 [sai. VII, 3-9. Jasuh filius !saiœ, qui interpreta­
tur « reliquus » atque « convertens, » in typum 
populi Juda, qui erat de duorull1 regum mauihus 
liberandus, juhetur' egredi cum parente, et occurrere 
Achaz regi Juda; in loco aquœductus piscinre supe­
rioris, in via agri fullonis, uhi postea lecturi sumus, 
suh Ezechia regc Juda, staI~e Rahsacem, et ex prrecepto 
Sennacherih regis Assyriorum Dei populum hlasphe­
mare.' In quem locum cgressi sunt missi ab Ezechia 
principes civitatis, quos in Regum volumine legimus. 
Prrecipitnrqlle Achaz, IV Reg. XVIII, quamvis impio 
regi, ptopter DOlllini misericordiam, ut agat silen­
tium, et non terreatur, neque formidet cor cjus, 
putans se passurum siluilia qure prius sustinuerat. 
Duas autem caudas titionum, id est, torrium fumi­
gantium, vocat Rasin regem Syriœ, et Phacee filinm 
Romelire regem Samariœ, eo quod in illis finitum 
sit regnum Syl'ire, id est, Damasci, et regnum Sama­
rire, id est, decem tribuum, qure alio nomine appel­
labantur Ephraim. Scriptum est enim, IV Reg. XVI, 

quod Theglathphalassar rex Assyriorum, sub l'ege 
Achaz, ascenderit in Damascum, et vastaverit eam, 
et transtulerit hs.hitatores ejus Cyrenelll, et Rasin in-
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gll1thphalasl1r, roi d'Assyrie, au temps du roi 
Achaz, vint à Damas, la m.il au pillage, trans­
planta les ,habitants en Cyrène et tua Rasin; 
qu'Osée, fils d 'Ela, . tendit des 'embûches à 
P:Q.acée, fils de Romélie, qu'il le frappa et le 
mit à mort, et qu'il régna neuf ans à sa place 
sur Israël; ellfin, que Salmanasar, roi d'Assyrie, 
vint mettre le siége, pendant trois ans, devant 
Samarie, aujourd'hui. appelée Sébaste, qu'il la 
prit la neuvième année du règne d'Osée, qui fut 
enchaîné et jeté dans un cachot, qu'il emmena 
les Israélites en Assyrie, et qu'il les établit dans 
les villes d'Halla et d'Hahol', près du fleuve 
Gozam, ou, d'après la version des Septante, 
dans les montagnes de ln Médie , IV Reg. XYII. 

Or, bien que Basin et P; ,ac6e, dans leur mé­
chanceté, eussent form!) III dessein d'envahir 
Juda, dont le pays est situé dans les montagnes, 
de l'arracher à son repos et en quelque sorte à 
son somn1eil, dé le soume ttre à leur empire, 
et de lui imposer pour roi le fils de 'l'abéel, 
mot qui veut dire bon Dieu, ils indiquaient 
par là soit un homme, soit une idole- cepen­
dant le Seigneur Dieu dit : Ce dessein ne sub­
sistera pas, mais peùdant ce temps Damas de­
meurera la capitale de la Syrie et Hasin règnera 
dans cette métropole. Quant à Ephraïm, iL cause 
de Jéroboam, fils de Nabath, qui fut le pl'emier 
roi issu d'Ephraïm, il aura pour capitale Sa­
marie, c'est-à-dire que la demeure royale sera 

terfecerit; et quod t etenderit insidias Phacce filio 
Romeliœ, Osee filius Ela, et percusserit eum, et in­
terfecerIt, et regnaverit pro illo in Israel annis no­
vem; et quod venerit Salmanasar l'ex Assur, et ob­
sederit. Samariam, quœ nunc Sehaste vocatur, trihus 
annis, et nono anno l'egni Osee ceperit cam, vinc­
lumquc Osee in câi'cerem miserit, et transtnlerit 
Israel in Assyrios, posneritqnc cos in Halla, et in 
Hahor jnxta flnyinm Gozam in civitatibus, sive , ut 
Septuaginta transtulerunt, « in 1l10ntibus Medol'um. " 
IV Reg. XVI!. Quamvis enim inierint consilium hi 
duo reges pessimi, nt ascenderent ad · Judam, cujus 
regio in montibn s sita est, et snscitnrent eum quies­
centem, et quodnmmodo dormient.em, suoque impe­
rio snhjugal'ent, et superponel'ent ei regem filimn 
Tabecl, qni intel'pretatnr « bonus Deus, » ut vel ho­
minem hoc nomine, vel idolum demonstrarent; 
tamen hffic dicit Dominus Deus : Non stabithoc con­
silium, sed interim modo capnt Syl'iro urhillm erit 
Damascus, et in ipsa metropoli Damasco imperahit 
Rasin. Porro in Epln'aim propter Jeroboam filinm 
Nabath, qui primus regnavit de Ephraim, erit caput 
Snmaria, hoc ost, regia domus in urbe Samaria, et 

dans cette ville, et le fils de Homélie, Phacée, 
règnera dans Samarie ; mais le royaume des 
dix tribus ou du peuple d 'Ephraïm, cessera 
d 'exIster dans soixante-cinq ans . Pour compren­
dre ce point, une grande attention est indispeIl:" 
sable. Et en effet, la douzième année du règne 
d'Achaz, fils de Joat11an, en Judée, Osée s'em­
para du tl'ône à Samarie, et il fut pris neuf ans 
après. IV Reg. XVII. Or, Achaz régna seize ans 
en Judée, IV Reg. XVl, et ce fut sept ans après 
'ra mort d'Achaz qu'Osée fut pris et Samarie dé­
tl'uite, et que tout le peuple fut emmené en 
Médie; en sorte que, si nous ajoutons aux seize 
ans d'Achaz les sept ans d 'Osée, nous trouvons 
vingt-trois ans, au plus vingt-quatre; mais 
où sont les soixante-cinq ans après lesquels, 
es t-il dit, le royaume d'Israël doit finir? Voici . 
comment les Hébreux démêlent ce passage. 
Amos, disent-ils, qui commença à prophétiser 
sous Osias, quand Isaïe commença pareillement, 
prophétisa le premier contl'e Israël en ces ter­
mes ; « Israël sera emmené captif hors de son 
pays, » Amos . VII, 1H7, et cette prophétie est 
aussi dirigée contre Samarie. Or, il commença 
à prophétiser aux jours du roi Osias, deux ans 
avant le tremblement de tel'l'e, qui arriva lors­
qu'Osias entra dans le temple de Dieu pour 
s'y emparer des fonctions sacerdotales, que la 
terre fut ébranlée, que les cendl'es de l'autel se 
répandirent et que le roi lui-même fut frappé 

Samarire caput erit fi lius Romelire, id est, Phacee ; 
l'eguum antem decem tribuum, id est, populi Ephraim 
post sexagiuta et quinque annos esse cessabit. Quod 
nisi diligeutius atteudamus, stare noupoterit. (a) Duo­
decimo onïm anno Achaz filii Joatham in tribu Juda, 
l'egnuvit Osee super Samariam, et nouo auno irnpe­
rii sui captus est. IV Reg. XVII. Regnavit autern 
Achaz super Judam annis sedecim, IV Reg. XVI, post 
cujus mortem septimo anno imperii sui captus est 
Osee, et dostructa Samaria, ornnisque populus est 
tl'ansductus in Medos; ita ut si voluerimus sedecim 
annos Achaz, et septem Osee pouere, efficiantul' 
auni viginti tres, altt ut multum, viginti quatuor; 
et ubi eruut sexaginta et quiuque auni, in quibus 
regnumisrael dicitur fini endum? Igitur Hebnei hunc 
locum ita edisserunt, ut Amos qui sub Ozia cepit 
pl'ophetare, quando et Isaias prophotiœ SUffi habuit 
exordium, primus prophetaverit contra Israel, di­
cens: « Israel autem captivus ducetul' de terra sua; Il 
Amos VIl, ' 11-17; titulus quoque pl'ophetiœ ejus 
contra Samariam sit, et prophet.are cœperit in dic­
bus Ozire l'egis Juda ante duos annos tel'l'ffi motus, 
quem yolunt eo tempore accidisse, quo ingressus 

(a) Dzwdecirno, etc. QuumplUl'C5 mss. codices antiquissimi legunt. Qua1·todr.CÏ'mo enim anno. Un de error cdilionis Erasmianoo quam . 
Mai:innus Victorius castiga,·it. 1\1AnTiAN. - Vatic.. pluresquc alii penes Marlinn . mss ., Quartodeci-mo, qllcm Cl'l'Ol'cm Yictorius sustulit. 
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de la lèpre. If Pal'. XXVII. ]VIais, ajoutent-ils, ces 
événements arrivèrent en la vingt-cinquième 
année d'Ozias, qui vécut encore vingt-sept ans, 
puisqu'il eut cinquante-deux ans de règne . 
IV Reg. xv. ' Après lui, .Joathan, son fils, régna 
seize ans, et Achaz, fils de Joathan, seize ans 
encore; puis vint Ezéchias, qui régnait depuis 
six ans, quand Samarie fut prise. C'est ainsi 
qu'on arrive au total de soixante-cinq ans .. A la 
réalisation de cette prédiction de Dieu, annoncée 
pal' les Prophètes, Achaz et le peuple n'y cru­
rent point. De là ce qui suit: « Si vous ne 
croyez pas, vous ne demeurerez point, » d'a­
près la traduction de Symmaque, c'est-à-dire, 
vous ne demeurere?: point, vous également, 
dans votre royaume, et vous serez menés en 
captivité, où vous endurere?: les mêmes maux 
que ceux dont vous aurez imité l'infidélité; ou 
assurément, d'après les Septante, « vous ne 
comprendrez point. )) Et voici le sens: Puisque 
vous ne croyez pas à ce que Dieu vous annonce 
comme devant al'l'iver, vous n'aurez point l'in­
telligence. Voilà pour le côté historique. JI faut 
en outre, en suivant le fil du sens figuré déjà 
établi, remarquer qu'Isaïe, sortant du lieu où il 
est, reçoit l'ordre d'aller au-devant du roi impie, 
non à l'origine de l'aqueduc, mais au bout, là 
où il se déverse dans la piscine supérieure, qUi 
était dans le champ du Foulon, et dans laquelle 
on lavait les souillures et les taches. Et en effet, 
quoique Achaz régnât sur Juda, il était cepen-

Ozias in 'femplum Dei, sibi sacerdotium vendicabat, 
ct terra percussa est, ct cinercs aHaris effusi sunt, 
et ipse l'ex pcrcussus est lepra. II Pa·I' . xxvI. Volunt 
autem annumfuisse vigesimum quintum Ozire, quando 
hrec acciderun t., cuj us l'eliqui anni sunt viginti sep­
tem. Ozias enim regnavit annos quinquaginta duos, 
IV Reg. xv, post eum regnavit Joatbam filius ejus 
annis sedccim, et hujus filius Achaz annis aliis sc­
decirn j post quem regnavit Ezcchias, cujus sexto irn­
perii anno capta Sarnaria est, atque Ha effici sirnul 
annos sexagillia quinque. Hœc pel' prophetam Do­
mino prœclicente, ct Achaz ct populus futura non 
crediclit. Unde subjungitur : « Si non creclideritis, 
non permanebitis, )) ut Symmachus transtulit, id est, 
et vos non pennanehitis in regno vcsh'o, sed in 
cuptivitatern dncernini, sustinentes eorum pœnas, 
quorum imitati estis infidelitatem. Vel certe juxta 
J~XX, « non intell igetis. )) Et est sensus : quia quœ 
DOll1inus dicit futura, non creditis, intelligentiam 
non habebitis. Hrec juxta bistoriam clixerirnus. Cœte­
rum juxta cœptam tropologiam considerandull1 est, 
quod impio regi lsaias j ubcatur occurrere, cxiens de 
10co suo, non in principio aquœductus, sed in ex­
tremis finibus piscinre superioris, qme erat in agro 
fullonis, ubi sordes et maculœ purgabantur. Quamvis 

dant, à cause de son impiété, relégué aux ex­
tl'êmes limites de la piscine supérieure . Dieu 
donc a moins compassion du roi, qu'il regar­
dait comme indigne de salut, que de son peuple. 
L'Ecriture, nous l'avons déjà dit, appelle bouts 
de tisons fumants, la sagesse mondaine et l'en­
seignement hérétique, dont la fin est le feu. Ils 
ont, philosophes et hérétiques, formé en vain 
le dessein d'aller contre Juda, de le surprendre 
dans sa négligence et comme eùdormi, de l'en­
chaîner à leurs erreurs et de lui imposer pour 
roi lc fils de Tabéel, c'est-à-dire, le bon Dieu; 
cal' chaque adversaire pense avore le monopole 
exclusif de la vérité et de la meilleure doctrine. 
Enfin l'hérétique Marcion pense que le Christ 
est fils de ce Dieu hon, c'est-à-dire d'un autre 
que le Dieu juste des Prophètes, qu'il appelle 
un juge sanguinaire et c ruel. A ces discours, 
Dieu oppose la menace que leur dessein ne suh­
sistera point, mais il leur laisse la domination 
dans leurs villes tant que ee monde et les choses 
du monde subsisteront. Mais, à la consommation 
des siècles, représentée par la fin des soixante­
cinq ans, et lorsque, tant les choses de ce 
monde qui ont été faites dans les six jours, que 
celles qui se rapportent aux sens, auront pris 
fin, alors s'accomplira tout ce que les païens et 
les hérétiques ne croient pas devoir arriver, et, 
à cause de cette incrédulité, ils ne comprennent 
pas ce qui est annoncé. 

;, Le Seigneur continua de parler il. Achaz et 

enim Achaz regnaret super Judain; tamen quia im­
pius erat, in superioris piscinœ extremis finibus mo­
rahatur. Ergo Deus non tam regis miseretur, quem 
indignum œstimabat salute, quam populi sui. Duas 
autelll caudas torriUlll fUllligantiulll, ut prius dixi­
mus, vocat sapientiam srecularelll, hrereticumque 
serlllonem, quorum finis cxustio est. Qui frustra 
iniel'unt consllium , ut ascenderent contra Jlldam, et 
qua~i negligentell1 et dorlllientem caperent, et suis 
cl'roribus copulal'ent, ponerentque super cum regem 
filium Tabeel, hoc est, « bonum Deum. l) Uterque enim 
udversarius apud se veritatem, apud se res timat op­
timam esse doctrinam. Denique Marcion hrereticus, 
boni Dei filium, hoc est, alterius , putat esse Chris· 
tum, et non justi, cujus Prophetre sunt; quem 8an­
guinarium, crudelem et judicem vocat. Hrec illis 
dicentibus, Dominus comminatur, quod non stet 
cons ilium ipsorum, sed interim nunc quamdiu mUll­

dus iste stat, et ea quœ muncli sunt in suis finibu s, 
ct in suis urhibus dominentur. Cum autem consum­
lllationis tempus aclvencrit, hoc est, sexaginta quin­
que auni, ct tam ll1undi l'es qure in sex diehus 
fache sllnt, qualll omnia qum ad quinque sensus 
pertinent, finem acceperint, tunc universa esse 801-
venda, qure gentiles et hœrelici futura non cre-
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lui dit : Demandez au Seigneur votre Dieu qu'il 
vous fasse voir un prodige, ou du fond de la 
tel're, ou du plus haut du ciel. » Iw . VII, JO, 11. 
C'est par la houche du Prophète que Dieu a 
d'abord dit à Achaz .: « Ayez soin de demeurer 
dans le silence, ne craignez point, » et le l'este; 
mais Achaz n'a pas cru, et, par conséquent, il 
n'a point compris, et alors Dieu lui parle lui­
même, afin qu'efl'l'ayé pal' l'autorité divine, il 
reçoive les paroles qui lui sont adressées. Puis­
que, lui dit-il, il vous semble difficile que des 
rOyaumes très-puissants soient pr(~s de finir, et 
que V9US puissiez être délivrés d'un si grand 
danger vous et votre peuple, demandez un pro­
dige, non pas aux idoles, dont vous professez 
le culte menteur, mais au Seigneur votre Dieu, 
qui vous promet son aide, et il vous laisse le 
choix de demander qu'il vous fasse voir ce pro­
dige, ou au-dessous, ou au-dessus de vous. Les 
Septante seuls s'en tiennent à an-dessous et au­
dessus ; tous les autres Commentateurs disent : 
« ou du fond de l'enfer, » ce qui est plus signi­
ficatif. 01', · de même que le fond indique l'enfer , 
de même le haut indique les cieux. Quand je 
vous aurai fait voir. un prodige, ou du fond 
de l'enfer, ou du plus hau t des cieux, vous 
croirez alors qLle ce que j'ai dit doit arriver . 
Voulez-vous que la terre se fende, et que, par 
cette ouverture béante, apparaissent les enfers, 
qu'on dit être au cœur de la terre , ou bien 
que s'ouvrent les cieux? C'est ici une double 

dunt, et propter in.fidelitatem non intelligunt quu' 
dicuntur. 

« Et adjecit Dominus loqui ad Achaz dicens : Pete 
tibi signum a Domiuo Deo tuo in profundum inferni, 
sive in excelsum slipra. » [sai. VII , 10, H. Qui prius pel' 
prophetam locutus fuerat ad Achaz: « Vide ut sileas, 
noli timere, » et eœtera, illo nou credente, et ideo non 
intelligente, ipse loquitur ad o\chaz, ut saltem aucto­
ritate Domini t erritu s suseipiat qure dicuntur. Quia 
tibi, inquit, videtur esse difficile, quoc\ regl1a poten­
tissima brevi tempore finiencla sunt, ct tu eum 
populo tuo de magno periculo libereris; pete tibi 
signum, llequaquam ab idolis, quorum err'ore retine­
ris, sed a Domino Deo tuo qui tibi auxilium pollice­
tur, et ipsum signum optionis ture est un de postules , 
sive de profunclo , s ive cie excelso . Quod cum soli 
Septuaginta dixerint, creteri juxta Hebraieum sigui­
ficuntius tmnstulerunt, « de profundo inferni . » Ergo 
sicut profundum infe rnum · significat, ita excelsum 
supra eœlos intelligere debemus, u t cum de inferno 
sive de excelso signum acceperis, credas rutura quœ 
dixi. Vis, inquit, ut scindatur terra, et grandi hi atu 
inferi pateunt, qui in corde terne esse dicuntur; 
an ut uperiantur cœli ? Quod utrumque ad typum per-

figure de la mort et de l'Ascension Je Notre­
Seigneur: « Car celui qui est descendu, est le 
même que celui qui est monté; » Ephes. IV, 10 ; 

et nous lisons dans l'Apôtre : «Ne dites point 
en votre cœur : Qui pourra monter au ciel? 
c'est-à-dire, pour en faire descendre Jésus-Christ; 
ou, qui pourra descendre au fond de la terre '? 
c'est-à -dire, poUl' rappeler Jésus-Christ d'entre 
les morts; » Rom. x, 6, 7 ; et ailleurs il discute 
au suj et du Christ en ces termes: « Quelle est 
la largeur, la longueur, la hauteur et la profon­
deur de la science suréminente et de l'amoUl' 
de Jésus-Christ pOUl' nous?» Bp}tes . III, 18 . Voilà 
quant au sens mystique. Mais d'ailleurs Moïse 
reçut des prodiges de la terre, dont les Psaumes 
disent: « 0 Egypte, il t'a envoyé des signes et 
des prodiges, » Psalm. CXXXIV, 9, les grenouilles, ' 
le's sauterelles, les moucherons et les mouches; 
et du ciel, la grêle, le feu et les ténèbres dcs trois 
jours. Ezéchias, à mon sens, vit un prodige 
du ciel, quand le soleil recula de dix lignes; 
Josué, fils de Navé, à Gabaon et à Hialon, un 
au!t'e, quand le soleil et la lune s'arrêtèrent. 
.Tosu. x. On croit généralement que Saül vit un 
prodige de la terre et du fond de l'enfer, lors­
qu'il parut évoquer Samuel au moyen d'en­
chantements et de pratiques de magie . l Reg. 
XXVITl. Enfin le prophète Jonas, délivré des 
profondeurs de l'abîme et de la mort elle-même, 
vit, et fut lui-même un prodige venu du fond 
de la terre . J'ai lu un Commentateur qui amoin-

tinetmortis Domini et ascensionis: "Qui enim descen­
dit, ipse est qui et ascendit; » Ephes . IV, 10; et in 
Apostolo legimus : « Ne dixeris in corde t.uo : Quis 
asccnelit in cœlum? hoc est Christum dedueel'e. Au!;, 
quis descendit in ahyssum? hoc est Chl'istum de 
mortllis l'educel'e; » Rom. x, 6, 7; ct in alio 10co de 
Christo disputans, ait: « Quœ sit latituclo, etlongitlldo, 
ct cxcelsum, et profundum supereminentis scientiœ 
et dil eetionis Christi. " Ephes. III, 18. Hoc quantum 
ad mystieos !,crtinet intellectus. Cœtel'Ull1 et Moses 
aeeepit signa cie terra, de quihllS in Psalmis legimus : 
« Misit signa et prodigia in medio tui, A<:gypte,» Psal. 
CXXXIV, 9, l'anas, locustas, ciniphes, et eœnomyiam ; 
de cœlo autem granelincm et iguem et trium dierum 
tenebras. Ego reor et Ezechiam, quando sol clecell1 
regressus est lineis, sign'um accepisse de cœlo; IV 
Reg. xx; et J esum filium Nave in Gabaon et Haialon , 
stantibus sQle et luna. Josue x. Plerique pu tant Sau­
lem signum accepisse de terra et de pl'ofundo inferni , 
quando Samuelem pel' incant.ationes et al'tcs magi­
cas vis ll s est suscitasse. 1 Reg . XXYIlT. Sed et Jonas 
propheta de abysso et de profuudo ac mortis fuuci­
bus liberatus, signum dedit et accepit infel'ni. Jonre 
Il. Legi in cujusdam Commental'iis hune 10Clînl pet 
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drit singulièrement ce passage, en voyant dans 
« le fond)) et « le plus haut)) dcrO'l'oc et vo·~·,.x, 

les choses sensibles et les choses intelligibles, 
ce qui se rapporte aux sens et ce qui se rapporte 
ù, l'esprit et il la raison . Il appelle encore vierge, 
l'<\me qui n'est souillée pal' la conscience d'au­
cun péché, et peut engendrer de soi Emmanuel, 
Dieu (Lvee nous, c'est-il-dire la présence et la pa­
role de Dieu. Mais nous, nous mangeons les 
chairs de l'agneau, non cuites il l'eau, Exod. XII , 

mais rôties, afin qu'elles puissent sécher en nous 
toutes les humeurs des plaisirs, en sorte que 
nous ne négligions pas le sacrement de notre 
foi, pour avoir eu plus de sagesse qu'Hne con­
vient d'en avoir. 

« Et Achaz dit: Je n'en demanderai point, et 
je ne tenterai pas le Seigneur. )) IS(L. VII, 12. Ce 
n'est point par humilité, c'est par orgueil qu'il 
refuse de demander un prodige au Seigneur. 
Quoiqu'il soit écrit dans le Deutéronome: « Vous 
rie tenterez point le Seigneur votre Dieu, )) Deut. 

VI, 16, et que le Sauveur ait opposé ce témoi­
gnagc au diable, Matth. I V , pourtant, dès qu'il 
recevait l'ordre de demander, il devait, par 
obéissance, l'emplir cet ordre, surtout alors 
que Gédéon et Manué, qui avaient demandé un 
prodige, avaient été exaucés. Judie. VI et XIII. 

Toutefois, en raison de l'ambiguité dn texte 
hébreu, qui porte ULO ENASSE ADONA!, bien que 
tous les interprètes aient traduit, « je ne ten­
terai pas le Seigneur, » on peutlil'e, «je n 'exal-

allegorialll extenuatulll, ut profundulll et excelsum 
,,(crO'FCt. et vo,p:,x intelligeret, qme nos possumus 
"sensihilia)) diccre, et « intelligihilia,))quorum alterum 
1'efe1'tur ad sensus, alterum ad mentem et rationelll. 
Vil'gincm quoque interpretatur animam, quœ nullf.\ 
peccati corrupta estconscientia, et potest de se Emmll­
nue], "nohiscum Deum, )) id est, prresentem Dei ge­
nerare 8crmoncm. Sei! nos clixas agui carnes non 
comcdimus, fi!xod. XIl, verum Ilssas, et qure in no­
his possint omnes voluptatum siccare pituitas, ne 
sacrumentum fidei nostrl\J, dum plus supimus quam 
oportet sapere, negligamus. 

« Et dixit Achaz : Non petum, et non tentabo Do­
minull1. )) Isai. VII, i2. Non hUll1ilitatis est, secl super­
hi~l , quodnon vult signum a Domino postnlare . 
Quall1qnam en im scriptum sit in Deuteronomio : 
« Non tentabis Dominum Deum tuum, Deld. VI, 16, 
et hoc contra diabolulll Salvator usus sit t es timonio; 
l'rIatth. IV; tamen jnssus ut peteret, obedientia dehuit 
explere prœceptum, prreserlim cum et Gedeon et 
Manue signum petieriut et ucceperint. Juelie. YI et 
XIll. Quamquam juxtu Hebrrei scrmonis ambiguita­
tell1, in quo scriptUll1 est ULO ENASSE ADONAI, et oumes 
similitel' transtulerunt, « non tentabo Dominum, )) 

terai pas le Seignem. )) Ce roi impie savait en 
effet que, s'il demandait un prodige, il le verrait, 
ce qui serait tout il la gloire de Dieu. Ainsi, ado­
rateur des idoles, lui qui lem avait fait élever 
des autels sur tontes les places et SUl' les mon­
tagnes , et qui avait remplacé les lévites par 
leurs prêtres, il ne veut pas demander le pro­
dige qu'il reçoit l'ordre de demander. 

« Et il dit: Ecoutez donc, maison de David : 
Ne vous suffit-il pas de lasser la patience des 
hommes, sans lasser encore celle de mon Dieu?" 
Isa. YII, 13. Quel est celui qui dit: « Ecoutez, 
maison do David? " Ce n'est point Dieu qui 
vient de dire il Achaz: « Demandez au Seigneur 
votre Dieu qu'il vous fas se voit' un prodige, " 
mais le Prophète, comme le prouve ce qui suit: 
« Sans lasser encore la patience de mon Dieu. )) 
Et voioi le sens : Puisqu'il ne vous suffit pas de 
persécuter les Prophètes et dc mépriser leurs 
paroles, et que vous vous mettez en contradic­
tion avec la volonté de Dieu, qui vient lui-même 
pour la manifester, en sorte que vous êtes un 
sujet de fatigue pour lui, qui a dit ailleurs : 
« Je suis las de cette charge, " Isa. l, 14, le Sei­
gnem fera ce qui suit. Au lieu de fatigue ct 
lassitude, qui est la traduction d'Aquila et de 
Symmaque, les Septante et Théodotion ont mis 
Œ[Jonem, c'est-il-dire lutte et combat, parce que 
les querelleurs ne courbent point leur cou sous 
le joug du Seigneur, et, tandis qu'il veut panser 
leurs hlessures, ils repoussent la guérison. Il 

possit legi , « non exultubo Dominull1. )) Sciebat enim 
rex impius quod si signum peteret, accepturus esset, 
et glotificaretur Domiuus. Ergo quasi iclolorum 
cuItor, qui in omnihus angulis platearum et in mon­
tibus lucisque uemorosis aras constituerat, et pro 
Levitis hababat fanaticos, non vult signum petere 
quod prreceptllm est . 

« Et dixit : Auditè ergo, domus David: Numquid 
parum vohis est molestos esse hominibus, quia mo­
lesti cstis et Deo meo? >l !sa. vu, 1.3. Quis est iste qui 
clixit : « Audite ergo, don1Us Da.vid? >l Nequuquam 
Deus qui supra ad Achaz dixerat : « Pete tibi SigUlIll1 
a Domino Deo tuo ; )) sad Proplteta, ut ex consequen­
tiJJUS cOl11probalur : « Quia molesti estis et Deo 
meo. )) Et est sel1sns : Quia non solmu prophetas 
persequimiui, et eorum dicta contemnitis, sed et 
pl'ffisentis et jubentis Dei sententim contradicitis, 
ita ut ci exhibeatis lahorem, qui in alio 10co ait : 
« Laboravi sllstinens, )) Isai. 1, 14, idcirco Domiuus 
faciet qum sequuntur. Pro « lahore » et « molestia," 
qnod Aquila et Symmachus transtuleruut, LXX et 
Theodotio « agouem )) interpretati sunt, id est; 
« luctam)) atque « certamen, )) quia contentiosi non 
subj iciant collum Domiui servituti, seel illo vulnera 
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est à l'emal'qüer que l'impie Achaz ne voulant 
pas demander un prodige, la voix prophétique 
s'adresse à la maison de David, c'est-à-dire à la 
tribu royale, dont il a été déjà dit: « Ils annon­
cèrent cette nouvelle à . la maison de David 
en ces termes: La Syrie et Ephraïm ont fait al­
liance. » 

« C'est pourquoi le Seigneur vous donnera 
lui-même un prodige : une Vierge concevra, et 
elle enfantera un fils qui sera appelé Emma­
nuel. » Isa. VII, 14. Dieu ne parlera plus en plu­
sieurs temps et de diverses manières, comme 
dit l'apôtre Paul, Hebrœ. 1; il ne sera point, 
comme parle Osée, Osee . XII, représenté pal' les 
Prophètes sous différentes images; mais lui qui 
auparavant parlait par les autres, dira lui-même : 
Me voici. C'est à lui que l'Epouse du Cantique 
des Cantiques adresse cette prière: « Qu'il me 
donne un baiser de sa bOllche, » Gant. J, '2; car 
le Seigneur des armées est lui-même le roi de 
,gloire; Psalm. XXIII, 10 ; lui-même descendra 
dans le sein d'une Vierge, et il entrera et il sor­
til'a par la porte orientale, qui est toujours 
fermée, Ezech. XLIV, de laquelle Gabriel dit à la 
Vierge: « Le Saint-Esprit surviendra en vous, 
et la vertu du Très-Haut vous couvrira de son 
ombre; c'est pourquoi le fruit saint qui naîtra 
de vous sera appelé le Fils de Dieu; » Luc. l, 35 ; 
et dans les Proverbes: ({ La Sagesse s'est édifié 

eorum volente curare, l'es puant sanitatem. Et hoc 
notandum, quod Achaz rege impiissil110 nolente si­
gnul11 petere, sermo propheticus ad dOl11um David, 
hoc est, ad tribum regial11 convertatur, de qua supra 
legimus « Et nuntiaverunt hœc domui David, dicen­
tes : Consenserunt Syria et Ephraim. » 

« Propterea dabit Dominus ipse vobis signum. Ecce 
Virgo concipiet et pariet, et vocabis nomen ejus Em­
manuel. » Isa. VB, 14. Ncquaquam multifaric juxta 
apostolum Paulum, et multis modis loquetur Deus; 
Ilebl'. 1; nec juxta alium prophetum, Osee Xll, in ma_ 
l1ibus prophetarum assimilubitur; sed qui an tc 10-
quebatur pcr alios, clicet ipse, « adsum. » I nfra , 58 . 
De quo et Sponsa rogabat in Cantico Canticorum .: 
« Osculetur me osculo oris sui.» Gant. 1,2. Dominus 
enim virtutum ipse est l'ex gloriœ; Psalrn . xxm, 10 ; 
ipse desccndet in uterulll virginalcm, et ingredietl1r 
et egredietur Ori cntalem pOl'tam quw semper est 
clausa; Ezech . XLlY; de qua Gubriel d.icit ad Virginem : 
« Spiritus sanctus veniel super te, et virtus Altissimi 
ohumbrabit tihi; propterea quocl nascetur in te 
sanctuin, vocubitur Filius Dei;» Luc. l, 35; et in Pro­
verbiis : « Sapientia œclificavit sibi cloll1um. » PI'OV. 

une demeure. » P?'OV. IX; L Puisqu'il est dit: 
« Le Seigneur lui-même vous donnCl~a un pro­
dige, » ce prodige doit être inouï et admirable . 
Si c'est une jeune fille, comme veulent les Juifs, 
et non une vierge qui enfante, comment appeler 
cela un prodige, quand jeune fillè indique l'àge, 
non l'intégrité? D'ailleurs, luttons pied à pied 
avec les Juifs, et que notre Çtvis ne leur prête 
pas à rire de notre ignorance. Vierge, en hébre\l, 
sc dit BETHULA, mot que ne porte pas ici le,texte, 
où nous lisons ALMA, que tous, les Septante ex­
ceptés, ont rendu par « jeune adolescente. » 
Or , chez les Hébl1eux, le mot alma a un double 
sens ' : « Jeune adolescente,» et « cachée,» c'est­
à-dire, Œr.6xpu'f'o •. . ,.. De là. .vient que le titre du 
psaume neuf, ALAMOTH, a été traduit pal' les au­
tres interprètes pal' « pour l'adolescence, » 
tandis que les Septante disent, « pour ceux qui 
sont cachés. » Dans la Genèse également, là où 
Rebecca est appelée alma, Genes . XXIV, Aquila 
ne met ni « jeune adolescente, » ni « jeune fille, » 

~nais « cachée. » De même à la femme du Su~ 
namite, qui, après la perte de son fils, se jetait 
aux pieds d'Elisée , (l'où Jézi voulait l'écarter, 
le Prophète dit: « Laissez-la, son àme est ,dans 
l'amBrtume et le Seigneur me l'a caché. » IV Reg. 
IV, 27. Au lieu des mots du latin « abscondit CI 

me, me l'a caché, » l'hébreu porte ELŒ IIIEl\1ThlENNI. 

Pal' conséquent, alnw répond non-seulement ù 

lX , 1. Quando autcm clicitur : « Dabit DOll1inus ipse 
'l'obis signu1l1, » nOVUll1 debet ess,e atq\Hl mirabile. 
Sin autem juvencula vel puella, ut Jucl!Hi volunt, et 
non vÎrgo pariat, quale signull1 poterit appellari, cuÎn 
hoc nomen œtatis sit, non integritatis? Et revera, ut 
cum Judœis conferamus pedem, et nequaquam C011-
tentioso fune prrebeamus eis risum nostrre imperitiw, 
vi l'go Hehl'aice DETII ULA appellatur, qure in prœsenti 
Jaco non scrihitur ; sed pro hoc vorbo positul11 est 
ALMA, quod prmter LXX omnes « adolesccniulam » 
transtulerunt, Pono ALtlA apucl eos verlmU1 ,amhiguum 
est : dicitur enim et « adolescentula, » ct « ab~con­
dita, )i ici est, c<1t6xpu'f'o; ..... Unde et in titulo psal­
mi noni, ubi in Hebrœo positum , est (a) ALAMOTl!, 

cœteri Interpretes transtulerunt, « pro adolcucentia,l) 
quod LXX interpretati sunt, « pro absconditis. » Et 
in Gcnesi legimus, ubi Rebecca dicitur « alma, " 
Genes. XXIY, Aquilam non « adolescentulam, » Hec 
« puellam, » sec! « absconditam» trallstuli sEe. Suna. 
mitis quo que mulip.!', all1isso filio., cum Elisœi fuisset 
pedihus provoluta, et prohiheret eam Jezi, audit a 
Propheta : « Dimitte eam, quia in dolore est, ct Do­
minus abscondit a me. » IV !leg. IV, 27. Pro eo quoçl. 

(a) ln VIltie., Almabolh: malim vero Almoth, quemadmoclum et Grœcis littcri. r eddit VaHe. cxcmplaris ~ÀI'.wO, Monfaucon, tesle 
Porro etiam Symmachus excipicnùus vcnit a cœtcris lntcrpretibLUIJ <luos tradit lJ1'o ado lescclltia· tl'nn st llli ~scl siql1idem 7Ce.p\ Oav&tQu' 
de mm'te, ab illo intCl'preh\tum doeent Grreei lihl'Î. (Edit. lifign.) , 
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l' jeune fille» et à « vierge, ~ ' mais encore, avec 
extension, à « vierge cachée» et « rctirée dans 
le secret,» qui n'a jamais été prodiguée aux 
regards des hommes, et que 'ses parents ont 
gardée avec le plus grand soin. En outre, la 
langue carthaginoise, qui dérive, dit-on, de l'hé­
breu, dit proprement almet pour vierge. Dus­
sions-nous prêter à rire aux Juits , ajoutons qu'en 
notre langue, almet signifie sainte. Les Hébreux 
d'ailleurs se servent des mots de presque toutes 
les langues; comme dans le Cantique des Can­
tiques, Gant. m, 0, le <p0pslo'l, c'est-à-dire la litière 
que Salomon fit faire; dans le texte hébreu, nous 
trouvons le mot grec tel quel. De même pour 
les mots nug<J3, badineries, et mensum, mesure, 
qu'ils écrivent de la même manière, en leur 
donnant le même sens. Et autant que je puis 
m'en reposer sur ma mémoire, je ne crois 
avoir jamais lu le mot alma appliqué à une 
femme mariée; il ne convient qu'à une vierge, 
et à une vierge du premier âge et encore dans 
l'adolescence. Il peut, en effet, se faire qu'une 
vierge ait déjà un certain âge; mais l'Ecriture 
parle d'une vierge à peine sortant de l'enfance, 
ou assurément, sinon d'une vierge qui sortirait 

in Latino dicitur, " abscondit a me , " in Hebrreo 
8criptum est, ELnI llIEllIllIENNI. Ergo " alma, " non 80-
lum " puella » vel " virgo, " sed cum È71:('t&<JËl « virgo 
abscondida " dicitur (a) et « .secreta, » qure nunqllum 
virorum patueri t aspectiblls; sed magna parentum 
diligentia custodita sit. Lingua qnoque Punica, qure 
de Hebrreorum fontibu8 munare dicitur (al. ducttul') , 
proprie virgo « alma" appellatur . Et ut risum priC­
beamus Judreis, nostro quoque sermone « alma, " 
sancta dicitnr (b). Omniumque pene linguarum verbis 
utuntur Hebrrei; ut est illud in Cantico Canticorum 
Canto Ill , 9, de Grreco <poP€to'J, ici est , " f'ercnlum »,sibi 
fecit Salomon, quod et in Hebrreo ita legimus . Ver­
bum quo que « nugas Il et « mensuram II Hehrrei 
eodemmodo et eisdem appellant sensibus, Et quau­
tum cum mea pugno memoria, nunquam me arbitror 
« alma Il in muliere nupta legisse, sed in ea qU i!) 
virgo est, ut non solu!l1 vi l'go sit, sed virgo junioris 
retatis, et in annis adoleseentire. Potest enim fl eri ut 
virgo sit vetula, ista nutem virgo erat in annis 
puellaribus. Vel certe virgo, non puellula, et quœ 

de l'enfance et ne pourrait avoir connu un 
homme, du moins cl'une vierge à peine nubile. 
Enfin, dans le Deutéronome, Deut. XXII, 25 et 

scqq., les mots de jeune fllle et de jeune ado­
lescente s'entendent d'une vierge. « Si un homme 
trouve dans un champ une fille qui est fiancée, 
et que, lui faisant violence , il la déshonorc, il sera 
lui seul puni de mort; la fill e ne souffl'Îra rien 
et elle n 'est point digne de mort, parce que, 
comme lors qU'Ull voleur s'élevant tout d 'un coup 
contre son frère lui 6te la vie, ainsi cette fille a 
souffert une semblable violence; elle était seule 
dans un champ, elle a crié et personne n'est 
venu la délivrer. II Et dans le livre des Rois, 
nous lisons qu'on s'enquit d 'une jeune fille 
vierge çlu nom d'Abisag, qu'on introduisit 
chez le l'oi, afin qu'elle dormît auprès de lui 
et qu'elle le réchauffât; cette jeune fille était 
d'une beauté rare , elle servait le roi, et le roi la 
laissa toujours vierge. Quant à ce qui suit: 
« Vous l'appellerez du nom d'Emmanuel, » se­
lon la version unanime des Septante et des au­
tres trois interprètes , Matthieu écrit, « on l'ap­
pellera, » ce qui n'est pas dans le texte hébreu. 
Ainsi, 6 maison de David, cet enfant qui naîtra 

adhuc virum n08se non posset; sed jam uuhilis. 
Denique in Deuteronomio, Deut. XXII, 25 et seqq. , suh 
puellre et adolcseflllLulœ nomine virgo intelligitur. 
« Si invcnerit, inquit , homo in caœpo puellam des­
ponsatam, et vi opprimens dormierit cum ea, inter­
fieietis virum SOIUIIl, qui concubuit eum ea, et puellre 
nihil facietis : non es t adolescentulre peceatummOl'tis. 
Quia qllomodo si qlüS in insidiis insurgat contra pro­
ximum suum, et intel'llciat animam ejus, sic hoc 
negotium aceidit . In agro invellit eam : clamavit 
puella desponsata., ct non estinventus qui auxiliaretur 
ci. " Et in Begum volumine legimus, III Reg, 1, quod 
quœsierint puellam virginem nomine Abisag, et in­
trJc1uxerint acll'egem, quœ dormil'eteum eo, et foveret 
eum. et erut puella pulchra nimis, et ministrabat ei, et 
l'ex non cognovit eam. Quodque sequitur : « Et vocabis 
nomen ejusEmmunuel, »et LXX et tres reliqui simiJitel' 
tl'anstulerunt, pro quo in Matthreo scriptum est, 
« vocabunt, » quocl in Hebrœo non habetur. Ergo iste 
puer qui nascetur ex Virgine, 0 domns David, nunc a 
te appellatur« Emmanuel , » id est,« nobiseum Deus,» 

(a) Et seCl'eta. Iln olim educnbantur l'uell re, ut domi "l'ud matres delitescerent, nec pl'odirent in l'ublieum ni si necessilas, "el 
c l1Hns divini ratio postularct j quem mOl'mu vcterum attingit Hesiodus lib. Il El'gon. -l 38 : 

~IE't'E 8op.wIJ ËVl'oaOs ~l))'n 1tœpo: p.'fJtépo p.{p.'1Et. 
Quœ œdes intra chal'am apud matt'em manet. 

Joscphus quo que de Machabreis Xy,!.t fortissimam eorumùem matrem Ha. ad. filios illdncit loquentcru: rlO'n eyév~Otl\J 1tlXpOÉVO C; 

ciyv~ oua' u7t~p{6Yj'1 7t1Y.'rptF-àv Oty.ov, etc, QlLia genitn su.m vü'go casta, neque excessi patl'Îam domum. Illlibl'is clcnique l'tlacha­
baicis virgines dicuntul' absconditœ sive inclusre r.c(1'C<i'.À€tI11:0t . Vide 1 Machab. Ill , 19, et lib. Ill, cap. 1. Ai'-cc xcn:&xÀSt<:T'COl 

1tctpOtVOt Ël) Ocx)'&P.Otç crtn i:êY..oùcrCXtç ~~wpp.r,aaY. Incllls:B vi'l'gines in thalamis cwn genitl'icib ll"s pl 'Otup81'unt . MJ.RTIAN. 

(b) Omniumque, etc. Hanc ohservationem vHio dant cl'itici sycophantre ; sed ostendant prius aphidan, non esse "Yel'oum Hcbraicum, 
et ~opetoll Grrecum j si militer nUf/e J misw'a, n OI1 esse I./atinorum lw{laS et ?1W11Sw'am. ~lAnTI.'~. 
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de la Vierge, vous l'appellerez maintenant Em­
manuel, c'est-à-dire « Dieu avec nous, » parce 
que l'événement même de votre délivrance dcs 
mains des deux l'ois vous prouvera que Dieu est 
avec vous; et lui, qui plus tard sera appelé Jésus, 
c'est-à-dire, Sauveur, parce qu'il doit sauver tout 
le genre humain, vous lui donnerez maintenant 
le nom d'Emmanuel. Le 'mot CAR.~THl, que tous 
ont rendu pal' « vous appellerez,» peut aussi 
se traduire par « il ou · elle appellera, » parce 
que la Vierge même qui concevra et enfantera, 
doit donner ce nom à Jésus. Dans beaucoup 
de citations que les Evangélistes et les Apôtres 
ont prises dans les anciens livres, il faut re­
marquer ,avec le plus grand soin qu'ils n'ont 
pas suivi l'ordre des mots, mais le sens. Ainsi, 

. pour ce passage, au lieu de « concevra en son 
sein, » Matthieu a dit, « aura en son sein; » 

M'atth. r, 1 ; et au lieu de « vous l'appellerez, » 

on l'appellera. Les Hébreux pensent que cette 
prophétie s'applique à Ezéchias, fils d'Achaz, 
parce que c'est sous son règne que Samarie 
fut prise; cette opinion ne se peut justifier en­
tièrement, puisqu'Achaz, fils de Joathan, régna 
seize ans sur Juda et Jérusalem, IV Reg. xw, et 
qu'il eut pour successeur son fils Ezéchias, Agé 
de vingt-cinq ans, qui régna vingt-neuf ans sur 
Juda et Jérusalem. Comment donc, en accordant 
que cette prophétie fut faite à Achaz la pre-

quia rebus ipsis probabis a duobus inimicis regibus 
liberata, Deum te habere prœsentcm; et qui postea 
vocabitur Jesus, id est, « Salvator, » eo quod univcr­
sum hominum genus salvaturus sit, nunc a te Em­
manuelis appelletnr vocalmlo. Verbum (a) CARATIIl, 

quod omnes interpretati sunt « vocabis, .» potest in­
telligi et « vocahit,» quod ipsa scilicet Virgo qu re 
concipiet et pariet, hoc Christum appellatura sit 
nomine. In multis tcstimoniis quœ Evangelistœ vel 
Apostoli de libris veteribus assumpserunt, curiosius 
attendendulll est, non eos verhorum ordinem secutos 
esse, sed sensum. Un de . et in prœsenti loco, pro 
« concipiet in u'tAro, » Matthœus posuit, « utero ha­
behit;» IIfatth. I, 13; et pro « vocahis, vocahunt.» He" 
brœi hoc de Ezechia filio Achaz prophetari arhitran­
tm, quod ipso r egnante sit capta Samaria; quod 
omnino probari non potest. Siquidem Achaz , filius 
Joatham, regnavit super Judam et Jerusalem annis 
sedecim, IV Reg. XYI, cui successit in regnum filius 
cjus Ezechias, annos natus viginti quinque, et regna­
vit super Judam et Jerusalcm anuis vigiuti novem. 
Quomodo ergo, ut demus primo auno Achaz hanc ad 
eUill factam prophetiam, de Ezechiœ conceptu dicitul' 

mière année de son règne, peut-elle être relative 
à la conception et à la naissance d'Ezéchias, 
alors qu'au temps où Achaz monta sur le trône, 
Ezéchias avait neuf ans déjà, à moins qu'ils ne 
prétendent que la sixième année du règne 
d'Ezéchias, en laquelle Samarie fut prise, est 
appelée l'enfance, non de son âge, mais de son 
gouvernement? Cette explication est évidemmenj; 
forcée, même aux yeux des esprits les plus 
simples. Il en est un qui s'efforce de prouver ' 
que le prophète Isaïe eut deux fils, Jasub et 
Emmanuel, ct qu'Emmanuel naquit de la pro­
phétesse sa femme, comme ·figure du Sauveur 
Jésus; en sorte que l'aîné, Jasub, nom qui veut 
dire abandonné et qui retourne, serait la figure 
du peuple juif, qui a été abandonné et qüi doit 
retourner plus tard, tandis quc le cadet, Emma­
nuel, ou Dieu avec nous, serait celle de la vo­
cation des nations, après que le Verbe a été 
fait chair et qu'il a habité parmi nous. 

« Il mangera le heurre et le miel, en sorte 
qu'il sache rejeter le mal et choisir le bien: » 

Isa. VII, Hi. Les Septante disent, « avant qu~il 

sache, » ct ce qui suit, « prendre sur soi le mal, » 
n'est pas dans l'hébreu. Voici le sens: 0 maison 
de David, à qui la parole divine prescrit d'ap­
peler, c'est-à-dire, d'invoquer, dans le péril où 
vous êtes, le nom d'Emmanuel, ou Dieu avec 
nous, ne vous étonnez pas de la nouveauté de 

et nativitate, cum eo tempore quo regnal'e' .. cœpit 
Achaz, jaUl novem Ezechias esset annorum, nisi forte 
sextum Ezechiœ l'egni annum, quo est capta Sam aria, 
infantiam ejus ap.pellari dicant, non œtatis, sed im­
pel'ii? Quod coactuUl esse atque violentum, etiam et 
stultis patet. Quidam de nostris Tsaiam prophetam 
duos filio s habuisse contendit, Jasub et Emmanuel, 
et Emmanuel de prophe tissa uxore ejus esse gene­
ratuUl, in typulll Domini Salvatoris; ut prior filiu s 
" ,Jasuh, " quod intel'pretatur « relictus, » sive « con­
vertens, » Judaicum POPUIUUl significet, CJui r elictus 
est, et Jlostea rcversnrus; secundum autem, id eot, 
« Emmanuel, » et « nobiscum Deus, l> gentium vo­
cationem, postqual1l Verbum caro factum est, et 
hahitavit in nobis. 

« Butyrum et mel comedet, ut sciat reprobare ma­
lum, Bt eligere Iionum. » Isai. VII, 15. Pro quo LXX 
transtulerunt, « antequam sciat, "quoclque sequitur, 
« aSSUl11ere malul11, " in Hehraico non hahetur. Et est 
scnsus : 0 DOl11uS David, cui Dei sermone prœcipitur, 
uL voces, id est, invoces, in periculo constituta, nOl11en 
El11manuelis, id est, nohi scum Dei; non l11ireris 'ad 
l'ci novitatel11, si Virgo Deum pariat, qui talltam ha-

(a) Verbwn Carathi . Onmes mss. codic!!s Latini leg'unt ut cdidimus cARA.nu, in primn persona. Sed hoc ,'el errol' est libral'iorum 
\'CtOl'U01, velliherlas Ricronymi qui more Syrol'um Icgcbat iod in secundn feminint\ singulari prœtcl'itol'um. Cm'athi, pro ca1'ath · 
Quod quidem potest intelligi vocabit, ut ohscl'yat idem Hieronymus , Hon jl1xtu Gl'ammat.icnlcm ,'cl'horulll sCllsum; 5cd jnxtn pl'O­
phetaleOl, qui ad "Îl'gincm pal'ituram respicit . MARTI.il'C 
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l'événement, si une Vierge enfante un Dieu, qui 
a une telle puissance, qu'alors qu'il ne doit 
naître que dans un avenir lointain, il vous dé­
livrera néanmoins dès maintenant, si vous l'in­
voquez; c'est, en effet, le même qu'Abraham a 
vu, et qui a parlé avec Moïse. J'ajoute quelque 
chose de plus merveilleux: pour que vous ne 
p,ensiez pas qu'il doit n'être qu'un fantàme 
quand il naîtra, il usera des mets de l'enfance, 
il mangera le beurre et le miel. Et quoique bien 
des siècles après l'Evangile porte de lui ce té­
moignage: ({ L'enfant grandissait en sagesse, 
en àge et en gràce devant Dieu et devant les 
hommes, )) Luc. II, 52, et que cela soit âit comme 
preuve de la vérité de sa forme humaine, toute_ 
fois, enveloppé encore de langes et nourri de 
beurre et de miel, il saura discerner le bien du 
mal, et réprouver le mal pour choisir le bien. 
Ce n'est pas qu'il réprouve on qu'il choisisse, 
mais il saura l'éprouver et choisir, afin que 
nous reconnaissions par ces paroles que l'en­
fance du corps humain n'a pas été préjudicia­
ble en lui à la sagesse divine. Enfin, quand il 
gît dans la crèche, les Anges l'annoncent aux 
bergers, qu'il faut évidemment regarder comme 
choisis, ainsi que les Mages venus du fond de 
l'Orient pour l'adorer; tandis qu'au contraire 
sont réprouvés Hérode, les scribes et les phari­
siens, qui, pour atteindre un enfant, en firent 
périr des milliers . 

({ Car avant que l'enfant sache rejeter le mal 
et choisÎl' le bien, les deux pays que vous dé-

beat potestatem, ut multo post tempore nasciturus , 
te nunc liheret inyocatus; ipse est enim qui yiSllS 
est Abraham, et locutus est cum Mose. Dicall1 et 
aliud mirabilius, ne eum putes in plantasll1ate nas­
citurum, cibis utetur infantiœ, hutyrum comedet 
et lac. Et licet multa post srecuIa de eo EyangeIista 
testetur :"Puer autem proficiebat sapientia et œtate et 
gratia apud Deum et homines, » Luc, Il, 52, et hoc 
dicatur, ut veritas humani corporis approbetur; ta­
men adhuc pannis inyoIutus, et butyro pastus ae 
melle, hahebit boni malique judicium, ut reprohans 
mala, eIigat bona, Non qnod hoc fecerit, aut repro­
baverit, veI eIegerit; sed quod scierit reprohare et 
eligere, ut pel' hœc verba noscall1US, infantiall1 hu­
mani corpol'is diyinœ non prœjudicasse sapientiœ. 
Denique jacentem in prœsepio Angeli pastoribus nun­
tiant, Magi adorant de Oriente venientes, quos uti­
que electos esse credendum est; et e contrario 
Herodes, Scribre ac Pharis,ei reprobantur, Matth, Il, 

quia pro uno mfante multa parvulol'Um millia truci­
darunt. 

« Prius enim quam sciat puer reprobare malum et 
eIigere bonum , dereIinquetur tenu, qnum tu rl etesta-

testez à cause de leurs deux rois seront ab an -
donnés à leurs ennemis, » [SŒ . l'Il, 16. La sixième 
année du règne d'Ezéchias, c'est-à-dire lorsqu'il 
était tlgé de trente-un ans, les Assyriens prirent 
Samarie, IV Reg, XYIlT. Par conséquent, celui 
qui doit naitre, ou d'une Vierge comme nous 
le prouvons, ou d'uncjeune adolescente, comme 
le veulent les Juifs, mangera le beurre et le miel 
et sera si petit qu'il nc pourra discerner le mal 
du bien, et avant qu'il soit sorti de la période 
de l'enfance, les Assyriens dévasteront les ter­
ritoires de la Syrie et de Samarie. Que les Hé­
breux nous disent comment Ezéchias, qui aura 
trente-un ans, serait annoncé par le Prophète 
comme un enfant d'un àgc si tendre que, man­
geant le beurre et le miel, il ne saurait pas, à 

l'exemple des enfants de Ninive, discerner la 
main gauche de la droite, c'est-à-dire le mal 
du bien. Rapporté à Emmanuel, signifIant Dien 
avec nous, ce passage s'entend facilement : 
c'est gràce à l'invocation de ,son nom mysté­
rieux que Juda obtiendra la déyastation de la 
Syrie et de Samarie par les Assyriens victorieux, 
et quc la maison de David scra délivrée des 
deux l'ois qu'elle redoute, c'est-à-dire de Rasin 
et de Phacée. 

« Mais le Seigneur fera venir sur vous, SUl' 

votre peuplé et" SUl' la maison de votre père, 
par les armes des Assyriens, des jours si mal­
heureux qu'on n'en aura jamais vu de sem­
blables depuis la séparation d'Ephraïm d'avec 
Juda. » Isa. VII, 17. Il Y a transposition dans ce 

ris, a facie duol'um regum SUOl'um, » lsa, VJl, 16, 
Sexto impel'ii anno Ezochi<ll est ah ASRyl'iis capta 
Samaria, IV Reg, XVIII, id est tl'icesimo primo anno 
œtatis ipsius, Sic itaque ieta qui nasciturus, veI de 
Virginc, ut nos probamus, veI de adol escentuIa, nt 
Juclœi yolunt, butyl'um et meI cOll1edet, et tam par,· 
vulus erit, ut malurn a bOllO discernere nequeat. et 
antequam iIIe tempus egl'cdiatur infantiœ, terra Syriœ 
et Samarün yastanda ab AssYl'ii s sit. Hespol1cleant 
Hehrœi, quoll1odo Ezechias triginta et uno anllis 
infantuIus prœdicetur, et tall1l'udis œtatis, ut meI, et 
hutyrum comedens, juxta Niniyiticos pueros , Ilec 
sinistl'am, nec dextel'alll, id est, nec III aIulll , nec 
honum noycrit? Helûtmn antcm ad "Emmanuel, » 

qllod intel'pl'ctatul', " llohiscl1m Deus, » facilem ha­
bcbit illtelli gentiam. Quocl ad mysterium ev inyoca­
tionem nominis ejus terra Syrire, et Samariœ, Assyrio 
superante, vastetur, et don1Us David Iiberetur a duo­
bus l'egilms quos metnit, B.asin yidelicet et Phacee. 

" Adclucet Dominlls ŒrCl' t e, ct super POPUIUlll 
tuum, et super dOlllum patl'is tui dies qui non Ye­
nerunt a diebus sepal'ationis Ephraim a .Jud a, CUl11 

regc Assyriorum, » [sai, 'l'II , 17, Locu,. istc pel' hy-
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passage. En suivant le texte hébreu, voici com­
ment nous l'interprétons : 0 maison de David, 
écoutez ce que je dis, afin que la Syrie et Sa­
marie soient abandonnées tin présence de leurs 
deux rois, qui vous inspireilt une crainte si 
grande: Le Seigneur fera venir sur vous et sur 
la maison de votre père David des jours si mal­
heureux qu'on n'en aura jamais vu de sembla.­
bles depuis 'la séparation des dix tribus d'avec 
les deux et depuis qu'elles établirent leur citpi­
tale à Samarie. Or, il fera venir ces jours ou 
ce temps avec le roi ·d'Assyrie, afin qu'après la 
défaite et la ruine des dix tribus, vous soyez 
délivrée pal' la protection d!Emmanuel. Voici 
la version des Septante: « Le Seigneur fera 
venir sur vous, sur votre peuple et SUl' la mai­
son de votre père, des jours si malheureux, qu'on 
n'en aura pas vu de semblables depuis . ceux 
où le roi d 'Assyrie enleva Ephraïm,d'avec Juda.» 
Quel 'sens y a-t-il là ? nous ne le pouvons savoir, 
à 1noins qu'ils n'aient voulu dire qu'EphraIm 
ou Samarie, à cause de la grandeur de ses pé­
chés, s'attira d'abord le premier choc des Assy­
riens . Autre explication : Dans peu de temps 
d'ici, les deux l'ois, Basin et Phacée, qui vous 
assiégentet se hâtent pour vous piller, seront 
ruinés; quant au temps de votre ruine, il vien­
dra à l'époque de l'invasion des Assyriens, que 
vous n'aviez jamais attendue, ou plutôt, que 
vous n'aviez jamais redoutée . Pal' là, le Pro­
phète enseigne à la maison de· David que· ce ne 

pCl'baton legendus est. Denique et nos seeuti Hebrai­
eam veritatem, ita eum interpretati snmus : 0 
domus David, ausculta qme dico, ut derelinquatur 
terra Syrire et Samal'ire a faei e regum duorum, quos 
tu vehementissime reformidas : adducet Dominus 
dies super te, et super domum patris tui David, quos 
nunquam habuisti ex co tempOl'c quo decem tribus 
a duabus trilmbus separatal sunt, et regnulll in Sallla­
ria habere cœperllnt. Adducet autem istos dies, id 
est., tempora cmn rege Assyriorulll, ut illis su peratis 
a.tque subversis, tu Emmanuelis prresentia libereris. 
LXX hune locum ita verterullt : « Addueet Dominus 
super te, et super poplllum tuum, et super domum 
.patris tui dies, qui Ilecdum vcnerunt, ex qua die 
abstulit Ephraim a Juda regem Assyriorum, " Quod 
quem sensum habeat, Beire non possumus, ni si forte 
hoc dicendum est, quod peeeatorum suorum magni­
tudine Ephraim, id est, Samaria primurn ad se 
Assyriorum fecerit impetum declinare. Aliter: Inte- ' 
l'Ïm nunc duo reges Rasin et Phacee, qui te obsident, 
et vastere fcstinant, hrevi tempore suhvertentur; 
tuœ autem vastationis tempus iIlud adveniet, quando, 
quod nunquam speraveras, imo nunquam metueras, 
Assyrius venetit, Pel' quro docet, dOll1ui David, nOIl 

sont pas la Syrie et Samarie, mais les Assyriens 
qu'il faut craindre. Il la Clélivre dOlic de, sa 
frayeur actuelle, et la menace , au sujet de l'a­
venil'. 

« En ce temps"là, le Seigneur appellera, comme 
d'un coup de sifflet, la mouche qui est à l'extré­
mité des fleuves de l'Egypte, et l'abeille qui est 
au pays d'Assur; et elles viendront toutes se 
reposer dans les torrents des vallées et dans les 
creux des rochers, sur tous les arbrisseaux et 
dans tous les trous. » Is(~. VII, 18, 19. Lorsque 
sera déserte la terre des deux rois, Damas et 
et Samarie, que vous haïssez maintenant et que 
vous craignez, le Seigneur alors, 6 maison de 
J~lda, fera venir sur vous et sur votre peuple 
des jours comme vous n'en avez jamais vu, 
et le roi des Assyriens. C'est donc vainement 
que vous ,redoutcz les maux présents 'et des en­
nemis qui n'ont de feu que pour brûler à 'demi 
vos tOtU'S; sachez que, .comme d'un coup de 
sifflet, le Seigneur doit appeler les mouches 
d:Egypte et de ses fleuves (nùl doute qu'il ne 
s'agisse des sept J)ouches du Nil), et l'abeille 
qui est au pays d'Assur . Le Prophète appelle 
mouches les Egyptiens, à cause des ,souillures 
de l'idolâtrie et de la poltronnerie de ce peuple, 
et abeilles, les Assyriens, dont le royaume était 
alors des plus puissants et toujours prêt pour 
la guerre, ou parce que presque toute la; région 
de l'Assyrie et de la Perse faisait usage des flè­
ches. Ils viendront donc tous, ils rempliront 

Syriam et Samariam, sed Assyrios esse llletuendos. 
Prœsenti ergoformidine liberat, et de futuro tem­
pore comminatur. 

« Et erit in die illa, sibilahit Dominus museœ, quœ 
est in extremo fluminum h:gypti, et api quœ est in 
terra AssUl'; et venient, et requiesccl1t omlles in 
torrentihus vallium, et in cavcrnis petrarulll, et in 
omnibus frutetis , et in llniversis foraminibu s. " [ sa . 
vu, 18, 19, Cum fuerit cluorum regum terra deserta, 
Damascus et Samaria, quam tu nunc detestaris et 
metnis, tune adclueet Dominus, 0. 'cl 0 mus Juda, super 
te et populum tuum dies, quos nunquam ante vidisti, 
et r egem Assyriorum . Frustra igitur prrosentia me­
tuis, scmiustos torres , et ignem penitus non hahen- ' 
tes ; seirc cnilll dobes, quod sibilo suo Dominus 
musons LEgypti, et fluminum ejus, haud duhium 
quin septem OttùpuXaç Nili significet, vocaturns sit; 
et apem, quro es t in terra Assur. Muscas autem 
h:gyptios vocat,propter sordes idololatriro et imbel­
lem POPUIUIll, et apelll Assyrios, quorum iIIû telll­
pore potenlissimum l'egnum er,\t, et ad beIla prolllp­
tissimum; vel oh id, quia omnis prope Assyriorum 
et Pcrsidis regio usum habebat 'sagitt.arulll. Hi 
igiLnr et oLUnes ~'enient, et occu:pabunt ·, terràm 
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votre terre jusque dans les torrents des vallées 
et dans les creux des rochers, sur tous les ar­
brisseaux et dans tous les trous, jusque dans 
les profondeurs des forêts. Il y a ici métaphore, 
et comme il a parlé d'abord de mouches et 
d'abeilles, il continue la figure jusqu'au bout. 
Lisons le livre des Hois et le Paralipomène, nous 
y trouverons que les Egyptiens mirent à mort 
le saint roi Josias et que le peuple israélite fut 
soumis à la puissance égyptienne, IV Reg. XIII 

et II Paml. xxxv, si bien qu'ils lui imposèrent 
un roi. Et peu de temps après, Nabuchodonosor 
vint avec une armé(j innombrable, prit Jérusa­
salem, dont il incendia le temple après la ruine 
des autres villes de la Judée, et peupla cette 
contrée d'Assyriens. IV Reg. XXIV. 

« 'En ce jour-là, le. Seigneur se servira des 
peuples qui sont au-delà du fleuve et du roi des 
Assyriens, comme d'un rasoir qu'il aura loué 
pour raser la tête, le poil des pieds et toute la 
barbe. )) Iw. vu, 20. Cette prophétie, disent 
d'aueuns, s'applique aux Assyriens qui, après 
avoir possédé la domination sur l'Asie, l'Egypte 
et la Lybie, treize cents ans avant de détruire 
Jérusalem, devaient être ensuite vaincus par 
les Mèdes et · les Perses, qui renversèrent leur 
empire. D'autres croient que les Egyptiens fu­
rent mis en déroute au-delà de l'Euphrate. Pour 
nous, dans ce rasoir loué, nous voyons les Assy­
riens eux-mêmes, que Dieu, dans Jérémie, à 
cause qu'il s'en sert pour punir son peuple pé-

tuam in torrentibus valliulll et cavernis petrarum 
et in omnibus frutetis et foraminihus, lignisque 
nemorosis. HIDC autem pel' metapllOram dicuntur, ut 
quia sem el muscas et apes nOillinaverat, translatio­
nem servaret in reliquis. Lcgamus Regulll et Pa­
ralipomenon lihros', et inveniemus ab A<;gyptiis 
CIDsum sanctum regem Josiam, et populum Israel 
potestati A<;gyptiID subjugatum, IV Reg. XXIIl et II 
Pm .. xxxv, ita ut regem illis constitueret. Et post 
non multum temporis, venit Nahuchodonosor CHill 
innumerahili multitudine bellatorull1, cnptaque Je­
rusalem, et creteris JUdalID urbihus dirutis, incendit 
Templum et habitatores Assyrios posuit in Judœa. 
IV R-eg. XXIV. 

« In die illa radet Dominus in novacula conducta, 
in his qui tl'ans flumen sunt, in rege Assyriorum, 
eaput, et pilos pedum, et bat'bam universam. » [sa. 
VIl, 20. lIrec quidam putant de Assyriis prophetari, 
qui mille trecentis annis, antequam Jerusalem suh­
verterent, regnum Asire A<;gyptique et Libyre posse­
derunt, quod a Medis Persisque vincendi sint, ct 
corum imperium destruendum. Alii vero arbitrantur, 
quod trans flumcn Euphratem cœsi sint A<;gyptii. Nos 
itutem novaculam mercede condnctam, ipsum arbi-

cheur, nomme aussi sa colombe. Je1'em. xxv. 
Enfin, dans la vision de Tyr, Ezech. XXVIlII, 29, 
parce que Nabuchodonosor avait dépensé un 
grand travail pour élever les retranchements et 
transporter les matériaux, et que, les Tyriens 
ayant fui sur leur flotte, il avait été frustré du 
butin, l'Egypte lui fut donnée comme prix de 
ses fatigues. Pal' conséquent, avec ce rasoir des 
plus affilés, c'est-à-dire avec les peuples qui 
habitent au-delà de l'Euphratc et avec le roi 
d'Assyrie, le Seigneur rasera de Juda tous les 
poils du corps, de la tête aux pieds, et l'orne~ 
ment de la barbe qui est la marque de la virt­
lité, en sorte qu'il ne lui reste ni force ni beauté 
et qu'on le compare à un homme efféminé, ou 
plutôt à une femme perdue. 

« En ce temps-là, un homme qui n'aura 
qu'une vache et deux brebis en aura tant de 
lait qu'il se nourrira de beurre; et quiconque 
sera demeuré sur la terre y mangera le beurre 
et le miel. Il viendra un temps auquel, dans 
tou,s les lieux où l'on avait vendu mille pieds 
de vigne mille pièces d'argent, il ne croîtra que 
des ronces et des épines. On n'y entrera qu'avec 
l'arn et les flèches, parce que les ronces et les 
épines couvriront toute la terre. Et toutes les 
montagnes, après avoir été sarclées et cultivées, 
ne craindront point les ronces et les épines; 
mais elles serviront de pâturages aux boeufs, 
et les troupeaux y viendront en foule. )) Isa. VII, 

21 et seqq. Après la ruine de Jérusalem, la cap-

tram ur AssYl'ium, quem in Jeremia oh ultionem po 
puli peccatoris, etiam columbam suam vocal. Jerern. 
xxv. Denique et in visione Tyri, Ezech: XXVIII, 29, quia 
in exstruendis munitionihus, et aggere comportando 
Nahuchodtlnosor plurimuIl11aboraverat., et illis clnsse 
fugientibus, fUCl'at mercede privatus, data est ei 
A<;gyptns pro mC!'cede et lahore suo. El'go in ista 
llovacula acutissima, et in his qui habitant tl'ans 
fiull1en Euphratem, in l'cgc videlicet Assyrio, omnes 
capillos et pilos lotius corporis a capite nsque ad 
pedes decoremque barhre, quoc! virilitatis indiciull1 
est, radet Dominus de Judœa, ut nihil in illa forte, 
nihil pulchruUl rC'sideat, sed effeminatis hominibus, 
imo igl1ominiosis mulierihus cbmparatur. ' 

« Et erit in die illa, nutriet homo vaccam boum, 
et duas oves, et prre ubertate lactis comedet hutyrum; 
hutyrum enim et mel manducabit omuis qui relictus 
fuerit in media terrre. Et erit in die illa, omuis locus 
ubi fuerint mille vites mille argenteis, et in spinas, 
et in vepres erunt. Cum sagittis et arcu ingredientur 
illuc; vepres enim et. spinID erunt in ul1iversn terra. 
Et oml1es montes qui in sarculo sal'rientur, non ve­
niet illue terrol' spinarum et veprium; et erit in 
paSClUt bovis, Ilt in conculcationem pecoris. " [sa. 
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tivité des Juifs et l'incendie du temple, Nabu­
zardan, prince de .la milice, que les Septante 
appellent chef des cuisiniers , ne laissa en Judée 
que quelques hommes du peuple, tous pauvres, 
pOUl' y cultiver les vignes et les champs. Et 
Godolias, issu de race royale, qui avait été 
laissé à leur tête, les exhorte et leUl' dit: « Ne 
craignez pas les Chaldéens; habitez cette terre, 
servez le roi de Babylone, et vous vous en trou­
verez bien. » IV Reg . xxv, 24. En ce jour-là, 
c'est-à-dire au temps où toutes les richesses 
des Juifs auront été transportées en Chaldée, 
la Judée sera dans une telle solitude, dans une 
dévastation si inouïe, qu'ils ne posséderont, 
comme autrefois, ni troupeaux de bœufs ni 
bergeries bien peuplées ; mais chacun des l'ares 
habitants pourra nourrir à peine une vache et 
deux brebis, non pOUl' le labour, mais pour la 
nourriture et le vêtement, pour le lait et ia toi· 
son. A cause du manque dc froment et de tous 
.les- fruits propres à l'alimentation que porte la 
terre, ils se nourriront. de lait, de beurre et de 
miel sauvage. Quant à ces mots: « Tant de lait 
qu'il se nourrira de beurre,» ils signifient que 
la terre, à cause de la rareté des cultures, sera 
plus féconde en herbages et plus propre aux 
dépaissances . En ce temps-là, à cause de la ra­
reté des habitants, il y aura une telle disette de 
vin à la suite de la désertion des vignes, que la 
crainte des ennemis empêchera de tailler, qu'on 
ne trouvera pas une souche à acheter au prix 

VII, 21 et seqq. Post snbvcrsionem Jernsalem, et cap­
tivitatem populi, et Templi incendium, Nabuzardan 
princeps militire, quem LXX :r.PXtp.ây€tpoy vocant, 
paucos de populo, et eos pauperes dereliquit in terra, 
qui vineas ct agros colerent. Denique Godolias, qui 
eis prrepositns erat de regio genere relictus, hortatnr 
et dicit: « Nolite timere Chaldreos ; habitate in terra, 
et. servite regi Babylonis, et bene erit yobis. » IV Reg. 
xxv, 24. In die igitur illa, hoc est, in illo tempore 
cum fnerint omnes opes Judreorum translatre in 
Chaldœam, tanta solitudo erit in terra Judœœ, et 
tam incredihilis yastitas, ut nequaquam "armenta 
houm habeant, nec greges oyium, sicut prius ha­
bere consueverant; sed vix rarus habitator unam 
yaccam nutrire possit, et duas oves, non ad aran­
dum, sed ad cibum, atque vestitum lactis, ac velle­
ris. Proptel' inopia,ill quippe frumenti, et .. omnium, 
qure terra gignit ad comedendum, lacte ac butyro, 
ct agresti melle yescentur. Quodque ait: « Prœ uber" 
tate ladis comedet butyrum, » hoc significat, quod 
terra cultorum raritate fertilior sit, e.t magis apta pas­
cuis. In illo tempore pra; hominum paucitate, tanta 

d'une pièce d'argent. Les ronces et les épines, 
en effet, couvriront toute cette terre; 'il y aura 
une telle panique, la mort pal' le glaive mena­
çant de toutes parts, que nul n'osera visiter son 
champ sans s'être muni de l'arc et des flèches, 
et qu'abandorinant les plaines , ou se réfugiera 
dans les montagnes, où, protégés par la nature 
inaccessible de ces lieux, on remuera avec 
peine, à la main, la surface de ce solingrat, en 
l'absence de bœufs, de socs et de charrues. Puis 
donc qu'il n'y aura que de rares cultivateurs 
dans les montagnes, ils y traîneront une misé­
rable existence. Le reste du pays sera trans­
formé en immenses dépaissances, et les ani­
maux, sans gardiens, le fouleront librement 
aux pieds. Plût au ciel que nous ne sachions 
que telles sont les conséquences habituelles de 
la conquête! Et maintenant, la .plus grande 
partie de l'ancien monde romain est semblable 
il. la Judée. Ceci n'arrive point, croyons-nous, 
sans le courroux de Dieu, qui se venge du mé­
pris dont il est l'objet, non pal' les Assyriens et 
les Chaldéens, mais pal' de féroces nations qui 
nous étaient autrefois inconnues, dont le visage 
et la langue remplissent d'horreur, dont la face 
est balafrée et semblable il. celle des femmes (al­
lusion aux Goths gui ms aient leui' bW'be), et qui 
peréent le dos des hommes il. longue barbe 
fuyant devant eux. Il me souvient d'avoir lu 
sur ces passages une tropologie aussi longue 
qu'inextricable: Tout ce que nous avons expli-

erit yini inopia desertis vineis, qure metu hostili ne­
quaquam putabuntur, ut singulre vites siclis argen­
teis singulis vix emantur. In vepres enim et in spi­
nas omnis terra redigetur; tantaque erit formido, 
ubique srevientihus gladiis, ut ahsque arcu 'et sagittis 
Imllus SUllm agrum invisere audeat, derelictis 
campestribus locis, ad montana confugiant, ibique 
locorum difficultate muniti, vix asperos lllontes manu 
fodiant, quia bodes, m'atra, et vomeres non hahe­
bunt. Sicubi ergo rarus cuItOI' in mOnLibus fuerit 
inyentus, inde vitam miserabilem sustentahunt. Cœ­
tera autem patebunt pascuis, et ah'sque ullo custode 
a brlltis animantibus conculcahuntur. Hœc post cap­
tivitatem solere fieri, utinam nesciremus! At nunc 
magna pars (a) Romani orbis quondam Judœœ similis 
est; qnod ubsque ira Dei factum non putamus, qui 
nequaquam contemptum sui pel' Assyrios ulciscitur 
et Chaldreos; sed pel' feras genteo, et quondam no­
his incognitas, quarum et vuItus et sermo terribilis 
est, et femineas incisasque facies prreferentes, " Go­
thos illtelligit qlii radebant bm'bam » yirorl1m, et 
bene barbatorum fugientia terga confodiunt. Legisse 

(a) U,'iam sacerdotam. Editio El'asmiana retinct Zac"al'iam pro Uri"",. In aliquot nntiquissimis codicibus mss. legebatul' 
Zacharias prima manu scriptus i .ed cmendatorea restitncrunt Uri;e nomen. ' MA1\TU~. 

,,' 



" 

,. 

.';. 

W8 COMMENTAIRE SUR LE PROPHETE ISAIE. 

qué conformément à l'histoire, serait arrivé, 
quant à l'&me, aux Juifs, qui ont à peine une 
vache et deux brebis, c'est-à-dire des animaux 
purs, en sorte qu'ils se nourrissent, non d'ali­
ments solides, mais de lait, comme les enfants, 
et qu'ils mangent le miel des paroles que dis­
tillent les lèvres de la courtisane; ils n'ont pas 
le vin, qui donne la joie au cœur de l'homme, 
mais toutes leurs œuvres se changent en épi­
nes, et ils sont blessés par leurs adversaires, 
qui frappent dans l'obscurité ceux qui ont le 
cœur droit. Psnlm x. S'il leur arrive de vouloir 
s'élever aux hauteurs de la science et tirer, à 
force de travail et de sueurs, le moindre sens 
mystique des saintes Ecritures, ils ne produisent 
nullement les fruits de la doctrine, mais ils se 
couvrent des l'onces et des épines, qui naissent 
dans les mains de l'homme ivre. Leur terre et 
leur doctrine sert de pâturage, non aux hommes, 
animaux 'raisonnables, mais aux bœufs, dont 
Dieu n'a nul souci, et aux autres brutes. 

cc Et le Seigneur me dit: Prends un grand 
livre, et tu y écriras dans le langage de l'homme: 
H&te-toi, emporte les dépouilles, et fais vite ton 
butin. Je pris donc des témoins fidèles, le prêtre 
Urie et Zacharie, fils de Barachie, et je m'ap­
prochai de la prophétesse, qui conçut et qui 
enfanta un fils. Et le Seigneur me dit alors: 
Appelez-le: H&te-toi d'emporter les dépouilles , 
fais vite ton butin; parce qu'avant quê l'enfant 
sache appeler son père et sa mère, la force aura 

me novi in his locis latissimam et inextricabilem 
tropologiam : quod universa, qnœ juxta historiall1 
disseruill1us, spiritualiter Jndreis acciderint, vix 
nnall1 habentibus vaccall1 ct duas oves, munda 
videlicet animalia, ut nequaquam soli do cibo, sed 
lacte nutriantur infantiœ, ct comedant mella yerbo­
rum, qure distillant de labiis mulieris meretricis; et 
yinnm non haheant, qnod lœtificat cor hominis, sed 
omnia eorum opera redigantur in spinas, ut vnlne­
l'entnr ab adversariis, qui percutiunt in obscuro 
rectos corde. Psal. v. Quod si quando voluerint altius 
quippiam sapere , et nimio labore sudantes de Scrip­
turis sanctis mysticull1 aliquid ÎllYenire, nihilominus 
fruges non afferànt doctrinre, sed yepribus corn­
pleantu!' et spinis, quœ oriuntur in manihus ehrii. 
Et nequaquam terra eorum atque doctrinà, ab homi­
nihus, rationalibus animantibus , sed a hobus, 
quorum Deus curam; non habet, et a hrutis llnimali­
bus conculcetur. 

« Et dixit Dominus ad me : Sume tihi lihrull1 
grap.dem, et scribe in eo stylo hominis : Velociter 
spolia detrahe, cito prffidare. Et aelhihui mihi testes 
fideles, Uri am sacerelotem, et Zachariam filium Ba­
rachim, ct accessi ael prophetissam, et cOllccpit, et 

été 6tée à Damas, et les dépouilles de Samarie 
seront devant le roi des Assyriens. " Iset. VIII, f -4. 
Au lieu de grand livre, les Septante ont traduit 
pal' livre neuf et grand; et au lieu de ces mots 
qui sont dans l'hébreu: c( Je pris des témoins 
fidèles, " ils ont dit: « Car le voici et donnez­
moi pour témoins des homÏnes fidèles; " enfin, 
au lieu de « le prêtre Urie, )) ils mettent Urie 
seulement, et le reste comme nous. D'abord, le 
Prophète à été envoyé à Achaz, Isa. l'Il, pour 
lui annoncer les prédictions que l'Ecriture rap­
porte. Achaz ne voulant pas entendre, le Sei­
gneur lui-même lui parle, et lui ordonne de de­
mander un prodige venu du fond de la terre ou 
du plus haut des cieux. Le roi ayant répondu: 
« Je ne le demanderai point, et je ne tenterai 
pas le Seigneur,)) Dieu abandonne ce prince 
impie pour s'adresser à la maison ,de David, l\ 
laquelle il promet qu'une Vierge lui enfantera 
un fils, dont le nom doit être Emmanuel, ou, le 
Seigneur avec nous. Que si elle invoque souvent 
ce fils, Samarie et la SY.,!.'Ïe seront ruinées par 
le roi des Assyriens, qui doit plus tard prendre 
Juda lui-morne, en sorte que toute la Judée sera 
changée endésel't. De rechef donc, l'enfantement 
de la Vierge est décrit sous une figure nouvelle. 
Le Seigneur dit au Prophète de ne plus annon­
cer aux peuples le secret de cette nativité inouïe, 
mais de l'écrire dans ce grand livre où nous la 
lisons maintenant, et, pour comble de prodige 
cl' enfermer le divin sécret dans le langage des 

peperit filium. Et elixit Dominus ad me : Voca nomen 
cjus : Accelera, spolia detrahe, festina prœdari; quia 
antequam sciat puer vocare patrem suum et matrem 
suam, auferetur fortitl!do Damasci, et spolia Samariœ 
coram l'ege Assyriorum, " [ sai. VIII, 1-4. LXX pro 
libro grbndi, interpretati sunt « lihrum novum ct 
magnum; " et pro co quod in Hehrmo habetur, 
« adhibui mihi testes fideles, " dixerunt : « Adest 
enim, et testes fae mihi ficlelcs homines. " Et pro 
« Ul'ia Sacerdote, "tùntum « Uriam ; " effilera similiter. 
Primum Propheta misslls est ad Achaz, [sa. YH, ut ci 
prredicertit qum Scriptura commemorat; quo audire 
nolente, ipse Dominus loquitur ad Achaz, et pl'&ce­
pit ei, ut petat sibi signum in profunelum, sive in 
excelsum. Quo respondellte : « Non petam, et non 
tentabo Dominum, » dimisso l'ege impio, ael elomum 
David Dei verha vertuntur, et promitLi tUl' ei Vil'go 
pü.ritura filium, cujus nomen sit « Emmanuel, » hoc 
est , « llobiscum Deus. " Qui si crehro fuerit invoca­
tus, Samaria suhvertatur et Syria, "subvertatUl' autem 
a rege Assyriorum, qui et ipsum Judam post.ea cap­
turus sit ; Ha ut omnis teri'a Judffiœ yertatur in soli­
tudiueJll . ltursum ergo su]) alia figura partus descri­
hitur v.il'ginalis. Et dixit Dominus ael l)I'ophetam, ut 
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hommes, avec le stylet dont ils se servent d'ha­
bitude pour écrire. Qu'est-ce donc ce qui est 
écrit avec cet outil de l'homme? Que l'enfant 
nouveau-né se h:\te d'emporter les dépouilles et 
qu'il fasse vite son butin, c'est-à-dire qu'il ne 
souffre point plus longtemps le règne du diable, 
et qu'il n 'envoie plus lcs Anges ni les Prophètes, 
mais qu'il descende lui-même du ciel pour sau­
ver ses cl'éatures. Le Prophète fait donc ce qui 
lui est enjoint: il appelle à lui deux témoins 
fidèles, le prêtre Urie, qui est docteur de la loi, 
conformément à la parole de J\ialachie: « Les 
lèvres du prêtre seront lcs gardiennes de la 
science, et l'on demandera la loi à sa bouche, 
parce qu'il est un ange du Seigném Dieu des 
armées; » ff'[alach. II, 7 ; et Zacharie, fils de Ba­

rachie, qui, on ne peut en douter, était Prophète . 
Nous lisons dans le livre des Rois, IV Reg . IV, 

qu'Urie était un prêtre du temple du Seigneur, 
à qui Achaz ordonna de construire un autel 
semblable à l'autel de Damas; et dans le livre des 
Jours, II Pewal. XIX, qu'Ezéchias, fils d'Achaz, 
chercha le Seigneur aux jours de Zacharie, ins­
truit dans la crainte de Dieu. Or, Isaïe se montra 
digne de l'esprit prophétique, et il se présenta 
à la prophétesse, c'est-à-dire à l'Esprit-Saint, 
qui en hébreu est app~lé du nom féminin RUA, 

nequaquam in populos proferat novre nativitalis 
arcanum, sed scribat eam in isto grandi volumine, 
quod nunc legimus, et quo sit mirahilius, humanis 
verhis, et stylo, quo homines scribere consueverunt, 
Dei sacramenta comprehendat. Quid est autem illud 
quod scribitur bumano stylo? Ut puer natus velot.i­
ter spolia detrahat, et cito prredetur, hoc est, ne 
ultra patiatur regnare diaholum, nec mittat Angelos, 
nec Prophetas, sed ad salvandas creaturas suas ipse 
descendat. Facit ergo Propheta ([uod jussum est, 
et adhibet sibi duos testes fideles, Ul'iam sacerdotem, 
qui legis doctol' est, dicente lIialacbia : « Labia sa­
cel'dotis custodient scientiam, et legem requirent 
ex ore ejus, quia Angelus Domini 'exercituum est; " 
1'r!alach. Il, 7; et Zachariam filium Baraéhire, quem 
Prophetam fuisse, dubium,non est. Legimus, quod 
regnante Achaz, Urias sacerdos fuerit Templi Domini, 
IV Reg. IV, cui prœcepit Achaz, ut altare simile altaris 
Damasci facel'et; et Dierum narrat liber, Il Pm'. XXIX, 

quod Ezechias filius Achaz quresierit Dominum in 
diebus Zachariœ eruditi in timore Dei. Exhibuit &u­
tem sc Isaias dignllm spiritu prop'hetali, et prrehuit 
prophetissœ, id est, Spiritui sancto, qui SeI'moue 
Hebraico vocatur genere feminino nUA, j llxta illud quod 

conformément à cette parole de l'Ecriture : 
« Approchez-vous du Seigneur, et soyez illumi­
nés. » PSCilrn. XXXIII, 6. Le Seigneur fut conç\l 
par le Saint-Esprit. Bien que la langue humaine 
ne puisse expliquer le mystère de sa naissance, 
Gabriel cependant parle en ces termes à la Vierge 
même qui a conçu: (( L'Esprit-Saint viendl'l1 
sur vous, et la vertu du Très-Haut vous couvrira 
de son ombre; c'est pourquoi de vous naîtra 
le Saint, et il sera appelé Fils de Dieu. » Luc. l, 

33. Par prophétesse, d'aucuns entendent la sainte 
Vierge J\larie, qui le fut en effet; il n'y a aucun 
doute à cet égard, puisqu'elle-même dit, dans 
l'Evangile : « Et voici que désormais toutes les 
nati.ons me proclameront bienheureuse, parce 
qu'il a fait en moi de grandes choses, Celui qui 
est tout-puissant, » Luc. l, 48,' 49, et le reste. Il 
est enJoint à Isaïe de' donner au même enfant, 
qui s'appelait d'abord Emmanuel, maintenant 
le nom de : « Hilte-toi, enlève les dépouilles, 
fais vite ton butin. » Et, en effet, en montant 
au ciel, il emmena captive la captivité; il reçut 
les' dons pour les hommes. Psolrn. LXVII et Ephes. 
IV, 8. Avant qu'il prît un corps d'homme, et; 
conformément à l'enfance, qu'il appelàt son 
père Dieu et sa mère Marie, la force sera ravie 
à Damas et les dépouilles de Samarie prises par 

scriptum est: « Accedite ad Dominum, et illumina­
mini. " Psal. XXXIII, 6. Spiritu, itaque sancto r.oncep­
tus est Dominus. Et licet humanus sermo nativitatis 
e,ius nequeat explicare mysteria, tamen Gabriel ipsi 
Virgini loquitur, qure concepit: « Spiritus sanctus 
veniet super te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi; 
propterea quod nascetur ex te sanctum, vocahitur 
Filius Dei. " Luc. l, 35. Quidam prophetissam sanc­
tam IVlariam interpretantur, quam (a) propbetin 
fuisse, non dubium est; ipsa enim loquitur in Evan­
gelio : « Ecce enim amodo beatam me di cent omnes 
generationes, quoniam fecit milii magna qui potens 
est, "Luc. l, 48, 49, et l'eliqua. Prrecipiturque Isai~, 
ut ipsum puerum, qui prius vocabatur Emmanuel, 
nunc appellet, « uccelera, spolia detrabe', festina prre" 
dari. " Ascendens enim in aitulll, captivam duxit 
captivitatem; accepit dona hominibus. Psal. LXVII et 
Ephes. IV, 8. Et antequam hUlllanum corpus assu­
meret; et juxta infantiam patl'em vocaret Deum, et 
matrem Mariam, auferetur Damasci fortitudo, et 
spolia Samarire pel' regem Assyriorulll; ut necdum 
natus populum suum, domum David, sola invoca­
tione salvaret. « Urias » interpretatur « lux Domilli; 
Zacharias, memol'ia Domini ; » et « Baracbias, hene-

(a) Qnam Prophetin. Erasmus lcgît P,'opheten, ct infra P1'Ophetes. Marianus autcm Victorius P,'ophet;n ct Prophetis. Mss. 
codi ces primo loco Prop/wtem et PropJwti~sam,; dei ndc Propltr: ti8. Hanc leclionem secuiÏ sumus, quia Gl'oocum Propltetes est 
ge.n. masculi, 1Cpocp~"n~ feminini j quod in accusativo casu habel Prophetbi, vcl Proplwtida. Pono in mss. exemplal'ibus e et i 
promiscue sCl'ibuntur, sicut consonantes 'ln et n; unde Prophetem 10co Pl'ophetin. MA.RTlAN. - Notum, sic Grœcc efferri in accnsnndi 
cnsu 1tp0'P~'t'ty, propltetissam. 
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le roi des Assyriens j'en sorte qu'avant de naître, 
à la seule invocation de son nom, il devait 
sauver son peuple, la maison de David. Urie 
veut dire lumière du Seigneur; Zacharie, mé­
moire du Seigneur, et Barachie, bénédiction du 
Seigneur; tels sont les témoins par lesquels est 
attestée la naissance de Jésus-Christ. Lui-même, 
en effet, dans l'Evangile, Luc. XXIV , aux deux 
disciples qui allaient à Emmaüs, il rappela, en 
commençant à Moïse et aux Prophètes, tout ce 
qui avait été prophétisé à son sujet. Au figur6, 
dans l'âme virginale et qui n'est sOlùllée d'au­
cune tache, la parole divine, conçue par l'opé­
ration du Saint~Esprit , s'empare promptement 
des dépouilles des p1Jissances ennemies et sou­
met tout à son joug. Et comme ce fils, ici-bas, 
ne voit qu'un côté des choses et ne prophétise 
qu'incomplétement, 1 C01·int1~. XIII, avant qu'il 
puisse être parfait et à bon droit appeler Dieu 
son père, et la céleste Jérusalem sa mère, placé 
encore dans l'enfance et dans l'accroissement, 
il vaincra la force de Damas, ou la doctrine de 
la sagesse du siècle, et il enlèvera les dépouilles 
de Samarie, que les hérétiques avaient ravies 
à l'Eglise , en disant: « Nous n'avons pas de lot 
en David, ni d 'héritage dans le fils de Jessé, » 

III Reg. XII , '16, en présence du roi des Assyricns 
lui-même, du diable, qui ne leur pourra venir 
en aide. De tels fils, ce n'est pas seulement 
Marie, Vierge éternelle, qui les enfante aux Pro­
phètes, mais les saintes femmes aussi les don­
nent aux Patriarches : Sara, qui se traduit pal' 

dictio Domini; 'l, quibus testibus Cbristi nativitas 
comprobatur. Il)se enim in Evangelio duobus eunti­
bus in Emmaus, Luc. XXIV, incipiens a Mose et PI'O­
phetis', edisseruit quod de se omnia prophetassent. 
Juxta tropologiam, in anima virginali, et nu lia sorde 
maculuta, de Spiritu sancto Dei SeI'mo conceptus, 
velociter de adversariis potestatilms spolia detrahit, 
et sibi f!lcit uliivcrsa servire, Cumque ex parte nunc 
videat, et ex parte prophetet, COj·inth. XIll, priusquam 
possit esse perfectus, et mcrito vocare Deum Patrem, 
et matrem suam cœlestem Jerusalem, adhuc in in­
fantia et in profectu positus, vincet fartitudinem 
Ilamasci, doctrinam videlicet sapientiresrecularis, et 
auferet spolia Samarire, quibus Ecclesiam hreretici 
spoliaverllnt, dieentes : « Non est nobis . portio in 
David, ncque hrereditas in flUo Jesse , » III Reg. XII, 16, 
prœsente rege ipso Assyriorllm, diabolo, qui eis non 
poterit auxiliari. Tales autem fllios non solum Maria 
Prophetis, Virgo perpetua, sed et sanetre ml1lieres 
patriarehis generant ; « Sara, » quœ interpretatlll' 
IXpX our;a , id est, « princeps; » et Rebecca, qure in 
Iingua nostra « patientiam» sonat. 

« Et adjecit Dominus loqui ad me adhuc, dicens ; 

Y.PxoualX ou princesse, Hebecca, qui répond à 
nott'e mot patience. 

« Et le Seigneur c0utinua à me parler encore 
en ces termes : Parce que ce peùple a rejeté les 
e,aux de Siloé qui coulent en silence, et a mieux 
aimé Rasin et le fils de Homélie , voici que le 
Seigneur fera venir sur eux des eaux du fleuve 
fortes et abondantes, le roi des Assyriens et 
toute sa gloire; et il montera au-dess us de tous 
ses rüisseaux, et il coulera au-dessus de toutes 
ses l'ives. Il ira à travers la Judée en l'inondant, 
et, passant outre, il viendra jusqu'au cou, ct 
l'étendue de ses ailes sera telle qu'elle remplira 
toute votre terrc, ô Eriullanuel. » [sa . Vltl, 5 et 
seqq. JI avait dit plus haut que la force de Damas 
serait ravie et les dépouilles de Samarie en pré­
sence dlL roi des Assyriens, et que les deux rois 
seraient pris pal' l'Assyrien vainqueur; main­
tenant Dieu dit au Prophète, dans le langage 
habituel des Ecritures, au moyen de la méta­
phore de la fontaine de Siloé, à .Jésusalem, et 
üu fleuve d'Assyrie, violent entre tous, (lue ce 
fleuve inondera de ses eaux toute la terre d'Is­
raël, qu'il franchira les l'ives de son lit et dé­
bordera avec une telle violence qu'après avoir 
couvert le pays des dix tribus, il arriverajusqu'ù. 
Juda, et que, passant outre,\"ilmontera jusqu'à 
son cou. Pal' là, il annonce la captivité pl'O ­
chaine. Juda, en effet, ne fut point pris alors, 
toules les villes des deux tribus furent soumises, 
à l'exception de Jérusalem seule, qui fut déli~ 
vrée, pal' un incroyable effet de la miséricorde 

Pro eo quod abjecit populus iste aquas Siloe, qu ::e 
vadunt Cl11n silentio, et assl1mpsit magis Hasin, et 
filium Homeliœ, propter hoc ecce DOlllinus adducet 
super eos aquas flulllinis fortes et multas, r egem As­
syriorum et omncm gloriam cjus; et ascendet super 
omnes rivos ejus, et fluet super universas ripas ejus. 
Et ibit pel' Judam iuundans, et trans iens usquc ad 
collum veniet, et erit extensio alarum ejus implens 
latitudinem terne ture, 0 Emmanuel. » [sai. VIlI, 5 
et seqq. Dixerat supra aufercndam D-amasci fortitudi­
nem, et spolia Samarire in conspectu regis Assyrio 
rum, et duos reges , Assyrio pugnante, capiendos; 
nunc Deus loquitur ad Prophetam charactere solito 
Scripturarum, pel' translationem Siloe fontis Jeru­
salem, et Assyrii fluminis violentissimi, quod omnem 
terram Israel suis illundet aquis, et egrediatur ripas 
alvei, tantoque feratur impetu, ut postquam decem 
tribuum oceupaverit terram, ad Judalll perveniat, et 
transiens ael collum \lsque pertingat; pel' quœ vici­
nam signi ficat captivitatem. Non enim tune captus 
est Juda, sed cunctis dllarUll1 tribuum urhihus S\lh­
jugatis, sola remansit Jerusalelll, quœ incredibili Dei 
misericordia liherata est. Potentiam ergo Assyrii et 
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divine. Puis, cette puissance des Assyriens et 
leur innombrable armée, qu'il avait décrites 
sous la figure de l'inon lation d'un fleuve, il 
nous les montre maintenant sous une autre 
allégorie : cette puissance recouvrira de ses 
ailes, c'est-A-dire de ses cttefs et de la multitude 
des soldats, la terre d 'Emmanuel, c'est-à-dire 
de Dieu, qui la défend; mais elle ne la possè­
dera point, quoique les Septante rattachent Em­
manuel au verset qui suit, et non pas sous ce 
nom, tel qu'il lui est donné chez les Hébreux, 
mais dans son interprétation de « Dieu avec 
nous . » Que la fontaine de Siloé soit au pied de 
la montagne de Sion, qu'elle ne coule pas tou­
jours, mais seulement à certaines heures ct de 
certains jours, et qu'elle vienne à grand bruit 
pal' les cavités de la terre et les fentes du rocher 
le plus dur, c'est ce dont nous ne pouvons dou­
ter, nous surtout qui habitons cette province. 
Le sens est celui-ci: Le peuple des dix tribus a 
mieux aimé être soumis à Rasin et au fils de 
Romélie, c'est-à-dire aux rois de Damas 'et de 
Samarie, qu'à la race de David, qué ma volonté 
avait mise sur le trône; aussi ferai-je qu'il sera 
sujet. non de ces rois, qu'il a choisis, mais 
du roi d'Assyrie, dont la puissance, quand il 
s'empare du territoire de Samarie, est comparée 
à l'inondation d'un fleuvc. Et il est demandé à 
Emmanuel, c'est-à-dire à Dieu présent, d'où 
vient que l'Assyrien poussera l'insolence jusqu'à 
s'efforcer de conquérir Juda, sa propre terre. 

innumerabilis ejus exercitus, quam sub fIuminis 
inundatione descripsel'at, nunc per aliam ostendit 
translationcm, quoel alis sui s, id est, elucibus, et in­
finita multitudine opel'uerit terram Emmanuelis, hoc 
est, elefenelentis eam Dei; seel tamen non posseelerit, 
quamquall Emmanuel a LXX sequenti capitulo 
coaptetur, non proprio nomin tJ , ut apud Hebrreos 
vocatur, sed interpretato, iel est, « nohiscum Deus. ,; 
Siloe au tem fontem esse ael radices l110ntis Sion, 
qui non jugibus aquis, sed in cel'tis hol'is eliebusquc 
ehulliat, et pel' terral'um concava et antra saxi elu­
rissimi cum magno sonitu veniat, elubital'e non pos­
sumus, nos pnesertim qui in hac habitamus pl'ovin­
ciao Est autcm sensus, quia populus elecem tribuum 
magis voluit Rasin ct filio Romelire, iel est, Damasci 
et Samarire regibus esse subjeclus, quam stirpi 
David, qure meo regnare juelicio, faciam eum 
nequaquam his regibus, quos assumpsit, seel regio 
servil'e Assyrio, cujus potentia occupantis terram 
Samariœ, inunelationi ,flumini s com!laratur. Et fit 
apostropha ad Emmanuel, hoc est, ael prresentem 
Deum, quod in tantum se erexerit Assyrus, ut etiam 
terram ipsius Juelam conatus sît possielere. J uxta 
anagogen, omnis hrereticus qui junxerit auxilio suo 

Au figuré" tout hérétique qui s'allie avec la sa­
gesse du siècle et qui veut combattre Jérusalem, 
c'est-à-dire l'Eglise, abandonnant ainsi les eaux 
de la fontaine de Siloé, Joan. IX, qui veut dire 
envoyé, et qui rejaillit dans la vie éternelle, sera 
livré au prince des Assyriens (nous verrons par 
la suite quel sens élevé a ce mot), et, une fois 
sous sa puissance, il tombera dans l'abîme des 
péchés. Cal' telle est l'arrogance de ce prince, 
qu'il a osé montrer tous les royaumes de la terre 
au Sauveur, en lui disant: « Toutes ces choses 
ont été mises en mon pouvoir. » Matth. et Luc. 
IV. Il s'efforcera aussi de pénétrer en Juda, c'estc 

à-dire dans la Ipaison de la confession, et sou­
vent au moyen des membres négligents de 
l'Eglise, il montera jusqu'au cou, dans son désir 
d'étouffer ceux qui croient en Jésus-Christ, et il 
étendra ses ailes, remplissant tout le pays d'Em­
manuel; mais il ne pourra s'en emparer, paree 
qu'avec Juda es tla présence de Dieu. Nous lisons 
dans l'Evangile selon saint Jean, Joan. IX, que le 

,Seigneur, après avoir oint les yeux d'un aveu­
gle-né de boue faite avec sa salive, l'envoya à 
la piscine de Siloé, où, ayant lavé la boue, l'a­
veugle lava en même temps sa cécité et recouvra 
parfaitement la vue: ce qui, en dehors de la 
grandeur du miracle, indique que l'aveuglement 
des Juifs et de tout incrédule ne peut être guéri, 
à moins que les ténèbres de l'erreur invétérée 
ne soient dissipées pal' la doctrine des eaUx de 
Jésus-Christ, qui coulent doucement et sans 

sapientiam s'llcularem, et Jerusalem, iel est, Eccle­
siam volueritoppugnare, derelinquens aquas « SHoe)} 
fontis, Joan. IX, qui interpretatur « missus, » et qui 
salit in vitamreternam, tradetur Assyrioruill principi 
(quem sensum magnum in posterioribus lecturi 
sumus) cujus traditus potestati, in profundum veniet 
peccatorum. Tantœ cst enim arrogantiœ, ut ausus sit 
ostenelere Salvatori universa regna teure, et elicere : 
« Hrec omnia mihi tradita sunt. )} J'rIatt!!. ct Luc. IV. 

Conabitur quoque « Juelam, )} id est, domum « con­
fessionis )} intrare, et crebro per cos qui in Ecclesia 
negligentes sunt, usque ad collum veniet, credcntes 
in Christo cupiens suffocare, et extcndet nIas suas, 
implens univcrsam regionem Emmanuelis; sed non 
poterit obtinere, quia habet Judas pJœsentem Deum , 
Legimus in Evangelio seculldum Joannem, Joan. IX, 

quod crecum a nativitate, cujus oculos luto ex sa­
!iv'a sua facto Dominus linierat, miserit ad aquas 
Siloe, quibus cum cœcus lavisset lutUlll, cœcitate 
eletel'sa, clarum oculorum lumen accepit ;quoel post 
Siglli magnituelincm, indicnt, non aliter crecitatem 
J uelreorum et omnis increduli posse sanari, ni si 
docti'illa aquarum Christi, qure absque strepitu et 
clamore' verborum leniter fIuit, tenebrœ prioris fu-

'. 
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vain fracas de paroles. La version des Septante 
dit: « Et il marchera au-desém s de toutes vos 
murailles, et il ravira de la Judée tout homme 
capable de porter haut la tête et de faire quel­
que chose de viril; 1) mais ilu'y a rien de cela 
dans l'hébreu, et dans les recueils grecs cette 
interprétation est condamnée d'un trait impi­
toyable . ...;.- : 

« Assemblez-vous , peuples, et vous serez 
vaincus; peuples éloignés, peuples de toute la 
terre, écoutez: réunissell, vos forces et vous serez 
vaincus, prenez vos armes et vous serez vaincus, 
formez des desseins et ils seront dissipés; donnez 
des ordres et ils ne s'exécuteront point, parce 
que Dieu est avec nous.» Isa. VllI, 9, 10. Au lieu 
de assemblez-vous, oU: de affaiblissez-vous, cL de 
vous serez brisés, comme ont traduit les autres , 
les Septante ont mis sachez. C'est que, à cause de 
la ressemblance des lettres RES et DALETlI, ils 
ont lu Dou au lieu du mot hébreu Rou. Par 
conséquent, sachez, ô peuples de Samarie et de 
Syrie, que vous êtes faibles et sans force, et 
qu'en la présence d'Emmanuel, vous ne pouvez 
rien contre Jérusalem, la ville de Dieu; et cela 
qu'on le sache, non-seulement chez vous, qui 6tes 
voisins, mais jusque chez les peuples les plus 
éloignés de la terre. Qu'importe que vous assem­
bliez vos armées, que vous vous armiez pour le 
combat, que le nombre des assiégeants soit bien 
plus grand que celui des assiégés; je n'en dirai 
pas moins et je répéterai: « Vous serez vain­
cus. » Tout dessein que vous formerez contre 

gentur el'roris. Hoc quod in Septuaginta legitur : 
" Et ambulabit super omnem murum vest.rum, et 
auferet de Judœa hominem, qui possit caput levare, 
aut forte aliquid facere; » in Hebraico non habetur, 
et in Grrocis codicibus ..:- veru jugulante confossum 
est. 

« Congregamini populi et vincimini, et audite uni­
versœ pro cul terrœ : confortamini et vincimini; ac­
cingite vos, et vinci mini ; inite consilium, et diss i­
pahitur ;loc{uimini verbum, etnonfiet, quia nohiscum 
Deus. » l sai. VIll, 9, iO. Pro « congregamini, » sive 
« infirmamini, » et « confringimini, » ut .interpretati 
sunt alii, LXX posuerunt, « scitote. » Verbum enim 
Hehraicum, ROU, propter RES litteral et DALETH simi­
litlldinem, intellexerunt DOU. 0 igitur populi SamarÎ;e 
et Syriœ, infirmos et debiles esse cognoscite, et Em­
manuele prœsente, nihil posse contra Jerusalem 
urhem Dei; et hoc non solum vos, qui vicini estis, 
sed cuncta procul terra cognoscat. Quamvis enim 
exercitum congregetis, et, accingatis vos ad prrelium , 
et major sitnumerus obsidentium quam ohsessorulll, 
tameri 'non semel, sed iterum dicam, « vincimini. » Et 
qliodcUlllque contra Jerusalem inieritis cOllsilium, 

Jérusalem sera dissipé. En vain disiez-vous tout 
à l'heure : « Montons vers Juda, arrachons-le à 
son repos, et lui imposons pOUl' roi le fils de 
Tabéel ; » Isa. VII, 6; vous avez, il est vl'ai, ma­
nifesté une volonté, mais elle ne s'accomplira 
point, parce que Dieu est avec nous, c'est-à-dire 
Emmanuel. Ce témoignage, nous pouvons aussi 
l'opposer aux Gentils en temps de persécution: 
biell qu'ils paraissent être puissants et nous 
avoir terrassés en ceux qui sont tombés, ils sont 
vaincus néanmoins en ceux qui ont versé leur ' 
sang pour Jésus-Christ; après les guerres, la paix 
est rendue aux Églises, et tous leurs desseins 
contre Emmanuel s'en vont en fumée; parce 
qne Dieu est avec nous. Les contradicteurs de 
la vérité, enfin, s'entendront dire, non sans 
profit, quc la raison finit pal' les terrasser, et 
qu'ils essai.eraient en vain de vaincre dans le 
mensonge, parce que, quoi :ru'ils disent, la 
perversité ne pourra jamais l'emporter sur ce 
qui est droit. 

« Car le Seigneur, me tenant de sa main puis­
sante, et m'instruisant afin que je ne marche 
point dans la voie de ce peuple , m'a dit: Ne 
dites point vous autres : Faisons une conspira­
tion ; cal' tout ce que dit ce peuple n'est qu'une 
conspiration contre moi; ne craignez point leurs 
menaces et ne vous épouvantez point, mais ren­
dez gloire à la sainteté du Seignew' Dieu des 
armées , et qu'il soit lui-même votre crainte et 
votre terl'cur. Et il deviendra votre sanctifi­
cation, et il sera une pierre d'achoppement, 

c!issipuhitur. Et licet supra c1ixeritis : « Ascendamus 
ad Judam, ct suscitcmus eum quiescentem, et po­
namus regem super eum filium Tabeel; » Isai. VII, 6; 
loquimini quidem verbum, sec! non fie t, quia nobis­
cum est Deus, id est, « Emmanuel. » Possumus hoc 
testimonio et contra gentes abuti in persecutionis 
tempore, quod quamvis fortes esse videantur, et nos 
superare in his qui lapsi sunt, tamen vincuntur in 
his qui pro Christo fuderunt sanguinem, et quod 
post bella pax reddatur Ecclesiis, et univers a eorum 
contra Emmanuelem consilia dissipentur, quia no­

. biscum sit Deus. Contradiccntes quo que veritati 
utiliter audi ent, ut tandem l'atione supereutur, et 
nequaquam vclint in meudacio yjucere, quia quod­
cumque dixerint, nunquam perversitas possit supe­
rare q uod rectum est, 

« Brec el1im ait Dominus ad me, sicut in forti manu 
eruclivit me, ne irem in via populi ilUjuS diccns : Non 
dicatis : COl1 juratio ; ollmia el1 im quœ loquitur po­
pulus iste, conjuratio est; et timorem ejus ne ti­
meatis, neque puveatis. Dominum exercituum ipsum 
sunctificate; ipse pavor Yester, et ipse t error vester. 
Et erit vohis in sanctificationem, in lapidem autem 
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unc pi,erre de sc~ndale pOUl' les deux maisons 
d'Israël, et un piège et un sujet de ruine à ccux 
qui habitent dans Jérusalem, Plusieurs d'cntre 
eux" se heurteront contre cette pierre; ils tom­
beront et se briseront; ils s'engageront dans le 
filel ~t y seront pris, » Isa: YlII, 1 i et seqq. Voici 
comment les Septante ont rendu ce passage : 
« Voici ce que dit le Seigf\eur: D'une m~in 
forte, ils se sont écartés du chemin et de la voie 
de ce peuple, disant: De peur que d'aventure 
ils ne disent: Cela est dur; cal' tout ce que ce 
peuple dit est dur; mais ne craignez pas leurs 
menaces et ne vous troublez point. Rendez 
gloire à la sainteté du Seigneur Dieu des vertus, 
~t il ~era lui-même votre crainte, et., si vous 
mettez v9tr~ cçmfiance en loi, il deviendra votre 
sanctification, empêchant que vous ne heurtiez 
à la pierre d'achoppement et à la pierre de 
ruine. ~Üüs la maison de Jacob sera unpiège et 
un précipice pour ceux qui sont a lsis en Jéru­
salem; 'c'est pourquoi beaucoup' d'entre eux 
seront dans la faiblesse; ils tomberont et seront 
~risés, ils approcheront et seront pris. » Quant 
aux mots qui suivent: « Les hommes sous la 
protection, » ils doivent 6tre marqués comme 
interpolés. Comme il y a une grande différence 
entre l'hébreu et la Vulgate, nous les avons 
donnés l'un et l'autre. Et d'abord, discutons 

offensiop.is, et in petl'am scandali · duabus domihus 
Israel; in laqueum et in ruinam habitantibus Jeru­
salem, et offendent ex eis plurimi, et cadent, et 
cop.terentur, et irretientur, et capientur. » Isai. VIll, 
11 et seqq. Septuaginta hune loeum ita intel'pretati 
sunt : « Hœc dieit Dominus : Forti manu recessel'unt 
ab itinere vial populi hujus loquentes : Ne forte 
dicant : :Ou\'um est. Omnia enim quœ loquitur po­
pulus iste, dura sunt; timol'em al1tem ejus ne ,ti­
mueritis, neque conturbemini. Dominum vil'tutum 
ipsum sanctifieate, et ipse erit timor tuus, et si in 
ipso conftsus fueris, erit tibi in sanctificationem, et 
non 1.\t lapidi offensionis occurretis, ne que ut petrœ 
ruinœ. Domus autem Jacob inlaqueo et in convalle 
erit sedentibus in Jerusalel11; ideo in.ftrmi erunt in 
ipsis plul'imi, et ruent et conterentur, et appropin­
quabunt, etcapientur. » Quoclque sequitur, « homines 
in tuitione , » ohelo prrenotandum est. Quia multum 
inter so Hebraicum distant et Vulgata Eclitio, ideo 
utrumque posuimus. Et primum cie Hebraico dispu-

d'après l'hébreu: « Voici ce que le Seigneur 
m'a dit. )) Et à cause de mes bonn,es œuvres et 
11 cause de la grâce qu'elles m'ont obtenue, ou 
le Seigneur me tenant de sa main puissante m'lit 
instruit et affermi, afin que je ne marche point 
dans la voie de ce peuple et que je ne sois pas 
esclave de la même erreur; ou, assurément, il 
m'a fait éloigner çle la voie très-perverse de ce 
peuple, et il m'a dit: Ne craignez point la con­
juration d(3 ces deux rois, et considérez plutôt 
que tout ce que dit ce peuple contre .moi est 
une conjuration; et selon Symmaque, qui a mis 
t<'I,"P<1lV, insurrection, qu'il est en révolte ouverte 
contre moi. Mais vous, 6 Prophète, et ceux qui 
sont avec vous, ne craignez point les emhùches 
du peuple, mais craignez le Seigneur, et qu'il 
soit lui-même votre crainte; car la crainte du 
Seigneur est le commencement de la sagesse. 
P1'OV. l, 7 et Psalm. ex, 9. Le Seigneur deviendra 
la sanctification de ceux qui croient en lui, mais 
il sera un.e pierre d'achoppement, une pierre de 
scanda,le pOUl' les incrédules, représentés par 
les deux maisons de Juda et d'IsraëL Il 'sera 
surtout up.' piège et une ruine pour les habitants 
de Jérusalem, où beaucoup heurteront, et tom­
beront, et seront brisés, et, pris au met dans les 
liens de leurs péchés, seront conduits en capo; 
tivité. Par les deux maisons, les Nazaréens, qui 

tandum est. « aœc ad me locutus est Dominus (a) . 
Qui proptel' bona opera, et gratiam quœ pl'opter 
bona opera, conseculus SUl11; sive forti manu sua 
erudivit me et instituit, ne al11bularem in via populi 
hujus, et pari tinerer errore ; vel certe fecit me rece­
dere a via populi hujus pessima, et dixit mihi : Noli 
dl10rum l'egum timere conjurationcm ; sed hoc magis 
considera, quod omne quod loquitur hic populus 
aclVel'SULll me, conjl1ratio sit; et secundum Symma-

, chum, qui interpretatl1s est, t<Hc<pcrtV, in me exstitel'it 
percluellis. Tu autem Propheta, et hi qui tecum sunt, 
ne timel).tis insiclias populi, secl Dominulll timete, 
et ipse sit timor, vester. « Priucipium enim sapientiœ, 
timor Domini, " P1'OV. 1,7 et Psal. ex, 9, qui erit cre­
dentibus in sanctificationem, incredulis autelll in 
lapidem offensionis, et in petram scandali, duabus 

. scilicet domibus Judre et Israel; prrecipue autem in 
laqueum et in ruinalll habitautibus in Jerusalem. 
in quo impingent pll1rimi, et cadeut, et couterentur, 
peccatorumque suorum vinculis irretiti, ducentur 

(a) Qui propter, etc. Locus omnino intricatus et ohscul'us, quem ediHo Marjani Yictol'ii ita commutavit: Qui propter bona o}Jm'a et 
gratiam quam. p el' bona opera conseClttus swn,. sive in manu torti, sua erudivit me et instituit, ne arn.bulm·em, etc. Ego vero hanc 
lectionem reperire non potui in aliquo mss. codice, sed omnes qu'Os inspexi, constanter rctinent j!-uta editioncm Erasmi et gt'atiam 
qUte pei' bona opet'a consecutu,s sum, uno tumen excepto exemplari Cluniaccnsi quod secuti sumus, quia sensus in eo est manifestil1r . 

. Eli gat pl'udens lectol' Cfnidquid "01 uerit, modo non indueat sensum et errOl'em Pelagianorum; fateatUl'que gratiam a Dco dat'Î homi­
nibus propter bona opera faciendn, non ex. oper}bus n03t1'19 jam Caelis . '~IAnTIAN. - Hree, quœ nagotii nonnihil facessunt, verba et 
(fmtia"" qUI13 p,'opie>' bOlla ope>'a, in Vaticano mss. non sunt, Victorin us legerat, U"atiam Ifuampe" bon a ope>'a, etc., mox sieut legit 
~~~ . 
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admettent Jésus-Christ, mais sans se départir 
des pratiques de l'ancienne Loi, entendent deux 
familles, Sammaï et Hellel, dont sont issus les 
scribes et les pharisiens ; Akibas prit leur école 
et fut, à ce que l'on croit, le maître d'Aquila pro­
sélyte; après lui vint Méir, à qui succéda Joan­
nan, fils de Zachaï, que suivit Eliézer, remplacé 
pal' Telphon, qui eut pour successeur Joseph 
Galiléen, lequel laissa l'école à Josué, qui la tint 
jusqu'à la prise de Jérusalem. Pal' conséquent, 
Sammaï et Hellel, peu de temps avant la venue 
de Notre-Seigneur, naquirent en Judée. Le nom 
du premier signifie dissipateur, et celui du se­
cond, profane, parce quc, par leurs traditions 
et lems remaniements, ils ont dissipé et souillé 
les préceptes de la Loi. Ce sont là les deux mai­
sons qui ne reçment pas le Sauvem, et il devint 
lem ruine et leur scandale. D'après les Septante, 
le peuple résiste à la volonté de Dieu d'une 
main puissante, et accuse de dmeté tout ce que 
le Seigneur lui enjoint, selon cette parole que 
nous lisons dans l'Evangile: "Ce langage est 
dur, et qui pourra l'entendre? " Joan. VI, 6i. 
Aussi leur est-il donné d'écouter le Seigneur, et 

in cnptivitatem. Duas don1Us, Nazarrei (qui ita Chris­
tum recipiunt, ut observationes Legis veteris non 
omittant (al. amitlant) du as familias interpretantur, 
Smllmai et (a) Hellel, ex quibus orti sunt (b) Scrihro 
et Pharisrei, quorum suscepit scholam Akibns, quem 
magistrum Aquilro proselyti autumnnt, et post eum 
Meir, cui successit Joannan filius Zachai, et post 
eum Eliezer, et pel' ordinem Telphon, et rurSUlll 
Joseph Gnlilreus, et usque ad captivitatem Jerusalem 
Josue. Sammai igitUl' et Hellel non multo priusquam 
Dominus nasceretur, orti sunt Judœa, quorum PrlOI' 
« dissipator li interpretatur, sequens « profanus j » 
eo quod per traditiones et oW\:oPW(rEl; suas Legis 
prrocepta dissipaverit atque maculaverit. Et has esse 
du as domus, qua: Snlvatorem non r eceperint, qui 
factus sit eis in ruinam et seandalum. Juxta LXX, 
manu forti restitit (al. )'esistet) populus Dei voluntati, 
et dicit omnia dura esse qure Dominus prrecepit, se­
cundum illlld quod in Evangelio legimus: « Durus 

de ne craindre que lui. Et, en effet, s'ils mettent 
en lui leur confiance, il deviendra leur sanctifi­
cation, et ils ne hEiUrteront pas comme contre 
une pierre de scandale et comme contre une 
pierre de ruine. De ce passage, l'Apôtre tire la 
preuve que Jésus-Christ est devenu un scandale 
aux Juifs et une folie aux Gentils; 1 COl'inth. l, 

23 ; et encore: « Les Israélites , en cherchant la 
justice, ne sont point parvenus à la loi de la jus­
tice. » Rom. IX, 31 . Pourquoi? parce que c'est, 
non d'après la foi, mais, en quelque sorte, d'a­
près les œuvres de la loi qu'ils ont heurté contre 
la pierre cl'achoppement , selon qu'il est écrit: 
« Je vais mettre dans Sion celui qui est une 
pierre cl'achoppement, une pierre de scandale; 
quiconque croit en lui ne sera pas confondu. » 

Ibid, 33. Ainsi,:cenx qui n'ont point reçu l'Emma­
nuel, mais pour qui il est devenu une pierre 
d'achoppement et une pierré de scandale, se­
ront brisés et menés en captivité. Quant à ces 
mots: « Mais la maison de Jacob sera un piège 
et un précipice pour ceux qui sont assis en Jé­
rusalem, » cela signifie qu'ils n'habitent point 
sur les montagnes et sur les hauts lieux des 

cst hic sermo, quis poterit auclire eUln? » Joan. v', 
Si. Unde prrecipitur eis ut DOLllinum audiant, et 
ipsum solum timeant. Si cnim in ipso confisi fuerint, 
bahehunt eum in sunctificntiollem, et non impingent 
quasi in lupidem scanduli, et quasi in petram ruinro. 
De hoc loco et ApostolllS sLllnit testimonium, lJuod 
Christus Judœis factus Bit in scandalum, gentibus 
autem in stultitiam j l' COl'inth. l, 23 j et rUI'sum : 
« Israel sectando legem justitiœ, in legem justitire 
non pervenit. li Rom. IX, 3i. Quare? Quia non ex 
fide, sed quasi ex operibus legis offenderunt in 
lapidem offensionis, sicut scriplum est : « Ecce po­
uam in Sion lapidem offeusionis et petram scandalij 
omnis qui credit in co, non confundetur. » Ibid. 33. 
Ergo qui non receperunt Emmanuelem, sed factus 
est eis in lapidem offensionis et in jletrn.m scanduli, 
conterentur, eaptivique ducentur. Qllodque ait: « Do­
mus autem J acoh in laqueo et in convalle erit sedeu­
tibus in Jerusalem, » hoc signifieat quod non habitent 

(a) Mendose scriptom hactenus hic atque infra HUlil. contra mss . fidem, ne Yet~rl1m legcndi mOl'CID, quos constat scxcentis exem~ 
plis pro i bl'cvÎ, e substituissc, quod in nominiblls Emmanuel pro Imanuel, et Hennom pro H innom, Drusius observat, quem videsis, 
lib. 11 de tribus Seclis, cap 11. Fuit porro Hellel, sivc Ellel Scho]m J udaicœ princeps ciL'ca aunurn rnull(U ex Judœol'urn nal'ratiollc 
et calculo 3730, octogesimo reta tis sure, ante Christum trigesimo. Auditorem habuit ipSUlll Sam ai, quem ~cxp.ÉO:v vocat Josephus, 
c1eindc in pl'incipatu doetl'inre Judœis tl'adendœ collegam, ne dcniquc adYCrSal'ium. Utl'illsquc doeloris mentio frequens est in He­
bl'reOl'Um libl'is, ill Thalmudc, apud Zaeutum, in Juchasin, Ahra,hamo Den Dior, ntque ali is. Hieronymus quo que corU1l1 intel'dulU 
scntcntias laudat, ut in Epist. 12t, ad Aigasiam, quœst. 10, atque alibi. EDIT. MIG. 

(b) Scribre et Phal'Îsrei. De his Sectis Judreorum consule Josephum, lib. XVIII Antiqq. Judaic. e.p . 2, ct lib. Il de Bello Judaico , 
cap. 12. Vide ctiam epistolam Hicl'onymi ad Aigasiam, Quœst. 10, uui Jl1c1œol'um O€u'r€pwa€tç insectatur. MAnTIJ.N. - Immcrito 
succenscnt S!- 'Doctori, magni nominis cl'Îtici, quod Seri bas, quorum sœpe in Yetcl'Î Tcstamento rncntio est, a Samai ortos dicat: At 

non co sensu Seri bas hic vocat HicroIl 'l scd cos proprio notat, qui solam Scripturam, rcjectis Rahbinorurn trnditionilJUs, recipientes, 
aliam a Phal'isreis domum ct sectam constitucbant, qui ct }(a.rai, , 'el J(m'ait;e ab Hcbl'uico verbo nuncupantur. E contrario Rabba·. 
nit aS vocant Pharisœ~s ab Ellele ortos, qui pl'œterca Rabbinorum nc Patrum scriptis !idem ndhibercnt. Lueulentissimum in hanc 
rem Origenis teslimonium est traot. , 24 in DIatthreum. Qlti non "ecedltnta litlera L egis, 3CR/B", dicllnt'llfl': qui autem ma}" s aliquid 
pl'ofidentes, dividwlI 80ipSOS, quasi moUo)'OS a nmltÎ~, soewldwll Iwc FU,I,R151111 dieuntu)'. . 



COMMENTAIRE sun LE' PROPHÈTE ISAIE. Ho 
Ecritures, mais n 'entendent toujours que les 
basses pensées, entasser:t péchés sur péchés , et 
sont pris dans les filets de leurs crimes . 

« Liez ces témoignages , tenez la loi sous le 
sceau parmi mes disciples. J'attendrai tIonc le 
Seigneur, qui cache son visage à la maison de 
Jacob, et je demeurerai dans cette attente. » 

Isa. VIII, 16, 18. C'est la voix du Seigneur qui 
s'adresse au Prophète : Puisque, dit-il, le Sei­
gneur est devenu une pierre d'achoppement, 
une pierre de scandale pour les deux maisons 
d'Israël, et qu'elles n 'out pas voulu recevoir Em­
manuel qui lêur était envoyé, liez les témoigna­
ges de l'ancienne alliance , ct livrez-les à mes 
disciples, qui ont reçu l'Evangile , c'est-à-dire 
aux Apôtres , ou a;lx hommes apostoliques; ou, 
assurément , que la loi et les prophéties soient 
liées jusqu'à Jean ehez eux, lWatth. XI; qu'elles 
soieut fermées et comme scellées, afin qu'ils ne 
comprennent pas ce qu 'ils lisent. Au lieu de 
disciples, en effet, en raison de l'ambiguité de 
la langue hébraïque, nous pouvons entendre 
les doctrines. Aussi le Prophète répond-il: Puis­
que , devant l'Evangile qui lui succède, la Loi 
chez les Juifs est close et scellée, et que vOus 
ordonnez de l'assigner, non aux Juifs, mais aux 
Gentils , j'attendrai donc Emmanuel, dont vous 
promettez la venue, et de qui vous avez dit déjà 
qu'il doit être notre crainte et notre terreur, et 
devenir notre sanctification; je demeurerai dans 
cette attente du Seigneur qui cache sa face à la 

in montibus, nec in excelsis Scriptuarum versentur 
locis ; sed semper humilia intelligant, peccatls pec­
cata sociantes, et vincti laqucis delictol'um. 

« Liga testimonia, ,igna legem in disciplllis meis, 
et exspectabo Dominum, qui abscondit faciem suam 
a domo J.icob , ct prœstolahor eum.» Isai. VIII, 16,17. 
Vox Domini loquentis ad Prophetam : Quia, inquit, 
factus est Dominus in lapidem offensionis et in pe­
tram scandali duabus domihus Israel.. et mi ssum ad 
se Emmanuel suscipere noluerunt, liga tE\stimonia 
veteris Instrumenti, et trade illa discipulis meis , qui 
Evaugeliulll suseeperunt, Apostolis videlicet, sive 
apostolicis viris. Vel certe lex et prophetia usque ad 
Joannem ligetur apud eos, lIfatt!!. XI, et clausa sit 
atque signata, ut quod legunt, non intelligant. Pro 
discipulis cnim, juxta Hebrai ci sermonis amhiguita­
tem, possumus et doctrinas interpretari. Unde pro­
pheta respondit : Quia Evangelio succedente, Lex 
apud Judœos clausa est atque signata, et juhes cam 
n equarruam Judœis, sed gentibus assignari; idcirco 
ego exspectabo Emmanuelem, quem promittis esse 
veuturum, de quo supra dixisti, quod ipse sit pavol' 
noster, et ipse terror noster, et nobis sit in scnetifi­
cationem; et prœstolabor Dominum qui abscondit 

maison de Jacob, c'est-à-dire aux Juifs, parce 
qu'ils n'ont point voulu le recevoir, Les Sep­
tante entendent ainsi ce passage : « Alors on 
verra clairement ceux qui sont marqués du 
sceau, vfin qu'ils ne comprennent point la loi ;" 
et voici le sens de cette interprétation: Lorsque 
plusieurs seront tombés etauwnt été bdsés ,qu'ils 
auront heurté contre la piel'l'e d'achoppement 
et contre la pierre de scandale, alors on verra 
clairement ceux d 'entre le peuple qui sont mar­
qués du sceau, afin qu'ils ne comprennent point 
la loi de Moïse, mais qu'ils _ obéissent aux pré­
ceptes de l'Evangile. 

« flie voici, moi et les enfants que le Seigneur 
m'a donnés , pour être, par l'ordre du Seigneur 
des armées qui habite sur la montagne de Sion, 
un prodige et un signe miraculeux dans Israël.» 
Isai. VllI, 18. Le Seigneur, dit-il, m'a ordonné 
de lier le témoignage parmi les Juifs, et de li­
vrer la loi scellée à ses disciples , parce qu'il a 
c,!-ché sa face à la maison de Jacob; je demeu­
rerai donc 'dans l'attente , j'attendrai mon Sei­
gneur , et comme moi feront les enfants qu'il 
m'a donnés, c'est-à-dire les autres Prophètes et 
les fils des prophètes , qui sont nés, non de la 
volonté de la chair et du sang , mais de Dieu. 
Joan. l, 13. C'est d 'eux également que l'Apôtre 
disait: « files petits enfants, que j'engendre de 
nouveau, jusqu'à ce que le Christ soit formé en 
vous. » Galat. IV, 19. Or, ces enfants, les Pro­
phètes, ont été donnés pour être des signes mi-

faciem suatJl a domo Jacob, hoc est, a Judœis, quia 
eum r ecipere noluerunt. LXX hunc -locum Ha inter­
pretati sunt : « Tunc manifesti erunt qui signantur, 
ut non discant legem. " Quod hUllc sensum hahet, 
quando ceciderint plurimi , et contriti fuerint, et im­
pegerint in lapidem offensionis, ct in petram scan­
dali, tunc manifesti erunt qui signantur in populo, 
ut nequaquam dispant legcm j"~os i s , sed obediant 
prœceptis evangelieis . 

« Ecce ego et pueri mei, quos dedit mihi Dominus 
in signa atque pOl'tenta lsraelis, a Domino exerd­
tuum qui habitat -in monte Sion. " [sa . Vlll, 18. 1'r:e­
cepit mihi, ait, Dominus ut ligarelll testimonium in 
Judœis, et legem discipulis ejus traderem atque 
signarelll, quia abscondisset facielll suam a domo 
Jacoh; ideo prœstolahor eum, et exspectabo DOllli­
num meu;:n, et non solum ego, sed et pueri, quos 
mihi dedit Dominus, alii videlicet prophetœ et filii 
prophetarm:n, qui non ex voluntate carnis et san­
guini s, sed ex Deo nati sunt. Joan. l , 13. De quillUs 
et Apostolus loquebatur : « Filioli mei, quos iterum 
parturio, donee Christus formetur in vohis. " Galaf. 
IV, 19. Isti autem pueri, id est, prophetre, in signa 
dati sunt et in portenta Israeli, juxta illud quod in 
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raculeux et des prodiges dans Israël, confor­
mément il ce que nous lisons dans Ezéchiel: 
" Ezéchiel sem nn signe miraculeux parmi 
vous. )) Ezech. XXIV, 24. Dans Zacharie pareille­
ment, les saints hommes et les disciples des 
Prophètes sont appelés té1'Cttoscopes, c'est-à-dire, 
spectateurs de prodiges et de signes miracu-
1eux, parce que les Prophètes marchent tou­
jours au-devant de l'avenir comme un signe de 
ralliement. Zach. III, 16. Voilà pour la lettre. 
D'autl'e part, le bienheureux Apôtre, dans son 
Epître aux Hébreux (bien que les Latins ne l'ad­
mettent pas au nombre des Ecritures canoni­
ques), enseigne que ce témoignage doit être 
entendu de la personne de notre divin Sauveur. 
« C'èst pourquoi il ne rougit point de les appeler 
ses frères, en disant: J'annoncerai votre nom à 
mes frères, je chanterai vos louanges au milieu 
de l'assemblée de votre peuple; » Heb1'. II, 12; 
et encore: "Je mettrai ma confiance en lui; )) 
Ibid. 13; et enfin: "Me voici avec les enfants que 
Dieu m'a donnés. Comme donc les enfants sont 
d'une nature mortelle composée de chair et de 
sang, c'est pour cela que lui-même a pris aussi 
cette même nature. » Ibid. 14. Et comment ces 
enfants ont été des signes miraculeux et des 
prodiges parmi les sages du siècle et devant 
l'orgueil des Juifs, le même Apôtre nous l'en­
seigne J en disant que notre divin Sauveur a 
choisi Iles moins sages et les plus faibles selon 
le monde, pour confondre les sages et les puis­
sants. 1 COl'inth. 1', 27. De là vient que le Sauveur 

Ezechiele legimus : « Et erit Ezechiel vobis in signum. ,,' 
Ezech . XXIV, 24. In Zacharia quoque sallcti viri, pro­
phetarumque discipuli ~êp0(1:ocr)'.67tOl, id est, porten­
torum signorumque spectatores nppellantur, eo quod 
semper Prophetm in sigllum prœcesserint futurorum. 
Zach. III, 16. Hoc illterim juxta litteram. Cœterum 
beatus Apostolus in Epistola quœ nd Hehrœos Rcri­
hitur, docet (licet eum Lutina consuetudo inter Ca­
nonicus Scripturas non recepiat) hoc testimonium 
ex personn dehere intelligi Domini Salvatoris. « Quu­
mobrem non eruhescit fratres eos vocare, dicells : 
Annuntiaho nomen tUllm fratilms meis, in media 
Ecclesiœ laudaho te ; " H~bl'. Il, 12; et i terum : « Ego 
ero confidens in eum; ·" Ibid. 13; et rursum : "Ecce 
ego et pueri mei, quos mihi dedit Deus. Quia ergo 
pueri commllnicaverllnt carni et sanguini, et ipse 
similiter particeps factus est earumdem passionum." 
Ibid. 14. Quomodo autem isti puel'i in signllm flle­
ri nt atque portentum sapientiœ sillculi ct supel'hiœ 
Judœorum, idem ApostolllS docet : qui elegisse dicit 
Domiuum Salvutorem, stlllta mundi et infirma, ut 
confllnderet sapientes et fortin. l COI·inth. l, 27. 
Unde €t nd Apostolos Salvator aiebat : " Nisi con-

disait aux Apôtres: "Si vous ne vous conver­
tissez jusqu'à devenir comme de petits enfants, 
vous n'entrerez point dans le royaume des 
cieux.)) Mattlt. :XVIII, 3. Et le prédicateur du nou­
vel Evangile devient comme un enfant, lorsqu'il 
se dépouille du vieil homme, qui se corrompt 
dans les désirs de la séduction, et qu'il se revêt 
de l'homme nouveau, qui est renouvelé dans la 
connaissance de Dieu à l'image du Créateur. Le 
même Ap6tre écrit encore que le Seigneur des 
armées habite sur la montagne de Sion: "VOUS 
vous êtes approchés de la montagne de Sion, 
de la ville du Dieu vivant, de la Jérusalem cé­
leste.)) Hcb?' . XII, 22. Je · m'étonne donc qu'un 
des nôtres ait entendu par ces enfants les deux 
fils d'Isaïe, conçus et engendrés par la prophé­
tesse sa femme , Jasub et Emmanuel, dont 
l'aîné aurait été une figure de la réprobation du 
premier peuple de Dieu, et le second, de l'adop­
tion des Gentils. Celui qui admet ùne telle ex­
plication devra logiquement admettre que le 
prophète Osée eut réellement une courtisane 
pour épouse. 

« Et lorsqu'ils vous diront: Consultez les ma­
giciens et les devins qui parlent avec rage dans 
leurs enchantements, répondez-leur: Chaque 
peuple ne consulte-t-il pas son Dieu, et ne parle­
t- il pas aux morts de ce qui regarde les vivants? 
C'est plutôt à la loi de Dieu qu'il faut recourir 
et au témoignage qu'il rend de lui-même. S'ils ne 
parlent point de cette sorte, la lumière du ma­
tin ne luira point pour eux; et ce peuple sera 

versi fuerit is quasi unus de pueris, non intrabitis in 
regllum cœlorum. " Matth. XVIII, 3. Puer autem 
efficitur novi Evangelii prœdicator, qui deponit ve­
terem hominem, qui corrumpitur in desideriis se­
cluctionis, et induitur noyo, qui renovatur in cdgni­
tionem juxta imaginem Creatoris. Habitare autem 
Dominum exercituum in monte Sion, idem Apostolus 
scribit : « Accessitis ad montem Sion et civitatem 
Dei viventis, Jerusalem cœlestem. " Hebr. XIl, 22. 
Unde miror quemdam nostrorllm, pueros istos duos 
Isaiœ filios intelligere, quos de prophetissœ mulieris 
conceptionc generarit , Jasub videlicet et Emma­
nuel, quorllm prior in ahj ectione gentium prœcesse­
rit. Quod qui recipit, cpnsequenter et Osee prophe­
tam vere meretricem uxorem habuisse firmahit. 

« Et cum dixerint ad vos: Qllilll'ite a Pythonihus 
et a divinis, qui strident in incantationilms suis ; 
numquid, non populus" Deo suo requirit pro vivis a 
mortuis? Ad legem magis et ad testiIhonium. Quod 
si non dixerint juxla verhum hoc, non eis erit matu­
tina lux. Ex transibit pel' eam ; co1'1'119t, et esuriet; et 
cum esurierit, irascetur, et maledicet regi suo, et 
Deo suo. Et suspiciet sursum, et ad terram iutuebi-
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vagabond sur la terre, il tombera, il souffrira 
la faim, et, dans cette faim, il se mettra en co­
lère, il maudira son roi el son Dieu, il jettera 
ses yeux tantôt au ciel et tantôt sur la terre, et 
il ne verra partout qu'affliction, ténèbres, abat­
tement, serrement de cœur, obscurité profonde, 
qui le persécuteront sans qu'il puissse s'échap­
per de cet abîme de maux. » ISŒi . YIll!, 19 · et 
seqq. Si, comme le pensent les Juifs, c'est le pro­
phète Isaïe qui parle en ces termes: « Me voici, 
moi et les enfants que m'a donnés le Seigneur, 
pour être un signe miraculeux et un prodige 
dans IIsraël, » il faut croire également qu'il 
adresse à ses disciples les paroles qui suivent. 
Lorsque, s' écrie-t-il, les Gentils et les peuples , 
frappés tout-à-l'heure de cette menace divine: 
« Coalisez vos forces, ô peuples , et vous serez 
vaincus, » vous diront: Pourquoi écoutez-vous 
les Prophètes, et vous laissez-vous tromper aux 
pa~oles d'Isaïe, dans la croyance qu'il sait ce 
qui doit arriver? consultez plutôt les magiciens 
et les ,4evins, qui grincent des dents en.leurs 
enchantements (au lieu de cela, la version des 
Septante parle: « Qui parlent de dessous terre, 
qui crient du fond de leur ventre,» et, en effet, 
celui qui est esclave de la terre parle , en quel­
que sorte, de dessous terre, Joan. III, 3'! , et ce­
lui qui fait son Dieu ·de son ventre et qui met sa 
gloire dans sa propre honte, Philip. Ill, 19, pa­
raît crier du fond de son ventre), répondez­
leur ceci : « Chaque peuple ne consulte-t-il pas 
son .Dieu, au liea de parler aux morts de ce qui 

tur, et ecce tribulatio et tenebrre, dissolutio, angustia, 
et caligo persequenSj ct non poterit avolare de an­
gustia sua. l) Isa. YIlI, et seqq. Si Isaiœ prophetœ vox 
est, ut Judrei restimant ; « Ecce ego et pucri mei, 
quos mihi dedit Dominus, in signum ct in portcn­
tum Isra!llis, » et hrec qure sequnntur, ipse ad disci­
,pulos suos credendus est dicere . Cum dixerint, 
inquit, ad vos gentes et populi, de quihus supra 
l~etum est: « Infirmamini, populi, et vineimini ; » 
quid prophetas vultis amlire, quid Isaire verhis deci­
pimini, et illum pututis qure ventu ra sunt nosse? 
qurerite magis a Pytltonibus et. a divinis , qui stri­
dent in incantationibus suis (pro quihus LXX inter­
pl'etati sunt ; « Qui de terra loquuntur, qui de ventre 
elamitantj » omnis enilll qui de terra est, de terra 
loquitur, Joan. Ill, 31, et cujus Deus venter est, et 
gloria in confusione ejus, Phil. Ill, 19, de ventre cla­
mare credentus est); vos l'espondete eis, et dicite ; 
« NUlllquit non populus a Deo sua requirit pro vivis 
il lllortuis? » Si vos, in quit, pro varietate idolorum 
vestrOl'Ulll (non enim unum, see! plures habetis 
deos) eos consulitis, quos , deos arbitramini, et a 
.mol'tuis sive lllortuorum hominum simulacl'is, de 

regarde les vivants?» Puisque vous; dit le Pro­
phète, à cause de la diversité de vos idoles ( car 
vous avez, non pas un seul, mais plusieurs 
dieux), vous consultez ce que vous croyez être 
des dieux, et puisque vous interrogez les morts 
ou les simulacres d'homl~es morts sur ce qui 
concerne les vivants, combien plus devons-nous 
écouter notre Dieu, quand il nous parle par les 
Prophètes? Isaïe instruit donc ses disciples, et 
les ramène à la Loi et au témoignage que Dieu 
rend de lui-même. Si, leur dit-il, quelque doute 
vous tourmente, sachez qu'il est écrit: Les na­
tians, que le Seigneur votre Dieu dispersera en 
votre présence, mettent leur confiance dans les 
songes et dans les devins; mais cette tradition 
n'est point celle que le Seigneur votre Dieu vous 
a laissée en ces termes : « Le Seigneur votre 
Dieu vous suscitera un Prophète d'entre vos 
frères, comme moi; c'est lui que vous écoute­
rez. » Deut. XVllI, 15. Par conséquent, si vous 
voulez éclaire il' vos doutes, recourez plutôt à 
fa Loi et aux témoignages des Ecritures. Faute 
par votre assemblée de chercher la parole de 
Dieu, elle n'aura point la lumière de la vérité, 
mais elle sera plongée dans l'erreur enes té­
nébres. La lumière ira au-delà d'elle, c'est-à­
dire de votre nation ou de votre terre, et vous 
tomberez, et vous aurez faim, et, dans votre faim, 
vous vous mettrez en colère, selon cette parole 
de l'Ecriture: « S'ils ne . sont point rassasiés, .ils 
murlllurcront; )~ Psalm. LYIII, 16; vous maudi­
rez Dieu votre roi, et dans .vos maux, tantôt 

viventihus quœritis, quanto magis nos Deum nos­
trulll pel' prophetas uudire dehehilllus? Docet ergo 
discipulos, et inferl ad legem magis et ad t estilllo­
nimn. Si de aliquo, inquit, dubitatis, scitote scrip­
tum ; GenIes, quas Dominus Deus tuus disperdet 
a faeie tua, sOlllnia audiunt et divinos ; tihi autcm 
non ita tl'adidit Domillus Deus tuùs ; « Prophetam 
"ohis suscitabit Dominus Deus vester de fratrihus 
vestris, sieut me, illum audietis .» Deut. XVIII,U'. Vnde 
si Vlùtis nosse qnœ duhia sunl, magis vos legi, et 
testimoniis ü;adite SCl'ipturarum. Quod si noluerit 
vestru congregàtio verhum Domini (Iualtere, non 
hahebit lueem veritatis, sed versahiturin erroro te­
Ilehrisque. Lux pertransihi1t cam, hoc est, congre­
gationem vestram, sive ten'am, et corruetis" et 
esueritis, et cum 'esurieritis, irascemini, secundum 
illue! quod seriptum est; « Et cmn non fuerint satu­
l'ati, murmurahunt; " Ps. LVIII, 16; ct lllaiediee'tis 
Deo l'egi vestro, et in neeessitatihus sursum aspicie­
tis in coelum, et ïn 1erra1l1 deorsurn, 'Ct ecce 'tribu­
latio et tenehl're, dissOlutio genuulnj et i:nen'tis 'an­
gustia, et caligo oculorulll, et non potel'itis llrni d·e 
angustia. Hree juxta Hehrœos. Cœtorurn, lit supl'a 
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vous lèverez les yeux aU ciel et tantôt voUs les 
abaisserez vers la terre; mais vous ne trouve­
rez partout que tribulation et ténèbres, abatte­
ment du corps et angoisses de l'âme, et obscu­
rité profonde, et vous ne pourrez point vous af­
franchir de ce triste état. Ceci, d'après les Hé­
breux. D'autre part, comme nous l'avons déjà 
dit, si c'est lc Christ qui parle en ces termes: 
« Me voici, moi et les enfants que Dieu m'a 
donnés, )) c'estlui qui continue à parler ici aux 
Apôtres et aux croyants d'entre ,les Gentils qui 
ont reçu son Evangile. Si, dit-il, vos pères, que 
vous avez abandonnés, vous disaient : Consul­
tez les ventriloques (nous entendons pal' là les 
personnes qui ont un esprit de Python, comme 
cette servante dont les Actes des Apôtres, Act. 
XVI, 16, disent qu'elle apportait un grand gain 
à ses maîtres en devinant), et ceux qui parlent 
de dessous terre (c'est ce que les magiciens pro­
mettent de faire dans l'évocation des âmes) , et 
les autres sortes d'enchantements, vous devez 
savoir que chaque peuple consulte les dieux 
qu'il a, et cherche à apprendre des morts ce 
qui regarde le salüt des vivants. Mais, pour vous, 
Dieu vous a donné le secours de la Loi, afin 
que vous puissiez dire :La divination des idoles 
païennes, qui trompent si souvent leurs adora­
teurs, n'est en rien semblable à celle de notre 
Dieu, qu'on retire de la Loi sans l'acheter. Aussi 
les Septante traduisent-ils : « N'est pas comme ' 
cette parole pour laquelle on n'a besoin de 
donner aucun salaire; ») car il est écrit: « Vous 
avez reçu gratuitement, donnez donc gratuite-

diximus, si persona Christi est dicentis : « Ecce ego, 
et pueIi mei, quos mihi dedit Deus; » etiam hree ipse 
loquitur ad Apostolos et ad credentes ex gentibus, 
qui ejus Evangelium susceperunt. Si dixerint, inquit, 
patres vestri quos reliquistis : Quœrite ventriloquos 
(quos python as intelligimus, qualem et in Actibus 
Apostolorum ancillam legimus, Act. XVI, 16, qure 
quœstui erat dominis suis) et qui de terra loquuntur 
(quod in evocatione animarum magi se faeere polli­
eentur) et cœtera maleficarum artium generà; hoc 
seire debetis, quod nnaquœque gens proprios con­
sulat deos, et de vivorum sainte mortuos sciscitetur. 
Vobis autem in auxilium legem dedit Deus, ut pos­
sitis diceI'c : Non est talis ethnicorum divinatio, qui 
cultores suos sœpe decipiunt, sicu t nostra, quœ 
absque ullo DJunere profertur ex legc. Unde inter­
pretati sunt LXX : « Non sicut verbum hoc pro 
quo non est dare munera. » « Gratis enim, inquit, 
accepistis, gratis date. » Malflt. x, 8. Veniet autem 
super incredulos fames durissima, non fames panis, 
aut sitis aquœ, sed fames audiendi sermonem Dei 
Amos. VIII. Et cum esurieritis, contristabimini, et 

li 

ment. )) ltIatth. x, 8. Or, les incrédules souffri­
ront la faim la plus cruelle, non la faim du 
pain ou la soif de l'cau, mais la faim d'entendre 
la parole de Dieu. Amos. VIII. Dans votre faim, 
vous serez contristés, et vous maudirez votre 
prince et les traditions paternelles, c'est-à-dire 
le diable et vos anciennes erreurs. Ceci s'a­
dresse à ceux qui, affamés de vérité, lèvent les 
yeux au ciel et les abaissent vers la terre, et 
sont dans leB angoisses, les ténèbres et l'afflic­
tion; ils ne voient point, jusqu'à ce qu'ils se 
convertissent eux-mêmes au Seigneur. De tels 
passages demandent de longues explications; 
mais nous nous abstenons de longs traités, pour 
épargner au lecteur l'ennui de les parcourir. A 
peine avons-nous eftleuré ce passage, où la 
version des Septante s'écarte de l'hébreu. D'autre 
part encore, voici l'explication que donnent les 
Nazaréens: Quand les scribes et les pharisiens, 
qui font tout en vue de la chair, et, comme les 
I11agiciens, grincent des dents dans leurs en­
chantements , pour vous tromper, vous diront 
de les écouter, voici ce que vous devez leur ré­
pondre: Il n'est pas étonnant que vous suiviez 
vos traditions, puisque chaque peuple consulte 
ses idoles. Pal' conséquent, nous ne devons 
1)oint vous consulter, vous qui êtes morts, sur 
ce qui regarde lcs vivants, car Dieu nous a 
donné la Loi et les témoignages des Ecritures. 
Si vous ne voulez pas les suivre, vous n'aurez 
pas la lumière, mais l'obscurité profonde, qui 
règnera SUl' votre terre et sUl' votre doctrine, 
pèsera sans cesse SUl' vous, et, lorsque ceux que 

maledicetis principi vestro et paternis traditionibus, 
hoc est diabolo, et untiquis erroribus. Hoc autem ad 
cos loquitur qui famem passi fuerint vCl'itatis, et su­
spicicnt in cœlum sursum, et in terram deorsum, et 
erunt in angustia, in tenebris, et in tribulatione, 
ut non videant usquc ael tempus, donce ct ipsi ad 
Dominum convertantur. Latam explanationcm loca 
ista desidcrant; seel parcimus librorum magnitu­
dini, ut tollamus fastidium leetionis. Hœc juxta LXX 
translationem ex parte perstrinximus, quœ in 
plerisque dissonat ab Hebrœo. Cœterum Nazarœi (al. 
Nazw'eni) locum istum ita edisserunt. Cum dixerint 
ad vos Scribm et Pharisœi, ut cos audiaÜs, qui oDJnia 
ventris causa faciunt, elin morem magorum stridunt 
in incantationibus suis, ut vos decipiant, hoc eis 
respondere elebetis : Non mirum si vos vestras tradi­
tioues sequamini, cum unaquœquc gens sua consu­
lat ielola. Ergo et nos a vobis mortuis ele viventibus 
consulere non dobemus; magis nobis Deus legem 
dedit, et testimonia Scripturarum, quœ si Bequi no­
lueritis, non habebitis lucem, sed semper caligo vos 
opprimet, quœ transibit pel' f<;lrram vestram atque 
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vous trompez, reconnaîtront qu'ils sont dans 
l'erreur , et qu'ils souffrent la faim de la vérité, 
ils seront pleins de tristesse ou de colère, et ils 
vous maudiront, vous qu'ils regardaient comme 
leurs dieux et leurs rois. Et c'est en vain qu'ils 
porteront lelJrs regards au ciel et sur la te1'1'e , 
puisqu'ils seront toujours plongés dans les té­
nèbres et qu'ils ne pourront s'arracher à vos 
embûches. 

« Le Seigneur a d'abord allégé la terre de Za­
bulon et la terre de Nephtali, et à la fin samain 
s'est appesantie sur la Galilée des nations , qui 
est le long de la mer au-delà du Jourdain. Le 
peuple qui marchait dans les tènèbres a vu une 
grande lumière , et le jour s'est levé pour ceux 
qui habitaient dans la région de l'ombre de la 
mort.)) Isa. IX, '1 et seqq. Les Septante' : « Buvez 
d'abord ceci, faites vite , région de Zàbulon, 
terre de Nephtali, et les autres peuples de la 
Galilée des nations qui êtes le long de la mer 
au-delà du Jourdain. Le peuple qui marchait 
dans les ténèbres a vu une grande lumière; 
vous qui l~abitez dans la région ' et l'ombre de 
la mort, la lumière se lèvera pour vous . » Nous 
avons donné les deux versions , parce que ce 
témoignage a été vulgarisé par révangéliste 
Mathieu, qui se l'est approprié ; ainsi, l'on con­
naitra leur différence ou leur ressemblance. Et 
d'abord, il est à remarquer que l'évangéliste 
Mathieu a reproduit ce témoignage , non d'après 
les Septante, mais d 'après les Hébreux. Le texte 
évangélique est, en effet, ainsi conçu: « Or, Jé-

doctrinam; ut cum decepti a vobis se in e1'1'ore per­
spexel'Ïllt, et sustinere famem veritatis, tunc contri­
stentur, sive irascantur, et maledicant vohis, quos 
quasi de os suos et reges putabant. Et frustra a(i 
cœlum terramque respiciant, cum semp er in tenebris 
sint, et non possint de vestris avolare insidiis. 

"Primo tempore alleviata est terra Zabulon,et 
terra N ephthali; et novissimo aggravata est via maris 
trans Jorclanem Galilœro gentiull1. Populus qui am­
bulabat in tenel)ris, vidit lucem magnam; habitan­
tibus in r egione umbrœ 1l10rtis, lux orta est eis. » 

[sa. IX, l et seqq. LXX; « Hoc primum bihe, velociter 
fac regio Zahulon, t erra Naphthalin, et reliqui, qui 
juxta mare estis trans JOl'danem Galilœœ gentium. 
Populus, qui amhulahat in tenehris, vidit lucem 
magnam; qui hahitatis in regione et umhra mortis, 
lux orietur vohis. » Duplicem posuimus editionem, 
quia vulgatum es t testimonium, et usurpatum ah 
Evangelista Matthœo ; ut vel diversitas interpreta­
tionis , vel similitudo n oscatur. Ac primull1 notun­
clum quod tes timonium hoc Evangelista J\latthreus 
non juxta LXX, sed juxta Hebrœos posuerit. Dicit 
enim sermo Evangelicus : « Andiens. autem Jesus 

sus ayant entendu dire que Jean avait été lUis en 
prison, se retira dans la Galilée, et, quittant la 
ville de Nazareth, il vint demeurer à Caphar­
naüm, ville maritime sur les confins de Zabulon 
et de Nephtali, afin que cette parole du prophète 
Isaïe fût accomplie: La terre de Zabulon et la 
terre dc Nephtali, J e chemin qui conduit à la 
mer, le pays au-delà, du Jourdain, la Galilée 
des nations, ce peuple qui était dans les ténè­
bres a vu une grande lumière , et la lumière 
s'est levée sur ceux qui étaient assis dans la ré­
gion de l'ombre de la mort. Depuis ce temps-là" 
Jésus commença à prêcher, en disant: Le 
royaume des cieux est proche. )) Mattlt.lv, 12 et 
seqq. L'évangéliste Jean, à son tour ,rapporte 
que Jésus, invité avec ses disciples à des noces 
à Cana", en Galilée, y fit son premier miracle, 
en changeant l'eau en vin: « Ce fut là le 
premier des miracles de Jésus , qui fut fait à 
Cana, en Galilée, et par là il fit éclater sa gloire, 
,et ses disciples crurent en lui. )) Joan. II, 11. De 
là l'interprétation des Septante : "Buvez ceci 
d'abord , faites vite, )) parce que la terre de Za­
bulon et la terre de Nephtali virent les premiers 
miracles du Christ, afin qu'elle bût la première 
le vin de la foi, elle qui, la première, avait vu le 
Seigneur faisant des miracles . Aussi voyons­
nous, d'après l'hébreu, que cette contrée fut 
d'abord allégée du fardeau des péchés, parce 

• que le Seigneur commença la prédication de 
l'Evangile dans les pays de ces deux tribus. De 
là encore cette parole du psaume soixante-

quod Joaunes esset traditus, secessit in Galilœam, 
et derelinquens Nazareth, venit et habitavit in Ca­
phurnaum, qnœ est juxta mare in finihus Zabulon 
et Nephthalim, ut impleretur quod dictum est pel' 
Isaiam prophetam, clicentem ; Terra Zabulon et terra 
Nephthalim, via maris trans Jorclanem Galilreœ 
gentium; populus, qui seclebat in tenebris, viclit In­
cem magnam; sedentibus in regione umbrœ mortis, 
lux or ta est eis. Ex eo tempore cœpit Jesus prrodi­
care et dicere ; Appropinquavit r egnum cœlorum. » 
MaUlt . IV, 12 et seqq. Et Joannes Evangelista r efert 
quocl Jesus cum discipulis suis in Cana Galilrero in­
vitatus ad nuptias, primum ibi signum fecerit, aquus 
in vinum convertendo : « Hoc fecit principium signo­
rum Jesus in Cana Galilœœ, et manifestavit gloriam 
suam, et crodiclerunt in oum discipuli ejus. » Joan. 
II, H. Unde et in LXX dicitur ; « Hoc primum bibe, 
velo citer fuc, » quia t erra Zabulon et terra Nephthali 
prima Christi videre miraeula, ut prima biberet 
fidei potionem, quœ prima viderat Dominum signa 
facientem, Et, juxta Hehraicum, primo tempore 
relevata esse dicitur oncre peccatornm, quia in 
regionibus duarum tribuUlll primum Salvator Evan-
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sept: "Bénissez le Seigneur, ruisseaux sortis 
des sources d'Israël. Là se trouve le petit Ben­
jamin, » Psalm. LXVII, 27, 28, c'est-à-dire l'a­
pôtre Paul, "ravi hors de lui-même, )) Act. IX, 

lui qui a dit ailleurs: "Soit qùe nous soyons 
emportés comme hors de nous-mêmes, c'est pour 
Dieu;)) II CorintA. Y, 13; "là se trouvent les princes 
de Zabulon et les princes de Nephtali, leurs 
chefs, )) parce que, dans ces tribus, étaie'nt les 
villages 'où demeuraient les Apôtres , nos chefs 
dans la foi. Ils crurent "promptement,)) selon 
Symmaque, si bien qu'à ces seuls mots: "Ve­
nez, et je ferai de vous des pêcheurs d'hommes,)) 
Matth. IV, 19, aussitôt Hs abandonnèrent et leur 
famille et leur bateau. A la fin , leur foi devint 
un lourd fardeau, parce que la plupart des 
Juifs persistaient dans leur erreur. L'Ecriture ap­
pelle ici mer le lac de Génésareth, formé par le 
déversement du Jourdain. SUl' ses bords se 
trouvent Capharnaüm, Tibériade, BEithsaïde, 
Chorozaïm; et c'est surtout dàns cette contrée 
que le Seigneur habita, en sorte que ce peuple, 
qui était assis ou marchait dans les ténèbres, 
put voir une lumière, non pas petite comme 
celle des aub'es Prophètes, mais grande comme 
celle de Celui qui a dit dans l'Evangile: « Je 
suis la lumière du monde. » Joan. VIII, 12. La 
lumière du jour s'est donc levée sur ceux qui 
habitaient dans la région de l'ombre de la mort . • 
Entre la mort et l'ombre de la mort, il y a, je 
crois, cette différence, que la mort s'entend de 

gelium prredicavit. Unde et in sexagesimo septimo 
Psalmo dicitur: « Benedicite Dominum de fontibus 
Israel. Ibi Benjamin adolescentior; " Psetlm. '"XVII, 27, 
28; Paulus Apostolus, " in mentis excessu, » Act. Ix," 
qui et alibi loquebatur : " sive mente excedimus 
Deo; » Il Cor'inth. v, 13; " Principes Zabulon, prin­
cipes Nephthali duces eorum, » quia in his tribubus' 
fuerunt viculi j de quibus duces nostri Apostoli c1'o­
diderunt. Et crodiderunt, juxta Symmachum « velo­
citer, » ut audientes : " Venite, et faciam vos 
piscatores hominum, »Metttl!. IV, 19, statim et pat1'em 
relinquerent et naviculam. Novissimo autem tempore 
aggravata est fides eorum plurimis Judreorum in 
errore permanentibus. Mare autem hic lacum appellat 
Genesareth, qui Jordane influente cfficitur; in CUjUfJ 
littore Capharnaum, et Tiberias, et Bethsaïda, et 
Chorozaïm sitre sunt; in qua. vel maxime regione 
Dominus commoratus est, ita ut populus, qui vel 
sedebat, vel amlmlabat in tenebris, lucem videret, 
nequaquam parvam, ut aliorumprophetarum, sed. 
magnam, ut ejus qui in Evangelio loguitur : « Ego 
sum lux mundi. » Joan. VIII, 12. Et qui habitabant 
in regione umhrm mortis, lux orta est eis. Inter mor­
tem et umbram mortis, hœc esse puto, quod mors 

ceux qui, avec leurs œuvres mortes, sont déjà 
descendus dans la: tombe: " car l'âme qui a 
péché mourra elle-même, )) Ezech. XVlII, 20, 
tandis que l'ombre de la mort s'entend de ceux 
qui, encore pécheurs, ne sont pas sortis de cette 
vie et peuvent faire pénitence s'ils veulent. Au 
liéu de Galilée des nations, Aquila traduit dunes 
des nations; Symmaque, confins des nations; 
or, les dunes sont les entassements de sable qui 
sont SUl' le littoral de la mer ou les rives des 
fleuves. Les Hébreux, qui croient en Jésus-Christ, 
expliquent ainsi cc passage: En premier lieu, 
ces deux tribus, Zabulon et Nephthali, furent 
prises pal' les Assyriens et menées en territoire 
ennemi; alors fut déserte la Galilée, IV Reg. xv, 
dont le Prophète dit maintenant qu'elle a été 
soulagée, parce qu'elle portait les péchés du 
peuple. Plus tàrd, outre ' ces deux tribus, les 
autres qui habitaient au-delà du Jourdain et 
dans le pays de Samarie furent aussi menées 
en captivité. IV Reg. XVII et XVIII. L' Ecl'iture, 
ajoutent-ils, dit également ici que la région 
dont le peuple fut le pl;emier mené en captivité 
et commença il servir les Babyloniens, après 
avoir antérieureinent vécu dans les ténèbres de 
l'erreur, a été la première à voir la lumière de 
Jésus-Christ prêchantl'Evangile, qui a été de là 
répandu parmi toutes les nations. Les Nazaréens, 
dont j'ai cité plus haut l'opinion, s'efforcent de 
commenter ainsi ce passage: A la venue du 
Christ, quand brilla la lumière de sa prédica-

eorum est qui eum operihus mortuis ad inferos 
perrexerunt : « Anima enim qlUe peccaverit, ipsa 
morietur; » Ezech. XVIll, 20; umbra autem mortis 
eorum est, qui CUln peccent, necdum de vita ista 
egressi sunt; possunt enim si voluerint agere pœni­
tentiam. Pro « Galilœa gentium, Aquila DIviX, « gen­
tium, Il Symmachus « terminos gentium » interpre­
tati su nt ; DIve«; autcm « tumulos » intelligimus 
" arenal'um, » qui 'l'el in littol'ibus, vol in l'ipis Bunt. 
Hobrrei crcdentes in Chl'istum, hunc locum ita 
edisserunt. Primo tempore hre dure tribus Zabulon 
et Nephthali ab Assyriis captre sunt, et ductre in 
hostilem terram; et Galilœa deserta est, IV Reg. XV, 

quam nunc propheta dicit relevatam esse, eo Cjuod 
peccata populi sustineret. 1'ostea autcm non solum 
duce tribus, sed et religuœ, qure hahitahant trans 
Jordanem et in Samaria, ductre sùnt in eaptivitatem. 
IV. Reg. XVII et XVIll. Et hoc, inquiunt, Scriptura 
nunc dicit, quod l'egio cujus populus primus ductus 
est in captivitatem, et Bahyloniis servire eœpit, et 
qure prius in tenobris versahatur erroris, ipsa pri­
mum lucem prœclieantis viderit Christi, et ex ea in 
univers as geiltes sit Evangeliul11 seminatum. Naza­
rœi, quorum opinionem supra posui, hune locum ita 
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tion, la contréè de Zabulon et ile Nephthali fut 
délivrée la première des ~rreùrs des scribes et 
des pharisiens, et secoua le joug si pesant des 
traditions jùdaïques. Or, plus tard, par l'Evan­
gile de l'apôtre Paul, qui est le dernier veriu des 
Apôtres, la prédication s'aîlpesantit sur cette 
contrée, c'est-à-dire, s'y multiplia, et l'Evangile 
du Chi'ist resplendit sur l es confins des nations 
et sur tous les chemins de la mer. 'Enfin, l'uni­
vers entier, qui autrefois marchait 'ou était assis 
darls les ténèbres, et qui languissait dans les 
liehs de l'idolàtrie et de la rrlOrt, 'vit la brillante 
lumière de l'Evangile. 

« Vous avez multiplié le peuple et 'vous n'a­
vez point augmenté la joie. Ils se réjouiront 
lorsque vous serez venu, comùle on se réjouit 
pendant la moisson, comme les vainqueurs se 
réjouissent lorsqu'ils ont pillé les etmemis et 
qu'ils partagent le blltin ; car vous avez brisé 

' le jOlig qui accablait votre peuple, la verge qui 
lui déchi~ait lés épaules, et le sceptre de celui 
qui l'opprimait tyi'anniqb'eirten't, comme vous 
fîtes autrefois itlajournée de Madian. Car toutes 
les dépouilles remportées avec violence et dans 
le tumulte, et les vêtements souillés de sang, 
seront mis au feu et deviendront la pà'ture de 
la flamme; )) Isa. IX, 3-0. Les Septante: « 'Vous 
avez amené dans votre joie la majeure partie 
du peuple. Ils se réjo'uiront Ibrsque vous serez 
venu, comme on a coutume de se réjouir à la 
moisson, et comme se réjouissent n'eux qui 

explanare conantur : Adveniente Christo et prœdi­
catione illius , eoruscaüte, 'prima terra Zabulon et 
terra Nepnthali Seribiirum 'e't 'PharislEQrum 'est erro­
rious lioerata, et gravissimum traditionum Judai­
carum jugum excussit de ce'rvicious suis. Postea au­
tem pel' Evangelium ,A postoli Pauli, qui 'novissimus 
Apostolorum omnium fuit, ingravata est, id est, 
multiplicata prredicatio ; et in terminos gentium et 
viam universi maris Christi Evangelium splenduit. 
Denique omnis orbis, (lui ante amoulabat, vel sede­
bat in tensoris, et idolàliitrire ac mortis vinculis te­
nebatur,' clarum Evangelii lumen aspexit. 

« J\1ultiplicasti gentem, non magnificasti lretitiam; 
lretabUlltur coram te, sictÙ lretantur in messe, sicut 
exsultant victores capta prreda, quando dividunt 
spolia. Jugum cnim oneris ejus, et virga humeri 
illius, et sceptrum exactotis ejus sUljerasti, sieut in 
die Madian. Quia omnis viôlenta 'prredatio eum ' tu­
multu, et vestimeiltum mixtum sanguine erit in eom­
bustioIiem et cious ignis. '" [sa. IX, '3-5. « Plurimam 
paitem populi deduxisti in lretitia tua; et lretaountur 
'in côüSpectu 'tuo, sieut lretari solerit in 'messe, el 
'sièüt Ihi qui dividunt spolia; quia âblatum est jligU.l 
qUoi! sùpÎ'ît 'ipsos ~ erltt 'pc:i~it\i1n, et '\I.frga 'ile 'l::<illo 

partagent 'les déporii'ÜèS ,p'arc'eque le joug 
qu'ils ,rodaient leur a été enlevé, et que la verge 
qui déchirait leur cou a été brisée; car la verge 
des exacteürs sera brisée comme à la journée 
de Madian, parce qu'ils devrorrti'estituer toute 
robe acqulse piir le dol et le, vêtement des jours 
solennèls, ètc'est po'ttrguo'i ils désireront plutôt 
'être dévorés par le feu. )) Pour les passages 
obscurs, 'nOlis 'donrrons 'les deux versions, afin 
que le lecteur attentif i'econnaisse combien la 
Vulgate diffère des autres éditions et 'de l'original 
'hébreu. C'est ici une apostrophe à la lumière 
'nième qui apparut au peuple à:ssis dans les té­
nèbres, c'est-A-dire ft notre divin Sa'Üveur. Blui 
est dit: « Vous avez multiplié le peuple, )} 
c'estcà-dire vous avez rempli toutes les nations ' 
de votre connaissance, luais « VOus n'avez point 
augmenté la j'oie. » Cdnforméin'ent à cela, l'A­
p'ôtre dit 'qu'il 'èst dans une continuelle b;iste'sse 
pom; 'ses frères qui 'sont les israélites; 'Rom. X ; et 
Jonas, dans l'affliction, -parce que les Ninivites 
oilI été 'sauvés, jonCt. IV, de 'la niême manière 
'que le lieri'e a été desséChé. Le Seigneur 'lui'­
même dit dans il"l<:vangile: c Je 'ne suis venu 
que pour les brebis d'Israël qui se sont perdues.; )} 
Matth. Xv, 24; et dans sa PassiOn : « Mon Père, 
s'il est possible, que 'ce calice s'éloigne de moi. )) 
Matth. XxvI,S9. 'VoiCi le ;sehs 'de 'ce passa:ge : 
S'il peut Se faire qùe la multitude 'des nations 
croie sans Iapm;te des Juifs, je recuse la Pas­
sion ;rrùi.is 's'il faut 'qu'ils soient aveuglés pour 

eorum. Virga enim exactorum dissipabitur, sicut in 
die Ma:dian; 'quia omnem stol am congregatam ' dolo, 
'et vestimen'tum cOininutationis 'restituent, et cupieIit 
'igne esse eombusti. " lu obscutis locis utra!llque 
editionemponimus, ut quantum a crete ris editionibus 
et ab I-lebraiea veritate distet Vulgata translatio, 
diligeI1s leetor agnoscat. Ad !Iueem -ipsam, qure 
apparuit populo in tenebris constituto, id 'est, ad 'Do­
minum Salvntorem 'fit apostropha. Et dicitur ad eum: 
'« Multiplieasti "gentem, r" 'hoc 'est, replesti omnes 
gentes n6Ü'tia tui; sed « non magnificasti lretitiam. " 
Juxta quoéi A:postolüs 'mœrorem sibi dieit esse per­
petuulll profratribus suis qui 'Bunt IsraeJi:tre, /lom. x; 
et .Jonas contristattir, quod 'Ha salvati sint Ninivitre, 
Jonte 'IV, ut cuc'ü'rbita, 'sive CIGEION o.ruetit. Et ipse 
DomiiliIs 'loquitur in 'Evan:gelïo ': « Non veni ,nisi 
ad oves perditas domus Israel; " iMatth. -xv, -24,; et in 
passione : « Pater, 'si 'fieri, in quit, potest,transeat 
calix iste a me.''' Matth. XXVI, 39. Qüi '16cus hunc sen· 
suin hahet : Si !potestfiei;i ut sille ïnteritt.lludreorum 
'creèUit 'gimtimll luultitudo, 'passioneYn recuso. Sin 
'autemilli excà:!candi sunt, omu'es geiites 'vitleant, 
'fiat, Pater, 'yohintas tua. Cüm ergo :ChristusitdveIie· 
'dt, 'et IGlîristi'anoru\n géns .Idil 'tiilivl3i'llis gëii'iibus 
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que toutes les nations voient, que votre volonté 
soit faite, ô mon Père. Lors donc que le Christ 
sera venu; et que la famille des chrétiens aura 
été assemblée d'entre toutes les nations, alors 
les Apôtres seront pleins de joie, comme les 
moissonneurs se réjouissent pendant la moisson, 
eux dont Notre-Seigneur disait: « La moisson 
est grande, mais il y a peu d'ouvriers ,)1 Matth. 
IX, 37 ; et comme sont dans l'allégresse les vain­
queurs qui partagent le butin qu'ils ont pris. Et, 
en effet, lorsque le fort a été pris et lié, toute sa 
maison est mise au pillage et l'on se divise les 
dépouilles. Matth. XII. Mais vous, Seigneur et 
Sauveur, vous avez délivré leurs épaules du joug 
de leur pesantfardeau, c'est-à-dire du diable, qui 
d'abord exsultait dans le monde, commandait à 
toutes les nations et opprimait tous les cous 
du joug si lourd de sa . servitude; vous avez 
brisé la verge dont il les frappait tous, pour les 
contraindre à lui payer, en quelque sorte, le 
tribut de leurs péchés, et vous en avez fait vos 
serviteurs, après les avoir délivrés sans aucune 
armée et sans effusion de sang dans l'ombre, 
comme autrefois vous donnâtes la victoire sur 
les Madianites au peuple hébreu commandé 
par Gédéon. Judie. VII. Comme, en effet, le vê­
tement qui a été souillé de sang humain ne 
peut être lavé, mais imbu de ce sang, il est jeté 
au feu, afin que les horribles taches sanglantes 
soient détruites avec le tissu, ainsi est voué aux 
flammes de la géhenne le butin du diable, fruit 
de la violence, du tumulte et de la confusi~n. 

fuerit congregata, tune lœtabuntur Apostoli, sicut 
messores lœtantur in messe, ,;ode quibus Dominus 10-
quebatur : « lIIessis quidem multa, operarii autem 
pauci; » Matth. IX, 37; et sicut exsultaut victores , 
qui captam dividunt prredalll. Cum enim fortis captus 
fuerit et ligatus, omnis domus ejus diripitur, et di­
viduntur spolia. Matth. XII. Tu autem, Domine atque 
Salvator, jugum oneris ejus, hoc est diaboli, qui prius 
exsultabat in mundo, qui C],lllctisgentibus imperahat, 
qui gravissimo servitutis jugo colla omnium depri­
mebat; et virgam qua percutiebat universos, ct pec­
cata sibi quasi quoddam tributum reddere compel­
lebat, detraxisti de humeris corum; et tibi liberatos 
servire fecisti absque ullo exercitu et absque effu­
sione sanguinis in abscondita manu, sicut quondam 
sub Gedeone populo IsriLeI de Madianitis victoriam 
prrebuisti. Judie. VII • . Quomodo . enim vestis, quœ 
humano sanguine cruentata (al. Cruenta) est, lavari 
non potest, sed infecta sanguine, igne comburitur, 
ut maculre cum vestimento fœdi cruoris iutereant; 
sic diaboli violenta prœdatio et tumultus ac turbre, 
quibus humanum sibi subjecerat genus, gehennre 
igllihus deputatre sunt. LXX non omnes, sed partem 

Les Septante donnent à entendre que ce fut, 
non tout le peuple, mais une certaine partie du 
peuple qui crut, quoique là où ils disent: « Vous 
avez amené dans la joie, » d'autres aient tra­
duit: « Vous avez augmenté. » Et dans ce qui 
suit ils s'en tiennent au même sens, ajoutant 
que le diable sera contl'aint de restituer la robe 
acquise par le dol et le vêtement changé, ce 
qui veut dire qu'il devra rendre avec leur pa­
rure primitive toutes les âmes qu'il avait dé­
pouillées du secours de Dieu, et non-seulement 
lui, mais les démons, ses satellites, devront faire 
cette restitution, eux qui, si le choix leur était 
laissé, aimeraient mieux périr dans les flammes 
que perdre leur proie. 

« Car un petit enfant nous est né, un fils 
nous a été donné. Il portera sur son épaule la 
marque de la principauté et il sera appelé ad­
mirable, conseiller, Dieu, fort, père du siècle 
futur,prince de la paix. Son empire s'étendra 
de plus èn plus et la paix qu'il établira n'aura 
point de fin; il s'assiéra sur le trône de David 
et il possédera son royaume pour l'affermir et 
le fortifier dans l'équité et dans la justice depuis 
ce temps jusqu'à jamais. Le zèle du Seigneur 
des armées fera ce que je dis. '1 Isa. IX, 6, 7. 
Les Septante : « Puisqu'un petit enfant nous est 
né, un fils nous a été donné; il porte sur son 
épaule la marque de sa principauté, et il est ap­
pelé messager du grand conseil; car je ferai venir 
sa paix et sa santé sur les princes. Sa principauté 
est grande, et il n'y a pas de terme à la paix, 

quamdam populi credidissc significant; lie et pro eo 
quod illi dixerunt, « deduxisti in lretitia, " alii in­
terpretati sint « magnificasti. " Et cum in reliquis 
eumdem sensum teneant, stolall1 congregatam dolo, 
et vBstimentum cOll1mutatum, eum adjiciunt reddi­
turum, id est, diabolum ; quod scilicet omnes animas, 
quas Dei auxilio nudaverat, cum ornamentis pristi­
nis redditurus sit, non solum ipse, sed et satellites 
ejus dremones, quibus si optio detnr, magis eligant 
perire fiammis quam prœdam perdere. 

« Parvulus enim natus est nobis, filius datus est 
nobis; et factus cst principatus super humerum ejus, 
et vocabitur nomen ejus admirabilis, consiliarius, 
Deus, fortis, pater futuri sreculi, princeps pacis. l\lul­
tiplicabitnr ejus imperium, et pacis non erit finis; 
super solium David, et super regnulU ejus, et con­
firmet illud et corroboret in judicio et justitia, all1odo 
et usque in sempiternum. Zelus Domini exercituum 
faci et hoc. » Isa. IX, 6-7. LXX: « Quia parvulus natus 
est nobis, filius datus est nobis. cujus principatus 
faetus est super humcrum ejus; et vocatur nomen 
ejus magni consilii nuntiu8. Adducam enim pacem 
super principes, et sanitatell1 ejus; magnus princi-
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depuis qu'il est assis sur le trône de David et 
qu'il possède son royaume, afin de le corriger 
et de lui venir en aide dans l'équité et dans la 
justice, depuis ce jour, jusqu'à la fin des siècles. 
Le zèle du Seigneur des armées fera ces choses. » 
Ainsi le diable et tout le butin qu'il avait ravi 
par la violence, en opprimant le genre humain 
et en mêlant le sang au sang, seront mis au feu 
et deviendront la pâture de la flamme éternelle, 
parce que nous est né de la Vierge l'enfant dont 
il a été dit d'abord: « Avant que l'enfant sache 
choisir le bien et réprouver le mal; » Isa. VIII, 

f6; et ensuite, lors de l'enfantement de la Pro­
phétesse: « Avant que l'enfant sache appeler 
son père et sa mère.» Isa. VIII, 4. Cet enfant 
qui, né de la Vierge s'appelle Emmanuel, c'est-à­
dire Dieu avec nous, et qui, engendré de la 
Prophétesse, c'est-à-dire de l'Esprit-Saint, porte 
le nom de : « Enlève promptement les dépouil­
les, Mte-toi de faire ton butin, » est désigné ici 
sous une foule de noms. Bien qu'en disant plus 
haut Emmanuel ou Dieu avec nous, l'Ecriture 
eût montré qu'il est Dieu, elle ajoute néanmoins 
ici qu'il porte la marque de sa principauté sur 
ses épaules, soit parce qu'il porta lui-même sa 
croix, soit pour indiquer par le mot épaule la 
force de son bras, conformément au langage 
du même Isaïe: « Le Seigneur a fait voir son 
hras saint aux yeux de toutes les nations; » 
Isa. LII, 10; et encore: « Seigneur, qui a cru à 
notre parole, et à qui le bras du Seigneur a-t-il 

patus illius, et pacis non est terminus, super thro­
num David et regnum ejus, ut corrigat illud, et auxi· 
lietur in judicio et justitia, ex hoc nunc et usque in 
sreculum. Zelus Domini sabaoth faciet ha,e. , ,, Ideo 
diabolus, et omnis ejus violenta prredatio, qua huma­
num oppresserat genus, et sanguinem sanguini mis­
euerat, erit in eombustionem, et cibus ignis reterni, 
quia natus est nobis de Virgine puer, de quo supra 
dictuill est: « Antequam sciat puerreprobare malum 
et eligere bonum; " Isai. VIl, t6; et postea in gene­
ratione Prophetissre : « Antequam sciat puer vocare 
patrem suum et matrem suam." Isa . vm, 4. Iste 
igitur puer, qui ' nabIS est de Virgina, . appellatur 
« Emmanuel, " id est, « nobiscum Deus; " et de 
Prophetissa, hoc est, de Sancto generatus Spiritu, 
nuncupatus est: « Accelera, spolia detrahe, festina 
prredari; " nunc multis nominibus appellatur. Et 
licet ex co quod supra dixerat, Emmanuel, id est, 
« nobiscuill Deus, " Deum ilium esse monstraverit, 
tamen nunc dicit factum ilIius principatum super 
humerum ejus, vel quod crueem suam ispse portaverit, 
vel pel' humerum ostendens brachii fortitudinem, 
eodem Isaia dicente : « Revelavit Dominus Deus bra­
chium sanctum suum omnibis gentibus; )) Isai. L.II, 

été révélé?» Isa. LIlI, 1. Après les deux pre­
miers noms, Isaïe nous en fait connaître six 
autres: Admirable, Conseiller, Dieu, Fort, Père 
du siècle futur, Prince de la paix. Il ne faut 
point, en effet, à l'exemple d'un grand nombre 
d'interprètes, réunir ces noms deux à deux: 
Admirable conseiller, ou, Dieu fort; mais il faut 
dire séparément: Admirahle, en héhreu PHELN ; 
Conseiller, IDES, et Dieu, EL. Et, en .effet, plus 
loin, là où nous lisons: ({ Vous êtes Dieu et nous 
l'ignorions; » et encore: « Je suis Dieu, et il 
n'y a que moi qui le suis, » Isa. XLX, 5, et en 
bien d'autres endroits semblables, à la place de 
notre mot Dieu, le texte hébreu porte EL. Fort 
se dit en hébreu GIBBOR. De là vient que, daus 
le passage où le même Prophète dit: « Ils met­
tront leur confiance sur le Dieu saint d'Israël 
dans la vérité, et les restes de Jacob la mettront 
dans le Dieu fort, » au lieu de Dieu fort, on lit 
dans l'hébreu EL GIBBOR. La justification du nom 
de Père du siècle futur et de la résurrection est 
dans notre vocation; et il est le prince de la 
paix, Celui qui a dit aux Apôtres: « Je vous 
donne ma paix, je vous laisse ma paix; » Joan. 

XIV, 2; on ne saurait en douter, après avoir lu 
dans l'apôtre Paul que le Sauveur est notre paix. 
Effrayé de la majesté de ces noms, peut-être les 
Septante n'ont-ils pas osé dire que cet enfant 
doit être hautement appelé Dieu et le reste, et 
ils ont remplacé ces six noms par ces paroles 
que l'hébreu ne porte pas : « Ange du grand 

10; et rursum: « Domine, quis credidit auditui nostro, 
et brachium Domini çui revelatum est? " [sai" Lili, 1. 
Vocabitur ergo post duo nomina, sex aliis nomini­
bus: Admirabilis, Consiliarius, Deus, Fortis, Pater 
futuri sreculi, Princeps pacis. Non enim, ut plerique 
putant, bina jungenda sunt nomina, ut legamus, 
Admirabilis consiliarius, etrursum, Deus fortis; sed, 
Admirabilis legendum est separatim, quod I:lebraice 
dicitur PIIELN : et Consiliarius seorsum, qui lingua 
eorum appellatul' IOES : et Deus separatim, qui He­
braice EL dicitur. Deuique in consequentibus ubi 
legimus : « Tu es enim Deus, et nesciebanms;)) et 
iterum : « Ego sum Deus, et non est alius prreter 
me, )) Isai. XLV, 5, et multa his similia; pro eo quod 
in Latino dicitnr « Deus, )) in Hebraico EL scriptum 
est. Quodque sequitur, « Fortis, )) Hebraice GIBBOII 

appellatur. Unde et in eo loco .. ubi idem pl'ophetn 
commemorat: (, Erunt confidentes super Deo sancto 
Israel in veritate; et quod residuum est Jacob super 
Deo forti, )) Isai. IX, 6, 7, pro Deo forti in Hebraico 
scriptum habet EL GIBBOR. Patrem autem futuri sreculi 
et resurrectionis, quod in nostra vocatione comple­
tur; et principem pacis, qui locutus est ad Aposto­
los: « Pacem meam da vobis, pacem mellm relinquo 
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conseil, et j'amènerai sa paix et sa santé sur les 
princes; )} ce dont le sens me paraît être celui-ci : 
11 est l'Ange du grand conseil, Celui qui nous a 
annoncé qu'Israël devait être rejeté pour un 
temps, tandis que les nations seraient sauvées, 
et qui donna la paix à ses princes, les Apôtres 
et leurs successeurs, et laissa aux fidèles la 
santé de ses dogmes. Quant à ce qui suit: 
(C Son empire s'étendra de plus en plus et la 
paix qu'il établira n'aura point de fin,)} ce que 
les Septante ont ainsi traduit: « Sa principauté 
est grande, ~ nous devons savoir qu'ici et plus 
haut les Septante ont rendu par principauté le 
mot hébreu MESIlA, tandis que nous mettons ici 
elupire, après l'avoÎl' rendu d'abord parprinci- . 
pauté. Aquila, lui, kompépar l'ambiguité du 
l}lot, 1e ,rend ,par mèt1'e, c',est-à-dire mesure, 
mensu1'a, mot qui ,èst le même en hébreu et en 
latin. Il ·n'y a ,aucun doute ,sur l'extension de 
l'empire du Sauveur · et sur la durée de sa paix, 
.poUl' ,cclui qui a lu cette parole des Psaumes: 
« Demandez-moi, et je vous donnerai les nations 
'pour votre héritage; j'étendrai votre possession 

jusqu'aux extrémités de la terre; )} Psalm. II, 8 ; 
et encore :. « Ave.c une abondance de paix qui 
durera autant que la lune,)} Psalm. LXXII, 7, 
c'est-à-dire jusqu'à la consommation des siècles. 
Or, sa principauté et son empire seroilt établis 
sur le trône et le royaume de David, qui avait 
été dissipé après la captivité de Babylone, pour 
qu'il l'affermisse et le fortifie et nous apprenne 
qu'il est perpétuel, depuis le temps de l'Incar­
nation à jamais, en sorte que la promesse de 
Dieu ne puisse paraître vaine. Enfin, le zèle, 
c'est-à-dire l'émulation du Seigneur des armées 
a fait ces· choses, parce que les Juifs eux-mêmes 
l'ont porté à l'émulation contre les faux dieux, 
et qu'il les a ,portés à l'émulation à cause des 
Gentils qui n'étaient pas son peuple. Deut. XXXII . 

La prophétie sur Emmanuel et l'enfant naissant 
de la Vierge, commencée à ces mots adressés à 
Achaz : (C Demandez un signe miraculeux au 
Seigneur votl?e Dieu,)} se termine à ceux-ci: 
« Voilà ce ,que fera le zèle du Dieu des armées. )} 
Poursuivons à présent notre tâche. 

lIVRE IV. 
Nous écrivons des livres d'inégale haleine, 

l'un court et l'autre étendu, selon J'étendue 

vobis ;» Joan. XIV, 2; non dubitabit, qui pacem nos­
tram juxta Paulum apostolum legerit Salvatorem . 
Qua nominum majestale perterritos LXX reor non 
esse ausos de puero dicere, quod aperte Deus 
appellandus sit, et cretera; sed pro bis sex nominibus 
posuisse, quod in 'Hebraico non habetur: « Magni 
consilii Angelum, et adducam pacem 'super principes, 
et sanitatem ejus. » Quod hunc mihi sensum habere 
videtur : Magni oonsilii Angelus est, qui nuntiavit 
nobis Ilbjicienclum pro tempore Israel, et gentes 
esse salvandas ; deditque pacem ·principihus suis, 
Apostolis et apostolicis viris, et sanitlltem dogmatulll 
SUOl'Um credentibus dereliquit. Quod autem sequi­
tur : « Muliiplicabitur ejus imperium, et pacis non 
erit finis, » pro quo LXX transtulerunt : « Magnus 
principatus ejus, " ,soire .debemus quod verbum 
Hebraiculll ;~!ESRA et hic et ,supra LXX àpX:~'I id est, 
.priucipatum interpr~tati sunt. Pro quo nos supra 
« pJ'incipatum, » hic ,« ,imperium » v;ertimus, Aquila 
autem verbi ambiguitate ,deceptus pItpov, id est, 
« 'mensuraw» interIlretatus est, ql<lœ et Hebraice et 
. Latine eodem ap,pellatur;nomine. Nec dubitare poterit 
de muHipliCi Salvato\1is imperio 'et .pace ejus, qure 
non habeat finem, 'qui in.Psalmis legerit : « Postula a 
me, ret,dœbo ti,bi ,gentes 'hœrediliate\II t uam, et posses-

même et la portép des visions. Le troisième vo­
lume fini, nous passons donc au quatrième, qui 

sionem tu am terminos terrœ; " Psal. H, 8; et rursum : 
« Et multitudo pacis, donec auferatur luua, " Psal. 
LXXI, 7, id est, usque ad consumlllationem sreculi. 
Principatus autem illius et imperiulll erit super so­
lium et regnum David, quod post captivitatem Baby­
loniam fuerat dissipatum, ut confirmei iIlud et 
corroboret, et doceat esse perpetuum (ne cassa Dei 
promissio videretur) ab Incarnationis tempore usque 
in sempiternum, Propterea autem zelus, id est, œll1U­
Iatio Domini exercituum fecit hoc, quia ipsi eum ad 
œmulationem provocaverunt in his Tlui non erant dii, 
et ilIe eos' provocavit ad remulandull1 in geute quœ 
·non erat gens, Deut. XXXII. Cœpta Emmanuelis ct 
nascentis pueri de Virgine prophetia, ex co loco ubi 
dicitur ad Achaz : « Pete tibi signuw a Domino Deo 
tuo, " versiculo 19to finit a est, quo infertur : « Zelus 
Domini exercituum faciet hoc. » Isai. VII, H. Nunc 
ad reliqua transeall1Us . 

LIBER QUARTUS . 
Inœquales dictamus Iibros, et pro diversitate visio­

·num ae sensuum, alius contrahitur, alius extenditur. 
Itaque ,finitotertio volumine; transimuB ,ad quartum, 
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embrasse un tiers de matière en moins que le 
précédent, tandis que le cinquième, immédia­
tement après, où les explications portent sur 
des points d'histoire, en' contient presque le 
double. C'est que, dans notre désir de ne pas 
diviser ce que le sens unit, et de montrer les 
interprétations qui en ont été données avant la 
nôtre, nous dirigeons, en quelque sorte, entre 
les deux écueils de la mer du Pont, notre frêle 
esquif, qui, sous le souffle de l'Esprit-Saint et 
avec Notre-Seigneur pour pilote, glisse sur les 
flots, pendant que vous, Ô vierge du Christ, Eus_ 
tichium, vous' chantez: « Des quatre coins du 
ciel venez, Esprit, et vivifiez les ossements des 
morts, » Ezech. XXXVII, 9, afin que le souffle du 
Seigneur ressuscite ce qui gît dans la poussière 
de la terre. 

« Le Seigneur a envoyé sa parole sur Jacob 
et elle est tombée sur Israël. Tout le peuple 
d'Ephraïm ét les habitants de Samarie l'éprouve-

-l'ont, eux qui disent, dans l'arrogance et l'orgueil 
de leur cœur: Les briques sont tombées, mais. 
nous édifierons avec des pierres carrées; les 
sycomores sont tombés, mais nous mettrons 
des cèdres à la place. Le Seigneur . élèvera au­
dessus d'eux leur ennemi Rasin, il poussera 
contre eux leurs ennemis en tumulte, les Syriens 
de l'Orient et les Philistins de l'Occident, et ils 
dévoreront Israël à pleine bouche. Après tous 
ces maux, sa fureur ne s'est point détournée, 
mais sa main s'est encore étendue, et le peuple 
n'est point revenu à celui. qui le frappait; ils 

qui tertio. mensura versuum priOl'e minor est, 
prresertim cum quintus, quem huic libro subjecimus, 
historicœ explanationis sit, et pene duplicem 
nnme~um )J.abeat. Dum enim nolumus conjuncta 
dividel'e.rét olim interpretata transire, quasi inter 
du as maris Pontici crup.7tÀ1l1cfocxç naviculam nostr/1,m 
direximus, quœ flante Spiritu sancto, et Domino 
Salvatore CUl'sum dirigente nostrum, elabitur in 
pelagus, dicente te, virgo Christi Eustochium : « A 
quatuor ventis cœli .veni, .spiritus, et mortua ossa vi­
vifica, » Ezech. XXXVII, 9, ut qure jacebant in temB 
pulvere, spirante Domino, suscitentur. 

« Verbum misit Dominus.in Jacob, et ceeidit in 
Israel. Et scie! populus omnis Ephraim et hàbitantes 
Samariam, in superbia et magnitudine cordis, di­
centes : l@teres ceciderunt, sed quadris lapidibus 
redificabimus ; sycomoros succiderunt, sed cedros 
immutabimus . Et elevabit Dominus hostes Rasin 
super eum, et inimicos ejus in tumulttim vertet, Sy­
riam ab Oriente, et Phili sthiim ab Occidente, et de- . 
vorabunt} Israel toto ore. In omnibus his non est . 
aversns furor ejus, sed' adhuc manus ejus .extenta, et 
populus.non est reversus ad per.cutientem se,.et D9" 

n?ont point cherché. de . nOUNeau le Seigneur 
Dieu des armées. » Isa, IX 8 et, s.e.qq. Nous avons 
déjà vu qu'au temps d'Achaz, fils de Joathan, 
fils lüi-même du roi de Juda Ozias, Rasin, roi 
de Syrie eUe roi d'Israël Phacée, fils de .Ro­
mélie, vinrent à Jérusalem dans le de.ssein de 
l'essiéger, IV Reg. XVI, et qu'Isaïe, Isa. Von, fut en­
voyé avec son fils Jasub à la rencontre d'Achaz, 
pOUl' lui dire de ne pas craindre, de ne pas re­
douter en son cœur ces deux bouts de tisons 
fumants, puisque l'empire de la Syrie et celui 
d'Israël devaient finir en eux. Comme Achaz ne 
croit pas à cause de la grandeur de l'événement 
prédit et de l'imminence du péril, il lui est or­
donné de demander à voir un signe miraculeux. 
Mais, comme il était idolâtre, il ne voulut point 
le demander j aussi n 'est-ce point à ce roi lui­
même, mais à la maison de David que le Seigneur 
promet que son Fils 'naîtra miraculeusement du 
sein de la Vierge j qu'en l'invoquant, le peuple 
sera délivré du danger qui le menace, et tout 
ce que nous venons de commenter jusqu'ici. 
Après une cligression consacrée à bien des m:y.s­
tères, le Prophète revient au point de départ et 
prédit la ruine de Rasin et d'Ephraïm, ou de la 
Syrie et de Samarie, en disant: « Le Seigneur 
a envoyé sa parole sur Jacob, et elle est tombée 
sur Israël. » Chez les Hébreux le mot DABAR, 
qui s?écrit par les trois consonnes Daleth, Beth 
et Res, veut dire parole, si on le prononce DADAR, 
et mort ou peste, si on le prononce DEDER. De là 
vient que la plupart des interprètes, trompés par 

minum eXE)rcituupJ. non inquisierunt. ,,[sa. 1)(, S,et seqq. 
Legimus supra, IV Reg, quod in diebns Achaz filii 
Joathan, jfilii Ozire l'egis Juda, . /1,scenderit Rasin rex 
Syrire, et Phacee filins Romelire l'ex: Israel in Jernsa­
lem, ut expugnarent eam; et [sa. VII quod missus sit 
Isaias propheta in occursum Achaz cum Jasub filio 
suo, ut ei cjicere t ne timeret, et cor illius ne formi­
daret a duabus caudis titionuI)1 fllmigantium, eo quod 
in ipsis essetSyrire et Israel imperium fihiendllm. Quo 
non cre dente proptcr rei magnitudinem et prresens 
periculum, jubetur ut sibi postulet signum. Et quia 
idolatra erat, hoc quoque f/1,cere nolilÎt·; propterea 
Dominus nequaquam ipsi r egi, sed domni David dat 
signum . filii sui , de Virgine nacituri, ad cujns invoc 
eationem sint de imminenti periculo liberandi, et 
cmtera qure usque ad prresentem locum interpretati 
sumus. Multis ergo mysteriis in media positis, nunc 
revertitur ad id quod cœperat, et eversiop.em Rasin 
et Ephraim, hoc est,Syrire et Samarire vaticinatul' : 
« Verbum, " inquiens, « misit Dominus in Jacob, et 
ceci dit in Israel. " Apud Hebrœos DABAR, quod per 
·tres litteras scribi,tur consonantes DALETII, BETH et RES, 

pro 10coI'nm qualitate, ·si·legatur DABAR, «. v~rbum " 
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le double sens du mot, le rendent ici par mort, 
au lieu de parole. Le Seigneur a donc envoyé 
sa parole sur Jacob et elle est tombée sur Israël. 
Il avait donné la royauté à Juda, ainsi que Jacob 
l'annonce dans la Genèse, Gen. XLIX, et l'empire 
fut usurpé par Israël ou les dix tribus, dont il 
est dit: « Ils ont régné par eux-mêmes, et non 
par moi. » Ose, VIII, 4. La dignité royale, qui 
avait commencé en David par l'onction de Sa­
muel, après que Dieu eût rejeté Saül, envoyée à 
Jacob, c'est-à-dire aux douze tribus, autrefois 
appelées Jacob, échut à Israël, et non pas vint, 
comme ont traduit les Septante, pour que ce 
qui avait été établi pour les saints et leur était des­
tiné tombà:l.auxmains desimpies. Qu'ils sachent 
donc ce qui les attend, le peuple d'Ephraïm 
et les habitants de Samarie, que leur grandeur 
enfle d'orgueil et qui disent: Le royaume de 
Juda est petit et des plus méprisables en com­
paraison du nôtre: tandis que Juda s'écroulera 
comme une maison de briques, nous, nous bâti­
une demeure en pierres carrées; quand leurs 
sycomores, qui sont un bois sans prix, auront 
été coupés par l'invasion ennemie, nous élève­
rons notre empire avec des cèdres, qui sont 
incorruptibles, en signe de notre royauté éter­
nelle. Qu'ils sachent donc, tout le peuple d'E­
phraïm et les habitants de Samarie, que le 
Syrien, qui est maintenant leur allié, se chan­
gera en ennemi contre eux; ou assurément 

significat, si DEBER, « mortem " et « pestilentiam. " 
Quam ob .;ausam plerique sermonis ambiguitate 
decepti, non « verbum" dicunt missum esse, sed 
« mortem. " Misit ergo Dominus verbum in Jacob, 

'et cecidit in Israel. Regnare voluit Judam, ut Jacob 
pro ph etat in Genesi, Gen. XLIX, et Israel, hoc est, 
decem tribus Bibi imperium vindicarunt, de quibus 
dictum est: « Ipsi regnaverunt, et non pel' me. " 
Ose. VIII, 4. Imperii ergo dignitas, quœ in 1 unctione 
Samuelis post abjectum Saul cœperat in David, missa 
in Jacob, hoc est, in duodecim tribus, qUal Jacob 
olim vocabantur, cecidit in Israel, non ut LXX trans­
tulerunt, « venit; " cecidit enim in impiis, quod 
statutum ad sanctos directum erat. Sciet igitur po­
pulus Ephraim et habitantes Samariam, qui propter 
multitudinem eriguntur in superbiam, et dicunt : 
Parvum est regnum Jndre, et nos tri comparatione 
vilissimum; itaque illis ruentibus quasi lateribus, 
nos quadro lapide œdificemus nobis domum; illorum 
sycomoris, quœ ligna sunt vilia, hostili incursione 
succisis, noS imperium nostrum cedris exstruomus, 
quœ imputribiles sunt, ut regnum significent sem­
piternum.Sciat ergo hoc populus omnis Ephraim et 
habitantes Samariam, quod Syrus qui nunc ei auxilio 
est, in ho stem transeat; vel certe contra' ipsuril 
Syrum, subita adversariorum bella consurgant, et 

que les ennemis de la Syrie porteront subi­
tement les armes contre elle et qu'il s'en 
suivra un grand tumulte, si bien que la Syrie 
de l'Orient et la Palestine ou les Philistins de 
l'Occident seront poussés contre Israël et se 
réuniront pour 1", dévorer. Cela fait, ma main 
n'en est pas moins étendue ou levée sur Israël, 
qu'elle ne cesse de frapper. Et pourtant, quoi­
que la main de Dieu s'appesantisse sur eux, ils 
ne reviendront point à lui, et, au lieu de cher­
cher le Seigneur des armées, ils continueront 
d'adorer les veaux d'or. 

Au figuré, voici comment les nôtres commen­
tent ce passage: Dicu a envoyé son Fils à Ja­
cob, c'est-à-dire aux Juifs, et il est venu en 
Israël, c'est-à-dire, chez les Gentils, qui, nous 
dit l'Apôtre, s'appellent aussi Israël. Rom. IX. 

Autre commentaire: Dieu avait envoyé sa pa­
role à l'Eglise, qui supplanta l'ancien peuple de 
Dieu, et elle est tombée en Israël, c'est-à-dire 
chez les hérétiques, qui seNantent de voir Dieu. 
Qu'ils sachent donc ce qui les menace', leurs 
princes et tous ceux qui habitent Samarie, 
ceux qui se prétendent les gardiens de la 
loi divine , et qui, se vantant de vivre dans l'a­
bondance des vertus et de porter des fruits de 
justice (tel est, en effet, le sens du mot Ephraïm) , 
méprisent l'Eglise dans l'orgueil de leur cœur, 
et prenant sa simplicité pour de l'ignorance, 
osent dire: Au lieu d'employer des briques 

omnes vertantur in tUlllultum, ita ut contra Israel 
Syria ab Oriente, et Philisthiim, hoc est, Palœstini 
ab Occidente moveantur, et simul devorent Israelem. 
Cumque hœc fecerint, nihilominus manns mca ex­
tenta, sive excelsa est super Israel, et eos ferire non 
cessat. Cœsique a Deo non revertentur ad percu­
tientem se, nec Dominum quœrent exercituum, vi­
tulos aureos adorantes pro Deo. 

Juxta anagog8n hune locum nostri ita edisserunt : 
Misit Deus filium suum ad Jacob, hoc est, ad Judœos, 
et venit ad Israel, hoc est, ad gentium populum, 
quos et Apostolus appellari dicit Israel. Rom. IX. Alii 
vero ita: Verhum suum misitDominus ad Ecclesiam, 
quœ priorem populum supplantavit, et cecidit in 
Israel, hoc est, in hœreticos, qui Deum videre se 
jactant. Sciantitaque principes eOfUm, et omnes qui 
habitant in Salllaria, hoc est, qui Dei legem custodire 
se dicunt, et in ubertate esse virtutum, et fructus 
afferre justitiœ (hoc enim interpretatu Ephraim), 
qui in superbia cordis sui despiciunt Ecclesiam, et 
simplicitatem cjus arbitrantes imperitiam, dicunt.: 
Pro laterihus illius, quadris lapidibus atque fortis­
simis œdificahimus Ecclesias no stras , ct pro in­
fructuosis arboribus citoque peritnris, cedros subli- , 
missimas exstruemus, quas conteret DOlllinus, et 
quas justus sub persona impii vi disse se n~rratl et 
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comme elle, nous édifierons nos églises en pierres 
carrées des plus fortes, et au lieu de faire usage 
d'arbres stériles et qui périssent promptement, 
nous élèverons les cèdres les plus élevés . Mais 
le Seigneur broiera ces cèdres, sous la figure 
desquels le juste nous dit qu'il avait vu l'impie, 
et qüe, n'ayant fait que passer, il ne les avait 
déjà plus trouvés à leur place. Psulm. XXXVI. Le 
Seigneur dit que Rasin, dont le nom veut dire 
sagesse du siècle, et dont Ephraïm était l'allié, 
se tournera contre celui-ci, que tous ses ennemis 
se ligueront contre lui, qu'ils l'attaqueront et 
du côté de l'Orient et du côté de l'Occident, et 
qu'ils dévoreront Israël à'pleine bouche. Au lieu 
de cela, les Septante mettent: « Nous nous M.­
tirons une tour; et le Seigneur brisera ceux qui 
s'élèvent contre la montagne de Sion; il dissi­
pera ses ennemis. )) Ils désirent, en effet, édi­
fier un temple à Samarie à l'image du Temple de 
Dieu; mais ils auront beau s'assembler en foule 
de l'Orient et dire: « Venez, bâtissons une tour, 
et faisons-nous un nom avant d'être dispersés,» . 
Gen. XI, 4, cette tour s'écroulera sous les coups 
du Seigneur, leur ligue sera dissipée, et leurs 
langues seront confondues et les diviseront, afin 
qu'ils deviennent pires en conspirant encore, 
qu'ils se détruisent les uns les autres. Et lors­
qu'ils auront été ainsi frappés et dévorés pal' 
leurs ennemis, ils ne reviendront point cepen­
dant au Seigneur; aùssi sa main sera-t-elle 
prête encore à les frapper, selon cette parole 
de Jérémie: « J'ai frappé sans cause vos fils; 

non' inventum locum eal'um. Psalm. XXXVI. Dicit 
ergo Dominus, quod Rasin, qui interpretatur sapien­
tia srecularis, cujus Ephraim utebatur auxilio, ver­
tatur contra eum et omnes inimici ejus adversum 
ilium dimicent, et tam ab Oriente quam ab Occi­
dente expugnetur, et devorat\lri sint Israelem toto 
ore. Pro quibus interpretati sunt LXX: « Et redifice­
mus nobis turrim; et allidet Deus qui consurgunt 
contra montem Sion, et inimicos illius dissipabit. " 
Cupiunt enim et in similitudinem Templi Dei redifi­
care sibi templum in Samaria; sed quamvis moverint 
pedes ab Oriente, et dixerint : ({ Venite , redificemus 
turrim, et faciamus nobis nomen antequam dis'per­
gamur;)) Gen. XI, 4; Domino impugnante solvetur, et 
dissipabitur consensus eO,rum, et lingure eorum con­
tra se invicem dividentur, ne consentientes pejores 
fiant, sed a se invicem destruantur. Cumque ita per­
cussi sint, et ab hostibus devorati, tamen non rever­
tentur ad Dominum; seel adhuc manus illius ad 
percutiendum parata est, juxa illud ({uoel legimus in 
J eremia : « Sine causa percussi filios vestros; elisci­
plinam non recepistis. » Jerern. Il, 30. 

« Et disperelet Dominus ab Israel caput et cauelam 

vous n'avez pas reçu mon enseignement. » Je­
l'em. II, 30. 

« Le Seigneur perdra en un seul jour la tête 
d'Isaël et sa queue qui reèourbe et déprave. Le 
vieillard que l'on honore est la tête, et le Pro­
phète qui enseigne le mensonge est la queue; et 
ceux qui séduisent le peuple en lui disant qu'il 
est heureux, et ceux qui sont appelés heureux 
seront précipités à la fois. C'est pourquoi le Sei­
gneur ne mettra point sa joie dans les petits 
enfants de ce peuple, il n'aura point pitié des 
orphelins et des veuves, parce que tout le monde 
y est hypocrite et pervers, et que toute bouche 
a dit des paroles insensées. Après tous ces maux, 
sa fureur ne s'est point détournée, et sa main 
est encore étendue; cal' l'impiété a été comme 
livrée aux flammes: elles dévoreront le buisson 
et l'épine, la forêt entière sera brûlée et s'envo­
lera en orgueilleuses spirales de fumée . La terre 
a tremblé sous la colère du Seigneur des armées, 
et le peuple sera comme la pâture du feu. 
L'homme n'épargnera pas son frère; il se diri­
gera à droite, et il aurà faim; il mangera à 
gauche, et il ne sera point rassasié; chacun dé­
vorera la chail' de son bras; Manassé sera contt'e 
Ephraïm, Ephraïm contre Manassé, et ils seront 
tous deux contre Juda. A près tous ces maux, sa 
fureur ne s'est point détournée, et sa main est 
étendue encore. » Isu. IX, 14 et seqq. Non-seule­
ment le Seigneur élèvera contre Israël les 
inimitiés de Rasin et tournera contre lui tous 
ses ennemis en tumulte, la Syrie de l'Orient et 

incurvantem et depravantem in die uua. Longœ'Vus 
et honorabilis, ipse est caput; et Propheta. docens 
menelacium, ipse est cauela. Et erunt qui beatum 
dicunt populum istum, seelucentes, et qui beati di­
cùntur, prrecipitati. Propter hoc super aelolescentulis 
ejus non lretabitur Dominus, et pupillorum illius et 
viduarum non miserebitur, quia omnis hypocrita est 
et nequam, et universum os locutum est stultitiam. 
In omnibus his non est aversus furor ejus, seel adhuc 
lllanus ejns extenta. Succensa est enim quasi ignis 
impie tas : veprem et spinam vorabit, et succeneletur 
in densitate saltus, et convolvetur in superbia fUlllÎ. 
In ira Domini exercituum contremuit terra, et crit 
populus quasi esca ignis. Vil' fratd suo non pareet, 
et declinabit ad dextram, et esuriet, et comedet ad 
sinistram, et non saturabitur; unusquisque carnem 
brachii sui vorabit. lVlanasses Ephraim, et Ephraim 
Manassen, simul ipsi contra .Tudam. In omnibus his 
non est aversus furor ejus, seel adhuc manus ejus 
extenta. )) Isa . IX, 14 et seqq. Non solum Dominus 
hostes Hasin elevabit contra eum, et inimicos ejus 
vertèt in tumultum, Syriam ab Oriente, et Philisthiim 
ab Occidente, ut devorent Israel toto ore; sed quia non 
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les .Philistins de l'Occident, afin qu'ils le dévorent 
à pleine bouche; mais parce qu'il n'est pas 1:e­
ven,u à Celui qui le frappait et qu'il n'a point 
recherché le SeigneUl' des armées, Dieu étendra 
la main pour frapper et perdre la tête d 'Israêl 
et sa queue, qui recourbe et déprave, .c'est-à­
dire ceux qui rendent tortueuses les voies droites. 
Jé1'ém. II. Qui est la tête? Isaïe lui-même nous 
l'apprend: c'est le veieillard e,t celui que l'on 
honore; et il nous dit aussi que la queue, c'est 
« le prophète qui enseigne le mensonge, » c'est­
à~dire le faux prophète. Il a parlé des princes, 
et maintenant aux grands il associe également 
le peuple, parce qUI;) maîtres et d,isciples , sa­
vants et foule ignorante, sont pareillement es­
claves du mal. Ceux qui a,ppelaient le peuple 
heureux sont des séducteurs; ceux qui étaient 
appelés heureux, non à cause de leur vertu, 
mais à force de . présents, seront comme eux 
précipités dans la mort. De là ce que nous avons 
lu plus haut: « Mon peuple, ceux qui t'appellent 
heureux, te trompent et corrompent les voies 
de tes pieds . » Isa. Ill, 12. Dans un tel peuple, 
Dieu n'aura pitié de personne, ni de l'orphelin, 
ni de la veuve, parce que tous sont hypocrites, 
feignant une chose et en faisant une autre; pro­
mettant la chasteté, et vivant dans la luxure; 
vantant la pauvreté, et remplissant la bourse . 
De là cette copulation: « car toute bouche a 
prononcé des paroles insensées. » A cause de 
tous ces crimes, la colère du Seigneur n'a pas 
de relâche, mais il lève encore la main pour 

est reversus ad percutientem se, nec requisivit Do­
minum exercituum, extendet manum ad percutien­
dum, ut disperdat de Israel caput, et caudam incur­
vantem et depravantem, eum videlicet qui recta 
pervertit. Jerein . Il. Qui sit autem caput, ipse inter­
pretatus est, « longœvus et honorabilis. » Et qui sit 
cauda, « Propheta,» inquit, « qui docetmendacium,» 
id est, pseudopropheta. Dixit de principibus; nunc 
optiml).tibus jungit et populum, quod et magistri et 
discipuli, et eruditi et vulgus indoctum pari ter pa­
reant. Qui enim beatum dicebant populum, seduc­
tores sunt; et qui beati appellabantur, non p1'opter 
vi1'tutum, sed propter mune1'a, prœcipitabuntu1' in 
mortem. Unde et supra legimus : « Populus meus, 
qui beatum te dicunt, seducunt te, et semitas pedum 
tuorum supplantant. » [sa. Ill, i2. In tali populo nul­
lius personœ miserebitur Deus, non pupilli, non 
viduœ, quia omnis hypocrita est, aliud simulans, et 
aliuel agens : promittens castitatem, et vivens luxu­
riose; prœferens paupertatem, et replens ]l1arsupium. 
Unele jungit, et dicit : « Et universum os locutum 
est stultitiam. » Propter hœc omnia J)(jA1inus ,non 
ce~s,a.~ ira~.ci, sed aelhuc ad perclltièndu,rn, elevat rriâ-

frapper. Puisqu'ils ont agi ainsi, l'impiété 
sera en quelque sort.e livrée aux flammes, au 
pûil,lt qu'elles dévoreront, nOI;! ln.. plaine cul­
tivée, Ipais les buissons et les épines; non 
les arbres chargés de fruits, mais les bois 
stériles qu'habitent les bêtes: tout sera con­
sumé. De là vient cette expression que le feu 
ayant été mis aux bois dans toute leur éten­
due, ils s'envoleront en de hautes et orgueil­
leusesspirales de fumée. En effet, tout ce 
qui est élevé, tout ce qui monte haut ,peut 
être appelé orgueilleux. Au lieu de cela, je ne 
sait que veut dire la version des Septante: « Le 
feu dévorera tout autour des collines. » La terre 
a donc tremblé devant la colère du Seigneur; le 
p euple est devenu la pàture du feu, parce qu'il 
était devenu cruel au point de ne pas même 
épargner le lien le plus cher de la parenté , et 
qu'abandonnant et méprisant la droite, il se 
gorgeait de tout ce qui est à gauche, affamé 
qu'il était de voluptés ~tde mal, et toujours avide 
d'ajouter le crime au péché. Manassé et Ephraïm 
eux-mêmes, quoique enf<1.nts de la même mère 
et du même père, ont été tellement aveuglés par 
la rage qu'ils se sont détestés et se sont déchi­
rés à l'envi l'un l'autre. Ouvrons le livre des 
Rois et les Paralipomènes, et nous y trouverons 
les guerres civiles de Samarie, où les factions se 
déchiraient pour le choix des tyrans, et nous y 
verrons qu'après avoir mis à mort leurs rois, 
elles se liguaient pour combattre la Judée. 

Au sens figuré, le Seigneur retranchera la tête 

num. Et quia ista fecerunt, succendetur quasi ignis 
impietas , ut non cultum agrum, seel vepres et spin as 
devoret, nec frugiferas arbores, seel infructuosum 
saltum, in quo habitant bestiœ, rapiens flamma con­
sumat. Quam ob rem dicitur quod densitas ~altus 
igne supposito, fumi supc1'bia et altitueline convol­
vatur. Omne enim quo el excelsum est, et in sublime 
consurgens, superbulll appellari potest. Pro quo 
nescio quid volentes LXX transtulerunt : « et ele­
vorahit in circuitu colliulll onlllia. " Unde et ad iram 
Domini terra contrellluit, et populus ignis factus est 
pabulnm, quia tanta fuit in eo crudelitas, ilt ne ca­
rissil)1o quidem gerlllanitatis no mini parceret, sed 
el extram deserens atque contcmnens, saturaretur in 
hisquœ sinistra erant, elum voluptatum et malorum 
patitur famem, et semper cupit malis pejora sociare. 
Ipsi quoque Manasses et Ephraim, qui ele uno nati 
sunt utero, et de eodem parente generati, in tantam 
rabiem prorupe1'unt, ut hostili odio inter se clisside­
rent. Legalllus Regtilll et Paralipomenon volumina, 
et inveniemus Samal iœ inter se bella civilia, dum 
alii pro aliis regibus dimicant, et quolllodo suis re­
gibus interfectis, in J uclœexpugnationelll cOl;lCordent . 
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etla. queue, les plus grands etles plus petits. Ce mot 
queue montre que les hérétiques ne sont pas des 
hommes , mais qu'ils sont comme des bêtes de 
somme, qui se servent de ce membre pour cou.­
vrir leur canal excréteur et pour éloigner les pe­
tits anima.ux. Après la tète, Dieu perdra aussi 
la queue, qui recourbe et qui déprave, parce 
que les hérétiques faussent les préceptes de la 
loi, et pervertissent la voie droite . Il perdra le 
vieillard, parce qu'il est la tête , et le faux pro­
phète qui fait partie de la queue , ù la fois les 
maUres et les disciples i: les uns qui louent les 
pécheurs pour des présents, et les autres que 
ces louanges empêchent de sentir leurs maux et 
de faire pénitence. Voilà pourquoi le Seigneur 
ne se réjouira point dans leurs jeunes gens : 
«Malheur, est-il dit , à lacité dont le roi est jeune !» 

Eeel. x, 16. Us n'ont plus Dieu pOUl' père et vrai 
Seigneur, ils 'n'obtiendront point miséricorde; 
car tout hérétique est hypocrite, faisant une 
chose et feignant une autre, et tout ce qu'il dit, 
sous les apparences de la sagesse, n'est que folie 
pure. C'est pourquoi Dieu étend la mainpour 
les châtier, et la flamme dévol'ante consumera 
toutes lcurs impiétés comme des épines . Leurs 
paroles , étrangères à toutes les vertus et sem­
blables à des arbres stériles , se dissiperont en 
orgueilleuse fumée. Devarit leur châtiment, l'u­
nivers sera saisi de frayeur. Les peuples trom­
pés seront livrés aux flammes éternelles, parce 
qu'en vue d'un gain honteux, ils n'épargnent 

Secundum tropologiam, auferet Dominus caput et 
caudam, majorem pariter ac minorem. Cau dam 
appellans, non homines, scd jumenta, hœreticos 
esse demonstrat, quœ hoc membro utuntnr ad ster­
cora pro tegencla, et ad arcenda parva animalia. Et 
post caput, ct caudam üicurvantem jungit et depra­
vantem, quod legis prœcepta subvertant, et rectam 
depravent viam. Lougœyum quoque, quia caput est, 
et pseu~oproplletall1 qui in cauda ponitur, c1isperdet, 
et magistros pariter, et discipulos : alios qui propter 
munera laudaut peccatores ; alios qui laudati sua 
mala uon sentiunt, nec agllnt pœnitcntiam, Propter 
hoc in juvenibu s eorUll1 non Jœtabitur Dominus : 
« Vœ enim civitati cujus l'ex adolescens. » Etel. x, 16. 
Et qui Deum Patrell1 yel DOll1inum verum perdide­
runt, non impetl'abunt ll1isel'icordiam. Omnis enim 
hœreticus hYPocl'ita est, aliud agens, et aliud simu­
luns, ét quidquid loquitul', lie et videatur esse sapien­
tia, tamen stultitia est . . Proptel' hœc extendit ma­
num suam ad l}lmiendum, et omnes impietates 
eOl'um, quasi spinas, yorax flamma consum ct. Et 
verba absque virtutibus, quœ infructuoso saltui com­
paruntur, involventur fumi superbia, Ad oorum 
pœnam cOlltrellliscet omnis humus, et decepti populi 

TOME V. 

même pas ceux qui sont trompés comme eux , 
s'arrachant à l'envi les dépouilles les uns 
des autres, abandonnant le bien et seplongeant 
de plus en plus dans le mal. Bien: qu'ils trouvent 
toujours que prendre :i. gauche, leurs êrreurs 
ne les rassasient jamais: ils dévorent la chair 
de leurs bras, en luttant contre l'Eglise avec un 
égal acharnement. La luxure, les voluptés et 
les rapines qu'ils veulent exercer fomentent la. 
discorde entre eux : d'une hérésie, il s'en fait 
deux, qhi se partagent elles-mêmes e11 fa.ctions, 
si bien que chacune traîne .après elle son trou­
peau et qu'ils dévorent l'héritage des veuves et 
de femmes chargées de péchés, qui apprennent 
touj ours et n'arrivent jamais à la connaissance 
de la vérité. II Tim. 11l, 7. Tous ces châtiments 
n'apaisent pas la fureur de Dieu, qui consume 
les vices et les confond; mais, plus les hérétiques 
progressent dans le péché, èt plus Dieu étend 
la main pour les punir. 

« Malheur à ceux qui établissent des lois d'i­
niquité et qui font des ordonnances injustes 
poUl' opprimer le pauvre dans le jugement, 
pour accabler l'innocence des plus faibl es .de 
mon peuple par la violence , pour dévorer la 
veuve comme leur proie, et pour mettre au 
pillage le bien des orphelins. Que ferez-vous au 
jour où Dieu vous visitera, au jour de l'afflic­
tian, . qui viendra de loin fondre sur vous? A 
qui aurez-vous recours , à qui laisserez-vous 
votre gloire, pour ne pas être accablés sous le 

retel'llis tradelltur ardorihus, quia turpis Incri gratia, 
ne suis quidell1 parcl1nt, scd ccrtatill1 de deceptis 
populis prredas agunt, relillqnentes bona, et in pe8-
simis immorantes. Cumque semper sinistra inve­
niant, tamcn suis llunquam satiuntur errorihus, 
vorantes carnem brachii sui, et adyel'sum Ecclesiam 
pari studio dimicantes. Propter luxuriam, et volup­
tates, et luera de populis inter se hahent discordiam , 
ut de una brei'esi dure fiant, et rur~um ipsœ diyi­
dantur in partes, ut proprios abducant greges et 
devorent d,omos yiduarum, et mulierllll1 peccatricum, 
'semper discentiulll, et nllnquam ad scientiulll yeri­
tatis pervenientium. II Tim. Ill, 7, In oillnibus his 
non avertetur fUl'or Domilli, consumens vitia, atque 
subvertens ; sed quanto illi pl'oficiunt ad peccundum, 
tanto iste umplius manum suam extendit ad pœnus . 

« Vœ qui condunt leges iniqllas, et scribentes in­
justitiam sCl'ipserunt, ut opprimerint in judicio pau­
lieres, et yim facerent causa' . humilium populi mei, 
ut essent yidu,," prœda eOI'um, et pupillos diripercnt. 
Quid facietis in die Yisitationi s, et calamitatis d. 
longe venientis ? ad cujus confugietis uuxilium? et 
ubi derelinquetis gloriam yestrall1, ne incUl'vemini 
sub yinculo, et CUlU interfectis cadatis} Super Olll- . 

9 

G li 
~ 
1: 



,, ' 

~ , 

,l , 

~ : . :-
.\ '. 
:~ . 
. ~ , 

t30 COMMENTAIRE. SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 

poids des chaines, pour ne pas tomber sous un 
monceau de corps morts? Après tous ces maux 
fla fureur n'est point encore apaisée, et son bras 
est toujours levé.» Isa. x, 1 et seqq. Beaucoup 
d'interprètes pensent que ce passage a trait en­
core aux dix tribus qui habitaient en Samarie, 
parce qu'aux anciens crimes ils ajoutaient ces 
crimes nouveaux. Pour nous, il nous paraît que 
la prophétie tonne contre les juges de Juda et 
de Jérusalem, c'est-à-dire les scribes et les doc­
teurs en traditions, parce qu'à l'encontre de la 
loi divine, ils établissaient des lois injustes et 
pervertissaient la vérité du jugement par leurs 
traditions. Dieu dit: « Honorez votre père et 
votre mère. » Eœod. xx, 12; eux, au contraire, 
enseignent aux fils il. dire à leurs parents: « Tout 
don que je fais à Dieu vous est utile, encore 
qu'après cela ils 'n'honorent point leur père et 
leur mère,» Matth. xv, 5, 6; Marc. VII, 11 , et 
autres ohoses semblables. S'ils ont écrit ces lois 
mauvaises, c'est pour opprimer les pauvres et 
les humbles du peuple, pour dévorer la veuve 
comme leur proie, et pour mettre au pillage le 
bien des orphelins. Et le Prophète leur demande 
ce qu'ils feront lorsqu'arrivera le jour de la 
captivité ou du jugement et de l'affliction, qui 
viendra de loin, puisqu'elle aura ' été prédite 
longtemps avant. A qui aurez-vous recours, 
puisque vous avez offensé Dieu, qui est l'aide 
véritable, et où laisserez-vous votre gloire? 
Les richesses, au jour de la fureur, n'em-

nihus his non est avel'slls j'm'oi' ejus, sed adhùc ina­
nus ejus extenta. " [sa . x, 1 et seqq. Brec plerique 
adhuc contra decem tribus dici arbitrantur, qure 
habitabant in Samaria, quod ad priora scelera 
etiam ista socinrint (al. l'e30cia1'ent). Nobis autem 
videtur contra judices tribus Judre , et Jerusalem, 
Scribas videlicet et ow"tëp0)1;àç, sermo propheticus 
conclamare, quod adversum legem Dei iniquas scrip­
serint leges , et traditionibus suis subverterintjudicii 
veritatem. Deo enim dicente : (( Honora patrem tuum, 
et matrem, » Exocl. xx, 12, illi e contrario ' monue­
l'unt filios parentibus dicel'e : (( Donum quodcumque 
est ex me, tibi proderit, ne honorent (al. hon01'm'ent) 
patrem et matrem, " MaUh. xv, 5, 6; Marc. VII, 14, 
et caltera bis similia. Propterea autem scripserunt 
leges pessimas, ut opprimerent pauperes et humiles 
populi, ut prredas agcrent de vicluis, et ' pupillos di­
riperent. Qui interrogantur quid facturi sint , cum 
vel captivitatis, vel judicii dies advenerit, et calami­
tatis de longe venienlis, quœ multo tempore ante 
prredicta est. Ad cujus, inquit, fugieti~ auxilium, cum 
offenderitis Deum, qui verus auxiliator est, et ubi 
derelinquet,is gloriam vestram? Non enim proderunt 
divitire in die furoris, n8 vinctos in hostilem ter1'am 

pêcheront pas que l'Assyrien ne vous en chaIne 
et ne vous conduise au pays ennemi, ni que 
vous tomhiez dans le combat. Provo XI , 4. Et à 
la fin, comme il avait déjà dit fréquerilluent 
contre Samarie_: « Après tous ces maux, la co­
lère de Dieu n'est point apaisée, mais sa main 
est toujours levée,» il l'aj oute aussi contre Juda, 
pour montrer que la dernière conquête ne sera 
pas la fin de leurs maux., et que le glaive du 
Seigneur les poursuivra, même en terre enne­
mie. Au figuré, tout hérétique écrit l'iniquité, 
pour tromper les pauvres et les faibles du 
peuple, ' pour mettre au pillage les hiens des 
veuves et des orphelins. Le riche, en effet, dont 
il est dit : « Les richesses de l'homme sont la 
rançon de son àmc,» Provo XIII, 8, ne souffre 
pas qu'on le menace, et ils le prennent difficile­
ment. Le pauvre, au contraire, celui qui est 
faible et petit parmi le peuple, ils le scanda­
lisent promptement. La veuve aussi, qui a perdu 
Dieu son mari, et l'orphelin privé du Créatelll' 
son père , dont il est écrit: « Vous avez ahan­
donné Dieu qui vous a engendré, vous avez 
oubliè Dieu qui vous a nourri, » Deut, XXXII, 18, 
sont faciles à supplanter. Que fe'ront-ils donc, 
ces hérétiques qui ont trompé tant de monde, 
au jour du jugement et de l'affliction, qui 
viendra de loin? De même , qu'il est dit au 
juste: « La parole n'est point éloignée de vous, 
elle est dans votre houche et dans votre cœur; » 
Rom. x, 8; et ailleurs: « Le royaume de Dieu 

ducat Assyrius, ne corruati.s. in prrelio. Pl·OV. XI, 4. 
Et ad extremum sicut in superioribus contra Sama­
riam c1'ehro dixerat : « In omnibus his non est aver­
sus fm'or ejus, sed acUmc manus ejus extenta, " etiam 
contra Judam 10ql1itur, quod non sit finis mali (al. 
malitiœ) eorum extrema captivitas, sec! etiam in 
hostili terra Domini eos gladius persequatllr . . r llxta 
nnagogen, Olnnis brereticus scribit iniquitatem, ut 
paupcres et humiles populi decipiat, Yiduas et pupii­
los diripiat. Qui enim dives est, de quo legimus : 
« Heclemptio animre viri proprire divitire, "P,·OV. xm, S, 
non sustinet comminationem, non cito ab eis capitur. 
Pauper au tem, et qui humilis est et parvus in 
populis , cito ah eis scandalizatur. Vidua r quo­
qUQ qure viruID perdiderit Deum, et pupillus 
qui patrem amiserit Creatorem, de quo scrip­
tum est: (( Deum, qui te genuit, dereliqllisti, et 
ohlitus es Dei nutritoris tui, » Deut. XXXII, -l8, facile 
supplantantur. Quid igitur fadent in die judicii, cum 
tantos deceperint, ct calamitatis de longe venientis? 
Sicut enim ad justum virnm clicitur : « Prope est 
verbum in ore tuo, et in corde tuo; » Rom. x, 8; et 
in alio loco : « Hegnum Dei intra vos es~; "Luc. XVII , 

2; sic hrereticorull1 calamitas de longe veniet, multo 
~ l' 
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est au-dedans de vOlIs-mêmes; » Luc. XVII, 2; 
de même l'affliction dos hérétiques leur viendra 
de loin, préparée contre eux depüis longtemps. 
A qUI auront-ils recours, puisqu'ils ont un Dieu 
mensonger? à qui livreront-ils leur gloire, puis­
que tout est feint entre eux? Ils ne pourront 
échapper à la chaîne qu'ils ont fait peser sur 
tant d'aütres . De là vient que dans la vision de 
la vallée de Sion, abandonnée par la hauteur 
de Dieu et trompée par l'humilité de l'hérésie, 
il est dit des maîtres de la fausse science: « Tous 
tes princes ont fui, et ceux qui 0 It été pris ont 
été durement enchaînés. )) Is((.. XXII, 3. Ils tombent 
avec chacun de ceux qui tombent, ils périssent 
eux-mêmes dans la mort des autres , ils essuieilt 
beaucoup de souffrances, et pourtant, quand 
viendra le j our de la visite clu Seigneur, ce ne 
sera point la fin de leur ruine; qu'ils tremhlent 
toujours'sous la main du Seigneur levée sur eux. 
Jusqu'ici la menace divine , qui commence à 
être annoncée au peuple sous le règne d 'Achaz, 
est faite contre les dix et les deux tribus, contre 
Samarie et Jérusalem; deux tribus et demie fu­
rent prises pendant ce règne, et le reste sous 
Ezéchias, qui fut le successeur d 'Achaz . II Reg. 
XYI " . 17. La Prophétie qui suit est écrite contre 
les Assyriens. 

«( Malheur à Assur! c'est lui qui est la verge 
et le bâton de ma fureur; j'ai rendu sa main 
l'instrument de ma colère. Je l'enverrai contre 
une nation perfide, et je lui commanderai d'aller 
contre un peuple que je regarde en ma fureur, 

eis tempore pr'llparata. Ad quem confugient, CUlU 

fictum habeant Deum? Cui traclent gloriam suam, 
eum simulata sint omnia? Nec poterunt evaclere 
vinculum, quo plurimos Jigaverunt. Uncle et in vi­
sione vallis Sion, qure Dei ultitlldine clerelicta, et 
hreretica humilitate clecepla est , clicitur de magistris 
falsi nominis scientiœ : « Omnes principes tui fuge­
l'unt, et qui capti sunt, dure ligati sunt ; Isa. XXII , 3; 
quodque cum singulis interfcctis cadant, et in alio­
rum nece ipsi pereant, et cUln multa patiantur, 
diesque vi sitationis advenerit , non sit finis eorum 
interitus; sed semper sibi impenclentem manum Do­
mini pertremiscant. Hucusque contra decem et duas 
tribus, icl est, contra Samariam et Jel'usalem, Dei 
comminatio est, qllœ regnante adhuc Achaz, cœpit 
in populo; de quibus dme et semis tribus sub eo 
captre sunt, et reliqure sub Ezechia, qui Achaz suc­
cessit in.regnulll . II Reg. XVI, 17. Sequens Prophetia, 
cont.ra Assyrios scribitur. 

« Vre Assur, virga fm'oris mei, et baculus ipse est, 
in manu eorum indignatio mea. Ad gentem fallacem 
mittam eum, et contra populum furo" Îa mei mandabo 
mi, ut aufet~at spolia, et diripiat ,prredam, et ponat 

afin qu'il en emporte les dépouilles, qu'il le 
mette au pillage , et qu'il le foule aux pieds 
comme la boue qui est dans les rues. Mais As­
SUl' n'aura pas ce sentiment, il ne sera pas dans 
cette pensée, et son cœur ne respirera que les 
ravages et la destruction de beaucoup de peuples. 
Car il dit: Les princes qui me servent ne sont-, 
ils pas autant de rois? Ne me suis-j e pas assu­
jetti Chalanno comme Charcamis, Emathcomme 
Arphad, Samarie comme Damas? Comme mon 
bras a détruit les royaumes qui adorent les 
idoles, ainsi j'emporterai de Jérusalem comme 
de Samarie les statues qu'on y adore. Quim'em­
pêchera de traiter Jérusalem avec les dieux 
qu'elle révère, comme j 'ai traité Samarie avec 
ses idoles; )) Iw. x, 5 et seqq. Rapportons ici la 
version des Septante, qui diffère de l'hébreu 
sur plusieurs points . « Malheur à l'Assyrien 1 
c'est lui dont les mains sont la verge de ma 
fureur; j 'enverrai ma colère contre une nation 
injuste ; j 'ordonnerai à mon peuple d'amass,er 
des dépouilles et du butin, de fouler aux pieds 
les cités et de les abattre dans la poussière. Mais 
l'Assyrien n'a pas été dans cette pensée et n'a 
pas eu ce sentiment : son dessein a été de 
broyer et de perdre un grand nombre de na­
tions. Qu'on lui dise : Vous sen1êtes prince, il 
répondra : Je n'ai pas con,quis la région qui est 
au-dessus de Babylone, et Chalanne, où est 
élevée une tour. Mais j'ai conquis l'Arahie, et 
Damas, et Samarie; comme j'ai conquis ces pays, 
ainsi je prendrai tous les royaumes . Gémissez, 

ilium in conculcationem quasi lutllm platearum. 
Ipse autem non sic arbitratus est, et cor ejus non ila 
restill1avit, sed -ad conterencloll1 erit cor ejus et ad 
internecionell1 gentium plurill1arum. Dicit enim : 
Numquid non principes mei sill1ul reges 8unt? Num­
quicl non ut Charcamis , sic Chalanno (al. Chalan et 
A1phat), et ut Arphacl , sic Emath? numquid non ut 
Damascus, sic Sam aria ? Quoll1odo inveni t manus 
mea regna idoli, sic et silllulacra eorum de Jerusa­
lem, et de Samaria. Nurpquid non sicut feci Samariœ 
et idolis ejus, sic faciam Jernsalem et simulacris 
ejus? » [sa. x, 5 et seqq. Pqnamus in hoc loco trans­
lationem LXX, qui ab Hebraico discordat in plurill1is. 
LXX: « Vre Assyriis : virga fnroris mei ipse est in 
munibus eorum. Iram meam in gentem iniquam 
mittam, et populo meo prrecipiull1, ut faciat spolia, 
et prœdam, et concIIlcet civitates , et ponat eas in 

. pulverem : ipse autem non sic cogitavit, et non ita 
arbitratus est; sed ut conterat, mens ejus, et disper­
dat gentes plurimas. Quod si dixel'int ei : Tu solus 
es princeps, r espondebit: Non tuli r egionem quœ 
est supra Dabylonem, et Chalane, ubi tuuis ffidifi­
cata esL. Tuli autem Arabi~m, et Damascum, eh Sac 
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statues de Jérusalem et de Samarie, car ce que 
j'ai fait à Samarie et à ses idoles , je le ferai à 

Jérusalem et à ses statues.» Il faut observer 
d'abord qu'il n'y a pas dans l'hébreu Chalanne, 
mais Chalanno, puisque la dernière lettre de ce 
mot n'est pas IOD, comme l'ont pensé les Sep­
tante, mais VAU, ces deux lettres n'ayant entre 
elles qu'nne différence de grandeur. La tour 
était élevée dans la plaine de Sennaar, où étaient 
Arec, Acad, Chalanne et Babylone, à qui la 
confusion des langues donna son nom. Gen. XI. 

L'hébreu ne porte pas le mot Arabie ; il dit 
Emath, que les Syriens appellent encore il pré­
sent Epiphanie. Les Septante ont aussi ajouté 
de leur cnÎ.: « Gé_missez, statues de Jérusa­
lem. » Quant à ce q'ui précède : « Si o'n lui dit: 
Vous seul êtes prince, il répondra: Je n'ai pas 
conquis, »telle et telle autre « région, » mais 
« j'ai conquis l'Arabie, et Damas , et Samarie, » 

on y décoùvre ce sens : Lorsque ceux qui ont 
été pris diront à l'Assyrien: Vous êtes le prince 
de tous, il se sentira faible encore et répondra: 
Comment m'appelez-vous prince, puisque je 
n'ai pris que l'Arabie, et Dalllas, et Samarie, et 
que je n'ai pas , encore soumis à ma puissance 
les nations éloignées d'au-delà de Babylone ? 
Mais, de même que j 'ai pris l'Arabie, Damas et 
Samarie , je m'assuj ettirai tous les royaumes . 

Passons au texte hébreu , etnotons, enpeu de 

mariam; sicut bas tuli, sic omnia regna capiam. 
Ululate sculptilia in Jerusalem et Samaria j sicut 
enim feci Samarire et idolis ejus, sic faciam Jeru sa­
lem et simulacris ilUus. » Primum sciendum est quod 
in Hebraico non habet Ghalane, sed CHALAN NO. Ultima 
enim no minis hujus Iïttera non est IOD, ut illi puta­
verunt, sed VAU, (jUill litterre sola inter se distant 
magnitudine. Turris autem redificata est in campo 
Sennaar, in quo erant Arec (al. AI'ce), Acad, e't nha­
lanne, et Bahylon , qum ex confusione linguarum no­
men accepit. Genes. XI. Arabia autem non habetur 
in Hebrreo, sed Emath, quam Syri usque hodio Epi­
phaniam vocant. « Ululate » quoque « sculptilia in 
Jerusalem," de suo addiderunt. Quodque supra scrip­
tum ' est : I( Si dixerint ci : Tu solus es princeps, 
responclebit : Non tuli regionem " illam, et illam, 
sed (( tuliArabiam, et Damascum, et Samariam,» bunc 
snggerit sensum : Gum, inqllit, dixerint Assyrio qui 
capti su nt : Tu ptinceps es omnium, ilIe adhuc iufir­
mum se esse sentiens, respondehit (al. "'espondit) : 
Quomodo me vocatis principem, cum tantum Ara­
biam, et Damascum, et Samariam ceperim, et longe 
positas nationes trans Babylonem necdum meœ 
subdiderim potestati ? Quo modo autem Arabiam 
cepi, Damascum, et Samariam , sic omnia mihi regna 
substernaill. 

:rranseamus ad Hebraicum, et quid nobis videatur, 

mots, notre appréciation. «l\1alheur àAssur,» c'est 
à-dire à Sennachérib, parce qu'il est la verge 
et le bttton de ma fureur; j 'ai rendu sa main 
l'instrument de ma colère , et je frapperai par 
lui une nation des plus perfides qui a toujours 
louvoyé entre les idoles et moi, qui a menti 
en promettant d'accomplir mes préceptes,; je 
lui commanderai, contre le peuple qui s'est at­
tiré ma fureur, de le dépouiller , de le piller, de 
le réduire en poudre, et de le fouler aux pieds 
comme la boue des rues , c'est-à-dire, de le 
frapper sans l'anéantir, et de le blesser sans lui 
6ter la vie. Mais Sennachérib lui-même est 
sorti de la mesure de ma colère, et au lieu de 
ne ch&tier qu'Israël, contre qui je l'avais dirigé, 
il a sévi contre un grand nombre d'autres na­
tions ; il a ravagé t~ms les royaumes autour de 
lui, et ses armes sont allées jusqu'à l'anéantis­
sement de plusieurs peuples. Enfléd'Ol:gueil, il 
a osé dire: Mes généraux sont les rois des au­
tres nations , etIues suj ets commanderont à tous 
les peuples. J'ai conquis Chalanno comme Char­
camis; je me suis emparé d 'Emath comme d'Ar­
phad; j'ai soumis Samarie comme Damas. 
Comme j'ai mis sous mes pieds les autres 
royaumes asservis au culte des idoles, ainsi 
j'asservirai àma puissance Samarie etJérusalem, 
où sont les mêmes idoles . Comme j'ai pris Sama­
rie avec ses idoles, ains(je prendrai Jérusalem, 

breviter annotemus. « Vœ Assyrio, » id est, Senna­
cherib, quia ipse est virga, et haculus fUl'oris mei, 
in manu enim ejus indignatio mea, et pel' illum 
percutiam gentem fallacissimam, qure in ter me sem­
per et idola clalldicavit, qure prrecepta - mea se 
facturam esse mentita est, et contra populum fu­
l'oris mei ipsi prœcipiam, ut spoliet eum atque prœ­
dctur, et redigat in pulvercm, et conculcet quasi 
lutum plate arum , id est, ut percutiat cum, et non 
interficiat, ut vulneret, et non animam auferat. Ipso 
autem modum iracuncÎire mere egrcssus est, et lIOn 
solum contra Israel, ad quem directus fuerat, sel! in 
gentes plurimas debacchatus est, ut omnia pel' 
circuitum reg na conterOl'et, et usque 'ad interneçio­
nem gentium plurimarmu illius mucro sreviret. 
Erectus enim in superhiam, hrec ansns est dicere : ' 
Duces mei aliarum gentium l'eges sunt, et mihi sub­
j ecti, cunctis nationibus imperabunt. Quomodo cepi 
Ghal'camis, sic cepi et Ghalanno; quomodo Arphad, 
sic obtinui et Ematb ; quomodo Damascllm, sic mihi 
suhjeoi et Samariam. Quoillodo cretera regna, qure 
iclolorum cultui sel'viebant, meis subjeci pedibus, 
sic et Jerusalem, et Samariam, in qua eadem idola 
sunt, mere subjiciam potestati. Quo modo cepi Sa- , 
mal'iam cum idolis suis, sic et Jel'usalem capiam, 
quia eosdem veneratul' deos. Pro Ghal'camis uutem, 
LXX addentes de suo , « l'egionern trans Babylonem, " 
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parce qu'elle vénère les mêmes dieux. Au lieu de 
Charcamis, les Septante, qui ajoutent du leur: 
« la région au-delà de Babylone , » ont traduit: 
« Et Chalanne, où est édifiée la tour, » laissant 
Arphad absolument de c6té. Nous pouvons, 
d'après leur traduction, en usant des coudées 
franches de la . tropologie, pourvu qu'elle ne 
blesse pas la piété, de ces paroles: « J'ordon­
nerai à mon peuple d'amasser des dépouilles et 
du butin, de fouler aux pieds les cités et de les 
abattre dans la poussière, » conclure que cha­
que jour le Seigneur ordonne à son peuple de 
réduire en poussière les cités ennemies élevées 
en opposition à la science divine et construites 
pal' ,les hérétiques à grand renfort de travail, ct 
de montrer leur néant. Ce peuple comprenant 
la faiblesse du cœur humain, et qu'emprisonné 
dans la chair il ne peut arriver à la victoire de 
la perfection dans les vertus ni conquérir les 
nations, bien que les autres l'admirent et disent: 
11: ' Vous seul êtes prince,» il leur répondra : 11 
y a beaucoup d'ennemis que je dois détruire, 
et que je n'ai pu détruire encore; je sais que je 
ne suis rien. J'ai sans doute vaincu bien des 
raisonnements de mes adversaires, mais il en 
l'este encore un grand nombre qu'il me faut 
surmonter. Toutefois, plein d'espérance en l'a­
venir, devant le~ victoires l'emportées, il se 
promet de nouvelles victoires. Le Prophète en­
fin, ordonne aux statues de Jérusalem et de Sa­
marie de pousser des gémissements,ordre qui s'a­
dresse, non à elles-mêmes qui ont été fabriquées, 

interpretati sunt, " et Chalane ubi redificata est 
turris, » Arphad penitus relinquentes. Possumus au­
tem juxta translationem eorum, et tropologire, dum­
modo pia sit, libertatem, ex eo quod ait, CI ct populo 
meo prrecipiam, ut faciat spolia et prœdam, et con­
culeet civitates, et ponat eas in pulverem,» cti l.i.m hoc 
dicere, quod quotidie populo SUD prœcipiat Dominus, 
ut adversariorum civitates quœ eriguntur contra 
scientiam Doi,ethœreticorum nimio iabore constructœ 
suut, iu pulverem redigat, et nihil esse demonstret. 
Qui intelligens infirmitatem cordis humani, et (juod 
mOl'1ali càl'lle circumdatus, non possit perfectam 
virtutum habere victoriam, nec omnes gentes capel'e, 
licet eum ali i admil'entur, et dicant : « Tu solus es 
princeps, » respondehit eis : lI1ulta sunt quœ destruere 
debeo, et adhuc destruere non potui j scio quod 
nesciam. Et quamquam multa adversariorum argu­
menta superaverim, tamcrr sunt pleraque, quœ adhuc 
superanda suut. Simulque spe futurorum ex his, 
quœ superavi t, etiam creterorum sihi victoriam rc­
promittit. Juhentur autem ululare simulacra Jel'usa­
lem et Samariœ: non ipsa quœ facta wnt j sed hi 
qui ea finxerunt, Vê'WVUP.txw. hi qui fecerunt, pel' l'la 

mais à ceux qui les ont fabriquées , prenant, par 
métonymie, l'ouvrier pour son œuvre; en sorte 
que, non-seulement ceux dont les hérésies ont 
inventé des idoles, mais ceux encore qui, dans 
l'Eglise, défendent le mensonge pour la vérité, 
doivent attester par leurs gémissements de re­
pentir qu'ils se sont trompés. 

« Mais lorsque le Seigneur aura accompli 
toutes ses œuvres SlU' la montagne de Sion et 
dans Jérusalem, je visiterai, dit-il, ce fruit du 
cœur insolent du roi d'Assur, et cette gloire de 
ses yeux altiers; car il a dit en lui-même: C'est 
par la force de ma main que j'ai fait ces grandes 
choses, et c'est ma propre sagesse qùi m'a 
éclairé ; j'ai ôté les anciennes bornes des 
peuples, j'ai pillé les trésors des princes, j'ai 
arraché en conquérant les rois de leurs tr6nes. 
Les peuples les plus redoutables ont été pour 
moi comme un nid d'oiseaux qui s'est trouvé 
sous ma main; j'ai réuni sous ma puissance 
tous les peuplès de la terre, comme on ramasse 

.quelques œufs que la mère a abandonnés, et il 
ne s'est trouvé personne qui osât seulement re­
muer l'aile, et ouvrir la bouche, ou rendre le 
moindre son. » Isa. x, 12-14. Au lieu de fruit, 
les Septante mettent sentiment ou fierté. Après 
la prise de Samarie par les Assyriens victorieux, 
et la menace contre Jérusalem, qui encourt le 
même châtiment qne Samarie, dont elle a imité 
l'idolâtl'ie ,le Prophète parle maintenant contre 
l'Assyrien lui-même , qui s'est enflé d'orgueil à 
la pensée que sa viètoire est le fruit de sa puis-

quœ facta sunt j ut non solum hi qui in hreresibus 
idola fabricati sunt, sed qui in Ecclesia pel' ignoran­
tiam defenduut pro veritate mendacium, ululatu et 
pœuitcntia se errasse testentur. 

« Et erit cum compleverit Dominus cuncta opera 
sua iu moute Sion, et in Jerusalem, visitabo super 
fructum magnifici COl'dis regis Assur, et super glo­
ri am altitudinis oculorum ejus. Dixit enim : In for­
titudine manus meœ fecii ct in sapientia mea intel­
lexi, et abstuli terminos populorum, et principes 
eorum deprœdatus sum, et detraxi quasi potens in 
sublimi resideutes j et invenit quasi nidum manus 
mea fortitudinem populorum j ct sicut colliguntur 
ova, quœ derelicta sunt, sic univers am terram ego 
congregavi, et non fuit qui moveret pennl.tm, et ape­
riret os, nIque ganniret.» [sa. x, 12-H. LXX pro 
fructu, « sensum, » vel « mentem magnam » inter­
pretati sunt. Post captivitatem Samariœ, et Assyrio­
rum victoriam, et comminationem adversum Jeru­
salem, quia simulacra imitata Samariœ, simili siL 
ferienda sententiaj nunc adversum ipsum Assyrium 
qui elatus est in superbiam, et suœ fortitudinis pu­
tavit esse quod vicit, Propheta loquitur. Dixit ènim 
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sance, puisqu'il a dit, dans les fumées de son 
cœur arrogant, que c'est grâce à la force de son 
bras qu'il a vaincu toutes les nations, et grâce 
à sa merveilleuse sagesse qu'il a conquis leurs 
territoires. Selon les Septante, sa puissance fut 
si grande qu'il renversa de fond en comhle les 
cités les plus guerrières, qu'il se saisit de tout 
l'univers comme d'un nid d'oiseaux, et qu'il en 
fît sa proie comme on amasse des œufs ahan­
donnés par la mère. Comme il a d'ahord tiré 
sa métaphore des oiseaux, d'un nid et de ses 
œufs, il la poursuit dans le reste, en ces termes: 
((Il ne s'en esttrouvé aucun qui osât seulement 
remué!' l'aile, et ouvrü; la houche, ou faire en­
tendre le moindre cri. » La terreur, dit-il, ins­
pirée par ma force et par ma victoire, a été si 
grande, que les vaincus n'ont même pas osé 
faire entendre lihrement un sanglot, un gé­
missement. Il y a des interprètes qui pensent 
que ces paroles sont prononcées d'une manière 
générale contre le royaume des Assyriens, en 
ce qu'après que le Seigneur aura accompli 
toutes ses œuvres sur la montagne de Sion et 
dans Jérusalem , c'est-à-dire après la ruine de cette 
dernière ville, l'empJre d'Assyrie sera détruit. 
Pour moi, d'après ce qui suit, la menace vise 
spécialement le roi des Assyriens Sennachérih. 
Quant à ces mots : « Après que le Seigneur aura 
accompli toutes ses œuvres sur la montagne 
de Sion et dans Jérusalem, » ils n'indiquent 
pas la ruine, mais le siége de la ville, lorsque 
vint Rabsacès, général de Sennachérih, et qu'il 

Assyrius, cordis tumore se jactans, quod in fortitu­
din~ manus SUffi, cunctas vicerit nationes, et incre­
dibili sapientia omnium possederit terminos . Et 
juxta LXX tantffi potentiffi fuerit, ut bellatorum 
hominum urbes funditus subruerit, totumque orbem 
quasi nidulll apprehenderit, et qtlasi derclicta ova a 
matribus, in suam prffidam verterit, Et quia semel 
metaphoram ab . avibus, nido et ovis sumpserat, 
servavit in reliquis , ut diceret : « Non fuit qui move­
l'et pennam, et aperil'et os, atque ganniret. » Tantus, 
illquit, terror fuit fortitudinis meffi atque victol'Îœ, 
ut ne fletulll quidem et gemitum victi libere prode­
rent. Sunt qui hœc generaliter contra regnull 
Assyriorum dici arbitrentur, quod postquam com­
pleverit Dominus cuncta opera sua in monte Sion et 
in Jerusalem, hoc est, postquam subversa fuerit 
Jerusalem, Assyriorum imperium destruatur. l\'!ihi 
autem ex hia qUiIJ sequuntur, proprie contra Senna­
cherib regem Assyriorum videtur comminatio. Quod 
autem ait: « Postquam compleverit.Dominus cuncta 
opera sua in monte Sion et in Jerusalem, » non sub­
versionem urbis significat, sed obsidionem, quando 
venit~Rabsaces dux Sennachel'ib, et ea fec·it qUal in 

fit ce que notre Prophète rapporte dans la suite . 
Isa. XXXVII, 17. Au figuré, lorsque Samarie et 
Jérusalem auront enduré la colère du Seigneur 
et auront compris qu'elles se sont trompées en 
fahriquant des idoles, alors sera détruite la pré­
somption (l'Assyrien) , qui s'est tellement gon­
flée d'arrogance contre Dieu qu' elle a pensé 
que tout devait s'incliner devant sa sagesse, et 
qu'il fallait battre en hrèche et ruiner de fond 
en comhle tous les dogmes, même les plus éle­
vés, si inexpugnahles que la logique les eût 
rendus, jusqu'à les réduire à l'état des oiseaux 
nouveaux-nés qui ne peuvent se soutenir dans 
les airs, ou à des fœtus encore insensihles et 
inertes, ce que montre l'exemple des œufs, 
en sorte qu'ils n'osent même pas souffler mot, 
et remuer la langue contre la raison et la force 
de ses discours. 

« La cognée se glorifie-t-ellc contre celui qui 
s'en sert, la scie se révolte-t-elle contre la main 
qui la dirige? Comme si la verge se levait contre 
celui qui la lève, et si le hâton se glorifiait, 
quoique ce ne soit que du hois. » Isa. x, 15. A 
l'encontre de Sennachérib, ou, selon l'opinion 
la plus accréditée, de Nahuchodonosor , disant 
en son orgueil: « C'est par la force de mon 
hras que j'ai fait ces grandes choses, et c'est 
ma propresageesse qui m'a éclairé, » le Pro­
phète répond : 0 le plus insensé des hommes! 
vous prenez donc la colère de Dieu pour votre 
propre sagesse, et ses ordres pour votre propre 
force? C'est comme si la hache se glorifiait 

posteriol'ibus idem Pl'opheta commemorat. [sa. 
XXXVII, 17. Secundum tropologiam, cum Samaria 
et Jel'usalem Domini iram sustinuerint, et in fa­
bricatione idolorum errasse se senserint; tunc des­
truetur sensus magnus, Assyrius (al. A sSY?'io?'um) , 
qui in tantam contra Domimun inflatus est super­
biam, ut sapientire suœ œstimaverit cuncta cesimra; 
et quœvis excelsa dogll1ata, et dilliectica arte mu­
nita, concutienda, et p8nitus destruenda; intantull1 
ut in similitudinell1 pullorum Itviu.m, non valeant in 
sublime consurgere, ct necdum animata insensihilia 
esse atque turpentia, quod ovorum demonstrat 
exemplum, et ne ll1utire quidem, et COll1movere liu­
guam contra l'ationem et fOl'titudinem sui sermonis 
audere, 

« NUll1quid gloriahitur securis contra eum qui se­
cat in Ba, ilUt exaltabitur serra contra eum a quo 
trahitur? Quomodo si elevetur virga contra levan­
tem se, et exaltetur baculus, qui utique lignum est. Il 
Isa, x, 15. Contra Sennacherih, sive ut multi putant, 
Nalmchodonosol' gloriantem atque diccntem .: « In 
fortitudin8 manus mere fe.ci, in sapientia mea intel­
lexi, Il et reliqua, sanctus Propheta respondit : 0 
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contre celtii qui la tient, et la scie contre celui 
qui la dirige, comme si elles disaient que tout 
ce qui se fait par elles est f œuvre de leur 
savoir. Semblable à la verge et au bàton qu'on 
lève contre qui fan veut frapper, et qui 
prétendraient que celui qui est frappé l'a été 
par eux, vous, qui n'ètes que l'instrument de la 
volonté divine, vous vous enflez d'orgueil, et de 
tout ce qui se fait, vous vous en glorifiez comme 
d'une œuvre de votre force. 

Tout ce qui est dit il fAssyrien, on peut fap­
pliquer à f orgueil des hérétiques et au diable, 
que l'Ecriture appelle cognée, scie et verge , 
parce que Dieu s'en sert pour couper les arbres 
stériles, pour les diviser, pour fendre à la 
scie, en quelque sorte, la dureté de cœur des 
inci'édules , et qu'il est la verge qui frappe ceux 
qui n'admettent pas l'enseignement divin, Quant 
aUX hérétiques, leur bouche est dans le ciel, 
~andis que leur langue se meut à travers la 
terre; ils abusent de l'intelligence, qu'ils ont reçue 
pour le bien, contre Dieu et pourle mal;jusqu'à ' 
parler contre Celui qui les a créés, ils emploient 
à blasphémer le ministère de la langue qui a été 
faite pour louer le Seigneur. 

« C'est pour cela que le dominateur, le Sei­
gneur des armées, fera sécher de maigreur les 
forts de l'Assyrien, et sous sa gloire il se for­
mer'a un feu qui les consumera. La lumière 

stultissime mortalium, Dei iram, tuam putas esse 
sapientiam, <it illius jussionem ad tuam refers fOJ'ti­
tudinem'i Quomodo si securis glorietur contra eum 
qui secUl;im tenet, et serra contra ilium a quo trahi­
tur, et dicant, cuncta opera qure pel' securim et ser­
l'am fiunt, sua arte perfecta. Et si eJevet quispiam 
virgam, et exaltet baculum ad percutiendum ({uem 
voluBrit, et ipsa virga ac baculus glorientur, et di­
cant a se percussum esse qui percussus est; sic et 
tu cum organum Dei fueris voluntatis, erigeris in 
superbiam, et cuncta qure gernntur, ture gloriaris 
esse vir tutis . 

Quidquid autem Assyrio dicitur, et ad hœreticorum 
superbiam, et ad diabolum referri potest, qui securis, 
et serra, et virga in Scripturis appeIIatur, eo quod 
pel' ilium infructuosœ arbores succidantur, et divi­
dantur, atque serretur incredulorum duritia, eL per­
cutiantur virga qui non recipiunt disciplinam. Hrere­
tici quo que quorum os in cœlum poni tur, et lingua 
eorum pertransit iil terrJl111 , et sensu quem a Deo in 
bonam pad em acceperunL, almtuntur in contrarium 
atque perversum, ut loquantur contraeum a quo 
concliti sunt, et Iingure ministerium , quo laudandus 
est Dominus, vertant in blasphemiam. Psal. LXXII. 

« Propter hoc mittet dominator Dominus exerci­
tuum in pinguibus ejus tenuitatem, et suhtus glo-

d'Israël sera le feu et le SaiIit d'Israêl sera la 
flamme qui embrasera et dévorera, en un même 
jour, les épines et les ronces d'Assur. La gloire 
de ses forêts et de son Carmel sera consumée: 
tout périra, depuis l'âme jttsqu'au corps. Il pren­
dra la fuite daus la frayeur, et il restera si peu 
de grands arbres de la forêt, qu'on les compte­
rait sans peine et qu'un enfant eri écrirait le 
dénombrement.)) Iêa. x, 16 et seqq. Parce que 
vous avez fait et dit ce que je viens de rappor­
ter, le Seigneur enverra son Ange, et en une 
nuit mourront cent quatre-vingt-cinq mille de 
vos soldats, en sorte que ies plus puissants, que 
l'Ecriture appelle gras, sècheront :de maigreur 
et seront réduits à rien, et que, selon la tradition 
des Hébreux, les vêtements demeurant.intads, 
les corps seront lJl'tîlés par un feu caché. Alors 
la lumière d'Israël etle Saint, c'est-à-dire l'Ange, 
sera le feu et la ,flamme, et les · épines et les 
ronces des Assyriens, image de leur méchan­
ceté, seront consumées , non pas en un long 
temps, mais en .un seul jour et dans un seul 
moment. Comme une forêt et le Carmel, mon­
tagne de la Galilée couverte de hais, brtîle ra­
pidement quand on y allume l'incendie, ainsi, oe­
puis l'âme jusqu'au corps, toute la gloire de 
l'Assyrien sera consumée. Alors l'armée dé­
pouillée prendra la fuite, comme le même Pro­
phète l'atteste plus loin, et de cette multitude 

riam (al. gloriœ) ejUil succensa ardebit quasi com­
bustio ignis. Et erit lumen Israel in igne, et sanètus 
ejus in flumma; et succendetur et devorabitur spina 
ejus, et vepres in die una. Et gloria saItus ejus, et 
Carmeli ejus ab anima usque ad carnem consumetur, 
et erit terrore profugus, et reliquire Iigni saltus ejus 
prre paucitate numerabuntur, et puer scrihet eos. " 
Isa. x, 16 et seqq . Quia ista fecisti, et locutus es qure 
supra nürravi, propterea mittet Dominus Ange'lulll 
suum, et una nocLe centum octoginta quinque millia 
de tuo morientur exercitu; jta ut potentissimi .qui­
que, quos pingues appellat, redigantur in tenuitatem 
et in nihili, et sicut Hèbrrei tradunt, ilIœsis vestibûs 
Assyriorum, corpora occulto crementur ardore. Tunc 
lumen Israel et sanctus, hoc est, angelus, erit in 
igne et in fl amma, et omnes spinill ac vepres Assy­
riorum, id est, malitia consumetur, non longo tem­
pore, sad uno die atque momento. Et quomodo 
saltus et Carmelus, qui est mons in Galiirea nemori­
bus consitus, supposito igne velo citer concrematm; 
sic ab anima usque ad caruem omnis Assyrii gloril). 
consumetur. Tunc spoliatusexercit~s fugiet, quod 
idem in conscquentibus :Propheta testatur, et de tam 
innumerabili multitudine qure Carmelo ,et sa!tùi coU;­
parata est, ad tantam veniet paucitatem, ut. pu~r 
po:rvulus cos possit numerare et describere. Tfadùn t 
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innombrable qui a été comparée au Carmel et 
à ses forêts, il restera si peu d'hommes, que le 
plus petit enfant pourrait les compter et les dé­
nombrer. Et en effet ,la tradition des Hébr'eux 
dit que, de toute cette armée, il ne survécut que 
dix hommes. 

Quelques-uns de nos commentateurs veulent 
que ce roi soit la figure de l'Ennemi du salut. 
De même que Daniel nous le montre sous la 
figure des rois des Perses, des Mèdes et des 
Grecs, il s'appelle ici le prince des Assyriens, 
qui, à cause de son orgueil, est qualifié d'arro­
gant, et qui, au JOUi' du jugement, sera livré 
aux flammes de la géhenne préparée pour le 
diable et pour ses anges. C'est la lumière et le 
Saint d'Israël, c'est-à-dire Notre-Seigneur lui­
même, qui brùle les ronces et les épines de 
l'Assyrien, et qui anéantira toute sa puissance 
et ses peuples innombrables . Alors, frappé de 
terreur et semblable au serpent tortueux qui 
fuit, Satan voudra échapper aux peines qui le 
menacent. Pour le petit nombre de ceux qui 
pourront s'échapper de la déroute du diable et 
de la forêt des arbres stériles voués au feu éter­
nél, ils seront dignes du salut; ils seront comp­
tés et dénombrés au livre de vie par l'enfant qui 
porte sur les épaules la marque de sa princi­
pauté. 

On peut opposer ce même passage aux héré­
tiques. Lorsque la doctrine de l'Eglise brillera 
de tout son éclat et que tous leurs piéges seront 
mis à découvert, ils seront alors laigsés dans un 

enim Hebrœi, deeem talltum de ejus exercitur eman­
sisse. 

Nostrorum quidam volunt hune regem typum 
esse adversariœ fortitudinis. Et quomodo in Dauiele 
legimus priucipes regni Persarum, et regui Medo­
rum, et regni Grilleorum, sic et principem esse As­
syriorum, qui propter superbiam seusus magnus 
vocetur, et in die judicii geheunœ tradatur ardo­
ribus, qum preparata est diabolo et augelis ejus, Et 
lumen Israel et sanctum, hoc est, ipsum Dominum 
succendere vepres ac spin as Assyrii, omnemque 
ilIius potlintiam et innumerabiles populos ad nihili 
deducendos. Tunc eum timore perterritum, quasi 
colubrum tortuosum et fugitivum, imminentes pœnas 
"elle vitarc. Qui autem de saltu et confusione ejus 
lignisque perituris potuerint evadere, 'eos dignos 
'existere, qui numerentur et describautur a puero, 
cujus prineipalus in humeris ejus est. 

Hoc ipsulll et ad hmreticos referri potest: quod 
postquam Ecclesiastica doctrina illuxerit, et omnes 
eorum . decipulm patuerint, tune ad tantam veniant 
solitudinem, ut de saltu et infruetnosis arhoribus et 
innunierabili eorulll Illult.itudine, quam hrorctiea 

tel isolement, que de la forêt des arbres stériles 
et de la multitude innombrable de ceux qu'ils 
avaient trompés , à peine quelques-uns suivront­
ils leur erreur. Là où ,nous disons: ({ Le Sei­
gneur fera sécher de maigreur les forts de l'As­
syrien , » les Septante traduisent: \' Le Seigneur 
changera votre gloire en ignominie; » et quand 
nous écrivons: ({ Et le saint d'Israël sera la 
flamme, » ils mettent: ({ Et il le sanctifiera dans 
le feu; » par où d'aucuns veulent entendre que 
les peines et les tourments sont employés contre 
les pécheurs, afin de les purifier par le feu di­
vin. Enfin, au lieu de ces paroles: ({ Et la gloire 
de sa forêt et de son Carmel, » les Septante 
s'expriment ainsi : ({ ,Les montagnes et les col­
lines et les forêts s'éteindront, » pour marquer 
combien l'anéantissement du plus grand nom­
bre des Assyriens humiliera complètement leur 
splendeur et leur orgueil. , 

({ En ce temps-là, ceux qui seront restés d'I sraël 
et ceux de la maisoil de Jacob qùi auront échappé, 
ne s'appuieront plus sur celui qui les frappait, 
mais ils s'appuieront sincèrement sur le Sei­
gneur, le Saint d'Israël. Les restes se converti­
ront, les restes, dis-je, de Jacob se convertiront 
au Dieu fort. Quand même, ô Isra.ël , votre peu­
ple serait aussi nombreux que sont les sables 
de la mer, un petit reste seulement se conver­
tira, et ce qui l'estera répandra la justice avec 
abondance; cal' le SeigneUi' Dieu des armées 
fera un grand retranchement sur toute la 
terre. » [ça. x, 20 et seqq. Là où le grec dit : 

fraude deceperant, vix panci re'sideant qui eorum 
sequantur errorcm. Pro co quod nos vertimus : 
« lI1ittet Dominus in pinguibus ejus tenuitatem, » 

LXX transtulerllnt : « Mittet Dominus in honorem 
t.uum ignomiuiam; » et pro eo quocl nos diximus : 
« Et sanctus ejus in flamma, » illi verterunt: « Et 
sanetifieabit eUlU in igue; » pel' quod quidam intel­
ligi volunt pœnas atque tormenta ad hoc adhibel'i' 
peccatoribus, ut divino igne purgentur. Quodque 
nos cliximus : « Et gloria saIus ejus, et Carmeli ejus,» 
illi interpretati su nt : « Exstinguentur montes, et 
colles, et saltus, » quo OIunis Assyriorum elaritas et 
superbia, et mnltitudo humilietur exstincLa. 

« Et erit in die illa, non adjiciet residuum Israel, 
et hi qui salvati fuerint de domo Jacob , iuniti super 
eo qui percutit (al. }Je/'c1diet) eos, sed innitetur super 
Dominum sal1etum Israel in veritate. Heliquim con­
vertentur, r eliquim, inquam, Jacob, ad Dominum 
fortem. Si enim fuerit populus tuus Israel quasi 
arena maris, reliquirc COll"ertentur ex co: Consum­
matio abbreviata inundabit justitiam. Consummatioc 

nelll enim et abbreviationem Domiuus Deus exerci­
tUMm faciet iu medio omnis terrœ. " Isai. x, 20 et 
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« Les restes de Jacob sc convertiront au Dieu 
fort, » le ,texte hébreu porte EL GInBOR, 1eux 
des six noms attriBués, nous l'avons vu, au 
petit enfant et au fils qui nous a été donné; et 
au lieu de ceci: « Les restes se convertil'ont, » 
l'hébreu dit au singulier: « SAR JASUB , » c'est­
à-dire, "ce qui restera se convertira. » C'est à 
cette occasion que d'aucuns pensent queJasub, 
fils d'Tsaïe, fut un signe avant-coureur que 
quelques-uns d'Israël seraient sauvés. Lors donc 
que la lumière et le Saint d'Israël auront consumé 
les forêts du Carmel et les ronces, et que le roi 
des Assyriens aura fui avec un petit nombre des 
siens, alors les restes d'Israël, qui, après la prise 
des autres villes de la Judée, étaient assiégés 
dans Jérusalem avec leur roi Ezéchias, n'auront 
plus confiance en l'Assyrien, comme ils l'ont 
maintenant sous le roi Achaz, qui a envoyé au 
roi d'Assyrie des ambassadeurs avec ces pa~ 

l'oIes: « Je suis votre serviteur ; venez, et déli­
vrez-moi de la main du roi de Syrie et de la 
main du roi d'Israël, qui se sont ligués contre 
moi.» IV .Reg. XVI, 7. Achaz prit l'or et l'argent 
qu'on trouva dans le trésor du temple et dans 
son palais, et il les. envoya en présent au roi 
d'Assyrie, qui vint à Damas, la prit, emmena 
les habitants captifs et fit mourir Hasin. Mais, 
plus tard, les Juifs, délivrés des coups de ce 
même roi d'Assyrie, dont l'amitié s'était changée 
en inimitié, s'appuieront en toute confiance sur 
le Seigneur, le Saint d'Israël, non hypocritement, 

seqq. Ubi in Grœco dicitur : " Convertentur reliquiœ 
Jacob ad Deum fortem, » pro Deo forti, in Hebrœo 
scriptum habet EL GIBBOn, duo nomina de sex nomi­
nibus, qüiJms parvulum puerum et .filium, qui datus 
est nobis, supra legimus appellatum; et pro eo quod 
scriptum est: " Reliquiœ convertentur, » dicitur in 
Hebrœo numero singulari, « quod rcliquum est con­
vertetur, » id est, -ro (11t6),€lf"I~'" È1tl(P;pÉ~El, in I-Iebrœo 
scribitur SAn JASUB. Et ex hae oceasione sormonis pu­
tant Jasub filium Isaiœ in signum salvandi ex Israel 
populi, prœeessisse. Quando ergo lumeu Israel, et 
sanctus Carmeli saltus vepresque eonsumpserit, et 
l'ex Assyrins eum paucis fugerit, tune residui Israel, 
qui CUlU Ezechiaprincipe captis cœteris J udœœ 
urbibus obsidebantur in Jel'nsalem, nequaquam 
copfident in Assyrio, sicut nunc faciunt sub Achaz 
rege, qui ll1isit nuntios ad regem Assyriorum di­
cens: « Sel'vus tuus ego sum, ascende et libera me 
de manu regis Syriœ, et de manu regis Israel, qui 
consurrexerunt adversum me; » IV Reg. XVI, '7; quaudo 
tulit aurum et argentum, quod inventum est in tl1e­
seuris domns Domini, et in domo regia, et misit regi 
Assyriol'um munera, audivitque eUlU l'ex Assyrius, 
et venit in Damascum, et cepit eam, et transtulit, 

comme sous les l'ois précédents, mais avec Sill~ 
céi'ité: C'est ce qui arriva, nous dit l'Ecriture, 
sous Ezéchias, si bien qu'ayant abandonné les 
idoles, ils revinrent au culte du vrai Dieu. Mais 
en disant que les restes seront sauvés, Isaïe vise 
les derniers temps et annonce que le vrai salut 
arrivera sous le Christ. C'est ainsi que le com­
prendl'Ap6tre Paul, quand il écrit aux Romains: 
« Pour ce qui est d'Israël, Isaïe s'écrie: Quand 
le nombre des enfants d'Israd serait égal à ce­
lui des grains de sable de la mer, il n'y en aura 
qu'un petit reste de sauvés; cal' Dieu, dans sa 
justice, consumera et retranchera son peuple, 
et le Seigneur fera un grand retranchement sur 
la terre;» Rom. IX, 27; et, comme l'a dit Isaïe : 
« Si le Seigneur. des armées ne nous avait laissé 
une semence, nous serions devenus comme So­
dome et nous aurions été semblables à Go­
morrhe. » Iset. l, 9. Puisque, sur ce point, nous 
avons été précédés par l'autorité d'un grand 
Apôtre, trève à toute autre interprétation. D'ail-

. leurs, il suffit de lire Josèphe, FIist . lib. X , cnp . 
II, qui nous dit combien était nombreuse la 
population de Jérusalem et de la Judée à l'é­
poque de la Passion du Seigneur, pOUl' se con­
vaincre de la petitesse du nombre qui fut sauvé 
clans le& Apôtres et leurs disciples . Enfin, l'E­
vangile est un abrégé parfait, puisque, à la place 
de toutes les cérémonies de la Loi tronquée, il 
nous a donné le précepte si court de l'amour et 
de la foi, qui consiste à ne pas faire il autrui 

et Rasin interfecit; sedliberati ab ipso Assyrio per­
cussore, qui prius amicus, et postea hostis exsti­
terat, innitentur atque confident super Pominum 
sanctum Israel, nequaquam falso, ut suh prioribus 
feeerant regibus, sed in veritate. Quod sull Ezechia 
factum legimus, ita ut idolis derelictis, con verte­
l'entur ad cultum Dei. Et quia dixerat reliquias esse 
salvandas, transit ad posteriora tempora, et pl en am 
salvationem futuram dicit esse sub Christo . . Quod 
et apostolus Paulus intelligens scribit ad Romanos: 
« Isaias autem clamat pro Israel : Si fuerit numerus 
filiorum Israel tanquam arena maris, reliquiœ salvœ 
fient. Verbum enim consumens et brevians in œqui­
tate, quia verbum breviatum faciet Dominus super 
terram'; » Rom. IX, 2'7; et sicut dixit Isaias : « NiGi 
Dominus sahaoth reliquisset nobis semen, sicut So­
doma facti essemu s, et Gomorl'hœ similes fuissemus. » 

[sai . 1, 9. Ubi ergo tanti viri pl'œcedit auctoritas, 
cesset alia omnis interpretatio. Et revera si legamus 
Josepbulll, Lib. x, cap. 2, et quanta hominum in 
Jerusalclllj et in Judœa fuerit multitudo, quando 
passus est Dominus; intelligimus vix paucos in 
Apostolis et Apostolicis vil'is ex Judœis esse salva­
to s (al. salvandos). AbbreviatuB autem atque perfectus 
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de 'pie1Te d'01·eb. Il lèvera donc sa verge sur la 
mer fiouge, 'dans sa marche contre les Ethio­
piens, et il la lèvera sur vous au retour, par le 
chemin d'Egypte; mais à peine retournera-t-il 
d'Egypte, que vos épaules seront soulagées du 
fardeau qui les chargeait et du joug de son 
empire, et que vous cesserez d'être en servitude. 
Ce joug, c'est-à-dire la puissance de l'Assyrien, 
sera comme pourri par l'abondance de l'huile, 
c'est-à-dire Cie la miséricorde divine. Nous pou­
vons encore par ces paroles: "Il vous frappera 
de sa verge et il lèvera son bâton contrevous, sur 
le chemin d'Egypt6 ; »etpar celles-ci: "Et comme 
il a levé sa verge sur la mer, il la lèvera aussi 
sur le chemin d'Egypte , » elifendre qu'il frap­
pera 'le plus granâ nOITibl.'e des h,abitants de 
Juda, et qu'il 'prendra. toutes les villes autour de 
Jérusalem et de sbnl'ôyamIH3,'parce qu'ils avaient 
mis leur c'onfianèe dans les Egyptiens au .lieu 
de la mettre en m eu. De là le reproche que leur 
fait Rabsacès : "Est-ce que vous espérez un 
soutien du roi d'Egypte? Ceu'est qu'ùn roseau 
cassé, et si un homme s'appuie dessus, il lui 
entrera dans la main et la transpercera; » IV 
Reg. XVIII, 21 ; voilà ce qu'est Pharaon, roi d'E­
gypte, pOUl' tous ceux qui mettent leur con­
fiance en lui. Le fait des l\iadianites est raconté 
dans le livre des Juges ètrappelé dans le Psaume: 
" Traitez leurs princes coITime vous avez traité 
Oreb et Zeb, Zébée et Salmana. » Psalm. LXXXII, 

12. Ils se trompent donc ceux qui pensènt qu'il 

br,aice appellatur SUR, ita ùt ex petra et ex 'rege, qtIi 
in ea occi~us est, locus « petraJ Oreb » nomen acce­
perit. Levabit ergo virgam suam super mare Hubrum 
pergens adversus ,Ethiopes, et levabit revertens 
ad te pel' viam ,Egypti; sed statim ut de ,Egypto 
venerit, auferetur onus de humeris tuis et jugum 
imperii ejus, ac servire desistes. Quod jugum, id est, 
po'tentia Assyrii, a facie olei, ie! est, Dei misericore!iaJ 
computrescet. Possumus autem hoc quod dixit: 
« In virga percutiet te, et baculum .uum levabit 
super te in via .Egypti; » et rursum : « Et virgam 
suam super mare, et levabit eam in via ,Egypti; » 

etian'! 'sic intelligere, quod idcirco percusserit pluri­
mos de tribu Juda, et in circuitu regni Jerusalem 
ceperit civitates, quia non in Deo, sed in JEgyptiis 
habuèrint fiducial11. Unde et Habsaces exprobrat eis 
d;cens : « Ecce confidis super baculum ' 8l'undineum 
cOnfractu1n super .Egyptum. Cui si innixus fuerit 
homo, intràbit in 1nantim éjuij, et perforabit eam; " 
IV Reg. XVllI, 21 ; sic Pharao l'ex iEgypti omnibus qui 
confidunt ineo. Historia Madi'anitarum in Judicul11 
libro sCI'ipta est, Judie. VII, quam et in Psall110 legi­
mus: « Pone principes eorum si6'ùt Oreb, et Zeb, et 
;Zêliêè, êt 's~Iiüàüà.;)Fsdl. i Xi'Xù, ·Ù. Et'rant èrgo qui 

s'agit icide la défaite antérieure des Madianites, 
Num. xxv, quand les Israélites les taillèrent en 
pièces, depuis le désert de Sur jusqu'à la mon­
tagne sainte d'Oreb;les Hébreux, en ce cas, écri­
vent ces 1110ts avec d'autres lettres, parce qu'ils 
étaient alors, non sur le mont 01'eb, mais dans 
le désert de Séthim, 

Au figuré, il est prescrit au peuple établi dans 
l'Eglise de ne pas craindre les adversaires tou­
jours prêts à combattre et dont les discussions 
multipliées ont égaré beaucoupd'àmes. Ils ont, 
en effet, reçu pour bien peu de temps leur puis­
sance contre le peuple de Dieu, qu'ils frappent 
moins du glaive que de la verge, c'est-à-dire 
qu'ils menacent sans le mettre à mort, parce 
qu'il marèhe sur 'le chemin d'Egypte et ne met 
point sa confiance en Dieu. Mais dès qu'il aura 
abandonné de chemin pour revenir à Dieu, alors 
la justice divine suscitera un fléau c()ntre ses 
adv·ersair6s. Madian, en effet, veut dire « d'après 
le jugement; ») en sorte que le joug dësennemis 
sera comme puh;éfié pal' le souffle divin et pal' 
l'huile de sa miséricorde. 

« J1 viendra à Aïath, il passera pal' Magron, 
il laissera son bagage à Machmas. Ils sont pas­
sés comme un éclair à Gab~, notre demeure,» 
(ou, suivant une autre édition: « Ils ont campé 
à Gaba) ; Rama a été dans l'épèmvante, Gabaath, 
ville, de Saül, a pris la fuite. Filles de Gallim , 
faites retentir vos cris; faites eritendre les vôtres 
jusqu'à LaÏsa, pauvre ville d'Anathoth. Méde-

putànt ilIue! significari tempus, quando in libro Nu­
merorum, Num. xxv, MadianitaJ caJsi referuntur ab 
Israel a deserto Sur usque ad montem Dei Oreb; 
qUaJ aliis apud HebraJos scribuntur litteris, cum eo 
tempore non fuerint in monte Oreb, sed in solitudine 
Sethim. 

Juxta anagogen, praJcipitur populo in Ecclesia 
commoranti, ne timeat adversarios, qui ae! pugnan­
dum semper pal'ati sunt, et multa e!isputatione sua 
animas subverterunt. Ie!eo enim eos contra populul11 
Dei pauxillam accipere potestatem, et non tam gla­
dia percutere quam virga, ie! est, non occidere, sed 
minari, quia in via ambulaverint .Egypti, et non in 
Domino sint confisi. Cum autem ad Deum reversi 
fuerint, et reliquerint iter .Egypti, tunc flagellum 
Deijndicio suscitane!umcontra adversarios.« Maclian" 
enim interpretatur « ex judieio; » ut spiritu oris ejus, 
et oleo misericordiœ jugum hostium computrescat. 

" Veniet in Aioth, transibit in l\iagron, apud 
lVlachl11as commendabit vasa sua. Transi'erunt cur­
sim Gabee sedes nostra (sive ut alibi scriptum repe­
rimus : " mansione manserunt); obstupuit Hama, 
Gaba Saùlis fugit. Hinni voce tua, filia Gallim; attende, 
Lai~a, 'i>'imperctila Aüathoth; migravlt Medemena; 
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ce que nolis ne voudl'ionspas qu'on 'nous fit à 
nous-mêmes. Aussi, le Seigneur dit-il: « Dans 
ces deux commandements sont contenus toute 
la Loi et les Prophètes. » J1tIatth. XXT!, 40. Quel­
ques commentateurs rapportent ce passage au 
temps où, sous la conduite de 'Zorobabel fils 
de Salatiel , de Jésus fils de Josédec , d'Esdras 
et de Néémie, une certaine partie du peuple 
revint en Judée. Nous ,leur répondons qu'ils 
violent l'ordre historique des événements, d'au­
tant plus que ce qui suit est dit, non contre les 
Babyloniens, dont Nabuchodonosor était roi, 
mais contre le roi d'Assyrie Sennachérib. 

« C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu des armées: Mon peuple, qui habitez dans 
Sion, ne craignez point Assur. Il vous frappera 
avec sa verge, et il lèvera le bâton sur vous, 
sur le chemin de l'Egypte. Mais encore un 
peu, encore un moment, et je vais punir leurs 
crimes dans toute l'étendt.:.e de mon indignation 
et de ma 'furelIr. Le Seigneur des armées susci­
tel;a sur lui un fléau -, comme la plaie de Ma­
dian à la pierre d'Oreb, et comme il leva sa 
verge sur la mer Rouge, il la lèyera de même 
sur le chemin d'Egypte. En ce temps-là, on 
vous ôtera le fardeau d'Assur qui chargeait 
vos épaules, et son joug accablant poUr votre 
cou, et ce joug sera comme putréfié pal' l'a­
bondance de l'huile. » Isa. . x, 24 et seqq. Là où 
Aquila, trad,uisant d'après l'original, a mis 

sermo Evangelicus est, qui pro cunctis laciniosœ 
Legis cœremonii's, dedit prreceptum brevissimum 
dilectionis et fidei, ut quod nobis fieri noluerimus, 
ne fecerimus alteri. Unde èt Dominus in Evangelio : 
« In his, inquit, duobus mandatis pendet omnis Lex 
et Prophetœ. » Matth. XXII, 40. Nonnulli hoc capitu­
lum ad era tempora referunt, quando sub Zorobabel 
filio Salatiel, et Jesu filio Josedec, et Esdra, et Nee­
mia quœdam pars populi reversa est in Judœam. 
Quibus respondebimus, non eos servitre ordinem 
historire, maxime cum ea qure sequuntur, non adver­
sum Babylonios, quorum l'ex Nabuchodonosor fuit, 
sec! adversum Sennacherib regem c!icantur Assyrio­
rum. 

« Propter hoc hrec c!icit Dominus Deus exercituum : 
Noli timere, populus meus habitator Sion ab Assur, 
in virga percutiet te, et baculum suum Ievabit su­
per t e in via lEgypti. Ac!huc enim paululum modi­
cumque, et consummabitur indignatio mea, et fm'or 
meus super scelus eorum. Et suscitabit super eum 
Dominus exercituum flagellum, jüxta plagam Madiau 
in petra Oreb, et virgam suam super mare, et leva­
bit eam in via lEgypti. Et erit in c!ie illa : él.uferetur 
onus èjus c!e humero tuo, et jugum ejus de collo 
tuo, et eomputrescet jugum a facie olei. » [sai. x, 

pierre, Synili:laque et'thl3bdotion orit traiiSCi'it 
le mothébreului~même: SUR OREB, queles !Sep­
tantel:endentpar lieu de tl'ibulation; nousén 
pârlerons en temps opportun. Il te 'semble diffi­
cile, dit-il, ô habitant de Sion, quandl'Assyrién 
a subjugué toutes les nations voisines ,qLie tu 
puisses être seul délivl'é ' de sésattaques.'Ecoute 
mes paroles: Mon peuple, ne craignez èpôint 
d'êtl'e vairicu'et pris par Assur. Et en effet, bien 
que la quatorzième année du règne d'Ezéchias, 
IV Reg. XYIII, Sennachérib ,roi d'Assyrie, doive 
attaquer et prendre tolites les places fOli~es 
de la Judée, et qu'if doive envoyer 'Râbsacès, 
qui sera la 'terreur du peuple assiégé dans 
Jérusalem; sachez néanmoins que c'est avecTa 
verge, 'non avec le glaiv'e, qu'il vous frappera, 
et se dirigeant bientôt contre Tarachaz, roi 
d'Ethiopie, et ,contre les Egyptiens, vers la mer 
Rouge et sur la route d'Egypte, il ne fet;a qùe 
lever son biiton sur vous, sans pouvoir vous 
frapper, Encore uhpeu, en efffit, et quand il 
reviendra 'd 'Egypte avec une 'm"inée innom­
brable, dans le désir de vous assiéger, mo'n in­
dignation le frappera soudain de ce 'flé~m que 
je suscitai autrefois contre les Madianites, sous 
Gédéon, aussi 'appelé Jérobaal, quand Oreb et 
ZéMe, leur'sp'rinces, furent tués sur une 'pierre 
des plus düres, c'est-à-dire un siley, en hébreu 
appelé SUR, en sorte que, à cause du l'ocher et 
du roi qui fut tué sur lui, ce lieu reçut le nom 

24 et seqq. Pro « petra, » quo juxta I-Iebraicum in­
terpretatus est Aquila, Symmachus et Theodotio 
ips'um verbum posùerunt I-Iebraièùm SUR onEn. Pro 
quo LXX interpretati sunt, « Ibcum tribulatioliis ; » 

de quo in sùo c!icemus loco. Difficile, i'nquit, tibi vi­
detur, 0 babitator 'Sion, ut cunctis in circuitu ab 
Assyrio gentibus subjugatis, tu solus 'de ejùs mani­
bus libereris. Ausculta qure c!ico : Noli ' timere, po­
pulus meus" qu'oc! Assur vine ente capiaris. 'Licet 
enim anno quarto c!ecït'no regis Ezechire, IV Reg. XVIII, 

ascens'urus sit 'Siùlnache'rib rex Assyrius super 
omnes civihités Jilc!ie munitas, ut capiht eas, èt mis­
surus Rubsacen, qui o]j~essum in Jerusalem popuIùm 
terreat; tamen hoc seire 'debes, quoc! non te 'giMio, 
sec! virga percUSSUl'Uij 'sit, et pergéns . contra Tara­
chaYn regèm fEthi6pire, et'lEgyptio ' ILC mare Rubrum 
pel' viam lEgypti, baculum tantum SUUln eievet con­
tra te, et ferire non possit. Adhuc eniin pàûluluU1, et 
reversus de .Egypto cum infinita exèrcitus mùltitu­
dine, atque obsidere t,e cupiens, statim mea indigna­
tione fedetur, et flagelluJl1 ilJùd, quod 'quoilc!am 
aclverouUl Madianitas sùb Gedeone, Judie. YIl, qui 
altel'o nomine vocà.batur Jerobaal, sU8citavi; quanc!o 
Oreh et Zcbec l)i'incipes M/ùiiàl1'itarùin oècisisunt 
surei, petramdt'tris~irb.am, rdë~t, sHlèëlu, 'è{üâiHé~ 

,1 
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ména a déjà abandonné ses murailles; vous, 
habitants de Gébim, ralliez-vous. Il ne lui faut 
plus qu'un jour pour être à Nobé ; il menacera 
de la main la montagne de Sion et la colline de 
Jérusalem. » Isa. x, 28 et seqq. Les Septante: 
« Car il viendra aux environs d'Aggaï, et pas­
sera daus Mageddo; il établira ses bagages à 
Machmas, il franchira la vallée et viendra dans 
Aggaï. La frayeur saisira Rama, ville de Saül, la 
fille de Gallim prendra la fuite; écoute, Laïsa, 
il sera entendu daus Anathot; Mécleména et les 
habitants de Gébim ont été dans le saisissement. 
Consolez-vous aujourd'hui sur le chemin, dès 
qu'il s'arrête; consolez la montagne de la fille 
de Sion et la colline de Jérusalem. » Sur ce pas­
sage, les Septante et l'hébreu offrent de notables 
divergences; aussi rapportons-nous l'une et 
l'autre édition, afin de dire notre sentiment sur 
chacune, sous l'inspiration de Jésus-Christ, si 
nous en sommes digne. Le Prophète décrit le 
voyage triomphal de l'Assyrien retournant d'E­
gypte ; il montre sa course bruyante et rapide 
pour venir mettre le siége devant Jérusalem. Et 
d'abord, dit-il, il viendra à Aïoth, où, dans sa 
hilte extrême, il ne séjournera pas; il passera 
pal' Magron, et il se croira si certain de prendre 
Jérusalem, qu'il déposera ses bagages à lIiach­
mas, comme s'il allait retourner bientôt après 
la ruine de la ville; ainsi dégagé, il gagne à 
marches forcées Gaba, où il s'arrête à peine le 
temps nécessaire pour laisser souffler son ar­
mée, mais assez pour jeter l'épouvante dans la 

babitatores Gebim confortamini. Adhuc dies est, ut 
in Nob stetur; agitabit manum suam super montem 
filire Sion, collem Jerusalem. II Isa. x, 28 et seqq. 
LXX: « Veniet enim in civitatem Aggai, et transibit 
inMageddo ; et in Machmas ponet vasa sua; et transibit 
vallem, et veniet in Aggai. Timor apprehenclet Rama 
civitatem Saul; fugiet filia Gallim; attende, Laisa; 
audietur in Anathot; obstupuit Medemena, et habi­
tatores Gebim. Consolamini hodie in via, ut maneat; 
consolamini montem filire Sion, et collem Jerusalem.ll 
Multum in hoc loco LXX ab Hebraico cliscrepant; 
quam ob rem utramque Editionemposuimus, ut quid 
nobis videatur in singulis, Christo, si meruerimus 
(al. mCl'uimus), inspirante, dicamus. Describit sermo 
propheticus Assyrii iter pompamque redeuntis de 
~gypto J erusalem, et quanta strepitu quantoque cursu 
ad oppugnandum eam veniet. Et primum, inquit, 
velllet in Aioth (al. Aiath), ubi prre festinationeni­
mia nolens manere, transibit in Magron, tantamque 
capiendre urbis habebit fiducialll, ut apud Machmas 
commendet sarcinas suas, quasi cito subversa urbe 
rediturus; quibus depositis, transihit eam cursilll, et 
.in Gabee hahebit diversoriulll j quo paululumibidem 

ville voisine de Rama et faire prendre la fuite 
aux habitants de Gaba, autrefois ville de Saül. 
Alors la fille de Gallim, que l'hébreu appelle 
BETH GAJ"LIiII , poussera de tels cris qu'on croi­
rait entendre , des hennissements de chevaux. 
Tenez-vous donc sur vos gardes, ô Laïsa, et toi, 
pauvre, ou obéissante, ou humble (on peut tra­
duire des trois manières) petite ville d'Ana­
thoth , pour éviter, s'il est possible, la course 
impétueuse du vainqueur, car les habitants de 
Médeména ont abandonné déjà leurs demeures. 
Pour vous qui habitez sur les collines (interpré­
tation du mot Gébim), confiants dans la hauteur 
de vos positions, ralliez-vous, c'est-il-dire cou­
rez aux armes. Il ne fallait plus qu'une courte 
marche poUl' que, s'arrêtant dans la petite place 
de Nob, et apercevant au loin Jérusalem, 
il agitât sa main SUl' elle et frappât sul' la 
montagne de Sion, ou plein de dédain et de 
mépris, ou l'insulte et la menace à la bouche, 
dans son étonnement qu'après qu'il s'était as­
sujetti tout l'Orient, une aussi petite ville osât 
faire échec à sa puissance. 

Nous venons, en peu de mots, d'analyser la 
tradition des Hébreux telle qu'ils nous l'ont 
transmise. Ajoutons maintenant l'opinion des 
docteurs de l'Eglise d'après la version des Sep­
tante. Lorsque le joug de l'Assyrien, ou, se­
lon le sentiment de quelques-uns, le joug du 
Babylonien, aura été ôté de vos épaules et ré­
duit en poudre, l'Assyrien Sennachérib, en 
fuite, viendra, avec les misérables restes de ses 

suhsistente, ut lassum refoveat exercitum, Rama urbs 
vicina terrebitur; Gaba Saulis quondam civitas fugiet. 
Tune et filia Gallim, qure Hebraice dicitur BETH GALWI, 

ita ejulabit, ut equorum arbitreeis hinnitul11. Vnde, 
o Laisa, et " paupercula,,, vel « obediens, II sive 
« hUllliiis II Anathoth (tribus enil11 lllodis interpre­
tari potest), diligenter attendite, et declinate curren­
tis impetul11, si potestis; migravitenimjam de sedi)JUs 
suis urhs Medemena. Vos autem qui habitatis in eol­
libus, quod interpretatur « Gebim, » tuti 10corull1 
altitudine, confortal11ini, id est, armacorripite. Adhuc 
tantum supererat (liei, ut stans in oppidulo Noh, et 
pro cul urbem conspiciens J erusalem, agitaret manum 
Guam, atque concuteret super l110ntem Sion, vel des­
piciens eam atque eontemncns, vol in sultans et COl11-
minans, et adnlirans, quod toto sihi Oriente subjeeto, 
tam parva civitas potentiffi SU.fl audeat repugnare. 

Hrec jllxta Hebrœos, ut nobis ab eis traditum est, 
hrevi sermone perstrinximus.Nune quicljuxtaLXX edi­
tionem Ecclesiastici viri de hoc Jaco sentiant, subjicia­
mus. CumjugumAssYl'ii, sive utquidammalearbitran­
tur, Babylonii, ablatum fuerit de humeris tuis, atque 
corruptum, fugiens Assyrius Sennacherib, eum paucis 
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troupes, à Aggaï, dont ne parle pas l'hébreu. 
Dans sa déroute, son épouvante sera si grande 
qu'il n'osera pas y séjourner, et qu'i! se rendra 
à Mageddo, dont l'Ecriture ne parle pas non plus. 
Ses bagages étant un obstacle à la rapidité de 
sa fuite, il les abandonnera ft Machmas,etfran­
chira en courant la vallée, dont le tcxte origi­
nal ne dit rien, poilr retourner à Aggaï, dont les 
Septante font mention pour la seconde fois, 
bien que- l'hébreu n'en fasse nullement men­
tion. Au bruit de sa fuite, Rama, ville de Saül, 
serll. d~ns l'épouvante : allégation évidem­
ment fausse, car c'est Gaba, comme le dit 
fort bien l'hébreu, qui est appelée ville de Saül. 
Il viendra ensuite à Gallim; Laïsa l'entendra, 
Anathoth l'entendra, et lIfédeména sera dans le 
saisissement. Mais les habitants de Géhim et des 
collines qui sont dans Jérusalem, c'est-à-dire les 
grands de la cité, sont invités à consoler Jéru­
salem, non pas dans un temps éloigné, mais 

. sur l'heure et au moment même où l'Assyrien 
est sur la route de Sion: que chacun demeure 
en son lieu, et que le trouble et la frayeur ne 
fassent point prendre la fuite. 

Voilà pour la lettre. D'autre part, un com­
mentateur , qui n'a pu trouver d 'après les Sep­
tante les étymologies de noms controuvés et 
qui nous avoue n'avoir pu les découvrir dans 
le livre des Noms hébreux, nous laisse dans 
les conjectures à propos de ce pas~age, jusqu'à 
dire qu'à la fin du monde et à la consomma-

. reliquiis veniet in Aggai, quœ in Hebraico non ha­
betur. Et tant a erit fugienti s tl'epidatio, ut ibi manel'e 
non audeat, sed transihit in Mageddo, quam et ipsa 
SCl'iptura non continet. Et quia sarcinis suis pl'œpe­
ditus velocius fugere non poterit, deponet vasa in 
Machmas, et gradu concito transihit vallem, quam 
et ipsam I-1ehrœus sermo non l'esonat, et rursum 
veniet in Aggai, quœ his in hoc loco ponitur, et in 
Hehl'aico non hab etuI'. Ad sonitum fugœ ejus contl'e­
miscet Rama, . civitas Saul; quod perspicue falsum 
est; civitas enim Saul appellatur Gaba, ut in Hebl'aico 
continetur. Deincle veniet in Gallim; audiet Laisa, 
audiet Anathath, contl'emiscet Medelllena. Hahitato­
l'es autelll Gehilll et colles, quœ sunt inJerusalelll, id 
est, excelsi quique vil'i, provocantur ad cOll solandalll 
Jel'usalem; non longo post tempore, sed in prœsen­
tiarum, et eadem die dum in via est Assyrius; ut 
maneant in locis suis, et perturhati tilllore nequa­
quam fugiant. 

Hoc juxta litteralll. Cœterum quidam in isto loco, 
cum falsorum nominull1 jnxta LXX b:ufLoÀoyiaç 
invenire non possit, nec se in libro Hebraicorum No­
minum reperire potuisse testetur, mittit nos ad in­
certum, ut dicat in extremo mundi tempore, et in 
eonsummatione hujus sœculi imminentihus poenis, 

tion des temps, le prince des Assyriens, c'est­
à-dire l'orgueil fuira devant la menace des chti.­
timents qui l'attendent, et s'efforcera, à travers 
divers lieux et par des changements subits de 
marche, de se soustraire aux coups de la colère 
divine; que la voix du Prophète invite les và­
tus célestes à le consoler alors dans sa fuite, à 
l'exhorter à ne pas fuir et à s'arrêter, au con­
traire, en sa course, pOUl; tout attendre de la mi­
séricorde divine; et qu'il les invite non-seulement 
à consoler le fugitif, mais encorc à rappeler la 
fille de Sion de son affliction aux honnes oeuvres, 
en l'excitant à une salutaire pénitence. C'est là ce 
que signifieraient ces collines de Jérusalem, dont 
le Prophète parle en ces termes plus tard: « Con­
solez, consolez mon peuple, prêtres; parlez au 
cœur de Jérusalem. » l sai. XL, 1. Evidemment, 
si cet interprète s'exprime ainsi, c'est que, pressé 
pal' la nécessité de donner une explication, il 
n'en trouvait pas d'autre. 
. « Mais le dominateur, le Seigneur des armées, 
va briser le vase de terre dans la terreur; ceux 
qui étaient les plus hauts seront coupés par les 
pieds, et les grands seront humiliés. Les forêts 
les plus épaisses seront abattues par le fer, et 
le Liban tombera avec ses hauts cèdres. » D'au­
cuns pensent que ce passage s'applique encore 
à l'Assyrien, en ce qu'après qu'il aura été brisé, 
toutes les nations voisines, qui étaient assujet­
ties à sa puissance, seront coupées au pied et 
humiliées, et que la forêt la plus épaisse sera 

sensum magnum, principem Assyriorum esse fugi­
turum, et pel' cliversa loca variosque profectus fugera 
cupere ab ira Dei. Cumque ille fugerit, habitatores 
Gebim, id est, excelsas quasque virtutes sermone 
prophetico provo cari, ut consolentur fugientem, do­
ceantque no fugi at, sed maneat in vïa, et Dei prœsto­
letur misericordiam; et non solum consolari fugi en­
tem, sed in bonis operibus filiam Sion revocare a 
luctu, et ad salutem poenitentiœ provocare, et hos 
esse co11e·s in J erusalem de quibus in posteriore parte 
hujus prophetœ legimus : « Consolamini, consolamini 
populum meum, sacerdotes; loquimini ad cor Jeru­
salem. " [sai. XI., L Hœc dixit, quia rei veritate 
constrictus aliud quod diceret non habebat. 

« Ecce Dominator Dominus exercituum confringet 
lagunculam üTtel'rOro, et excelsi statura succidentur, 
et sublimes humiliabuntnr, et suhvertentur condensa 
saltus ferro, et Lihanus cum excelsis cadet. "Putant 
quidam hunc locum adhuc dici de Assyrio, quod illo 
contrito, ownes in circiütu nationes, quœ ditioni il­
lins subjaceballt, succiclantur et huwilientur, et sal­
tllS densissilllUS suhvertatur; pel' quem P'€'''''P0P 'xw~ 
p~pulum et principes intelligi volunt. Libanum quo­
que eum êxcelsis suis eadere, ut nihil omnino Assy­
l'iœ resideat potestatis. Alii vero a.b hoc 10jlOVQlunt 
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abattue ,par leJer , métaphore par où l'on. veut 
ente{ldre le peuple et le~ princes . Le Liban lui­
même tombera avec ses hauts cèdres, afin qu'il 
ne reste absolument rien de la puissance de 
l'A~syrie. Mai~ d'autres veu~ent qu'à ce passage 
commence une allégorie au suj et du Christ ; 
alors surtout que nous avouons nous-mêmes .et 
que la nation des circoncis avoue que ce qui 
suit est écrit à spn sujet. Le Prophète a dit que 
le nom de l'enfant qu~ naîtra de la Vierge serait 
Emmanuel; et plus loin, que celui du fils conçu 
dans le sein de la prophétesse serait: « Em­
porte pro~ptement les dépouilles, Mte-toi d'a­
ma;;s.er, ton butin , » Isa .. VIII, 3, et que ce fils 
mên,1,e. serait une pierre. d'achoppement et une 
Biep'e,d~. scandale pour les deux maisons d'Israël; 
q,u'il porterait la marque de sa principauté sur 
s,es épaules et qu;iL aurait encore six no11).S ; Ad­
mirabl,E), Gonsêiller ., Dieu, F.ort, Père. du siècle 
futur et Prince de la paix; enfin, que. son empire 
s'étel).!irait de plus en plus et que.la paix qu'il 
établ.i,l'iLit n~aurait .pas de fin. Maintenant, dans 
le prologue de: son avènement, avant l'annonce 
qu'il naitra de la race de Jessé et de David, le 
Prophète nous prédit sa Passion, sous l'allégorie 
du vase de terre brisé. La volonté de Dieu, dit­
il, est que sa chair s.oit.livrée à la mort , afin 
que l'arrogance des Juifs soit détruite, que ceux 
qui étaient autrefois les plus hauts tombent sur 
le sol, et que le fer dépouille le Liban et ses 
cèdres, dont . Zacharie nous dit; « Ouvre tes 

principium esse de Christo; maxime cum et ea quro 
sequuntur, et nos de illo, et (a) Circumcisio scripta 
fateatur. Dixerat supra nomen de Virgine pueri 
nascituri, quod appellaretur « Emmanuel; » et postea 
Prophetissro conceptus utero vocaretur : « accelera, 
spolia detrahe , festina prœdari, » [sai. V/ll, 3, et 
ispse esset lapis offensionis et petra scandali duabus 
domibus Israel; cujus principatus esset in humera 
ejus, et vocaretur sex nominibus ; admh:abilis , et 
consiliarius, et Deus, et forti s, et pater futuri sroculi , 
et princeps pacis ; et quod multiplicaretur ejus im­
perium, et· pacis non esset terminus. Nunc in prolo go 
adventus ejus, prius quam dicatur quod de Jesse et 
David sit genere nasciturus, pel' translationem fractro 
lagunculro passio illiu8 demonstratur ; quod, volente 
Deo , idch;co caro ejus morti tradita sit, utJudroorum 
sublimitas destruatur, et excelsi quondam in terram 
ccirruant, et Lihanus cum suis cedris succicfatur, de 
quo in Zacharia legimus : « Aperi, Lillane, portas 
tuas,' èt comedat ignis cedros tuas; ulula, allies , quia 

portes, ô Liban, et que le feu dévore tes cèdres; 
sapin, pousse de, hauts cris, parce que le cèdre 
est tombé , parce que les. plus magnifiques ont 
été dévastés. » Zach. XI, 1, 2. Que Jésus doit être 
frappé et brisé par son Père , nous en trouvons 
cet autre indice : « Je frapperai le pasteur, et 
les brebis seront dispersées ; )) Zach, XIII, 7 ; et 
encore ce témoignage: « Celui que vous avez 
frappé , ils l'ont persécuté. » Psalm. LXVIIi, 2. Le 
mot hébreu PHURA, qu'Aquila a rendu pal' 
moule, et Théodotion et Symmaque par pres­
soir, désigne, d'après le titre de trois psamnès, 
la Passion de Notre-Seigneur, qui dit lui-même 
dans Isaïe : « J'ai foulé seul le pressoir, et il n'y 
avait avec ' moi aucun homme des nations. » 

Isa. LXII! , 3. Au lieu de pressoir, les Septante, 
introduisant un sens nouveau, ont mis glorieux. 

« Il sortira un rej eton de la racine de Jessé , 
une fleur s'élèvera de sa racine. L'Esprit du Sei­
gneur se reposera sur lui, l'esprit de sagesse 
et d'intelligence, l'esprit· de conseil et de force, 
l'esprit de science et de piété, et l'esprit de la 
crainte du Seigneur le l'emplira. )) Isa. XI, 1, 2. 
Jusqu'au commencement de laVision du fat'dean 
de Babylone que vit Isaïe, fils d'Amos, toute la 
prophétie est relative au Christ; nous l'expli­
querons par parties, de peur qu'en la donnant 
et en la commentant d'une haleine , il n'y eût 
confusion dans la mémoire du lecteur. Dans 'le 
rejeton ou verge et la fleur issus de la racine , 
de Jessé, les Juifs voient le Seigneur, sans 

cecidit cedrus, quoniam magnifici vastati. sunt. » 
Zach, XI, 1, 2. Quocl autem a Patre contritus et per­
cussus esse dicatur, et illlld indicio est : « Percutiam 
pastorem, et oves dissipahuntur ; » Zach. XlII, 7; et 
aliud testimonium ; « Quoniam quem tu percussisti, 
ipsi persecuti sunt. » Psal. LXVII, 2. Verhum Hehrai­
CUln PHUIIA, quod Aquila Y.Sp lXp.stoV interpretatus est, 
Theodotio Symmachusque verterunt À1}vov, id est; 
« torcular, » quod et ipsum juxta inscriptionem 
trium psalmorum dominicam significat passionem, 
ipso diceute in Isaia : « Torcular calcavi solus, et de 
gentihus vil' non erat mecum. » [sai. LXIlI, 4. LXX 
autem pro « torculari , » novum sensum inferentes, 
« gloriosos " interpretati sunt. 

« Et egrecli etur virga de radice Jesse, et fIo s cIe 
radice ejus ascendet; et requiescet super eum Spi­
ritus -Domini, spiritus sapienti ro etintellectus, spiri­
ritus consilii et fortitudinis, spiritus scientiro et 
pietatis et r eplehit eUll spiritus timoris Domini. " 
[sa. xl , 1, 2. Usque ad pl'incipium Visionis, vel pon-

(a) Et Circurncisio, etc. Id est Judœi, qUDS Circwncis-ionem. vocat juxta Apostolum . Quod ~on intelligens Marianus Victorius, 
existimavit Circumcisionem esse pericopen seu pCl'iodum sel'monis Prophetici ; sed incongruenti sensu, ne picam ineptissimo. MAD:'TIA1t. 
_ Gens: videlicet circumcisa, she Judrei , quo ci et. Marti.ll. Ilotat contra Victorium, sentientem significal'e eam vocem pl'ophetici 

textus lpericoll~n. J 
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doute parce que la verge est le symbole' de la 
puissance royale et la flem celui de la beauté. 
POUl' nous, pal' ce rejeton issu de la racine de 
Jessé, nous devons entendre ia sainte Vierge 
Marie, qui n'eut aucun rejeton adhérent à la 
même tige qu'elle et dontle Prophète a dit déj il : 
« Voici qu'une Vierge concevra et enfantera ur. 
fils ; » Isa. VII, -14; et par la fleur, le Sauveur , 
qui dit, dans le Cantique des Cantiques: « Je 
suis la fleur des champs et le lis des vallées.» 
Canto Il, 1. Au lieu de racine, qui est la traduc­
tion des seuls Septante, le texte hébreu porte 
GEZA, qu'Aquila, Symmaque et Théodotion ont 
rendu pal' tronc, de même qu'au lieu de fleur, 
ils ont rendu le mot hébreu NEZER par germe, afin 
de montrer qu'un long temps après la captivité 
de Babylone, aucun membre de l'antique race 
de David ne possédant la gloire du trône, Marie 
sortit en quelque sorte du tronc, et le Christ de 
M,arie. Les érudits hébreux pensent que de ce 
passage est pris le mot de l'Evangile de "\fattllieu, 
que tous nos clercs .cherchent là où il n'est pas 
écrit : « C'est pourquoi on l'appellera Naza­
réen. » Matth. Il, 23. Mais il faut savoir qu'ici 
NESER s'écrit par la lettre SADE, dont la langue 
latine n'exprime pas la propriété et le son 
mitoyen entre s et z, son strident, qu'on pro­
duit par une légère pression de la langue sur 
les dents serrées. C'est aussi par cette lettre que 
commmence le nom de Sion. Or les Nazaréens, 

deris Babylonis, quod vidit Isaias filius Amos , 
omnis luec prophetia do Christo est, quam pel' partes 
volumus explanare, ne simul proposita atgue disserta 
lectoris confundat memoriam. Virgam et florem de 
radicè Jesse, ipsum Dominum Jl1dœi illterpretantur : 
quod . scilicet in virga regnantis potentia, in flore 
pulchritudo monstretul'. Nos autem virgam de radice 
Je8se, sanctam Mariam Virginem intelligamus, quœ 
nullum habuit sibi fruticem cohœrentem, de qua et 
supra legimus : " Ecce virgo concipiet et pari et fi­
lium, " Isai. Vil, H, et florem Domillum Saivatorell1, 
qui dicit in Cantico Canticorum : « Ego flos campi et 
lilium convallium. " Canto Il, 1. Pro" radice, " quam 
soli LXX transtulerunt, iu Hebraico scriptum habet 
GEZA, quod Aquila et Symll1achus et Theodotio xopp.ov 
interpretati sunt, id est, « truncum. » Et pro flore 
qui Hebraice dicitur NESIlU, « germen» transtulerunt, 
ut ostenderent, quod multo post tempore Babylo­
nicœ captivitatis, nullo de stirpe David antiqui r egni 
gloriam possidente, quasi de trunco Maria, et de 
Maria Christus exortus sit. Illud quod in Evangelio 
Matthœi omnes quœrun.t Ecclesiastici, et non inve­
ninnt ubi scriptum sit : « Quoniam Nazarœus voca­
bitur, » 111atth. Il, 23, eruditi Hebrœorum de hoc loco 
assümptum putant. Sed sciendum quod hic NESER, 

pel' SADE litteram sCl'ibutur j cujus proprietatem et 

que les Septante interpr~t!3pt I@' sanc(ifia~ts , 
et Symmaque pal' séparés, S:~cTiyent toujours 
pal' la lettre ZAÏN. 

Sur cette fleur, qui sortira soudain du tl'qnc 
et de la racine de Jessé par la Vierge Marle, se 
reposera l'Esprit du Seigneur, parce ql!:i1,lili a 
pIn qu'en elle habit&t corporellement toute la 
plénitude de la divinité; non pas en partie, 
comme sur les autres saints, mais selon l'Evan­
gile que les Nazaréens lisent dans le texte hé­
breu: « Sur elle descendra toute la source de 
l'Esprit-Saint. » 01' le Seigneur est l'Esprit, et 
là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté. 
II CO?·inth. III, 17 . Le passage suivant de saint 
Matthieu : « Voici mon serviteur que j'ai élu, 
mon hien-aimé dans lequel j'ai mis toute mon 
affection; je ferai reposer sur lui mon esprit et . 
il annoncera la justice a,ux nations, » Matth. XII, 

18, prouve bien que tO)1t cet endroit d'Isaïe doit 
s'entendre du Sauveur, sur lequel l'Esprit du' 
Seigneur s'est reposé, c'est-à-dire en qui il a 
établi son éternelle demeure, non pour s'envo­
ler et descendre ensuite de nouveau vers lui, 
mais pour y rester sans fin, selon le témoignage 
de Jean-Baptiste: « J'ai vu le Saint-Esprit des­
cendre du ciel comme Une colombe et d.emeu­
rel' sur lui. POUl' moi, je ne le connaissais pas; 
mais Celui qui m'a. envoyé baptiser dans l'eau 
m'a dit: Celui sur lequel vous verrez descendre 
et demeurer le Saint-Esprit, est celui qui bap-

sonum inter z et s Latinus sermo non exprimit. Est 
enim stridulus, et stl'ictis dentibns vix linguœ im­
pressione llrofertur; ex qua etiam Sion urbs scribi­
tur. Pono Nazarmi, qnos J.XX « sanctificatos, » Sym­
machus « separatos, » transtulel'unt, pel' ZAIN semper 
scribuntur elementnm. 

Super hunc igitur florem, qui de trunco et de ra­
dice Jesse pel' Mariam Virginem repente èonsurget, 
requiescet spiritus Domini, quia in ipso complacuit 
omnem plenituclinem clivinitatis habitare cOl'poraliterj 
nequaquam pel' partes, ut in cœteris Sanctis, sed 
juxtaEvangelium quod Hebrœo sermone conscriptum 
legunt Nazarœi : « Descendet super eum omnis fons 
Spiritus sancti. " Dominus autem Spiritus est, et ubi 
Spiritus Domini, ibi libertas. II COI'Înth. J1J, 17. In 
eoclell1 Matthœi volumine legimus illud ql10d in con­
sequentibus scribitur : « Ecce puer inens quell1 elegi, 
electus meus in quo complacuit anima mea; ponall1 
spiritull1 meum super ilium; jndiciull1 gentibus pro­
feret," lI/alth. XII, 18, ad Salvatoris referri. in.tclli­
gentiall1, iu quo requievit Spiritus Domini, ici est, 
œterna habitatione permansit; non ut avolaret, et 
rursum ad eum descellderet, sed juxtu Joannis Bap­
tistœ testimonium jugiter permaneret, qui ait: « Vidi 
Spiritum descendentell1 quasi columbam de cœlQ, et 
manentem in eo; et ego nesciebam ilium;· sed qui 
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tise dans le Saiilt-Esprit. )) Joan. l, 32, 33. Or, 
dans l'Evangile des Nazaréens,dontnous ayons 
fait mention tout-à-l'heure, il est écrit: « Il ar­
riva, lorsque le Seigneur fut sorti de l'eau, que 
toute la source de l'Esprit-Saint descendit et se 
reposa sur lui, et lui dit: Mon fils, j'attendais 
dans tous les Prophètes que vous vinssiez pour 
me reposer sur vous. Car vous êtes mon repos, 
vous êtes mon fils premier-né, qui régnez à ja­
mais. )) L'Esprit du Seigneur s'appelle encore 
l'Esprit de sagesse: « Toutes choses, en effet, 
ont été faites par lui, et rien de ce qui a été fait 
n'a été fait sans lui. )) Jomm. l , 3. A son tour, 
le Psalmiste s'écrie: « Que vos ouvrages, Sei­
gneur, sont admirables! YOUS avez tout fait en 
votre sagesse; )) Psalm. XCI, 4 ; et l'Apôtre écrit: 
« Le Christ, vertu de Dieu et sagesse de Dieu; » 

l C01"inth. 1; et nous lisons dans les Proverbes: 
« Dieu a établi les fondements de la terre sur sa 

sagesse, et il a établi les cieux SUl' sa prudence .)) 
P1"ov. III, 19. Comme le même Verbe de Dieu se 
nomme la lumière, et la vie, et la résurrection, il 
s'appelle aussi esprit de sagesse et d'intelligence, 
de conseil et de force, et de science, et de piété, 
et de crainte du Seigneur , non toutefois qu'il 
soit différent selon les différences des noms, 
car il est, au contraire, un et toujours le même , 
la source et le commencement de toutes les 
vertus. Hors du Christ, par conséquent, nul ne 
peut être sage, ni intelligent, ni de bon conseil, 

me misit baptizare in aqua, iIle mihi dixit: Super 
quem videris Spiritum descendentem et lil'anentem 
in 130, ipse est qui baptizatin Spiritu sancto.)) Joan. 
r, 32, 33. Porro in Evangelio, cujus supra fecimus 
mentionem, lI œc scripta reperimus : « Factum est 
llutem eum ascendisset Dominuii de aqua, descendit 
fons omnis Spiritus sancti, et requievit super eUlll, 
et dixit illi : Fili mi, in omnibus prophetis exspecta­
bam te, ut vcnires, et requiescerem in te. Tu es 
enim requies mea, tu es filiu s meus primogenitus, 
qui regnas in sempiternum. )) Qui Spiritus Domini 
appellatur et Spiritus sapientire : « omnia enim pel' 
ipsum facta sunt ; et sine ip so factum est nihil, quod 
factum est; n Joan. 1,3; et in Psalmis canitur : « Quall1 
magnificata slint opera tua, Domine ! omnia in sa­
pientia fecisti;" Psal. XCI, 4c; et A postolus scribit : 
« Christus Dei virtus et Dei. sapientia; " 1 COI'. 1; et 
in Proverbiis legitm : « Deus in sapiel1ti(l. sua funda­
vit terram, et paravit cœlos in prudentia. n Provo 
Ill, 19. Et quoll1odo idem senno Dei vocatur lux, et 
vita. et resurrectio, sic spiritus sapientiœ et intellec­
tus, et consilii ct fortitudinis, et scientiID , et pietatis, 
ac timoris Domilli nuncupatur; non quod divcrsus 
sit juxta differentias nominum, sedunus atque idem 
cunctarum virtutul11 fons sit atque principium. 

ni fort, ni savant, ni pieux, ni plein de la crainte 
de Dieu. Il faut remarquer que l'Esprit du Sei­
gneur, qui embrasse les sept dons de sagesse, 
d 'intelligence, de conseil, de force, de science, 
de piété et de crainte de Dieu, figurés par les 
sept yeux sur une seule pierre, dont il est ques­
tion dans Zacharie, Zach. Ill, se repose sur le 
rejeton et sur la fleur de Jessé, at par là, de la 
race de. DaVId. Mais c'est l'esprit de la crainte 
du Seigneur qui a rempli plus particulièrement 
Jésus, à cause de ceux qui ont bosoin de cette 
crainte, parce qu'ils sont semblables à de pe·· 
tits enfants. L'amour parfait bannit cette crainte; 
car celui qui craint ressent une p~ine et n 'est 
point parfait dans l'amour. l Joann. IV. 18. De là 
vient que l'Apôtre dit aux fidèles: «Vous n'a­
vez point reçu l'esprit de servitude pour vous 
conduire encore par la crainte, mais vous avez 
reçu l'esprit d 'adoption des enfants par lequel 
nous. crions: Mon Père, mon Père; )) Rom. vnr, 
15; et que nous lisons dans Malachie : ({ Si je . 
suis Père, où est ma gloire, et si je suis Sei­
gneur, où est la crainte de mon nom?)) l'IIalach. 
l , 6 ; crainte que le Psalmiste chante ainsi: 
({ Venez, mes fils, écoutez-moi; je vous ensei­
gnerai la crainte du Seigneur.)) Psalm. XXXIII, 12. 

« Il ne jugera point sur le l'apport des yeux et 
il ne condamnera point sur un ouï-dire; mais 
il jugera les pauvres dans la justice, et il se dé­
clarera le juste vengeur des humbles de la torre; 

Absque Christo igitul' nec sapiens quis esse potest, 
nec iritelligens, nec consiliarius, nec fortis, nec erll­
ditus, nec pius, nec plenus timoris Dei. Et hoc no­
tandull1 quod Spiritus Domin i, sapientire , et intel­
lectus, consilii, et fortitudinis, et scientiœ, et pietatis, 
et timoris Domini, id est, septenarius numerus, qui 
septem oculi in uno lapide dicuntur in Zacharia, 
Zach. Ill, requiescat super virgam et florem, qui 
de Jesse, ad pel' hoc David stirpe sun'exit. Speciali­
ter autem spiritus timoris DOl11ini impleverit eum 
proptel' eos qui timore Domini indigent, quia parvuli 
sunt, quem foras mittit perfecta dilectio. Qui enim 
timet, pœnam hahet, et non cst perfectus. 1 Joan. 
IY, 18. Unde ct Apostolus loquitur ad credentes : 
« Non cni])} accepistis spil"itum sel'vituti s itcl'um in 
timol'e ; sed accepistis Spiritul11 acloptionis, in quo 
clamamus : ahba Puter;)) Rom. V!JI , 15; et in Malachia 
legimus : « Si pater ego sum, uhi est gloria mea? et 
si Dominus ego sum, ubi est timor meus? " Malach . 
l , 6, <l e quo timore cantatur in Psalmo : « Venite , 
filii, au dite me; timorem Domini docebo vos. )) Psal . 
XXX\Il, 12. 

« Non secundum visionem oculorutll judicabit, 
neque secundum auditum aurium arguet; sed jurli_ 
cabit in justitia pauperes, et arguet in œquitate pro 
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il frappera la terre par la verge de sa bouche , 
il tuera l'impie par le souffle de ses lèvres. La 
justice sera la ceinture de ses flancs, et la foi le 
baudrier de ses reins. » Isa . . XI , 3 et seqq . Nous 
rapportons cette prophétie au premier· avéne­
ment du Sauveur; les Juifs prétendent qu'elle ne 
s'accomplira qu'à la fin du monde. Voicila ver­
sion des Septante: ({ Il nc jugera point selon la 
gloire, il ne défendra point d'après le dis­
cours; mais il jugera dans la simplicité du ju­
gement, et il vengera les humbles de la terre. " 
Il ne fait point, en effet, acception ,de personne 
dans son jugement ; il dit aux scribes, aux 
pharisiens et aux grands : « Malheur il vous, 
hypocrites! ...... Le royaume de Dieu vous sera 
enlevé, et il sera donné t>. une nation faisant Je 
fruit de Dieu.)) lI1aUh. xxnr, 13. Ce ne fut point 
non plus d'après les paroles et sur le l'apport 
de ses oreilles qu'il repronait. Les scribos et les 
pharisiens disant: " M.aître , nous savons que 
vous êtes véritable, ct que vous enseignez la 
voie de Dieu dans la vérité, sans avoir égard à 
qui que ce soit, parce que vous ne considérez 
point la personne dans les hommes, )) ]}fatth. XXII, 

16, Jésus, qui connaissait leur malice, répon­
dait: « Hypocrites, pourquoi me tentez-vous ?" 
Les exemples de ce genre abondent. Il jugeait, 
au contraire, dans la justice les pauvres d'es­
prit, à qui appartient le royaume de Dieu; il 
reprenait avec équité les doux ct les humbles 
de la terre , disant aux Apôtres: " Et vous aussi 
vous ne possédez pas encore la sagesse?») et 

mqnsnetis terne, et percutiet terram virga oris sui, 
etspiritu labiorull1 suorull1 interficiet ill1pium. Et erit 
justitia cingulum lumbornm ejus , et fides cinctorium 

- l'enum ej us. » Isai. XI, 3 et seqq. lIœc nos ad primum 
aùnntum refcrimus Salvatoris; Judrei in fine munùi 
contendunt futura. Porro LXX transtulerunt : (( Non 
secundulll glorüLm judicabit, neque juxta sermonem 
m'guet; seù judicabit humili (al. hurnile jùdiciwn) 
j,lldicio, et arguet humiles ipITm. » Nullius enim per­
sonall1 accipit in judicio; sed SCl'ibis et Pharisœis 
ac principibus loquitur: « Vœ vobis, hypocritre! » et: 
oc Auferetur a vobis regnum Dei, et dabitur genti fa­
cienti fructns ejus. » Matth. XXIII, 13, et XXI, 3. Nec 
secundull1 sermonem et nnditum nurinm corripuit. 
Illis 8nim dicentibus: « Magister, scimus quin verax 
es, et viam Dei in veritate doces, et non ad te per­
tinet de aliquo, neque enim vides in faciem ho mi­
num; » MaUh. XXH, 16; sciens malitinm eorum, 
respondebat : ,( Quid mè tentatis, hypocritre? » et 
cœtera his similia. Judicabat autem in justitia pall­
peres spiritu, quorum est regnum Dei; et arguebat in 
œquitate mansuetos ethumiles torrre ,dicens nd A posto­
los: «Adhucetvo'sinsipieiltesestis? »etiterum: «Nec-

'rOME V. 

ailleurs: « Vous ne savez donc pas encore et 
vous ne comprenez point? • et à Pierre spécia­
lement : « Homme de peu de foi, pourquoi dou­
tez-vous? \) lIIaI'c. VIII, 17 .Ou assurément il pre­
nait la défense des doux et des humbles contre 
ceux qui les voulaient opprimer. Mattlt. XlV, 31. 

Il frappa égalemimt de sa verge, ou, selon 
les Septante, « de la parole de sa bouche, » tou­
tes les œuvres terrestres, puisqu'il dit dans 
l'Evangile: « N'allez pas croire que je suis venu 
apporter la paix sur la terre; j'y suis venu 
apporter, non la paix, mais le glaive. »Mattlt . 

x, 34" et Luc. XII, 5i. « Et le souffle de ses lèvres 
tuera l'impie; » sur quoi nous lisons dans le 
psaume neuf: « Vous avez repris avec vigueUl' 
les nations, et l'impie a péri; YOUS avez effacé 
leur nom à jamais et dans les siècles des siè­
cles; » Psalm. IX, 6 ; et l'apôtre Paul écrit: « Le 
Seigneur Jésus le tuera du souffle de sa bouche.)) 
II Tltess . Il,8, et Ephes . VI. Après avoir frappé 
l'impie, le Seigneur a été ceint de justice, de 
.vérité et de foi. Et en effet, . il est devenu pour 
i10us, au nom de Dieu, la sagesse, la justice, la 
sanctification et la réd emption, et il dit dans l'E­
vangile : « Je suis la lumière, la vie et la vérité.» 
Joann. VIII, 6. Le Psaume dit llussi : « La vérité 
est sortie de la terre, et lajustice a regardé du 
haut du ciel. » Psalm. LXXXIV, 2. De là cette ex­
hortation de l'Apôtre aux Ephésiens : « Soyez 
donc fermes; que la vérité soit la ceintüre de 
vos reins, et qVe la justice soit votre cuirasse,» 
Ephcs. VI, 14: Si, au lieu de vérité, on lit foi, il 

dum scitis neque intelligitis? ;, et ad Petrum specia­
liter: " lIIodicœ fidei, qnare dubitasti? " jJfw'c. YIll, 

1.7. Vel certe pro humilibus ntque mansnetis alios 
arguebat, qui cos opprimere conabantur. !rIatth. XIV, 

31. Percussit quoqne omnia tcrrcna opera virga, sive 
ut LXX tl'anstulerunt, "ver])o oris sui, » loquens in 
Evangelio : « Nolite putare, quia venerim mittere 
pacem super terram; non enim veni mUtere pucel11, 
sed gladium. » Matth. x, 34; Luc. XII, 51. « Et spi­
ritu labiorum suorum interficiet impilll11; » de quo 
in nono psalmo legimus : « Incropasti gontes, et 
periit impius; nomen eorum delesti in sreculum et 
in sœculum sreculi; » Psal. IX, 6; ct Paulus Aposto­
lus scribit : « Quem Dominus Jesus interficiot spiritu 
oris sui. » n Thess. II, 8, et Ephes. XI. Percusso autem 
impio, accinctus est Dominus justitia et veritate et 
fide. Ipse euim factus est nobis a Deo sapientia, et 
justitia, et sanc"tificatio et redemptio , qui et in Evau­
gelio loquitur : " Ego sum lux, et vita, et veritas. » 
Joan. VIII, 6. Et in Psalmis dicitur : « Veritas de 
terra or ta est, et jnstitia de ccelo prospexit. » Psal. 
LXXXIV. Unde et Apostolus hortafur Ephesios : « State 
ergo succincti lumbos vestrosin veritate, et induti 
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faut dire que la foi des fidèles est la ceinture du 
Seigneur, dont fut ceint Jérémie. Jerem. XIII. 

" Le loup habitera avec l'agneau, le léopard 
se couchera à côté du chevreau; le veau, le 
lion et la brebis demeureront ensemble, et un 
petit enfant les conduira tous. Le veau et l'ours 
iront dans les mêmes pâturages; leurs petits se 
r eposeront les uns avec les autres; et le lion 
mangera la paille comme le bœuf. L'enfant qui 
sera encore à la mamelle se jouera sur le trou 
de l'aspic, et celui qui aura été sevré portera sa 
main dans la caverne du basilic. Ils ne nuiront 
point et ils ne tueront point sur toute ma mon­
tagne sainte, . parce que la terre est remplic de 
la connaissance du Seigneur, comme la mer 
des eaux dont elle est couverte. » Isa. XI, 6 et 
seqq. Ici encore les Juifs et nos judaïzants s'ef­
forcent d'établir, en se rivant à la lettre, que, 
lorsque paraîtra la lumiè~'e du Christ, dont ils 
attendent la venue à la fin du monde, toutes les 
h êtes féroces s'assoupliront à des mœurs douces 
et se dépouilleront de leur ancienne cruauté : 
le loup et l'agneau, et comme eux, les uns ave6 
les autres, les animaux qui ont maintenant les 
naturels les plus opposés, partageront les mêmes 
pâturages. Mais, nous le leur demandons, si 
tout en ce passage est pris au pied de la lettre, 
que rien ne soit l'apporté à l'intelligence spiri­
tuelle!, conformément à la parole de l'Apôtre: 
" Béni soit Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus­
Christ, qui nous a bénis dans l'abondance des 

lori ca justitiœ. » Ephes. VI, 14. Quod si . pro veritate, 
« fides » legitur, illud dicendum, quod cingulum 
Domini, quo ciuctus est Jeremias, Jerem. XIII, fidcs 
credentium sit. 

« Habitabit lupus eum nguo, et pardus cum hœdo 
accubabitj vitulus, et leo, et ovi~ simul morabuntUl', 
et puer parvulus minabit eos. Vitulus et ursus pas­
centuI' j simul requiescent catuli eorum, et lco quasi 
bos comedet paleas. Et clilectabitur infans ah uhero 
super foramine aspidis; et in caverna reguli, qui 
ahlactatlls fn erit, manum suum mittet. Non noce­
hunt, et non occident in universo monte sancto meo, 
quia replata est terra scientia Domini, sicut aquœ 
maris operientes. " Isai. Xl, 6 et seqq. Hœc Cflloque 
Juelœi et nostri juelaizuntes jllxta litteram fu turu 
contcndunt, ut in claritate Christi, qnem putant in 
fine muncli esse venturnm, omnes bestiœ redigantur 
in mnnsuetudinolIl, et pristinu feritate eleposita, lu­
pus et agnus pascantur simul, et cœleru cum cliteris, 
quœ nunc videmus sibi esse contraria. Qnos inter­
rogare debemus, si omniu prœsentis loci sic acci­
piuntur, ut scripta spnt, et nihil refertur ael intelli­
gentiam spiritalem, juxtu illuel Apostoli, qui ait : 
« Benedictus Deus, et Pater Domini nostri Jesu 

bénédictions spirituelles et des dons célestes en 
Jésus-Christ, )) II Cm·intl!. l, 3, et la racine, et la 
verge , et la fleur ne seront-elles pas non plus l'ap­
portées au sens spirituel? la parole de Dieu frap­
pant la terre , et le souffle de ses lèvres anéan­
tissant l'impie ne seront-ils point entendus au 
figuré? e{nous les mettons en demeure de nous 
faire voir comment des choses incorporelles, la 
justice et la vérité, peuvent être la ceinture des 
reins du Seigneur. Nous le leur demandons en­
core: En quoi est-il digne de la majesté de 
Dieu que le loup et l'agneau paissent ensemble, 
quele léopard et le chevreau se couchent côte à 
côte, que le lion mange la paille, et qu'un petit 
enfant porte sa main dans le trou des aspics? 
à moins, peut-être, qu'à l'exemple des poètes 
dans leurs fables, ils ne nous rendent un siècle 
d'or comme celui de Saturne, oùles loups et les 
agneaux partageront les mêmes pâturages , où 
les fleuves rouleront des flots de vi~ et de nec·· 
tar, où les feuilles cles arbres distilleront le 
miel le plus doux, où des sources de lait cou­
leront de toutes parts. Répondront-ils qu'en ces 
temps de bonheur sans mélange, il arrivera que 
les hommes, sans que l'un nuise à l'autre, 
jouiront également de tous les biens; nous leur 
rappellerons alors qu'il n'y a pas d'autre bien 
que la vertu, d'autre mal que le vice, selon la 
parole du Psalmiste: « Qui est l'homme qui 
souhaite une vie heureuse et qui désire de voir 
des jours comblés de biens ? Gardez votre langue 

Christi, qui henedixit nos in omni benedictioue 
spiritali in cœlestihlls in Christo,,, II Corinth. r, 3, 
el'go et l'adix, et virga, et fio s non referantur ad 
sensum j tClTaque percussn verbo Dei, et interfectus 
impins spiritu labiorum ejus, sic intelligantur, ut 
scripta sunt j et docere concl1tnr, quomodo rcbus 
illcorporeis, justitin, et vcritate, renes DOll1ini cir­
cumclelltur. Seel et hoc e.os intel'l'ogemus> quid 
elignum sit Domini rnajestate, ùt lupus et agnus 
pascantur simul, et pm'dus cum hœdo accuhet, et 
leo paleus comedat, et puer parvulus mittat manum 
suam in foramine aspiclum? nisi forte j uxta fahulas 
poetarum, aureum nohis Suturni sreculum restituent, 
in quo lupi et agni pascentur simul, et mulso viuo 
plena curl'ent fiumina, ct de fol iis arhorllm stillabunt 
mella dulcissima, lacteisque fontihus omnia comple­
huntur. Quod si l'espouderint pro beatitudine tem­
porum brec futura, ut absque cujusquam noxa, 
hominos bonis omnihus perfruantur, audiant n nobis, 
llihil esse honum ni si virtutem, ct nihil malum ni si 
vitiUIIl, dicente Psalmistà : « Quis est homo qui vult 
vitam, et diligit dfcs videre bouos? Compesce lin­
guam tuam amalo, et labia tun ne loquantur dolum. 

. Declina a malo, et fac honum. )) Psal. XXXUI, 13-15. 
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de' tout mal ct que vos lèvres ne prononcent au­
cune parole de tromperie. Détournez-Yous du 
plal et faites le bien.)) Psalm. XXXIII, 13, Hi. 
Quant aux richesses , à la santé, à l'abondance 
de toutes choses , et à leurs contraires, la pau­
vreté, la maladie, le dénuement, les philosophes 
profanes eux-mêmes ne les rangent ni parmi 
les biens, ni parmi les maux , et ils les appellent 
choses indifférentes . Aussi les Stoïciens, dont 
l'enseignement sur beaucoup dc points est con­
forme au nôtre, n'accordent-ils le nom de bien 
qu'à l'honnêteté et à la Yertu; celui de mal, qu'à 
l'ignominie. Ces rapides considérations prouve­
ront au lecteur que nos judaïzants sont plongés 
dans l'aveuglement le plus profond. 

Le sens spirituel de notre passage est d'ail­
leurs facile à démêler. Et en e,ffet , le loup Paul , 
qui d'abord persécutait et déchirait l'Eglise , et 
dont il a été écrit : « Benjmnin, loupravisseul',» 
demeura avec l'agneau ou Ananiü , qui le bap­
tisa, Gen. XLIX, 27 et Act. VII[, ou, avec l'a­
pôtre Pierre, à qui il a été dit: « Paissez mes' 
agneaux. )) Joann. XXI. Le léopard, qui ne pou­
vait auparavant changer les cOlùeurs diverses 
de sa peau, s'est couché, après s'être lavé dans 
la piscine du Seigneur, côte il. côte avec le che­
vreau, non pas celui qui est à gauche, mais ce­
lui qu'on immole pour la Pâque dominicale. 
Remarquons que ce n'est pas l'agneau et le 
chevreau qui demeurent et se couchent avec le 
loup et le léopard, mais que le loup et le léo­
pard imitent l'innocence de l'agneau et du che­
vreau. Enfin le lion, jusque-là si féroce , et la 

Divitial autem, et sanitas corporis, et rerum omnium 
abundantia, et hi s contraria, paupertas, infirmitas, 
et inopia, etiam ap~ld philosophos sœculi, nec inter 
bona reputalltur, nec inter mala, sed appellantur 
indifferentia. Unde et Stoici, qui nostro dogmati in 
plerisque concordant, nihil appellant bonum, nisi 
solam honestatom atque' virtutem; nihil malum, nisi 
turpitudinem. Hœe breviter diximu s, nt Judaizantes 
nostros gravissimo somno stertere convincamus . 

Caltermn juxta vivificantem spiritum facilis intelli­
gentia est. Lupus enim Paùlus, qui primnm perse­
quebatur, ct lacerabat Ecclesiam, de' quo dictulll 
est : « Benjamin l'upus rapax, » habitavit cum agno, 
vel Anania a quo baptizatus est , Gen. XLIX , 27 et Act. 
Vlll, vel Petro apostolo, cui dic.tum est : « Pasce 
agnos meos. » Joan. XXf. Et pardus qui prius non 
mutabat varietates suas, lotus in fonte Domini accu­
buit cum haldo , non qui a sinistris est, sed qui im­
molatur in paseha Domini. Et hoc notandum, quod 
non agnus et haldus habitent, et accubent cum lupo 
et pal'do , sed lupus et pllrelus agni et hreeli imitentur 
innocentiam. Leo quoque prius ferocis simus, et ovis, 

brebis et le veau demeureront pareille~ent en­
semble. C'est ce qui se passe chaque jour dans 
l'Eglise : les riches et les pauvres, les puissants 
et les humbles, les rois et les sujets y habitent 
dans une égalité parfaite , et ce sont ' de petits 
enfants, en qui nous entendons les Apôtres et 
leurs successeurs, inhabiles dans l'art de la pa­
role, mais non étrangers à la science, qui gou­
vernent cette Eglise. Quand la discipline chré­
tienne aura res~erré les liens de leur alliance au 
point que leurs familles seront unies comme eux, 
alors s'accompÜra cette parole : « Leurs petits se 
reposeront ensemble. ;, Le lionne mangera plus 
des viandes, mais de la paille, sans doute parce 
qu'il se nourrira d'aliments simples. Remarquons 
encore ici que ce n'est pas le bœuf qui mange la 
viande , mais le lion qui mange la paille .. Te 
crois que , dans les Ecritures saintes, les pailles 
doivent s'entendre des mots considérés dans 
leur forme extérieure; le frOment et la sève, du 
sens que cache la lettre. 01', il arrive fréquem­
ment que les esprits monda,ins vivent dans l'i­
gnorance des cl{ose~ mystiques, et se nour­
dssent de la, lecture superficielle des Ecritures. 
L'enfant, celui qui est pe,tit quant à la malice, 
porte la main dans le trou de l'aspic, et chasse 
les démons des corps des hommes obsédés. Ce­
lui qui est sevré , ne se nourrit plus du lait de 
l'enfance, mais d'aliments déjà s,olides; et celui­
ci porte la main dans la caverne du basilic, 
c'est-à-dire dans le repaire même de Satan, d'où 
il l'arrache. De là vient qu'aux Apôtres a été 
donnée la puissance de fouler aux pieds les 

et vitulus pariter morabuntur. Quod quotidie cerni­
mus in Ecclesia, divitès et pau peres , potentes et 
humiles , reges atque privatos pari ter commorari, et 
a pueris parvulis, quos Apostol05 intelligimus, et 
Apostolicos viros, imperitos sermone, seel non scien­
tia, regi in Ecclesia. Qui cum inter se disciplina 
Domini fuerint fœderati, ita ut eorum qnoque fallli ­
lire conjungantur, tunc complebitlll' : « Si,mul r~­

qlliescent catuli eorum. » Leo qüoqne non carnes 
comedet, sed paleas , qllod scilicet vescatur cibo 
simplici. Et hic observandum, quo el non bos cameR, 
seel lco paleas comedat. Paleas puto in Scripturis 
sanctis verba simplicia intelligi; triticum autom, et 
interiorem medullam, sensum qui invenitur in lit­
tera. Et frequenter evenit, uthomines salculi, mystica 
nescientes, simplici Scripturarum lectione pascantur. 
Infans qnoque, qui malitia parvulus est , mittit ma­
num in foramin e aspidis, et de obsessis hominum 
corporibus fugat elalmones . Qui autemablactatus 
est, nequaquam lacte nutritur infantial, sedjam solido 
vescitur cibo. Iste in reguli cavernam mittit manum, 
hoc est, in ipsius Satanal 'habitaculum, et inde eum 
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serpents, les scorpions, et toute force ennemie. 
Luc. x. Les aimaux autrefois venimeux ne pour­
ront plus nuire ni tuer ceux qui habitent sUr la 
montagne sainte de Dieu, ce qui s'entend de 
l'Eglise, dont il est dit dans l'Evangile: « On ne 
peut cacher une ville placée sur une montagne. » 

Matth. v, 14. Mais pour que nous ne puissions 
croire qu'il s'agit ici de la montagne de Sion , 
comme le veut l'erreur des Hébreux, le verset 
suivant vise les merveilles de la prédication 
évangélique: « Parce que la terre est l'emplie 
de la science dlt Seigneur. » C'est ce qui vient 
d'être dit sous les voiles de l'allégorie: « Le loup 
habitera avec l'agneau, le léopard se couchera 
côte à côte avec le chevreau; » et, selon son ha­
bitude, Isaïe explique les paroles prophétiques : 
« Connue la mer, dit-il, des eaux dont elle est 
couverte. » De même que les eaux de la mer re­
couvrent ses profondeurs, c'est-à-dire la terre 
au-dessus d~ laquelle sont les flots, de même la 
science du Seigneur remplira tout l'univers. 
Cette unification des mœurs autrefois diverses, 
l'apôtre saint Pierre, à son tour, atteste qu'il 
eut la vision, Act. x, dans une nappe qui des­
cendait du ciel, et dont les quatre coins, emblème 
cles quatl~.~ extrémités du monde, nous montrent 
que toute 'la terre est l'emplie de la connais­
sance de Dieu. Dans cette nappe il y avait tontes 
sortes d'animaux à quatre pieds, de rJ3ptiles, 
de bêtes et d'oiseaux du ciel, ce qui veut dire 
que, comme l'arche au temps du déluge, l'E­
glise est l'instrument du salut du monde. 

extrabit. Vnde et Apostolis potestas data est, ut cal­
carent super serpentes, et scorpiones, et super 
omnem fortitudinem inimici. Luc. x. Nocere autem 
et occidere nequaquam poterunt venenata prius aui­
malia eos qui babitaverint in monte sancto Dei, quod 
interpretatur Ecclesia, de quo in Evangelio dicitur : 
« Non potest civitas abscondi super mOl1tem posita. l) 
}rlatth. VI H. At ne hoc putemus di ci de monte Sion 
juxta Hebrœorum errorem, sequenti versiculo Evan­
gelicœ prœdicationis sacramenta monstr.antur : 
« Quia repleta est terra scientia Domini. l) Hoc est 
illud quod supra dicebatur obscurius : « Habitabit 
lupus cum agno, et parclus cum hœdo accubabit; l) 

et juxta consuetudinem suam prophetalia in fine 
verha panduntur : « Sicut aquœ, inquit, maris ope­
rientes. l) Quomodo aquœ maris operiunt profunda 
maris, hoc est, terram quœ operta est fluctibus, sic 
scientia Domini omnis terra complebitur. Quam di­
versorum prius illorumconjunctionem etiam heatus 
Apostolus Petrus in vase linteo, Act. x, quod de cœlo 
dimissum est, se vidisse testatur, hahente quatuor 
principia, quœ quatuor mundi plagas intclligimus, ut 
l'epletalll terralll Dei scientia cognoscamus j in quo 

« En ce jour-là le rejeton de Jessé sera exposé 
comme un étendard devant tous les peuples; 
les nations lui offriront leurs prières, et son sé­
pulcre sera glorieux. » Isa. XI , 10. Les Septanie : 
« Et il arrivera qu'en ce jour-là celui qui sortira 
de la racine de Jessé poUl' être le prince des 
peuples, sera l'espoir des nations, 6t son repos 
sera plein d'honneur.» Au lieu de son repos, l'hé­
breu porte MUNATHO, que tous ont traduit de la 
même manière; et au lieu ;cl'hollneur on y lit 
CRADOD, qui répond évidemment à notre mot 
gloire. Le sens est celui-ci: sa mort sera glo­
rieuse, afin que s'accomplisse cette prière du 
Sauveur dans l'Evangile: « Mon Père, glorifiez­
moi maintenant de cette gloire que j'ai eue en 
vous avant que le monde fùt. » Joaan. XVII, 5. 
Cette parole s'applique à sa nativité, elle s'ap­
plique aux autres mystères de sa vic parmi 
nous; sa glorification est aussi dans la mort, 
qui au lieu de porter ce nom que l'homme lui 
donne d'habitude, s'appelle repos, parce que la 
vie éternelle était dans le Christ. Mais nous, pour 
rendre le sens plus palpable au lecteur, au lieu 
de sommeil ou repos, no'lS avons mis un autre 
mot, sépulcre, mais dans le même sens. En ce 
temps-là, lorsque l'Evangile du Christ aura 
brillé dans le monde entier et que toute. la terre 
aura été remplie de la connaissance du Sei­
gneur, comme la mer des eaux qui la recou­
vrent, la racine de Jessé, ou plutÔt le rejeton 
qui en sortira sera l'étendard de tous les peu­
pIes, afin que les peuples voient cet étendard 

vase erant quadrupeclia, et serpentes , et bestiœ, et 
volatilia cœli , ut quod Arca in diluvio, hoc Ecclesia 
prœstet in mundo. 

« In die il\a raclix Jesse, qui stat in signum populo­
rum; ipsum gentes deprecabuntur, et crit sepulcrulll 
ejus gloriosum. )) [sai. xr, 10. LXX: « Et erit in d.ie 
ilIa raclix Jesse, et qui consurget, ut princeps sit 
gentium, in ipso gentes sperabunt, et ei-it requies 
ejus honor. )) Pro requie ejus, in Hehraico positum 
est, MUNATHO, quod omnes simili ter transtulerunt. 
Pro honore quoque in {lehrœo legitur CHAUOD, quod 
perspicuc « gloriam )) sonat. Et est sensus : erit mors 
ejus gloriosa, ut impleatur illud quod Salvator in 
Evangelio deprecatur : « Pater, glorifica me gloria, 
quam habui prius quam mundu6 esset apud te. )) 
Joan. xvn, 5. Dictum est de nativitate ejus , dictum 
est de cœteris in media Sacramentis; venit ad mOf­
tem, qUal non consueto mortalium nomine, sed quia 
in Christo erat vita perpetua, « r equies )) appellatur. 
Nos autem, ut manifestum legentl sensum faceremus, 
pro « clorJ1litione, et requie, )) altero verbo, sed eo­
dem simsu, « sepulcrum " vertimus. In tempore 
igitur illo, quando Christi in toto mundo Evangeliulll 
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du Fils de l'homme dans le ciel. Mathh. XIV. Il 
aura des cornes dans ses mains, dans lesquelles 
sera cachée sa force, afin qu'exposé aux regards 
il entraîne tout à lui. Abac. III. OU bien, d'après 
les Septante, il ressuscitera d'entre les morts, 
pour être le prince de toutes les nations, et afin 
que tous les peuples espèrent en lui. C'est ce 
que Jacob atteste pareillement en langage mys­
tique au sujet de la tribu de Juda: « Le sceptre 
ne sera point ôté de Juda ni le prince de sa pos­
térité, jusqu'à ce que celui il. qui il est réservé 
soit venu, et c'est lui qui est l'attente des na­
tions. » Gen. xux, 10. 

« Alors le Seigneur étendra encore sa main 
pour posséder les restes de son peuple, qui 
seront échappés il. la violence des Assyriens, de 
l'Egypte, de Phétros, de l'Ethiopie, d'Elam, de 
Sennaar, d'Emath, et des îles de la mer. Il lè­
vera son étendard parmi les nations, il réunira 
les fugitifs d'Israël, il rassemblera des quatre 

- coins de la terre ceux de Juda qui avaient été 
dispersés . La jalousie d'Ephraïm sera détruite, 
et les ennemis de Juda périront; Ephraïm ne 
sera plus jaloux de Juda, et Juda ne combattra 
plus contre Ephraïm. , Ils voleront sur la mer 
pour aller fondre sur les Philistins; ils pilleront 
ensemble les peuples de l'Orient : l'Idumée et 
Moab se soumettront à leurs lois, et les enfants 
d'Ammon leur obéiront. » Isa. XI, 11 -'14. En ce 
jour-là, c'est-à-dire au temps dont il vient d'être 

coruscarit, et repleta fuerit omnis terra scientia Do­
mini, sicut aqure maris terram operientes , erit radix 
Jesse , et qui de ejus stirpe conscendet 'in signum 
omnium populorum, ut videant populi signum Filii 
hominis in coelo. Jlfatfh. XIV. Qui habebit co~nua in 
manibus suis, in quibus abscondetur fortitudo ejus, 
ut exaltatus omuia trahat ad 'se. A bac. III. Sive ut 
LXX transtnlerunt, r esurge t a mortuis,. ut princeps 
sit 'omnium nationum, et universre gentes speren t in 
eo. Quod etiam Jacob de tribu Juda mystico sermone 
testatur : «. Non deficiet princeps ex Juda, neque 
dux de femoribus ejus, donec veniat cui repositum 
est , et ipse erit exspectatio gentium. » Gen. XLIX, iO. 

t< Et erit in die illa, adjiciet Dominns secundo 
manum suam ad possidendum residuum populi sui, 
quod derelinquetur ab Assyriis, et ab A':gypto, et a 
Phetros, et ab iEthiopia, et ab A':lam, et a Sennaar, 
et ab Emath, et ab insulis maris. Et levabit signum 
in nationes , et congregabit profugos Israel, et dis" 
persos Judœ colliget a quatuor plagis terrœ : el au­
feretur zelus Ephraim, et hostes Juda peribunt. 
Ephraim non remulabitur Judam, et Judas non pu­
gnabit contra Ephraim. Et volabunl in humero Phi­
listhiim pel' mare, simul prredabulltur filios Orientis : 
et Idumrea et Moab prreceptum manus eorum, et filii 

parlé, lorsque le- rejeton de Jessé se sera élevé 
pour être l'étendard des peuples ou pOUl' domi­
ner sur les nations, le Seigneur étendra de nou­
veau la main: mais ce ne sera pas, comme le 
prétendent nos judaïzants, à la fin du monde, 
quand sera entrée la plénitude des nations, afin 
que tout Israël soit alors sauvé, Rom. XI; nous 
devons rapporter toute cette prophétie au pre­
mier avénement du Christ. Puisque le texte dit 
ici comme en premier lieu : « En ce jour-là, » 

nous ne pouvons entendre un jour pour le pre­
mier avénement et l'autre pour le second. C'est 
qu'ils craignent d'être amenés par ce qui suit 
et par ce qui précède à tout raPl:orter au Christ, 
que les Juifs prétendent n'être pas venu encore, 
mais devoir venir plus' tard. Par conséquent, 
après la vocation des Gentils, qui étaient autre­
fois comptés comme formant la queue; ce sera 
Israël qui sera réputé la queue Isa. x, afin que 
le Seigneur étende encore la main et possMe le 
reste de son peuple, dont nous avons déjà vu 
que ce n'était pas tout Israël qui devait être, 
sauvé, mais les restes , ceux qui auront échappé 
aux Assyriens et à l'Egypte, et aux autres na­
tions voisines . D'abord, en effet, les dOl\ze Apô­
tres,' et les soixante-dix disciples, et les cent­
vingt, et les cinq cents assemblés 'ù qui le Sei­
gneur apparut également, puis trois mille, et 
enfin cinq mille Juifs crurent en Notre-Seigneur. 
Jacques aussi dit à l:apôtre saint Paul qui fai-

Ammon obedientes erunt.» [sai . XI, ii-Ho In die illa, 
hoc est, in illo tempore, de quo et supra dictum est, 
cum surrexer it rudix J esse in signum populorum, 
sive ut dominator gentium, apponet Domillus se­
cundo manum suam, ut nequaquaril juxta nostros 
.Judaizantes in fine mundi , cum intruverit plenitudo 
gentium, tune omnis Israel salvus fiat; Rom. 'Xl; sell 
h<ec omnia in primo intelligamus adventu. N èque 
enim possumus, cum una dies dicatur et nunc et su­
pra, ilIam referrc nd primum adventum, et istam ad 
secundum; ne pel' hree qure sequuntur, et illa qu re 
prœeesserunt. ael eum referenda sint Christum, quem 
Judœi necdum venisse , sec! venturum esse conten­
dunt. Post vocationem igitur gentium, qure quondam 
in caudam reputatœ sunt, Israel in caudam reputa­
bitur, [sa. X, ut apponat Dominus secundo manum 
Guam, et possideat residuum populi sui, de quo et 
supra legimus, non omuem Israel, sed reliquias esse 
salvandas, quœ relictœ fuerint ab Assyriis et ab 
JEgypto, et a divcrsis pel' circuitum nationibus. 
Primum enim duodecim Apostoli, et septuaginta, et 
centum viginti animœ, et quingenli, quibus pariter 
cOllgregatis Dominas apparuit , deinde tria millia, et 
quinque millia Judœorum in Dominum creeliderunt. 
Jacobus quo que ad Paulum apostolilm loquitul'" qui \ 
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sait partie de ces restes: « Vous voyez, mon 
frère, combien de milliers de Juifs ont cru, et 
cependant ils sont tous zélés pour la foi; » Act. 
XXII, 20; et nous lisons dans le même livre: 
« Or, il y avait alors dans Jérusalem des Juifs 
craignant Dieu, de toutes les nations qui sont 
sous le ciel, » et dans leur étonnement ils se 
disaient les uns aux autres : « Ces gens-là ne 
sont-ils pas tous GaliJéens? Comment donc les 
entendons-nous parler chacun la langue de notre 
pays? Parthes, Mèdes, Elamites, ceux d'entre 
nous qui habitent là Mésopotamie et la Syrie, 
la Cappadoce, le Pont, l'Asie, la Phrygie, la 
Pamphilie, l'Egypte, la Libye, la Cyrénaïque, 
et ceux qui sont venus de Home, Juifs aussi et 
Prosélytes, Crétois et Arabes, tous nous les en­
tendons parler chacun en notre langue des mer­
veilles de Dieu. » Act: II, ~ et seqq. Ces restes 
d'Israël, mélange de toutes les nations, seront 
donc sauvés par les Apôtres. Les histoires ecclé­
siastiques rapportent que les Apôtr~s se dis­
persèrent dans tout l'univers pour y prêcher 
l'Evangile, si bien que quelques-uns pénétrè­
rent chez les Persans et les Indiens; l'Ethiopie 
livra ses ,mains à Dieu, et puis les dons du Christ 
furent portés au-delà . des fleuves de cette con­
trée: Pour ne point paraître désigner seulement 
les peuples de l'Orient, l'Ecriture ajoute: « Et 
des îles de la mer, » îles qui représentent tout 
l'Occident, lequel est entouré par l'Océan. 

Il élèvera donc l'étendard de la croix au-des-
\ 

et ipse de reliquis erat : « Vides, frater, quanta millia 
sint Jùdœorum eredentium, hi ornnes remulatorcs 
legis sunt; l) Act. xxr, 20; et in eodem volumine le­
gimus : « Erant aritem in Jerusalem habitantes Judrei 
viri timorati, de universis gentibus quœ sub eœlo 
sunt, l) qui omnes mirabantur atque dieebant : 
« Nonne isti Galilœi sunt, et quomodo nos audivimus 
unusquisque linguain nostram, in qua nati sumus? 
Parthi, et Medi, et Elamitœ, et habitantes in Meso­
potamia et Syria, Cappadoeia, Pouto et Asia, Phry­
giu et Pamphilia, et tEgypto et Libya, et Cyrene, et 
advenœ Romani, Judœi et Proselyti, Gretes et Arabes 
uudivimus loquentes eos nostris linguis magnaiia 
Dei. !) Act. n. 5 seqq. De his igitur universis gentihus 
pel' Apostolos Israel reliquiœ salvahuntur. Tradunt 
Ecclesiastiere hi storiœ, quod Apostoli in toto orbe 
dispersi Evangclium prœdieariut; iia ut quidam 
Persas Indosque penetl'arent, et tElhiopia dal'ct 
manus suns Deo , et trans flumina .tEthiopire inde 
Christo muneril deferrentur. Ae ne solum orientales 
populos signifieare videatur, jungit et l'eliqua : « Et 
ab insulis maris. !) Jusulas autem maris oeeidentalem 
pla~~ , si gUifie,at, quœ Oeeeani ambitu elallditur. 

J.evabit igitlU' signum Grueis in univ9rsas riationes, 

sus de toutes les nations, et il' retirera les pre­
miers membres du peuple d'Israël des synago­
gues juives, afin que les Apôtres accomplissent 
le précepte du Sauveur qui avait dit : « Allez 
vers les brebis égarées de la maison d'Israël. » 

lYf.atth. x, 6. Et Paul à son tour dit aux incré­
dules d'entre l~s Juifs: « Vous étiez les premiers 
à qui il fallait annoncer la parole de Dieu; 
mais puisque vous la rejetez et que vous vous 
jugez vous-mêmes indignes de la vie éternelle, 
nous nous retournons vers les Gentils, car le 
Seigneur nous l'a ainsi commandé. » Act. Xllr, 
46, 47 . Il désigne par quatre coins l'orient, l'oc­
cident, le midi et le nord, et il veut montrer 
par là la vocation du monde. En ce temps-là, 
dit Isaïe, Ephraïm ct Juda, qui maintenant, pen­
dant que je prophétise, sont divisés par des 
haines Ihortellcs, ne seront i)lus ennemis, et, 
selon la prophétie d'Ezéchiel, les deux verges 
étant confondues en une seule, ils seront unis ' 
dans l'Eglise du Christ, eux qui avaient été d'à­
bord séparés, Ezech. VIl, si bien qu'ils ligrieront 
leurs efforts contre les nations, et qu'ils fon­
dront sur les Philistins par mm', c'est-à-dire 
qu'ils prêcheront en premier lieu l'Evangile aux 
habitants de la Palestine, sur le littoral, pour 
voler ensuite à travers les m.ers chez les autres 
nations. Ou bien, d'après les Septante : « Ils 
voleront sur les navires des étrangers, et feront 
de concert leur butin sur Iner ; )} ce que nous 
devons entendre de l'exemple du seul apôtre 

et de s'ynagogis Judœornm primum Israel popnlum 
eongregabit, ut Apostoli prœeeptum .Salvatoris im­
plerent, qui dixerat: « !te ad oveB perditas donms 
Israel. " Matth. x, 6. Deniqne etPaulus adineredulos 10-
quiturexJndœis: "l'obis oportebatprimumloqui ver­
bumDei ; sed quoniam repulistis illud, et indignos vos 
jndieastis reternœ vitre, eeee convertimur ad gentes, 
sieut prœeepit nobis Domin{ls. " Act. ,,.''l'u, 46, 47. 
Quatuor autem plagas, orieùtem, ct oceidentem, 
meridiem et septentrionem signifient, ut pel' hœe 
mundi voeatio demonstretur. Eo tempore, inquit 
Isaias, nequaquam Ephraim et Judas, qui nune, me 
prophetante, intel' se hostili odio dissident, inimiei 
erunt, sed juxta Ezcehielis prophetiam, dure virgœ 
in uuam virgam eopulabuntur, et jungenturin Christi 
Eeelcsia, qui prins fuerant separati, EZBCh. VJI, ita ut 
in gentibus eommuni laborc ' desudent, et volent in 
humera Philistbiim pcr marc, hoe est, primnm ma­
ritimis prœdiecnt Palœstinis (al. Pal<estiné) et pel' 
marc volueri cursu peI'gant ad erotcras nationes. Sive 
juxta LXX Interpretas : « VolallUnt in navibus alie­
nigenarum, mare simul prœdabuntnr; )) qnod de 
unius Pauli apo f;toli cxcmpl o intellig:U:i1l1s, . qni pel' 
Pamphiliam, et Asiam, et Maee;douiam, et Aehaiaw, 
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Paul, qui, à travers la Pamphilie, l'Asie, la Ma­
cédoine, l'Achaïe et diverses iles et provinces, 
fut porté par les navires étrangers en Italie, 
Act. XXYIH, et comme il l'écrit lui-même, jus­
qu'en Espagne. Rom. xv. Par conséquent Ephraïm 
et Juda, ,c'est-à-dire ceux des douze tribus des 
Juifs qui crurent en Jésus-Christ, feront ensemble 
leur proie de l'Orient, et ils étendront leurs 
mains sur l'Jdumée et sur Moab, selon cette 
mystiqrie parole du Christ par la bouche de 
David : « Je porterai mes pas jusqu'en Idumée, 
et les étrangers seront mes serviteurs. )} Pscûm. 
LIX, 10. Ces peuples, en effet, au temps auquel 
Isaïe prophétisait, étaient ennemis des Juifs, et 
c'est potirquoi il dit ici qu'après que la racine 
de Jessé se sera élevée pour régner sur les na­
tions, et que l'étendard de la Croix aura été 
exposé pour le salut de l'univers, l'Idumée et 
Moab et les fils d'Ammon, c'est-à-dire toute l'é­
tendue de l'Arabie, donneront la main aux 
Apôtres, et des Eglises du Christ seront susci­
tées dans les lieux consacrés aux idole~. 

« Le Seigneur rendra déserte la langue de la 
mer d'Egypte, il élèvera sa main sur le fleuve, 
il l'agitera par son souffle puissant, il le frap­
pera dans ses sept branches, en sorte qu'on 
pourra le passer à pied sec. Et le l'este de mon 
peuple qui, sera échappé des mains des Assy­
riens y trouvera un passage, comme Israël en 
trouva un lorsqu'il sortit de l'Egypte.)) Isa . XI, 

15, 16 . Comme l'Idumée, Moab et les fils d'Am-

et diversas insnlas atqne provincias, ad Italiam qno­
que, Act. XXVIII, et ut ipse scribit, ad Hispanias, 
alienigenarulll portatus est navibus. Rom. xv. Igitur 
Ephràim ct Judas, id est, qui de duodecim trilmbus 
in Christum crediderunt cx Judreis, simul prredaJmn­
tm Orientemj et in ldumrea et Moab exteùdent manus 
suas, juxta illud quod sub persona David Christus 
mystice loquitur : « In Idumœam extendam mcum j 
mi hi alienigenre seI'vient. » Psalrn . LU, 10. Hre enim 
gentes eo temporc quo Isaias prophetabat, advcr­
sariro erarit populo Judœorum, et idcirco nunc dicit 
quod postquam Sl1l'rexerit radix Jesse , ut regnet in 
gentilms, et vexillum Crucis ob salutem lotius orbis 
fuerit elevatum, tune etiam Idumœa et Moab ct filii 
Ammon, omnis scilicet Arabire latitudo, dent Apos­
tolis manus, et in locis idololatl'ire Christi Ecclesiro 
suscitentur. 

({ Et desolabit Dominus linguam maris A<;gypti, et 
levabit manum super flumen in fortitudine spiritus 
sui, e~ percutiet cum in rivis septcm, ita ut transeant 
pel' eum caleiati. Et erit via residuo populo meo qui 
relinquetur ab Assyriis, sieut fuit Israel in die qua 
aseendit de tCl-ra Mgypti. » [sa. Xl, 15, 16. Quomodo 
Idnmroa et Moab, ct filii Ammon traden't manus suas 

mon livreront leurs mains aux Apôtres et obéi­
ront à la prédication de l'Evangile, ainsi le 
Seigneur, qui aura fait ces merveilles par ses 
Apôtres, désolera, non la mer, selon les Sep­
tante, mais, selon les Hébreux, la langue de la 
mer d'Egypte, qui précédemment blasphémait 
contre Dieu et procédait aux superstitions égyp' 
tiennes . Aussi lisons-nous dans les Psaumes: 
« Cette mer grande et spacieuse, où il y a des 
reptiles innombrables; » et bientôt après : « Le 
serpent que vous avez formé, pour qu'il se jouât 
de lui. » Il désolera donc, ou il tuera, c'est-à­
dire il anathématisera, comme tradUIsent Théo­
dotion, Aquila et Symmaque, la langue de la 
iner d'Egypte, et il lèvera sa main sur les fleuves 
d'Egypte pour les agiter dans la force de son 
souffle, ou sous son souffle des plus violents. 
En ee souffle, nous entendons l'empire romain. 
Et, en efl'ct, sous le règne de César Auguste, 
Luc . II, lorsque s'épanouit la fleur de la racine 
de Jessé, et que le premier dénombrement fut 
fait clans l'empire romain, le royaume d'Egypte, 
jusque-là' si pùissant et qui avait duré plusieurs 
siècles, fut détruit pal' la mort de Cléopâtre, et 
le fleuve d'Egypte fut frapp,é dans ses sept bran­
ches, ou dans ses sept vallées. Et, en effet, le 
Nil aux eaux si abondantes, qui coulait aupa­
ravant dans un seul lit et était infranchissable, 
a été divisé et rapetissé en sept cours des plus 
minces, en ruisseaux qu'on passe à pied sec ; 
ce qui veut dire au figuré que la nàtion égyp-

Apo stolis, ut obediant EvangclicaJ prœdicationi, sic 
ipse Dominus qui in Apostolis suis illa perfecit, de­
solabit non mare juxta LXX, sed juxta Hebrœos, 
lillguam maris Mgypti, Qum prius contra Dominum 
blasphemabat et superstiLioni MgyptiaJ praJerat. 
Unde et in l'salmis legimus : " Hoc mare magnum 
et spatiosum, ibi reptilia quorum non est numerusj» 
quibns infcrtur : « Dl'aco iste quem plasmasti, ut 
illuc1cret ei. » Desolabit igitur, sivé interficiet, hoc 
est C<vaOêp.oC1:{uêl, ut Theodotio, Aquila et Symmachus 
transtulerunt, linguam maris Mgypti, et levabit ma­
num suam super flumina ./Egypti in fortiLudine spi­
ritus sui, vel spiritu violentissimo, quod regnum 
intelligimus Romanorum. Regnante enim Cmsare 
Augusto, Luc. Il, quando flos de l'ac1ice Jessc conscen­
dit, et in orbe Romano l)l'ima facta est descriptio, 
potentissimum prius regnum Mgyptiorull1, quod 
lUultis duravit rotatibus, Cleopatrre morte destructum 
est, et percussus est amuis Mgyptius in septem rivis., 
sive in septem valibus. Nilus enim aquarum multa­
rum, qui prius uno fluebat alveo, et intransibilis erat, 
in septem valles hùmillimas et rivos clivisus est at­
que concisus, ut calciatis pedibus . transiretu.r. , Hoc 
autem Tropologice significat, quod geutem lEgyptio-
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tienne, tellement plongée dans l'idolatrie et les 
superstitions les plus vaines, qu'ello adorait 
oomme des divinités les vautours, los hilious, 
les ohiens, les boucs et les ânes, déchue de sa 
puissance sans bornes, fut partagée entre difl'é~ 
rents juges romains, en sorte que Thèbes ait un 
juge, la Libye un autre, la Pentapole un autre, 
l'Egypte un autre, Alexandrie un autre, et ainsi 
des diverses régions que les Egyptiens appellent 
nomes. De là cette métaphore du Nil di visé en 
parties, scindé en ruisseaux, afin que la parole 
évangélique puisse se porter de toutes parts 
sàns aucun pbstac1e et parvenir aux peuples les 
plus éloignés de ce pays. Et comme au temps 
de Moïse la mer Rouge fut mise à sec, afin que 
le peuple israélite sortît d'Egypte; ainsi, au con­
traire, les fleuves d'Egypte seront desséchés, 
afin que les restes du peuple de Dieu, qui se­
ront échappés des mains des Egyptiens et des 
diverses nations, passent en Egypte, ne la fuyant 
point, mais la conquérant et ia foulant aux 
pieds. Que le lecteur prudent et chrétien ait 
pour règle invariable en matière de promesses 
prophétiques, que nous enseignons comme déjà 
aooomplis. selon l'osprit les événements qui, au 
dire des Juifs et de nos judaïzants, ou plutôt des 
judaïzants qui ne sont plus avec nous, n'arri­
veraient que plus tard selon la chair, de peur 
qu'à l'occasion de fables de cette sorte et de ces 
questions 'que l'Àpôtre appelle inextrioables, 
nous ne tombions naus-mêmes dans le judaïsme . 

« En ce jour-là vous chanterez ce cantique: Je 

l'um, in tantum idololatrire et vanissimre superstitiolü 
deditam, ut accipitres, noctuas, canes, et bil'cos, et 
asinos, divino nomine consecrarent, de infini ta regni 
potentia pel' singulos Romani imperii juclices distri­
buerit, ut alium judicem babeat Thebe,' alium Libya, 
alium Pentapolis, alium }Egyptus, alium Alexandria, 
et diversre regiones, quas vOfLouç iEgyptii vocant. 
Proptel'ea autem sub metapbora Nilus divisus in par­
t es est, et scissus (al. cœsus) in rivos, ut possit absque 
ullo impedimento Evangelicus sermo discurrere, et ad 
populos iEgypti ultimos pervenire. Et quomodotem­
poribus Moysi Rubrum siccatum est mare, ut popu­
lus de iEgypto tl'ansfugeretj sic e contrario /Egypti 
flumina siccabuntllr 1 ut reliquire populi Dei, quro ab 
Assyriis et diversis gentibus salvabulltur, transeant 
illiEgy.ptum, nequaquam fugientes eam, sed capientes 
et suo cal cantes pede. Pl'udens et cbristianus leclor 
hanc habeat repl'omissionum propbetalium regulam, 
ut qure Judrei et nostri, imo non nostri Judaizantes, 
carnaliter futura contendunt, nos spiritualiter jam 
transacta doceamus, ne pel' occasionem istiusmodi 

·fabulal'Um et inextricabilium juxtaApostolum , TI Tim., 
qurestionum, judaizare cogamur.' 

vous rends grâces, Seigneur, de ce qu'après 
vous être mis en colère contre moi, votre fu­
reur s'est apaisée , et vous m'avez consolé. Je 
sais que Dieu est mon Sauveur; j'agirai avec 
confiance et je ne craindrai rien, parce que le 
Seigneur Dieu est ma force et ma gloire et qu'il 
est devenu mon salut. » Isa. XII, 1, 2. Vous qui 
àviez dit d'abord dans le désert, lorsque vous 
sortites de l'Egypte et que la mer Rouge eut été 
mise à sec : « Chantons des hymnes au Sei­
gneur, parce qu'il a fait éclater sa grandeur et 
sa gloire, » Exod. xv, 7, et le reste, à présent 
que la langue de la mer Rouge a été frappée, 
et que son fleuve a été desséché, brisé et hu­
milié, chantez la gloÎl'e du Seigneur et dites: 
« Je vous rends grâces, Seigneur, » parce qu'a­
près avoir mérité votre colère et votre fureur, 
j'ai obtenu votre miséricorde; cal' vous, c'est-à­
dire Jésus, êtes mon Sauveur; je n'ai aucune 
confiance dans les idoles, ct je .ne craindrai 
point ce qui n'est pas à craindre, puisque vous 
êtes ma force et ma gloire, et que vous êtes de­
venu mon salut. Que la plus criminelle des 
hérésies entende sa condamnation: Il a été fait 
Seigneur pour ceux qui sont sauvés et dont il 
n'était pas auparavantle Seignem; pal' création 
et action de faire, dan~ les saintes Ecritures, 
nous devons entendre, non pas toujours la for­
mation de choses qui n'existaient pas, mais 
parfois la venue de la grâce en ceux qui méri­
tent que Dieu devienne Dieu pour eux. 

(( Vous puiserez avec joie des eaux des fon-

« Et dices in die ma : Confitebor tibi, Domine, 
quoniam iratus es mihi : conversus est furor tuns, 
et consolatus es me. Ecce Deus Salvator meus, fidu­
cialiter agam, et non timebo, quia fortitudo mea, et 
laus mea Dominus Deus, et factus est mibl in salu­
tem. "Isa. Xli, 1, 2. Qui prius in solitudine dixera­
tis, quando ascendistis de terra iEgypti, et mare 
siccatum est Rubrum : " Cantemus Domino, glorjose 
enim magnificatus (al. hono1'i(ioatus) est, " E:cod. 
xv, 1, et reliqua ; nunc percussa lingua maris iEgypti, 
etflumine illius arefacto atque conciso, et humiliato, 
glorificate Dominüm, et dicite : « Confitebor tibi, Do­
mine, )) quoniam qui ira!l1 merui et fllrorem tuum, 
misericordiam consecntus BUmj tu es cnim Salvator 
meus, id es t, Jesu s, et nequaquam fiduciam habeo 
in idolis, nec timeho quro non sunt timendaj sed tu 
cs fortitudo mea, et laus mea, qui factns est mihi in 
salutem. Audiut sceleratissima hrel'csi s, factum Do­
minum his qui salvantur, et quorum prius Dominns 
non erat, ut creationem in Scripturis sanctis atque 
facturam, non semper conditionelll eorum qUffi non 
erant, sed inlerclum gratiam in cos rlui rn0l'uerint 
sibi Deum fieri, intellignmus. 
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tain es du Sauveur. " Isn. XII, 3. Celui qu'il 
avait appelé d'abord Emmanuel, puis: «Em­
porte les dépouilles, hâte-toi de faire ton butin," 
et des autres noms qu'on sait, afin qu'on ne 

, pût le prendre pour un autre que celui quc Ga­
briel annonça à la Vierge en ces-termes :. «Et 
vous lui donncrcz le nom de Jésus, car c'est lui 
qui sauvera son peuple, )) Matth. l, 21, ill'ap'" 
pelle maintenant Sauveur, et il proclame que 
c'est à sa source qu'il faut puiser; il ne faut 
point puiser :'1es eaux du fleuve d'Egypte, qui 
ont été frappées, ni celles du fleuve 4e Rasin, 
mais les eaux des sources de Jésus, qui dans la 
langue hébraïque veut dire Sauveur. De là vient 
qu'il s'écriait lui-même dans l'Evangile: « Que 
celui qui a soif vienne à moi et qu'il boive. Ce­
lui qui croit en moi, comme dit l'Ecriture: Des 
fleuves d'eau vive couleront de son sein. Il 
disait cela, " ajoute l'Evangéliste, « au sujet de 
l'Esprit-Saint que les fidèles devaient recevoir 
en lui. " Il cÜt ailleurs encore dans un autre 
passage de l'Evangile : « Celui qui boira de 
l'eau que je lui donnerai, n'aura jamais plus 
soif, et l'eau que je lui donnerai deviendra en 
lui une source d'eau jaillissant dans la vie éter­
nelle . » Joan. VII, 8; IV, 13, 14. Par fontaines du 
Sauveur nous devons entendre la doctrine évan­
gélique, dont il est écrit dans le psaumc soixante­
sept : « Bénissez le Seigneur Dieu dans les 
assemblées, ruisseaux sortis des sources d'Is­
raêl. )) Psalm. LXVII, 27. 

. « Haurietis aquas in gaudio, de fontibus Salvatoris." 
[ sa. XII, 3. Quem supra Emmanuel, deinde, spolia 
detl'ahe , ' festina prredari, et reliquis appellarat no­
minibus, !le videretur alter esse prreter eum quem 
Gabriel Virgini nuntiavit, dicens : « Et vocahis nomen 
ejus Jesum, ipse enirn salvum faciet populum suurn, " 
MattlL l, 21, nunc vocat Salvatorem, ct de ojus 
fontibus aquas prredicat hallriendas, lleqnaquarn de 
aquis fluminis Mgypti, qnm percussre suut, neque de 
aquis fluminis Rasin, sad de fontibus « Jesn, » hoc 
enim I-Iebrreorumlingua « Salvator » exprimitur. Unde 
et ipso clarnahat in Evangelio : « Qui sitit, veniat ad 
me, et bibat. Qui credidcrit in me, sicut dicit Scrip­
tm'a : Flumina de ventre ejus fluent aqure vivre . Hoc 
autem, " inquit Evangelista, « dicebat de Spiritu 
sancto , quem credentes in eum accepturi erant. " Et 
in alio ipso loquitur Evangelii loco : « Qui hiberit de 
aqua' quam ego dedero ei , non sitict in œternulU; 
sed aqua quam ego dabo ei, fiet in eo fons aquœ 811-

lieillis in vitam œtel'llam. » Joan. VII, 8 ; IV, 13, H. 
Fontes Salvfltoris, doctrinarn intelligamus EVflngeli­
cam. , de qua in sexagesimo septimo psalmo lcgimus: 
« In Ecclesiis benedicite Deo Domino de fontibus Is­
rael. " Psal. LXVII, 27. 

« Et vous direz en ce jour-là : Chantez les 
louanges du Seigneur et invoquez son nom, 
publicz ses ouvrages parmi les peupies, souve­
nez-vous que son nom est grand. Chantez des 
hymnes au Seigneur parce qu'il a fait des choses 
magnifiques, annoncez sa grandeur dans toute 
la terre. » Isa. XlI, 4:, 5. C'est ce qui est prescrit 
par les Apôtres et les restes d'Israêl à ceux 
cl'entre les Gentils qui ont crn: de chanter seuls 
les louanges du Seigneur, cl'invoquer son nom 
après avoir abandonné les idoles, et de publier 
toutes ses œuvres il la face des infidèles, afin 
qu'ils sachent qu'il est seul le Très~Haut, ft qui 
il faut chanter des hymnes pour toutes les mer­
veilles qu'il a faites, et dont il faut proclamer 
la miséricorde partout l'univers. 

«IIiaison de Sion, tressaillez de joie, parce 
que le saint d'Israël a fait éclater sa grandeur 
au milieu de vous. )) Isn. XII, 6. Voici d'abord 
le sens, d'après la lettre : Maison de Sion, tres­
saillez de joie et louez yotre Dieu, parce que lui 
qui semblait auparavant n'être que votre Dieu, 
ressel'l;é dans les étroites limites de la Judée, il 
a rempli maintenant le monde entier de sa con­
"naissance; que, réssuscitant d'entre les morts, 
il règne SUl' toutes les nations, et que les nations 
à lcur tour le prient et l'adorent; de telle sorte 
néan}llOins qu'il avance une seconde fois la 
main pOUl' posséder ce qui reste de son peuple, 
pour rassembler les fugitifs d'Israêl et l'amener 
des quatre coins de la terre ceux de Juda qui 

« Et dicetis in illa die: Confitemini Domino et in­
vocate nomen ejus ; notas facite in populis adinven­
tiones ejus ; mementote, quoniam excelsum est nom en 
ejus. Cantate Domino, quoniam magnifice fecit ; 
annuntiate hoc in universa terra. » [sa. Xli, 4,5. Bœc 
prœcipiuntur ab Apostolis et reliquiis Israel his qui 
de gentibus crediderunt, ut soli confitcantur Domiuo, 
et idolis derelictis, invocent nomen ejus, et cuncta 
opera èJus prœclicent inficlelibus ; ut sciant, quoniam 
solus excelsus est ; cui cantandum sit quod magnifice 
fecerit , et in omni orhe illius misericordia prredi­
cetur. 

« Exsulta et lauda, hahitatio Sion, quid magnlls in 
media tui sanctus Israel. » Isa. Xli, 6. Primum di­
cenclum juxta litteram : 0 habitatio Sion, exsulta et 
lallcla Deum tuum, quod quituus ante videbatur 
Deus, et modicis Judœœ terrœ clauclebatur augustiis, 
nunc repleverit omncm terram scientia sua, et de 
morte consurgens, regnet in gentibus, et ipsum nu­
tiones cleprecentur, atque adorent; ita duntaxat, ut 
adjiciat secundo lllallum sualll ad possidendum quod 
reliquum est populi sui, et congregandos profugos 
Israel, et dispersos Juda colligendos Il quatuor plagls' 
terrœ, quia sominariull1 Evangelii pel' Apostolos, qui 
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ont été dispersé5, prlisque ia pr~pagation de 
l'Evangile est s~rtiëdes sources d'Israël par les 
Àp6tre,s, qui étaiÈmt ,d'entre les Juifs. Mais il 
vaut mieux que par Sion, c'est-à-dire observa­
toire placé sur les hauts lieux, nous entendions ' 
l'E~lise, que le psaume cinquante chante ainsi: 
« Seigneur, faites seritir à Sion les effets de 

' votre bonné volonté,~fin que les tours de Jé~,ù.­
salem soient bâties, » Psalm. L,20, et qu~en elle 
soient agréables à Dieu le sacrifice de justice, 
les oblations, les holocaustes et le vèau gras 
que l'indulgence du père fit tuer pour son , fIls 
repentant. Luc. xv. 

LIVRE V. 

Il Y a plusieurs années; à la prière de l'évêque 
Amable, dé sainte mémoire, d'éèrire sur les dix 
Visions d'Isaïe, à cause des difficultés de ce 
temps-là, j'émis en quelques mots ~on opinion 
sur chacune, ne doimant que les , éclaircisse­
ments , nécessaire~ à. l'liistoire. Milintetiarit votre 
insatiable amour de sciebce, Ô Eustochium, D'l'O­
blige de vous adresser des commentaires sur 
toutes les prophéties d'Isaïe, et grâce au secours 
de vos prières me voici parvenu ' à Babylone, 
qui est la première des dix visions dont je viens 
de parler. Il m'a semblé' süperflu soit de l'épren­
dre tin travail fait, soit d'émettre des 'opinJons 
différeptes sur un même point. Par conséquent, 
le livre V, sur Isaïe, sera le même que celui que 

ex Judreis erant, pl'ocessit a fontibus Israel. Melius 
autem est, ut « Sion, )) id est, « speculam )) in subli­
mibus collocaiam, iuterpretemul' Ecclesiam, cie qua 
et quinquagesimus psalmus canit: « Benigne, fac, 
Domine, in bOlla voluntate tua Sion, et 'redificentul' 
muri jerusalem ; )) Psalrn. L, 20; ut acc'eptahile fiat 
in ea Deo sacrificium justitire, ohlationes, et haulo­
cllusta, et vitulus, qu'em filio pœnitenii patei' clemen­
tissimus immolavit. Litc. xv. 

LIBER QUINTUS. 
.1 ' ," . . , 

Plul'es,llnni sunt quod a sanctre memorire viro Ama-
bili episcop6 rogatus, ut in deeem Isaire scriberem 
Visiones, pro angustia illius temporis quid mihi vi­
de;etur in singulis brevi serm'one perstrinxi, historiam 
tantum quod petehat, edisserens . Nune ad te, 'f'lÀO-
7tOYW,&';1j Eustoehium, eogor in totum prophetam 
Commentarios scribere, et interim orationibus tuis 
ad Babylonein usque pel'veni (al. pel'venirnus), qure 
prima deeem visiqIlum est, de quibus ante jam dixi. 
Sup'erflmim auteni mihi' ViSUlll est, aut 'eadem rursus 
iternre', adt iiî ùno opere diversias sententillii promere. 

je publiai seul autrefois, et après l'avoin'eprodûit 
jusqu'au dernier mot, ,nous re'commencero~s 
au sixième volume l'étude du sens figuré, et 
nous suivrons de nouveaiI avec l'aide de vos 
prières le faîte ' de l'explication spirltùèlle 'au 
texte. 

1 )~) '.;,1"il, 

« Jusqu'ici, vénérable père Ainablê, ,s6~iiiefl 

de la charité qu'annonce votre nom, 'et 'celui 
que j'aime le plus entre tous ies hommes, vous ' 
me pressiez par lettres d'éclairer au flambeau 
de l'histoire les dix visions d'Isaïe ,si obscures 
dans l'original, de mettre de côté les èOmmeli­
taires de nos interprètes qu~ ont InulÜplié lés 
opinions les plus ,diverses et les volumes, efde 
faire éclater la vérité d'après l'hébreu. Je me , 

Un de quintus in Isaiam liber erit hic, qui quondam 
solus editus est, quo ad calcem u~que perfecto, sexti 
voluminis juxta tropologiam arripiemus .exordiuIT1, 
et eadem te Dominum depreeante, spiritalis intelli­
gentire culmina persequelllur, 

« Hueusque papa Amahilis, columen chllritatis et 
nomen, 'ae mihi omnium quos torr,a genuit 'amantis­
sime, POl' litteras flagitabas, ut tibi deeem visiones 
q~aJ in Isaia obseurissilllre sunt, historiea expositione 
dissererem, et omissis nostrorum Commentariis, qui 
varias opiniones secuti, mlllta volumina condiderunt, 
Hebraicam panderem veritatem ; mequeretraetantGm, 
et molestissimum explanationis genus in templls aliud 
difIerentem, srepisSime commonebas. Ùocautem anno 
misisti filium nostrum Heraelium diaconum, qui llle 
manu eonserta in j,IlS vocaret, et promissum pel' !po­
menta exigeret. Qtüd igitllr faeiam ? subeamne opus 
in quoviri e.rudiVssimi sudayerunt, Origenem loquor, 
et Eusebium Pamphili, quorum alter' liberis allego­
rire spatiis evagatur, et interpretatis nominibus sin­
gulorllm, ingenium sU1l,.m faeit Eeclesire sacnimenta, 
alter historieuïn ' expositionem titulo repromittens, 
interdum obliviscitur propositi, (a) et in Origenis 

(a) Et in Origenis scita co'"ccdit? E~nsmus, et Origenis (acta concidit, Quod suspieor ab Erasmo mutatum; nam ms~. codices 
d'i.tinete legunt. et in Orj'ge"i. seita eonccdit: qua phl'a.i utilur infra in cap. LXIIl : Syrnmac/w., inquit, in Theodotiotlis scita 
concede"., t.orqttem p03uit, etc. Liv. Ii Bel. KaCI!1l., in sententiam alicujus cOtwlXlere, pro codem u5urpavit: !lfA!\TI,ll~, 
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récusais, je remettais d'un jour à l'autre ce tra­
vail d'explication si peu attrayant, et vous re­
veniez sans cesse à la charge. Cette année vous 
avez envoyé notre ms le diacre Héraclius pour 
m'appeler de vive force en jugement et y exiger 
l'accomplissement sur l'heure de ma promesse. 
Que faire? me chargèrai-je d'une entreprise 
qui a vu faiblir les plus Érudits, je veux dire 
Origène et Eusèbe de la Pamphilie, dont l'un 
se perd dans les libres champs' de l'allégorie, 
où, après avoir interprété les mots, il substitue 
ses imaginations aux croyances sacrées de l'E­
glise, et l'autre, après avoir promis au début un 
commentaire historique, oublie parfois cette 
promesse pour souscrire aux opinions d'Ori­
gène? ou ' me tairai-je, faisant ouvertement l'a­
veu de mon ignorance de cette sorte de travaux? 
et pourrai-je vous persuader jamais qu'il y a 
eu chez moi plus d'impuissance que de mau­
vaise yolonté, deux choses dont l'une marque 

, la faiblesse et l'autre l'orgueil? Devant ces rai­
son~, j"aime fi,lieux que vous ayez à vous plain­
dre de mon ta.lent qèle de ma bonne grâce : 
voici donc les notes que j'ai recueillies et que 
j'asseois sur les fondements des Ecritures. Du 
reste, si vous le désirez; ou si j 'en ai le loisir et 
que Jésus-Christ bénisse ma résolution, il res­
tera plus tard à' élever l'édifice spirituel afin , , 

scita concedit? An taceam, et aperte hujus generis 
expositionem nescire me dicam? et quando tibi po­
tero persuadera, me non [Jotuisse magis quam no­
luisse ; quorum altel'um imbecillitatis est, alterum 
superbiœ? Quibus adactus causis, malui a te inge­
nium menm quam voluntatem quœri; bl'eviterque 
annotaho quœ didici, fundam enta jaciens Scripturu­
rnm. Cœterum si aut tu volueris, aut spatium fuerit, 
et voluntati nostrœ Christus annucrit , spiritalc supra 
stl'uendum est œdificium, nt imposito culmine, per­
recta Ecclesiœ ornamenta monstremus. Proposuisti 
de Isaia Visionem Babyl0nis, et Philisthiim, 1110 ab , 
et Damasci , Mgyptique, et deserti maris, etIdulllœœ, 
et Al\abiœ, ot Vallis visionis, et TYl'i; quas si' latius 
nitai' exponere, multis libris opns erit, et exactoris 
mei riavigatio in annum alterum differetur. Itaque ut 
vis, singulis testimoniis breves sententiolas coaptabo, 
ut non tam exponam quid sentiam, quam paucis 
verbis tibi sen'tienda dimittam. Dictamus hœc, non 
scribimus ; CUl'l'ente notariorum mant] currit oratio. 
Nol~mus enim nostru laudari, sed Prophetœ dicta in-, 

qu'ayant couronné l'œuvre, nous fassions voir 
la perfection des ornements de l'Eglise. Vous 
m'avez proposé en Isaïe les visions de Babyc 
lone, des Philistins, de Moab, de Damas, de 
l'Egypte, de la mer déserte, de l'Idumée, de 
l'Arabie; de la Vallée de la vision et de Tyr; si 
j'essayais de les commenter avec étendue, il y 
faudrait plusieurs volumes, et le retour vers 
vous de ma partie adverse serait différé à .l'an­
née prochaine. Par conséquent, pOUl' répondre 
à ;os désirs, je joindrai à chaque passage une 
courte analyse, en sorte que j'exposerai moins 
ma façon de voir, que j e ne vous ferai pressentir 
en peu de mots quelle opinion est la bonne. 
Je dicte, je n'écris pas moi-même; ma parole 
court comme la main de mes secrétaires. Je ne 
vise point, en effet, à l'éloge de ce qui est de 
moi, mais à l'intelligence des paroles du Pro­
phète; je ne fais point parade d'éloquence, mais 
je cherche la science des Ecritures. Commen­
çons donc par Babylone. )) 

" Fardeau de Babylol~e qu'a vu Isaïe, fils 
d'Amos. » Isa. XIII, t. Le mot hébreu MESSA peut 
se traduire par fardeau ou poids. Partout où il 
est mis en avant, c'est qu'il précède de terribles 
menaces. Je m'étonno qu'e les Septanti3, alors 
qu'il s'agira 'bientôt de grandes calamités, l'aient 
rend~ par vision. Mais je reviendrai ailleurs SUl' 

tel!igi, nec jactamus eloquentiam, sed scientiam quœ­
rimus Scripturarum. Incipiamus ergo a Babylone. )) 

« Onus Babylonis, quod vi dit Isaias, filius Amos. )) 
[ sa. XIII. 1. Vcrbum Iiebraicum !!ESSA, vel « onus, )) 
vel « pondus ", intelligi potest. Et ubicumque prœ­
[Jositum fuerit, minarllm plena sunt quœ dicuntu'r. 
Unde mirer LXX Translatores in re tristi voluisse po­
nere « visionem " ; sed de hoc alias. Nunc quod ce­
pimus exsequamur: Babylon fuit metropolis Chal­
dœorum, cujus l'ex Nabuchodonosor cnnctis usque 
ad Mthiopiam gentibus superatis, inter cœteras vas­
tavit et Judœam, diuque obsessam Jerusalem uude­
cimo anllO cepit r egni Sedechire; qllem et ipsum 
captum duxit in Antiochiam, quœ tunc vocabatur 
Reblatha, ibique coram patre filii s interfectjs, oculos 
Sedechiœ jussit auferri, excœcatnmque misit in ca­
veam, et in ritum ferarum traxit in Babylonem ; 
completo vaticinio Jeremire,·quod canebat: (a) « In­
trabis in Babylonem, et non vldebis cam. )) Jerem. 
XXXIV, XXXIX, LU. Ad consolationem ergo populi Ju­
dœorulll, Babylonis ruina prredicitur, quod quomodo 

(a) IntÎ'abis in Bnbylonetn. Nullus est npud Jeremiam versieulus huie sentenli", eonCorllli.; sed npud Ezechielem cap. XII, 13, hre,c 
de Ssdochia dicta leguntur : Et add1lcam eitm in Babylonen<. in terram Chaldœo,."",,. et ipsam non uidebit, ibique moriotur. Yc­
rtim audiendu. ipse llieronymus in cap . XYll Ezechelis : Legimus, in quit, Sedee/lia", capt",n, duet"m esse in Reblatha, ibique {nte;­
(ectis fi/iis excœcatum, et i"sta~ {erie clausw" cauca t"anslatum in Babylonem. Ullde et Scriptura, cmn videal",· esse contraria,. 
tameu in utroqua verissima est. Dictum cnùn erat ad Sadechiam: Et intrabi s Dabylonem .. ct non videbi~ eam .. Intt'avit enim., quia 
~ll~t,u~ ,es,t B,aqy!pn1'n , " , ~.t 1lon ,vidit, quia (uCI'at excœcatus . Ex hujusmodi di r,lis satis Iiquct: seMuro Jeremire, non ip.i.sima verba 
llinlJl)'llluM reeitasse. ~IARTIAN; , 
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ce point, AttaqUons-nous maintenant à notre 
citation du texte. Babylone fut la capitale de la 
Chaldée , et son roi Nabuchodonosor, qui vain­
quit tous les peuples jusqu'en Ethiopie, entre 
autres contrées ravagea la Judée et après un 
long siége s'empara de Jérusalem, la onzième 
année du règne de Sédéchias, qu'il fit lui-même 
prisonnier et qu'il conduisit à Antioche, alors 
appelée Reblatha j là, après avoir fait massa­
crer les fils en présence du père, il ordonna 
d'arracher les yeux à Sédéchias, et il le fit en­
fermer dans une cage et trainer jusqu'à Baby­
lone comme il eût fait d'une bête féroce . C'était 
l'accomplissement de cette prophétie de Jérémie: 
« Vous entrerez à Babylone et vous ne la verrez 
point. » Je1'em. XXXIV, XXXIX, LII. A présent, pour 
la consolation du peuple juif, Isaïe prédit la 
ruine de Babylone: Comme Ninive, capitale de 
l'Assyrie, dont les rois Phul, Théglathphalasar, 
Salmanazar et Sennachérib avaient pris les dix 
tribus, est rayagée et détruite par les Chaldéens, 
ainsi Babylone, pour s'être en son orgueil élevée 
contre Dieu, tombera sous le choc des Mèdes et 
des Perses. 

« Levez l'étendard sur la montagne couverte 
de nuages, haussez la voix, étendez la main. » 
Isa. XIII, 2. Cette montagne couverté de nuages 
ou de ténèbres, ce qui répond au mot hébreu 
NESPHE, est la figure de Babylone à cause de son 
orgueil. Voilà bien ces montagnes couvertes de 
ténèbres, de tristesse et d'obscurité, dont Jéré­
mie a dit : « Rendez gloire au Seigneur notre 
Dieu, avant que vos pieds heurtent contre les 
montagnes couvertes de ténèbres. » Je1'em. XIII, 

ft>. Et il est enjoint soit à des Anges, soit à d'au-

Niuiv,; metl'opolis Assyriorum, quorum reges Phul, 
et Theglathphalasar, et Salmanasar, et Sennachcrib, 
decem tribus ceperant, Chaldœo vastante, subversa 
est; ita etiam hœc, quœ contra Deum superbierit, 
Medorum atque Persarum impetu subvcrtatur. 

« In montem caliginosum elevate sigllum, exaltate 
vocem, levate manum. » Isa. xm, 2. MOlltem caligi­
nosUlD, sive tenebrosum, quod Hebraice dicitur 
NESPHE Babylonem propter superbiam intellige. Isti 
wnt montes tenebrosi, tristitiam, et caliginem prœ­
ferentes, de quibus Jeremias ait: « Date gloriam Do­
mino Deo vestro, antequam offendant pedes vestri ad 
montes tenebrosos. li Je1'crn. xm, 16. Prœcipiturque 
vel Angelis, vel quibuslibet ministris, ut jubente Deo, 
et exaltata nunÜorum manu, vcntura Babyloni cap­
tivitas prœdicetur. 

« Et ingrediantur portas duces: Ego mandavi sanc­
tificatis meis, et vocavi fortes meos in ira mea exsul­
tantes in gloria roea. » Isa. xm, 2, 3. Principes, et 

tres ministres de lever la main en signe de mes· 
sage et de prédire, par la volonté de Dieu, la 
ruine future de Babylone. 

« Que les princes entrent dans ses portes. 
J'ai dnnné mes ordres à ceux que j'ai sanctifiés 
pour cet ouvrage, j'ai fait venir mes guerriers 
qui sont les ministres de ma colère et qui tra · 
vaillent avec joie pour ma gloire . » ISŒ. XIII, 2, 3. 
Dans ces princes, ou ces géants selon les Sep­
tante, Eusèbe voit les puissances angéliques et 
les plus mauvais d'entre les démons, quifurent 
envoyés pour la destruction de Babylone. POUl' 
nous qui suivons la tradition, ce sont les Mèdes j 

l'Ecriture en donne plus lein une preuve évi-
. dente en ces termes : « Je susciterai contre eux 

les Mèdes, qui ne chercheront point l'argent et 
ne convoiteront point l'or.» Il n'est pas étonnant 
que le Prophète dise que les Mèdes sont sanc­
tifiés pour la destruction de Babylone, quand 
Dieu pal' la bouche de Jérémie appelle son ser­
viteur et sa colombe Nabuchodonosor lui-même 
détruisant Jérusalem pécheresse, parce qu'il 
obéissait à son ordre. En outre, ces mots : 
« Mes guerriers, qui travaillent avec joie pour 
ma gloire, » montrent qu'ils renvorsèrent la 
'puissance d'un empire si redoutable, non par 
leurs propres forcos, mais comme ministres de 
la colère divine. 

«Déj à les montagnes retentissent des voix d'une 
multitudé et comme de peuples innombrables j 
des voix confuses des rois des nations assem­
blés. Le Seigneur des armées commande 'lui­
même les troupes qu'il destine à cette guerre. 
Elles viennent des terres les plus reclùées, et 
des sommets du ciel. Le Seigneur vient avec les 

gigantes juxta LXX Translatores, Eusebius virtutes 
Angelicas interpretatur, et pessimos dœmones , qui 
ad eversionem Babylonis missi sunt. Nos'autemhis­
toriœ ordinem prosequentes, Medos esse dicimus. 
De quibus in consequentibus apertius Scriptura tes­
tatur, dicells: « Ecce égo suscitabo super eos Meclos, 
qui argentum non quœrant ,nec aurum vclint. li Nec 
mirum si Medos ad subversionem Babylonis sanctifi­
catos vocet, cum pel' Jeremiam ipsum Nabuchodo­

.nosor, quia ejus imperio serviebat, destruens prœva­
ricatricem Jel'usalem , servum suum et columbam 
dixerit. Poùo quod ait: « Fortes meos, et exsultantcs 
in gloria mea,» osten'dit eos non suis viribus, sed 
Dei ira tam sublimis regni potentiam subvertisse. 

" Vox multitudinis in montibus, quasi populorum 
frequcntium ; vox sonitus r egum gentium congrega­
tarum. Dominus exercituum prœcepit militiœ belli 
venientihus cie terra pro cul a summitate cœli. Domi. 
llUS et vasà fUl'oris ejus, ut disperdat omnem te\'-
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instrUments de sa fureur pour exterminer tout 
le pays. » Isa. XIII, 5, 6. Isaïe nous montre l'in­
vasion des Mèdes et des Perses : ils se sont uni 
de nombreux auxiliaires, le Seigneur commande 
leur armée, et ils accourent à la ruine de Baby­
lone pour piller toute la terre; non qu'ils dussent 
ravager tout l'univers, mais tout le pays de Ba­
bylone et des Chaldéens. C'est une façon de 
parler de la sainte Ecriture: toute la terre veut 
dire toute la c'ontrée dont il s'agit. Certains, ne 
comprenant point cela, entendent la ruine du 
monde entier. 

« Poussez des hurlements, parce que le jour 
du' Seigneur est proche; le Tout-Puissant vien­
dra pour tout perdre. » Isa. XIl!, 6. Apostrophe 
aux Chaldéens : qu'ils versent des torrents de 
larmes sur leurs maux futurs, et qu'ils n'aient 
aucun doute sur la ruine de leur cité, lorsque 
le Seigneur viendra lui-même pour la perdre. 

« C'est pourquoi top.s les bras seront languis­
sants , et tous les cœurs se fondrom comme la 
cire. Ils seront brisés de convulsions et de dou­
leurs; ils 'gémiront comme une femme en tra­
vail; ils se regarderontl'un l'autre avec stupeur, 
et leurs visages seront desséchés comme s'ils 
avaient été brûlés par le feu. » Isa. XIII, 8. Ici, 
tout commentaire est) inutile; en quelque mots, 
le Prophète montre que , sous le fardeau de 
maux si 'grands, le bras des défenseurs de Ba­
bylone sera sans force, et leur cœur languis­
sant de frayeur, que la douleur tordra leurs en­
trailles comme celles de femmes en travail, que 

l'am. » [sa, xm, 5, 6. IIIedorum atque Persarum des­
cribitur impetus : quod multis secum auxiliis congre­
gatis, Domino eorum exercitum prrecedente, ad 
vastitatem veniant Babylonis, ut disperdant omnem 
terram: non quod totum orhem vastaverint, sed 
omnem tel'l'am Bahylonis et Chaldreorum. Idioma est 
enim Sanctre Scripturre, ut omnem terram ilIius tii­
gnificet provinciœ, de qua serIno est; quod quidam 
non intelligentes, ad omnium terrarum subversionem 
trahnnt. 

« U1ulate, quia prope est dies Domini: quasi vas­
titas a Domino veniet. )) [sa. xm, 6. Apostropha fit 
ad populull1 Chaldœorull1, ut ventura ll1ala, fletihus 
resonent, nec de ruina ambigant civitatis, cum Do­
miùus vastator adveniat. 

« Propter hoc omnes manus dissolventur, et omne 
cor hominis tabescet ct conteretur. 'forsiones et do­
lores tenebunt; quasi parturiens dolehunt ; unus­
quisque ad proximum suum stupehit j facies com­
hustœ vultus eorum. » Hoc expositione non indiget j 

sedhreviter indicatur, quod tantum malorum pondus 
incumbat, ut pugnatol'um Babylonis solvatul' manus, 
et cor pavore languescat, et in morem pal'turientium 

chacun attendra le secours de son voisin et, pâle 
de terreur, promènera autour de lui des regards 
effarés; il est, en effet, naturel que sous le coup 
d'un danger imminent, nous pensions que les 
autres ont plus de sagesse que nous. 

« Voici le jour du Seigneur qui va venir, jour 
cruel, plein d'indignation, de colère et de fu­
reur , pour dépeupler la terre, et pour en exter­
miner les méchants. » Isa. XIII, 9. Il appelle ce 
jour cruel, non eu égard à Dieu, mais eu égard 
au peuple. Il n'est pas cruel celui qui immole 
des gens cruels j mais il paraît l'être aux yeux 
des patients. Le larron pendu au gibet pense 
que son juge est cruel. Le dépeuplement et la 
ruine de la Babylone est annoncée en même 
temps qu'exposée la cause de cette ruine, puis­
que tous ces maux doivent arriver à cause des 
habitants eux-mêmes. 

« Les étoiles du deI les plus éclatantes ne ré­
pandront plus leur lumière; le soleil, à son lever, 
se couvrira de ténèbres, et la lune n'éclairera 
plus. » Isa. XIII, 10. Les Septante ont rendu le 
mot hébreu ClllSILE par Or~on. Le Juif que j'ai 
eu pour précepteur, le traduisait par A1'cture. 

Pour nous, s :üvant Symmaque, nous disons 
étoile d'une manière générale. Voici le sens: 
Lorsque le 'jour terrible du Seigneur sera venu 
et que sa fureur ruinera tout, sous le poids 
d'une indicible terreur, les yeux des hommes 
se voileront, et le soleil, la lune et les astres les 
plus brillants paraîtront refuser ·leur lumière. 
Les cieux seront, pour ainsi dire, enveloppés 

feminarum dolor torqueat viscera, et ll.nusquisque 
alterius qme.vat auxilium, luridam faciem paUore cjr~ 
cumferens j naturale est enim, ut imminentibus (al. 
in ingentibus) malis alios sapere plus putemus. 

« Ecce dies Domini venit cl'udelis et indignationis 
plenus, et irœ fUl'orisque,ad ponendam terl'am in 
solitndinem, et peccatores ejus conterendos ole ea. » 

[sa. Xlll, 9. Cl'udelem diem vocat, non merito sui, 
sed populi. Non es t enim crndelis qui crudeles jugu­
lat j sed quod âudelis patientihus esse videatul', Nam 
et latro suspensus patibulo, crudelem judicem putat. 
Siruulque solituclo et vastitas terrœ Babylouire nun­
tiatur, et causa vastitatis exponitur·(al. ponitur,) quod 
pl'opter accolas ejus hœc omnia fiant. 

« Quoniaru steUœ cœli et splendor earum non ex­
pandent lumen suum j ohtenebratus est sol in ortu 
suo, et luna non splendehit in lu mine suo. » [ sa. 
xui, 10. Verbum Hebl'aicum CHiSILE LXX wp!WY<X trans­
t ulel'unt. Hebl'œus, quo ego prreceptol'e usus sum, 
« Arcturum » interpretatus est. Nos generaliter se­
quentes Symmachum, « stellam » (al. stellas) diximus. 
Est autem sensus, quod CUIl1 dies Domini crudelis 
advenerit, et furol' éjus univeraa vast1l,rit, pral timoris 
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d'un sac, puisque l'univers sera plongé dans les 
tenèbres et que sous le fardeau de leurs maux, 
les hommes :ne sentiront l;iert, si ce n'est ce que 
leur instinct les oblige de voir. 

« Je viendrai venger les crimes du monde et 
punir l'iniquité des impies, je ferai cesser l'or­
gueil des infidèles et j 'humilierai l'insolence de 
ceux qui se rendent redoutables. » Isa. XIII, f 1. 
D'aucuns pensent que ces deux passages , l'obs­
curcissement du soleil à son lever, les ténèbres 
qui couvriront la lune, la disparition de la lu­
mière des étoiles et le châtiment de l'iniquité 
dans l'univers entier, prédisent, non la ruine 
de Babylone, mais la fin du monde; mais, au 
contraire, d'après ce qui précède, l'univers, en 
hébreu THEnEL, et en grec obwup.Év1j, doit s'en­
tendre ici de Babylone. OlwuILÉv7], en effet, ré­
pond à habitée en notre langue; et cette épithète 
s'applique à Babylone à cause du nombl~e con­
sidérable de ses habitants, en sorte que là où 
s'agitait auparavant une multitude innombra­
ble de peuples, il n'y aura que dévastation' et 
repaire de bêtes féroces. 

« L'homme sera plus précieux que l'or, et que 
l'or le plus pur. » Isa.xm, 12. Le motif pourle­
quel Dieu visitera cette habitation, c'est-à-dire 
les crimes de Babylone, e,st évident :, c'est pour 
que, privée d'habitants, elle soit changée en so­
litude. On appelle précieux tout ce qui est rare. 
C'est ainsi qUe pl~s haut, conformément à l'his­
toire, nou,s l~sons qu'à cause de la rareté des 

magnitudine mortalibus cuncta tenebrescant, et sol 
ipse et luna astraque rutilantia suum videantur ne­
gare fulgorem. Un~e et cœlum sacco induitur, quod 
Bcilieet tenehrre cnncta operiant, et prementihus 
malis, nihil aliud sen liant homines, nisi quod mens 
viùere eompellit. ' 

« Et visitaho super orhis mala, et contra impios 
iniqnitatem eorum; et quiescere faciam superhiam 
infidelium, et arrogantiam fortinm humiliaho. » [ sa. 
XIII, 11. Ex hoc loco et ex snperiore, uhi scriptum est, 
quod obtenehrescat sol in orlu suo, et lnna caligine 
compleatur, .et 'stellœ fulgorem retrahant, et totins 
orhis iniquitas visi tetur, quidam putant non de Ba­
hylonis ruina, sed de mundi consnmmatione prredici; 
eum utique seeundum snperioraet orhis, qui Hebraice 
dicitur TIIEBEL, et Grœce Ol1.0UIJ·Eyl'), Babylon intelli­
genda sit. Ot1.0UlLtV'l) enim lingua Hostra « hahitatam » 

sonut; et hahitata propter ingentem populi multitu­
dinem Babylon dieitnr, ut ubi prius ruerat innume­
rabilis tUl'ha populorum, ihi sit vastitas et habilatio 
hestiarum. 

« Pretiosior el'it vir auro, et homo mundo obrizo. ;, 
[sa. XIII, 12. Causa manifesta quare Deus visitet 
Oly,ouILÉv1jv, id est, Babylonis malâ : ut habitatore 
de~erta ~idi~tui' in ·solitudinem. Pretiosum autem 

. , t'~,· " 

habitants, on verra sept fémmes prendre l~n 
seul mari et dire: « Nous nous nourrirons nous­
mêmes et nous nous entretiendrons nous-mê­
mes d'habits; agréez seulement que nO\lS por­
tions votre nom, et délivrez-nous de l'opprobre 
où nous sommes. » Isc!. IV j 1. Le livre do Sa­
muël dit à son tour: « La parole du Seigneur 
était précieuse en ce temps-là, » Reg. m, 1, o'est­
à-dire rare. Remarquons enfin que le texte hé­
breu porte PHAZ, pour l'or el~ général, et OPHlZ, 

pour l'or le plus pur. ' 
« J'ébranlerai le ciel même ,et la terre trem­

blera sur ses fondements, à cause de l'indigna­
tion du Seigneur des armées et du jour de sa 
colère et de sa fureur .. » Isa. XIII, 13. Ou il faut 
entendre ceci dans le sens de l'explication que 
nous avons donnée au sujet d()s étoiles, du so­
leil et de la lune; ou bien c'est une hyperbole 
pour marquer que l'indignation de Dieu jette 
un voile de deuil sur le ciel et ébraille la terre, 
et que les éléments eux-mêmes ressentent les 
effots de la colère du Seigneur. 

« Alors, comme un daim qùi s' enfl,lit et comme 
des brebis qui se dispersent sims qu'il y ait 
personne qui les rassemble ...... » Isa. XItI, 4. 
Image du peuple Chaldéen, que la peur fera 
fuir devant ,l'irruption des Mèdes et des Perses, 
comme fuient le daim et la brebis en entendant 
le rugissement du lion et le hurlement du loup; 
et il n'aura ni défenseur ni prince dont il suive 
les ordres. 

dieitur omne qnod rarum est; quomodo et supra 
juxta Historiam, pro hominum raritate apprehendere 
legimus septem mulieres unum vil'um, dieentes : 
« Panem nostl'um comedemus, et vestimelltis nos­
trisoperiemur; tantummodo invocetur nomen tuum 
super nos, et aufer opprohriun\ nostrum. » Isa. IV, 

1.. Et in Samuelis volumine continetur,: « Sermo Do­
mini erat pretiosus in diehus illis, » Reg. 111,1., id est 
ranIs. Nota. quod in Hebraieo pro generali auro PIIAZ; 

pro ohrizo OPIIIR, sCl'iptum est. 
« Super hoc eœlum turbabo, et movebiturterra de 

loeo suo ; propter indignationell1 Domini exereituum, 
et propter dieql irre furol'Ïs ejus. )) 1sa. xm, 13. Vel 
eo seusu aeeipe, quo supra de stellis, {jt sole, et luna, 
el orbe exposuimus ; vel {J1tEp6oÀhw;, quod ab indi­
gnatione Dei ct eœlum triste sil, 'et terra 1l10veatur, 
elell1enta quo que omnia iram Creatoris agnoseant. 

« Et erit quasi damula fllgiens, et quasi ovis, et 
non erit qui congreget. » [sa. XlII, 14. Babylonium 
significat et Chaldrenm populum, qnod ita pavidus ad 
irruptionem Medol'um Persarumque fugiat, quasi 
dal11ula et ovis ad l'ugitum leonis et ululatum lupi ; 
nec habet defensorem aut principem, cujus sequatur . 
imperium . 

« Unusqnisque ad populum snum eonvertetur, et 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE .. {59 

«Ainsi tous l' àbandollneront pour retourner vers 
leur peuple, et ils fuiront tous dans leur pays.» 
Après la prise de Babylone et l'entrée de l'ar­
mée ennemie dans ses murs, tous les auxiliaires 
et les troupes de différentes nations quijusque­
là avaient d'habitude défendu la cité, retourne­
ront dans leurs provinces. 

({ Quiconque y sera trouvé, sera massacré, et 
q~iconque surviendra tombera sous le glaive. » 
Isa. XIII, Hi. Celui qui n'aura point pris la fuite, 
sera percé par l'épée; et celui qui voudra résis­
ter ou retourner dans la ville, loin d'être d'au­
cun secours à la cité conquise, perdra lui-même 
la vie . 

({ Leurs enfants seront brisés sur la pierre en 
leur présence; leurs demeures seront pillées et 
violées leurs femmes. » Isa. xm, 16. C'est là la 
prophétie que l'Esprit-Saint inspirait à David: 
« Malheureuse fille de Babylone, heureux celui 
qui vous rendra tous les maux que vous avez 
fait endurer. Heureux celui qui se saisira de vos 
enfants et les brisera contre la pierre. » Psalm. 
CXXXIX, 8. Tels seront le pillage de la ville et la 
cruauté des vainqueurs, qu'on sera sans pitié 
même pour l'âge d'innocence, que les biens de 
toutes les maisons seront mis au pillage, et 
qu'en pr,ésence des maris la chasteté des épo~lses 
sera violée. ' 

({ Je susciterai contre eux les Mèdes, qui ne 
chercheront point l'argent et ne convoiteront 
point l'or. » Isa. XIII, 17. Ce que la prophétie 
avait d'obscur se dévoile: par guerriers et géants 

singul,i ad terram suam, fugient." Postquam capta 
filerit Babylon, et pel' portas ejus inlrarit hostilis exer­
citus, cuncta auxilia et divel'sarum gentium turmœ, 
quibus prius civitas defensabatur, ad suas provincias 
revertentllr. 

« Omnis qui inventus fuel'it, occidetUl'; et omnis 
1 qui supervenerit, cadet in gladio. " Isa. XlII, 15. Qui 

non fugerit, mucrone ferietur ; qui vero aut resistere 
voluerit, aut reverti, in tantllm captœ urbi non pro­
derit, ut ipse quoque sangllinem fllndat. 

« Infantes eorum allidcntur in oculis eorum ; diri­
pientur domus eorum, et llxores eorum violabuntur.:" 
Isa. ' XIII, 1.6. Hoc est quod David in spiritu prophetat: 
«' Filia Bahylonis misera, heatus qui trihuet tibi re­
tributionem tuam, quamretribuisti nohis. Beatus qui 
tenehit et allidet parvulos tuos ad petram. » Psalm. 
CXXXIX, 8. Taula erit ul'bis vastitas et' victorum salvi­
tia, ut nec innoxiœ parcatur œtati, ut cunctre domo­
rum diripiantur opes , et in conspectu maritali uxo­
rum violetur pudicitia. 

" Ecce ego suscitabo super eos Medos, qui argen­
tum non qurerant, neque aurum velint, " Isa:xlll, 
17. 'Apertum est quod latebat: quod nequaquam for-

on ne peut entendre les anges et les démons, 
et il s'agit bien des Mèdes, dont le roi Darius 
premier détruisit l'empire des Babyloniens, après 
avoir mis à mort Balthasar,neveu de Nabucho­
donosor, qui était fils d'Evilmérodach. Dan. v. La 
cruauté des Mèdes et des Perses, 'dit-il, fut si 
grande que la soif du sang leur fit mépriser 
l'or let regarder le butin comme des immon­
dices. 

« Mais ils perceront de flèches les petits en­
fants, ils n'auront aucune pitié des nourrissons 
à la mamelle, et leur œil sera sans merci pour 
les plus jeunes. » Isa. XIII, 18 . Les petits enfants 
seront massacrés, leur petit corps ne sera qu'c'ne 
plaie, ils seront mis en morceaux dans le sein 
des femmes grosses, * seront broyés contre la 
pierre, et le vainqueur cruel ira mettre à mort 
les tendres nourrissons jusque sur la mamelle 
où les pressait leur mère. 

({ Et Babylone, la glorieuse entre toutes les 
reines du monde, elle dont la célébrité fait l'or­
gueil de la Chaldée, sera ruinée par le Seigneur 
comme ' autrefois Sodome et Gomorrhe; elle 
n'aura plus d'habitants jusqu'à la fin du monde, 
elle ne sera plus rebâtie par aucune génération. » 
Isa. XIII, 19. Nous avons bien entendu: Isaïe a 
nommé les Mèdes , no~mé Babylonel, nommé 
la reine orgueilleuse des Chaldéens; nous ne 
voulons pas comprendre ce 'qui a été, et nous' 
cherchons 'à entendre ce qui n'a 'pas été. Et ce 
n'est pas à dire que nous condamnions l'inter~ 
prétation spirituelle des textes: mais cette inte:r~ 

tes et gigantes, Angeli intelligendi sunt et dœmones, , 
sed Medorum gens, quorum princeps Darius primus' 
Babyloniorum destruxit imperium, occiso Balthasar 
nepote Nahucbodonosor, qui Evilmerodach (aI. Ev il­
mœrodach) filius fuit. Dan. v. 'fantam autem scribit 
J\[edorum Persarumqlle sœvitiam, ut ardore sanguinis 
effundendi, aurum argentumque contemnant, et obla­
tas opes pro luto reputent. 

« Sed sagittis parvlllos interficient, et lactentibus 
uteri non miserebuntur, et super filios non pareet 
oculus eorum. " lsa. xm, 18. Interficientur parvuli, 
quorum vulnera ernnt non minora quam corpora, et 
prœgnantium uteri secahuntur, elidenturque infantes, 
et ad ubera" pressos filio s crudelis victor occidet . 

{( Et erit Babylon iIla gloriosa in reguis, inclyta in 
superbia Chaldœorum, sicut subvertit Dominus So­
domam et Gomorrbam ; non habitabitur usqùe in fi­
nem, et non fundabitllr usque in generationeIIi et 
generationem. " Isa. xm, 19. Audivin;ms Medos, au­
divimus Babylonem, audivimus inclytam in superbia 
Chaldruorum ; nolumus intellig81:e quod fnit, et quru-

, rimus au dire quod non fuit . Et hœe dicimus, non 
quod tropologicam intelligentillm condemnemus, sed 
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prétation doit être conforme à la vérité histo­
rique, et beaucoup, par ignorance de cet axiome, 
tombent dans l'aveuglement et l'erreur sur plu­
sieurs points des Ecritures. Jusqu';'J- ce jour, la 
prophétie sur Babylone est formellement ac­
complie, et, comme Dieu a renversé Sodome et 
Gomorrhe, ainsi Babylone ruinée n'aura jamais 
plus d'habitants. A sa place, ce sont Séleucie et 
Ctésiphon qui sont devenues les métropoles .de 
la Perse. 

« L'Arabe n'y dressera pas sa tente, ct les 
bergers ne s'y reposeront pas; mais là seront 
les bêtes, les serpents rempliront leurs demeu­
res, les struthionsy habiteront et les velus y 
prendront leurs ébats. Les hi bous rempliront 
dil cris leurs édifices, et les syrènes, les temples 
de la volupté. » Isa . XIII, 20-22. Babylone sera 
dévastée et déserte il ce point, qu'elle ne sera 
même pas propre au pâturage du gros ou du 
menu bétail. L'Arabe et le Sarrasin n'y plante­
ront point leur tente, et les pâtres, fatigués de 
suivre les traces des troupeaux, ne s'y repose­
ront point; mais, parmi les débris ct dans les 
fentes des antiques ruines, habiteront les Sm!, 
que les seuls Septante ont rendu par bêtes; 
tous les autres interprètes reproduisant le mot 
hébreu même pour laisser entendre des sortes 
de démons ou des fantômes. « Et les maisons,» 
dit-il, « seront remplies de serpents,» selon nous, 

quod spiritalis iuterpretatio saqui deheat ordinem 
histol'iœ; quod pIcrique ignorantes, lymphatico in 
Scripturis vagantur errore. Usque in prœsentem ergo 
diem prophetia Babylouls expletur ; et sieut suhvertit 
Deus 8odomam et Gomorrham, sic et ista :suhversa 
non hahitahitur in œternum. Pro illa enim 8eleu­
ciam et Ctcsiphontem urhes Persarum inclytas fece­
runt. 

{( Nec ponet ihi tentoria Arahs, nec pastores i'c­
quiesceut ihi; sed erunt ihi bestiœ, replebuutur 
domus eorum draconibus, et habitabunt ibi struthio­
nes, et pilosi saltabuut ibi. Et respondebunt ululœ 
in œclibus ejus , et 8irenœ in delubris voluptatis. " 
[sa. xm, 20-22. lu tantum Babylon vastata erit atque 
deserta, ut ne ad pascua quidem armentorum et pe­
corum utilis sit. Nou enil11 tend et ibi Arabs 8arace­
nusque tentoria, nec pastores post vestigia gl'egum 
fessi labore quiescent ; sed inter parietinas et angus­
tias veterum ruinarllm habitalmnt SIlM, (juod soli LXX 
« bestias " transtulerunt, alii ipso nomin c qnod apud 

. Hebrœos scriptum est, volentes genera dœmonum 
intelligi vel phantasmata. « Et r eplebuntur, " in qui r, 

« de typhons,)) d'après AqlliIa, et d'OmM, d'a­
près Symmaque ,qui conserve le mot hébreu; 
quant aux Septante et il. Théodotion, ils ont tra­
duit par If. clameurs, » ou « cris confus. )) Pour 
ce qui suit: « Les velus y danseront, )) ce sont 
ou les incubes, ou les satyres, ou 'certa.ins hom­
mes des bois, que d'aucuns appellent les faunes 
des figuiers, ou des sortes de démons. Au lieu 
de hiboux, tous les interprètes reproduisent l'hé­
breu lm, les Septante seuls exceptés, qui mettent 
onocentaures. Les syrènes répondent à THENNIi\I, 

. pal' où nous entendrons ou des démons , ou 
certains monstres, ou assurément d'énormes 
dl'agons qui ont une crète et qui volent. Par là 
sont indiqués tOllS les signes de la dévastation 
et de la solitude: si grande sera la dépopula­
tion de cette ville, autrefois des plus puissantes, 
qu'en raison de la multitude des démons ct des 
b êtes féroces, aucun pâtre, c'est-à-dire aucun 
des nomades du désert n'osera y pénétrer. Un 
frère Elamite qui, venu de cette contrée, est 
maintenant moine à Jérusalem, nous apprend 
que les chasses royales sont à Babylone, et que 
seules les bêtes de toute sorte s'assemblent dans 
l'enceinte de sès murs. 

« Son temps est prêt d'arriver, et ses jours 
ne seront pas allongés. )) Isa. XIV, 1.n dit que le 
temps est imminent où Babylone sera prise par 
ses ennemis. Et, en effet, ce fut relativement 

« domus, » ut nos diximus, « draconibus ; " ut Aqnila 
transtulit., « typhonibus ; " ut 8ymmachus 01I1M, ip­
sum verbum Hehraicum exprimens ; LXX vero et 
Theodotio « clamores ) » vel « sonitiis» interpretati 
sunt. Quodque seql1itur : « Pilosi saltabunt ibi, » vel 
incuhoncs, vel satyros , vel silvestres quosdal11 ho­
mines, quos nonnulli Fatllos (a) ficarios vocant, f·ut 
dœmonum genera intelligunt. Pro « ululis " quo que 
omncs ipsum verlmm lIebraicum ml, soli LXX « ono­
centauros transtulerunt. 8il'enœ autem TlIENNIM vocan­
tur, quas nos aut dœmones, aut monstra quœdam, 
vel certe dracones magnos interpretabimur, qui cris­
tati sunt et volantes. Pel' quœ omnia vastitatis et so­
litudini s signa monstrantur : quod tanta sit depopu­
latiourbis quondam potentissil11œ, ut prœmultitucliue 
dœmonum ac bestiarum nullus in oam audeat pas­
torum, id est, cie serti appetitor iutrare. Didicimus a 
quodam fl'atre Elamita, qui de illis fini bus egrediens, 
nuuc Jerosolymis vitam exigit monachorum, Vellft­
tiones regias esse in Babylone, et omnis generis bes­
tias murorum ejus tautl1m amhitu coerceri. 

" Prope est ut veniat tempus ejus, et dies ej us non 
(a) Fatuos fica1'ios, etc. Editi libri legunt Fawws flcm'ios; sed on1ll CS mss. nos tri cocHées ]l'aiuas ficœl'ios, l'c tinent. Fauni autem 

et Fatui eadcm sunt IDùhstra, siye silveslres hurnincs, qui agi'orum et silval'um putati su nt dii. Fauni apud Lutinas, ii sunt qui 
apud Grœcos O'chUpOt, mii Satul'ni. Vide Plin. lib. xl}, cap. 1. Fauni a fando fuerunt dieti, quia in sil"estribus locis traditum est 
.olitos Cnri. lncubi quoquc dieti sunt F·uuci ct Satyri, ab ineundo passim cum omnibus animalibus. Consule Ynrronem li». VI tla Lin­
Latiua. lIIARTU,l\". 
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peu d'années après la prise de Jérusalem qu'elle 
fut dévastée par les MMes et les Perses. • 

« Car le Seigneur ,mra compassion de Ja~ob, 
il fera encore lm choix eatre les Israélites, et il 
les fera se repose)' sur sa terre . » A ce propos, 
Sophonie dit plus ou vertement: « Louez, fille 
de Sion, soyez dans l'allégresse, Israël; ré­
jouissez-vous de tout votre cœur et bondissez de 
joie, fille de Jérusalem: car le Seigneur a levé 
voh'e, sentence et détourné vos ennemis.» Soph. 
III, 14,15. Isaïe préditletemps auquel le roi des 
Perses, Cyrus, permit au peuple captif de re­
tourner à Jérusalem. Lisez le livre d'Esdras, 
I Esd1'; l, Aggée, Aggœ, I, et Zacharie, Zach . l, 
lorsque sous Zorobabel, le grand-prêtre Jésus, 
Esdras et Néhémie, l'autel, le temple et les murs 
de la ville furent reconstruib . 

« A eux se joindra l'étranger qui deviendra 
membre de la maison de Jacob; le peuple les 
gardera, il les' amènera dans sa patrie , et la 
maison d'Israël les possèllera comme serviteurs 
et servantes sur la terre du Seigneur; ils pren­
dront ceux qui les avaient pris et ils s'assujetti­
ront leurs persécuteurs. » 1sa. XIV, 2. Nous con­
jecturons qu'un grand nombre de gens de di­
verses nations vinrent à Jérusalem avec le peu­
ple juif, après avoir ,embrassé la foi du Dieu 
d'Israël et abandonné les erreurs des idoles. 
Quant au fait qu'ils retournèrent sur un édit 
royal et reçurent des présents et l'argent pour ' 
rebàtir le Temple, il n 'y a aucun doute à cet 

elongabuntur. » /sa. XIV, 1.. Instare dicit tempus quo 
ab hostibus capienda sit. Post captivitatem quippe 
Jerusalem, non multum tempus in medio, et a Medis 
Persisque vastata est. 

« Miserebitur enim Dominus Jacob, et eliget adhuc 
de Israel, et requiescere eos faci et super humum 
suam. » De hoc Sophonias plenius loquitur: " Lauda, 
fili a Sion; jubila, Israel; lœtarc et exsulta in omni 
corde, fili \! Jerusalem: quia""abstulit Dominus jncli­
cium tuum, avertit inimicos tuos. » Sapho m, 14, 15. 
Significat antem te~pus quo Cyrus et l'ex Persarum 
captivum popululll Jerusalem redire permisit. Lege 
Esdrœ librum l, Esd?·. l, Aggœuill, Aggœi l, et Zacha­
riam, " Zach. l, quando sub Zorobabel; et Jesu sacer­
dote magno, et Es{lI'a, et Neemia, altare, Templum, 
murique urbis exstructi suùt. 

« Adjungetur advcna ad cos , et adhœrebit domui 
Jacob, et t enebunt eos populi, et adducent eos inlo­
cum suum, et possidebit eos domus Israel super 
terram Domini in s~rvos et ' ancillas ; et erunt ca­
pientes eos quise ceperant, et subjicient exactores 
suos. » /sa. XIV, 2. Multos de diversis gentibus CUIll 

populo Judœorum Jerosolymam venisse conjicimus, 
credentes Deo Israel, et errorum idola relinquentes. 

TOllE V. 

égard. L'intelligence de , ce passage ne paraît 
difficile que sur le point de savoir comment Is­
raël posséda sur la terre du Seigneur ceux qui 
l'avaient autrefois vaincu , s'assuj ettit ses per­
sécuteurs ot les eut pour serviteurs et servantes. 
A moins peut-être que , par synecdoche, nous 
ne devions entendre le tout pour la partie: qu'ils 
furent plus tard si heureux, qu'ils recrutèrent 
des familles de serviteurs et do servantes chez 
les diverses nations voisines. On peut encore 
appliquer ce passage au temps d'Assuérus, Esth. 
IX, et Judith. XIII, quand après le meurtre d'Ho­
lopherne Israël tailla en pièces l'armée ennemie. 
Si je m'arrête à la lettre , si je mange la terre 
comme le serpent, c'est que telle est votl'e vo­
lonté, puisque vous n'avez voulu entendre 
qu'un commentaire historique. 

l( En ee temps-là, lorsque le Seigneur aura " 
terminé ses travaux, votre oppression, et cette 
dure servitude dans laquelle vous soupiriez au­
pal'avant, vous userez de ces discours figurés 
contre le roi de Babylone, et vous direz .» Isa. 
XIV, 5. Dieu adresse la parole à Israël : Après 
qu'il sera retourné à Jérusalem, et qu'il aura 
secoué le joug de la servitude, qu'il se sou­
vienne de l'antique puissance de Nabuohodono­
sor et de l'apogée glorieuse de Babylone, et 
qu'il se lamente sur elle, parce que cette cité 
sera tombéf;l si bas dans le malheur , qu'elle pa­
raîtra cligne de compassion à ses ennemis eux­
mêmes. 

Quod autem reducti sint ad litteras regis, et accepe­
rint munera et impensas Templi , nulla dubitatio est. 
ln hoc solum arctari vidctur intelligentia , quomodo 
poseederit Israel in terra Domini vlctorcs quond am 
suos, et subj ecerint exactores, servosque !Jos habue­
rint et ancillas. Nisi forte synecdochicws totum intel­
Iigamus ex parte: quocl tantœ postea !elicitatis fue­
rint, ut de diversis quoque pel' circuitum gentibus 
sibi " servorum et ancillarum familias compararint. 
Pote st et in Assueri temporibus intelligi, Esth. IX ; 
Judith. XlII, quando occiso Holoferne hostilig ab Is­
rael est cresus exercitus. Quod hmreo Iitterre , ct in 
more serpentis terram comedo, ture est voluntatis, 
qui historicam tantum interpretationem Iludire vo­
luisti. 

« Et erit in die illa cum requiem dederit tibi Do­
minus a la10re tuo, et a concussione tua, et a servi­
tute tua dura quia (al. quam) ante servivisti ; sumes 
parabolam islam contra regem Babylonis, et dices. » 

/sa. XIV, 3. Sermo dirigitllr ad Israelem, quod post­
quam reversns fuerit Jerusalem, et .jugum servit lltis 
excusserit, recordetur potentiœ qubndam Nabucho­
donosor, et culminis Babylonii, miserabilique eum 
V0ce deploret, quia ad tantam venerit calamitatem, 

if 
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« Qu'est devenu le maître impitoyable ? com­
ment le tribut a-t-il cessé? Le Seigneur a brisé 
le bàton des impies, la verge des dominateurs 
qui, dans son indignation, frappait les peuples 
d'une plaie incurable, qui s' assuj ettissait les 
nations dans sa fureur et qui les persécutait 
cruellement. Toute la terre est maintenant dans 
le repos et dans le silence, elle est dans la joie 
et dans l'allégresse.» Isa.. XIV, 4-7. C'est Israël 
dont la plainte compatissante demande comment 
celui qui fut le Seigneur et le vainqueur de la 
terre, s'arrogeant tout en tribut, a été brisé et 
anéanti. Lui, dis-j e, qui fut le bàton des im­
pies , le sceptre et la verge royale, frappant 
tout le monde avec fureur , dont on ne pouvait 
soutenir les coups et qui poursuivait cruelle­
ment les fugitifs, comment s'est-il arrêté frappé 
lui-même d'humiliation , tandis que la terre, si­
lencieuse d'abord devant sa chute, laissait en­
suite échapper un long cri de joie enthousiaste ? 

« Les sapins mêmes' et les cèdres du tiban 
se sont réjouis de ta perte : Depuis que tu es 
mort, disent-ils, il ne vient plus personne qui 
nous coupe et qui nous abatte . )) Isa. XIV, 8. 
Par sapins et cèdres du Liban, entendez les 
princes des nations, qu'avait si rudement éprou­
vés l'oppression tyrannique de Nabuchodono­
sor, et qui ne peuvent s'empêcher de s'écrier e):\ 
leur soudaine allégresse : Depuis que tu es 
mort, il ne se trouve plus personne qui abatte 
les grands et les puissants. 

ut hostibus quoque suis dignus miseratione vi­
deatur. 

« Quomodo cessavit exactor, r equievit triJJUtum ? 
Contrivit Dominus baculum impiorum, vil'gam domi­
nantium ccedentcm populos in indignatione ; plaga 
insanabili subjicientem in fUl'ore gentes , persequen­
tem crudeliter ; conquievit et silL1it; omnis terra ga­
visa est et exsultavit. " Isa , XIV, oi-"[, VOX ista plan­
gentis et misel'antis est Israelis , quo modo Dominus 
quondam victol'que terral'um, e t Ü'ifmtis cuncta de­
populans, contl'itus sit et redactus in nihil. Ille, 
inquam, qui fL1it baculus impiorulll, qui sceptrum et 
virga regalis omnes fL1ribuncle percutiens , cujus 
plaga non poterat sustineri, qui fugicntes quoque 
crudeliter persequebatur; quomodo conqL1ievit et 
humiliatus est, et ad ruinam cjus omuis terra consi­
luit , vocem tantum (al. tamen) lce titiffi gestientis 
cmittens ? 

" Abietes quoque lretatffi sunt sL1per te et ceclri Li­
bani : Ex quo dormisti, non ascendit qui snccidat 
nos. " Isa, XIV, 8, Pcr abietes et cedros Libani prin­
cipes gentium intellige, qui Nabuchodonosor peI'cu­
t ieute succisi sunt, qL1i et ipsi in vocem lrotitice 131'0-
i'umpentes dicunl: Ex quo ad inferna cleductus es, 

« L'enfer même s'est troublé à ton arrivée; il 
a fait lever les géants il ta rencontre. Tous les 
princes de la terre sont descendus de leur trône; 
tous les rois des nations t'adresseront la parole 
pourtedire. ))Isa.xlv, 9. Ilyaici emphase comme 
dans une pièce de théâtre. Tout ceci ne s'est 
pas fait, mais aurait pu se faire, ù moins d'ad­
mettre que les àmes des l'ois qu'il avait fait pé­
rir, accoururent b. la rencontre du rot de Baby­
lone pour l'insulter. C'est, en effet, un soulage­
ment à nos douleurs quand nous voyons nos 
ennemis endurer les mêmes maux. 

« Tu as donc été percé de plaies aussi bien que 
nous, et tu es devenu semblable à nous ; ton 
orgueil a été précipité dans les enfers; ton corps 
mort est tombé sur la terre; ta couche sera la 
pourriture, et les vers seront ton vêtement. )) 
Isa. XIV, 10, 11. ','apostrophe des puissants et 
des princes de la terre, appelés plus haut cèdres 
et sapins , est dirigée contre le roi de Babylone 
plongé dans les enfers. Nous ne nous plaignons 
plus d'avoir été abattus, puisque tu es tombé 
sous les coups de la même hache. Toute ta puis­
sance et ton orgueil qui s'élevait jusqu'au ciel, 
gisent maintenant dans la poussière. Ton ca­
davre résistera-t-il à la pourriture et n'aura-t-il 
pas des vors innombrables pour vêtement? Tu 
sentiras par la mort :le néant de l'homme , toi 
qui étais comme la vivante .image de la puis­
sance de Dieu . 

« Comment cs-tu tombé du ciel, Lucifer , toi 

nullus alius potuit inveniri, qui magnos potentesque 
succideret, 

« Infernus subter te conturhatus est, in occursum 
aclventus tui suscitavit tihi gigantes; onllle's principes 
terrre surrexerunt de soliis suis; cuncti principes 
nationum universi r espondebunt, et ' dicent tibi. » 
[sa , XIV, 9, !-:Ieec emphaticios legenda sunt ct. scenœ 
modo; non qL10d facta sint, seel quacl fieri potuerint;" 
nisi forte animas regum quos interfecerat, insul­
tantes regi Bahylonio occurrisse credimus. Solatium 
enim malormn est , cum inimicos viderint eadem 
sustiIlerp., 

« Et tu vulneratus es sicu! nos, nostri similis 
effectus es ; detracta eg t ' ad infcro's superhia tua; 
conciclit (aL concidetuT') cadaver tuum, sL1bter te 
sternetL1r tinea, et operimentum tuum erunt vermes,» 
l sa. XIV, 10, H. Sermo potentium et principum terrro , 
quos supra cedros et abietes appellarat, ad regem 
Bahylonium dirigitur in inferis constitutum. Jam 
non dolemus nos fuisse succisos, cum et tu eadelll 
securi corrueris , Omnis potentia tua, et in cœIum 
elevata superbia, ad terram de tracta es t, Ergone et 
tuum cadaver tineam sustentahit, et scatentium ope­
ri et vermium multitudo ? Senties pel' mortem homi-
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qui paraissais si hrillant au point du jour? 
Comment as-tu été l'envers;} sur la terre, toi qui 
frappais dé plaies les nations , et qui disais' en 
ton cœur: j'e monterai au cid, j'établirai mon 
trône au-dessus des astres de Dieu, je m'assiérai 
sur la montagne de l'alliance aux côtés de l'A­
quilon, je monterai au-dessus des nuées les plus 
élevées et je serai semblable au Très-Haut. " 
Iw. XIV, '12-14. Là où nous avons traduit, pOUl' 

rendre III sens plus facile àsaisÏl' : cc Comment 
es-hl tombé du ciel, Lucifer, toi qui paraissais 
si brillant l e matin, » on lit mot à mot dans 
l'héhreu : « Comment es-tu tombé du ciel, 
hibou, fils du point du jour.» En d'autres ter­
mes 'cela veut dire Lucifer. Et il lui est dit qu'il 
doit pleurer et gémir, lui dont la gloire fut jadis 
si grande, qu'on le compare à la splendeur de 
Lucifer. Comme Lucifei' chassant les ténèbres, 
resplendit d'éclatante lumière , ainsi ta marche 
au milieu des · peuples semblait avoir le resplen­
dIssement d'~lll astre; mais tu es tombé dans 
la poussière, ô tyran des nations, qui disais en 
ton orgueil: j'ai acquis une telle puissance qu'il 
me reste à conquérir le ciel et les astres, afin 
que mes pieds foulent ce qu'il y a de plus élevé. 
C'est à tort que les Juifs se prétendent figurés 
eux~mêmes dans le ciel et les astres de Dieu, à 
cause de ce qui suit: « Je m'assiérai sur la mon­
tagne de l'alliance,» c'est-à-dire dans le Temple, 
où les droits de Dieu sont consacrés,« et aux 
côtés de l'Aquilon, » c'est-à-dire dans Jérusa-

nis vilitatem, qui Dei in te potentiam prreferebas. 
« Quomodo cecidisti ·de cœlo, lucifer, qui mane 

oriebaris ;corruisti in terram qui vulnerabas gentes; 
qui dicebas iu corde tuo : ln cœlum ascendam, su­
per sidera Dei exaltabo solium meum, sedeho in 
monte testameuti in laterihus Aquilonis; asceudam 
super altituclinem nuhium, ero similis Altissimo. » 
Isa. XIV, 12-14. Pro eo quod uos interpretati sumus 
ob facilitat.em iulelligeutiœ : « Quomodo cècidisti de 
cœlo, lucifer, qui mane orieharis, » iu Hehraico, ut. 
verbum exprimamus ad verhum, legitur : « Quo­
modo ceGidisti de cœlo, ulula iUi dilueuli. » Siguifi­
calur àutem alii s verbis « lucifer. » Et dicitur ei C[uod 
flere debeat ct lugere, qui quoudam sic fuerit glo­
riosus, ut fulgori luciferi comparatus sit. Sicnt, 
inquit, lucifer discutiens teneh1'as, ardens et 1'utilus 
illucescit; sic et tmis progressus in populos et pu­
blicum claro sideri similis videhatul'; sed cecidisti 
in terram, gentium vuluerator, qui pel' superbiam 
loqueharis : Tantam potentiam consecutus sum, ut 
cœlum mihi restet et s idera ut sub pedibus meis su­
perna debeaut suhjacere. Quamquam Judœi cœlum 
et astra Dei se velint intelligi, ex eo quod sequitur : 
« Sedebo in ,moute tes tamenti, "id est , in Tomplo, 

lem, puisqu'il est écrit : « Les montagnes de 
Sion sont les flancs de l'Aquilon:» Psalm, XLVII, 

3. Et il ne suffit pas à l'orgueiÎ de Nabucho­
nos or de convoiter la conquilte du ciel, il poussa 
la folie jusqu'à se prétendre semblable à Dieu 
même. 

« Mais tu seras précipité dans l'enfer au plus 
profond du lac dé feu. » Isa. XIV, 15. Lui qui 
avait dit en son orgueil: Je monterai au ciel, 
je serai semblable au Très-Haut, non-seulement 
il est précipité dans l'enfer, mais au plus pro­
fond de l'enfel'. C'est là,en effet, ce que veut 
dire le fond du lac, ce que l'Evangile appelle 
les ténèbres extérieures, là où il y a des pleurs 
et des grincements de dents. Luc. xm, 28. 

« Ceux qui te verront se pencheront vers toi 
et te regarderont en disant : « Est-ce là ce roi 
qui troubla la terre, qui frappa les royaumes, 
qui changea l'univers en solitude, qui ruina les 
cités, et qui au poids des chaines ajouta pour 
les prisonniers les ténèbres des cachots? » Isa. 
XIV, 16, 17. Il Y a autant . de sarcasme que d'é­
tonnement de la part de ceux qui se demandent 
comment cet oppresseur de tous a été opprimé 
à SOl) tour. Quant à ces mots: « Au poids des 
chaînes des prisonniers il ajouta les ténèbres 
des cachots, » ils expl'iment le comble de la 
cruauté impie: il ne lui suffisait pas de charger 
de chaînes des malheureux, il les plongeait dans 
de noirs cachots, les enfermant, en quelque 
sorte, dans l'horreur des ténèbres. 

ubi Dei jura sunt condita, « et in lateribus Aquilo­
nis, » id est, iu Jerusalem. Scriptum est euim : 
« Moutes Sion latera Aquilonis. " Psal. XLVII, 3. Nec 
suffecerat superhiœ ejus desiderare cœlestia, nisi ad 
tanlam prorupisset insaniam , ut Dei sibi similitudl­
nem viuclicaret. 

« Verumtamen ad infernum detraheris iu profun­
dum laei. " Isa. XIV, 15. Qui pel' superbiam dixerat: 
« In cœlum ascendam, ero similis Altissimo,,, nou 
solum ad iufernum, sed ad infernum ultimum de­
t1'ahitur. Hoc enim significat laci proflluditas , pro 
quo in Evallgelio tenohras exteriores legimus, ubi 
est fletns et stridor dent.ium. Luc. XIII, 28. 

« Qui te viderint, at te inclinahuntur, teque 
prospicient (suhauc1itur dicentes) : Numquid iste est 
vil' qui conturhavit terram, qui coucussit regua, qui 
posuit orbem desertum, et urbes ejus des truxit; 
vinctis ejus Don ape1'uit curcerem? » Isa. XIV, 16, 17. 
Et hœc vox insultantium est atque mirantium, C[uo­
modo vastator omnium et ipse vastatus sit. Quod 
autemaiL: " Vinctis ejus non aperuit carcerem, " 
magnitudo crudelitatis et impietatis exprimitur, ut 
etiam viuctos teueret iu cUl'cere ; et nou sufficerellt mi­
seris catenœ, nisi illos et tenebrarum 110rro1' includeret. 
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«Tous les rois des nations dorment dans leur 
gloire, et tout homme repose en paix: dans sa 
tombe. Mais toi tu as été arraché de ton sépul­
cre et rejeté comme une plante inutile, souillé 
et roulé avec ceux que le glaive a mis à mort 
et qui sont descendus jusqu'aux fondements du 
lac; comme un cadavre en pourriture tu seras 
fui de tous, et les autres morts ne t'admettront 

'pas à une part de la sépulture commune,)) lset. 

XIV, 18, 19. Voici la fable que les Hébreux ra­
content à ce sujet: Evilmérodach avait occupé 
le trône pendant les sept années que son père 
Nabuchodonosor passa au nombre des bêtes; 
quand celui-ci fut rétabli, le fils jusqu'à la mort 
du père fut jeté dans les fers avec Joachim roi 
de Juda. Nabuchodonosor étant mort, Evilmé­
rodach lui succéda de nouveau ; mais les grands 
n'acceptaient pas son autorité, dans la crainte 

'que celui qu'on disait mort ne vécût encore ; 
alors le roi, pour mettre fin il. tous les doutes 
SUl' le trépas de son père, ouvrit le sépulcre, et 
fit traîner le cadavre avec un crochet et des 
cordes. Le sens est celui-ci : Tandis que tous 
ceux que tu as mis à mort seront ensevelis, toi 
seul tu n'auras point de sépulture. D'autres 
donnent l'interprétation suivante : Toutes les 
âmes auront des instants de répit aux enfers, 
toi seul tu seras enchaîné à jamais dans les 
plus profondes ténèbres. Car tu seras couvert 
du sang de toutes tes victimes, et ce sang qui 
t'enveloppera comme d'un manteau de pourri-

« Omnes reges gentium, uuiversi dormieruut in 
gloria, vil' iu domo sua. Tu autem projectus es de 
sepulcro tuo quasi stirps iuutilis, pollutus ct obvo­
lutus cum his qui intel'fecti suut gladio, et desceu­
del'unt ad fundameuta laci; quasi cadaver putl'idum 
nonhabebis consortium, neque CUln eis in sepultura.» 
Narraut Hebrrei hujusmodi fllbulam : Evilmerodach 
qui, patre suo N abuchodouosor vivente pel' septem 
annos inter bestias, ante regnaverat, postquam ille 
restitutus in regno est, usque ad 1Il0rtem patris cum 
Joachim rege Judro in viuculis fuit; quo mortuo, 
cum rursus in r egnum succederet, et non suscipere­
tur a principibus, qui metuebant ne viveret qui di­
cebatur cxstinctus, ut !idem patris mortui faceret, 
aperuit sepulerum, et eadaver ejus unco et funibus 
traxit. Et est sensu: Sepulti s omnibus qui a te in­
terfecti sunt, tu solus insepultus jacebis. Alii vero 
locum istum sic interprctantur : Omues animœ 
apud inferos aliquam requiem accipient, tu solus in 
extremas tenebras religaberis. Omuium enim ope­
rieris sanguine, et universorum te cruor preme t ve­
lut obvolutuIn sanie mortuorum. Symmachus hunc 
loculll sic transtulit : « Etiam cum his qui occidun­
tur in hello, non mereheris habere consortium s'e. 

ture fétide, t'écrasera de son poids. Voici la tra­
duction de Symmaque: « Tu ne seras pas jugé 
digne de partager la sépulture même de ceux 
qui meurent à la guerre. » Nous avons dit : 
« Comme une tige inutile; )) l'hébreu porte CHA­

NESEIl NETHAB, et Aquila met : « Comme une 
sanie fétide. )) NESEfi veut dire propremeut un 
rejeton qui pousse sur les racines d'un arbre 
et que les agriculteurs coupent comme parasite; 
nous pouvons aussi entendre par ce niot sanie 
et pourriture. Nous apprenons en même temps 
que l'enfer est sous la terre, puisque l'Ecriture 
dit: « Jusqu'aux fondements du lac.» 

« Car tu as ruiné sans retour ta terre, tu as 
mis à mort ton peuple. » Isa. XIV, 20. Pour la 
version des Septante ainsi conçue: ({ Parce que 
tu as pillé ma terre et mis ft mort mon peuple,)) 
il n'y a pas de cloute SUl; ce qu'ils veulent dire: 
que Nabuchodonosor ravagea la Judée et mas­
sacra le peuple de Dieu. D'après le texte hébreu, 
on comprend difficilement comment il fit la 
perte de sa propre terre et mit à mor! son peu­
pIe; à moins peut-être d'admettre ce sens : 
Ceux que Dieu t'avait donnés ft corriger, tu as 
fait leur perte complète. On autrement: L'an­
tique empire d'Assyrie a ét6 complétement dé­
truit, à cause de ton orgueil excessif et de ton 
arrogance contre Dieu même. Si tu t'étais con­
duit avec humilité, si tu avais connu ta propre 
valeur, la puissance de l'Assyrie et de Babylone 
serait encore florissante . Ou bien encore : Ta 

pulturre. » Pro co autem quod nos diximus, « quasi 
stirps inutilis, » et in Helmeo legitur : CHANESER 
NE'l'HAB, Aquila intel'pretatus est, « quasi sanies 
pollnta. l) NllSER autem proprie virgllitum appellatur, 
quod ad radices arborum nascitur, et quasi inutile 
ub agricoli s amputatur; _possumus id ip8um « 8a­
niem tabcmque l) intelligel'o. Simulqlle discimuB quod 
inîernus sub terra sit, die ente Scriptura : « Usque ad ' 
fundamejlta laci. l) 

" Tu enilll t erram tuam disperdidisti, tu populum 
tUUll1 occidisti. » Isa. XIV, 20. Juxta LXX interpretes 
qui dixerunt : « Quia terram meam perdidisti, ct 
populull1 meum occidisti, >1 CJuid dicant, nulla dubi­
tatio est. Terram enim Juùroam, et populum ejus 
Israel Nabuchodonosor iuterfecit ct perdidit. Juxta 
Hebraicum difficilis intellectus est, quomodo terram 
suam perdiderit, et populum suum occiderit; nisi 
forte hoc sensu accipiendum est : eos, cruos tibi 
Deus in corroptionem dederat, tu penitus perdidisti. 
Vel aliter: antiquum Assyriorum rcgnum, te mul­
tum superbiente et elevante contra Deum cerviccm 
tuum, onmino dcstructum est. Si euim te egisses 
humilitcr, et scisses ll1ensuram tuam, Assyrius et 
Babylonius hucusque regnaret. Sive hoc modo : tam 
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cruauté contre les étrangers a été si grande, 
qu'elle a fini par te rendre un farouche oppres­
seur de tes propres sujets. 

« La race de ceux qui poussent l'iniquité il 
son comble sera anéantie à jamais. Préparez 
ses fils à recevoir la mort à cause de l'iniquité 
de leurs pères; ils ne se lèveront point ensem~ 
ble , ils n'hériteront point de la terre, ils ne 
couvriront pas de cités la face du monde.» Isa. 
XIV, 2i. Toutes les histoires sont ici unanimes: 
Balthasar neveu de Nabuchodonosor ayant été 
mis à mort et Darius lui ayant succédé SUl' le 
trône de Chaldée, il n'y eut désormais aucun 
roi de la race de Nabuchodonosor. L'EcritUl'e 
prédit donc que la ruine de Babylone sera si 
complète, qu'il ne survivra aucun rejeton du sang 
royal et que toute la race sera détruite cl cause 
de l'impiété du père. Quant à notre traduction 
de la fin du passage : « Et ils ne couvriront 
point de cités la face du monde, )} l'hébreu , pour 

. cités, porte ARlM, que nous pouvons rendre aussi 
par adversaires, ce qui modifie ainsi le sens: 
Nul de ta race qui ait le désir de rétablir ton 
empire ne sera suscité contre les Perses. Enfin, 
quel est le sens de la version des Septante , qui 
dit: « Race des plus perverses, prépare tes fils 

crudelis fuisti in externos, ut ctiam subjectos tibi 
populos furibundus opprimeres. 

" Non vocabitur in œternum semen pessimorum. 
Prœparate filios ejus occisioni in iniquitate patrum 
suol'nm; non consurgent, nec hrereditabllnt terram, 
neqne implebunt faci es orbis civitatum. )) [ sa . X IV, 2-1. 
Omnes bistoriffi cunsentiullt, qnod occiso Balthasar 
Depote Nabuchodonosor, et succedente Dario in 
regnum Chaldœorum, n~Hus de Nabuchodono f; ordeill­
ceps stirpe regnari t. Hoc ergo Scriptura prœdicit, 
qllod in tantam Babylon veniet vastitatem, ut etiam 
de semine regio nullus l'emaneat, sed propter impie­
tatem patris omuis sobolos deleatur. Pro co autem 
quod nos in ultima parte sententiœ transtulimlls: 
« Ncque illll)lebunt facies orhis civitatmn, " in He­
brreo scriptum est pro civitatilms, ARlM, quod nos 
tninsferre possumus et « adversarios i " ut sit sen­
sus: nuHus ex semine tuo qui cupiat reparare regnum, 
adversarius suscitabitur. Secundum Septuaginta In­
terpretes, qui dixerunt : « Semen pessimum, para 

à la mort à cause des péchés dé ton père, » 

c'est ce que je m'avoue incapable de démêler. 
« Je me lèverai contre eux, dit le Dieu des 

armées ; je perdrai le nom de Babylone, et ses 
restes, et tout rejeton, et sa race, dit le Sei­
gneur; je la mettrai au pouvoir des hérissons, 
je la changerai en marécages , et je la balayerai 
avec le balai qui emporte tout, dit le Seigneur 
des armées. " Isa. XIV, 22 , 23. Au rapport d'Hé­
rodote et de plusieurs autres historiens grecs, 
Babylone, qui fut très-puissante, occupait en 
plaine un vaste cai'ré, .dont chaque mur avait 
d'un angle il l'autre seize mille pas, c'est-à-dire 
soixante-quatre mille pour tout le périmètre. 
La citadelle, c'est-à-dire le Capitole de cette 
ville, était la tour qui fut bâtie après le déluge 
et qui mesurait, dit-on, quatre mille pas de 
hauteur; elle diminuait illsellsiblem~nt de lar­
geur, afin que le poids du faîte fût plus aisé­
ment soutenu SUl'SCS larges bases. On raconte 
qu'il y avait là des temples de marbre, des sta­
tÙCS d'or, des rues étincelantes d'or et de pierres 
précieuses, et cent autres merveilles dont la des­
cription ne paraît guère digne di) foi. Nous par­
lons de toutes ces choses pour montrer que, 
devant la colère de Dieu, toute puissance n'est 

filios tuos intel'fectioni propter peccata patris tui, )) 
quem sensum habeat, Bcire non valco. 

« Et cOllsurgam super eos , dicit Dominus exerci­
tUUIl1; et pel'dam Babylonis 11omen, et reliquias, et 
germen, et pl'ogellicm, dicit Dominus. Et ponam eam 
in possessionem hericii, et in paludes aquarum; et 
scopabo eam in scopa tercns, dicit Dominus exerci­
tuum. " [ sa. XIY, 22,23. Babylonem fuisse potentissi­
mam, et in campes tribus pel" quadrum sitalll, ab 
augulo usquc ad anglllum muri, sedecim millia te­
uuisse passuum, id est , simul per circllitum sexa­
ginta quatuor, (a) refert Heroclotus, et multi alii 
qui .Grœcas historias conscripserul1t. Arx autem, id 
cst, Capitolium illius urbis, et turris quœ œdificata 
post diluvium , in (b) altituclille quatuor millia dicitur 
tenere paSSUllll1 , palllatim de lato in angustias 
coarctata, ut ponclus immillens facilius a latiorihus 
sustentetur. Describullt ibi templa mm'mOl'ea, au­
reas statuas, plateas lapidibus auroque flllgentes, et 
multa alia qum pene vicleantur illcredibilia. Hoc to-

(a) Re(mot Herodotus. HUllC locum omnÎno dcpl'uvatnm l'cpedo in ~ditionibus Erasmi ct :Marinni, qui non exemplaria Hiel'onymi, 
sed Grœco. vel'ha l-IerodotiJ ae pl'oprias conj ecturas secuti sunt. Nos !ldei mss. codicum ndhrorentes, vicl'am Icclionem ntque Hiero­
nymianam rcstituimus : quœ quidcm. genuina l'epcl'itul', cum scdccim millia passuum ab allgula usquc ad angulum muri, simul pCl' 

cil'cuitum m'bis in tctragono positœ officiant scxaginta quatuor m illia passuull1. Dabylo.n vero ex Hel'odoto lib l, n. i 78, erat t et1'a­
gonDs, ~oucr'~ç TS1:pooy'ovou. MAR'fIAX. 

(b) Contra cod. Palatin . li on ÙL altitudùle" sed in lalitudineJ ct non quatuor millia, sul. tria tûntum scribit. Alictar libri Locol'um 
ex Aetis, qui totam hane pCl'ioùum dcscl'ihit, additulll in latUHrline, aut altitudineJ penitus omitt"iL Alii de ipsa altitl1dine minime 
sibi constantcm adducu.nt Hi el'onymum c .... . Eusebiano Chl'o~~co, ul~i a:~itudi1.le;n ~Hi1~qlties 1nill~ centUnl septuaginta quatuor tene1'e 
P"SSU1"" narret. Scd noque ex Herodoto 111 . Clio, ubi cr-rOOOlOU ';:0 P'"/PlOÇ )(C(l TO wpoç, stada crassitudinem "e laliludinem facit, 
nequc ex Diodoro, Rut 'Strnbonc, qui intel' se disscntiunt, l'ci \'critas cOnstabit. EDIT. l\i lG. 
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que poussière, qu'elle est semblable à la poudre 
et à la cendre, Rappelons-nous maintenant 
l'entrée des peuples barhares qui la prirent, 
contemplons les derniers vestiges de cette reine 
des cités; nous comprendrons qu'elle est de­
venue le domaine des hérissons et des maré­
cages et que la prophétie d'Isaïe a reçu son 
entier accomplisscment : « Je la balayerai avec 
le balai qui emporte tout. » Et en effet, à l'ex­
ception des murs de briques qu'on relève à de 
longs intervalles pour enfermer les bêtes fauves, 
toute l'enceinte est une vaste solitude, 

« Le Seigneur des armées a fait ce serment : 
Périsse mon nom s'il n'en est pas comme je l'ai 
pensé, et si ce que j'ai résolu en moi-même 
n'arrive pas: Je foulerai aux pieds l'Assyrien 
sur ma terre, je le broierai SUl' mes montagnes; 
son joug sera ôté à mon peuple, dont les 
épaules seront soulagées de ce lourd fardeau, » 

Isa. XIV, 24,25. Dieu reVIent au présent, c'est-à­
dire au roi d'Assyrie, Sennacherib, qui ravagea 
Samarie et la Judée, et sauf Jérusalem, détruisit 
tout dans les environs; il rapproche ce qui est 
prochain de ce qui doit arriver longtemps après, 
afin de soulager les Juifs de la crainte du mo­
ment, parce ,qu'ils pouvaient dire en l'enten­
dant : Nous souffrons les maux d'un siége en ce 
mQment, et l'on nous promet une délivrance qui 
arrivera après de longs siècles. Voici donc lordre 
de la prophétie: Bien qu'à de longues années d'ici, 
Babylone doive être détruite, et toute semence de 

tum narravimus, ut oste.ndel'emus quod ad iram .Dei 
omllis poteiltia pulvis sit, et favillœ et cinel'i compa­
retur. Si liceret introire blll'baras nationes, et videre 
tantœ urbis extrema vestigia, videremus possessio­
nem hericii, et paludes aquarum, et vere completum 
esse quod nunc Isaire vocibus canitur : « Scopabo 
eam in scopa tel'ens; » exceptis enim muris coctili­
bus, qui propter bestias concludendas post annos 
plurimos instaurantur, omne in medio spatium soli­
tudo est. 

" Juravit Dominus exercituum, dicens : Si non ut 
putavi, ita erit, et quomodo mente tractavi, sic eve­
niet ut conteram Assyrium in terra mea, et in mon­
tibus meis conculcem euni; et auferetur ab eis jugum 
ejus, et ouus illius ab humero eorum . tolletur. " 
Isa , XIV, 24, 25. Revel'titur ad prresentia, hoc est, ad 
Sennacherib regem Assyriorllm, qui Samariam Ju­
dœamque vastavit, et excepta Jerusalem, delevit pel' 
cil'cuitum omnia; et louge post fllturis vicina conso­
ciat, ut imminens·auferatur metus; quia dicere pote­
rant au dieu tes : Nos prœseutem perpatimur obsidio­
nem, iste multis post srecnlis ventura promittit. Est 
,igitur ordo prophetire : Quamquam post annos plu­
rimos Babylonldestrueudasit, et omne penitus stirpis 

III race des Assyriens et des Chaldéens être ané­
antie ; néanmoins, afin que vous ne craigniez 
point la prise proGhaine de Jérusalem, le Sei­
gneur, que l'on doit croire même lorsqu'il ne 
jure pas, fait le serment que son attente ne sera 
point trompée et que sa résolution ne sera point 
rendue vaine. C'est d'ailleurs pour s'abaisser 
au niveau de l'entendement humain qu'il dit 
que celui qui ne peut être trompé ne le sera 
point. J'écraserai, dit-il, l'Assyrien sur ma terre 
et je le broierai contre mes montagnes. Et, en 
effet, en une seule nuit, sous les coups ùe l'Ange 
exterminateur, périrent cent quatre-vingt-cinq 
mille soldats Assyriens. IV Reg. XIX. Ceux qu'il 
assiégeait dans Jérusalem seront délivrés de son 
joug, et son tyrannique empire, qui était pour 
tous une constante menace et un accablant far­
deau, c'est sur lui-même qu'il retombera. Et 
en effet, après la fuite du roi d'Assyrie vers 
ses Etats, Ezéchias sortit libre avec les restes du 
peuple. 

« C'est là le dessein que j'ai formé sur toute 
la terre, c'est pour cela que j'ai étendu mon 
bras sUl' toutes les nations. Car c'est le Sei­
gneur des armées qui l'a ordonné; qui pourra 
s'y opposer? Il a étendu son bras; qui pourra 
le détourner? » Iser.. XIV, 26, 27 . D'aucuns pen­
sent que ce passage est une prophétie contre 
l'univers en général, et que la ruine de Baby­
lone Elt de la capitale d 'Assyrie est la figure de 
la fin du monde. Nous n'y contredisons nulle-

Assyriorum et Ghnldœœ seininarium disperdendum; 
tamen ut non timeatis vicinam captivitatem, jurat 
Dominus (cui etium non juranti credendum est) quod 
sua œstimatio non fallatlll', et quod mente coucepe­
rit, irritum non fiat: Hoc autem humano loqui tur 
affectu, quod scilicet non fallatur qui falli non potest. 
Conteram, iuquit, Àssyrium in terra mea, et in monti­
bus meis conculyabo eum. Una euim nocte centum 
octoginta quinque mitlia exercitus Assyriorum Angelo 
vastante deleta suut. IV Reg, XIX. Et auferetur ab his 
qui ohsidehantur iu Jerusalem, jugum ejus, et grave 
impel'ium quod omnibus immiueba:t, et pondlls quo 
premebantur, in ipsum potius retrudetur. Fugiente 
enjm Assyriorum l'cgc in terl'am suam, liber cum 
populi r eliquiis egressus cst Ezechias. 

« Hoc consiliull1 ({nod cogitavi super omnem tcr­
l'am, ethmc est mauus exteuta super uuiversàs geutes. 
Dominus enim exercituum dccrevit, ct quis poterit 
infirmare? Et manu s ejus extenta, et qui avcrtet 
eam. » Isa. XIV, 26, 27. Hoc loco quidam arhitrautur 
generalem esse contra omnem .orbem prophetiam, 
et quod vastitas Babylonis et Assyriœ civitatis typus 
sit consummationis mundi. Quibus nequaquam cou­
tradicimus, dum sciamus, hic omnem terram Assy-
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ment à la condition de noter qu'ici toute la terre 
veut dire spécialement celle des Assyriens, et 
que toutes les nations sont mises pour celles 
qui sont alliées du roi d'Assyrie. Or, quel que 
soit le dessein formé par le Seigneur, aucune 
puissance n'y peut mettre obstacle. Personne 
ne peut arrêter son bras levé et prêt à frapper. 

« La prophétie qui suit a été prononcée l'an­
née de la mort du roi Achaz. » Isa. XIY, 28. Le 
préambule du Prophète nous a nommé quatre 
rois: Ozias, Joathan, Achaz et Ezéchias, se suc­
cédant l 'un à l'autre dans l'ordre de leur filia­
tion, et nous avons vu qu'Ozias était mort, au 
rapport même d'Isaïe: « L'année de la mort 
du roi Ozias, j'ai vu le Seigneur assis sur un 
trône élevé et sublime. » Ce qui nous fait com­
prendre que la Vision du Seigneur assis et les 
instructions données au Prophète, jusqu'à ce 
passage : « Comme le térébinthe et comme un 
chêne qui étend ses branches bien loin, la l'ace 
q\fi demeurera en elle sera une l'ace sainte , » 
Ibïd . YI, 13, furent prophétisées sous le roi 
Joathan. En troisième lieu succède Achaz, fils 
de Joathan et petit-fils d'Ozias roi de Juda, sous 
lequel Basin roi de Syrie et Phacée fils de Ro­
mélie roi (l'I~raël vinrent à Jérusalem pour la 
combattre, et le reste que l'Ecriture rappelle. 
C'est donc sous Achaz que furent faites toutes 
les prophéties, 'depuis cette invasion jusqu'au 
passage que nous nous efforçons d'éclaircir 
ici; lui mort, en quatrième lieu, c'est-A-dire le 

riorum proprie significari"et universas gentes socias 
regis Assyrii demonstratas. Quidquid autem a Domino 
decretum est, nullius virtute prohibctur. Et extendaill 
manum ejus, et ad percutiendum paratam, nemo 
polerit coercere. 

" Anno quo mOl'tuus est l'OX Achaz, factum est 
onus istud. » Isa. XIV, 28. Quatuor l'eges Judrere titulo 
Prophetre legimus esse prœpositos : Oziam, Joatham, 
Achaz, ct Ezechiam, singulos sibi ordine et sobole 
succedelltes, quorum Oziam mortuum supi'a legimus , 
referente Isaia: « Anno quo mortuus est l'ex Ozias, 
vidi Dominum sedente'~l super solium excelsuill et 
elevatlml. » Ex quo intelligimus et Visioljem sedenti s 
Domini, et ca quœ prrecipiuntur Prophetre, 11sque ad 
eum locum ubi sCl'iptum est: « Sicut terebintlms et 
sicut quercus quœ cxpanclit raillOS suos, semell 
sanctuill erit germon ejus,» Ibid. VI, -13, sub Joatham 
rege p·l'ophctatum. 'fertius succcdit Achaz filius 
Joatham filii Oziœ regis Juda, sub quo ascendit Ra­
sin l'ex Syrire, et Phacee filius Romelire , l'ex Israel, 
in Jerusalcm ad prœliandum contra eam, et l'cliqua 
qure Scriptura commeniorat. Igitur sub Achaz usque 
ad prœseutemlocum, quem nunc expOllere nitimur, 
omnia quœ in medio posita sunt, vaticinata coguos-

dernier, monta sur le trône Ezéchias, sous 
lequel s'achève tout le livre, jusqu'à la fin. 

« Ne vous réjouissez pas sans réserve, ô Phi­
listins, de ce qu'est diminuée la verge ,de celui 
qui vous frappait; car de la racine du 'serpent 
sortira une vipère et sa semence absorbant 
l'oiseau. » Isn. XIV, 29. Ce que nous disons est 
dans la nature : mort le roi des ennemis, tou­
jours se réjouissent leurs adversaires, attendant 
d'un nouvel état de choses des guerres civiles, 
des séditions et l'inexpérience des débuts d'un 
régne. Par conséquent, à la mort du pécheur 
Achaz, qui avait marché dans les voies des 
rois d'Israël, et qui leur avait été uni par parenté, 
on conçoit la joie des Philistins, peuple limi­
trophe, et leurs insultes aux Israélites qui per­
daient un roi expérimenté poUl' être gouvernés 
par le jeune Ezéchias. LeS Philistins, nous l'a­
vons déjà dit, sont les habitants de la Palestine; 
la Vulgate les désigne sous le nom d'étrangers, 
alors que ce vocahle convient, non à une seule 
mttion, mais à toutes les nations du dehors. 
Ne te réjouis pas, ô Palestine, dit le Seigneur, 
n'insulte pas à mon peuple, parce qu'a été hri­
sée la verge d'Achaz qui te frappait; parce que 
le bâton qui avait coutume de te frapper sem­
ble brisé par la mort; parce que le serpent a 
été tué. A sa place, en effet, naîtra Ezéchias la 
vipère , que les Grecs appellent basilic, beau­
coup plus nuisible, dont la vue te donnera la 
mort, dont le souffle te tuera. COlllme aucun 

cimus; quo mOl'tllo qUaI'tus, id est, ultimus succedit 
Ezechias, sub quo omnis usque ad finem téxitul' 
liber. 

« No lœteris Philisthœa omuis tu, quoniam COill­
minuta est vil'grr percussoris lui; de radice enim 
coluhl'i ogredietllr rogulus, et seilleu ejus absorhens 
volucrem. » Isa. XIV, 29: Naturalc est quod dicimus : 
mortuo l'ege aclversarum gentium, semper lietantur 
iniillici, ex l'ehus novis bclla civilia et seditioues ac 
regnandi impcritiam prœstolantes. Mortuo igitur 
Achaz peccatore, qui amhnlaverat in viis regnuU1 
Israel, ctcoguationeeis fuerat copulatus, intelligiillus 
Philisthœos e vicino fuisse lœtatos, et insultasse 
Israeli, quod inaturo l'ege , perdito, Ezechiœ juveni 
subjacol'ent. Philisthreos au tem, ut supra diximus , 
Palécstinos significat ; quos alienigenas Vulgata sCrÎ­
bit editio, cum hoc non unius gentis, sed omnium 
extel'narum gentium vocabulum sit. Ne, inquit, lœ­
teris, 0 Philisthœa, ne insultes populo meo, quod 
percussoris tui Achaz virga confracta sit ; quod ba­
culus qui te ferire solitus orat, videatur morte con­
tri tus ; quod coluber intcl'fectus. Pro hoc enim 
nocentior nascetur Ezcchias regulus, quem Grreci 
vocant basilicum, qui ' te suo aspectu . interficiat, et 
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oiseau ne p~ut franchir impunément le cercle 
visuel de la vipère, mais bien qu'éloigné, est 
attiré par son souffle; ainsi toi-même tu périras 
sans retour sous le regard du roi Ezéchias. Et 
c'est avec raison que l'Ecriture demeure fidèle 
à sa métaphore: Elle avait nommé le serpent, 
la vipère; elle ajoute que le souffle de sa gueule 
dévore les oiseaux. Or, aucun roi de Juda 
ne frappa et ne décima les Philistins autant 
qu'Ezéchias, le livre des Rois l'atteste : " Il fut 
la verge qui chàtia les Philistins jusqu'à Gaza 
et jusqu'à leurs frontières, depuis la, tour des 
gardes jusqu'aux villes fortes .» IV Reg. XVIII, 8. 
Au lieu de "absorbant l'oiseau,» comme nous 
l'avons dit, on peut rendre l'hébreu SAllAPIT MO­

PfIETH par " serpent volant, » et le sens est 
celui-ci: De la racine du serpent naîtra la vi­
père,. et son fruit, c'est-à-dire celui de la vipère, 
le serpent volant, ou bien le dragon ailé. 

" Les premiers-nés des pauvres seront repus, 
et les pauvres se reposeront avec confiance. » 
Isa. XIV, 30. Lorsque la vipère t'aura frappé, et 
que le dragon volant aura dévasté tes fron­
tières, en vain tendras-tu des embùches à Juda, 
et tes fraudes feront-elles l'effroi de mon pau­
vre peuple; serré de près par tes propres périls, 
tu pleureras sur tes calamités. Les humbles, au 
contraire, et les pauvres, qui mettaient leur con­
fiance, non dans les richesses et la puissance, 
mais en mon nom, jouiront de la paix la plus 
parfaite et ne craindront les coups d'aucun en­
nemi. 

spiritu oris occidat. Quomodo enim nulla avis reguli 
aspectum potest illœsa transire, sed quamvjs pro cul 
fuerit, ejus ore sorhetur j Ha et tn a eonspectu regis 
Ezechire totus pm·ihis. Et pulchre servavit metapho­
ram : quia enim serpentem et regulum nominarat, 
ore ejus et spiritu dieit vol uer es devorari. Qnod au­
tem nullus regum Juda sic j:\ercussorit Philisthiim, 
quomodo eos depopulatus est Ezechias, auc]j Regum 
lihrum : « Ipso percussio Philisthiim us que ad Gazam, 
et usque ad terminos ejus j a turre custodum usque 
ad urbes munitas. » IV Reg. XVIII , 8. Pro eo autem 
quod nos transtnlimus « absorhens volucrem, et in 
Hebrreo scriptum est SARAPH MOPHEl'H, interpretari 
potcst, « serpens volans,» ut sit sensus : de radice 
coluhri nascetur regulus, et fruCtUE illiu's, id est, 
reguli sel'pens volans, ut draconem volantem intel­
ligas. 

« Et pascentur primogelliti pauperem, ct pan peres 
fiducialiter requieseent. » Isa. XIV, 30. Cum te per­
eusserit regalus, et clraco volans tuos terminos de­
vastaverit, neqnaquam insidiaheris Judie , et pauper­
culum populull1 meum tua fraude terrehis j sed pressus 
propriis angustiis, flehis calamitatem tuam. Humiles 

« Je ferai périr ta racine dans la faim, et je 
mettrai à mort tes restes. » Il parle.toujours par 
figures. Le sens est que, tandis que le petlple 
de Dieu se reposera en toute sécurité, la racine 
des Philistins SQ dessèchera et tous leurs restes 
seront consumés. 

« Porte, gémis; cité , jette les hauts cris : toute 
la Palestine a été couchée dans la poussière; 
cal' la fumée viendra de l'aquilon, et personne 
n'échappera à son armée. » Isa. XIV, 31. 11 dit 
porte pour ceux qui sont dans la porte; cité, pour 
les habitants de la cité. L'apostrophe s'adresse 
aux villes des Philistins : elles doivent pousser 
les hauts cris ct gémir à la venue de Sennaché­
rib dévastant tout comme un torrent. C'est en 
effet sous le règne d'Ezéchias que vint l'Assy­
rien, qui, entre au tres nations, mit au pillage 
les Philistins , auxquels Jérémie parle en ces 
termes : « Voilà que les eaux monteront de l'A­
quilon, semblable à un torrent qui déborde; 
elles couvriront la terre dans toute son étendue, 
la ville et ses habitants. » Jerem. XLVII, 2. C'est 
bien de l'Aquilon que viennent l'Assyrien et les 
conquérants , de Ninive et des nations voisines 
quittant cet ardent climat. Lorsqu'Isaïe prophé­
tisait ces choses, la fumée montait dans les airs, 
c'est-à-dire la rumeur se répandait parmi les 
peuples d'une nation à l'autre que la Phénicie 
et la Palestine allaient être ravagées. 

« Que répondra-t-il aux messagers d.e la na­
tion? que le Seigneur a fondé Sion et que les 
pauvres de son peuple mettront en elle son 

autem et pauperes, qui non in divitiis et in poten­
tia, seb in mec nomine confidehant, secura pace 
reqlliesccnt, et nullius hostis ill1petum forll1idahunt. 

« Et inter ire faciam in fame radieem tuam, et reli­
quias tuas interficiall1. " Totum pel' figuras loquitnr. 
Est autem sensus, quocl, populo Dei fiducialiter 
r equiescente, siecetur , radix Philisthiim, et omnes 
reliquiœ consumentnr. 

« Ulula porta, clama civitas, prostrata est Phi­
listhœa omnis j ah aquilone enim fumns veniet, et 
non est qui effugiat agmen ejus. " Isa. XIV, 31. Por­
tam vocat pro his qui in porta sunt, et civilatem 
pl'O hahitatorihuH civitatis. Sermoll,em quoque dirigit 
ad urhes Palmstinorum qllod ejulal'e debeant, et 
lugere veniente Sennaeherih, et torreutis modo 
cuneta vastante. SUD rege enim Ez echia venit Assy­
rius, et inter eiBteras nationes vastavi t Philisthœos. 
Ad quos loquitur Jeremias: «, Ecce aquœ aseencleut 
ab aquilone, et erun t quasi torrcns inundans jet ope­
rient terram et plcl1itudinem cjus, mbcm et hahi­
tatores illius. " JeJ'em. XLVII,~. I\.h rJldlone euim 
venit Ass)'rius, et de cjus ardore egredientes, Nini­
vem et nationes ereteras suhjugantes. Eo tempore quo 
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espérance.» Isa. XIV, 32. Comme il avait dit: 
Personne n'échappera à son armée, Juda lui­
même paraissait être compris dans cette for­
ml.\le générale. Si, dit-il, les Anges de la nation 
Assyrienne demandaient pourquoi Juda seul 
échappera, répondez-leur : Parce que le Sei­
gneur a fondé Sion, et que sa force défendra 
la faiblesse de son peuple. Pour les Anges les 
septante ont mis rois, trompés par l'erreur de 
la seule lettre ALEPH. 

« Fardeau de Moab : Parce que Ar a été dé­
vastée de nuit, Moab s'est tû; parce que le mur 
a été ruiné de nuit, Moab s'est tû. » Isa. XV, 1. 
Au sujet de ce mot fardeau ou poids, qu'on 
s'en tienne à l'explication déjà donnée. Je me 
contente de rappeler que des événements tristes ~ 
suivent toujours ce mot fardeau; tandis que 
vision est immédiatement suivi d'événements 
joyeux, ou d'événements joyeux après des ca­
lamités. Moab est une contrée d'Arabie qu'ha­
bitait Balac fils de Béor, Num. XXII, qui fit venir 
à prix d'argent le devin Balaam de la Mésopo­
tamie pour maudire Israël; là aussi le peuple 
avait connu les mystères de Beelphégor. Ibid. 
xxv. La métropole est la ville d'Ar, dont le nom 
actuel Aréopolis est un composé d'hébreu et de 
grec, et non, comme d'aucuns pensent, parce 
qu'elle est la ville d'&pwç, c'est-à-dire de Mars. 
Ar veut dire adversaire. Combien fut grande sa 
puissance, Jérémie, Je1'em. XXVIII, 7 et Seqq, l'at-

hree canebantur, fumus ascendebat in excelsum, id 
est, rumor in populos vagabatul' per ordinem cuncta­
rum gentium, Phœnices quoque et Palrestinos esse 
vastandos. 

« Quid respondebit nuntiis gentis? quia Dominus 
fundavit Sion, et in ipsa sperabunt pauperes populi 
ejus. ,) Isa. XVI, 32. Quia dixerat : Nullus est qui 
effugiat agmen ejus, videbalur in generali sententia 
etiam Judas esse compl'ehellsus.' Si, illquit, quresie­
rint Angeli gentis Assyrire , quare solus Judas evase­
rit, respondete eis : quia Dominus fundaveri t Sion, 
et ipse humilem populum sua virtute protexerit. Pro 
« Angelis » LXX' transtulerunt « reges, » unius ALEru 

litterœ errore decepti. 
« Onus Moab : quiu nocte vastata est Ar, Moab 

conticuit; quia nocte vastatus est murus, ~loab con­
cuit. » Isa. XY, 1. De onere et pondere semel dixisse 
sufficiat. Hoc tantum brevitel' admoneo, quod on us 
semper tristia consequantur. Visionem autem vel 
statim lreta, vel ' in fine lreta post tristia. Moab prb­
vinci a est Arabum, in qua fuit Balac filius Beof; 
Num. XX,Il; qui conduxit hariolum Balaam de Meso­
potamia; ut malediceret Israel; ubi ct initiatus est 
populus Beelphegor. Ibid. XXI. Hujus metropolis 
civitas AR, qure hodie el( Hebrreo et Grreco sermone 
composita « Areo'pôlis » Ilullcupatur; non ut pleri-

teste en ces termes : « Moab ne se glorifiera 
plus; » et puis : « Tu as confiance en tes forte­
resses. et en tes trésors; » et encore : « Moab fut 
dans l'abondance dès sa jeunesse; il se reposa 
sur sa lie, il ne fut pas transfusé de vase en 
vase, il n'alla pas en émigration an loin, et 
c'est pourquoi le goùt qu'il avait demeura en 
lui, et son parfum ne fut point changé; »èt 
ailleurs: « Comment a été brisée la verge du 
fort, le bàton glorieux? » Ibid. 2(i; et un peu 
plus loin: « Nous avons connu l'arrogance de 
Moab, il est orgueilleux outre mesure. Je sais, 
dit le Seigneur, sa fierté, son arrogance, son 
orgueil, l'outrecuidance de son cœur et sa jac­
tance. » Aussi, comme Isaïe a prophétisé contre 
Babylone et les Philistins, parce qu'ils avaient 
opprimé le peuple juif, ainsi maintenant il pré­
dit la ruine des Moabites, c'est-à-dire de l'Arabie, 
par les Assyriens et les Babyloniens. L'une. et 
l'autre nation en effet les mit au pillage au temps 
auquel Sennachérib emmena Israêl captif, et 
lorsque Nabuchodonosor renversa Jérusalem, 
IV Reg. XVII et xxv; car ils avaient insulté à 
l'un et à l'autre ennemi, Ephraïm et Juda, 
comme nous l'apprend Jérémie: « Moab s'est 
blessé la main dans son vomissement, et il sera 
lui-même tourné en dérision. Et vraiment Israël 
a été pOUl' toi un objet de raillerie, comme un . 
voleur surpris au milieu de ses complices.» 
Jérém. LXVIll, 26, 27. A cause donc des paroles 

que existimant quod è1peoç, id est, « Martis civitas » 
sit. Interpretatur autem « Ar » et œvtl1llxoç, id est 
« adversarius. » Quantre autem fuerit potentiœ, Jere­
mias testatur, Jel'em. XLVllI, 2-7 et seqq., dicens : 

. « Non est ultra exultatio in Moab; » et iterum : 
« Habuisti fiduciam in munitionibns tuis, et in the­
sauris tuis; » et iterum : « Fertilis fuit Moab ab ado­
lescentia sua, et requievit in frecibns suis, nec trans­
fusus est de vase in vas, et in transmigrationem non 
abiit, et idcirco permansit gus tus ejus in eo, et odor 
ejus non est jmmutatus ; » et in alio loco : « Quo­
modo fracta est virga fortis, baculus gloriosus? » 

Ibid. 25; et post modicum : « Audivimus superbiam 
Moab, superbus est valde. Sublimitatem ejus, et 
arrogantiam, et superbiam, et altitudinem cOl'dis 
illius ego scio, ait Dominus, et jactantiam ejus. » 

Sicut ergo contra Babylonem, et Philisthiim Pro­
pheta vaticinatus est, quod oppresserit populum 
Judœorum, ita nunc vastitas prœdicitur Moabitarum, 
id est, Arabire , ab Assyriis et Babyloniis. Ab utra­
que enim gente vastati sunt, eo tempore quo 
Senuacherib captivum duxit Israel, et quando Nabu­
ehodonosor subvertit Jerusalem. lV Reg. XVII et xxv. 
Illsultaverat euim ad utramque hOI,tem Ephraim et 
Judœ, dicente Jeremin : « Allidet manum Moab in 
vomitu sua, et el'it in ' derisum étiam ipse. Fuit énim 
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que tu as pro~oncées contre lui, tu seras mené 
en captivité. Quand il dit: « Ar a été dévastée 
la nuit, et Moab s'est tû, l> c'est un beau com­
mencement d'invective. Moab sera anéanti dans 
les ténèbres, lui qu'un inceste de son père a 
engendré dans la nuit. A moins que la nuit ne 
soit le symbole du comble de son épouvante, 
et que nous devions croire qu'Ar fut prise au 
moyen des embuscades et des mires, parce 
qu'elle mettait sa confiance en ses fortifications. 
J'ai appris d'un Aréopolitain, et toute la ville 
peut en rendre témoignage, qu'au temps de 
mon enfance, le terrible tremblement de terre 
qui fit que les mers, dans le monde entier, pas­
sèrent par-dessus leurs rivages, renversa la 
même nuit les remparts de cette ville. 

« La maison · Dibon . est montée à son haut 
lieu pour pleurer la perte de Nabo, et Moab a 
jetéJes hauts cris sur la ruine de Médaba.l> Isa. 
xv, 2. Ne vous récriez pas si je suis pas à pas 
la route de l'histoire, puisque c'est vous-même 
qui avez voulu qu'il en fût ainsi. Le sens com­
plet est ici : La maison royale et la ville de 
Dibon sont montées vers leurs idoles qui sont 
placées sur les hauts lieux; toute la contrée 
poussera des gémissements sur la perte des 
nobles cités de Nabo et de Médaba. A Nabo était 
Chamos, l'idole consacrée, appelée aussi Beel­
phégor. 

« Ils s'arracheront tous les cheveux, tous ils 
se raseront la barbe. » Chez les anciens, se raser 
la barbe et la tête était signe de deuil. Ce pas-

in derisum tibi Israel, quasi inter fures reperisses 
eum. » Jel'em. L)(VIII, 26, 27. Propter verba ergo tua, 
quœ adversus illum locutus es, captivus duceris. 
Quod autem ait: « Nocte vastata est AR, Moab con­
ticuit, » decOl'um invectionis principium, ut vastrt­
retur in tenebris, qui de incestu prttris nocte con­
ceptus est. Nisi forte noctem pro magnitudine 
terroris accipimus; et credendum, quirt sibi confide­
bat i'n muris, insidiis eam, et cuniculis fuisse 
superatam. Audivi quemdam Areopolitem, sed et 
omnis civitrts testis est, motu terrœ magno in mea 
infrtntia, quando totius orbis littus transgressa sunt 
maria, eadem nocte muros urbis istius corruisse . . 

« Ascendit domus, et Dibon ad excelsa in planctum 
super Nabo, et super Medaba Mort]) ululabit. » Isa. 
xv, 2. Ne molestum tibit sit quod per historire viam 
gradior, ut enim hoc facerem, ipse voluisti. 8ubrtu­
ditur autem, domus regia, et urbs Dibon ad idolrt 
qure in editis posita sunt rtscendit; super Nrtho, et 
super lUedaba, nobiles civitates, ululrtbit universa 
provincia. In Nabo enim errtt Chamos idolum conse­
cratum, quod alio nomine appellatur Beelphegor. 

« In cunctis capitibus ejus calvitirt, Olunis barba 
radetur. » Apud antiquos barbre capitisque rasura 

sage montre donc toute l'étendue de leur dou­
leur, Jérémie s'écriant pareillement contre Moab: 
« Toutes les têtes seront chauves et toutes les 
barbes seront rasées; ils auront tous les mains 

1 
liées et le cilice sur le dos. )} Jerem. XLVIII, 37. 

« Ils iront d,ms les rues revêtus de sacs; 'les 
toits et les places p.ubliques retentiront de toutes 
parts du bruit de leurs plaintes mêlées de 
larmes. )} ISŒ. XV, 3. Les larmes ne seront pas 
un deuil privé; la calamité étant publique, elle 
fera retentir des lamentations publiques .; ma­
trones, vierges, enfants en bas âge, vieillards 
aux forces épuisées, tous sortiront de leurs de­
meures: il n'y à ni pudeur ni faiblesse devant 
les périls extrêmes. 

« Esebon et Elealé jetteront de grands cris. » 

Isn. xv, 4. Nom de villes du pays des Moabites. 
Esebon fut autrefois la capitale du roi des 
Amorrhéens, et c'est d'elle que Jérémie a dit: 
« Le feu est sorti d'Esebon et la flamme du;mi­
lieu de Séon. » Esebon veut dIre pensée, et de 
là l'allusion du même Jérémiè : ' « Ils ont eu d~ 
mauvaises pensées contre Esebon. » Jerem. XLV. 

« Leur voix a été entendue jusqu'à Jaza. » La 
ville de Jaza touche à la mer Morte, sur la limite 
du pays de l\ioab. Ceci indique que toute la 
contrée, jusqu'à ses frontières les plus reculées, 
poussera des gémissements. Et de là encore 
cette autre parole de Jérémie : « Les ' cris d'Ese­
hon ont pénétré jusqu'à Elealé et jusqu'à Jaza.)) 
Jerem. XLVIII, 34. 

« Les plus ,:aillants de Moab s'écrieront aussi, 

Iuclus inc1icium fuit. Pel' hœc ergo mrtgnitudo mœ­
roris ostenditur, Jeremia contrrt Moah eadem con­
clamante : « Omne Crtput calvitium, et omnis brtrbrt 
radetur, et in cunc.tis manilms colligrttio, et super 
omne dorsum cilicium. " JeJ'ern. XLVIll, 37. 

« In triviis ejus accincti sunt sacco; super tectrt 
ejus, et in plateis ej,lls omnis rilulatus descend et in 
fletum. " Isa. xv, 3. Non erunt privatœ lacrymre, pu­
blicum luctum publica lamènta resonabunt; nec ma­
tronœ, nec virgines, nec œtas parva puerorum, nec 
fracti senum gressus tenebuntur domihus, pudorem 
et imbecillitaLem extrema crtptivitas nesciet. 

" Clamabit Esebon et Eleale. " Isa. xv, 4. Nomina 
CÎvitatum lVIoabiticre provincire, quorum Esebon urbs 
fuit quondam regis Amorrhreorum, de qua idem Je­
remias : « 19nis egressus est de Esehon, et flamma 
de medio 8eon. » Interpretatllr autcm Eschou, « co­
gitatio, " et icleo Jeremias alludcus ad nomen, « COll­
tra Eseboll, ait, cogitaverunt mala. " Jel'crn. XLV. 

« Usque 'Jaza auditrt est vox eorum. » Urbs Jaza 
(al. Jasa) Mortuo mari imminet, ubi est terminus 
provinciœ Mortbitarum. Hoc ergo indicat, quod usque 
ad extremos fines ululatus provincire personabunt. 
Unde et Jeremias ait: " De clamore Esebon, » usque 
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et ce peuple dévorera ' ses plaintes au fond de 
son àme. " Le mot hébreu ELUSE, qu'Aquila 
rend par « prêts au combat " et " aux épaules 
nues, " Symmaque l'a traduit par « ceints de 
l'ép·~e. » Certains pensent qu'il faut entendre, 
non des hommes, mais la ville maintenant ap­
pelée Eluza et située dans la région de la Moa­
bitide. Nous pouvons dire encore 'que toute la 
force d'âme des combattants fut anéantie, et 
que toute la contrée résonna de sanglots répon­
dant aux sanglots. Enfin si Eluse, comme le 
veut Aquila, signifie "aux épaules découvertes," 
noùs sommes amenés à ce sens, qu'ils avàient 
tous mis leurs poitrines à nu pour pleurer. 

« Mon cœur poussera des cris sur l'affliction 
de lIioab. » Isa. xv, 1). Ce sont là des paroles de 
comparaison: ou parce que ces ennemis, sur 
lesquels fondent tant de maux, sont aussi des 
créatures de Dieu; ou parce qu'ils doivent en­
durer des calamités si grandes, qu'ils devien­
di'ont un objet de pitié pour leurs ennemis 
eux-mêmes. Jérémie ne parle pas autrement: 
« C'est. pourquoi mon cœur résonnera vers Moab 
comme une trompette. " 

" Ses appuis fuient jusqu'à Ségor, qui crie 
comme une génisse de trois ans. " Et Jérémie: 
"Depuis Ségor jusqu'à Oronaïm, qui crie comme 
une génissè,de trois ans.) Nous avons tout dit de 
Ségor dans le livre des Questions Hébraïques ; 
rappelons ici en peu de mots qu'elle fut, avec 

« Eleale et Jaza dederunt vocem suam. » Jerern. 
XLVIII, 34. 

« Super hoc expediti Moab ululabunt, anima ejus 
ululabit sibi. » Vcrbum Hebraicum ELUSE, pro quo 
Aquila lç<t\p.ouç, id est, " expeditos , et exertis hu­
meris, » Symmachus " aeeinetos » interpretatus cst, 
quidam putant non viros, sed nomen urbis intelligi, 
qure hodie appellatur " Eluza, » et est in Moabitidis 
partibus sita. Possumus autem et hdc dieere, quod 
univers a pugnatoram fortitudo eorruerit , et mutuis 
fletillUs omnis terra resonarit. Sin au tem Eluse, ut 
Aquila voluit, « exertis humeris » intelligaîltur , ille 
nobis sensus suggeritur, quod ad plangendum cuneti 
nudaverint peetora. 

« Cor meum ad Moab clamabit. » Isa. xv, 5. Pro­
pheta loquitur dolentis affeetu : vel quod hostes 
quoque ereatura Dei sint, iù quos tot mala superve­
niant ; vel quod tantis ealamitatibus opprimC'l1di, ut 
etiam inimieis miserabiles fiant. Idipsum Jeremias 
ait: « Propterea cor meum ad Moab quasi tibia re-
sonabit. }) " 

" Veetes ejus usque ad Segor vi'tulam conternan­
tem: , » Et Jeremias: « A Segor, inquit, usque ad 
Oronaim vitulam eonternantem. » De hae etin libris 
Qurestionum Hebraiearum diximus, et nunc breviter 
annotamus, quod ipsa sit quinta urbspost Sodomam, 

Sodome, Gomorrhe, Adama et Séboïm, la 
cinquième ville condamnée, la plus petite. 
Les prières de' Lot la sauvèrent. On l'appelle 
aussi BaIa, c'est-à-dire absorbée, parce que, 
d'après la tradition des Hébreux, le troisième 
tremblement de terre la renversa. C'est la même 
que l'on nomme à présent Zoora en langue 
Syriaque, Ségor en hébreu, l'un et l'autre nom 
signifiant très-petite. Nous pouvons par génisse 
de trois ans entendre l'âge mûr. Comme, en effet, 
la trentième année pour l'homme, ainsi la troi­
sième pour le menu et le gros bétail est l'apo~ 

gée de la force . Pal' appuis entendez également 
frontières et force, parce que Ségor est située 
SUl' les confins ·des Moabites, qu'elle sépare du 
pays des Philistins. 

" Ils monteront en pleurant pal' la colline de 
Luith. » Et Jérémie: " Ils graviront en pleurant 
et en gémissant la colline de Luith. " C'est la 
pente du chemin qui conduit vers l'Assyrie, et 
par conséquent l'annonce de la captivité. 

« Et le cri de leur affliction s'est élevé dans 
le chemin d'Oronaïm. " Et Jérémie de son côté: 
« Une clameur s'élève d'Orollaïm, le bruit d'un 
pillage et d'une grande défaite. » Il serait trop 
long de m'arrêter à chaque passage, quand il 
est évident que ce sont ou des noms de villes 
de Moab, ou des noms de lieux que les Moabites 
quittent en allant en captivité. 

" Les eaux de Nemrim se changeront en un 

et Gomorrham, Adamam, et Seboim, qure ad preees 
Lot parva servata est. Appellaturque « Baia, " id est, 
« absorpta, » tl'adentibus Hebrreis, quod tertio terrre 
motu prostrata sit. Ipsa est qure hodie Syro sermone 
voeatur « Zoora " (al. Zora), Hebrreo « Segor, » utro­
que « parvula. » Possumus vitulam eonternantem 
pro perfeeta retate aeeip el'lJ. Sieut enim trieesim!ls 
annus in hominibus, ita in peeudibus ae jumentis 
tertius robustissimus est. Veetes quoque pro termi­
nis, et l'ob ore intellige , eo quod Segor in finibus 
Moabitarum sita sit, dividens ab eis terl'am Philis-
thiim. . 

« Pel' aseensum enim Luith flens ascendeq» Et 
Jeremias : " Pel' aseensum Luith plorans nseendet in 
fletum. » Intelligimus autem clivum esse itineris quod 
dueit ad Assyrios, et per hoc captivitatem signifi-
cari. 

« Et in via Oronaim clamol'es eontritionis leva­
bunt. » RUl'SUlU Jeremias: " Vox clamoris Oronaim, 
vastitas, et contl'itio magna.» Longum est, si velim 
de singulis dieere, cum perspieuum sit vel urbium 
in :Moab, vel loeorum esse nomina, qure deserunt 
transmigruntes. 

" Aqure enim Neml'im desertre erunt. » Isa. xv, 6. 
Hoc oppidum super mare Mortuum es t, saisis aquis, 
et ob hoc ipsum sterilibus. Sive autem allusit ad no-
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désert. » Isa. xv, 6. Cette forteresse est sur la péchés avec le fouet. )} Ps(Ûm. LXXXVIII, 33. Le ~ 
mer 1\lorte aux eaux salées et par conséquent torrent des saules est la figure du fleuve de'~ 
stériles. Ou il y a allusion au nom, ou bien, ce Babylone, ' dont David disait : « Nous avons ~ 
qui n'existait pas auparavant, après l'invasion suspendu nos harpes aux saules qui sont au' ; 
il arriva que les eaux mêmes devinrent amères. milieu de Babylone; )} Psulm. CXXXVI, 2 ; ou bien, ; 

« L'herbe se dessèchera, les plantes langui- la vallée de l'Arabie, par où l'on se rend en ' 
ront, et toute la verdure de la terre s'évanouira.)} Assyrie. 
Ce n'est pas en réalité, comme quelques-uns le « Les cris de I\'loab se feront ' entendre dans 
pensent, que toute herbe se dessèche à cause tous ses confins, ses plaintes passeront jusqu'à 
de la stérilité des eaux de Nemrim, mais l'Ecri- Agallim, et ses hürlements retentiront jusqu'au 
ture parle par métaphore. Voici le sens: Dans puits d'Elim. )} Isa. xv, 8. Les mêmes choses 
tout Moab les eaux de Nemrim seront salées et sont presque mot à mot dans Jérémie. Ce sont 
amères; comme nulle herbe ne croît là, ainsi des villes ou des lieux du pays des Moabites, 
la sécheresse sévira sur toute la province, c'est- dans lesquels le Prophète nous montre les cla­
à-dire de Ségor jusqu'à Oronaïm, d'une fron- meurs désespérées du peuple vaincu. 
tière jusqu'à l'autre. Jérémie dit la mêiue chose: « Car les eaux de Dibon ont été remplies de 
« Les eau]) de Nemrim seront très-mauvaises: » sang.» Isa. xv, 9~, Là où: précédemment régnait 
Jerem. XLVIII, 34. l'abondance dans des campagnes arrosées par 

, « La grandeur de leurs châtiments égalera des sources intarissables, les ruisseaux , à cause 
celle de leurs crinies j les ennemis les mèneront du grand nombre des morts, rouleront des 
au torrent des saules. )) Isa. xv, 7. Au lieu de flots de sang. 
saules" l'hébreu porte ARABm, que nous pou- « J'enverrai à Dibon un surcroît en qéchai­
vons également rendre par Arabes, et qui peut nant le lion contre ceux de Moab qui auront 
se lire ORBIM, village de la frontière Moabite dont échappé et contre les restes de cette terre. )) 
les habitants, dit-on, fournirent des aliments à Chercher ici une faute dans le texte sacré, se 
Elie sur le mont Oreb. Ce nom fort ambigu ré- serait tomber dans une erreur en voulant en 
pond soit à corbeaux, soit à Occident, soit à corriger une autre : la même ville s'écrit par 
lieux champêtres. Voici le sens : Le Seigneur m et par b, et pour les uns Dimon répond à 
en sa visite se conduira d'après la gravité de notre mot «silence,)} pour les autres Dibon' 
leur maladie. Entendez ici visite dans le sens, veut dire « qui coule.)} L'un et l'autre nom s'ex-
110n de remède, mais de chûtiment. « Je visi- pliquant par les eaux qui y coulent sans bruit, 
terai, dit-il, leurs iniquités avec la verge et leurs cette petite forteresse s'appelle aujourd'hui en-

men, sive quod ante non fuerat, post vastitatem ac­
cidit, ut etiam aqure in amaritudinem verterentur. 

{( Quia aruit herba, defecit germen, virol' omnis 
interiit. » Non ut quidam putant, vere propter steriles 
Nemrim aquas omnis herba exaruit, sed pel' meta­
phoram Scriptura loquitur, Et est sensus, in cuncto 
lIroab aqure N emrim eruntsalsre et amarre; quomodo 
ibi nulla herba pullulat, sic totam provinciam siccitas 
consèquetur, id est, a Segor usque ad Oronaim, a 
finibus usque fines. Id ipsmn Jeremias : « Aqme 
Nemrim pessimre erunt. » Je)·em. XLVIII, 34. 

« Secundum magnitudinem operis, et visitatio 
eOl'um; ad torrentem salicum ducent eos. )) Isa. xv, 
7. Pro salicibus in Hebrreo legimus ARADm, quod 
potest et Arabes intelligi, et lcgi ORBnI, id est, villa 
in finibus eorum sita, cujus a plerisque ' accolre in 
monte Oreb Elire prrebuisse alimenta dicuntur; quod 
nomen propter ambiguitatem transfertur et in « cor­
vos, atque Occidentem, locaque campestria. » Est 
autem sensus : juxta morbi magnitudinem erit vi si­
tatio. Visitationem hic non pro remedio, sed pro 
pl aga accipe. " Visitabo, inquit, in virga iniquitates 
eorum, et in verberibus peccata corull}. » Psal. 

CXXXVlll, 33. 'forrentem salicum, Babyloniœ accipe 
llumina, de quibus David : {( In salicibus in medio 
ejus suspendimus organa nostra; » Psal. CXXXVl, 2; 
sive vallem Arabiœ, pel' quam pergitm ad Assyrios, 

« Quoniam circuibit clamor terminulll Moab , usque 
ad Agallim ululatus ojus, et usque ad puteulll Elim 
clamor ejus. )) Isa. xv, 8. Eadem propc omnia, et 
Jeremias sct'Îbit. Sunt autem urbes, et loca nloabita­
rum, in quibus clam or , et ejulatio captivi populi 
describitur: 

« Quia aqure Dibon repletre sunt snnguine. )),Isa, 
xv, 9. Ubi prius erat luxuria propter irriguos agros 
et fontes jugiter emanantes, ibi prre llluititudine in­
terfectorum rivi sanguinis fluent. 

'" Ponam enim super Dibon additamenta bis qui 
fugerint de !\foab leoncm, et rcliquiis terrre. » Ne quis 
Scriptoris vitiulll putet, et errorem emendare dUlll 
vult, faciat, una urbs et per M, et pel' B, litteram 
scrihitul'i e quibus Dimon, « silentium Il interpl'etilll­
tur; Dibon, « fluens." Indito utroque nomine propter 
latices qui tacite fluant, us que hodie indifferenter et 
« Dimon " et « Dibon Il hoc oppidulum dicitur. Quod 
autem ait: « Ponum super ' Dibon addita.menta., )) 
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core indifféremment Dimon et Dibon. A ces 
mots : « Je mettrai sur Dibon un surcroît, )) 
on se demande : de quoi? mais on voit que 
c'est de sang par ce qui suit: « En déchaînant 
le lion contre ceux de Moab qui auront échappé 
et contre les restes de cette terre, » en sorte que 
ceux qui ont cherché leur salut dans la fuite 
sont dévorés par les bêtes féroces. Toutefois, 
par métaphore, nous pouvons entendre lion 
comme une figure du roi des ennemis, dont la 
puissance est a ussi inévitable que la fureur du 
lion. ' 

« Seigneur, envoyez l'Agneau dominateur de 
la terre, de la pierre du désert à la montagne 
de la fille de Sion. )) Isa . XYI, 1. Nous ne com­
mentons pas l'histoire, mais une prophétie. Or, 
toute prophétie s'enveloppe d'énigme, et lais­
sant la pensée en suspens, passe sans transition 
d'un sujet à un autre. Si l'Ecriture était esclave 
de l'enchaînement logique des idées, au lieu 
d'une prédiction, nous aurions une narration. 
Voici le sens: o'r, Moab, contre qui le lion doit 
sévir et dont les restes mêmes ne pourront 
échapper, ayez cette consolation : De vous 
doit sortir l'Agneau sans tache qui effacera les 
péchés dumonde et dominera sur l'univers en­
tier. La pierre du désert c'est Ruth, qui, veuve 
à la mort de son premier mari, mit au monde 
Obed par son union avec Booz; d'Obed descen­
dait Jessé, de Jessé David, et de David Jésus­
Christ. Quant à la montagne de la fille de Sion, 
libre d'y voir 0D: la ville même de Jérusalem, 

et qurestionem facere videbatur, quid esset, sequenti 
VCl'siculo demonstravit dicens : « His qui fugerint de 
lIIoab leonell1, et reliquiis terne, » ut etiam qui fuga 
lapsi sunt, a bestiis conSUll1antur. Quamquall1 et per 
ll1etaphoram leonell1, regell1 hostiull1 possumus in­
telligere, ut potentiam ejus quasi rugitull1 nemo 
possit evadere. 

« Ell1itte Agnull1 , dominatol'em ter1'œ, de petra 
deserti ad montell1 fili re Sion. » 1sa. XVI, 1.. Quod in­
terpretamur, pon est Historia, sed prophetia. Omnis 
autem prophetia renigmatibus involvitur, et prœci­
sis sententiis, dUll1 de alio loquitur, transit ad 

, aliud; ne si ol'dinell1 SCl'iptura conservet, non sit 
vaticiniull1, sed narratio. Et est sensus : O ,Moah, 
in quall1 desreviturus ost leo, .et de qua ne reliquiœ 
quidem salvari poterunt, habeto solatiull1 hoc : 
Egredietur de te Agnus ill1maculatus qui tollat 
peccata mundi, qui dominetur in orhe terrarum. De 
petra deserti, hoc est, de Ruth, qure ll1ariti morte 
viduata, de Booz genuit Obed et de Obed Josse, 
et de Jesse David, et de David Christull1. Montell1 
!J,utem filiœ Sion,' aut ipsall1 urbell1 HierosolYll1am 
interpretahimur, aut juxta. sacratam intelligentiam, 

ou, au sens mystique, l'Eglise,établie au faite 
des vertus. 

" Et alors les filles de Moab seront au passage 
de l'Arnofj. comme un oiseau qui fuit et comme 
les petits qui s'envolent de leur nid. » Isa. XVI, 2. 
Isaïe revient à la succession naturelle des faits: 
Lorsque, dit le Seigneur, j'aurai envoyé contre 
les fugitifs de Moab et contre les restes de cette 
terre le lion terrible qui brisera leurs membres 
et leurs os, alors ils s'envoleront avec effroi, et 
toutes les filles , c'est-à-dire les villages et les 
villes de la contrée, se presseront vers le passage 
de l'Arnon, qui est sur ia limite des Amorrhéens 
et des Moabites. Encore ici, en parlant de ce 
passsage, le Prophète annonce la captivité. 

« Prenez conseil, faites des assemblées; pré­
parez en plein midi une ombre aussi noire qu'est 
la nuit même; cachez ceux qui fuient et na tra­
hissez point ceux qui sont errants et vagabonds. 
Mes fugitifs habiteront dans votre terre. Moab, 
servez-leur de retraite où ils se mettent à cou­
vert de leur persécuteur; ,car la poussière a 
trouvé sa fin; ce misérable n'est plus, et celui 
qui foulait la terre aux pieds est réduit en cen­
dre. )) Isa. XVI, 3, 4. Nous disons (( misérable; )) 
l'hébreu porte Son, qui peut se rendre aussi par 
dévastateur. Dieu exhorte Moab à trouver un 
moyen de salut, à le chercher dans la prudence 
des vieillards assemblés. Voulez -vous, dit-il, 
être sauvé, être digne de la miséricorde divine? 
Quand mon peuplê fuit ouvertement et en plein 
jour, soyez pour lui comme l'ombre de la nuit, 

EccJesiam, quœ siL in vil'tutum culmine constituta. 
" Et erit, sicut avis fugiens, et pulli de nÎdo avo­

lantes, sic erunt filiœ Moab in transcensu Arnon ... 
1sa. XVI, 2. Redit ad ordinell1 quell1 ceperat: Cum 
posuero, inquit, his qui fugerint de Moab, etreliquiis 
terrœ leonem srevissimull1, qui eorum artus, ossaque 
confringat, tunc pavidi avoJabunt, et omnes filiœ, id 
est, villœ, et urbes provinciœ Moab , in transcensu 
Arnon ll1igrahunt, qui est terminus Amorrhœorull1, 
et Moabitarull1. 'l'ranscensum autem et hic ponens, 
captivitatem significat. ' 

« Ini consiliull1, coge concilium; pone quasi noc­
tem ull1brall1 tuam in meridie, absconde fugientes, 
et vagos ne prodas. Habitabunt apud te pl'ofugi mei; 
Moab, esto latibulum eorum a facie vastatoris, fini­
tus est enim pulvis, consummatus est miser, defecit 

, qui conculcabat t8iTam. » [sa. XVI, 3, 4. Pro « misero » 

in Hebraico legitur SOD , quod potest et « vas,tator " 
intelligi. Loquitur autell1 ad Moab, ut consilium sa.­
Julis inveniat, et senibus congregatis, cogat saJutare 
concilium. Vis, inquit, salvus esse, et Dei miseri­
cordiall1 proll1Breri? In clara luce, et aperta fuga 
populi me'l, tu quasi nox et 'umbra 8ilt6, lOulcipQ fu-
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recueillez les fugitifs et ne trahissez point ceux 
qui sont errants. Et il donne aussitôt la raison 
de ce langage : « l\1es fugitifs habiteront chez 
vous. » Car, après la dévastation de Jérusalem 
et de toute la Judée, qui confine à votre pays, 
mon peuple émigrera vers vous. Soyez donc 
leur refuge, ne redoutez point le choc du dé­
vastateur, parce qu'il passera vite comme la 
poussière ; celui qui dévastait la terre entière , 
qui l'écrasait et qui la foulait aux pieds, sera 
anéanti par un souffle de vent. C'est à tort que 
quelques-uns appliquent ce passage à l'Anté­
christ, et vont jusqu'à penser qu'en ce temps-là 
les Saints passeront chez les Arabes, à cause dc 
leur voisinage avec la ville de Jérusalem, et qu'il 
est ici recommandé à ces derniers de ne point 
trahir ceux qui fuiront vers eux. 

« Un trône demiséricorde sera préparé, et le juge 
qui s'y assiéra, dans l~ tente de David, pronon­
cera selon la vérité , jugeant pour cherche!' l'é­
quité et décidant promptement ce qui est juste.» 
Isa. XVI, 5. Voici comment les Juifs interprètent 
ce passage : L'Assyrien mis en fuite, Ezéchias, 
homme juste, règnera SUl' Juda et possèdera le 
trône' de David, jugeant dans la vérité le peuple 
de Dieu qui lui sera soumis. D'autres entendent 
cette prophétie du Christ. Letourbillon de l'An­
techrist passé et disparu, le dévastateur qui 
foulait aux pieds toute la terre, viendra le 
Christ-Roi, qui s'assiéra dans le tabernacle de 
David, et , au jour du jugement, rendra à cha-

gientes, vagosque ne prodas . Et hoc quare dixerit, 
statim infert : « Habitabunt apud te profugimeL » Vas­
tata enim Jerusalem, et omni Judrea qure confinis 
est Moabitis, ad te meus populus transmigrabit. 

'Esto igitur latibulum eornm, nec timeas impetum 
vastatoris, quia sicut p\üvis eito transibit; et depo­
pulator universre terrre" qui eonculcabat eam, et suis 
pedibus subjiciebat, aura flante disperiet. Quidam 
locum hune male de Antiehristo interpretantur, ut 
putent Sa'netos eo tempore propter viciniam urbis 
Hierosolymre ad Arabas transituros, et nunc eis prœ-

, cipi, ne prodant fugientes ad se. 
« Et prreparabitur in misericordia solium, et sedebit 

super illud in veritate, in tabernaculo David, judi­
cans et quœrens judicium, et velociter reddens quod 
justum est.» Hebrrei locum istum sic interpretantur: 
Fugato Assyrio, regnabit Judre Ezecbias vir jnstus, 
et r etillebit solium David, subjeetum sibi populnm 
Dei judicans in veritate. Alii de Christo intelligunt. 
Finito AntiCbristi pulvere, et vastatore sublato, 
qui eoneulcabat univers am terram, rex Christus 
adveniet, qui sedebit in tabernaculo David, et in die 
judicii reddèt cunctis pro operibus suis. Nec est ulla 
dubitatio, quin eapitulum boc de Christo vaticinetur. 

cun selon ses œuvres. Nul doute d'ailleurs que 
ce passage ne soit une prophétie sur JésUB," 
Christ. Mais nous la pouvons aussi rapporter 
au premier avénement, ct montrer que, la tente 
figurant l'Eglise, les trophées des Eglises flottant 
sur toute la terre de Moab attestent l'empire du 
Christ. 

« Nous avons connu l'arrogance de Moab, il 
est superbe outre mesure; il a plus d'orgueil, 
d'arrogance et de colère que de force . C'est 
pourquoi les cris de Moab répondront aux cris 
de Moab, et tout Moab poussera des hurlements; 
nous disons ses chàtiments à ceux qui se ré­
jouissent en leurs murailles de briques cuites.» 
Isa. xv l, 6 , 7. C'est encore un retour au temps 
présent, ce sont des reproches adressés à l'orgueil 
de Moab, qui a plus d'arrogance que ne le per­
mettait sa force. C'est à cause de cette fierté que 
les plaintes de Moab répondront aux ,plaintes 
de Moab,c'est-à-dire celles des champs à celles 
de la ville, ou celles de là. capitale à celles de la 
province; tout le pays 'résonnera de leurs gé­
missements sur les murailles de brique cuite; 
SUl' quoi Jérémie a dit : « A cause de cela, je 
pousserai des hurlements sur Moab, je crierai 
sur tout Moab aux hommes qui se lamentent 
au sujet du mur de terre glaise.» Je1'em. 
XLVIII, 31. Par là l'Ecriture nous montre l'éclat 
du bonheur primitif, et les maux de cette chute 
soudaine. 

« Les environs d'Esebon et la vigne de Sabama 

Sed nos in primo adventu idipsum intelligere pos­
sumus, atque in Ecclesire tabernaeulo demonstrare, 
quod in omni terra Moab Ecclesiarum troprea sur­
gentia Christi testentur imperium. 

« Audivimus superbiam Moab, superbus est valde; 
superbia ejus , et arrogautia cjus, et iudignatio ejus, 
plus quam fortitudo ejus. ldeireo ululabit Moab ad 
Moab, universus ululahit; his qui lretantur super 
muros cocti lateris, loquimini pl agas ejus. » Isa. XVI, 

6,7. Rursum ad prœsentia redit, et superbire arguit 
Moab, quod multo plus elatus sit quam ejus forti­
[udo posee4at, et propter hane superbiam ululaturus 
sit Moab ad Moab, ici est, populus ad urhem , vel 
metropolis ad provinciam, ' et cuneta ululatibus terra 
resonabit super muros cocti lateris, de quilms et 
Jeremias ait: « Ideo super Moab ejulabo, et ad Moab 
uuiversum (al. univel'sam) ,clamabo, ad viros muri 
fictilis lameutantes. » Jel·em. XLVIII, 3i. Pel' 'hrec au­
tem et potentiall1 pristiure felieitatis, et pl agas re­
pentinre subversionis ostend'it . . 

« Quoniam suburbana Esebon deserta sunt; vinea 
Sabama. » Isa. XVI , 8. Inter Esebon et Sabama vix 
quingenti passus sunt, et per metaphoram vinere, 
omnis provincial signifieat vastitatell1. 
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sont déserts. }) Isa. X~I, 8.'n n'y a guère que cin­
,quante pas entre Ezebon et Sabama. La méta­
phore ç1e la vigtle est l'emblème de la dévasta­
tion de tout le pays. 

«Les Seigneurs des nations ont coupé ses 
brallch,es. " Continuation de la métaphore, mon­
trant les rois des nations, qui dévastèrent 
Moab, dépeuplant les villages et les châteaux. 

« Ils sont arrivés jusqu'à Jazer, ils ont erré 
dans le désert, leurs rejetons ont été 'abandon­
nés, ils ont passé la mer. }) Les branches et les 
rejetons, ce sont les peuples et les fugitifs . Le 
passage de; la mer signifie la captivité de Ba­
bylone, dont , nous liJ.1ons plus loin : « Fardeau 
de la mer déserte. }) 

« A cause de cela, je pleurerai sur toi, vigne 
de Sabama, et sur Jazer; je vous enivrerai de 
mes larmes, Ezebon et Eleolé. }) Isa. XVI, 9. Pa­
roles compatissantes du Prophète: l'abondance 
de ses larmes attest,e la grandeur de la dévas-

- tat~on; il pleure sur la vigne de Jazer, ~e Sa­
bapla, d'Es~bon et d'Elealé, villes autrefoIs 
des plus puissantes, retranchées par l'épée de 
l'Assyrien. 

« Parce que la voix des envahisseurs qui te 
foulent aux pieds a retenti sur ta vendange et 
sur ta moisson.}) Ces vendangeurs qui ramas­
sent les raisins et la grasse vendange, c'est l'ar­
mée ennemie ', et nous voyons que la captivité 
surprend les Moabites au milieu de la joie. 

,« Et la joie et la gloire seront ravies au Car­
mel. }) Isa. XVI, 10, C'est une façon de parler fa-

« Domini gentium exciderunt flagella ejus. » Ser­
vat ' translationem quam cœperat, ostendens reges 
gentium; qui vastaverant Moab, omnes viculos cllstel­
laque , depopulatos. 

« Usqqe ad Jazer pervenerunt; erraverunt in de­
serto; propagines ejus relictœ sunt; transierunt 
mare. » Flagella et propagincs populum fugitivosque 
ejus intellige; , et transitum maris captivitatem in 
Babylonem, de qua postea lecturi sumus : « Onus 

,deserti maris. » • 

« Super hoc plorabo in fletu Jazer, vinca Sabama; 
inebriabo te lacryma mea, Esebon et Eleale. » [sa. 
XVI, 9, Vox plangentis Pro'phetœ, et magnitudincm 
vastitatis lacrymarum magnitudine contestantis , 
flentisque vineam Jazer, et Sabama, et Esebon, et 
Eteale, urhes quondam validissimas, Assyrio putante 
succisas. " 
• «Quoniam super vindemiam tuam, et super mes­

sem tuam vox cülcantium inuit. » Caleatores uva­
'rum et vindemiœ lœtitiarn' congregantes, hostium 
exe~eitus intellige, et quod in ipso lœtitiœ tempore 
captivitatis tempus advenerit. 

« Et auferetur lœtitia, et exultatio de Carmelo. » 

milière àl'Ecriture sainte, cette comparaison du 
Carmel, montagne riche et boi5ée, qui confine 
à la ptolémaïde et sur laquelle Elie pria, avec 
la fertilité et l'abondance ; ici, elle veut dire que 
toute joie et toutes richesses seront emportées 
des villes les plus florissantes. 

« Et dans les vignes il n'y aura plus ni flllé­
gresse ni transport de joie.» Sous-entendu: 
pOUl' le vendangeur d'autrefois, c'est-à-dire l'ha­
bitant du pays de Moab. Aussi la prophétie 
ajoute-t-elle aussitôt: « Il ne foulera plus le rai­
sin dans le pressoir celui qui avait coutume de 
l'y fouler; j'ai ôté la voix de ceux qui foulaient. » 
Au temps dela vendange, le vendangeur joyeux 
ne chantera plus son refrain, et partout règne­
ront la dévastation des ennemis et les clameurs 
des vainqueurs. 

« A cause de cela, mon cœur résonnera vers 
Moab comme une cythare, et fues entrailles se­
ront émues pour le mur de brique cuite. » Isa. ' 
XVI, ) f. Afin que la plainte ,du Prophète ne puisse 
être confondue avec un transport de joie causée 
pal' la captivité des ennemis du peuple d'Israël, 
il affirme que, sincèrement et du fond du cœur, 
il déplore amèrement la chute d'une cité autre­
fois si puissante. 

« Et lorsqu'il apparaitra clairement que Moab 
a été éprouvé dans ses plus vaillants, il entrera 
dans ses sanctuaires pour y supplier, mais ce 
sera vainement.» Isa. xvI, 12. Le comble de sa 
misère est de n'avoir pas un refuge même en 
ce qu'il a toujours vénéré. Abandonné, lui est-

[sa. XVI, 10. Idioma Seripturarum est, quod semper 
Carmelum montem opimum, atque nemorosum, qui 
Ptolemaicli imminet) et in quo oravit Elias, fertili­
tati et abundantiœ comparet, ac per hoc signifieat ', 
omnem lœtitiam, et fertilitatem de uherrimis quon-
dam urbibus auferenclam. , , 

« Et in vineis non exultabit, neque jubilabit. » Su­
bauditur prior vindemiator, id est, eolonus Moabitidis 
provinciœ. Denique stàtim subjeeit i 

« Vinum in torculari non ealcabit qui ealcare con­
sueverat; vocem calcantium abstuli. " Nequaquüm 
in vindemia lœtus vinclemiator celeuma eantabit, 
sed ubique hostilis vastitas, et victorum orietur 
clamor. 

« Super hoc venter meus ad Moab quasi eithara 
sonabit, et viseera mea ad murum cocti lateris. " 
[sa. XVI, H. Ne quisputaret planctum l'rophetm 
exsultationis indietum, per quam inimicos populi 
Israel gauderet esse captivos, ex affectu, et ex in­
timo cordis dol ore , et potentissimam , quondam 
urbem subrutam lugere se dieit. 

« Et erit, eum apparuerit quod lahoravit Moab su­
per excelsis suis, ingredietur ad sancta sua, ut obse-
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il dit, p<,l.r vos forces, et après avoir vu périr tous 
vos défenseurs, vous vous empresserez au pied 
de v:os idoles, vous les supplierez dans vos 
sanctuaires, et vous ne trouverez aucun ' se­
cours en ces lieux consacrés qui éprouveront 
comme vous les désastres de l'invasion. 

« Voilà la parole que le Seigneur a dite à 
Moab dès alors. " Isa. XVI, 13. Dès quel temps? 
Sans doute dès celui de la création de Moab, 
puisque le Seigneur dit alors: « Les Moabites 
et les Ammonites n'entreront pas dans l'assem­
blée de Dieu. " Deut. XXIII, 3. Ou bien, dès alors 
veut dire dès longtemps, parce que ces événe­
ments ont été décrétés depuis longtemps dans la 
pensée divinEl, mais non parce que la prescience 
de Dieu a été la caus~ de tels maux; simlement, 
ces désastres à venir sont connus d'avance à la 
majesté infaillible de Dieu. 

« Mais .maintenant voici ce que dit le Sei­
gneur: Comme les mercenaires ont leur temps 
marqué, ainsi dans trois ans précisément la 
gloire .de Moab sera détruite avec tout son peu­
ple qui est fort nombreux, il Y restera peu 
d'hommes, et ce qui en restera ' sera peu 
nombreux.» Isa. XVI, H. Nous l'avons dit, cette 
prophétie fut dirigée contre les Moabites après 
la mort d'Achaz, pendant le règne d'Ezéchias, 
sous lequel le roi d'Assyrie, Sennachérib, em­
mena en captivité les dix tribus. Par conséquent, 
de même que le mercenaire attend le coucher 
du soleil, et nuit et j our soupire après la fin de 

cret, et non valebit. » [sa. XVI, 12. Ultima miseria 
est, nec in his, quos semper venerata est, habere 
subsidium. Deserta, inquit, viribus tuis, et cunctis 
propugnatoribus interfeetis, perges ad idola, delubra 
veneraberis, nec in illis reperies auxiliuUl, quibus 
vastitas tecum communis adveniet. 

« Hoc ver hum quod locutus est Dominus ad Moab 
ex tune. » [~a. XVI, 13. Ex quo putas tempore? Vi­
delicet ex eo, quo creatus est Moab. Et Dominus ait: 
« Moabitœ et Ammonitœ non intrabunt in Eeclesiam 
Dei. » Deut. XXIII, 3. Sive « ex tunc » pro ~'ntiquo 
tempore intelligamus, quod olim divin a sententia 
ista decreta sint,- non quod prœscientia Dei causam 
vastitatis attulerit; sed quod vastitas futura Dei ma­
jestati prrenota sit. 

« Et nunc loeutusest Dominus, dicens : ln tribus 
annis quasi anni mercenarii, auferetur gloria Moab 
superomni 'populo rnulto, et relinquetur parvus et 
rnodicus nequaquam multus. » [sa. XVI, 14. Prophe­
tia ista, ut supra diximus, mortuo Achaz contra 
Moahitas dirigitur, regnante Ezechia, suh quo deeem 
tribus a Sennacherib rege Assyriorum in captivita­
tern ductœ sunt. Itaque sieut rnercenarius solis 
exspectat occubitu'm, 9t dieb-us aé noctibus finem 

sa tà.che, afin de recevoir le salaire convenu; 
ainsi dans trois mis, à la venue des Assyriens, 
Moab sera détruit, et il ne sera laissé dans cette 
terre que bien peu d'hommes qui habiteront les 
villes en ruines et cultiveront les champs déserts. 
Cette prédiction peut aussi concerner la capti­
vité de Babylone, c'est-à-dire qu'après la prise 
de Jérusalem et un délai de trois ans, Moab 
sera dévasté par les Chaldéens, ou que pen­
dant un espace de trois ans, aucun repos nelui 
sera laissé. 

« Fardeau de Damas: Damas va cesser d'être 
une ville, et elle deviendra comme un monceau 
de pierres d'une maison ruinée. Les villes d'Aroër 
seront abandonnées aux troilpeaux,etils s'y repo­
seront sans qu'il y ait personne qui 'les en chasse. 
Le soutien sera ôté à Ephraïm et le règne à Da­
mas, et les restes des Syriens périront de même 
que la gloire des enfants d'Israël, dit le Sei­
gneur des armées.» Isa. XVII, 1-13. Après l3a­
bylone, les Philistins et Moab, la prophétie se 
tourne contre Damas, c'est,à-dire contre Aram, 
qui fut elle-même autrefois une ville royale et 
la capitale de toute la Syrie; encore alors ne 
florissaient pas Antioche, Laodicée et Aparmée, 
qui ne se développèreilt, on le sait, qu'après 
Alexandre et l'empire des Macédoniens. Parce 
que Damas fournissait touj ours aux dix tribus des 
secours contre Jucla, comme nous le racontent le 
livre des Rois etle Paralipomène, Isaïe annonce 
aux Juifs l'approche de leur ruine sous les coups 

operis prœstolatur, ut statutarn rnercedem accipiat; 
sic et post tres annos et Moab, Assyrio veniente, 
delebitur, et vix pauci relinquentur in terra, qui sub­
rutas habitent civitates, ct desertos agros excr­
ceunt. Pote st et de Babylonica captivitate prrediei, 
quod post captam Jerusaleln, et transitum uunorurn 
trium, Moah a Chaldœis vastanda sit, sive quod in 
trium annorum spatio nulla eis danda sit requies. 

« Onus"Damasei : Ecce Damascus desinet esse ci­
vitas; et crit sicut acerVllS lapidum ln ruina. Dcre­
lictre civitates Aroer gregibus erunt, et requiescent 
ibi, et non erit qui exterreat. Et cessabit adjutorium 
ab Ephraim, et regnum a Damasco, et reliquiaJ 
Syriœ sieut gloria filiorum Israel erunt, dicit Domi­
nus exercituum. ,,[sa. XVII. 1-3. Post Babylonern et 
Philisthœos et Moab; ad Damascum, id 'est, Ararn 
sermo convertitur, quœ et ipsa regalis quondam 
civitas fuit, et in omni Syria tenuit principatum; 
necdum florebant Antiochia et Laodicia ,et Apamiu, 
quas urbes, post Alexandrum et Macedonum impe­
rium, auctas esse cognovimus. Quia igitur semper 
decem tribubus contra Judam prœbebat auxilium, 
ut Regum et Paralipomenon narrat historia; etiam 
ipsis vastitatern ab Assyriis appropinquare signifi-
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Assyriens, dont le roi dit: J'ai conquis l'Arabie, 
Damas et Samarie , et je ferai votre conquête, 
comme j'ai fait celle de ccspays et de tant d'au­
tres royaumes. Nous lisons aussi dans le livre 
des Rois: « Le roi des Assyriens vint à Damas 
qu'il prit et dont il transporta les habitants à 
Cyrène.» IV Reg. XVI, 9. Il mit également à 

mort Rasin, roi de Damas, qui endura tous ces 
maux pendant qu'Ezéchias régnait à Jérusalem. 
« Voilà, dit-il, que Damas va cesser d'être une 
ville; » déjà la captivité approche; déjà l'Assy­
rien met en mouvement son armée. Elle sera 
comme un monceau de pierres d'une maison 
en ruines, en sorte' que la grandeur des ruines 
ne laissera voir que les vestiges de ses mu­
railles et de son ancienne puissance. Les villes 
d'Aroër seront abandonnées aux troupeaux. 
Aroër veut dire tamarin, arbre qui croît surtout 
dans les solitudes et sur un sol salé, et qui est, 
par conséquent, un emblème de la dévastation. 
« Ils se reposeront là, » les troupeaux, et il n'y 
-aura personne qui les en chasse. La solitude 
sera si grande, qu'il n'y aura même pas à crain­
dred'embuscades. « Le soutien cessera pour 
Ephraïm; » les dix tribus ne trouveront en Da­
mas aucun secours contre Juda.» « Et le règne 
pour Damas,» sous-entendu, cessera. Quand 
il dit que le règne cessera, se reposera, il n'in­
dique pas une ruine irréparable, mais il ôte la 
puissance actuelle qui la faisait jusque-là maî-

cat, dicente rege Assyriorum : Cepi Arabiam, et 
Damascllm, et Samariam. Sicut enim illas cepi, et 
univers a regna, capiam et te. Et in Regum volumine 
legimus : « Ascendit rex Assyriorum Damascum, 
et cepit eam, et transtulit in Cyrenem. » IV Reg. XVI, 

9. Rasin quoque interfecit, qui erat rex Damasci. 
Quœ omnia, Ezechia Hicrosolymis regnante, per­
pessa est. « Ecce, inquit, Damascus desinet esse 
civitas; » jam vicina captivitas est; jam Assyrius 
suum movit exerèitum. Et erit sicut acervus lapidum 
in ruinam, ut tantummodo parietinœ aC pristinœ 
potentiœ vestigia in ruinarum magnitudine demon­
strentur. Derelictm civitates Aroer gregiblls erunt. 
Aroer, « myrice » interpretatur, quœ proprie arbor, 
in solitudine et salsa huma nascitur, et pel' hoc 
vastitas demonstratur.« Requiescent ibi» subauditur, 
« greges, et lion erit qui exterreat. » Tanta enim 
erU solitudo , ut nec insidiator timendus sit. « Et 
cessabit adjutorium ab Ephraim; » liequaquam de­
cem tribus in illa contra J lldam habebunt auxilium. 
« Etregnum a Damasco; » altOy.olYOU (a Vulgata 
sive communi editione) subauditur, « cessabit. » 
Quando autem dicit cessare regnum et quiescere, 
non perpetuam significat vastitatem, sed aufert in 
prœsens potentiam, per quam in omni Syria ante 

TOME V. 

tresse de toute la Syrie. « Et les restes de la Sy­
rie seront comme la gloire des dix tribus d'Is­
raël, dit le Seigneur des armées.» Comme les , 
les dix tribus ont été détruites par l'invasion 
des Assyriens et toute leur gloire a été emme­
née en captivité, ainsi le petit nombre de ceûx 
qui resteront ' en Damas changeront de sort et 
auront la gloire de leur allié d'Israël. Gloire est 
dit ironiquement pour ignomiriie. Tout ceci ar­
rivera, parce que c'est la parole du Seigneur , 
qui ne peut pas être vaine. Certains pensent que 
cette prophétie est la même que celle que nous " 
lisons en Jérémie : « Damas a été dissoute, 
elle a été mise en fuite; la terreur l'a saisie, 
l'angoisse et les douleurs l'ont éprouvée comme 
une femme en travail; » Jel'em. XLIX ", 24, 27; 
et encore: « Je mettrai le feu au mur de Damas, 
et il dévorera les remparts de Benadab.» Mais 
il faut observer que Jérémie décrit la prise de 
Damas par les Babyloniens, ou plutôt du petit 
nombre d'habitants que le roi d'Assyrie avait 
laissés dans cette ville, tandis qu'Isaïe annonce 
l'approche de la prise de Damas par les Assy­
riens. D'autres estiment qu'il s'agit de la capti­
vité sous les Romains, qui prirent le peuple juif 
et imposèrent une semblable servitude àDamas 
que gouvernait Areta. Ceux-ci rapportent tout 
ce qui est écrit sur cette ville au temps du Christ 
et à la mission miraculeuse des Apôtres. 

« En ce temps-là, la gloire de Jacob dimi-

regnabat. « Et reliquiœ Syriœ sicut gloria filiorum 
Israel erunt, dicit Dominus exercituum. » Quomodo, 
inquit, decem tribus Assyrio populante deletru sunt, 
et omnis gloria earum in captivitatem ducta est; sic 
pauci, qui in Damasco resederint, immutabuntur, et 
habebunt gentis gloriam sociœ. Gloriam pel' iro­
niam dictam accipe, pro ignominia. Hoc autem to 
tum fiet, quia Dominus locutus est, cujus verba 
irrita esse non p'ossunt. Quidam hanc prophetiam 
eamdem putant esse, quam in Jerell1ia legimus : 
« Dissoluta estDamascus, versa est in fugam, tremor 
apprehendit eam, angustia et dolores tenuerunt eam 
quasi parturientem; » Jerem. XLIX, 24.27; et iterum : 
« Succendam ignem in muro Damasci, et devorabit 
m,enia Benadab.» Sed sciendum quod ab Jeremia 
Babylonia captivitas Damascenœ urbis describitur, 
id est, paucorum quos Assyriorum rex reliquerat 
in ea. Isaias autem vicinam ab Assyriis captivitatem 
nuntiat. Alii ffistimant de Roman,!l captivitate prœ­
dici, quoniam (al. quando) et Judœorum captus est 
populus; et Damascus cui imperabat Areta, similem 
sustinuit servitutem; ut Cllnctaquœ super eamscripta 
sunt, ad Christi tempus, et ad Apostôlorum mysteria 
transferantur. 

« Et erit in die iIla, attenuabitur gloria Jacob, et 
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I!-uera, et sori corps perdra de son embonpoint 
et se desséche,ra.» Isa . XVI! , 4. Lorsque Damas 
aura été prise, qu'elle aura cessé d'être une 
ville, et qu'elle aura pour COUr011l1e une gloire 
semblable à la gloire d'Israël ou des dix tri~us ; 
privé alors de tout secours et de tout refuge, 
Jacob perdra son embonpoint opulent, n'ayant 
plus d'alliés pour piller Jérusalem. Nous avons 
lu déjà que Hasin, roi de Syrie', et le roi d'Is ­
raël, Phacée, fils de Romelie, vinrent à Jérusa­
lem pour la combattre, et qu'il fut annoncé à 
la maison de David: 1« Vi Syrie s'est reposée 
sur Ephraïm,» sur quoi le Prophète dit àAchaz: 
« Bannissez la crainte, et que votre cœur ne re­
doute point ces deux bouts de tison fumants, 
Rasin, roi de Syrie, et le fils de Homelie, mal­
gré leur colère e~ leur. fureur, et quoique la Sy­
rie, Ephraïm et le fils de H.omelie aient formé 
contre vous le dessein le plus pervers. » 

« Il serI!. semblable à celui qui fglane le peu 
qui l'este ~ans la moisson, et sa main recueil­
lera les épis abandonnés; )1 sera semblable à 

celui qui cherché des épis dans la vallée de Ra­
phaïm. Ce qui restera d'Israël sera comme une 
grappe de raisin qui aura été laissée, et ùomme 
lorsqu'on dépouille l'olivier il l'este deux ou 
trbis olives au bout d'une branche ou quatre ou 
cinq au haut de l'a.rbre, dit le Seigneur Dieu 
d'Israël. » lsa. XVII, li, 6. Ceux qui l'apportent 
cette dévastation de ,Damas à l'empire des H.o­
mains, s'efforcent de montrer qu'il y a ici allu-

pingues carnes ejus marcescent. » [sa. XVII, 4. Quando, 
inquit, Damascus capta fllerit, et civitas esse de­
sierit, et talis eam gloria coronaverit, qualis coro­
llavi t Israel, id est, decem trihus; tunc Ollne prm­
sidillm, et pinguissimiB carnes, et refugium emar­
cescet Jacoh; nequaquam enim hahehit , quihus 
junctis vllstet Jerusalem. Legimus supra quod as­
cenderit Hasin 'l'ex: SyriiB et Phacee filius HomeliiB, 

_ l'ex Israel, in Jerusalem, ael prœliunelum contra eam; 
nuntiatulllque sit domui David : « Hequievit Syria 
super Ephraim, » de quilms Propheta loquitur ad 
Achaz: « Noli timere, et cor tUUIll ne formidet a 
duahus caudis titionum fumigantium horum, in ira 
furol'is Rasin l'egis Syriœ, et filii Hom eliiB, eo quoe! 
consilium inierit contra te Syl'ia pessimum, Ephraim 
et filius RomeliiB. » 

« Et erit sicul congregans in messe qllod restitel'it, 
et hl'achiulll ejns spicas leget; et erit sic ut qUiBrens 
spic as in valle Raphaim. Et relinquetur in eo sicut 
racemuG, et sicut excussio olem dual'um aut trium 
olivarulll in summitate rami, sive quatuor aut quin­
que in cacuminihns ejus fructus ejus, dicit Dominus 
Deus Israel. » Isa. XVlI, 5, 6. Qui prœscntem Damasci 
vastitatem suh Romano intelligunt regno, hiBC de 
Apostolis sigr\Ïficata cOlltendunt, quod quomodo 

sion aux Apôtres, en ce qué, comme peu d'épis 
et d'olives restent d'habitude clans le champ ou 
sur les arbres, ainsi ,sont sauvés les restes d'Is­
raël ; ils s'appuient sur,tout sur ce qui suit: « En 
ce temps-là, l'homme s'abaissera devant celui 
qui l'a créé, il jettera les yeux sur le Saint 
d'Israël, » c'est-à-dire SUI' le Christ. Les deux, 
les trois , les quatre et les cinq olives, sont pour 
eux les quatorze Apôtres,je veux dire les douze 
choisis, le treizième, Jacques, appelé frère de 
Notre Seigneur, et enfin l'apôtre Paul, le vase 
d'élection. Act. l'lI. D'après ceux qui pensent 
que cette prophétie s'accomplit au temps des 
Assyriens, il faut entendre qu'à la prise de Da­
mas par les Assyriens, elle ne fut pas entière­
ment détruite, mais qu'une partie des habitants 
ayant été transportés à Cyrène, les cultivateurs 
de la terre furent laissés; ceux-ci, à leur tO~lr, 
furent anéantis plus tard par les Babyloniens 
vainqueurs. Damas fut relevée sous les Macé­
doniens et les Ptolémées; elle était une ville il. 
la venue du Christ, mais hien moins puissante 
qu'autrefois. Voici le sens : Aussi peu d'habi­
tants l'esteront en Damas que derrière les mois­
sonneurs l'estent d'épis cl ans la vaste et puis­
sante vallée de Raphaïm, où les pauvres ont 
coutume de les rain\lsser ; ou que sur l'olivier 
l'estent d'olives échappées il l'attention de celui 
qui recueille ce fruit. 

« En ce temps-là, l'homme s'inelinera devant 
celui qui l'a créé, il jettera les yeux sur le 

pauciB spicœ et oliviB rell1anere soleant in agro vel 
in arhorihus, sic reliquire Israel salventur; maxime 
quia 5equatur : « ln die illu inclinahitur homo ad 
factorem suum, et oculi' ejus ad Sanctulll I srael 
respicient, » id est, ' ad Christum. Duas olivas, et 
tres, et quatuor, et quinque , quatuordecill1 Aposto­
los interpretantur, id est, duodecim qui clecti SUllt, 
et tertiumdecimum Jacohum, qui appellatul' frater 
DOll1ini; Paulum quoque Apostolum vas clectionis. 
Act. VII. Qui vero Assyriorum ,temporihus ]lutant 
completa qnre dicta sunt, hoc volunt intelligi, quod 
suh AssYl'ia captivitate Damascus non ~it omnino 
deleta, sed tl'anslatis quihusdam in Cyrenem, alia 
]lars cultorl1l11 terrre dimissu sit, quœ et ipsa postea 
Bahilonio vastunte deleta est; donec suh l\1acedo­
nihus ct Ptolemmis rursum instauraretul', et in 
adventu Christi esset quidem civitas, see! non tantœ 
potentiiB quantm autea Iuerat. Et est sensus : t am 
pauci remallehunt in Damasco, quam soIent post 
meSSOl'es paucœ remanere spicœ, qllas in valle Ha­
phaim latissimll et potentissima soIent paupereg le­
gere; vel in olea paucœ olivm, qUiB diligentiam 
legentis evaserint. 

« In die illa inclinahitur homo ad factorem sunm, 
et oculi ejus ad Sanctum Israel respicient. Et non 
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Saint d'Israêl. II ne s'abaissera plus devant les 
autels qu'il avait faits de ses mains; il ne regar­
dera plus ces bois et ces temples qui étaient 
l'ouvrage de ses doigts. » Isa . XVI!, 7 ,S. On 
pense que cette prophétie s'accomplit au temps 
de Jésus-Christ, lorsqu'au règne de Damas dé­
truit, succéda l'empire éternel du Sauveur , et 
que l'erreur de l'idolâtrie fut dissipée. Il y a là 
une pieuse intention des interprètes, mais elle 
viole l'ordre historique. POUl' nous, nous disons 
qu'après la ruine de Damas et quand les dix 
tribus eurent été emmenées chez les Assyriens, 
ce qui restait des tribus en Israêl fut converti 
au culte de Dieu pal: les lettres d'Ezéchias, et 
ils vinrent au temple de Jéru.salem, ainsi que le 
raconte le Par'alipomène. II Punû. III. Par con­
séquent, après la destruction de DàJ;uas, les 
hommes se tourneront vers leUl' auteur, c'est-à~ 
dire vers celui qui les a créés; leurs yeux con­
templeront, non les idoles qu'ils avaient faites 
_à 3éthel et à Dan, mais leur Dieu, et ils mépl'i­
seront les temples et les autels qui sont!' ouvrage 
de leurs doigts. 

« En ce jour-là, ses plus fortes villes seront 
comme une charrue qu'on abandonne, et comme 
les blés qui furent laissés à l'enh'ée des enfants 
d'Israêl, et votre terre sera déserte.» lm. xvn, 

9. Cette prophétie n'est pas fa:ite contre Damas, 
mais contre les dix tribus qu'On appelait Israêl. 
Comme, lorsque le peuple de Dieu arriva d'E­
gypte, toutes les nations qui habitaient la terre 
promise, sous le coup d'une subite frayeur, 

incliuahitur ad altaria, qure fecerunl manus ejus, 
et qu re operati sunt digiti illius j et nou respicieut 
lucos et delubra. » Isa. XV!!, 7-8 . Hoc Christi tempo­
ribu s putant esse eompletum, quaudo destructo 
regno Damasci, perpetuum Salvatol'is successit im­
perium, et ielololatrüe eITor est imminutus. Pia qui­
elem voluntas interpretantium, seel non scrvans 
bistoria, orelinem. Nos autem dicimus, quoe! sub­
versa Damasco, et e!ecem trihuhns elllctis in Assyri08, 
resie!ui tribuum qui erant ex Israel, ael Ezecbire lit­
teras couversi sint ael cultum Dei, et ae! templum 
Jerusalcm aelveneriut, sicut Paralipomenon narrat 
historia. IIP{(1'. 111. Deleta ergo Damasco, converten­
tur homÎncs ae! factorcm suum, id est, ad eum qui 
eos creavit, et oeuli eorum nequaquam iclola qUffi 
fecerant in Bethel et in Dan, see! Deum respicient, 

, contemnentcs clelubra et altaria, qme operati sunt 
digiti corUlll. . 

« In die ijla erunt civitates fortitudini s ej us dere­
lictœ sicut u'tatra, et segctes qure derelidœ SUllt a 
facie filiorull1 Israel, et el'it cleserta. » Isa. XVII, 9. 
Hoc non loqnitul' c.ontra Damascull1 , sed contra dc­
cem tribus, quœ vocabantur Israel j ut qllOmodo ad 

abandonnèrent leurs charrues, leurs provisions 
en fruits de la terre et leurs travaux commen­
cés, cherchant le salut dans la fuite; ainsi la 
terre d'Israël demeurera longtemps dans la dé­
solation. Je m'étonne donc qu'au lieu de char­
rues et de monceaux de fruits de la terre , Aqllila 
ait traduit pal' tesson de pot ct Emil', Sym­
maque pal' forêt et Amir; les Septante , pal' 
Amorrhéens et Evéens. Le seul, Théodotion a 
reproduit le~ mots hébreux, Ans et EMIl(; ce que 
les Juifs lisent plus purement HilHES ct AnlIll, 
c'est-à-dire socs de charrue et monceaux de 
grains. 

« Parce que vous avez oublié le Dieu qui 
vous a sauvée, et que vous ne vous êtes point 
souvenue de votre puissant protecteur. )j Isa. 
XVII, 9. Vous souffrirez ces maux, 6 Israêl, parce 
que vous avez abandonné le Dieu qui vous a 
sauvé, qui vous a délivré de l'Egypte, et qui 
vous a soumis les peuples ennemis; et pàrcc 
que vous ne vous êtes point souvenu' de votre 
protecteur. 

({ Vous planterez le bon plant, et vous sème­
rez des graines qui viennent de loin.» Il faut ici 
serrer lc sens de plus près et accentuer l'ironie . 
Est-ce, dit-il, « parce que vous avez oublié le 
Dieu qui vous a sauvé et ne vous êtes point 
souvenue de votre puissant protectem, » que 
vous devriez planter le han plant, plutôt que 
de semer dcs graines étrangères qu'enlèvera 
l'ennemi? Ou assurément: Vous avez si mal 
planté dans cette terre mes fils, ceux qui ont 

adventum ex lEgypto populi Dei, omnes gentes qUffi 
incolebant terraro repromissionis, subito pavore 
conterritm at'atra: climiserunt, acel'vosCjue frugum et 
media opera, salutem pedibus requirentes, sic ct 
terra Israel multo tempol'e desolata permaneat. Undc 
miror pro aratris et acervis frugum voluisse Aquilam 
interpretari, ({ tcstam et Emir j » Symmachum, ({ sil­
vam et Amir; ({ LXX, ({ Amorhreos et ,Evreos. « Solus 
Theodotio Hebraic)lm verhum posuit, Ans ET EMin, 

quod apud eos emendatius legitur Honm; ET EMin, id 
est, « vomeres et aC.81;vi segetum. » 

({ Quia ohlita cs Dei Salvatoris tui, et fortis adju­
toris tui non cs recordata. » lsa. XVII, 10. Ista, inqui t, 
perpetieris, 0 Israel, quia r eliquisti Deuill Salvato­
rem tuum, qui te liheravit ex A<;gypto, qui tibi gentes 
subjecit inimicas j et adjutoris tui non es 1'ecor­
data. 

« Propterea plautabis plantationem fidelem, et ger­
men alienum seminubis./ » Hoc pressius et pel' i1'o­
ni am legendum, " Quia, inquit, oblita es Dei Salva­
toris tui, et fortis udjutoris tui non es recol'data j » 

num idcil'cO plautare debehis plautationem fidelem , 
et non potius alienum seminare germen, quod bostis 
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été engendrés de la souche de mon peuple, que 
voùs les avez rendus étrangei,s et les plus im­
pies des hommes. 

« Et néanmoins ce que vous aurez planté ne 
produira que des fruits sauvages. Votre semence 
fleurira dès le matin; mais lorsque le temps de 
recueillir sera venu, vous ne trouverez rien et 
vous serez percée de douleur.» Isa. XVII, 11. 
Voici les fruits que vous recueillerez de vos tra­
vaux; votre vigne de Sorec d~génèl;era en vigne 
sauvage; votre semence donnera des espérances 
en germe, mais quand viendra la maturité, elle 
sera moissonnée par un autre. Et vous serez 
alors percée de douleur, lorsque vous perdrez 
les fruits que vous attendiez et que vous étiez 
près de recueillir. 

« ~lallieur à cette multitude innombrable de 
peuples qui ~essemble au bruit d'une grande 
mer, à ces voix tumultueuses des fOlùes qui 
retentissent comme les eaux en courroux. Les 
peuples frémi'ront comme des eaux qui débor­
dent; Dieil s'élèvera contre eux et les fera fuir 
bien loin; ils seront dissipés devant lui comme 
la poussière que le vent enlève sur les monta­
gnes, et comme un tourbillon emporté par la 
tempête. Au soir, ils répandaient l'épouvante, 
et au point du jour ils ne seront plus. C'est là 
le partage de ceux qui ont ruiné nos terres, et 
le sort de ceux qui nous pillent.)) Isa. XVII, 12-14. 
Ceux qui attribuent aux Romains cette prise de 
Damas, rapportent aussi au Christ et au temps 
des Apôtres ce passage; « L'homme s'inclinera 

eripiaÙ Vel certe sic: fllios meos, qui de populi 
mei stirpe generuti sunt, ideo fundasti in terra, ut 
eos alienos 'et ·pessimos facias. . 

« In die plantationis ture labrusca, et mane semen 
tuum florebit. Ablata est messis in die hrereditatis, et 

, dolébit (al. dolebis) graviter. " Isa. XVII, 11. Hos, in­
quit, operum tuorum fructus capies : vitis tua SorAc 
degenerabit in labruscam; 'semen tuum spem pro­
mittet in germine; sed cum maturitas advenerit, ab 
alio demetetur. Et tunc dolebis gravÙer, quando 
sperata et pene jam tenta perdideris. ' 

« Vre multitudini populorum multorum, ut multi­
tudo maris sonantis; et tumultus turharum, sicut 
sonitùs ' aquarum multarum! sonabunt populi, sicut 
sonitus aguarum inundantium; et increpabit eum, 
et fugiet proyul; et rapietur sicut pulvis montium a 
facie venti, et sicut turbo coram tempestate. In tem­
pore vesperre; et ecce turbatio in matutino, et non 
subsistet. Hrec est pars eorum, qui vastaverunt nos, 
et sors diripientium nos. "Isa. XVII, 12-B. Qui su­
periorem Damasci captivitatem a Romanis illitam 
œstimant, et hoc quod scriptum est : « Inclinabitur 
homo ad factorem suum, et oculi ejus ad Sanctum 

devant celui qui l'a fait, et îl jettera les yeux 
sur le saint d'Israël; » et ce qui suit; « Vous 
planterez le bon plant, et vous sèmerez un germe 
étranger" et ce que vous aurez planté ne pro­
duira que des fruits sauvages, » etc., ils l'en­
tendent de l'infidélité des Juifs. Quant à la 
citation que nous venons de faire, ils l'appliquent 
aux païens qui persécutent l'Église. Pour eux; 
« Il s'élèvera contre lui et le fera fuir bien loin,» 
s'applique au diable, et ils font voir, d'après le 
sens figuré, les ravages de la persécution et des 
démons. 

De notre côté, nous suivons le fil qui nous a 
guidé depuis le début, et l'histoire qui nous a 
scrvi de base nous sert encore de faîte. Malheur, 
dit"il, à toutes les nations qui ont combattu 
contre mon peuple et dont le choc fut si terri­
ble qu'il a été semblable aux flots de la mer. 
Mais lorsqu'elles viendront en fureur et qu'elles 
inonderont ma ierre, alors leur prince Senna­
chérib, contre qui je m'élèverai, prendra la 
fuite, comme est dispersée la poussière que 
chasse le vent, et comme un ,tourbillon que 
l'ouragan fait tournoyer dans les airs. Il appro­
chera sans doute de Jérusalem et il l'assiégera, 
mais il tombera sous les coups de l'Ange; le 
matin venu, il verra sa puissance anéantie avec 
son armée. « Tel sera le partage de ceux qui 
ont ruiné nos terres. » Le Prophète met cette 
parole dans la bouche du peuple, ou il la pro­
nonce comme membre de cette nation. L'his­
toire nous dit plus tard; « L'Ange du Seigneur 

Israel respicient, » ad Christi, et Apostolorum tom­
pore referunt. Nec non illud quod sequitur : « Plan­
tabis plantationem fidelem, et germen alienum 
seminabis; in die plantationis tUffi labrusca, » et 
cœtera, de infidelitate sentiunt Judœorum. Et hoc 
capitulumquod nunc proposuimus, super Ethnicis 
interpretantur, qui persequontur Ecclesiam. Illud 
quoque quod sequitur : « Increpabit eum, et fugiet 

. procul, » de diabolo accipiunt, tropologica interpre­
tatione vastitatem persecutorulll, et dremonum de-
monstrantes. ' 

Nos autem coeptum sequimur ordinom, ethistorica 
fund;ùnenta historico culmine protegilllus. Vœ, in­
qnit, uni ver sis gentihus, quœ militaverunt c,ontra 
populum llleum, quarum tantus impetus fnit, ut 
maris fluctihus coœquandus sit. Sed cum venerint 
sœvientes, et inundavel'int tel'ram meam, tunc prin­
ceps earum Sennacherih ab eo fugiet increpatus, et 
sicut pulvis vento raptante clispergitur, et turbo in 
sublime volvitur in tempestate ; sic ille appropinqua­
bit quidem Jerusalem, obsidens eam, sed percutietur 
ab Angelo; veniet mane, et deletum potentire sure 
videbit exercitum. Et (( hœc erit pars eorUll1 qui 
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vint dans le camp des Assyriens et y tua cent 
quatre-vingt-cinq mille hommes. Et ceux qui se 
levèrent le matin virent tous ces corps morts; 
et Sennachérib, roi des Assyriens, étant sorti, 

' s'en retourna aussitôt; il se retira dans son 
pays et demeura à Ninive. » IV Reg. XIX, 35, 36. 

« Malheur à la terre qui fait un bruit de cym­
bale avec ses ailes et qui est au-delà des fleuves 
d'Ethiopie: » Isa. XVJll, 1. Le mot hébreu SELSEL, 

qui veut dire son, d'après Symmaque, oiseau 
d'après ' Théodotion, et cymbale, selon nous, 
Aquila le rend par ombre double. Observons 
donc que l'hébreu SEL veut dire ombre, et qu'il 
y a ici redoublement de ce monosyllabe; et 
voici d'après cela ce que nous pouvons enten­
dre : ThIallleUl' à la terre qui promet du secours 
dans l'ombre de ses ailes! L'Ecriture disant: 
« Celui qui habite dans l'assistance du Très­
Haut, demeurera sous la protection du Dieu du 

_ ciel, )\ Psalm. xc, 1, au lieu de quoi l'hébreu 
porte : « Demeurera dans l'ombre du Tout­
Puissant,» cette terre se vant,e d'être semblable 
à Dieu lui-même, et, malgré la menace de ses 
propres dangers, elle promet de venir en aide 
aux autres. Or, il s'agit ici, soit de No, ville 
d'Egypte maintenant appelée Alexandrie, soit 
de l'Égypte même, sur laluelle ' s'appuya tou­
jours Jérusalem comme sur un roseau fragile 
qui en se brisant pereC la main de celui qui le 
tient. Il 'y a en tout ceci un enchaînement des 

vastaverunt nos. » Hoc Pl'opheta loquitur vel ex 
persona populi, vel se ipsum jungens genti su::e. 
Postea legimus : « Egrcssus est Angelus Domini, et 
percussit in castris Assyriorum centum octoginta 
quinque millia; et surrexernnt mane, et ecce omncs 
caelavcra mortuorum. Et cgressus est, ct abiit, et re­
versus est Sennacherib l'ex Assyriorum et habitavit 
in Ninive. » IV Reg. XIX, 35, 36. 

« V::e terrœ cymbalo alarum qu::e est trans flumina 
JEthiopi::e. » Isa. XVIll, 1. Verbum Hebraicum SELSEL, 

quoel Symmachus, « sonitum, » Theodotion, « aves » 

interpretati sunt, et nos in « cymbalum» vertimus, 
Aquila « bis umbram "» transtulit. Sed sciendum 
quod umhra SEL dicitur, hic autem syllaha ipsa ge­
minatur. Ex quo possumus dictum intelligere : V::e 
terr::e, quœ in umbra alarum su arum pollicetur auxi­
lium! Et cum Scriptura dicat: « Qui habitat in 
adjutorio Altissimi, in protectionc Dei cocli commo­
rahitur , » Psal. xc, 1, pro quo in Hehrœo scriptum 
est : « In umhra Omnipotentis commorahitur; » 

ipsam Dei similitudinem hahere se jactans, ct in 
periculis constituta aliis sllffragari repromittit. Si­
gnificat alltem sive No, JEgypti civitatcm, qure nunc 
Alexandria dicitur, sive JEgyptum, in qua semper 
Jerusalem quasi super quassatam arundinem inuixa 

plus beaux: de même que, dans la précédente 
vision, la parole prophétique menaçait Damas, 
parce que les dix tribus avaient trouvé du se­
cours en elle, au lieu de recourir à la miséri­
corde divine ide même à présent l'Egypte 
entend prédire sa l:uine, parce que ses secours 
ont fait négliger d'invoquer Dieu. C'est bien en 
effet la terre qui est au-delà des fleuves d'Ethio­
pie, c'est-à-pire au-delà des , branches du Nil, 
qui, tout le monde le sait, coule d'Ethiopie en 
Egypte. L'Egypte peut être appelée une cym­
bale ailée, il cause de la production rapide des 
fruits de la terre; car le vol rapide et précipité 
des oiseaux rend un bruit de cymbale. Certains, 
dans ce qui suit : « Qui envoie des ambassa­
deurs sur la mer et sUl' les eaux ' dans des vais­
seaux de papyrus, » entendent le règne de Rome 
et rapportent tout ce récit au temps de Vespa­
sien et Titus, qui renversèrent Jérusalem. Cette 
interprétation est contraire il notre foi : il ne 
convient pas que le Seigneur menace le règne 
de Rome, parce qu'elle a détruit une nation 
impie, et dise ensuite qu'un présent doit lui 
être offert sur la montagne de Sion, à moins 
que nous ne voyions en celle-ci un mystique 
symbole de l'Eglise. 

« Qui envoie des ambassadeurs sur mer et 
sur les eaux dans des vaisseaux de papyrus. 
Allez, anges légers, vers une nation divisée et 
déchirée, vers un peuple terrible, le plus ter-

est, qure confracta manum perforat incumhentis. Et 
est hic ordo pulcherrimus : nt qnomodo in priori 
Visione sermo propheticus Damasco minahatur, qnoel 
decem trihus in illa hahuel'int auxilinm, misericor­
cliam Dei rogantes, sic etiam nunc lEgypto vastitas 
prœdicetur, oh cujus auxilium Dei neglecta sit in­
vocatio. Ipsa est enim terra, quœ est trans flnmina 
lEthiopiœ, id est, trans rivos Nili fluminis, quem de 
JEthiopia in JEgyptum fluere nemo duhitat. Potest 
JEgyptus alarum cymbalum clici propter velocitatem 
frngum; velox quippe et concitus avium volatus 
reddit cymbali sonitum. Quidam ex eo quod sequi­
tur : «. Qui mittit in mari legatos, et in vasis papyri 
super aquas, » Itomanull1 regnum intelligunt et om­
nem historiam referunt ad Vespasiani et Titi tem­
pora, a quihus Hierosolymt1 subversa est. Sed hoc 
fidei nostrœ non convenit, nt minetur Dominus 
regno Romano, quare impiam gentem snhverterit, 
et rllrsum in mOlltem Sion dicat mlll1era deferendn, 
llisi forte -ct hœc spiritualiter in Ecclesia accipiamus, 

« Qui mittit in mari legatos, ct in vasis papyri 
super aquas : Ite, angeli veloces, ad gentem convul­
sam et dilaceratam, ad populnm terribilem, post 
qnem non est alius, ad gentem exspectantem et con­
culcatam, cujus eliripuerunt flumina terram ejus. » 
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rible de tous, vers une nation qui attend et qui 
est foulée aux pieds, dont la terre est ravagée 
pal' les inondations des fleuves. ») Isa. XVlII, 2. 
Chez les Hébreux, le seul mot MESllAUl signifie 
à la fois Egypte, Egyptien et Egyptiens. A noter , 
pour qu'un mot n'arrête pa§, quand on trouve 
le genre masculin au lieu du féminin, c'est-à­
dire, au lieu de la terre l'habitant, comme ici: 
« Lequel envoie des ambassadeurs Slu' mer, » 
c'est-il-dire l'Egyptien , mis là pour Mesraïm e11e­
même, parce que d'Alexandrie, qui, nous le 
répétons, s'appelait No il cette époque, des 
ambassadeurs furent envoyés à Jérusalem sur 

1 
des vaisseaux de papyrus, c'est-à-dire sur des 
navires, ou bien avec des lettres, porteurs de 
promesses de seco~rs, ,et à qui l'on avait dit: 
« Allez promptement vers la nation» des Juifs 
« diviséé et que déchirent» les attaques des Assy­
riens; vers ce peuple autrefois terrible, quand 
il obéissait aux __ ordres de Dieu, dont la puissance 
ne peut avoir d'égale; vers cette nation, qui 
attendait toujours l'aide de Dieu, et que néan­
moins les hommes foulent aux pieds; vers cette 
nation dont les fleuves, c'est-à-dire cles rois 
divers, ont ravagé la terre. 

D'autres , au contraire, pensent que c'est une 
apostrophe au Seigneur, et qu'en voici le sens: 
o Dieu, qui envoyez les Prophètes SUl' la mer 
de ce monde, et qui envoyez en quelque sorte 
par des navires, des lettres où vous avertissez le 
peuple, et qui donnez des ordres à vos mes­
sagers : Allez vous-même promptement vers 

[sa. XVlll, 2. Apud Hebrœos et .tEgyptus et .tEgyptius 
et .tEgyptii, unD vocabulo nuncupantur !.!ESRAIM. Hoc 
dicturo sit, ne quis in verbo h1Dreat, cum pro genere 
feminino roasculinuro invenerit, id est, pro terra 
hon:lÏnem, quia et nunc dicitur : « Qui mittit in mat'i 
legatos , » hoc est, ipsa « lVlesraim, » ipse .tEgyptius, 
eo quod de Alexandria, quœ tune, ut dixirous, No 
vocabatur, legati missi su nt Hierosolymam et in 
vasis papyri, id est, epistolis, sive navibus, suum 
illis auxilium promittentes, çlixerint : « Ite velo citer 
ad Judœorum gentero convulsam, » el Assyriorum 
impugnatione « laceratam; » ad populum quondam 
terribilem, qui Dei utebatur imperio, ad cujus po­
tentiam nullus alius comparandus est; ad gentem, 
quœ Dei semper exspectabat auxilium, et nihilomi­
nus ab hominibus cOl1culcallir; cujus t erram flumina, 
id est, diversi reges depopulati su nt. 

Alii autcm putant, quod apostropha dirigatur -ad 
Dominum, et sit sensus : 0 Deus, qui mittis in mare 
sœculi istius Prophetas, et quasi per epistolas navi­
gantes, populum commonens, tuis imperas nuntiis : 
He veloci ter ad gentem meam laceratam atque COl1-
Vulsam, ad POPUIUlll robustissimum, qui omnibus 

mon peuple divisé et déchiré, vers cette nation 
très-forte qui fut autrefois la terreur de toutes 
celles d'alentour, qui toujours attendit son se­
cours de Dieu, qni ne mérite pas d'être exaucée 
dans son espérance, il cause de la grandeur de 
ses péchés, et dont les l'ois de diverses nations 
ont dévasté la terre, etc. Eusèbe de . Césarée' 
dont le préambule promettait un commentaire 
historique, erre il l'aventure, il travers des ex­
plications diverses, et quand j'ai lu ses écrits, 
j'y ai trouvé toute autre chose que ce qu'il pro­
mettait au début. Partout où l'histoire se dérobe 
sous ses pas, il saute à l'allégorie , et il associe 
des choses tellement disparates, que je m'ét0l1l1e 
de lui voir, par un procédé nouveau de dis­
cours, forger un seul corps d'une pierre et d'un 
morceau de fer. J'ai cru devoir enpeu de mots 
aviser le lecteur il cet égard, pour que nul ne 
puisse penser qUf3 nous fassions le moindre em­
prunt il cette source. Sur le point - qui nous 
occupe, par exemple, il prétend que c'est une 
prophétie contre les Juifs et contre Jérusalem, 
parce qu'à l'origine de la foi chrétienne, ils 
envoyèrent des lettres il, toutes les nations pour 
leur recommander de né point accepter le récit 
de la Passion du Christ ; et ils auraient envoyé 
jusqu'en Ethiopie et jusqu'aux extrêmes limites 
de l'Occident, remplissant ainsi tout l'univers 
de ce blasphème. 

« Habitants du monde, vous tous qui demeu­
rez sur la terre, lorsque l'étendard sera élevé 
SUl' les montagnes, vous le verrez, et vous en-

quondam in circuitu gentibus terrori fuit, qui semper 
Dei exspectavit auxilium, et pro. peccatorum magni­
tudine;' quod sperat, non merelur accipere; cujus 
divers arum gentimll r eges vaslavere terram, et cœ­
tera quœ seqllUntur. Eusebius Cœsariensis historicam 
interpretationem titulo repromittens, diversis sen si­
bus evagatur, cujus cum libros legerom, aliud mullo 
reperi, quaro indice proroittebat. Ubicumquc enim 
eum historia defecerit, transit ad allegoriam, et ita 
scparata consociat, ut miror euro nova sermonis fa­
brica in unuro corpus lapidem ferrumque conjungere. 
Hoc breviter admonui, ne quis nos putet ex illius 
fontibus mutuasse quœ dicimuG; nam et in prlllsenti 
capitulo adversum Judwos et Hierosolymam dicit 
prophetiam dirigi, quoe! in principio fidei christiançe 
ad totas gent.es r.pistolas miseriut, ne susciperent 
passionom Christi; ot miserint usque ad Mthiopiam 
et Occidentalem plagam, totumque orbcm hujus 
blasphemifJ-l disseminatione compleverillt. 

« Orones habitat ores orbis qui moraroini in terra, 
cum elevatum fuerit signum in montibus, videbitis, 
et clangorem tuhœ audietis. » [sa. XVIll, 3. CUJ1ctœ, 
inquit, gentes, pel' circuituro, qualldo roeaID jussio-
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tendrez le bruit éclatant de la trompette. » Isa. 
XVlII, 3. Vous toutes, dit-il, mitions qui êtes ù la 
ronde, quand vous verrez ma Passion, comme 
un étendard élevé sur les montagnes, et que 
vous mltendrez mon commandement, comme 

. l'éclat de la trompette résonnant dans les airs, 
alors vous saurez ce que je prescris. 

« Car voici que le Seigneui> m'a dit : Je me 
tiendrai en repos, et je contemplerai du liou où 
je suis . » Isa. XVIII, 4. Qu'est··ce que le Seigneur 
a dit au Prophète? le voici: JusqlÙt ce qu'ar­
rive ce que j'ai ordonné, je me tiendrai en 
repos (dans le temple, au dire des Juifs; dans 
le ciel, selon nous), et )e considérerai quelle 
sera l'issue des événements . 

« Comme une lumière aussi claire qu'est le 
soleil en plein midi, et comme un · nuage de 
rosée dans le temps de la moissoli. » Comme 
de tous les moments du jour, aueun n'est aussi 

. clair que celui de midi, qùand le soleil éclaire 
également de toutes parts, et comme au for t 
de la chaleur et de la canicule, qui brûle le 
moissonneur ntl. chez qui l'essoufflement prouve 
la grandeur de l'effort, la chute de la rosée est 
des plus agréahles, quand les larmes du matin 
rendent plus faciles à couper les pailles dessé­
chées , ainsi ma parole, dont je contemplerai 
les effets du haut de ma demeure, rafraîchira 
comme une e.au bienfaisante tous ceux qui 
croient en moi. 

« Car la vigne fleurira toute avant le temps; 

nem, quasi signum in mo~tibus elevatum, meumquc 
imperium, quasi clangorem tubœ sublimiter reso­
nantis audieretis, tune videbitis quid prœceperim. 

« Quia bœc cl icit Dominus acl me : Quiescam, ct 
comiderubo illloco meo . » Isa. XVlIIi 4. Quid et quod 
locutus est Dominus ael Prophetam? Hoc quocl se­
quitur : doner, vnuiant quœ prœcepi, 'in mea se de 
requieecam (ut Judœi putant, in 'l'emplo ; ub nos, in 
cœlestibus), et considerabo, Îllquit , qui rerum finis 
adveniat. 

« Sicut meridiuna lux clara est, et sicut nubes roris 
in die ·messis. » Sicut in toto die llihil est clarius 
mericlie ; CLl1undo sol de media cœlo rutilat, et omnem 
ol'bel11 pariter illustrat, et sicut in œstu et cal ore 
torrente , quunclo nudus messor excoquitur, et operis 
magniturlincm anhelitus prohat, gratiss ima est l'oris 
temperics, si . aI'entes st ipulas mututinus humor se­
cabiles faciat.; ita mens germ o, qucm r;onsideraho 
in loco meo , cuncUs in Ille credentibus gratus adve­
ni et. 

« Ante messem cnÎm totus eflloruit, et immatura 
perfcctio gCl'minavit, et prœeidelltur ramllsculi ejus 
faleibus, ct quœ del'elicta fu erint, abscindentur et 

elle germera et sera parfaite avant son heure; 
ses rej etons seront coupés avec la faux, et ce 
qui en restera sera retranché et rejeté comme 
inutile. On le laissera aux oiseaux des monta­
gnes et aux Mtes de la terre; les oiseaux . y 
demeureront pendant tout l'été, et toutes les 
b êtes de la terre y passeront l'hiver. » Isa. XVIII, 

5, 6. Puisqu'il avait parlé de midi et de nuage 
de rosée en été , pendant la moisson, et qu'il 
avait pris sa métaphore de l'agriculture, il la 
poursuit dans le reste, en décrivant l'orgueil de 
l 'Egypte, la ruine de ce peuple, et les cadavres 
jonchant tout ce pays, pour y être dévorés par 
les oiseaux de proie. Comme les moissons qui 
fleurissent avant l'époque de lé). maturité pé­
rissent vite, et les plantes qui germent avant le 
temps sont inutiles, ainsi les peuples d'Egypte 
seront retranchés comme des rameaux inùtiles 
et seront dépouillés de tous leurs rej etons. De 
crainte d'ailleurs qu'on ne crùt qu'il parle de 
vigne et 110n d'hommes, il ramène la métaphore 
ù la vérité de l'histoire : « Ils seront, dit-il, 
abandonnés en même temps aux oiseaux des 
montagnes ct aux hètes de la terre. )) 01',les 
oiseaux de proie et les b êtes dévorent, non les 
branches coupées, mais les cadavres. Lisons la 
prophétie d'Ezéchiel contre Pharaon et contre 
l'Egypte, et nous y trouverons toutes ces choses 
écrites très-ollvertelnent. Buch. XIX. Quant à ces 
paroles: « Les oiseaux y demeureront pendant 
tout l'été , et toutes les bêtes de la terre y passe-

excutientur. Et relillquentur simul avibus montium 
et bestiis terrœ, et ffi state perpetua crunt super cum 
volncres, et omnes bestire terrœ super illnm hyema­
bunt. » [sa . XVllI, 5, 6. Quia cie meridie clixerat, ct 
nubem l'oris in . œstate ae messe prœmiserat, et ab 
agricultura transl!üionem sumpserat , servat eam 
in reliquis, describel1s iEgypti snperhiam, et populi 
illius vastitutem, et eadayera pel' univers am pro­
vinciam, qua, a volucribns clevoraucla sint. Quomodo 
enim ante maturitatem segetes erumpentes, cito pe­
r eunt, et antequam perfectio temporis veniat, ger­
minantes inutiles sunt ; sic, il1quit, &;gypti populi 
quasi rami inutiles fulcibus prœeiclentur, et cunctœ 
propagincs nudabuntur. Ac ne putares eum de vinea 
dicere, et non de hominihus, vertit metaphoram in 
historia, veritatem : « Et relillquelltur, inquit, simul ' 
avibus mOl1tium, et bestiis terrœ. » Aves enim et 
bestiœ non abscisos arhorum ramos, sed cadavera 
devorant. Legamus plenius Ezechiel, ubi propbetat 
contra Pharaonem et contra iEgyptum ; et hœe omnia 
apertissime s'cripta rcpcriemus. Ezech. XXIX. Quoclque 

/ clicit : « iEstate perpetua erunt super eum volucres, 
ct omnes hestiœ super ilIum hyemabunt, ,) aut vero 
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l'ont l'hiver,» ou elles signifient la multitude des 
massacreurs, ou la même figure montre que 
l'Egypte sera ravagée par tous les peuples. 

« En ce temps-là sera offert un présent au 
Seigneur Dieu des armées par le peuple divisé 
et déchiré, par le peuple terrible et le plus terri­
ble de tous, par la nation qui attend, et qui est 
foulée aux pieds, bien qu'elle· attende, et dont 
les fleuves ont ruiné la terre; il sera offert dans 
le lieu consacré au nom du Seigneur des ar­
mées, sur la montagne de Sion. » Isa. XVlll, 7. 
Après la ruine de l'Egypte et la destruction de 
son empire, Israël ne mettra plus sa confiance 
en cette ombre vaine, maisÜ retournera au 
Seigneur et portera ses offrandes sur la mon­
tagne de Sion, c'est-à-dire dans le Temple, sup­
pliant ce seul Dieu, dont la protection est véri" 
table et éternelle. C'est ce qui eut lieu sous 
Zorobabel, Jésus, Ezras et Néhémie. Les Sep­
tante, là où nous disons : Attendant, attendant, 
et où l'hébreu porte : Espérant, Espérant, ont 
traduit au contraire pal' « n'espérant pas.» Par 
là, ils ont donné occasion à Eusèbe de penser 
qu'on doit entendre des infidèles, qui n'ont ni 
espérance, ni alliance avec Dieu, ni prophètes, 
plutôt que des Juifs, qu'ils enverraient dans la 
suite des présents à l'Eglise, qui est établie 
comme une sentinelle en vedette, et des victimes 
spirituelles à offrir. 

« Fardeau -de l'Egypte, le Seigneur ~ontera 

interfectorum significat multitudinem , aut pel' eam­
dem translationem demonstrat, quod a cunctis gen­
tibus vastandus sit. 

« In tempore iilo deferelur munus Domino exerci­
tuum a populo divulso et dilacerato, a populo terri­
biti, post quem non fuit aliua; a gente exspectante, 
exspectante et conculcata, cujus diripuerunt flumina 
terram ejus, ad locum nominis Domini exercituum 
montem Sion. li Isa. XVIII, 7. Post h:gypti vastitatem 
et deletum ejus imperium, nequaquam Israel in 
umbrre illius vanitate confidet, sed revertetur ad Do­
minum, et sua munera deferet ad montem Sion, id 
est, in templum ejus, et illum solum rogans, cujus 
verum reternumque prresidium est. Hoc autem sub 
Zorobabel et Jesu, et Ezra ac Neemia factum intelli­
gimus. LXX, pro eo quod nos diximus : « exspectan­
tem, exspectantem, li et in Hebraico scriptum est, 
« sperantem, sperantem, li e contrario interpretati 
sunt à'lSÀ1tlcr't'OV, id est, « non sperantem. li Et ob 
hanc eausam dederunt occasionem Eusebio, ut hoc 
de gentibus magis, qure nec spem habeant, nec 'l'es­
tamentum Dei, nec Prophetas, intelligendum puta­
verit, quam de Judœis; quod ab ipsis postea Ecclesiœ, 
quœ in specula constituta est, dona mittenda sint, 
et ollerendre victimœ spirituales. 

« Onus ..Egypti. Ecce Dominus ascendet supra nu-

sur un nuage léger et il entœra dans l'Egypte ; 
les idoles d'Egypte seront ébranlées devant sa 
face, et le cœur de l'Egypte se fonrra au milieu 
d'elle. » Isa. XIX, 1. L'Ecriture a coutume d'en­
tremêler ce qui est clair et ce qui est obscur, 
et ce qui a été d'abord sous le voile, de le pro­
clamer ensuite à voix intelligible. C'est ainsi 
qu'après avoir prononcé cette menace contre 
l'Egypte : (\ Malheur à la terre qui promet la 
protection de ses ailes et qui est au-delà des 
fleuves d'Ethiopie, » et tout ce qui suit, le Pro­
phète rend maintenant le sens plus manifeste, 
et il dit à l'Egypte qu'il menace directement, 
qu'au lieu d'envoyer ses Anges, le Seigneur 
viendra sur un nuage léger, c'est-à-dire rapide, 
qü'il entrera en Egypte, que les idoles s'ébran­
leront, que le cœur des plus vaillants sera plein 
d'effroi, et que s'accomplira la prophétie d'E­
zéchiel : « Je briserai les statues, et j'anéantirai 
les idoles de Memphis. » Ezech. xxx, 13. Quel­
ques-uns rapportent toute cette prophétie au 
temps du Sauveur, quand il entra dans un 
nuage léger, c'est-à-dire, le corps humain qu'il 
avait pris dans le sein de la Vierge, sans qu'il 
fût souillé du mélange d'aucune semence hu­
maine ; ou bien, parce qu'il fut porté par un 
nuage léger, le corps de la Vierge, qu'à son en­
trée tous les démons frémirent, et que ce fut 
la première ruine des idoies qui ne pouvaient 
soutenir la présence du Seigneur. 

bem levem, et ingredietur h:gyptum, et movebuntur 
simulacra .Egypti a facie ejus, et cor h:gypti tabescet 
in media ejus. " Isa. XIX, l. ~Moris est Scriptul'arum, 
obscuris manifesta subnectere, et quod prius sub 
œnigmatibus (iixerint, aperta voce proferre. Unde et 
in prresenti loco, quia contra, .Egyptum fuerat com­
minatus : " Vre terra; obumbrunti alis, qUill est trans 
flumina .EthiopÏ':e, " et cœtera quœ propheticus 
sermo contexuit; nunc mauifesticirem fecit intelligen­
tiam, et ad ipsam comminuns .Egyptum loquitur, 
quod nequaquam pel' Angelos, sed ipse Dominus 
veniat super nubem levem, id est, vèlocem, et in­
grediatur h:gyptum, et idola lEgypti coutremiscant, 
tabescatque cor fortium, et Ezechielis (al. Je1'emiœ) 
vaticinium compleatur : « Disperdam simulacra, · et 
cessare faciam idola de Memphis. " Ezech. xxx, 13. 
Quidam totam hanc prophetiam ad Salvatoris tem­
pora r eferllnt, quando ingressus est super nubem 
levem, id est,· corpus hllmanum, quod ex Virgine 
assumpsel'at, lllillo humanœ qommixionis semine 
prregravatum; sive quod a nube levi portatus sit, id 
est, corpore Virginali, et ad ingressum ejus omnes 
dremones contremuerint, tuncque prima idolorllm 
ruina fuerit, prresentiam Domini ferre non sustinens. 

« Et concurrere faciam h:gypÙos adversus lEgyp­
tios, et pugnabit vir contrafratem suum, et vir con-
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« Je ferai que les Egyptiens s'élèveront contre 
les Egyptiens,que le frère combattra contre le 
frère, l'ami con Ire l'ami, la vi]le contre la ville, 
et le royaume contre le royaume. » Isa. XIX, 2. 
Le Seigneur étant entré en Egypte et sa présence 
ruinant cette puissante nation, sa première vic­
toire sera de faire s'élever les Egyptiens contre 
les Egyptiens, de les faire s'entredéchirer au 
milieu des ~aines des discordes civiles; ce qui 
se réalisa, on ne saurait en douter, au temps 
des Assyriens et du roi de Babylone, Nabucho­
donosor, les uns se rangeant sous les drapeaux 
du conquérant que les autres combattaient. 
Cette prophétie vise bien la conquête par les 
Babyloniens, nous en avons la preuve dans Jé­
l'émie: « L'Egypte est comme une génisse belle 
et agréable, et celui qui doit la piquer avec 
l'aiguillon viendra du pays du nord;» et en­
core: « La fille d'Egypte est couverte de confu­
sion, et elle a été livrée entre les mains du 
peuple de l'Aquilon. » Jel'em. XLVI, 20, 24. Ezé­
chieI à son tour, avec non moins d'autorité, 
confirme la même prophétie: « J'anéantirai 
par la main de Nabuchodonosor, roi de Baby­
lone, cette multitude d'hommes qui est dans 
l'Egypte; » et encore : « Je fortifierai les bras 
du roi de Babylone, je mettrai mon épée entre 
ses mains, et je briserai les bras de Pharaon' 
Ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur, 
lorsque j'aurai mis mon épée entre les mains 
du roi de Babylone, et qu'il la lèvera sur le 
pays d'Egypte, dont je disperserai les habitants 

tra amicum suum, civitas adversus civitatem, et 
regnum adversus regnum. » Isa. XIX, 2. fngresso 
iEgyptum Domino, et potentissimam gentem sui 
prœsentia destruente, erit prima victoria dissidere 
iEgyptios contra iEgyptios, et adversum se rebelli 
odio dimicare; quod temporibus Assyriorum et Na­
buchodonosor regis Babylonii factum esse, mani­
festum est , aliis sedentibus, et aliis repugnantibus. 
Quod antem hœc de Babylonica captivitate pr111dicat, 
Jeremias testis est, dicens : « Vitula elegans atque 
formosa A':gyptns, stimulator ab Aquilone veniet 
ei; » et rursnm : « Confusa est fi li a iEgypti, et tradita 
in manu populi Aqnilonis. » Jel'ern. XLVI, 20-24. Eze­
chiel quOqu9 pari prophetiœ auctoritate consentiens : 
« Et cessare, inquit, faciam multitudinem iEgypti in 
manu Nabuchodonosor regis Babylonis; » et iterum : 
« Confortabo brachia regis Babylonis, daboque gia­
dium meum in manu ojus, et confringam brachia 
Phal'aonis. Et scient quia ego Dominus , cum dedero 
gladium meum in manu regis Babylonis, et exten­
derit eum super terram iEgypti, et dispergam iEgyp­
t.um il).nationes. » Ezeclt. xxx, 10-24, et seqq. Si autem 
ad tempora referiuius Salyatoris, iIlud de Evungelio 

entre iiverses nations. » Ezech. xxx, iD, 24 et 
seqq. Si, au contraire, nous visons le 'temps du 
Sauveur, puisons dans l'Evangile ce témoignage: 
« Ne pensez pas que je sois venu apporter la 
paix sur la terre; je ne suis pas venu y appor­
ter la paix, mais le glaive. Car je suis venu 
diviser l'homme contre son prochain, la fille 

,contre sa mère, la helle-fille contre sa belle-
mère, et l'homme aura pour ennemis ceux de 
sa propre maison; » Matth. x, 34 et seqq. ; et 
encore ailleurs : « Ils seront divisés deux contre 
trois et trois contre deux; le père contre le fils, 
la mère contre la fille, et la belle-fille contre la 
belle-mère. » Luc. XII, 52, 58. 

« L'esprit de l'Egypte s'anéantira en elle, et 
je renverserai sa prudence. Ils consulteront leurs 
idoles, leurs devins, leurs pythons et leurs ma­
giciens. » Isa. XIX, 3. Lorsque la sédition se sera 
élevée en Egypte, soit que les uns désirent se 
soumettre à l'empire de Babylone, tandis que 
les autres ne veulent point ployer le cou sous 
ce joug, soit que les uns croient à Jésus-Christ, 
tandis que les autres repoussent la foi, l'esprit 
de l'Egypte se brisera et se divisera, l'unité de 
volonté n'existant plus, et tous leurs desseins 
seront réduits à néant. Ils iront alors vers leurs 
idoles, et ils demanderont à leurs devins, à 
leurs nécromanciens, à leurs pythons et à leurs 
magiciens, la cause de ces maux. 

« Je, livrerai l'Egypte entre les mains d'un 
maître cruel, et un roi fort les dominera, dit le 
Seigneur Dieu des armées . » Isa. XIX, 4., Il Y a 

sumamus exemplum : « Nolite putare quod veni 
pacem mittere super terram; non veni pacem mittere 
super terram, non veni pacem mittere, sed gladium. 
Veni enim dividere virum adversus proximum suum, 
et filiam contra matrem suam, et nurum contra so­
crum suam, et inimici hominis domestici ejus; » 

Mattlt . x, 34, seqq.; et rursum in alio loco : « Erunt 
divisi duo in tres , et tres in duo; pater c?ntra filium, 
et mater contra filiam, et nurus contra socrum. » 

Luc. XII, 52-58. 
« Et disrumpetur spiritus iEgypti in viseeribus 

ejus, et cOllsilium ejus prœcipitabo; et interrogabunt 
simulacra sua et divinos suos, et pythones et ha­
riolu s. » Isa. XIX, 3. Cum seditio , fuerit orta in 

' A':gypto , sive Babylonio servire cupientibus, sive no­
lentibus jugo ejus colla submittere; sive aliis Christo 
credentibus, aliis repugnantibus, disrumpetur et 
scindeturspirilus, A':gypti, non eadem cunctis vo­
lentihus, et omne consilium eorum redigetur, ad ni­
hilum. Tunc ibunt ad simulacra sua; et divinos, et 
hariolos, ae vates, magicisque edoctos artibus in­
terrogabunt, CUI' ista acciderint. 

« Et tradam A':gyptum in manu dominorum cru-
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une double interprétation, et il s'agit ; ou du 
temps des Chaldéens, quand Nabuchodonosor 
ravagea l'Egypte; ou de l'empire romain. lors­
qu'après la défaite d'Antoine et de Cléop&tl'e, 
César-Auguste subjugea l'Egypte. Toute l'Ecri­
ture atteste la cruauté des Babyloniens, qui, 
loin d'épargner, les petit~ enfants, les perçaient 
de leurs flèches, et n'avaient même pas com­
passion des femmes enceintes. D'autre part , 
Daniel montre toute la puissance de l'empire de 
Rome, Dan. IV, dans la quatrième bête qui a 
des dents et des ongles de fer. 

« La mer se trouvera sans eaux et le fleuve ' 
deviendra sec 'et aride. Les rivières tariront, les 
ruisseaux de l'Egypte se dessécheront. Les ro ­
seaux et les joncs se faneront, le lit des ruis­
seaux seri1 sec à la source même, et tous les 
grains qu'on, ,wait smpés le long de ses eaux se 
sècheront et mourront. )l Isa. XIX, 5-7. Il est na­
turel que, lorsque la colère de Dieu aura amené 
la captivité, la peste suive son indignation, et 
que tous les éléments sévissent ensemble contre 
ces hommes qui ont offensé Dieu. Aussi un autre 
Prophète écrit-il, Je1'em. ' XlI , que les oiseaux 
manquent dans l'air, les poissons dans les eaux, 
et que toutes les ressources habituelles sont 
ôtées à l'homme. Cette explication convient, si 
nous prenons à la lettre la sécheresse du Nil et 
de ses affluents. Mais si le fleuve est l'emblème 
du royaume, les ruisseaux de ses chefs, et la 

delium, et l'ex fortis dominabitur eorum, ait Dominus 
Deus exercituum. » Isa. XIX, 4. Duplicem intelligen­
tiam sequimur: vel Chaldaicorum temporum, quando 
il Nabuchodonosor .A<;gyptus expugnata est; vel Ro­
mani im.perii, quando An tonio èleopatraque superatis, 
Augustus Cœsar .A<;gyptum suhjugavit. Babylonios 
fuisse crudeles, omnis Scriptunl testatur, qui par­
vulis non pepcrcerint, et suis eos jaculis vulnerarint, 
nec pl<œgnantibus sint miserti. Romanmn autem 
regnum fortissimum, et Danielis Scriptura testatur, 
Cap. VII, exponens qUal't.am bestiam habcntem den­
tes et ungues ferreos. 

« Et arescet aqua de 'mari" et fluvius desolabitur 
atque siccabitur, et deficient flumina,attenuabuntur 
et siccabuntur rivi aggerum. Calamus et jUIlCUS 
marcescent, nudabitur alveus rivi a fonte sua, et 
omnis sementis irrigua siccabitur, arescet, et non 
crit. » Isa . XIX, 5-7. Naturale est; ut eum pel' iram 
Dei captivitas venerit, iItclignationem ejus pestilentia 
subsequatur, et adversum eos qui offenderint Deum, 
cuncta simul elemellta desalviant. Vnde scriptum est 
in ' alio Propheta, Jel'em. Xli, et volueres in aere defi­
cere, et pisces in aquis, ut omnia humano usui 
subtrahantur. Hoc dicimus, si simpliciter siccitatell1 
Nili flumiuis et , rivorum ejus voluerimus accipere. 

verdeur du jonc et du papyrus, de la grande 
richesse de l'Egypte, en sorte que, sous le voile 
de ces plantes qu'elle produit en abondance 
nous entendions la fertilité sans égale de ce pays, 
lisons Ezéchiel, où le roi Pharaon , comme un 
dragon terrible qui habite au milieu des fleuves, 
nous est montré, disant: «Le fleuve est à moi, 
et c'est moi qui me suis fait moi-même, » à 
quoi Dieu répond: « Je mettI'ai un frein à vos 
m&choires, et j'attacherai à vos écailles les pois­
sons de vos fleuves; je vous entraînerai du mi­
lieu de vos fleuves, et tous vos poissons demeu­
reront attachés à vos écailles, et je vous j eiterai 
dans le désert. » Ézech. ,XXIX , 3, !~. Rapporté à 
l'avénement du Christ, on doit entendre de tout 
ceci, d'après ce que nous avons déjà lu : « Le 
Seigneur changera en désert la mer d'Egypte ;» 
et encore : « Le Seigneur étendra la main sur 
le fleuve violent d'Egypte, et il le frappera dans 
ses sept vallées, en sorte que chacun puisse le 
passer à pied sec; » que l'avénement du Christ ' 
mettra à sec les 'eaux d'Egypte, c'est-à-dire l'er­
reur, les pratiques et les maléfices, avec les­
quels elle se jouait des peuples qui lui étaient 
soumis. Le Prophète dit: « La mer se trouvera 
sans eaux;» historiquement, nous pouvons 
croire que ces mots désignent, non la grande 
mer, mais le lac Maréotide, puisque l'Ecriture 
appelle mers tous les grands amas d 'eau. On 
peut également y voir une hyperbole. Pour ce 

Sin autem pel' metaphorall1, in fluvio regnum, et in 
rivis duces ejus intelligimus, et in virore et junco et 
papyro cùnctaln .A<;gypti abundantiam, ut pel' eas 
l'es, opes .A<;gypti describantur, quarum A':gyptus 
fertilissima est, legamus Ezechiel, ubi rex Pharao 
draco magnus habitarc describitul' in flull1inibus, et 
dicit : « Meus est 'fluvius, et ego feci mell1etipsulll; " 
et audit: « Ponam fl'enUlll in ,llluxilli s tuis, ct agglu­
tinabo pisees fluminum tuorum in squumis tuis, et 
extrahalll te de medio fluminum tuorum, et universi 
pisces tui squalllis tuis adhœrebunt, et projiciall1 te 
in eleserto. » Ezech . .xXIX, 3, 4. In adventu autem 
Christi hœc omnia -rp01tl1.W, intelligenda sunt, juxta 
illud quod supra legimus : " Desertum faciet Domi­
nus mare Egypti;" etrursum : « Immittet Dominus 
manum sualll super fluvium .A<;gypti vioientulll, et 
percutiet eum in septem vallibns, ita ut pcrtranseat 
eum quis calceato peele : " quod scilicet Olunis error 
A':gyptial'l1m uquarum, et artes maleficœ, quiJJUs suh_ 
jectis populis illndebunt , Christi siccenlur udvenLn , 
Quodque dicit : « Arescet aqua de mari, " et histo­
rice possumus ilccipere, non mare magnum signifi­
cari, sed lacull1 Mareotiden, co quod Scriptura omnes 
congregationes aquarum appellet maria. 'Possunt et 
hyperholice dicta intelligi. Quodque sequitur : « Nu-
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qui suit: « Le lit des ruisseaux sera sec à la 
source même, » cela veut èlire que le ruisseau 
et la source seront à sec en même temps. 

. « Les pêcheurs pleureront, tous ceux · qui 
jettent l'hameçon dans le fleuve seront dans 
les larmes, e~ ceux qui étendent le filet sur la 
surface des eaux tomberont dans la défaillance. 
Ceux qui travaillaient le lin, qui le préparaient et 
qui en faisaient des ouvrages fins et déliés, sc­
l'ont dans la confusion. Les lieux arrosés d'eau sè­
cheront, et tous ceux qui faisaient des nasses pour 
y prendre du poisson pleureront. » Isa. XIX, 8-i O. 
Encore ici, il Y a un double sens. Après la dé-

, va,station de l'Egypte, quand l'aridité aura des­
séché tout le pays , les pêcheurs pleureront, et 
ceux qui jetaientl'hameçon dans le fleuve seront 
dans les larmes, a,rec ceux qui fabriquaient des 
filets et qui tressaient avec duj onc des corbeilles 
de divers genres, c'est-à-dire les princes , ceux 
du sang royal, et ceux de la classe dirigeante. 
Ou bien: à la venue du Christ, tous les pêcheurs 
de la pire espèce qui, à l'encontre, de l'enseigne­
ment apostolique, prenaient des hommes pour 
la perdition, et dont la folle rage tressait des 
rets et des filets pour y retenir captifs ceux qu'ils 
avaient perdus, seront confondus, et il n'y aura 
plus aucun ou presque aucun de ces pêcheurs 
sur la terre d'Egypte. Cela s'est en effet réalisé 
en ce que les trophées des Eglises se sont éle­
vés sur toute la terre de l ~Egypte, où les idoles 
ont été renversées. 

« Les princes de Tanis ont perdu le sens, ces 

dabitur alveus rivi a fonte sua, " describit quod rivus 
et fans Ul'escant simul. 

« Et mœrebunt piscatores, et lugebunt omnes mit­
tentes in flumen hamulll, et expandent~s l'ete super 
faciem aquœ marcescent. Et confundentur qui ope­
r al1tur liuum, plectpntes, et texentes subtilia; et 
crunt irrigua cjus flaccentia ; omnes qui faciebant 
lacunas ad capiendos pisces. " Isa. XIX, 8-10. Et hoc 
dupliciter accipe, quod vastata .&gypto, et cuncta 
provineia ariditate siccata, mœreant piscatores, ct 
lugeant qui i~ flumen mittebant h'amum, et qui ope-

, rabantuI' rctia ac sagenas, et texebant junco divel'si 
generi~ vascula , id es t, principes et regii generis, 
atque redores; ct quod in adventu Christi omnes 
perversi generis pi scatores, qui contra Apostolicam 
disciplinam capiebant homines in perditionem, et 
stulta sapicntia tcxebant retia ct sagenas, quibus 
perditos irretircnt, confusi sunt, et unllus aut rarus 
in .&gypti terra sil ta\ispiscator. Hoc opere viclennis 
expletum, quod EcclesiarUll1 tropœa consurgunt, et 
in omni .&gypto idola corruerunt. 

« Stulti principes Tancos, sapientes consiliraii 
Pharaonis dedcrunt consil.ium insipiells; quomodo 

sages conseillers de Pharaon ont donné un con­
seil plein dè folie. Comment dites-vous à Pha­
raon : Je suis le fils des sages, je suis le fils des 
anciens rois? Où sont maintenant vos sages? 
Qu'ils vous annoncent, qu'ils vous prédisent ce 
que le Seignenr dos armées a résolu de faire à 
l'Egypte. Les princes de Tanis sont devenus in­
sensés, les princes de Memphis ont perdu cou­
rage; ils ont trompé l'Egypte ct détruit la force 
et le soutien de ses peuples.» Isa ~ XIX, 11-13. 
Tanis a été une métropole d 'Egypte, ot le Psal­
miste rappelle que Moïse y fit plusieurs prodi­
ges que l'Exode dècrit : « Il a fait des œuvres 
vraiment merveilleuses dans la terre d'Egypte, 
dans la terre de Tanis. » Psalm. LXXVII, 12. Les 
pratiques de la magie fUl'entflol'issantes à M.em­
phis, et nous y voyons encore des traces de son 
erreur d 'autrefois. Isaïe indique en peu de mots 
qu'au temps de la dévastation des ~abyloni;ms, 
tous les conseils des mages et de ceux qui se 
targuaient de connaître l'avenir, furent convain­
cus de folie, et qu'à la venue du Christ, tous 
leurs desseins furent anéantis, les phytons d'E­
gypte ne pouvant pas découvrir un moyen d'é­
touffer la doctrine chrétienne. C'est une façon 
de parler de l'Ecriture d'appeler angle le règne, 
parce qu'il contient les peuples, et qu'il est 
ce qu'il y a de plus fort dans tout l'édifice. 
De là vient que Jésus-Christ, qui réunit les pa­
rois des deux peuples , est appelé pierre angu­
laire. Epiles. II . Quant à ce passage : « Com- . 
ment direz-vous à Pharaon: Je suis le fils des 

dicetis Pharaoni : Filius sapentium ego, filius regum 
alltiquorum? Ubi· sunt nunc sapientes tui? annun­
tient tibi, et indicent, ([uid cogitavcrit Dominus 
excrcituum super jEgyptum. Stulti facti sunt prin­
cipes Tllneos, emarcuerunt 'principes l\fempheos ; 
deceperunt ' .&gyptum angulnm populorum ejus. » 
Isa. XIX, ii-13 . Tanim metropolim fui sse .&gypti, et 
Psalmista decl arat, ([uod 'ibi l\Ioyses multa signa fe­
ccrit, qUaJ in Exoclo describnntur : (( Posuit in .&gypto 
signa sua, et prorligia sua in pampo Taneos. » Psal. 
LXXVII, 12. Memphim quoque magicis artibus dedi­
tam, pristini usque ad prresens tempus vestigia 
erroris ostendunt. Et hoc breviter .indicatur, quod 
Babylonia vastitate veniente, omnia l\Iagorum cou­
silia, et eorllm qui futurorum scientiam promit tebant, 
stultitim coarguantur, et in adventu Chllisti cuncta 
redigantur in nihili, non inyenientibus c'onsilium 
lEgypti vatibus, ([uomodo dogllla opprimant christia­
num. Idiomil uutem SCl'ipturarum est , ut nngulum 
pro r egno ponant, eo quod populos conÎincat, et 
quasi in tata domo fortissimum sit. Unde et Christus 
duorllm populorum parietes continens , lapis clicitur 
angularis. Ephes. Il. Quodque intulit : « Quomocjo 
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sages, je suis le fils des anciens rois? » il signi­
fie que les Égyptiens feignent d'avoir pour pères 
de leur nation les, héros et les dieux, Oron, Isis, 
Osiris et Tiphon. 

« Le Seigneur a répandu au milieu d'elle un 
esprit de vertige, et il a , fait èrrer l'Egypte 
dans toutes ses œuvres, comme un homme ivre 
qui ne va qu'en chancelant et qui rej ette ce qu'il 
a pris. L'Egypte sera dans l'incertitude de ce 
qu'elle doit faire, la tête comm~ la queue, ceux 
qui obeissent et ceux qui commandent. » Isa. 
XIX, 14, 1.5. Parlons d'abord de la traduction, et 
nous commenterons ensuite ce qui est écrit. Au 
lieu d'esprit de vertige, on peut traduire aussi 
pa~' esprit d'erreur. Là où nous avons mis obéis­
sant et èommandant, nous pouvons mettre 
courbé et porté au badinage, en sorte que nous 
entendions le ,'ieillard et l'enfant. Nous avons 
rendu pal' commandant le plot hébreu AGlUON , 
trompé par son ambiguité, dans la hlite que 
nous mettons à traduire le texte; le mot d'A­
quila est beaucoup plus significatif: cn:p€6Àouv't'<X, 

c'est-à-dire qui ne fait rien de droit, mais tout 
tm'du, pour signifier l'enfant. Voici d'ailleurs le 
sens: Les princes de Tanis ont perdu la raison, 
et les sages conseillers de Pharaon lui ont donné 
un conseil insensé; les princes de J\Iemphis ont 
perdu courage, et ils ont trompé l'Egypte, l'an­
gle des peuples, parce que le Seigneur a répandu 
au milieu d'eux un esprit d'erreur et de vertige, 
afin qu'ils ne sachent pas ce qu'ils disent et 

dicetis Pharaoni : « Filius sapientium ego, filius re­
gum antiquorum? .»' significat quod Egyptii heroas et 
deos auctores suœ gentis simulent, Oron, et Isin, et 
et Osirin, et Tiphonem .. 

« Dominus miscuit in medio ejus spiritum verti- , 
ginis j' et errare fecerunt JEgyptum in omni opere 
suo, sicut errat ebJ'ius et vomens j et non 'erit JEgypto 
opus quod faciat, c'aput et caudam incurvantem, et 
refrenantem. » Isa. XIX, 1.4, i5. Primum de interpre­
tatione' dicamus, et PQstea de his quœ scripta sunt, 
disseremus. Pro « spiritu vertiginis » interpretal'i po· 
test et « spiritus erroris. » In eo quoque quod nos 
transtulimus, « incurvantem, et refrenantem, » pos­
sumus dicere « incurvum et lasciviimtem, » ut in­
telligamus « senem et puerum. l; Nos autem verbum 
Hebraicum AGMON, dum celeri ter quœ scripta su nt 
vertimus, ambiguitate decepti, « refrenantem » dixi­
mus, quod significantius Aquila transtulit (j't'P€oÀouv't'<X, 
id est, qui nihil recteàgit , sed omne perversum, ut 
pucrum significaret. Est igitur sensus : StuHi facti 
sunt principes Taneos, et sapientes consiliarii Pila· 
raoni dederunt cons ilium insipiens, et emarcuerunt 
principes lIfemphœos, et deceperunt JEgyptum angu­
lum populorum, quia Dominus miscuit eis spiritum 

qu'ils fassent errer l'Egypte. Comme unhomme 
ivre qui rejette ce qu'il a pris, ne sait pas où il 
est et gît sur le sol hors de lui-même, ainsi l'E­
gypte ne fera aucune action et n'aura aucun 
dessein qui ait tête ou queue, qui convienne oU 
à des vieillards, ou à des enfants, dont les uns, 
à cause du trop grand lige, déraisonnent et dé­
lire nt , et les autres, à cause de leur propension 
au badinage et de leur enfance, ne savent pas 
ce qu'ils font . , Quant à la conséquence à tirer, 
elle variera selon que vous rapporterez ce pas­
sage à la dévastation par les Babyloniens ou à 
l'avénement du Christ, et que vous l'entendrez 
ou au pied de la lettre ou dans un sens spi­
rituel. 

« En ce jour-là, les Egyptiens deviendront 
comme des femmes; ils s'étonneront, ils trem­
bleront sous le coup de l'ébranlement causé 
par la main du Seigneur des armées . La terre 
de Juda sera une fête pour l'Egypte, et quiconque 
se souviendra de cette terre tremblera de crainte 
dans la vue des desseins que' le Seigneur a for­
més sur elle .» Iset. XIX, 16 , 17. Il vaut mieux, 
je crois, corriger sa propre erreur que d'y per­
sister pal' fausse honte de confesser son igno­
rance. Là où j'ai traduit: « L'exemple de la terre 
de Juda servira de fête à l'Egypte, » au lieu de 
fête, l'hébreu porte AGGA , qu'on peut rendre 
par fête (d'où Aggée, qui veut dire gai) et par 
crainte, qu'Aquila exprime plus énergiquement 
par jUpWCHV, action de regarder tout autour , 

erroris atque vertiginis, ut ignorent quid loquantur, 
et errare faciant JEgyptum. Et sicut ebrius ct vomens 
egerit quod ingesserat, et ubi sit, nescit, sed jacet 
mentis alienœ j sic nullum habebit JEgyptus opus, 
sive consiliu'm, quod aut caput habeat, aut finem, 
aut senibus conveniat, aut pueris, l[Uorum alii pel' 
nimiam œtatem desipiunt atque delirant, alii pel' 
lasciviam et infantiam ignorànt quid agant. Hoc 
autem sive in Babylonia vastitate, si vc in adventu 
Christi, et j uxta litteram, et juxta spiritualem in­
t elligentiam reciperc volueris, habebit consequen­
tiam. 

« In die illa crit JEgyptus quasi mulieres, et stu­
pebunt et timebunt a facie commotionis manus 
Domini exercituum, quam ipse movebit super eam. 
Et erit terra Juda JEgypto in fcstivitatem j omnis qui 
illius fuerit recordatus, pavebit a facie consilii Domini 
exercituum, quod ipse cogitavit super cam. " Isa. 
XIX, 16, n. i'lIelius l'cor etiam proprinm errorcm rc­
prehendere, quam dum erubesco imperitiam confi· 
teri, in errore persistera. In eo quoù transtuli : « Et 
erit terra Juda JEgypto in festivitatem, » pro « festi­
vitate » in Hebraico legitur AGGA, quod interpretari 
potest et « festivitas » (unde et Aggœus in « festi-
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parce que celui qui est tremblant de peur jette 
les yeux de toutes parts autour de lui, dans la 
crainte de l'approche de l'ennemi. Si donc nous 
prenons la chose en bonne part pour çlire que 
le souvenir de Juda est une causc de joie pour 
l'Egypte, rien de mieux que le mot fête. Si, au 
contraire, ce 'iouvenir est une cause de c~ainte 
et non de joie , mettons effroi ou terreur; c'est­
à-dire que, lorsque Nabuchodonosor viendra 
et que les bras des pItti; vaillants seront devenus 
faibles comme des bras de femme, même le 
nom de Jud,a sera une cause de terreur pour 
l'Egypte, parce que, loin de pouvoir lui porter 
secours, elle endurera elle-même les maux les 
plus cruels. Relativement à notre époque, nul 
ne doute qu'en comparaison des chrétiens, tous 
les infidèles sont semblables à des femmes, 
parce qu'ils n 'ont que des doctrines sans force, 
et que toutes leurs paroles sont insensées, alors 
cependant que le progrès immense de la con­
version les frappe de stupeur, ct que , malgré 
leur étonnement, ils y 'voient le doigt de Dieu, 
puisqu'il n'y a pas un païen qui puisse penser 
au nom chrétien sans avouer, avec épouvante, 
l'inanité de l'idolâtrie. 

« En ce jour-là, il y aura cinq villes dans l'E­
gypte qui parleront la langue de Chanaan et 
qui jureront par le Seigneur des armées. L'une 

vum » vel'titur) et « timor, " quod significantius 
Aquilé\ transtulit ,ùpwalY, cmn aliquis pavidus, et 
tremens circumfert oculos, et advenientem formidat 
inimicum. Ergo si voluerimus in bonam partem acci­
pere, quod recordatio Judre JEgypto sit gaudii, 
recte festivitas dicitur. Sin autem, ut arbitror, in 
timorem pro festivitate vertitur, intelligamus formi­
dinem vel pavorem, quod cum Nabuchodonosor ve­
nerit, et omnes virorum fortium manus quasi mulie­
l'um fuerint dis solutre, etiam vocabulum Judre terrori 
si t JEgypto, quia dum ci vult auxilium prrebere, 
tanta mata perpessa sit. De nostris temporibus nemo 
dubitat, quod comparatione Christianorum omnes 
Ethnici quasi mulieres sint, infirmas hab entes 
sententias, et quidquid dixerint verti in stultitiam, 
dum stupeant taptalll gentis conversionem, et mi­
rentur atque intelligant manUlll DOlllini, et quicum­
que gentiliunl nominis christiani fuérit rccordatus, 
illlbecillitatelll idelotatriœ timore fateatur. . 

« In die illa erunt qniuque civitates in t erra 
lEgypti loquentes lingua Chanaan, et jurantes pel' 

d'entre elles sera appelée la ville du Soleil. » 

Isa. XIX, 18. Que veulent dire les Septante avec 
leur mot asedec? je ne sais. Un de nos commen­
tateurs le rend pal' ville de la justice, et voit 
dans ARES le sens de terre, par erreur sur l'or­
thographe hébraïque de ce mot. La traduction 
de Symmaque se justifie bien mieux: « L'une 
d'entre elles sera appelée ville du Soleil. » Ares, 
en effet, est un mot ambigu qui veut dire à la 
fois pot de terre et soleil, parce que l'un et 
l'autre est aride et sec. Onias, ne-comprenant 
rien à ce passage, bâtit un temple en\ Egypte 
dans la ville d'Héliopolis. Lire à ce sujet les 
Histoires de Josèphe. Joseph. XlI, cap. 9. D'au­
tres, dans ARES, qui répond, à ü<S'PQY.ov ou pot de 
terre, veulent voir Ostracine et d'autres villes 
comme Rhinocorure et Casium, qui évidemment, 
de tous temps et jusqu'à nos jours, ont parlé la 
langue de Challaan, c'est-à-dire syriaque, sur la 
terre .d'Egypte ; et ils croient que leurs habi­
tants sont des Arabes et des Syriens transportés 
du voisinage en ce pays par Nabuchodonosor. 
Quant à ceux qui appliquent cette prophétie à 
la venue du Christ et à l'empire romain, par 
les cinq villes ils entendent, ou la loi du "Sei­
gneur qui fut traduite à Alexandrie pour la 
première fois, ou les cinq ordres de l'Eglise, 
évêques, prêtres,' diacres, fidèles et catéchu-

Dominum exercituum; civitas solis vocabitur una. » 
Isa. XIX, 18. Pro civitate solis, nescio quid volentes 
LXX intcrpretati sunt (a) « asedec, » quam quidam 
nostrorum « urbem justitiœ » interpl'etatur, et ductus 
erl'ore, quod juxta Hebraicum ARES scriptum sit, 
« terram » putat, qure aliis litteris scribitur. Melius 
ergo transtulit Syllllllachus, « civitas solis vocabitur 
uua'; » ARES enilll verbum alllbiguum et « testa» di­
citur et « sol, » eo quod utrulllque Ill'eat, et siccum 
sit. Hunc 10CUlll non intelligens Onias, telllplulll 
exstruxit in lEgypto in oppido 'IÜtOr.oÀEwç. Lege 
Josephi Historias, Joseph. lib . XII, cap . 9. Alii « Ares, » 
id est, ocrtpcxxov, hoc est , " testam, » urbem Ostraci­
Hem intelligi volunt, et creteras juxta Rhinocoruralll, 
et Casiulll civitates, quas usque hodie in JEgypto 
lingua Chananitide, hoc est , Syra loqui lllanifestum 
est; et putant e vicino Syros atque Arabas a Nabu­
chodonosor in illalll tClTam fuisse translatos. Porro 
qui in ad ventu Christi, et Romano illlperio prophe­
tialll disserunt, quinque civitates, vellegem DOlllini, 
qure in Alexandria primum interpretata est, (b)" vel 

(a) A sedec. In 'Lcxico Ori gcniano Hcbraicorum nominum, nornen A sedec intel'pretatulll ponitUl' ji.lstitia solis: un4e conji~io Ori­
gencm hoc loco llotatulU. Pono nomen illlld Asodec ign'obilc habucl'am, euro edidi Grœcum Lexicon Nomin. Hebr.; nec mirum 
videri potcst, quod cum Hicl'onymo iglloravcrim vocabulull1 non llehrreum i sed ab ipsis LXX Interpretibus conficturn. E quo tamell 
foute hauscrint Grœci Homcn ib18dec, mil1i hodie omnino cornpertum j nempc e capite XIX, 18, Isuire prophetœ , quod antea minus 
compertum habui, OppOUCIlS huic -vDei -verbuffi, A sedemoth. - l\lAnTIAl'f. 

(b) Episcopos. Episcopatum hoc 10co ordinem distÏnctum a presbyteratu agnoscit Hieronymus; neque meminit irifel'iorum Ordi_ 
uumlllempc Sub.diac·onorum et c",terum minorum. - niARTIAN. 
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mènes; ou assurément l'intelligen'ce spirituelle 
de la loi dont l'Apôtre dit: « J'aimerais mieux 
ne dire dans l'église que cinq paroles dont j'au­
rais lintelligence, que d'en dire dix mille dans 
une langue inintelligible, » 1 COl'inth. XIV, f 9 ; 
c'est pourquoi une des cinq villes s'appelle cité 
du soleil ou de la justice, qui abrite la santé de 
l'Ame à l'ombre de ses ailes. 

« Il y aura en ce jour-là un autel du Seigneur 
au milieu de l'Egypte, et un monument au Sei­
gneur à l'extrémité du pays. Ce sera en la tene 
d'Egypté un signe et un témoignage au Sei­
,gneur; car ils crieront au Seigneur, étant acca­
blés p~r celui qui les opprimait, et il leur 
enverra un Sauveur et un protecteur qui les 
délivrera. Alors le Seigneur sera connu de l'E­
gypte et les Egyptiens ùonnaîtront le Seigneur; 
ils l'honoreront avec des hosties et des obla­
tions, il$lui feront des vœux et les lui rendront.» 
Isa. XIX, f 9-2f . Depuis cet endroit jusqu'à la fin 
de la Vision ou du Fardeau d'Egypte, les com­
mentateurs }uifs èt les nôtres veulent qu'on 
rapporte la prophétie à la venue du Christ; 
mais les premiers diffèrent lours vœux dans 
l'avenir, tandis que nous croyons fermement 
que le Christ est déjà venu au jour, c'est-à-dire 
au temps marqué, bien que Josèphe prétende 
que cette prédiction d'Isaïe se serait réalisée 
sous Qnias, qui, fuyant en Egypte avec une 
grande multitude de Juifs, 'y éleva un temple et 
un autel, et s'efforça, avec une vaine témérité, 

quinque Ecclesiœ ordines, episcopos, presbyteros, 
diaconos,fideles, catechnmenos sentiunt; aut certe 
spiritualem legis intelligentiam, de qua et Apostolus 
ait : « Volo qninque verbis loqui in Ecclesiis in sensu 
meo, quam 'decem millihus verborum in lingua; » 

COI'inth. XIV, 1.9; et quod una quinque civitatum 
appelletur civitas solis, videlicet justitiœ, in cujus 
pennis es t sanitas. 

« In die illa crit altare Domini in media tenœ 
A<:gypti, et titulus juxta terminum ej us Domino. Et 
erit in signum, et in testimanium Domino exercituum 
in terraA<:gypti. Clamabunt enim ad DominUln 11 facie 
trihulantis; et mittet eis Salvatorell1, et propugnatorcll1 
qui liheret eos. Et cognoscetur Dominus ub A<:gypto, 
et cognoscent JEgyptii Dominum in die illa, et colent 
eum iu ho'stiis, et muneribus" et vota vovebunt 
Domino, et solvent. " [sa. XIX, 1.9-21.. Ah hoc loco 
usque ad finem A<:gyptiœ Visionis, sive Ponderis, et 
Judœi et nostri de Christi adventu intelligi volunt ; 
sed illi vota .sua differunt in futurum, nos quasi jam 
transacta retillemus. Diem autem pro tempol'e ac­
cipe : quamquam sub Onia Josephus hœc facta con­
tendat, qui profugus in A<:gyptum, cum turba plurima 
Judœorum redificavit templum, ct altare, et prophe-

d'accomplir une prophétie qui concerne le Christ. 
« Il y aura un autel, » dans le sens où nous 
disons line seule foi, un seul baptême, une 
seule Eglise. « Un monument au Seigneur à 
l'extrémité du pays.» Isaïe vise évidemment 
l'Evangile et les écrits des Apôtres. Comme plus 
haut, d'après l'intelligence tropologique, il faut 
entendre par terre de Juda redoutable ou ma­
jestueuse pour l'Egypte, l'ancien Testament, 
ainsi ce monument au Seigneur à l'extrémité 
de l'Egypte n'est autre que le livre des Evan­
giles. Le Prophète ajoute : « Ce sera un signe 
et un témoignage, » assurément, de la Passion 
de Notre-Seigneur. Alors ceux qui auront cru, 
lorsque les Egyptiens s'élèveront contre les 
Egyptiens, que le frère combattra contre le 
frère, la cité contre la cité, et que le temps de 
la persécution sera déchaîné, imploreront la 
miséricorde dl,l Seigneur, et aussitôt le ~auveilr 
viendra, è'est-à-dire Jésus, qui veut dire Sau­
veur en notre langue. Le Seigneur sera donc 
connu des Egyptiens, et ils le connaîtront, soit i 

les persécuteurs qd'il vaincra, soit les fidèles 
délivrés par son intervention. Ils l'honoreront 
donc avec des hosties et des oblations; ils lui 
feront des vœux et les accompliront. Les Juifs 
ont beau opposer ce précepte de le~u'loi : Qu'au­
cun autel ne soit élevé si ce n'est dans le lieu 
seul qu'aura choisi le Seigneur Dieu, et que les 
hosties ne soient immolées que par des prêtres 
de la race lévitique. Deut. XXVI. Voici qu'Isaïe 

tiall1 Christi cassa implere temeritate conatus est. 
!ta autem unUll1 altare dicitur, quomodo una fides, 
et unum baptisma, et unaEcclesia. « Et titulns juxta 
terminum ejus DOlllino, » hancl dubium quin Evan­
gelium, et Apostolorum scriptu significet. QUOlllodo 
enim suprfl juxta Tropologicam intelli gentiall1 terra 
Juda JEgypto formidabHi,s, sive solemnis, vetus in­
telligitur Testamentull1; sic et titulus in terminis 
JEgypti, Evangeliorum historia demonstl'utul'. Deni­
quejungit ': « Et erit in signum, et in tcstimoùium," 
Dominicœ videlicet pussionis. Tunc hi qui credide­
fint, c9ncurrentibus A<:gyptiis contra JEgyptios, et 
pugnante viro contra fratreni suum, et civitate contra 
civitatem dimicante, cmn persecutionis tempus in­
gruerit, imploralJUnt Domini ll1is'e!'icordiam, statim­
que Salvator adveniet, id est, « Jesu, » hoc enim in 
lingua nostra sonat. Et cognoscetur Dominus ab 
A<:gyptiis, et cognoscent eum, sive persecutores qui 
fuerint superati, sivc credentes prœsenti auxilio libe­
ratio Et colent eum in hostiis ct munerihus, votaque 
vovehunt Domino et solvent. Respondeant Judœi : 
Lege prœceptum est, ut a!tare non fiat nisi in laco 
uno quem elegerit Dominus Deus, et hosljœ tantum 
a Sacel'dotiblls Levitici generis immolentllr. Delf,t. 
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enseigne clairement que les Egyptiens connaî­
tront le Seigneur, qu'ils l'honor~ront, qu'ils lui 
offriront des hosties et des oblations, enfin qu'ils 
lui feront des vœux et les i'empliront. Si les 
Egyptiens oni un sacerdoce, en eux donc se 
réalise cette parole de Paul: « Le sacerdoce étant 
changé, il faut nécessairement aussi que la loi 
soit changée. » Heb1' . YII, 12. 

« Ainsi le Seigneur frappera l'Egypte d'une 
plaie et il la refermera; ils reviendront au Sei­
gneur, et il leur deviendra fayorable, et il les 
guérira. » Isa. XIX, 22. Car le Seigneur reprend 
celui qu'il aime et il châtie quiconque est admis 
au nombre de ses enfants . La persécution n'a­
houtit pas à la négation de la foi; elle prouve 
qui sont les vrais fidèles et leur donne la cou­
ronne. 

« En ce temps-là il y aura un passage de l'E­
gypte en Assyrie; les Assyriens entreront dans 
l'Egypte et les Egyptiens dans l'Assyrie, et les 
Egyptiens serviront les Assyricns. » Isa. XIX; 23 . 
Avant la venue du Christ, chàque nation avait 
son roi, et nul ne pouvait passel' d'une nation 
à l'autre; tandis que, sous l'empire de Rome, 
tous les pays sont devenus un seul peuple. Au 
lecteur érudit à compulser les anciennes his­
toires; ill'econnaîtra que toute la région inter­
m~diaire, depuis 'l'Euphrate jusqu'au Tibre, était 
celle des Assyriens. Les Assyriens d'autrefois, 
nous les appelons Syriens, donnant au tout le 
nom d'une partie. Quant .à ces mots : « Les 
Egyptiens serviront les Assyriens, » il faut y 

XXVI. EcceUsaias aperte docet quod lEgyptii cosgnos­
cant Dominum, et colant eum, et hostias, et munera 
offerant, et vota voveant atque pel'solvant. Si lEgyptii 
sacel'dotiulD habent, impletur et in illis Pauli testi­
monium dil:entis : Il Translato sacerdotio, nec esse 
est ut legi s translatio fiat. » Heu? '. vn, 12. 

Il Et percutiot Dominus lEgyptum pl.aga, et.sanabit 
cam; et convertentul' ad Dominum, et placabitul' eis, 
et ~ anabit cos. » Isa. XIX, 22. Quero enim diligit Do­
minus, cOl'ripit, castigat autelll omnem filium quelll 
r8cipit. Petsecntio non ad !1egatiollem èl'edentium, 
sed [.d prohationem pertinet , et coronam. 

1< In iIla die erit via de lEgypto in Assyrios, et in­
trabit AssY I'ius in lEgyptum, et A':gyptius in Assyrios . 
et serviont IEgyptii Asmr. » Isa. XIX, 23. Ante adven~ 
tum Christi unaquœque gens suum habebat regem, 
et de alia ad -ali am nullus ire poterat natiouem; in 
Romano autem imperio unum facta su nt omnia. 
])octns ]oetol' vetcres revolvat historias, et ab Eu­
phrate usqne ad Tigrim, Oll1nem in mediJ regionem 
Assyriorull1 fuisse cognoscat. Ergo quos veteres 
Assyrios, nunc nos vocalllUS Syros, a parte totum 
appellantes. Quod autem dicitur : « A':gyptii servient 

comprendre, du que les légions romaines for­
mées de soldats Syriens garderont l'Egypte, ou 
qu'il y aura échange de commerce entre les 
deux nations, et que l~s produits abondants de 
l'Egypte approvisionneront les villes de Syrie, 
tandis que l'Egypte à son tour recevra les pro­
duits de la Phénicie et de la Palestine. Quel­
ques-uns des nôtres rapportent à tort ce passage 
aux mille ans et plus, et, à la manière judaïque, 
ils en éloignent la réalisation jusqu'à la fin du 
monde, quand l'Antéchrist venant d'entre les 
Assyriens s'emparera de l'Egypte et de l'Ethiopie. 

({ En ce jour-là Israël se joindra pour troi- . 
sième aux Assyriens et aux Egyptiens; il sera 
une source bénie au milieu de la terre, car le 
Seigneur des armées l'a béni· en disant : !\Ion 
peuple cl'Egypte est béni, l'Assyrien. est l'ou­
vrage de mes mains, et Israël est mon héritage.» 
Isa. XIX, 24, 25 . Israël, qui est au mili~u, ne sera 
plus brisé entre l'Egypte et l'Assyrie, tantôt les 
Antioehus et les Damétrius entraînant à eux le 
royaume de Juda, tantôt les Ptolémées en re­
vendiquant la possession; mais la Judée elle­
même affermie sous l'empire de Home, et par 
là sous l'empire du Christ, y jouira de l'égalité 
avec l'Egypte et l'Assyrie, et sera bénie dans 
toute la. terre, parce que de Sion sortira la loi, 
et la parole du Seigneur, de Jérusalem. Alors 
le Seigneur dira: ,,!\Ion peuple d'Egypte est 
béni, » lorsqu'ayant à leur tête, non plus !\Ioïse, 
mais Notre-Seigneur Jésus-Christ, une multitude 
innombrable d'hommes remplirontles solitudes, 

Syris, » vel sic accipiendum, quod RomanaJ legiones 
Syro instructœ (al. insb'ucto) milite lEgyptUll1 custo­
cliant, aut quod utriusque gentis inter se commercia 
sint, ct abundantiam lEgypti SyriaJ suscipiant civi­
tates, sicut e contrario PalaJstiuaJ et Phœnicis bonis 
lEgyptull irrigytur. Quidam nostrorum male hœc ad 
mille annos rcferunt, et 1110re · Judaico in consum­
matioue mundi futura pronuntiallt, quando Anti­
christus de Assyriis veniens, lEgyptumlEthiopiamque 
possedcrit. 

« In die illa el'it Israel tertius lEgyptio et Assyrio, 
belledictio in media terne , cui bencclixit Domiuu. 
exercituum, dicens : Benedictus populus meus 
lEgypti, et opus manuum mearum Assyrio; haJreditas 
antern mea Israel. " 1sa. XIX, 24, 25. Nequaquam 
Israel inter A':gyptnm etAssyrium medius elidetur, 
nunc Antiochis et Demetriis ad se Jl).dffi trn.hentibus 
l'egnum, nunc Ptolemœis poss~ssionem ejus sibi 
vindicantilJUs ; sed et ipsa sub Homano imperio, ae 
pel' hoc Christi imperio constituta, erit ejus condi­
tionis, cujus et lEgyptus et Assyrii, et benedicetur 
in omni terra. Quia ex Sion exibit lex, et verbum 
Domini de Jerusalem. Tuneclicetur a Domino: « Be-
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et qu'après la submersion de Pharaon, ils diront 
dans le désert: « Chantons un cantique au Sei­
gneur, parce que sa grandeur a glorieusement 
éclaté; il a précipité dans la mer le cheval et 
celui qui le montait.)} Exod. xv, 1. Alors encore' 
le peuple assyrien sera l'ouvrage des mains du 
Seigneur. Car chez ces grandes nations, en 
Egypte et en ~lésopotamie, seront florissants des 
essains' de moines; elles rivaliseront . de piété. 
Et l'héritage du Christ sera Israël, c'est-à-dire 
les lieux de sa naissance, de sa croix, de sa ré­
surrection et de son ascension, vers lesquels on 
accourt de tous les points du globe. 

« L'année que Tarthan, envoyé par Sargon, 
roi des Assyriens, vint à Azot et la prit, celte 
année-là le Seigneur parla à Isaïe, fils d'Amos, 
et lui dit :, Allez, ôtez le sac qui couvre vos reins 
et les souliers de vos pieds. Isaïe le fit et il alla 
nu et sans ' souliers. Alors le Seigneur dit : 
Comme mon serviteur Isaïe a marché nu et 
sans souliers pour être comme un prodige qui 
ma rque ce qui doit arriver durant trois ans à 
l'Egypte et à l'Ethiopie, ainsi le roi des Assyriens 
emmènera d'Egypte et d'Ethiopie une foule de 
captifs et de prisonniers de guerre, les jeunes 
et les vieillards, tout nus, sans habits et sans 
souliers, sans qu'ils. aient même de quoi cou­
vrir «e qui doit être caché du corps, à la honte 
de l'Egypte. Et les Juifs seront saisis de crainte 
et ils rougiront d'avoir fondé leur espérance sur 

nedictus populus meus Mgypti; quando nequaquam 
Moyse, sed Christo Domino priEeunte, infinita homi­
num miIIia solitudines repleverint, et Pharaone 
submerso, dixerint in deserto : « Cantemus Domino, 
gloriqse enim magnificatus est; equum, et ascenso­
rem dejecit 'in mare. » E.'I;od. xv, 1.. Tunc et opus 
manuum .Domini erit in Assyriis; hiE enim vel 
maximœ gentes monachorum flore nt examinibus, 
A!;gyptus, et Mesopotamia, et pari inter se pietate 
contendunt. HiEreditas autem Christi Israel, hoc est, 
nativitatis, et crucis, et resurrectionis, ascensionis­
que ejus IGca, ad quœ de toto orbe concurritur. 

« Anno quo ingressus est Thartam in Azotum, cum 
misisset eum Sargon l'ex Assyriorum, et puguasset 
contra Azotum, et cepisset eam. lu tampore ilIo 10-
cutus est Dominus in manu Isaire filii Amos, dicens : 
Vade et solve saccum tuum de lumbis tuis, et cal­
ceamenta tua toile de pedibus tuis; et fecit sic, 
vadens nudus et discalceatus. Dixitque Dominus : 
Sicut ambulavit seryus meus Isaias nudus et discal­
ceatus, trium anllorum siguum, et portentum erit 
super JEgyptum, et super A!;thiopiam. Sic minabit 
l'ex Assyriorum captiyitatem A!;gypti, et trallsmigra­
tionem A!;thiopiiE, juvenum et senum nudam et 
discalceatam, discoopertis natibus, ignomilliam 
A!;gypti. Et timebunt, et confundentur ab A!;thiopia 

l'Ethiopie et leur gloire sur l'Egypte. Les habi­
tants de cette île diront alors: C'était donc là 
notre espérance; voilà ceux dont nous implorions 
le secours pour nous sauver de la violence du 
roi des Assyriens; et comment pourrons-nous 
nous sauver nous-mêmes? » 1set. xx, 1 et seqq. 
Nous àvons cité ce chapitre en entier, pour en 
étudier ensuite chaque point séparément. Azot, 
en hébreu Esnon, fut une des cinq villes les plus 
puissantes de la Palestine. Elle fut prise et re­
tenue par Thartan, général des armées du roi 
d'Assyrie Sargon, qui a sept noms dans l'his­
toire. Par conséquent, au temps où cette ville 
voisine fut prise, il est ordonné à Isaïe de quit­
ter le sac qu'il avait coutume de porter pour 
pleurer sur les péchés du peuple, et ses chaus­
sures (les Septante les appellent bottines), et de 
se montrer nu et sans souliers, pour être la 
figure des Egyptiens et des Ethiopiens qui leur 
étaient venus en aide. Comme Isaïe en se mon­
trant nu, était une vivante image d'ignominie aux 
yeux qui le voyaient, ' ainsi les ravages des Assy­
riens devaient mettre à nu l'Egypte et l'Ethiopie, 
et dépouiller complètement ces contrées. Et 
qu'on n'aille pas croire que ceci est en contra­
diction avec la promesse de bonheur qui vient 
d'être faite plus haut à l'Egypte. Là , en effet, 
on lui prédit la félicité qui lui est réservée après 
ses maux, tandis qu'il s'agit ici de la conqti.ête 
actuelle où, après avoir détruit Israël, Damas 

spe sua, et ab Mgypro gloria sua. Et dicet habitator 
insulre hujus in die iIIa : Ecce hrec erat spes nostra, 
ad quos cOllfugimus in auxilium, ut liberaret nos a 
facie regis Assyriorum, et quomodo efIugere poteri­
mus nos? » [sa. xx, et seqq. Totam posuimus capituli 
hujus continentiam, ut pel' partes singula disseramus. 
Azotus quœ Hebraice dicitur Esnon, urbs fuit poten·· 
tissima Palrestinre de quinque urbibus; banc Sargon 
rex Assyriorum, qui septem nominibus appellatur, 
misso duce exercitus sui, cui nomen erat Thartan, 
cepit et tenuit. Eo igitur tempore quo vicina civitas 
capta est, prœcipitur Isaiœ, ut deposita saccea tunica 
(bic eniDl erat habitus prophetalis populi delicta 
plaugentis) , et calceamelltis e pedibus, qure LXX 
« caligas » yocant, nudus et discalceatus incederet, 
typum prœbens càptiYitatis A!;gyptire et Mthiopum, 
qui A!;gyptiis in adjutorium fuerant : quod quomodo 
Isaias nudus ambularet, et fœditatem cernentibus 
lludis natihus demonstraret; ita omuis A!;gyptus · 
atque A!;thiopia, populantc Assyrio, lludre fierent; et 
nihil omniuo in terra remaneret. Nec hoc aliquis 
putet superiori felicitati, quœ A!;gyptiis repromittitur, 
esse contrarium; quia ihi post malade fntura beati­
tudine prredicatur; hic autem prresens narratur cap­
tivitas, per quam deleto Israel et Damasco , et Phi­
listiim, recta via perl'exit A!;gyptum, et ipso~ pariter 
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et les Philistins, les Assyriens fondent directe­
ment sur l'Egypte, et défont en niême temps 
les Ethiopiens. Pour faire disparaître toute obs­
curité aux yeux de tous, citons le témoignage 
d'Isaïe lui-même : « Rapsacès étant revenu, 
trouva le roi des Assyriens combattant contre 
Kobna; car il avait appris que Sargon était 
parti de Lanhis, et des émissaires de Tharacas, 
roi d'Ethiopie, lui 'avaient dit : Il egt sorti pour 
combattre contre vous. )) IV Reg. XIX, 8, 9. Nous 
avons vu ici ~n même temps un exemple de 
l'obéissance des Prophètes, en ce qu'un homme 
noble (puisque les Hébreux rapportent qu'Isaïe 
était le gendre de Manassé, fils du roi de Juda 
Ezéchias), ne rougit point de se montrer nu en 
public, et que, jugeant qu'iln'y avait rien d'aussi 
honnête que les ordres de Dieu, il quitta son 
sac, après quoi il demeurait nu, puisqu'il 
portait ce ' cilice sous son vêtement. Quant à ces 
mots : « Un signe et un prodige qui marque ce 
qui doit arriver durant trois ans à l'Egypte et à 
l'Ethiopie, )) ils veulent dire que l'Egypte et 
l'Ethiopie seront dévastées durant trois ans par 
les Assyriens. « Alors l'habitant de cette île, » 

c'est-A-dire de Jérusalem, battue par les flots des 
nations, « dira : C'était donc là notre espé­
rance?)) elnous avons recouru, pour en obtenir 
assistance, à des gens qui ont été impuissants à 
détoumer d'eux-mêmes les maux de la captivité? 
Telle est ponc la logique de la Providence de 
Dieu, gouvernant tout le genre humain avec 
un ineffable justice. Israël a espéré en Damas 

~thiopesque superavit. Quod ne cui videatur ambi­
guum, ipsius Isaire ponamus testimonium : « Rever­
sus autsm Rapsaces, invenit regem Assyriorum prœ­
liantem adversus Lobnam j audierat enim quia 
profectus esset de Lachis j et au'divit de Tharaca rege 
~thiopiœ dicentes : Egressus est ut pugnet contra 
te. » IV Reg. XIX, 8, 9. Simulque discimus obedien­
tiam prophetarum, quod vil' nobilis (tradunt enim 
Hebrrei Isaiam socerum fuiss e M:anasse filii Ezechire 
regis Juda) non erubuerit nudus incedere j sed Dei 
prreceptis nihilhonestius judicans, deposuerit saccum, 
quo abjecto nudus fuerit, unam prius habens tuni­
cam, et ipsam cilicinam. Quod autem dicitur : 
« l'rium anriorum signum, et portentum erit super 
~gyptum et super ~tbiopiam, » hoc signifient, quod 
tribus annis ab J\ssyriis ~gyptus vastandn sit et 
~thiopia. « Tune, inquit, dicet habitator insulœ 
hUjus, » hoc est, Jerusalem qure vicinarum gentium 
fluctibus tunditur : « Hreccine erat spes nostra? » et 
ad hos confugimus, ut nobis prœberent auxilium, 
qui se de captivitatis malo eruere non quiverunt? 
Est igitur hic ordo providentiœ Dei, omne hominum 
genus ineffabili judicio dispensantis. Contra Dei iram 

TOME V. 

contre la colère de Dieu; qu'elle soit ruinée la 
ville qui prête secours aux impies contre la 
volonté divine. Juda a mis son espoir dans les 
Egyptiens; que l'Egypte soit ruinée. L'Egypte 
a mis sa confiance dans les Ethiopiens; que 
ceux-ci à leur tour soient vaincus par l'Assyrie. 

, Les Assyriens se sont enorgueillis dans la pensée 
que la victoire leur venait, non de Dieu, mais 
de leurs propres forces; qu'ils soient eux-mêmes 
vaincus par les BabylonieI).s. Babylone a levé 
la tête contre Dieu; qu'elle devienne la proie 
des Mèdes et des Perses. Les Perses et les Mèdes 
ont persécuté une partie du peuple de Dieu, et 
le bélier le plus cruel a bouleversé tous les peu­
pIes de l'Ol'ient à l'Occident; vienne donc le 
bouc Alexandre qui le foule aux pieds. Celui-Ci 
lui-même s'est enflé d'orgueil outre mesure; 
qu'il périsse pap'le poison, que son royaume 
soit morcelé, et qu'après un long temps de col­
lisions civiles, ce royaume soit ravagé par le 
Homain victorieux. Le Homain lui-même, avec 
des ongles et des dents de fer, a ensanglanté sa 
bouche du sang des martyrs; qu'une pierre se 
détache d'elle-même de la montagne et qu'elle 
brise, comme un pot de terre, cet empire de fer, 
si puissant d'abord, et ensuite fragile et sans 
force. Dan. II. 

« Fardeau de la mer déserte. )) Isa. XXI, 1. Si 
je ne lisais dans la suite même de ce chapitre: 
« Babylone aimée s'est changée pOID' moi en un 
objet d'étonnement; )) et encore : « Ellé est 
tombée, elle est tombée Babylone, et toutes les 

Israel speravit in Damasco; diruatur civitas quœ 
adversum illius voluntatem impiis prœstat auxilium. 
Judas speravit in ~gyptiis j et ~gyptus destruatur. 
~gyptii confisi sunt in ~thiopibus j ~thiopes quo­
que vincantur ab Assyriis. Assyrii superbierunt, non 
Dei , sed suarum virium arbitrantes esse victoriam j 
et ipsi vincantur a Babyloniis. Babylon elevavit con­
tra Deum caput j et ipsa a Medis Persisque superetur. 
Pers.-e et l\iedi ex parte persecuti sunt populum Dei, 
et aries sœvissimus ad Orientem et Occidentem om­
nes populos ventilavitj veniat hircus Alexander, et 
conterat eum pedibus suis. Et iste qui ultra modum 
erectus est, veneno pereat, regnumque ejus divida­
tur in partes j et cum multo tempore inter se collisum 
fuerit, Romano vincente, populetur. Romanus ipse 
ferratis dentibus unguibusque sanctorum carnes, et 
cruento ore laceravit j excidatur lapis de monte ,sine 
manibus, et potentissimum primum regnum ac fer­
reum, deinde fragile et infirmum, in testarum mo­
dum conterat. Daniel. Il. 

« Onus deserti maris., » Isa. XXI, 1. Nisi in con se­
quentibus hujus capituli legerem : « Babylon dilectiL 
facta est mihi in miraculum; » et iterulU : « Cecidit, 
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statues de ses dieux ont été brisées contre terre; )) 
et plus haut: « Montez, Elam; lIièdes, assiégez~ 
la, » je me demanderais quel est èe fardeau 
qui est imposé à la mer. Il est donc hors de 
doute que c'est Babylone qui est appeléé mer 
désel'te, Dieu disant par la bouche de Jérémie : 
« Je changerai sa mer en désert, je dessécherai 
sa terre, et Bahylone sera sous des monceaux 

, de sable. » Jérém. LI, 36, 37. Elle est appelée 
mer à caùse de la multitude des habitants. C'est 
ainsi que précédemment le grand nombre des 
Egyptiens a été comparé à la mer. En ce qui 
concerne l'attaque et la prise de Babylone Pltr 
les Mèdes et les Perses, nous lisons dans Jéré­
mie : « Aiguisez les flèches , l'emplissez les car- ' 
'quois. Le Seigneur suscitera contre Babylone 
l'esprit et la pensée du roi des Mèdes pour la 
perdre, car c'est la vengeance du Seigneur, la 
vengeance de son temple. Levez l'étendard au­
dessus des murs de Babylone, redoublez de vi­
gilance, augmentez les sentinelles, préparez des 
embûch!3s; car le Seigneur, dans sa pensée, a 
fait tout ce qu'il avait dit contre les habitants 
de Babylone; » et encore: « Levez l'étendard 
sur le pays, faites retentir la trompette parmi 
~es peuples, sanctifiez les nations contre elle, 
annoncez la guerre contre elle aux rois d'Ararat, 
de lIienni et d'Ascenez, comptez Tapsar contre 
elle, amenez le cheval comme l'insecte armé de 
son aiguillon. Sanctifiez contre elle les nations, 
les rois des Mèdes, leurs chefs, tous leurs ma-

cecidit Babylon, et omnia sculptilia deorum ejus 
contrita sunt in terra; » et supra: « Ascende Elam, 
et obside Mede;» dubitarem quod esset hoc Pondus, 
quod deserto mnri imponitur. Pcrspicuum ergo est, 
quod desertum mare Bahylon appellatur, Jeremia 
dicente ex persona Dei : « Et desertum faciam marc 
ejus, ct siccabo terram illius, et erit Babylon in tu­
mulos arenarum. " JOTem. LI, 36, 37. Mare autem 
propter ll1ultitudinem habitantium dicitur. Unde et 
supra JEgypti niultitudo mari comparata est. Deser­
tum raciet Dominus mare JEgypti. Quod autemMedi 
et Persre pugnaverint contra Baliylonem, et subver­
terint eam, in supradicto Jeremialegimus : « Acuite 
sagittas, impl~te phal:etras. Suscitabit Dominus spi­
ritum regnm Medorum et , contra Babylonem mens 
ejns, ut perdat eam, quoniam ultio Domini est, ultio 
Templi sui. Super muros Bahylonis leva te signum, 
augete custodiam, elevate custodes, prœparate insi­
di as ; quia cogitavit Dominus, et fecit qurecumque 
locutus est contra Babylonis habitatores ;» etrursum : 
« Leyate signum in terra, clangite huccina in genti­
bus, sanctificate super eam gentes, annuntiate contra 
ilIam regihus Ararat, 'l\1enni, et Ascenez, numerate 
contra eam Tapsar, adducite Ilquum quasi bruchum 

gistrats, et toute la terre qui est en leur puis­
sance. La terTe sera éb~'anlée ct trolù)lée, parce 
que la pensée du Seignell1' a veillé contre Baby­
lone pour rendre le pays iè Babylone désert et 
inhabitable. » Jél'ém. LI, U et seqq. ' 

« Comme les tourbillons viennent du vent 
d'Afrique, il vient de l'horrible terre du désert. 
Une dure vision m'a été annoncée. )} lsa. XXI, 

1,2. Isaïe fait parler le peuple de Babylone plein 
de crainte, ou fa ville même de Babylone, parce 
qu'elle apprend les préparatifs de guerre des 
lIlèdes et des Perses contre elle et leur venue 
par le désert, et elle emploie l'image d'une com­
paraison. Comme une violente tempête vient 
sur les ailes du vent d'Afrique, la dévastation 
vient sur moi du désert ,d'un horrible pays 
,dont je ne puis même entendre le nom sans 
frémir. Une terrible vision m'a été annoncée: 
'quoi de plus terrible, en effet , que l'imminence 
de la conquête,? 

« Celui qui est incrédule agit en infidè le; 
celui qui est dévastateur, ravage. )} On peut lire 
ainsi le texte hébreu: « Vous qui mettez à mort, 
tuez, et vous qui êtes dévastateur, dévastez,» 
afin d'adresser la prophétie à l'Elamite et aux 
Mèdes eux-mêmes, pour les exhorter à parfaire 
leur entreprise, à marcher avec intrépidité ari 
srége de la plus puissante des villes. Au con­
traire, si l'on se conforme à notre version, 
comme s'il s'agissait il'une tierce personne: 
« Celui qui est incrédule agit en homme sans 

aculeatum. Sanctificate contra eam gentes, reges 
Medire, duces ejus et universus l11agistl'atus ejus, 
cunctamque terral11 potestati s ejus. Et commovebi­
tur te1'l'a, et turhahitur, quia vigilavit contra Baby­
lonem cogitatio Domini, utponat terram Bahylonis 
desertam, et inhabitahilem. » Jel'cm. LI, H, seqq. 

« Sicut turhin'es ah Africo veniunt, de deserto venit 
de terra horrihili. Visio dura nuntiata est mihi. » [sa. 
XXI, 1, 2. Vox Babylonii populi timentis inducitur, 
sive ipsius Babylonis, quod audiat l\1edos et Elemitas 
contra se exercitum prœparare, et vcnire de solitll­
dine, ponitque comparationis exemplum. Sicnt, in­
quit, ab Africo vento vehemens tempestas venire 
consuevit; ita mihi de solitudine vastitas venit, de 
terra horrihili, cujus ne nomell quidem audire pos­
sum absque formidine. Visio dura nuntiata est mihi : 
quid enim durius' quam prœsens captivitas ? 

" Qni incredulus est, infideliter agit; et qui depo­
pulator est, vastat. » Potes t in I-lebrreo ita legi : 
Qui cœdis, cœde; et qui yastas , vasta, » ut ad ipsum 
Elamitem et l\1cdum prophetim vaticinium dirigatur, 
hortantis e,um implere quod cmpit, intrepidum as­
cendere, ob sidere potentissimam civitatem. Sin 
autem sic legitur, ut transtulimus, quasi de persona 
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foi, et celui qui est dévastateur, dévaste, » il 
faut rattacher à ce qui précède, où Babylone 
déclare qu'une dure vision lui a été annoncéi). 

« Montez, Elam; vous, Mèdes, mettez le siége; 
j'ai fait oesser tout gémissement de sa p~rt. » 

Ne craignez point, ô Mèdes et Perses, la inulti­
tude de Babylone, ne redoutez point sa 'puis­
sance passée: j 'ai fait cesser tout gémissement 
de sa. part et le fardeau dont elle avait coutume 
de vous écraser; soit que déjà nul ne gémisse etse 
plaigne sous la pression de la puissance baby­
Ionienne ; soit que Babylone elle-même soit op­
pressée de maux si grands qu'elle n'ait même 
plus la liberté de gémir . 

« C'est pourquoi mes rein~ sont remplis de 
douleur; l,'angoisse me dévore comme une 
femme en travail; je suis tombé en défaillance 
à cétte nouvelle, je me suis troublé à cette vue. ' 
Mon cœur s'est serré, les ténèbres m'ont frappé 
de stupeur. Babylone, ma bien-aimée, est deve­
nue pour moi un objet d'étonnement. » Isa . 
XXI, 3, 4. Les Prophètes sont obscurs, parce 
qu'ils changent souvent de rôle. Maintenant 
donc, dans l'esprit d'Isaïe ,est introduite la 
plainte de Babylone, parce que des maux si 
grands doivent fondre sur elle, que celui même 
qui raconte sent. sa langue se glacer de terreur 
quand il voit répandre le sang de toute cette 
multitude; ému de compassion (car c'est un 
homme qui parle de ses semblables), il n'é-

prouve pas moins de douleur qu'une femme en 
travail; troublé, tremblant d'effroi, tombant la 
face contre terre, les yeux 'voilés d'un nuage, il 
ne sait que dire . Là où nous traduisons: « Ba­
bylone, ma bien-aimée, » l'hébreu porte NESEPH 

ESCI, et c'est le même mot que nous avons mis 
en tête du Fardeau de Babylone: « Sur la mon­
tagne couverte de ténèbres, » puisque 'Neseph 
répond à couvert de ténèbres ou ténébreux. Et 
c'est avec raison que ce nom est donné à cette 
ville, à cause de la hauteur de son orgueil, dont 
elle portait le faîte jusqu'aux cieux. 

« Placez la table, observez des hauteurs ceux 
qui mangent et qui boivent ; levez-vous, prin­
ces, saisissez le bouclier. )) Isa. XXI, Hi. Il Y a 
deux manières d'entendre ce pass'age. 0 Mèr:les 
et Elamites, à qui j'ai déjà dit: « Montez Elam, 
et vous Mèdes, mettez le siége, » prenez de la 
nourriture, préparez-vous au futu~ combat, de 
peur que, lorsque sera venu le temps de la mê­
lée, la fatigue ne vous fasse reculer. Lorsque 
vous aurez bu et mangé , levez-vous, saisissez 
vos armes, attaquez Babylone. Les mots: « Ob­
servez des hauteurs, » veulent dire : Observez 
attentivement ce qui doit arriver. Voici l'autre 
sens: 0 Babylone, préparez la table et le festin 
pour votre roi Balthasar, fils d'Evilmérodach et 
neveu de Nabuchodonosor, et voyez ce qui ar­
rivera après ce repas , où, au milieu des entre­
metteurs et des courtisanes, il boira dans les 

tertia dicatur : « Qui incredulus est, infideliter agit, ho minibus loquitur), non minu~ doleat, quam mulier 
et qui depopulator est, vastat, " cum superioribus ulularc in partu sol et; sed conturbatus et trepidus, 
copulandum est, in quibus sibi Babylon visionem et in terram corruens, caligantihus oculis nesciat 
duram prredicat nuntiatam. quid loquatur. Pro , eo autem quod nos vertimus : 

« Ascende Elam, ?hsicle Mede; omnem gemitum « Bahylon, dilecta mea, i, in Hehrreo legitur" NESEPH 

ejus cessare feci. "Ne timeas, inquit, 0 Persa et Mede, ESC! ; et est ipsum verbum quod in principio Baby­
Bahylonis multitudinem, ne iIlius prillteritam po- lonii Oneris posu!mus, « super montem caligino­
tentiam reformides : omnem gemitum ejus ac sum;" pro « caliginoso " enim, seu « tenebl'oso » 

pondus, quo te ante premere consueverat, ce~sar~ seriptum est « Neseph. » Proprieque hrec urhs sic 
feei; seu quod nullus jam gemat et doleat pressus vocatur, propter altitudinem et erectum usque ad 
potentia Babylonis; seu quod tantis malis oppressa cœlum superbiro veiticem. 
sit ipsa Babylon, ut ne gemitum quidem liberum « Pone mensam, contemplare in specula come-
habeat. dentes et bibenies; surgi te , principes, arripite ely-

« Propterea repleti sunt lumbi mei doloré; angus- peum." Isa. XXI, 5. Locus, iste dupliciter accipitur : 
, tia possedit me, sieut angustia parientis; corrui eum 0 lVIedÎ' et Elamitre, quibus supr-a dixi,: cc Ascende 
audirem, conturbatus sum cum viderem. Ell arcuit Elam, obside Mede, » sumite cibum, futuro vos prre­
cor meum, tenebrœ obstupefecerunt me. Babylo)!, lio prreparate, ne postquam dimicationis tempus ad­
dileeta mea, posita est mihi in miraeulum. » Isa. veri,~rit, lassitudo ~os retrahat. Cumque comederitis 

, XXI, 3, 4. Prophetre ideo obscuri suut, quia pqrsonre et h'iberitis, surgite, arma corripite, Babylonium de­
, in .his. phu,.itnre commutantur. Ergo et n~~'G, :,vox bellate. Quoclque ait, « contemplare in specula, » hoc 
Isaœ ~ndUCItur plangentis Babylonem spir~t\YJlro- sensu"re:gi~).l;r,..~, dirïgl;\riter qUill ventura sunt, prospiee. 
phetah, quod ., tanta mala super eam venturrii;,gint Potest et sic\ntelligi : 0 Babylon, para Balthasar filio 
ut ipse qui narrat, timore superatus nequeat in :VéJ'l)~ Evilmarodaeh nepoti Nabuchodonosor regi tuo men­
prorumpere, videns tantal multitudinis ~languint\'i~ sam atqueconvivium , et vide quid post cibum eve­
fundi ; et misericordire motus affectu (homo enim'Hk . , niat, in quo scortis et . concubinis in vasis Domini 
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vases du Seigneur. 0 princes, assis à la table 
du roi (Isaïe indique ceux qui sont Mèdes et 
Persans), levez-vous et saisissez les armes pour 
le mettre ft mort. Le récit de cet événement est 
tout au long dans Daniel. Dan. v. 

« Voici ce que me dit le Seigneur: Vas, et 
place une sentinelle qui annoncera tout ce qu'elle 
verra. Or, il a vu un chal' de deux cavaliers: le 
cavalier d'un âne et le cavalier d'un chànieau. 
Le lion a regardé de toute l'attention de ses 
yeux, et il a dit: Au poste du Seigneur, je me 
tiens constamment durant le jour, et je conti­
nue ma garde durant la nuit. Mais voici que 
vient l'homme qui monte le char des cavaliers, 
et il répond en ces termes: Elle est tombée, elle 
est tombée Babylon~ , et toutes les statues de ses 
dieux ont été briséès contre terre; je vous ai 
annoncé, ô ma tritm:(1tion, et vous, fils de mon 
aire, ce que j'al appris du Seigneur des armées, 
Dieu d'IsraëL» Isa. XXI, 6 et seqq. Il explique son 
épouvante : pourquoi l'angoisse s'est emparée 
de lui comme d'une femme en travail, et pour­
quoi, tout tremblant, il est tombé la face contre 
terre, enveloppé des ténèbres de l'effroi. Voici 
ce que m'a dit le Seigneur: Vas, établis une 
sentinelle, afin qu'elle t'annonce l'avenir en esprit 
prophétique. Lorsque je l'eus mise à son poste, 
elle vit venir un char avec son cocher, traîné 
par un âne et un chameau, symbole de Cyrus, 
roi des Perses et des Mèdes, venant avec un pe-

propinabit. 0 principes, . qui cum rege accumbitis, 
Medos auteni Pers asque significat, surgite et ad in­
terficiendum · regem arma corripite:' Hoc plenius in 
Danielis volumine discimus. Dan. v. 

« Hrec enim mihi dixit Dominus: Vade et pone 
speculatorem, et quodcumque viderit, annuntiet. Et 
vidit currum duorum equitum, ascensorem asini, et 
ascensorem cameli. Et c6ntemplatus est ·diligenter 
multo intuitu, clamavitque leo : Super speculam Do­
mini ego sum stans jugiter pel' diem , et super qus­
todiàm meam ego sum stans totis nodihus. Ecce iste 
venit ascensor vil' higœ equitum, el respondit et 
dixit: Cecidit, cecidit Babylon, et omnia sculptilia 
deorum ejus contrita sunt in terra. Tritura mea, et 

. fili areœ meœ, (jUill audivi a Domino exercituum Deo 
IS11ael, annuntiavi vohis, » [sa. XXI, 6 et seqq. Causas 
reelelit superioris formidinis, quare angustia posse­
derit ,eum sicut parturientem, et corruerit audiens, 
et perterritus sit, ac tenehroso horrore circumelatus. 
Hœ,c, inquit, elixit Dominus mihi : Vade et constitue 
speculatorem, ut spiritu prophetali tihi futura prœ­
nuntiet; quem cum posuissem in speculam, vielit 
venientem higam, et aurigam desuper, asinumque, 
et camelum currum t1'ahere. Significat autem Cyrum 
persarum regem atque ,Meelorum, cum parvo et ma-

tit et un grand empire; car les Perses, avant 
Cyrus, étaient inconnus et ne comptaient pas 
parmi les peuples; tandis que les Mèdes furent 
toujours très-puissants. Ce cocher, fort de son 
armée des deux ~ations"vient donc contre Ba­
bylone; etl'observateur qui avait été placé pour 
voir ce qui ·devait arriver, cria comme un lion. 
Ou bien c'est le Prophète qui est appelé lion. 
Comme on avait des doutes sur la personne de 
la sentinelle qui avait vu venir Cyrus, il s'en 
explique plus clairement: « Au poste du Sei­
gneur je fais sentinelle durant tout le jour, » se 
déclarant ainsi lui-même la sentinelle, qui tou­
jours en faction dans sa mission de prophète, 
ct obéissant nuit et j our aux ordres de Dieu, 
dit tout ce que celui-ci lui ordonne. Et le lion, 
que cria-t-il? « Voici venir le conducteur d'un 
char à deux colliers.» Le doute n'est pas per­
mis: il s'agit de Cyrus. Et le lion qui a crié d'a­
bord répond en ces termes: « Elle est tombée, 
elle ' est tombée Babylone, et toutes les statues 
de ses dieux ont été brisées coritre terre. » Et 
en effet, prise pal' notre cocher du char , Baby­
lone fut ft jamais détruite, et le temple de Bel 
et toutes les idoles réduites en poudre. «Ma tri­
turation, et vous, fils de mon aire; » c'est une 
apostrophe à Jérusalem et au temple situé dans 
l'aire d'Orna, et il leur dit: 0 Jérusalem, et vous, 
peuple, fils de mon temple, que ce que j'ai dit 
ne vous paraisse pas incroyable; ce ne sont 

gno imperio venieo.tem. Persœ enim ante Cyrum 
ignohiles erant, et nullius inter gentes loci haheban­
tur : ~fe(li semper potentissimi. Iste ergo unus as­
censbr, eluarum gentium fultus excrcitu, venit contra 
Bahylonem; et speculalol' ille qui pOSitllS erat, ut 
ventura prospiceret, clamavit quasi leo, sive ipse 
propheta appellatur leo. Et quia eluhium erat de per­
sona speculato1'is, qui Cyrum viderat ascendentcm, 
ipse exponit manifestius, et ait: ({ Super speculam 
Domini ego SUll stans jugitel' per diem, " speeulato­
rem Domini se esse pronuntians , qui semper positus 
in officio prophetali, et eliehus ae noctibus Domini 
parens imperio, quoclcumque jusserit loquitur. Quid 
igitur clamavit leo? (( Ecce iste venit as cens or vil' 
higœ equitllm, » haut duhium quin Cyrus inelicetur . 
Et responelit et dixit ipse leo , qui supra clamave1'at : 
« Cecidit, cecielit Babylon, et omnia sculptilia deo­
rum ejus contritî; sunt in terra. « Vastante enim as­
censore bigre, Babylon us que in œternllm deleta est, 
et Belis templum omniaque idola usque ael solum 
strata. Quod autem sequitur: ({ Tritura mea, et fili 
arere meœ, » ad Jerusaliim apostropham facit, et ad 
Templum quod in area OrniE situm est, elicitque ael 
eam: 0 Jérusalem, et popule fili Templi mei, non tihi 
vieleatur incredulum esse quod dixi ; non mea enim 
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point mes paroles, ce sont les paroles du Sei­
gneur qui ont résonné par ma bouche. Certains 
pensent, mais à tort, que ceci s'adresse , non 'à 
Jérusalem , mais à Babylone dont il a été déjà 
dit : «Babylone, ma bien-aimée , est devenue 
pour moi un objet d'étonnement,» et que le sens 
est celui-ci: Vous qui m'avez brisée, vous' le se­
rez à votre tour, non par ma parole, mais par 
la puissance divine, qui vous annonce ces maux 
à venir. Ce qu'ont pretendu les Septante en ce 
passage, quand au lieu de lion, qui se dit en 
hébreu Aria, ils 'ont trap.uit Uria, je ne le C0111-

prends pas bien, surtout lorsque le nom du prê~ 

trc Urias, appelé plus haut en témoignage , a une 
orthographe différente. 

({ Fardeau de Duma. ' On me cria de Séir: 
Sentinelle, quelles nouvelles de la nuit? senti­
nelle, quelles nouvelles de la nuit? Et la senti­
nelle dit: Le matin vient et la nuit aussi; si vous 
cherchez, cherchez, convertissez-vous, venez,» 
1sa. XXI, fi, 12. Au lieu de Duma , 'les Septante 
mettent Idumée. Or, Duma n 'est pas toute l'I­
dumée, mais une de ses régions, qui se trouve 
vers le midi et qui est à vingt milles dela ville de 
Palestine aujourd'hui appelée Eleuthéropolis; 
près de là sont les monts Séir, qui ,ont tiré leur 
nom du père de ce peuple, puisque Séir répond 
à hérissé et velu, ce que fut Esaü. Dans le pro­
phète Abdias, nous avons plus longuement dis­
serté sur cette nation; là il nous fut nécessaire 
de compulser ' l'histoire ancienne, d'appeler en 

verba sunt, sed Domini et pel' os meum illius verba 
r esonarunt. Quidam putant, sed male, hoc non ad 
Jerusalem, sed ad Babylonem dici, de qua et supra : 
« Babylon dilecta mea posita est mihi in miracu­
lum ; l) et esse sensum : qum contr,ivisti me , eris e~ 
ipsa contrita, non meo sermone, sed Domini potes­
tate, qum tibihmc ventura prrenuntiat. Quid sibi au­
tem voluerint in hoc loco LXX interpretes , ut pro 
leone, qui Hebraice dicitur AllIA, « uriam l) transtule­
rint , non satis intelligo, prœsertim CUlU supradictus 
sacerdos (, Urias, l) qui vocatur in testimonium, aliis 
litteris scriptus sit. 

« Onus Duma. Ad me clamat ex Seir : custos, quid 
de nocte? custos, quid de nocte ? Et dixit custos : 
veuit maue et nox ; si qumritis, qurerite, convertimi­
ni, venite. l) Isa. XX), H, 12. Pro « Duma, l) LXX « Idu­
mœam l) ponunt. Est autem Duma 'non tota Idumma 
provincia, sed quredam ejus regiO' quœ ad Austrum 
vergit, et ab urbe Paliestinœ, qme hoclie dicitur 
« Eleutheropolis, l) viginti distat millibus ; juxta quam 
sunt montes Seir, sumplo ab auctore nomine; 
« Seir l) quippe interpretalur « hispidus et pilosus, l) 

quod Esau fuit. In Abdia propheta plenius super hac 
gente a nobis disputatum est; in quo llecesse fuit 

témoignage les visions semblables d'Ezéchiel et 
de Jérémie, et surtout la prophétie contre le mont 
Séir. Ezech. xxv et xxxv;' Jerem. XLIX, Les Psau­
mes disent: .« Je lèverai mon soulier contre l'I­
dumée; » et ailleurs : « Les tentes des Iduméens, 
les Ismaélites , Moab, les Sarrasins, Gébal, Am­
mon et Amalech.» Psalm. LIX, 10, 'et Psalm. 

LXXX!I, 7, 8. Amos dit aussi: « Je ne détesterai 
Edom ni pour trois crimes ni pour quatre, mais 
parce qu'il a persécuté du glaive son frère , et 
qu'il a trahi sa miséricorde, » Amos. 1,1 i 1 , ou 
d''après Symmaque, «ses entrailles,» en osan~ 
combattre contre un peuple, son parent, pour 
qui Ha eu la 'haine d'un ennemi. Le pays d'Esaü 
était dans celui de Duma, c'est-à-dire dans les 
montagnes de Séir. Cette métropole, nous le 
croyons conformément aux visions antérieures, 
fut attaquée par les Assyriens ou par Nabucho­
donosor; se souvenant alors de, son antique 
origine et qu'elle était issue de la race d'Abra­
ham et d'Isaac, elle implora le secours de Dieu 
et sa clémenQe, sous l'empire de la nécessité. 
Voici donc le récit du Seigneur : Celui que les 
ennemis assi6gent et pressent dans Séir implore 
mon secours, et dit: 0 gardien d'Israël, dont 
la vigilance protège sans cesse votre peuple, et 
qui veillez comme durant la nuit, pendant qu'ils 
dorment, pour empêcher toute irruption enne­
mie, pourquoi nous, qui sommes de la même 
race, ne nous accordez-vous pas une semblable 
protection? Et moi, le gardien vigilant dont il 

veterem historiam revolvere, et Ezechielis [Jeremire­
que ' easdem in testimonium 11'ahere 'Visiones, et 
maxime prophetiam contra montem Seir. Ezech. xxv 
et xxxv, Jel'em. XLIX i Et illucl de Psalmis: « ln Idu­
mœam extendam calceamentummeum ; » et alibi: 
« Tabernacula IduJ)1reorum et Ismahelitœ, Moab, et 
Agarelli, Geba! et Ammon, et Amalech. » Psalm. LIX, 

10; Psalm. LXXXIl, 7, 8, Amos quoque in quit : « Super 
tribus sceleribusEdom, et supé quatuor non aver­
sabol' eum, eo qUbd persecutus sit in gladio fratrem 
suum, et violaverit misericordiam suam, » Amos. l, 

11, sive, ut Symmachus transtulit, « viscera sua, » 

quod adversus cognatos populos au sus sit dimicare, 
et hostili odio dissidere. Fuit autem regio [al. regia) 
Esau, in r egione Duma, hoc est, in montibus Seir. 
Hanc ut metropolim, juxta ordincm superiornm Vi­
sionum, ab Assyi'iis , sive a Nabuchodonosor expu­
gnatam esse credimus, memoremque pristini gene­
ris, quocl de Ahraham et Isaac sit stirpe generata, 
implorasse auxilium Dei, et necessitate co gente iUius 
clementiam flagitasse. Narrat ergo nunc Dominus : 
qui obsirletur in Seir, et ah hostibus cingitur, meulU 
implorat auxilium, et dicit: 0 custos Israel, qui po­
pulum tuum tuel'Îs custodia sempit9rna, et quasi in 
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est éCl'it: «Celui qui garde Israël ne sommeil­
lera ni ne dormira, » Psalm .. cxx, 4, voici ma 
réponse: Le matin vient pour mon peuple, et 
la nuit pour la nation des Iduméens; à ceux-là 
je donn~rai lalumièl'e; mais vous,je vous plon­
gerai dans les ténèbres. Ou assurément de cette 
manière: La lumière vient après la nuit écou­
lée; vous qui invoquez mon secours, et qui êtes 
de la race de mon serviteur Abraham, ne ' me 
cherchez pas seulement dans les temps critiques, 
mais convertissez-vous à · moi de tout votre 
cœur. Venez, et j'accueillerai votre repentir. 
Tel est le commentaire d'après l'histoire. D'autre 
part, à cause de la ressemblance des lettres, et 
parce que RES et DALETII ne diffèrent que bien 
peu, certains Juifs, au lieu de Duma, lisent 
Rome, et veulent que la prophétie soit dirigée 
contre l'empire romain, sur cette frivole per­
suasion qui leur fait toujours voir les Romains 
derrière le nom d'Idumée. Quant au mot Duma, 
il veut dire silence. 

«,Fardeau de l'Arabie. Vous do~mirez au soir 
dans le bois, dans le sentier de Dodanim. Vous 
qui habitez la terre du midi, venez au-devant 
de ceux qui ont soif, et portez-leur de l'eau; 
venez' au-devant de ceux qui fuient, et portez-leur 
du pain, car ils fuient devant les épées, devant 
l'épée qui allait les percer, devant l'arc tendu 
et devant une sanglante mêlée. Voici encore ce 
que le Seigneur m.'adit: Jene donne plus qu'une 

' année à Cédar, comnie on marque une année 

nocte, illis dormientibus, vigilas, ne hostis irrumpat; 
quare et nos qui de ejus semine sumus, non simili 
clementia prote gis ? Quibus ego cusios vigilque res­
pondeo, de quo scriptum est: « Non dormitabit ne­
que obdormiet qui custodit ·Israel. )) Psalm. cxx, 4. 
Venit maue populo meo, et nqx genti Idumœorum ; 
illis prœbebo lucem, vos in tenebris derelinquam. 
Vel certe ita: venit lux nocte transacta ; si meum 
invocatis auxilium, et estis de stirpe servi mei Abra­
ham, nolite me tantum in necessitatibus quœrere, 
sed toto ad me animo convertimini. Venite, et sus­
cipiam pœnitentes. Hoc juxta historiam dictum sit : 
cœterum propter similitudinem litterre, et ex eo quod 
RES et DALETH , non multum inter se discrepent, qui­
dam Hebrœorum pro « Duma, Homam )) legunt, vo­
lentes prophetiam contra regnum Romanum dirigi, 
frivola persuasione, qua semper in Idumreœ nomine 
Romanos existimant demonstrari: « Duma » nutem 
int~rpretatur « silentium. )) 

~\ Onus in Arahia. In saltu ad vcsperam dormietis, 
in scmitis Dodanim. Occurrentes sitienti ferte aquam, 
qui huhitatis terl'am Austri, CUln panihus occurrite 
fugienti. A facie enim gladiorum fugerunt, a facie 
gladii imminentis, a facie arcus extenti, a facie gra­
viii prrelii. Quoniam hroc dicit Dominus ad me : Adhuc 

précise à un mercenaire, et après cela toute sa 
gloire sera détruite'. Le nombre même des plus 
forts archers df3 CédaI' qui seront restés, dimi­
nuera, car le Seigneur, le Dieu d'Israël a parlé. » 
IsCt. XXI, 13 et seqq. Comme je cherchais avec une 
patiente résolution si cette Arabie que vise la 
parole du Prophète désignait Moab, Ammon, 
l'Idumée et toutes les autres régions maintenant 
appelées Arabie, je découvris qu'en cette vision 
ce qui suit: «Toute la gloire de CédaI' sera dé- ' 
truite, etle nombre même des plus forts archers 
de Cédar qui seront restés diminuera,» doit 
s'entendre des Ismaélites . La Genèse enseigne 
que d'Ismaël descendaient Cédar etles Agarins, 
dontle nom corrompu est devenu Sarrasins. Ils 
habitent par tout le désert, et c'est d'eux, je 
crois, que le poète a dit: « Les Barcéens errant 
au large; » JEneid. IV; ' et le livre cité : « Il dres­
sera ,~es tentes vis-à-vis de tous ses frères; » 
Ben. XVI, 12; parce que le désert très-vaste s'é­
tend de l'Inde à la Mauritanie et jusqu'à l'At­
lantique, et c'est le sens, jBpense, de ce titre de 
Jérémie: « A CédaI' et aux royaumes d'Asor, 
qu'afrappés Nabuchodonosor, roi de Babylone;» 
Jel·em. 'XLIX, 28; et de suite après : «Voici ce 
que dit le Seigneur : Levez-vous et marchez 
contre CédaI', et ruinez les peuples de l'Orient. 
Ils enlèveront leurs tentes et leurs troupeaux, 
ils prendront pour eux leurs pavillons, tout leur 
équipage, avec leurs chameaux; » Ibid. 29; et 
encore: « Car Nabuchodonosor, . roi de Baby~ 

in uno anno quasi in anno mercenarii; et auferetur 
omnis gloria Cedar, et reliquiœ numeri sagittariorum 
fortium de filiis CedaI' imminuentur ; Dominus enim 
Deus Israellocutus est. )) [sa. XXI, 13' et seqq. Quœ­
ranti mihi et cliu cum deliberatione tractanti quœ 
esset Arahia, ad quam propheticus sermo dirigitllr, 
utrum Moabitœ, an Ammon'itœ , et Idumœi , cunctœ­
que aliœ regiones, quœ nunc Arahia nuncupantur, 
occasionem trihuit in hac eadem Visione quod sequi­
tur : « Auferetur omuis glOl:ia Cedar, et r eliquiœ nu­
meri sagittariorum fortium de filiis CedaI' imminueu­
tur, » Ismaeli tas dehere intelligi. Liber Geneseos 
docet ex Ismaele CedaI' et Agarenos, qui perverso 
nomine SaracenoB vocantur, esse genitos. Hi per 
totam habitant solitudinem, de quibus puto et poe­
tam dicere: « Lateqlle vagantes Barcœi, » VÙ·g. 
JEneid. IV; et supradictum volumen : « Contra faciem 
omnium fratrum suorum habitabit, )) Gen. XVI, 12 ; 
eo quod latissima eremus ab India ad Mauri taniam 
usque tenda.tur, et Atlanticum Oceanum, quod puto 
Jeremiœ titulum sonare : « Ad CedaI' et ad regna Asor, 
quœ percussit Nahuchodonosor rex Bahylonis; )) Jer. 
XLIX, 28 ; statimq ue seqqitur: « Hroc dicit Dominus : 
Surgi te e'j; ascendite ad CedaI', et vastate filio s Orien­
tis; tahernacula eorum, et greges eorum capient, 
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Ione, a formé des desseins contre vous, et il a 
résolu de vous perdre . . Levez-vous, marchez 
contre un peuple qüi jouit de la paix, qui vit 
dans une entière sécurIté, dit le Seigneur. Vous 
n'y trouverez ni portes , ni serrures ; ils habi­
tent seuls. Tous leurs chameaux seront au pil­
lage, et la multitude de leurs troupeaux sera 
une proie. Je disperserai dans tous ' les coins de 
la terre ces gens qui se coupent les cheveux en 
rond, et je leur susciterai des ennemis mortels 
d'entre tous les peuples qui les enVironnent, dit 
le Seigneur. Et Asor deviendra la demeure des 
dragons ; elle sera éternellement déserte, il n'y 
demeurera personne, et il n'y aura pas un seul 
homme qui y habite. )) Ibid. 30 et 'Seqq. J'ai cité 
tout le témoignage de la prophétie de Jérémie , 
afin qu'on sache, à n'en pas douter, c,(l que c'est 
que CédaI'. Et voyez comme il décrit admirable­
ment la nation des Ismaélites ou Sarrasins: ils 
habitent sous la tente, ils séjournent là où la 
nuit les contraint de s'arrêter, ils ont des trou­
peaux de gï,os bétail, de moutons et de cha­
meaux; ils n'ont ni portes, ni serrures, et, en 
effet, ils n'habitent pas dans des villes· , mais 
le désert est leur demeure. 

Les Sarrasins furent donc détruits pal' les Ba­
byloniens, qui renversèrent de fond en comble 
la ville d'Asor, capitale de cette nation dans le 
désert. Toutefois, quoique les troupeaux de cha­
meaux et de moutons eussent été pris et les pa-

pelles eorum et omnia vasa, et camelos toilent sibi ; " 
Ibid.> 29 ; et iterum: « Inivit enim contra vos Nabu­
chodonosor re~ Babylonis consilium, cogitavit ad­
versus vos cogitationes. purgite et ascendite ad 
gentem quietam, et confidenter habitantem, ait Do­
minus; non ostia, non vcctes eis; soli habitant. Et 
erunt cameli eornm in direptioncm, et multitudo jt,­
mentorum in prredam. Et dispcrgam eos in omnem 
ventum qui su nt attonsi in comam ; et ex omni con­
finio eorum adducam interitum super eos , ait Domi­
nus; eritque Asor habitaculum draconum deserta in 
sempiternul1l: non manebit ibi vil', nec incolet eam 
fUius hominis. " Ibid.> 30 seqq. Totnm prophetiœ tes­
timonium de Jeremia posui, ut quœ sit CedaI', indu­
bitànter intelligas. Et considera quomodo lsmaelita­
rum, hoc est,Saracenorum proprie gentem dèscripserit 
quia habitant in tentoriis ; qui quas nox cQmpulerit, 
sedes tenent ; qui bus armenta sunt, et pecora came­
lornmque greges ; qui non habent ostiu nec vectQs ; 
non cnim versantur in urbibus, sed in solitudille 
hahitant. 

Et hi ergo u Babyloniis deleti sunt, co quod Asor 
civitatcm, quœ metropolis gcntis illius in cremo fuit , 
usque ad solum sulJverterint ; et tamen eum came­
lorum et ovium greges capti sunt [al. sin(], pellesque 

villons et les tentes des Sarrasins tirés au' sort, 
ce n'est pas à dire que tout ce peuple fHt anéanti, 
puisque cent mille et plus pem~ent fuir en un 
seul jour sur dtils dromadaires à travers le dé­
sert. « Toute la gloire de CédaI' lui sera ravie, » 
et après que le nombre des archel's aura été 
diminué, parce qu'ils sont très-habiles dans 
l'art de la guerre, ceux qui auront fui survi­
vront. Maintenant que nous savons ce que sont 
Cédar et l'Arabie et Asor, voyons ce qu'Isaïe veut 
dire par ces mots: «Vous dormirez au ~oir dans 
le hois, dans les sentiers de Dodanim. » Le mot 
A~AB, nous l'avons dit souvent, répond à la fois 
à soir, Arahie, corbeau, plaine et occident. Là 
où nous avons mis «vous dormirez, d'après les 
Septante, on peut dire: vous demeurerez ou 
vous habiterez, en hébreu THALÙW. Enfin,onrend 
Dodanim par proches et par parents. Ici donc 
il est prédit aux Juifs qui pourront échapper à 
l'invasion babylonienne et sortir de la dévasta­
tion de toute leur patrie pour passer dans le dé­
sert voisin, qu'ils demeureront dans les solitudes 
de l'Arabie, sur la route qui conduit vers leurs 
frères. Puis la parole est adressée de nouveau 
aux Ismaélites, poUl' les exhorter à la pitié: 
Courez, allez au-devant de vos frères, las et mou­
rants de soif, et portez-leur de l'eau. L'ardeur 
du soleil est si grande qu'ils périront dans le 
désert, si vous ne leur venez en aide. Et c'est 
non-seulement de l'eau, mais encore du pain 

eorum atque tentoria sorte divisa, non omnis gentis 
illius significatur interitus, eo quod dromedariis ca­
melis centum et umplius millia une die pel' vastall1 
solitudinell1 fugere soleant. « Auferetur, " inquit, 
«omnis gloria CedaI'; » et imminuto sagittariorum 
numero, quia maxime poilent arie pugnandi, cœteri 
qui fugerint, rcmanebunt. Quia intelleximus quœ .sit 
Cedar, et quœ Arahiu, quœque Asor, videamus Isaias 
propheta quid dicat: « ln saltu ad vesperam dormie­
tis, in semitis Dodanim. » Verbum AllAU, ut srepe jall1 
diximus, et « vesper, " et « Arabi a , ,; et « COt'vus, " 
et « planities, » et « Occidens " appellatur. Et pro 
co quod 110S juxta I;.XX transtulimus, « clorll1ietis , " 
potest interpreLari, « morabimini, » , sive ;, habitabi­
tis, " hoc est o;ÙÀlOljcrôGOe, quod Hebraice dicitur TH.A­
LINU. DODANIM quo que in « propinquos » vertitur et 
« cognato s. " Itaque prœdicitur nunc Judœis, qui ob­
sidiuncll1 Babyloniam effugere potuerint, et de totius 
provinciœ vastitute ad eremum transire vicinum, 
quod habitaturi sint in solitudine Arabiœ in itinere 
quod ducit ad fraLres. Rursull1que ad Ismaelitas ser­
mo convertitur, et eos ad misericordiam cohortatur: 
Currite, et lassis fratribus ac periclitantilms aI'clore 
sitis, obvii fcrtc aquus; tantus enill1 fervor est solia, 
ut llisi subvelleritis, in solitudinc pereant; et 1.10.ll 
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qu'il faut porter aux fugitifs, afin que votre bonté 
relève ceux que la gu:erre a tant affaiblis. Dieu émet 
en même temps la raison de l'ordre qu'il donne : 
Ils ont fui, dit-il, l'ép,ée de Babylone, ils ont fui · 
l'arc des Elamites, ils ont fui la guerre qui les 
menaçait'. Ne méprisez point ces malheureux; 
. à votre tour, vous sentirez bientôt les maux de 
l'invasion. Comme l'année s'écoule vite pour le 
mercenaire, qui regarde son travail comme bien 
court pourvu qu'il puisse atteindre au salaire dé­
siré, ainsi vous sera ravie toute la gloire des fils de 
Cédar, vos flèches seront brisée~, et ilne survivra 
qu'un petit nombre de combattants. Certains 
prétendent que ces mots: « Encore une année, et 
toute la glo~re de Cédar vous sera ravie, » ne sont 
point une prophétique allusion à l'invasion de 
Babylone dont parle aussi Jérémie, mais à celle 

r' des Assyriens qui, un an après le ravage de la 
Judée, poursuivirent les Sarrasins bien loin dans 
le désert. Ew·outre, pour ce passage de notre 
traduction :« Vous qui habitez le pays du midi, 
allez avec du pain au-devant des fugitifs, )) que 
nous lisons comme un ordre prononcé par Dieu 
même, ils affirment qu'on peut le lire dans l'hé­
breu: « Ceux qui habitent le pays du Midi sont 
allés avec du pain au-devant du fugitif, » en 
sorte que Dieu leur ayant dit : « Allez au-de­
vant de ceux qui ont soif et portez-leur de l'eau," 
ils apportèrent au lieu d'eau du pain, dans un 
intérêt hostile, pour augmenter la soif par la 
nourriture. 

solum· aquas, sed etiam panem ferte fugientibus , ut 
qu~s confecit obsidio, vestra clementia relevet. Si­
mu~que redditcausam quare hrec imperetfieri, dicens: 
fugerunt Babylonium gladium, fugerunl al'cus Elami­
tarum, fugerünt imminens prrelium. Nec despiciatis 
miseros ; cito veniet et vestra captivitas. Quomodo 
enim velox mcrcenarii annus est, et omnem labo rem 
brevem putat, dum ad desideratam mercedem per­
veniat; sic univers a gloria filiorum Cedar auferetur 
a vobis, et sagittre vestrre conterentur, et Pal'VUS re­
manebit numerus pugnatorum. Quidam volunt ex eo 
quod dicitur: « adhuc in uno anno, et auferetur om­
uis gloria Cedar, » nori Babyloniam captivitatem prre­
dicari, de qua et Jeremias loquitur, sed Assy60rum, 
qui post unum annum vastationis Judaicre, Saracenos 
latissime persecuti sunt. IIlum prœterea locum, in 
quo nos transtulimus: « Qui habitatis terram Austri, 
cumpanibus occurrite fugient'i, » et quasi ex persona 
Domini imperativo modo legimus, in Hebrreo sic legi 
posse affirmant: « Qui habitant terram Austri, cum 
panibus occurrerunt fugienti; » ut cum Deus eis 
dixerit: « occurrentes sitienti ferte aquam, » illi ini­
mica mente panes tulerint [al. tollel'ent] absque 
aquis, ut cibo a,ugerent sitim. 

« Fardeau de la vallée de la vision. » Isa. XXII, 

f. Les Septante, quoique cela ne soit pas dans 
l'hébreu, ont traduit plus clairement par « Pa­
role de la vallée de Sion.» Cette ville, où est 
bâti le Temple et où les Visions se sont multi­
tipliées, est la pépinière des ' Pr~phètes. Parce 
. qu'elle. est mise au nombre des nations et comp-
tée comme l'une d'entre elles, elle n'est point 
appelée montagne, conformément au dire du 
Prophète : « Les fondements sont sur les mon­
tagnes saintes; le Seigneur a. aimé les pOl'te·s de 
Sion plus que toutes les tentes de Jacob;» Psalm. 
LXXXVI, f ; elle est appelée vallée, parce,qu'elle 
est dans l'humiliation. Jérémie a dit la même 
chose en d'àutres termes: lorsqu'il reçutle calice 
plein de vin , qu'il le donne à toutes .les na­
tions, et qu'il le tend ensuite à Jérusalem, pour 
qu'elle boive, et après avoir rejeté ce qu'elle 
aura bu, qu'elle se précipite comme une insen­
sée, ce qui veut dire qu'elle sera aussi ,.dévastée 
par les Babyloniens. Jerern. xxv. Le livre des 
Rois, du même Jérémie, raconte tout au long 
cette histoire. Par là nous comprenons que Dieu 
est à titre égal le créateur de toutes choses, et 
qu'il les gouverne toutes avec la même vigi­
lance, comme il le dit lui-même par la voix 
d'Amos: « Enfants d'Israël, vous êtes à moi, dit 
le Seigneur; mais les enfants des Ethiopiens 
ne m'appartiennent-ils pas aussi? J'ai tiré Israël 
de l'Egypte, mais n'ai-je pas tiré aus\li les Phi­
listins de la Cappadoce et les Syriens de Cy-

« Onus vallis Visionis. » Isa. XXlI, 1. LXX, licet non 
habeatur in Hebrreo, manifestius transtulerunt, « ver­
bum vaIIis Sion. » Hœc epJm civitas seminarium pro­
ph et arum est, in qua exstructum Templum, et Vi­
siones Domini multiplicatre sunt. Quia ergo inter 
cœteras gentes ponitur, etrcputatur una de plurimis, 
)1equaquam mons appellatur, juxta iIlud propheti­
cuI!) : « Pundamenta ejus in montibus sanctis ; diligit 
Dominus portas Sion super oinnia tabernacula Jacob; » 
Psalrn. LXXXVI, 1; sed valIis, ex eo quod humiliata 
sit. Aliis verbis hoc ipsum Jeremias loquitur : 'quando 
accepit calicem plenum vini, et dat universis genti­
bus, ac novissime porrigit Jerusalem, ut bibat, et vo­
mat, et ruat, et insaniat; significans a Babyloniis, 
et hanc esse vastandam. Jerern. xxv. Quod plenius 
Regum et Jeremiœ narrat historia. Ex quo intelligi­
mus omnium creatorem requaliteresse Deum, et 
eodem cuncta dispensare jUdicio, juxta illud quod 
illseloquitur pel' Amos: « Numquid non ut filii 
.<Ethiopum vos estis mihi fiIii Israel? ait Dominus . 
Numquid non Israel ascendere t'oei de terra .<Egypti, 
et l'alrestinos de Cappadocia, et Syros de Cyrene ? 
Ecce oculi Domini super regnum peccans. » Arnos 
IX, 7. Ne putarent Judrei idcirco se meritorum habere 
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rène? Les yeux du Seigneur sont ouverts SUl' 

tous les royaumes qui pèchent. » Amos. IX, 7. 
Afin que les Juifs n'allassent pas croire qu'ils 
avaient le privilége des grâces, parce qu'ils 
avaient été tirés d'Egypte, il dit que d'autres 
nations ont également changé de résidence par 
son ordrè. 

« D'où vient que tu montes ainsi en foule sur 
les toits, ville pleine de tumulte, ville pleine de 
peuple, ville triomphante? )) 1\l:on précepteur 
hébreu me répétait souvent que la Vision ac­
tuelle ne concerne pas le temps où Nabuchodo­
nosor prit Jérusalem et fit conduire à Babylone 
Sédécius,enchaîné et privé de la vue; mais le 
temps de Sennachérib, quand le grand-prêtre 
Sobna tphit, une grande partie de la ville, dont 
il ne resta que Sion, c'est-à-dire la citadelle et 
le Temple, avec-les nobles, à l'exemple de Rome 
qui, pendant l'invasion gauloise, ne sauva que 

.les patriciens et la fleur de la jeunesse dans le 
Capitole. Nous pouvons également appliquer la 
prophétie à la conquête de Babylone, quoique 
Eusèbe l'apporte tout à la venue du Christ et en 
place l'acomplissement à l'époque de Vespa­
sien et Titus. Analysons donc chaque point, en 
effleurant cette triple explication. « D'où vient 
que tu montes ainsi? » pour quelle cause, Sion, 
montes-tu, toi aussi, tout entière SUl' les toits? 
Les mots « toi aussi» indiquent que les autres 
étaient montés auparavant. As-tu été aussi ran­
gée au nombre des païèns, ville autrefois royale, 
toi qu'assiégent les ennemis et qui, pleine des 

privilegium, quia edueti essent de lEgypto, dieit 
etiam ereteras gentes ad alias terras suo imperio fuisse 
translatas. 

« Quiduam tibi quoque est, quia aseendisti et tu 
omnis in teeta, clamoris pleua, urbs frequens, üvitas 
exsultans? » Referebat mi hi Hebrœus, prreSAentem Vi­
sionem non pertinere ad illud tempus, quo Nabucho­
donosor Jerusalem cepit, et Sedeehiam vinetllm 
oculisque privatum duxit in Babylonem; sed ad 
Sennacherib tempora, quando Sobna Pontifex ma­
gnam partem prodidit civitatis, et tantum Sion, id 
est, arx et Templum, 'ac nobiles remanserunt, in 
exemplum Romanœ urbis, qure Irruentibus Gallis, 
patricios et fiorem juventutis in,aree servavit. Nos 
autem possumus, et de Babylonia eaptivitate dicere ; 
quamquam Eusebius omnia ad Christi adventum re­
fllrat, et putet Vespasiani Titique temporibus fuisse 
completa. Carpamus ergo singula, triplicem exposi­
tionem breviter attingentes. « Quidnam tibi quoque 
est? )) quid habas, inquit, Sion, quod etiam tu as­
eendisti omnis in tecta? Quando dicit, « etiam tu, » 

ostendit quod cœteri prius ascenderint. Nnm et tu 
reputata es inter gentes, qure ab hostibus obsideris, 

gémissements et des plaintes des femmes affo­
lées, te réfugies sur les toits? 

« Tes morts n'ont point péri par le glaive ni 
dans la mêlée. Tous tes princes ont fui en même 
temps, et ont été durement ' enchainés. Tous 
ceux qui ont été trouvés ont été pareillement 
enchaînés; ils ont fui au loin. » Isa. XXII, 3. Si 
l'on rapporte la prophétie au temps de Senna­
cllérib, quand la ville fut prise en partie, c'est 
avec raison que l'Ecriture dit que les habitants 
ne furent ni vaincus par l'épée, ni tués dans la 
guerre, mais perdus par la trahison, les un; qui 
fuyaient de la ville, les autres qu'y surprit l'en­
nemi qui les chargea de chaînes. Si, avec plus 
de vérité, on vise la conquête par les Babylo­
niens, disons que Jérusalem fut vaincue, non 
en bataille rangée, mais par un long siége. Que ' 
s'il plaît au lecteur d'entendre cette prophétie 
au figuré de la venue du Christ, comme l'a fait 
Eusèbe', dites que les Juifs périrent, non par 
l'épée, mais par leur propre incrédulité; que 
tous leurs princes s'éloignèrent de Dieu pour 
tomber dans les chaînes du péché, et qu'il n'y 
eut pas un Pharisien qui ne fût pris dans les 
filets du diable. 

« C'est pourquoi j'ai dit: Eloignez-vous de 
moi, je plèurerai amèrement, ne prenez de re­
pos que vous ne m'ayez consolé sur la 
ruine de la fille de mon peuple. » ISCL. XXII, 4. 
Puisque la chute de Babylone a fait dire au 
Prophète, au milieu d'abondantes larmes de 
compassion : « L'angoisse me dévore comme 

et tecta conscendis plena ulula tus et planctus mise­
rabilium feminarum, urbs quondam regia? 

« mterfecti tui non interfeeti gladio, nec mortui in 
bello. Cuncti principes tui fugerunt simul, dure que 
ligati sunt. Omnes qui invQnti sunt, vinèti sunt pari­
ter; pro cul fugerunt. )) [sa. XXII, 3. Si ad Sennacherib 
tempora r eferas, quando ex parte capta est civitas , 
recte dicuntur non fuisse victi gladio, nec occisi in 
beito, sed proditione : aliis ex urbe fugientibus, aliis, 
quos hostis oppressit, vinculis alligatis. Sin futem ad 
Babyloniam captivitatll'm, quod et verius est; di ee­
mus quod non pugna, sed obsidione snperati sint. 
Quod si in adventu Christi, juxta Eusebium, tropolo­
gice intelligere volueris; dices eos interfectos non 
gladio, sed infidelitate, omnesque principes eorum 
recessisse a Deo, et peccatorum funibus alligatos, 
nec quemquam fuisse de Pharisreis, qui non diaboli 
retibus alligatus sit. 

« Propterea dixi : Recediie a me, amare fieho ; no­
lite incumhere, ut consolemini me super vastitatem 
filire populi mei. )) [sa. XXII, 4. Si in vastitate Baby­
lonis laerymatur Propheta lugentis affeetu, et dieit: 
« Angustia possedit me, sicut angustia parientis ; 
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elle dévore une femme en travail; à cette nou­
velle, je suis tombé la face contre terre, et je 
me suis profondément troublé à cettè vue; mon 
cœur s'est serré, la stupeur m'a enveloppé de 
ténèbres: Babylone, m'a bien-aimée, est deve­
nue pour moi un obj et de triste étonnement,» 
combien plus à présent se montrera-t-il incon­
solable de la ruine de sa patrie et s'abîmera-t-il 
dans la douleur ! 

« Car c'est le jour du carnage, le jour où l'on 
foule aux pieds, le jour des larmes, au Seigneur 
Dieu des armées dans la Vallée de vision.» Isa. 
XXII, 5. Conformément à la triple explication, il 
donne les motifs de ces paroles: « Ecai,tez-vous 
de moi, je pleurerai amèrement; » c'est parce 
qu'on foule aux pieds Sion, autrefois la mon­
tagne des visions, et maintenant la vallée des 
larmes. 

« Le mur est percé, le vainqueur arrogant 
foule la montagne; Elam a pris le carquois, le 
char du cavalier, et. le bouclier a dépouillé la 
mm'aille. » Isa. XXII, 6. Description de l'armée 
de Babylone entrant dans Jérusalem, envahis­
sant le Temple, et s'avançant orgueilleusement 
sur ses quadriges à travers les places publiques. 
Le texte hébreu nous montre élégamment le 
bouclier, qui protège d'habitude, dépouillant 
les portes dorées et les murs revêtus d'incrus­
tations de marbre, et le sens est admirable : 
oui le bouclier, au lieu de protéger, dépouillera, 
puisque la violence du soldat arrachera tputes 

eorrui eum audirem, conturbatus sum cum viderem ; 
einareuit cor meum, tenebrre stupefeeffi'unt me : Ba­
bylon dilectll mea posita est mihi in miraculum, l) 

quanto magis nunc in urbis sure ruina nullam acci­
pere consolationem potest, totum se planctibus 
tradens 1 

' « Dies enim interfectionis, et concnlcationis, et 
fletuum Domino Deo tlxercituum in Valle visionis. » 
[sa : XXIl, 5. Reddit causas juxta triplieem intelligen­
tiam, quare dixerit: « Recedite a me, amare fleho ; " 
quia éoneulcata Bit Sion, mons quondam visionum, 
et nunc vallis fletuum. 

« Scrutllns . murum, et magnificus super montem ; 
et Elam sumpsit pharetrllm, currum hominis equitis, 
et parietem nndavit èlypeus. » [sa. XXII, 6. Describitur 
Babylonis exercitus intrans nrbem, templum occu­
pans, et quadrigis per plateas superhuG ineedens, 
Quodque auratos postes, et marmorum erustis vesti­
tos parietes, clypeus, qui alia solet tegere, nudaverit, 
eleganter in Hebrreo resonat, sensusque pulcherri­
mus est, quod scutum .non protexerit quempiam, 
sed nudaverit, eo quod pel' l'ohm militum omnes 
opes erutre sint. Sin autem Elalllitre · ponuntur in 
prrelio, qure urbs AssYl'iorum est, non' potest referri 

les richesses. Si l'on admet que les habitants 
d'Elam, qui est une ville d'Assyrie, prirent part 
au comhat, on ne peut rapporter les événements 
au temps de la conquête romaine , à moins de 
tout expliquer allégoriquement. 

« Tes vallées élues seront pleines de qua­
driges, et les cavaliers s'établiront sous tes por­
tes. Le voile qui couvre Juda sera arraché; vous 
verrez en ce jour-là l'arsenal de la maison du 
bois, et vous verrez les fentes de la cité de Da­
vid qui se sont multipliées. » Isa. XXII, 7-9. Evi- -
demment, il parle de la captivité qui eut lieu la 
onzième année du règne de Séçléchias et dont 
Jérémie a dit: « Je convoquerai toutes les pa­
rentés des royaumes de l'Aquilon, dit le Sei­
gneur; elles viendront, et chacune d'elles posera 
son trône à l'entrée des portes de Jérusalem et 
SUl' les remparts, tout autour de l'enceinte. » 

Jérém. I, 1.5. Pour qu'on ne crQie pas que ce qui 
avait été prédit oralement ne s'est point réalisé 
dans les faits, le même Jérémie ajoute: « La 
onzième année de Sédéchias, le quatrième mois 
et le cinquième jour de ce mois, la ville fut ou­
Terte, tous les princes du roi de Babylone y 
entrèrent et s'assirent sous la porte du milieu.» 
Jé1'ém. XXXIX, 2. Alors donc une innombrable 
armée se répandit dans.l'enceinte de Jérusalem, 
le Saint des saints fut ouvert, l'arsenal, situé 
dans un bois, fut envahi par l'ennemi, qui avait 
pénétré dans la ville par les brèches nombreuses 
faites à ses remparts. -

ad tempora Romame suhversionis, llisi forte cuncta 
all'egoriee interpreiemur. 

« Et erunt eleetre valles ture plenre quadrigarum, 
et equites ponent sedes suas in porta. Et revelahitur 
operimelltum Judre , et videhis iD. illa die armameu­
tarinm domus saltus, et scissuras eivitatis David vi­
debitis , q)lia multiplicatro sunt. » [ sa. XXII, 7-_9. Ma­
nifeste captivitatem descrihit, qure undecimo auno 
regis Sedechire faeta est, de qua et Jeremias loquitur : 
« Ecce ego convocaho omnes cognationes regnorum 
Aquilonis, ait Dominus, et venient, et ponet unus­
qnisque solium suum in introitu portarum Jerusaleni, 
et super omnes muros ejus in circuitu. » Jerem. l, 15. 
Quod ne putemus voce -prredictum, ct opere non ex­
pletum, idem Jeremias ait: « Undeeimo anno Sede­
chire, mense quarto, quinta rriensis, aperta est civi­
tas, et ingressi sunt omnes prinçipes regis Bahylonis, 
et sederunt in porta media. » Je?'. XXXIX, 2. Tunc 
ergb in circuitu civitatis Jerusalem, innumerabilis 
est fusus exercitus, et aperta sunt Sancta sanctorum, 
et armamentarium, ' quod nemore consitum erat, 
hostili populatione reseratum, et pel' eunctas urbis 
partes divisis mUl'is hostis ing.ressus est. 

« Et congregastis aquas piscinre inferioris, et do-
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« Vous avez rassemblé les eaux de la piscine 
inférieure, compté les maisons de Jérusalem, 
détruit les maisons ponr fortifier le mur. Vous 
avez fait un lac entre les deux murs, avec l'eau 
de la piscine ancienne, mais vous n'avez pas 
levé les yeux vers celui qui l'a faite, et vous 
n'avez pas vu de loin celui dont elle était l'ou­
vrage. )) Isa. XXII, 10, 12. Il raconte les prépà­
ratifs des habitants pour soutenir le siége. Ils 
transportèrent dans la citadelle les eaux de la 
piscine inférieure qu'on p.ouvait capter; ils démo­
lirent dès maisons pour élever des retranche­
ments, ils firent le dénombrement des familles 
pour n'attribuer à chaque maison que l'eau 
qu'il lui fallait, ils creusèrent une citerne entre 
les deux enceintes, ils réparèrent l'ancienne 
piscine pour y conserver les eaux; mais ils 
n'invoquèrent le secours ni du Seigneur de la 
piscine ni de Dieu, fondateur de la ville. Comme 
s'il disait en autres termes: Vous avez mis votre 
confiance dans l'homme, et non en Dieu qui a 
fait l'homme. D'aucuns, au sens mystique, en­
tendent par piscine vieille l'ombre de la. Loi; 
ils disent qu'avec les traditions et les préceptes 
des Pharisiens, entre les deux murs, c'est-A-dire 
l'ancien et le nouveau Testament, a été fait un 
lac qui ne peut pas retenir l'eau; qu'ils n'ont 
pas tourné leurs regards vers le Fils de Dieu, 
e.t qu'ils n'ont pas cru à la présence de Celui 
qu'ils n'avaient pas vu autrefois, parce qu'ils 
avaient été toujours incrédules aux précepte;; 
de Dieu. 

mos Jerusalem numerastis, et destruxistis domos ad 
muniendum murum. Et lacum fecistis inter duos 
muros, et aquam piscinre veteris; et non suspexistis 
ad eum qui fecerat cam, et operatorem illius de. 
longe non vidistis ~ » [sa. XXlI, 10, H. Nan'at quomodo 
obsidioni paraverint civitatem, et aquas inferioris 
piscinre, quœ capi poterant, ad superiorem munitio­
nem transtnlerint, destruetisque domibus, muros 
mdificaverint, et pel' singulas cognationes, quçe ,do­
mus quantum ·aqure deberet accipere, dinumerarint, 
fecerintque cisternam inter duos muros, et piscinam 
veterem instaurarint ad iservandas aquas; et non 
magis Dei invocavecint auxilium, qui conditor urbis 
sit, piscinreque Dominuh; quasi aliis verbis dixei'it : 
Fiduciam habuistis in homine, et non in Deo, qui 
factor est hominis. Quidam juxta mysticos intellectus 
piscinam veterem, Legis umbram intelligunt, et inter 
duos muros, 'novull videlicet et vetus Testamentum, 
redificatum laculU Pharisreorum traditionibus atque 
mandatis, qui aqnas continerc non possit: et non res­
pexisse eos ad Filiulll Dei, nec illius prresentiarn cre­
didi,se quem olim non viderint, quia semper Dei 
prreceptis increduli fuerint. 

« En ce jour-là le Seigneur Dieu des armées 
app'enera aux larmes, à la plainte, à l'arrache-

. ment des cheveux et à la prise du calice. Mais 
leur plaisir et leur j oie seront de 'tuer des veaux, 
égorger des moutons, manger des viandes et 
boire du vin: Mangeons et buvons, car nous 
mourrons demain. Et 'la pensée du Seigneur 
des armées s'est révélée à mes oreilles: Je jure 
que cette iniquité . ne vous sera point remise 
jusqu'à ce que la mort l'ait punie, dit le Sei­
gneur Dieu des armées. » Isa. XXII, 12-14. A 
l'époque de cette guerre, pendant le siége de 
Jérusalem, lorsque le fer, la faim et la soif pres­
saient la ville, Jérémie exhortait le peuple à la 
pénitence; Jél'ém. XXXIV; mais roi et princes êt 
jusqu'au dernier des sujets, tous avec le déses­
poir d'hommes qui vont périr, s'étourdissaient 
dans la débauche. Rien n'offense Dieu comme 
l'arrogance après le péché et le dédain né du 
désespoir. C'est ce qui est dit par la bouche 
d'Amos: « Je ne me détournerai pas de lui 
pour trois et quatre impiétés; )) Amos. l, .],; ce 
peuple a péché par pensées et par actions,il 
n'en a point fait pénitence, et de plus il a en­
seigné le mal. De là vient qu'il est dit mainte­
nant : « Cette iniquité nouvelle ne vous sera 
pas remise et vous mourrez.» Les interpréta­
tions allégoriques voient ici une prédiction re­
lative à la Pas~ion du Christ, après laquelle, 
disent-elles, Dieu appela à la pénitence ce mal­
heureux peuple, qui néanmoins se livra au 
désespoir et à l'entêtement. Le commencement 

«Et vocabit Dominus Deus exercitnum in die illa ad 
fletum, t't ad planctum, et ad calvitium, et ad cin­
gulum sacci. Et ecce gaudium et lœtitia occidere vi­
tulos, et jugulare arietes, comedere carnes, et bibere 
vi)1um : Comedamus et bibamus, cras enim J;llorie­
mur. Et revelata est in auribus meis Dom'Îni exerci­
tuuDi: Si dimittetur iniquitas hœc vobis donec mo­
riamini, clicit Dominus Dells exercituum. ,1 [sa. XXll, 

12-14. Captivitate prœsente et obsessa Jerusalem, CUln 

ferrum, fames, sitis urgereturbem, Jeremias ad pœ­
ni tentiam populurn provocabat, Jel'ern. XXXIV, et e 
contrario reges ac principes, et vulgus miserabile' 
desperatione pereuntium se tradebat epulis. Nihil 
aute.fi sic offendit Deum quam post peccata erecta 
cervix, et ex desperatione contemptus. Quod et pel' 
Amos loquitur: « Super tres et quatuor impietates 
non aversabor eum; Arnos. l, <1,; quod et cogitaverit, 
et fecerit, et non egerit pœnitentiam, insuper et do­
cuerit malum. Unde et nunc dicitur: « Si dimittetur 
iniquitas hrec vohis, donec moriamini. » Putant alle­
gorici Interpretes de passioné Christi esse prredictum, 
quod vocaverit Deus etiam post crucem Domini Sal­
vatoris Înfelicem popillum ad pœnitentiam, et nihi-
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d.e cette vision, où il est dit: « Ville pleine 'de 
clameurs, ville pleine de peuple, ville triom- , 
phante, » se rapporterait au temps auquel le 
peuple excité par les Pharisiens criait à l'unisson 
contre Jésus: « Crucifiez, crucifiez cet homme; 
nous n'avons d'autre roi que César. » Joann. 

xli, 6, 7. L'Apôtre à son tour s'est servi de ce 
témoignage, quand il écrivait aux Corinthiens 
sur la résurrection: (c Si les morts ne ressusci­
tent pas, mangeons et buvons, puisque nous 
mourrons demain. » 1 C01'inth. xv, 32. 

Voici ce que dit le Seigneur Dieu des armées: 
Allez trouver celui qui habite dans le tabernacle, 
Sobna, préfet du temple, et vous lui direz: Que 
faites-vous ici ou quel droit y avez-vous, vous 
qui vous êtes préparé ici un sépulcre, qui vous 
êtes dressé un monument avec tant d'appareil 
dans un lieu élevé, et dans la pierre un lieu de 
repos? Le Seigneur va vous faire transporter 
ici comme un coq, et il vous enlèvera comme 
un manteau qu'on porte. Il vous couronnera 
d'une couronne de maux, il vous jettera comme 
une balle dans un champ large et spacieux; 
vous mourrez là, et c'est à quoi se réduira le 
char de votre gloire, à vous, la honte de la m ai­
son de votre maître. Je vous chasserai du rang 
où vous êtes, et je vous déposerai de votre 
ministère. En ce jour-là j'appellerai mon servi­
teur Eliacin, fils d'Helcias. Je le revêtirai de votre 
tunique, je l'honorerai de votre ceinture, je lui 

lominus ille se desperationi tradiderit, et voluptati. 
Principium quippe istius visionis , in quo ait: « Cla­
moris plena, urbs frequens, civitas ex sultans , » ad 
illus tempus referunt, quando a Pharisreis populus 
incitatus, pari contra Jesum voee resonabat: « Cl'li­
cifige, crucifige talem ; non habemus regem nisi Cre­
sarem. » Joan. XIX, 6, 7, Hujus testimonii exemp'lo 
etiam Apostolus abusus est, seribens ad Corinthios 
de resurreetione : « Si mortui non resurgunt, man­
ducemus,' -et bibamus, cras enim moriemur. » l, 
COl'inth. xv, 82. 

« Hrec dicit Dominus Deus exercituum: Vade, in­
gredere ad eum qui habitat in tabernaculo, ad Sob­
nam prrepositum Templi, et dices ei : quid tu hic? 
aut quasi quis hic, quia excielisti tibi hic sepulcrum ? 
Excidisti in excelso memoriam, diligenter in petra 
tabernaculum tibi. Ecce Dominus asportari te faciet; 
sicut q,sportâtur gallus gallinaceus, et quasi amictum 
sic sublevabit te. Coron ans coronabit te tribulatione, 
quasi pilam mittet te in terram latam et spatiosam : 
ibi morieris, et ibi erunt currtls glorire ture '; ignomi­
nia domus Domini tui. Et expellam te de statione 
tua, et de ministerio tuo, deponam te. Et el'it in die 
illa, vocabo servum meum Eliacim filium Heleiœ. Et 
induam ilium -tuuica tua, et eiugulo tua eonfortaho 

remettrai entre les m ains toute la puissance que 
vous avez, et il sera comme le père des habi­
tants de Jérusalem et de la maison de Juda. Je 
m ettrai sur son épaule la clé d,e la m aison de 
David; il ouvrira sans qu'on puisse fermer, et 
il ferm era sans qu'on puisse ouvrir. Je le ferai 
entrer comme un bois qu'on enfonce dans un 
lieu ferme, et il sera comme un trône de gloire 
pour la maison de son père. Toute la gloire d e 
la maison de son père sera comme suspendue 
sur lui: des vases de diverses espèces, toutes 
sortes de petits instruments, depuis les coupes 
jusqu'aux instruments de musique. En ce temps­
là, dit le Seigneur des armées, le bois qu'on 
avait fait sceller dans un lieu stable, sera arra­
ché; il sera brisé et il tombera, et tout ce qui 
était suspendu p érira , parce que le ' Seigneur a 
parlé. » Isa. XVII, 15 et segq . Nous avons déjà 
dit que Solma fut ce pontife qui livra la vi~le 
aux Assyriens. Ce que l'Ecriture ne dit pas _ et 
qui est de tradition chez les Hébreux, c'est qu'il 
était orgueilleux, arrogant, voluptueux et qu'il 
foulait aux pieds le peuple; et parce qu'il avait 
commis toutes les fautes que le Prophète rap­
porte, sa dignité sacerdotale fut transférée à 
Eliacin fils d'Helcias, qui le remplaça comme pon­
tife nouveau après qu'il eùt été r ejeté. Exemple 
qui nous montre qu'il fautavec le plu.s grand 
soin fuir l'orgueil, dont le privilége du ponti­
ficat lui-même n'assure pas l'impunité. Ce S?bna 

eum, et potestatem tuam dabo in manu ejus ; et erit 
quasi pater habitantihus Jerusalem et domui Juda. 
Et daho clavem domus David super humerum ejus, 
et aperiet, et nemo el'it qui claudat; et claudet , et 
non erit qui aperiat. Et figam ilium paxillum in Jaco 
fideli, et erit in [solium glorire domui patris sui. Et 
suspendent super eum omnem gloriam domus patl'is 
ejus, vasorum divers a genera ; offine vas parytùum, 
a vasis erateral'um usque ad omne va. musicorum. 
lh die illo, dicit Dominus exercituum, auferetur paxil­
lus qU,i fixus fuerat in Jaco fideli, et frangetur et cadet, 
et peribit quod pependerat in eo, quia Dominus 10-
cutus est.» [sa. XXII, i 5 et seqq. Supra diximus Sob­
'nam fuisse pontificem, qui Assyriis proelidit civita­
tem. Seel quia hoç traditionis est Hehraic<c, et 
Scriptura non loquitur, intelligamus eum superbum , 
tumidum, et voluptuosum, suisque pedibus populos 
eonculeantem; et quia fecerit euneta qure· Propheta 
describit, sacerdotium ej us ad Eliacim filium Helciœ 
fuisse translatum, ut ilIo ej ecto, novus Pontifex fie- , 
l'et. Ex quo intelligimus, omni studio superbiam de­
clinandam, qurn offendit Deum, et nepolltificatus 
quidem privilegio tuta esse potest. lsteest Sohna 
(sient quidam putant) et Eliacim, de quibus idem 
Propheta subtexuit : « Misit l'ex Assyriorum -Rabsa-
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et cet Eliacin, de l'avis de quelques-uns, sont 
les mêmes dont Isaïe dit ailleurs : « Le roi des 
Assyriens envoya Rabsacès de Lachis à Jérusa-

l lem avec une g~'ande armée contre le roi Ezé- ' 
chias; et il, s'arrêta à l'aqueduc de la piscine 
supérieure, dans le chemin du champ du foulon. 
Eliaci,n fils d'Helcias, grand-maître de la maison 
du roi, Sobna, secrétaire, et Johaé fils du chan­
celier vinrent le trouver. » Isa. XXXVI, 2, et seqq. 
Reprenons. Le Prophète reçoit l'ordre d'aller 
trouver le pontife, qui habitait, dans la cour du 
temple, œaprès les Septante, dans le tabernacle, 
d'après Aquila; au lieu de quoi Théodotion suit 
le texte original et dit: « Va trouver ce Socen, » 

mot répondant à" « juste droit, » sans doute pour 
faire entendre, par antiphrase : « injuste et per­
vers, » le pontife du temple, et dis-lui: Vous 
qui habitez dans la maison de Dieu, yous dont 
les crimes sont publiés par toute la ville, pour­
quoi cette sécurité dans vos œuvres, comme si 
vous ne craigniez pas la captivité? Vous vous 
êtes creusé dans la pierre un sépulcre, vous 
vO,us êtes hâti un monument si superbe, comme 
si l'ambition devait vous suivre dans la mort. 
Ecoutez donc quelle est la sentence du Seigneur 
contre vous: comme on emporte un coq sur 
l'épaule Î3t comme un homme quitte son man­
teau, ainsi sera facile votre translation en cap-

"tivité. Vous aurez pour couronne, non des lames 
d'or et la sanctification du Seigneur, mais la 
trihulation et les angoisses. De même qu'une 
halle si on la lance sur un~ pente, ne peut rester 

cem de Lachis in Jerusalem ad regem Ezechiam ,in 
manu gravi; et stetit in aqureductu piscinre supe,­
rioris, in via agri fullonl s, egressusque est ad eum 
Eliacim filius Helcire, qui erat super dom1,lm, et 
Sobna scriba, et Johae filius Asaph a commentariis. » 
[sa. XXXVI, 2 et se"qq. Jubetur ergo ingredi Propheta 
ad pontificem, qui habitabat, juxta LXX, « in pasto,­
phorio ; » juxta Aquilam, « in taberl1aculo; » prÇ> 
quo sequel1s Hebraicam veritatem Theodotion ait ": 
« Ingredere ad Socen istum, » quod interpretari po­
test, « œquum et rectum » (ut scilicet x:x'\'& à'l't'{cppC(nv; 
« iniqllus » intelligatur et « pravu,s, ») ad pontificem 
templi, et dices ei : Qui habitas in domo Dei, cujus 
scelera in tota CÎvitate bacchantur, cur securus es 
in operibus tuis, quasi non verearis captivitatem ? 
Excidisti tibi in petra sepulcrum, et tam superbe 
redificasti, ut ambitio te ct in morte sequel'etur. Audi 
quœ sit in te Domini sententia: quomodo gallus 
gallinaCeljS humera portantis aufertur, et singuli ho ­
minum levaut in scapula pallium suum ; sic tua fa­
cilis crit in calitivitatem translatio. Habebis coronam 
nonlaminœ ,aureœ , et sanctificationis Domini, sed 
tribulationis et angustiœ. Sicut enim pila si mittatur 

stable, et qu'elle est emportée par une course 
rapide, de même vous serez emmené dans une 
vaste terre éloignée, par où nous devons enten­
dre les campagnes de l'Egypte ou de la Baby­
Ionie, et là vous mourrez : voilà la fin de cette 
gloire, de cette puissance, "de ces richesses sur 
lesquelles vous vous appuyez maintenant. Là 
vous gémirez d'avoir été la honte de la maison 
du Seigneur, car vous endurerez ces maux à 
cause de vos œuvres mauvaises et pour avoir 
violé le temple de votre Dieu. Je vous ôterai 
votre dignité, je vous rej etterai du pontificat, et 
à votL'.e place je revêtirai de vos vêtements et 
j'ornerai de votre ceinture mon serviteur Eliacin 
fils d'Helcias, comme Eléazar fut recouvert. des 
insignes de son père Aaron. Je lui donnerai la 
puissance dans le temple, et il n~ traitera pas 
le peuple comme un esclave, mais en père qui 
aime son enfant. Il recevra la clé de ma de­
meure, il la portera sur son épaule, il aura le 
gouvernement de toutes les cérémonies. Comme 
un pieu qu'on fixe à la paroi du temple et qu'on 
affermit dans l'endroit le plus ferme, supporte 
tous les instruments des prêtres et des lévites , 
tant ceux qui sont nécessaires dans les sacrifices 
que les instruments de musique de toute sorte; 
ainsi, tout le peuple sera comme suspendu à la 
puissance de mon serviteur Eliacin. Quant à ces 
mots : « En ce jour-là le hois qu'on avait fait 
sceller dans un lieu stable sera arraché, il sera 
hrisé et il tombera, et teut ce qui y était sus­
pendu périra, parce que le Seigneur a parlé; » 

in proclive, stare non potest, sed veloci cursu 'volvi­
tur; ila et tu ad terram latissimam deduceris, quam 
aut lEgyptum, aut Babyloniœ campos intelligamus, 
ibique morieris ; et ibi erunt currus glorire ''ture, om­
nes potentiœ et opes, quilms nunc fultus incedis. Ibi 
senties ignominiam domus Domini tui ; quia propter 
operfl mala, et violahum Templum Dei tui ista patie­
ris. Detrallam te de gradu tuo, et de pontificatus of­
ficio projiciam, et pro te Eliacim servum meum fi­
lium Helcire induam vestimentis tuis, et cingulo tuo 
decorabo ; sicut Eleazar vestimentis Aaron patris in­
dutus est . Ipsi dabu potestatem Templi, qui, habeat 
populum non subjectum sibi quasi servum, sed ama­
torem sui quasi filium. Ipse accipiet clavem clomus 
meœ , et in suo portabit humero, ipse habebit cœre­
moniarum omnium potestatem. Et quomodo paxillus 
si figatur in pariete Templi, et in loco firmissimo 
collocetur, omuia vasa sacerdotulll et Levitarum, 
tam quœ in sacrifici is necessaria sunt, qnam olllnis 
generis musicorum, suspenduutur in eo ; sic omnis 
populus ex Eliacim servi mei potestate peudebit. 
Quod autem ait: « In die illa auferetur paxillus qui 
fixus fuera! in loco fideli, et frangetur, et cadet, et 
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beaucoup de commentaires le rapportent à 
Sobna, parce que le pieu Eliacin ayant été 
planté, celui qui l'avait été auparavant est tombé. 
Mais nous lisons : « Tout ce qui était suspendu 
périra, )) ce qui ne s'accomplit pas à la chute 
de Sobna. Il faut donc entendre qu'après la dé­
posItion de Sobna, Eliacin ayant reçu le ponti­
fièat fut renversé par la ruine complète de 
Jérusalem. Ceux qui expliquent "tout cela au 
figuré, veulent que la déposition de Sobna sym­
bolise la fin du sacerdoce des Juifs, et la suc­
cession d'Eliacin, nom qui veut dire Dieu qui 
~essl,lscite, les mystères du culte évangélique, 
,en sorte que ce qui suit: « En ce jour-là, di~ le 
seigneur des armées, le bois qu'on avait iait 
sc!)ller dans un lieu stable sera arraché; il sera 
b{'isé e't il tombera, » se rapporte à la ruine du 
'premier peuple de Dieu. Nul doute d'ailleurs, 
èt selon l'hIstoire et selon l'allégorie, que, puis­
qu'il avait été question de pieu planté, la mé­
taphore se continue dans la suspension d 'ins­
truments de diverses sortes, et que les premiers 
ayant été brisés, on les remplace par d'autres. 

« Fardeau de Tyr. Criez et hurlez, vaisseaux 
de la mer, parce que le lieu d'où les navires 
avaient accoutumé de faire voile a été détruit. 
C'est de la terre de Céthim que ce malheur se 
lllanifestera sur eux. Demeurez dans le silence, 
habitants de l'île visitée pal' les marchands de 
Sidon. » Isa. XXIII, L Le prophète Ézéchiel ex-

pose plus clairement et avec plus de détailla 
ruine de Tyr et les causes qui l'amenèrent : 
," Fils de l'homme, parce que Tyr a dit de Jéru­
salem avec des cris de joie: Les portes de cette 
ville pleine de peuple sont brisées; ses habitants 
viendront à moi, et je m'agrandirai maintenant 
qu'elle est déserte; c'est pourquoi le Seigneur 
Dieu a dit: Je viens contre vous, 6 Tyr, et je 
ferai monter contre vous plusieurs peuples, 
comme la mer fait monter ses flots. Je détruirai 
les murs de Tyr, j'abattrai ses tours et je ra­
clerai juslu'à sa poussière. )) Ezech. XXVI, 2 et 
seqq. Quels sont ces peuples nombreux qui 
inonderont Tyr comme les flots de la mer, il 
les désigne plus loin par leur nom: « Je vais 
faire venir à Tyr, des pays de l'Aquilon, Nabu­
chodonosor, roi de Babylone, ce roi des rois, 
avec des chevaux, des chariots de 'guerre, de 
la cavalerie, et de grandes troupes composées 
de divers peuples. Il fera tomber par le fer vos 
filles qui sont dans les champs; il vous envi­
ronnera de forts et de terrassements et il lèvera 
le bouclier contre vous. Il dressera contre vos 
murs ses mantelets et ses béliers, et il détruira 
vos tours par la force de ses armes; » et tout 
ce qui suit jusqu'à la fin de la visio~l. Dans une 
autre prophétie contre les Egyptiens, le même 
livre dit encore : « Fils de l'homme, Nabucho­
donosor, avec son armée, m'a rendu un grand , 
service au siége de Tyr : toutes les têtes de ses 

quod dixit Tyrus de Jerusalem : Euge, confractre sunt 
portœ populorum, conversa est ad me, implebor, 
desertu est. Propterca hœc dicit Dominus Deus: Ecce 
ëgo super te, Tyre, et ascendere faciam ad te gentes 
multas, sicut ascendit mare fluctuans, et dissipabo 

, muros Tyri, et destruam turres ejus, et radum pul­
verem' ejus de eu, » Ezech. XXVI, 2 et seqq. Quœ au­
tem istre sint gentes multœ, quœ inundabunt Tyrum 
sicut mare fluctuans, nominatim in consequentibus 

peribit quod pependeratin eo, quia Dominus locutu~ 
est, » multi ad Sobnam referunt, quod Eliacim in­
fixa paxillo, prior paxillus qui infixus fuerat, corrua.t. 
Sed qliia sequitur: « 'Et peribit quod pependerat ~n 
eo, »' quod dejecto Sobna, nequaquam factum est, ' 
intelligimus hoc' dici, quod deposito Sobna, Pontifi- , 
catum acceperit Eliacim, cujus sacerdotii di9'uitatem 
subvertit extrema captivitas. Qui juxta avaywr~v / 
cuncta accipiunt, volunt in Sobme Pontificatû' Ju­
dœorum sacel'dotium cadere"et in succoBsione « Elia­
cim, » qui interpretatur « Deus resurgens, » Evan­
gelic(cultus sacramenta monstrari j ita ut hoc ' quod 
sequitur: « In die illo, dicit Dominus exercituum, 
auferetur paxillus, qui fixus fuerat in loco fideli, et 
'frangetur et cadet, » ad prioris populi ruinam perti­
neat. Nemo autem dubifat, et juxta historiam, et 
juxta allegoriam, quia paxillum dixerat, servari me­
taphoram in suspensione vasorum diversi generis j 
et quod prioribus fractis, alia suspendanfur. 

« Onus Tyri. Ululate naves maris, quia vastata est 
do~us, unde venire consueveraut j île terra Cethim 
revelata est eis. Tacete qui habitatis in insula nego­
tiatio Sidonis. J) Isa. XXIII, 1. iHanifestius et plenius 
Ezechiel propheta et subversionem Tyri, et caùsas 
subversionis exponit, dicens : « Fili hominis, pro eo 

docet: « Ecce ego adducam ad Tyrum Nabuchddo­
nosor regem Babylonis ab Aquilone, regem regum, 
eum equis, et curribus et equitibus, et cœtu populo­
qrie magno. Filias tuas qure sunt in agro, gladio in­
terficietj et circumdabit te munitionibus; et com_ 
portabit aggerem in gyro, et elevabit contra te cly­
peum, et vineas atque arietes temperabit in muros 
tuos, et turres tuas destruet in aJ'matura sua, » 'et 
cretera quœ usque ad finem visionis sequuntul'. Nam 
et in alia prophetia, quœ adver:;;um JEgyptios cerni­
tm, dadem Scriptura contexit: « Fili hominis, Nabu­
chodonosor rexBabylonis servire fecit exercitum 
suum s~rvitute magna adversum Tyrum j omne C,aput 
decalvatum,et omnis humerus depilàtus, et merces" 
nûn est reddita ei neque' exercitui ejusde Tyro. )) 

, Ezech. XXIX. Per quœ significat multo tempore ab 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. W7 

soldats en ont perdu les cheveux et toutes les 
épaules en sont écorchées, et néanmoins ni lui 
ni son armée n'a point reçu de récompense 
pour le service qu'il m'a rendu à la prise de 
Tyr. » Ezech. XXIX. Il veut dire par là que, l'ar­
mée de Babylone employa beaucoup de temps 
à construire une digue et tenta de faire ce que 
fit plus tard Alexandre en joignant l'île au con­
tinent. Quint. CUl't. IV . 

Nous avons lu les menaces divines contre 
B.abylone, les Philistins, l\'loab, l'Egypte, les Idu­
méens et les Ismaéli~es; et maintenant, parce 
que Tyr, ennemie de Jérusalem, a insulté à sa 
ruine comme l'avaient fait les autres nations à la 
captivité du peuple de Dieu, lc Prophète lui an­
nonce qu'elle sera détruite par 1'0 même ennemi. 
Dans les histoires des Grecs, surtout de ceux 
qui ont décrit les guerres des Assyriens, nous 
trouvons qu'après la prise de Jérusalem, les 
Palestins, les Arabes, les Damascènes et puis les 
Egyptiens furent vaincus. Du reste, ces peuples, 
et TY1' principalement, combattirent touj ours 
Israël et se réjouirent de sa chute; le Prophète 
AmOs le dit au début de son livre, Amos. l, et 
le Psalmiste le déclare et en rend grâces à 
Dieu : « 0 Dieu, qui sera semblable à vous? 
ne vous taisez pas, ô Dieu, et n'arrêtez pas les 
effets de votl'e puissance; car vous voyez que 
vos ennemis ont excité un grand bruit, et ceux 
qui vbus haïssent ont levé orgueilleusement leur 
tête. Ils ont formé un dessein plein de malice 

exercitu Babylonis aggerem comportatum, ut quod 
postea fccit Alexander, insulam continenti terrre . so­
cians, ille ante facere sit conatus. Quint. Curt. IV. 

Quomodo ergo adversus Dabylonem et Philistiim, 
et Moab, et lEgyptum, et Idumœos et fsmaelitas, su­
pra Dei comrninationem legimus, qùod insultaverint 
captivitati populi ejus, ita etil'lill nunc advel'sum Ty­
rum inimicam, et insultatricem subversionis J eru.~a­

lem prophetia texitur, quod etiam ipsa ah eodem 
hoste sit destruenda. Legimus [al. Legarnus] Grœco­
rum historias, et maxime eorum qui Assyriœ gentis 
bella descrihllllt,; ihique reperimus post captivitateni 
Jerusalem, Palœstinos, et Ar!lhas, et Damascenos, ac 
deinceps A':gyptios fuisse subversos. Quoll autem 
s!\mper hœ gentes, et prœcipue Tyrus impugnaverit 
.Israel, et in illius subversione lœtata sit , Amos p1'O­
pheta in exordio sui voluminis explicat, Amos. 1, et 
breviter laudes Deo canens Psalnlista declarat: 
« Deus, quis similis erit tibi [al. tui]? né' taceas, 
neque compescaris, Deus. Quoniam ecce inimici tui 
sonuerunt ; et qui te oderunt, extulerunt cap ut. Su~ 
pel' populum tuum mülignaverunt consilium, et co­
gitaverunt adversus sanctos tuos. Dixerunt: Venite, 
et disperdamus eos de gente, et non memoretur no-

contre votre peuple et ils ont conspiré contre 
vos saints. Ils ont dit: Venez, et exterminons­
les du milieu des peuples , et qu'on ne se sou­
vienne plus à l'a venir du nom d'Israël. On a 
vu conspirer ensemble et faire alliance contre 
vous ': les tentes des Idumeéns, les Israélites, 
Moab et les Agarins, Gébal, Ammon, Amalec, 
les étrangers et les habitams de Tyr. » Psalm. 
LXVXII, 1: et seqq. Nous savons donc pourquoi le 
poids de la colère divine s'appesantit sur Tyr 
la courtisane, représentée ici sous la figure dune 
fille de mœurs perdues et dans Ezéchiel sous 
l'allégorie d'un navire . Ezech. XXVI. « .Hurlez; na­
vires de la mèr ; » les Septante disent, « de Car­
thage, )) tandis que le texte hébreu porte TRARSIS, 

mot que j'ai discuté à propos de la prophétie 
de Jonas et dans une lettre. Nous'pouvons d'ail­
leurs, Carthage étant une colonie de Tyr, tra­
duire ici Tharsis, non par la mer en général, 
mais par Càrthage, et dire que les navires ne 
viendront plus à Tyr de l'Afrique ni de la terre 
de Céthim, qui, pour d'aucuns, n'est autre que 
Cypre, où de nos jours encore est la ville de 
Citium, patrie de Zénon, hérésiarque de la secte 
stoïcienne. Toutefois, la plupart de nos inter­
prètes, et surtout le commencement dcs l\lacha­
bées, veulent que Céthim désigne les îlës de 
l'Italie ct de la Macédoine. L'Ecriture, en effet, 
rappelle qu'Alexandre, roi de Macédoine, était 
sorti de la terre de Céthim. C'est à bon droit 
aussi qu'Isaïe appelle Tyr une île ; plus tard, en 

1 

men Israel ultra. Quoniam cogitaverunt unanimiter, 
simul advorsum te testamentum disposuerunt, tabor­
nacula Idumœorum, et lsmaelitœ, Moab, et Agareni. 
vepal, et Ammon, et Amaleèh, alienigenœ cum habi­
tantibus Tyrum. " Psalm. LXXXII, i et seqq. Ex quihus 
omnibus discimus, pondus irre Dei super Tyrum ve­
nisse meretricem, qure hic sub specie sc.orti, in Eze­
chIel suh navis translatione describitur. Ezech. XXV!. 

« Ululate, " inqnit, « naves maris. " Pro quo in LXX 
legimus « Carthaginis ; " et habetur in Hehrœo THAR­

SIS, de quo et in Jona propheta, et in quadam epis­
tola disputavi. Possumus autem, quia Carthago Ty­
riorum colonia est, in prresenti loco Tharsis, non 
mare gencraliter, sed et Carthaginem accipere : quod 
nequaquam de Africa naves Tyrum venillnt, nec de 
terra Cethim, quam Cyprum quidam interpretantur; 
usque ho die enim est apud eos urbs Citium, de qua 
et Zeno Stoicre sectœ Hœresiarches fuit; quamquam 
plenique nostrorum, et maxime Machahœorum prin­
cipium, Cethim ltaliœ Macedoniœque insulas arbitrèn­
tur. Hoc enim Scriptura commemorat, quod Alexan­
der l'ex l\lacedimum egressus sit de terra Cethim. 
In'sulam quoque nominau9, non mentitur; postea 
enim Il Nabuchodonosor, vel Alexandro terrœ conti-
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effet, Na~uchodonosor ou Alexanp.re la relièrent 
au continent, pour en faciliter lè siége', par une 
digue à travers le détroit. Il l'appelle également 
une marchandise de Sidon et il dit plus loin: 
" Rougis de honte, Sidon. )) Les histoires, en ", 
effet, l'apportent que Tyr était une colonie de 
Sidon. 

« Passant la mer, les semences que le Nil fait 
croître par le débordement de ses eaux, les 
moissons que l'Egypte doit à ce fleuve, étaient 
votre nourriture. » Isa. XXIII, 3. Tyr aimait le 
commerce, elle était le marché maritime du 
monde entier; le temps présent le prouve, et 
Ezéchiel le fait voir longuement. Personne ne 
doute que les marchands traversaient les mers 
pçmr y porter leur marchandises, et Tyr reçoit 
ses richesses plutôt de la nayigation que de la 
contrée voisine, qui est fort é,troite et que pres­
~ eJ;lt les frontières de la Galilée et de Damas. 
Elle ' bénéficie de la fertilité des rives du Nil et 
de!' l'Egypte, peu éloignés d'elle. Le mot hébreu 
SIOR, q;ue nous rendons par Nil, les Septante et 
Théodotion le traduisent pal' marchands; il 
veut dire troublé et désigne les eaux du Nil, 
comme l'atteste Jérémie: "Maintenant, qu'allez­
vous chercher sur la voie d'Egypte ? est-ce pour 
y boire de l'eau bourbeuse?)) Jérém. II, j 8, et 
le texte hébreu porte Sim'. 

" Sidon, rougis de honte, parce que cette ville 
maritime, c(ltte ville qui était la force de la mer, 
dira: Je n'ai point collçu, je n'ai point mis d'en-

nens facta est, propter expugnationem multis in 
,brevi frat-e aggeribus oomportatis. Negotiationein 
quoqqe Sidonis appellat, juxta sequentem versieu­
lum, in, quo ait: « Erubesce, Sidon, » Tradunt enim 
histOl;iœ, quod Tyrus colonia Sidonis sit. 

« Transfretantes mare repleverunt te, in aquis 
multis semen Nili, messis iluminis fruges ejus. » 
[sa. XXIII, 3. Tyrùm negotiatione gaudere, et totius 
orbis esse empol'ion, et prresentia tempora probant, 
et Ezechiel lato sermone describit. Quod autem ne­
gotiatores in subvehendis mercibus transfretent 
maria, nemo e'st qui dubitet; neç: tantas habet opes 
ipsa urbs de terra regionis sure, 'qure valde angusta 
est, et Galilrere Damascique finibus premitur,quan­
tas de subvectioue navium. Nilus omnis, et .A<:gypti 
fertilitas e vicino infunditur Tyro. Pro Nilo, quod 
apud Hebrreos legimus SIOR, LXX et Theodotio « ne­
gotiatores » interpl'etuti sunt; quod verbum, « tur­
bidum, » et per hoc Nili aquas signifieat, Jeremia 
tes'tante : « Quid tibi, et ~gypto, ut bibas aquas 
Geou ? » Jel'ern. II. i8; pro quo in Hebraieo habetur 
« Sior, » id est, « turbidas. » , , 

« Erubesce, Sidon; ait enim mare fortitudo maris , 
dieens : Non parturivi, et non peperi, et non enu-

fants au monde, je n'ai point nourri de jeunes 
gens, je n'ai point élevé de je'unesfilles. )) Isa. 
XXIlI, 4. J'ai déjà dit que Tyr était une colonie de 
Sidon. Entendez donc, ô mère, toutes les mers 
cl'iant ensemble contre votre fille, et en quelque 
sorte élevant la voix, quoique la nature ne leur 
ait point fait le don de la parole : En vain vous 
avons-nous apporté les richesses; c'est à tort que 
nous avons charrié vers Tyr les produits de 
tout l'univers; riche, pleine de luxe, glorieuse 
des peuples qui se pressaient en foule dans ses 
murs, ou les naissances se multipliaient, fière 
de ses èssaims d'enfants et de jeunes gens, elle 
dont les places retentissaient des jeux de l'en­
fance eide' la jeunesse, elle est maintenant 
changée en solitùde. On sait enfin que la proso­
popée, qui prête un langage aux objets inani­
més, a quelque chose de particulièrement so­
lennel. 

« Lorsque le bruit de la destruction de Tyr 
sera passé en Egypte, on sera saisi de douleur. 1) 

Isn .. XXIII, 5. Il est évident que les Egyptiens, à 
la nouvelle qu'une nation voisine si pùissante 
venait de succomber à un long siége, devaient 
voir là un signe avant-coureur de leur propre 
perte. 

« Traversez les mers, poussez des cris et des 
hurlements, habitants de l'île. )1 Isa. XXIIl, 6. Ici 
encore, au lieu de mer et de Tharsis, les Sep­
tante ont mis Carthage. Les histoires ,des Assy­
riens nous apprennent que les Tyriens as~~égés, 

tri vi juvenes, nec ad incrementum perduxi virgines. " 
[sa, XXIIl, 4. Dixi supra coloniam Sidoniorum esse 
Tyrum, Audi igitur, mat.er, cuncta simul contra fi­
liam tuam maria clamantia, et quodammodo vocem 
emittentia, qure pel' naturam loqui non valent: 
frustra divitias comportavi; sine causa de toto orbe 
iù Tyrum opes contuli; illa dives, illa luxurioBa,- et 
populorum quondam gaudens multitudine, in qua 
nascebiltur turbo. mortalium, caterva puerorum, ju­
ventutis examina, cujus platero virginum, et infan­
tium, ac juvenum, et puellarum lusibus perstrepe­
bant; nunc ad solitudinell1 redacta est. Fjeri 'autem 
1tpoO"W1t01to'-/e<ç ex l'ebus mutis' solemne est. 

« CUIl1 auditum fuerit'en~gypto; dolebunt cum 
audierint de Tyro, » [sa. XXIII, 5 . • Hoc perspicuum 
est, quod ~gyptii postqunm audierint ' potentissi­
mam, et vicinam gentem, longa obsidione deletam, 
sciant etiam sibi interitum propinquare. 

« Transite maria, ulula te qui habitatis in insula. » 
[sa. XXIII, 6. Rursum pro « mari» et ~<.Tharsis" LXX 
Carthaginem » transtulerunt. Legimus in historiis 
Assyriorull1, ob ses sos Tyrios postquam nullam spem 
evadendi videbant, conscensis navibus fugisse Car­
thaginem, seu ad alias lonii IEgreique maris insulas.' 
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pOUl' aIl Cl' en captivité, ô fille de la me!', ou bien 
quai1d tout espoü' de senn'Cl' la ville fut perdu, 
s'enfuirent sur leurs Yais:; c~l'; ': x Ù Carth~lgc ct dans 
les iles de la lller Ioniennc. ct de la mcr Egéc. 
Aussi Ezéchiel dit-il : « Ni le roi i\ahuchodono­
sor ni son armée n'a reçu sa récompense de' la 
prise de Tyr, )) Ezech . XXIX, parce que toutes les 

' richesses fLirent emportées et que ses habi­
tants, quelque pen considérables, émigrèrent. 

« Nest-ee point lit eettf:) ville que vous vantiez 
tant, qui se gloriliait de son antiquiié depuis 
tant de siècles? » 1sa. XXI; l, 7. Blùme infligé à 

l'orgueil de Tyr, qui se glorifiait de l'antiquité 
de son origine, et, an lieu do tomnm' ses regards 
vers Dieu, d':lllomlw;t\t les Doms de ses ,lieux ct 
sc croyait éternelle. 

« Ses enfants iront à pictl h ien loin dans dcs 
terres étrangères . "lIs 'agit de ceux qui étaient 
restés dans la ville et qui furent menés en cap­
tivité à Babylone, 

« Qui a formé ce dessein contre Tyr, autre­
fois la reine des villes? " Isa, xxru, 8. Comparez 
encore Qvec Ezéehiel, ct les lamentations llu roi 

, üe Tyr vous feront eo!ma1ti'e quelle ôtait sa 
puissance. Isa'ie r appelle reine, parce que 
comme un roi élève sa tde ornée du di.adème 
alI-dessus de tous ceux qui l'entourent, ainsi 
Tyr, brillante et grantlie par ses richesses, écla­
tante d'or, de pierreries, de soie et de pourpi'e, est 
regardée comme une reine pat' toutes les nations. 

« Dont les marchands étaient des princes , 
dont les trafiquants étaient les personnes les 

Onde et in Ezechiel dicitnr;" M,'r,~p's non est reddita 
ci l neque excrcitui ejus de Tyl'o; » Ezcc1L XXIX; co 
c[llOcl O!llnes nrbis opes tramlat:J) s int [u!. sllnt] , ct 
!lobiles fJuiq nc cam YUCU:lm dcreliqnerint. 

{( Nrnnquitl non hœc vcstra. est, qu~e gloriabut!lr fi 
diebus pril'Unis in anLiqllÏtatc sua? " [S C!. XX Il 1 , 7, 
Al'guit suporbiro Tyn.lln, riuotl in con diti onis ~11(Ç 

antiquitatc s it glori lltu, ct uon respcsit ad ])~nm; 
nnd nOD1ina 'patru:n rccolclls , ~0. retc l'ua.ln putnYcl'Ït. 

« Duccnt ca.ln peiles s ni longe ut.1 p:~rf~grin[tl1Ù11111.» 
Eos (licit, ([ni in urh(J l'cm 'lusc1'<l!lt. , et captivi ducti 
8un t in Babyloll clU . 

« Quis cogitUYÎt hoc super 'J'j'nul1 Cfuonr.l am COI'O­
nutaU1? ) [sa. XXIIf, 8. HtUSlllll legs Ezechiel, Ezech . 
xX\'ll, ct qnantm gloriœ Tyms l'nel'it, ex: priucipis ejus 
Iumelltutionc cognoces. COl'ol1atam yocut eam, quod 
sieut l'ex 'iutCI' p luriill:l1l1 bominull1 Il1l1ltitudinem 
omntum diad éllJ1ate ol'igit capu!.; itl1''l'yl'l1 s fulgcm 
et esce!slt opibus, umoqno et gClllmis ct scrico ac 
,]JUl']luru !litens, reginlt sit in cl1uctis 'gclltihus resti­
mutu. 

« Cujus n egctiatores principes , institol'es ejus in­
c.lyti t errœ. » Mil'amur legatum Pyi'rhi quolldam 

TOME V. 

plus notables , de la terre. » Nous nous éton ­
nons qùc l'ambassadeur de Pyrrhus ait dit au­
trefois de Home: J'ai vu ' une ville de rois . Voici 
que , hien longtemps avant cette époque , les 
marchands et les trafiquan ts de Tyr sont comi­
dérés C0111me princes ct nobles, afin de montrer 
par là leur opulence sans égale, puisque, en 
antl'es termes, un marchand de Tyi' aurait· pu 
êtl'e roi. 

" C'est lc Seigneur des armées qui a rô­
soIn de la traiter de la sorte, p eur renverser 
tonte la gloire des superbes; et pour fail'e tom ­
h cr dans l'ignominie tolis ceux qui paraissaient 
dans le mondr~ avec tant d '(!clat. » Iso . XXIIT, 9. 
Pniscpïl "enait de dcmandei' : « Qui a fo:'mé 
ce dessein contre Tyr, autrefois r eine?» il ré­
pond maintenant: Il n'y a pas là de destins qui 
aient été filés, comme les insensés le croient, ni 
de Ïortune dont lu. roue ait eomu ; tout s'est fait 
par le jugement et la volonté de Dieu, qui re­
sisle aux superbes et donne la grâce aux hum­
bles; Jacob . IV ; et il avertit ceux qui s'enorgueil­
lissent de leur prospérité qn'ils connaîtront la 
puissance de Dieu ùans le malheur, s'ils ne veu­
lent pas loner sa volonté quand elle les comble 
de biens. 

« Fille de la mel', hùtez -vous de sortir -de 
votre tel'l'e comme un fleuye; toute votre cein­
ture a été détruite. » Iul. XXIII, -10. Comme un 
fleuve qu'on passe facilement il. pied, et mieux 
comme un pelit ruisseaa, cal' c'èst bien là ce 
que dit l'hébreu IOR, ainsi tu traverseras ta terre 

dixisse de nrhe Romanu ; Vidi civit:ltem .regum. 
Eecn multo ante ma tcmpora uegotiatol'cs ct instito­
l'es 'l'yri, ' principes ct inclyti descl'ilmntnr; nt per 
hœc' o:;tcndatul' opnlentiœ rlluguitlltlo, cnln llj~go lin.­

tOI' T.rd aJterins verhis eR~:e. l'!)X pogsit. 
( Dorninns exel'C itLl11!l1 eogit ~lv i t _h(j~l nt dCL\'ullcre t 

snperbiarll 0111n13 gloriœ; ct ad igllOll1ini:ul1 dcc1n­
Cel'Dt nnivcrsos inc1ytos terne. » Isa. XXlH, 9. Quia 
supra intcl'l'ùgantis 11101'û (}iX21'at : ({ Ql1i g C03HR'Il"it 
hoc supel' Tyrl1~l q110ndat!1 COl'Ollatam:l » Nl": .. n~ 
ipsc rc ~poudit : non l'atornm, ut stll:ti putant, sic 
ma de!lucLa nmt, nou fOl'tlluœ CllClH'i'it l'ob, sed 
Dêi jmli cio et ipsius yoluntalc perf'"etnrn cf.l, qui 
snpel'hü; re~ietit, et hn u:lÎl ibus clat gra,tjanl; Jacob. 
IV; ct COllll11011et ilrrogantes COlld itionis sure, nt dis­
caut potentiull1 ejns pel' mif eria1l1, cuju s clemen­
tialU pe l' h eneficja ËcnL!l'e n oluerant. 

« Tl'iln~i tel'nUl1 tnara qllud flulnen, filin. E1a!' ! ~: ; 
non est cingulr:'lll ulteI..'L tib i. » L:L XXIII, 10. ~-)icut , 

jnquit, fluvil.~s, s'ive nt in Hchl'uieo p i :jnificaJJti.ll~ h:1-
h'et , I( rivnin s ,' )) hoc euÏJn tl icitlll~ IOP., facile trnasitnr 
petlo; ito. ct tu terra:n tl1ilH]'} in ca.p ti vitat~:':'l dtl~t:}, 

transibis , 0 filiu maris , yel q~lia insula cs , "el quia 
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parce que tu es une île, ou bien parce qu'il est 
écrit de toi : " Cette ville maritime qui étaitla 
force de la mer dira: Je n'ai point conçu, je 
n'ai point mis d'enfants au monde.» Quel est 
le sens des mots : cc Toute votre ceinture a été 
dMruite, » la traduction de Syl'nmaque l'indique 
clairement : c( Désormais vous ne pourrez point 
résister, » c'est-à-dire vous serez sans force, 
vos reins ne seront plus ceints pour le combat 
et vous ne pourrez point marcher contre vos 
ad vcrsaires . 

« Il a étendu sa main sur la mer, il a ébranlé 
les royaumes. » Iw. XXIH, 1·1. Qui a étendu la 
main? Nul doute, d'après le plan général du 
discours, que ce ne soit Dieu, dont il a été dit 
plus haut: « Le Seigneur des armées a formé 
ce dessein poUl' renverser toute la gloire des su­
perbes. » Il a donc étendu sa main sur toutes 
les mers, symbole du temps et de l'univers, {\t 
il a ébranlé toutes les nations, et vous avez été 
ébranlée vous-même, ô Tyr, pai'mi elles, ou sur 
mer, sur laquelle, à vrai dire, vous êtes située. 

« Il a donné ses ordres contre Chanaan, pour 
réduire en poudre ses plus vaillants guer­
riers. » ISeL. XXIIl, 12. Quelle est la mer SUl' la­
quelle le Seigneur a étendu la main, Isaïe le 
montre en disant : « Il a çlonné ses ordres con­
tre Chanaan. » Or, Tyr est bàtül sur la terre de 
Chanaan. Qu'on lise les Ecritures, FEvangile 
surtout, lIIw·c. VII, où la Syrophénicienne qui 
intercède pour son fils, sort de la terre de Cha­
naan, et est appelée femme chananéenne. Et 

supra de te scriptum est : « Dixit mare fortitudo 
maris: Non parturivi, ct non peperi. )) Quodque 
inrert, « non est cingulull1 ultl'a tibi, )) quem senSUIl1 
habeat, apertius Symmachus docet, « non poteris 
ultra resistùre, )) id est, non habebis vires, nec ac­
cinctos ad pugnandum lumbos tuos, ut possit adver­
sariis contraire. 

« Manum suam extendit s'uper mare, conturbavit 
regna. )) [sa. XXIII, 1.1. Quis extendit manum? haud 
dnbium ex ipsa sermonis continentia quin « Deus, )) 
de quo supra dixit : « Dominns exercituum cogita­
vit hoc, ut detraheret superbiam olUnis gloriœ. " 
Extelldit e,go manum suam super omnia maria, sœ­
culum orbemque significuns, et conturbavit uuiversas 
gentes, inter quas, et tu, Tyre, tm'bata es, sive su­
per mare, in quo proprie sita est. 

« Dominus mandavit adversus Chanuan, ut conte­
reret fortes ejus. " [sa. XXIlI, 12. Osteudit quod sit 
mare, super quo cl extenderit Domillus mallum suam, 
diceus : « Mandavit adversus Chanaan. " Tyrus ellilll 
in terra Chanaan condita est. Lege Scripturas , maxi­
meque Evangelium, Mw·c. viI, uhi Syrophœnissa 
interpellans pro filia, egreditur de terra Chanaan, 

comme il avait dit: « Il a étendu la maIn, )) 
de peur qu'on n'allât croire que le Seigneur agit 
àvec des membres et des organes corporels , 
Isaïe ajoute : « Il a ordonné, » parce que, pour 
Dieu, ordonner, c'est faire. 

« Il a dit : Il ne vous sera plus perll1isde vous 
glorifier, vierge, fille de Sidon; vous endurerez 
la calomnie à Céthim, où vous vous serez ex­
piJ.triée, et là encore il n'y aura pas de repos 
pour vous. » Isa. XXIII, 13. C'est Dieu, qui a ré­
solu de renverser toute la gloire des superbes 
et qui a donné ses ordres contre Chanaan, qui 
dit aussi: Vous ne vous glorifierez, plus dés or­
mais,vous ne mettrez plus votre espoir en votre 
puissance. 0 vierge, fille de Sidon, c'est-à-dire, 
colonie de Sidoniens, vous fuirez sans doute 
sur vos vaisseaux jusqu'aux îles de l'Occident, 
ou jusqu'à Cypre, et les autres terres de la 
"Macédoine et de la Grèce; mais là aussi, étant 
l'ennemie de Dieu, vous ne pourrez trouver le 
repos. D'ailleurs, quiconque est errant et voya­
geur sur la face du monde, quiconque y est 
sarts demeure, est toujours dans l'angoisse ct 
sans cesse dans l'anxiété. 

cc Voici la terre de Chaldéc, sans rivale parmi 
les peuples: Assur a fait Tyr captive, il a em­
mené ses vaillants, anéanti ses maisons jusqu'à 
leurs fondements, changé la ville en une ruine. 
Jetez les hauts cris , navire de la mer, parce que 
votre force a été livrée à la dévastation. » Isa. 
xxm, 13, H. Puisqu'il avait dit: « Ses enfants 
iront à pied bien loin dans des terres étran-

quœ dicitur mulier Chananœa. Simulque quia dixe­
rat: « Extendit manUIll sualll, " ne operantem mûm­
bris, et officio corporali crederes Dominum, adjccit , 
« mandavit, " ut Dei fecisse, jussisse sit. 

« Et dixit : Non adjicies ultra ut glorieris, calnm­
niam sustinens, virgo filia Sidonis, in Cethilll cou­
surgens, tl'llnsfreta; ibi quoque non crit requies 
tibi. " [ sa. XXIlI, 13. Deus, qui cogitavit dctrahere 
SUll'erbiam omuis gloriœ, qui mandavit udversus 
Challaan, ut contereret fortes ejus, ipse dicit : Ne­
quaqualll ultra gloriaberis, et in tua confides poten­
tia. 0 virgo fili<J, Sidonis, id est, colonia Sidoniorum, 
fugies quidem navibus ad insulas Oct.identl s, seu in 
Cyprum, et cœteras Macedoniœ Grœciœque terras ; 
sec! et ibi, adversantc Deo, requiem invenire non 
poteris. Alioquin, omnis vagus atque in orbe pere­
grinus, et inc~rtarum sedium, semper in angustin, 
jugiler in mœrore e8t. 

« Ecce terra Chaldœorum, talis populus non fuit: 
Assur fUlldavit eam i)l captivitatem, traduxcrunt' "­
robustos ejus, suffoderunt domos illius, posuerunt 
eam in ruinam. Ululate, naves maris, quia devastata 
est fortitudo vestra. " [sa. XXIII, 13, 1.4. Quia supra 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISA IE. 2H 

gères; » et encore : « Traversez votre terre 
comme un fleuve, » et qu'il y eut deux peuples 
de Tyr, ceux qui avaient fui .et avaien t émigré 
par mer à ,Céthim, et ceux qui étaient demeurés 
dans la ville, le Prophètc parle à l'un puis à 
l'autre. A ceux qui avaient fui, il vient de dire:. 
« Fixés en exil à Céthim, vous n 'y trouverez 
point le repos ;» maintenant, il s'adresse à ceux 
qui étaient demcurés et qui furent menés en 
captivité : « Les habitants de la terre des Chal­
déens, » dont aucun peuple n'a jusqu'ici égalé 
la puissance établie par les Assyriens, ont em­
mené les vaillants de Tyr. Hs ont détruit de fond 
en comble, outre les remparts , toutes les habi­
tations de la ville, dont ils ont fait une ruine. 
Puis donc' que les uns ont fui ct les autrcs ont 
été faits captifs, poussez de hauts cris, navircs 
ou de la mer ou de Carthage ; votre commercc 
et votre colonie ont été détruits. Qu'on rcmar­
que de quelle manière Isaïe loue les Chaldécns. 
Il ne dit pas: Il n'y aura jamais un peuple égal 
à eux, car l'empire de Rome a été plus puissant 
et plus dur; mais, « il n'y eut jamais jusqu'à 
présent. » En niant pour le passé, il accorde 
pour l'avenir. 

« En ce jour-là, ô Tyr, vous serez dans l'ou­
bli pour soixante-dix ans, durant les jours d'un 
même roi. » Isa. XXIII, 15. Depuis ce passage 
jusqu'à la fin, la prophétie annonce des événe­
ments heureux pour Tyr: elle doit faire péni­
tence, elle sera de nouveau construite, et sa 

dixer1\t: « Ducent cam pedes sui longe ad peregri­
nandum, » et iterum : « Transi terram tuam quasi 
!lumen, " duplexque fuit populus Tyri, eorum qui 
fugerant, et transfretaverant in Cethim, et eorum qui 
in urbe rcmanserant, ad utrumque loquitur. De his 
qui fugerant, supra ait : « In Cethim consurgens 
transfret1\, ibi quoque non crit requies tibi. » De his 
qui remanserant, et ducti sunt in c1\ptivitatcm : 
« Ecce, inquit, accohe terrœ Chaldœol'um, » cujus 
potentiam nulli populi ante habuerunt, et quœ ab 
Assyl'io fun data est, transduxcl'unt robustos Tyri. 
Suffoderunt non solum muros, sed et cuncta habita­
cula civitatis, posuerùntque eam in rUillalll. Quia 
igitur alii fu gerunt, alii capti sunt, ultilate, naves, 
vel maris , vel Carthaginis; negotiatio enilll , et colo­
nia vestra deleta es t. Sünulqu e considera, quolllodo 

' laudaverit Chaldœos. Non dixit : Talis populus ultra 
non erit, potentius quippe, et tlurius regnum est 
Romanorum; sed, « ante non fuit. » Qui priora ne~ 
gavit, concessit sequentia. 

« Et erit in die illa, in oblivione eris, 0 Tyre, sep­
tuaginta annis, sicut dies regis unius. » Isa. XXUI, 

15 . Ab hoc loc.o usque in finem hujus prophetiœ, 
Tyro prospera nuntiantur, quod debeat agere pœ-

destruction ne subsistera que soixante-dix ans, 
tout comme la désolation du temple de Dieu, 
en sorte qu'ayant insulté au renversement du 
temple, elle subisse la ruine autant de temps 
que lui. Quant aux soixante-dix uns d'un seul 
roi, on les attribue généralement à Nabucho­
donosor, parce que la domination assyrienne 
sur Jérusalem dura soixante-dix ans. D'autres 
croient que c'est dit dans un sens indéterminé, 
parce que le roi qui règnerait le plus longtemps 
ne pourrait dépasser s.oixante-dix ans. 

« Après soixante-dix ans, il y aura à Tyr 
conllue un chant de délivrance d'une courti­
sane. Prends la cithare, fais le tour de la ville, 
courtisane livrée il l'oubli; chante bien, redou­
ble tes chants, afin qu'on se souvienne de toi. » 

Isa. XXIII, 16. Puisque, après t'être prostituée à 
tant de nations, tes amants œautrefois t'ont mé­
prisée, lorsque tu as été dans la désolation, la 
nudité et les sordides haillons des captives , 
prends maintenant la cithare, redouble tes 
chants, fais le toul' de la ville, pleure sur ces 
lieux autrefois témoins de tes débauches , lave 
de tes larmes les traces de tes anciens égare­
ments, afin d'attirer sur toi la miséricorde de 
Dieu. 

« Et il arrivera ceci : après soixante-dix ans, 
le Seigneur visitera Tyr, il la ramènera à ses 
marchandises , et de ~10uveau elle se prostituera 
à tous les royaumes de la terre. » Isa. XXIII, 17. 
Tout cela s~est historiquement accompli, les 

nitentiam. quod iterum exstruenda sit, quod 
septuaginta tantum annis, quibus et templum Dei 
desolatum fui t, Tyri snbversio maneat; ut cujus 
ruinis insultabat, et ruinal'um ejns tempus imitetur. 
Septuaginta autem annos unius regi~ , multi putant 
Nabuchodonosor dici, quibus regnum gentis Assyriœ 
in J erusalelll permanserit. Alii generaliter pronun­
tiatum, quod qui longum regnandi tempus haJmerit, 
septuaginta annos transire non possit. 

« Post septuaginta autem anno~ erit Tyro quasi 
canticum meretricis. Sume citharam, circum civita­
tem, meretrix oblivioni tradita, bene cane, frequenta 
canticum, ut memoria tui sit. » [sa. XXIII , 16. Quia 
cum plurimis gentibus fornicata es, et desolatam te 
nudamque et captivitatis squalentem sordibus, ama­
tores pristini contempserunt, !l.ssumenunc citharam , 
congemina carminil , circumi civitatem, plange lu­
panar pristinum, ct antiqui erroris vestigia lacrym5s 
lava, ut possis Dei in te misericordiam- provocarc. 

« E.t erit, post septuaginta annos yisitabit Domi­
nus Tyrum, et l'educet eam ad merces suas, et rur­
SUll formicabitur C\Ull universis regnis terrœ supaI' 
faciem terrœ. » [sa. XXIlI, i 7. Brec omnia juxta his­
toriam expleta esse, consonis GrœCO.I'\llll, et Phœni-
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livres des Grecs et ceux des Phéniciens sont una­
nimes à l'attester: après soixante-dix ans, Tyr 
fut rebâtie, elle recouvra son antique puissance, 
elle devint le centre, pour le monde entier, des 
tl'ansactions maritimes. C'est, je crois, ce que 
l'Ecriture appelle fornications , en ce que, comme 
le libertin entre dans les mauvais lieux et y paie 
le prix de ses honteuses satisfaetions, ainsi les 
trafiquants, accourus de tous les points du 
globe, s'empressaient vers cette ville magnifique 
eomme aux pieds d'une courtisane. 

« Alors son commerce et ses marchandises 
seront sanctifiées pour le Seigneur; elles ne seront 
ni eachées ni mises de côté. Parce que pour ceux 
qui habitent en sa présence, le Seigneur bénit 
'leur négoee, afin qu'ils aient des aliments en 
abondanee et qu'ils soient vêtus jusqu'à leur 
extrêmè vieillesse. » lsa. XXIII, 18. L'histoire ne 
nous apprend point que cette prophétie ait été 
encore réalisée ,à moins de l'appliquer à ce fait 
qu'après le rétablissement de Jértlsalem et de 
Tyr, ces deux villes furent amies et que les Ty­
riens envoyèrent fréquemment des dons au Tem­
ple de Dieu. Ainsi nous lisons dans Esdras, Esd1'. 
XIll, 16, qu'il chassa, le jour du sabbat, des 
Tyriens qui vendaient du poisson, et qu'il leur 
interdit l'entrée de la ville. Puisqu'ils y fai­
saient ee eommerce, il faut eonclure à toutes les 
autres relations commerciales. Les Juifs dif­
fèrent leurs vœux inutiles dans un avenir i'eculé, 

cum litteris indicatllr, quod post LXX annos !nstau­
rata, ad potentiam pristinam sit reversa, et negotiatio 
universarum gantium fuerit, quas ego puto fornicatio­
nes appellari : ut quomodo qui fornicatur, ad lupanar 
ingreditur, et mercedem stupri tribuit, sic et insta­
tOI', de toto orbe concurrem, pulchritudinem urbis 
quasi meretricis impleverit. 
. « Et erit negotiatio ejus, et merces ejus sanctifi­

catie Domino; non condentur, neque 1'eponentu1'. 
Quia his qui habitaverint COI'am Domino, crit nego­
tiatio cjus, ut manducent in saturitate, et vestiantllr 
usque ad vetustatetll. » Isa. XXlII, 18. Hœe seeundutll 
histo1'iam, needum facta eomperimus, nisi forte pu­
t:mdum est, quod post redificationel1l Jerusalem, et 
instaurationcl1l Tyri, amicœ inter sc fucrillt civitates, 
et ad templum Dei crehro Tyri dona transmiserint; 
sicut et in Ezra legimus, Esdi'. xm, 16, quocl 'l'y1'ios 
qui pisees vendebant, in sahbato abegerit, et intrJire 
urhem non permise1'it ·; atque ex unD mereimonio, 
etiàm de creteris œstimanclum siL Judœi cassa in 

et prétendent que toutes ces choses s'accompli­
ront après l'Antéehrist, en l'an mil. Il ne faut 
pas s'étonner qu'ils inventent ces fables, eux 
qui, après avoir méprisé le vrai Christ, doivent 
accepter l'Antéchrist, envoyé du diable, alors que 
des chrétiens judaïzants insinuent que le Pro­
phète prédit ici la béatitude future après les mille 
années. Pour moi, comme dans la vision de 
Babylone, sons la figure de sa destruction, j'en­
tends la fin du monde; comme je rapporte au 
temps du Christ l'autel du Seigneur élevé à la 
place des idoles d 'Egypte renversées; comme, 
dans la vision de l\Ioah,je reconnais le tr6ne du 
Sauveur établi sur cette terre; comme, dans la 
vision de Damas et dans toutes les aùtres , je 
vois des figures de nos temps : ainsi, dans la 
vision de Tyr, qui est la dernière, je trouve la 
prédiction du temps de la félicité ehrétienne,'qui, 
après son édification, a reçu sonpremÎer éclat; 
tout marchand est entré dans son port, selon 
l'ancienne coutume, et leurs marchandises et 
leur travail sont dédiés au Seigneur. T'y!', c'est 
la figure des Eglises du Christ, dont les richesses 
ne sont ni mises de côté ni thésaurisées, mais 
sont donnôes ù eeux qui habitent devant loSc1-
gneur, qui, servant l'autel, vivent de l'autel. I. 
Corinth. IX. Les Tyriens ne servent pas en vue 
des richesses et pour entasser les hiens du sa­
cerdoce, mais pour subvenir aux hesoins de 
chaque jour, puisque, selon l'Apôtre, si nous 

futurum vota diffcrunt, post Antichristum in mille 
annis hœc. explenda l1lemorantes. Nec mirutll si ista 
eonfingant, qui sprcta veritate Christi, organum diu­
boIi Antiehristum reeepturi sunt, cum etiam Chris­
tiani judaizantes, de mille annorum beatitudine hœe 
dicta con tendant. Ego autem quomodo in visione 
Ballylonis sull typo evel'sionis ejus, consummationis 
ternpu8 intelligo, et in JEgypto destructis idolis 
altare Domini collocatum, ad Christi teruplls refero, 
et in visione· Moab, thronul1l Salvatoris in terra 
ejus positum recognosco, et in Damasci creterisque 
yisionibus omnibus, nostrorum esse tcmporum sa­
Cl'amenta non dllbito; ita et in visione 'l'YI'i, quœ 
cxtfema est, christianœ felicitatis tempus inte1'pl'eto1'; 
quod postqual1l œdificuta est, et 1'ccepit pristinum 
statutll, et omnis negotiator in antiquam consuetu­
dinem, portum ejus Ïllgressus est, et lllercimonia, et 
labor eorum Domino dedicentur. (a) Cernal1lus in Tyro 
exstructas Christi Ecclesias, eonsideremus opes 
omnium, quod non reponantu1', -nec thesaurizentur,· 

(a) Scripserat Eusebius: ra ÔA~ y.cù 1t)\1)p.ou-cat 'l.aO ~p.aç c<\.h·ou;· 't~~ jar €'l.y.À1jaCac; 'LOU eEOU IOpuVÉ'i!l.ç €v -en rru_ 
ptWY 7toÀat. waltep o0v xo:t EV 'tOt; ),ot7toïç ~OYEcrt noÀÀa 'L WY Èv Cl.ù-rTI p.tcrOwp.cft'{ùlJ EX 1tpayp.a-rd<x; Y..op.t~op.sv{tJV 
&y\&~€1:O:\ 1:i(i Kup(,:, 1tpoO'<pEp6[J.EYO: 't'Yi ÈXÙ1jO'(<;< O:Ù1:0U, éil'Ep 01 Y.ol~(~OY1:€ç 1tpoO'<ps[J.ouO'\ auy EÙÀo:6d<;< ••••. 1)1JÀC(a~ 

'"0'. 1tO:p~OPO\C; ,"ou OuO'\o:O't1jp!ou. 
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avons la nourriture et le vêtement, nous devons 
être contents.!. Tùn. VI. Il est à remarquer qu'I­
saïe ne dit pas que les gains de Tyr sanctifIés 
dans le Seigneur doivent être donnés à ceux 
qui habiteront Jérusalem, comme les Juifs le 
cmient; mais à ceux qui sont en présence du 
Seigneur, qui le servent. Oieu, en effet, a voulu 
que ceux qui prêchent l'Evangile vivent de l'E­
vangile. 1. C01'inth. IX. Servir Dieu et habiter en 
'sa présence ne dépend pas du lieu, mais du 
mérite. 

Jusqu'ici, selon votre désir et comme nous 
avons pu, nous avons historiquement interprété, 
en suivant pas à pas l'original hébreu, les vi­
sions d'Isaïe, ou les fardeaux dont il avait 
chargé certaines nations. Ce qui suit concerne 
tous les peuples, et en général a trait à la ·fIn du 
monde. Sur cela, voùs ne' m'avez point de­
mandé d'écrire , et lUes loisirs ne m'ont point 
permis de traitcr en outre ce dont vous ne me 
parliez pas, quand j'ai à peine pu traiter le 
sujet indiqué. . 

LIVRE VI 

J'ai promis dans le précédent livrc que, sur 
-les fondemcnts de l'histoire, si Jésus- Christ bé­
nissait mon dessein, j'élèverais l'édifice spirituel 
et qu'ayant achevé le faité, je niontrerais les 
beautés de l'Eglise dans sa perfection. C'est, 6 
vierge du Christ Eustochium, ce qu'à votre 
prière, et avec l'aide de la miséricorde divine, je 
vais tenter dans les deux livres qui suivent, en 
sorte que, de même que le cinquième livre em­
brasse le point de vue historique, le sixième 
et le septième effleurent le sens mystique. Nous 
ne creuserons pas tous les points, il y faudrait 
plusieurs volumes; nous nous contenterons d'in­
diquer en peu de mots les opinions des com­
mentateurs ecclésiastiques quinous ont précédés. 

sed dentur his. qui habitant COl'am Domino, qui S8r­

vientes altari participant cum altari. 1 COl'inth. ix. 
Ministrant antem Tyrii non ad divitias, nec ad cu­
mulandas sacerdotum opes, sec! ad victus necessaria 
suppetenda; ut, juxta Apostolulll, habentes victum 
atql1e vestitum, his contenti simus. 1 Tim. YI. Et 
nota quod non dixcrit ncgotiaLiones, et merces Tyri 
sancLificatas Domino ltis dandas qui ilabitavcl'int 
Jcrusalem sicut Juclœi urbitrantur; sed qui fuerint 
corum Domino, qui serviunt ci, Sic enim et Dominus 
constituit, ut qui Evangelium prœdicallt, vivant de 
Evangelio. 1 Corinth. lX. Servire autem Domillo, ct 
habitarc coram eo, non cst loci, F.ed mcriti. 

Hucusque visiones Ifa. iœ, sive onera quœ certis 
gentibus imposuit, nt jussisti, et nt nos qllivimus,. 
historica interpretationc di sseruimu G, Hcbraicœ tan­
tum veritatis premcntes vc stigia. Quœ scqllulltur, ad 
omnes pertinellt nutiones, ct generaliter ad totius 
mundi consnmmationem. De quibus nec tu petisti, 
ut scribercm, ncc mihi otiosum fuit, ut ex supcrfluo 
non quœsita dictarem, qui .quœsita vix scripsi. 

« Fardeau ou vision contre Babylone, que vit 
Isaïe, fils d'Amos.» Isa. XIII, 1. Il vit avec les 
yeux de l'esprit, non avec ceux du corps, quel 
grand et lourd fàrdeau devait être imposé à 
Babylone. Puisque Babylone, en hébreu BABEL, 

veut.dil'e confusion, parce que c'est là qu'eut 
lieu la confusion des langues parmi ceux qui 
bâtissaient la tour, il faut y voir la flgure spiri­
tuelle de ce monde, assujetti au mal, ct qui con­
fond, non-seuleni.ent lés langues, mais aussi les 
œuvres et les pensées de chacun . Le roi de cette 
Babylone est le vrai NaJmchodonosor, que son 
orgueil révolte contre Iiieu et qui dit en son 
cœùr: « ie monterai dans le ciel, je placerai 
mon trône au-dessus des astres dll eiel ; je m'as-

LIBER SEXTUS. 
Quocl in prœcedenti volumine poliicitllS sum, ut 

super fundamenta historiœ , si volunLati nostrœ 
Christ.us annueret, ôpiritunle exstruerem œdificium, 
et imposito culmine perfectœ ecclesüe ornamenta 
monstrarem; hoc in sequcntibus duobus libris, 0 

Yirgo Christi Eustochiull1, oraLionilms tuis, et Do­
mini misericordia facerc connbor, ut eodem laborc 
quo quintns liber historiam comprehendit, sextus ct 
septimus perstringnt anagogen; non omnia disse­
rentes, ne multafiant volumina, sedquid Ecclesiastici 
viri ante nos senserint, brevitcr indicantes. 

« Onus seu vi sio contra Babylonem quam vidit 
Isaias filius Amos. » Isa. XlII, 1. Vidit non carais, 
sed mentis oClllis, ([uam grande magnumque pon-

. dus Babyloni sit impollcndulll. Et qllia Babyloll, CjllaJ 
IIebraice diciLur BAm'L, interprcLantlll' « cOllfllSio, "eo 
quod ihi œd ificalltium turrim sermo confusus r.it , 
spiritualiter ll1undùs istc intelligitur, quiin maligno 
positus est, et u()nsolum linguas, sed opera sillgu-
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siérai sur la mont(lgne du Testament, SUl' les 
flancs de l'Aquilon; je monterai au-dessus de la 
hauteur des nuages, je serai semblable au Très­
Haut. » C'est celui-là même qui montrait à Notre­
Seigneur tous les royaumes du monde, en lui 
disant : « Ils m'ont été tous livrés, et je vous 
les donnerai, si, tombant à mes pieds, vous m'a­
dorez. » Matth. LXIX. Enfin, dans ce qui suit, la 
menace ne s'élève pas contre Babylone, mais 
ctlntre toute la terre. Le Dieu des armées or­
donne à une natioo des plus belliqueuses de 
venir d'une terre lointaine j des sommités du 
ciel, pour perdre l'univers; et enCQll'e : « Voilà 
que vient sans remède le jour de 1il fureur et 
de la colère, qui changera la terre en désert, et 
y anéantira les pécheurs; » et ensuite: « J'or­
donnerai à toute la terre de rendre compte de 
ses crimes, et aux impies, de leurs péchés; » 
exemples qui prouvent que tout ce qui est dit 
contre Babylone a trait à la confusion et à la 
perte de ce monde, 

« SUl' la montagne ténébreuse, »ou, « cham­
p être, levez l'étendard. » Isa. XIII, 2. Il est pres­
crit aux Apôtres, à leurs successeurs et aux doc­
teurs des Eglises, quand ils marchent au com­
bat contre Babylone, de lever le signe de la 
Croix de Notre-Seigneur, non dans un lieubas et 
dans les vaJlées profondes, mais sur une mon-

lorum, mentesque confundit. Hujus Babylonis l'ex 
est verus Nabuchodonosor, contra Dominum super­
biens, qui dicit in corde suo : « In cœlum ascen­
dam, super sidera cœli ponam solium meum ; sedebo 
in monte Testamenti in' lateribüs Aquilonis, ascen­
dam super altitudinem nubium,ero similis Altissimo.)) 
Iste est qui ostendit Domino univers a regna mundi, 
et dixit ei: « Halc omnia mihi tradita sunt, et tibi 
dabo, si cadens adoraveris me. )) Matth . XLIX. Deni­
que in consequentibus nequaqllam contra Babylonem, 
sed contra orbem terrarum comminatio est. Dominus 
Babaoth pl'alcepit genti bellicosissimœ, ut vcniat de 
terra longinqua a summitate cœli, ut disperdat 01'­

bem terrarum. Et iterum : « Ecce dies venit insana­
bilis furoris et irœ, ut ponat orbem terrarllm deser­
tum, et peccatores disperdat ex eo; )) ac deinde : 
~ Pralcipiam' orbi terrarum universo mala, et impiis 
peccata sua. )) Ex quibus probatur, Olnnia qUal 
<Hcuntur contra Babylonem, ad mundi hujus confu­
sionemet interitum pertinerc. 

« Super montem caliginosum, sive campestrem, 
levate signum. » Isa. XIII, 2. Apostolis pralcipitur et 
Apostolicis viris ac magistris Ecclesiarum, ut dil11i­
caturi contra Babylonem, signum elevent DominiCal 
erueis, non in humili loco, et in demersis vallibus, 

tagne ténébreuse, ou champêtre. Ténébreuse in­
dique les saints mystères de l'Eglise. Moïse, pour 
les voir et pour entendre la voix de Dieu, dut 
pénétrer dans l'obscurité des ténèbres ; car Dieu 
a choisi sa retraite dans les ténèbres, les nuées 
et l'obscurité sont autour de lui. Psalm. XVII. 

Champêtre:nous enseigne que nous devons mon­
ter vers les sommets des dogmes de l'Eglise, de 
telle sorte que, selon le précepte de l'apôtrePaul, ' 
nOlls nous humiliions et que nous disions: « Je 
ne suis pas digne d'être appelé apôtre, parce 
j'ai persécuté l'Eglise de Dieu. » I Corinth. XY, 9. 
Cet apôtre éleva l'étendard SUl'une montagne 
champêtre, quand il disait avec son humilité 
naturelle: (d'ai jugé que je ne sais rien en vous, 
si ce il'est Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié.» 
C'est ce même étendard que le rej eton de Jessé 
leva sur les nations pOUl' rassembler ceux d'Is­
raël qui étaient perdus. 

« Haussez la voix, levez la main , » Les Sep­
tante disent: • Consolez la main.» Il hausse 
la voix, celui parle des choses célestes et mé­
prise les biens de ce monde cQmme caducs et 
et passagers. C'est à lUI que le même Isaïe 
adresse ces paroles : « Montez SUl' une montagne 
élevée, vous qui portez la bonne nouvelle à 
Sion. Haussez avec force votre voix, vous qui 
portez la bonne nouvelle à Jérusalem.» Il élève 

sed in monte caligilloso, sive campestri. Quorum 
alterum signifient ahscondita Ecclesial sacramenta, 
quœ ut videret ~Ioyses , et audiret voeem Dei, intra­
vit tenebras et caliginem. Po suit enim Deus tenebras 
latibulùm suum ; et nubes et caligo in circuitu ejns. 
Psal. XVII. Altcrum docet, sic nos ad excelsil ecclc­
siasticorum dogmatum debere conscendere, ut juxta 
Apostolum Paulum humiliemur ntque dicamus : 
« Qui non SUl11 dignus yocari Apostolus, quia sum 
pel'secutus Ecclesiam Dei. )) 1. Co l'in th. xv, 9. Qui et 
ipse elevavit signum in monte campestri, quando 
iusita sibi IlUll1ilitate dicebat : « Ego autem judicavi 
nihil scire me in vohis, nisi Jesum Christum, ethunc 
crucifixum. )) Hoc alltem signum, et in superioribus 
levabit ipse, qui ortus est de ra di ce Jesse in natio­
nibus, ut congregaret percUtos Israel. 

« Exaltate vocem, levate manum. )) Pro CJuo LXX 
transtulerllnt : (a) « Consolamini manum. )) Exaltat 
vocem qui de sublimibus loquitur, et pralsentia 
quasi brevia, et transitol'ia contemnit. Qui audit ab 
eodem Isaia : « Super montem excelsum ascende 
CJui eyangelizas Sion. Eleva in fortitudine vocem 
tuam qui eyallgelizas Jel'usalem. )) Elevat mallUl11 
sual11 , qui potest CUlU David dicel:e : « Elevatio ma­
uuum mearulll sacrificiull1 vespertinum; )) Psal. CYL, 

(a) Consolamini man"'n. Ab hoc loco usque ad Dominum Sabaoth, in editi. ant~ libl'is tex tus Septuaginta Intcl'p"ctlllll scdem 
proN.j~m nmi/!'ilt, quam nos ad /idem Omnium manul'f.lriptorum codicum summa CUlU religione restituere curavimus. MUTUN. 
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la main, celui qui peut dire avec David: « Que 
l'élévation de mes mains soit le sacrifice du 
soir» ; Psalm . CXL , 2; celui qui étend ses saintes 
mains, non-seulement pour les élever, mais 
aussi pour soulager la muiil qu' cm lui tend, et 
qui a garde de dire au pauvre : Viens denlain, 
et tu recevras, mais dont la miséricorde console 
à l'instant l'indigence besoigneuse. 

• Et que les chefs entrent dans ses portes. » 
Les Septante: « Ouvrez, princes . » Les chefs de 
l'Eglise entrent dans les portes des mystères de 
Dieu, et connaissent les secrets des Ecritures, 
puisqu'ils ont la clé de la science pour ouvrir 
aux peuples qui leur sont confiés. Il est donc 
ordonné que les maîtres ouvrent et que les dis­
ciples entrent. 

« J'ai donné mes ordres à ceux que j'ai sanc­
tifiés . » Isa. XIII, 3. Les Septante: « J'ordonnerai, 
et je les ferai venir.» C'est, en effet, Dieu lui­
même qui sanctifie ses ministres , afin que celui 

· qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés agissent 
tous dans un même esprit. Celui qui dit ailleurs 
aux fidèles: « Soyez saints, parce que je suis 
saint moi-même, » est le même qui ordonne, et 
qui fera venir ses princes pour qu'ils accomplis­
selit ses ordres. Levit. XIX, 2. 

« J'ai fait venir mes forts, qui sont les minis­
tres de ma fureur et qui travaillent avec joie 
pour ma gloire. » Les Septante: « Les Géants 
viennent accomplir ma fureur, pleins de joie 
entre eux et frappant d'ignominie. » Selon l'hé-

2; et qui in olllni loco levat sanctas lllanus, ut nou 
solum levet manus, sed etiam consoletul' manum; 
ne dicat pauperi : cras veui, et accipe; sed ut pau­
pel'iem ejus, et necessitatem prœseuti misel'icol'dia 

· consoleLul' .. 
« Et ingl'ediantur porto,s duces . » LXX: « Aperite, 

principes. » Duces EcclesÎiD ingl'ediuntur portas 
mysteriorum Dei, et Scripturarum saCl'amenta co­
gnoscunt, babentes claveui scicntire , ut aperiant eas 
cl'editis sibi populis. Unde prœcipitur, ut magistl'i 
aperiant, et di sci puli ingrediantur. 

« Ego mandayi sanctificatis meis . » [sa. Xlir, 3. Pro 
quo LXX: « Ego priDcipiam, et ego adducam cos. " 
Ipse enim sancti ficat ministros suos, ut et qui sallcti­
fieat et qui sanctificantur, ex uno omnes sint. Qui et 

· in alio loco credentibus loquitlll' : « Sancti estote, 
qu,()niam et ego sanctus Sll lll, " ipse prmcipit, et 
adducet principes suos, ut faciant qure prœcepta 
slint. Levit. XlX, 2. 

" Et yocavi fOI' les meos in ira mea; exsultantes in 
gloria mca. » LXX : " Gigantes yeniunt implere fu­
rorem meUl1\, gauclentes simul, et contumeliam fa-. 
cientes. ' » Juxta Hcbraicum hrercllt sup ~rioribus qure 
diclIlltur, quod ipse yoeayerit fortes suos, exsllltan-

breu, ce passage so rattache à ce qui précède : 
lui qui avait donné ses ordres à ceux qu'il avait 
sanctifiés, appelle aussi ses forts qui travaillent 
avec joie poUl' sa gloire. Mais, d'après les Sep­
tante , les géants qui viennent pour accomplir 
la fureur du Seigneur, et qui sont pleins de joie 
et d'allégresse du malheur d'autrui, représen­
tent les puissances ennemies, dont on lit dans 
les Psaumes : « Il leur fit sentir les effets de sa 
colère et de son indignation, il les accabla du 
poids de sa fureur, et les affligea pal' les diffé­
rents fléaux qu'il leur envoya par le ministère 
des mauvais anges. » Psalm. LXXVII, 49. De ce 
nombre était l'exterminateur qui, en Egypte, 
n 'osa pas pénétrer dans les portes marquées du 
sang de l'agneau, Exod. XII, et cet esprit qui, 
étant sorti, se tint en présence du Seigneur, et 
dit: « Je tromperai Àchab. Le Seigneur lui ré­
pondit: Tu le ti'omperas et tu auras l'avantage 
sur lui; vas, et fais comme tu le dis . » III Reg. 
XXII, 2 j, 22. De là ces paroles de Michée dans le 
même livre des Rois : « J'ai vu le Seigneur d'Is­
raël assis sur Mn trône, et toute l'armée du ciel 
était autour de lui ù droite et à gauche. » Ibid . 

9. Les anges qui sont à droite sont les envoyés 
de Dieu en ses bienfaits, et il ceux qui sont<\ 
gauche Dieu no.us livre pour nous ch&tier. De lù 
vient que l'Apôtre dit: « Je les ai livrés à Satan; 
afin qu'ils apprennent à ne pas blasphémer. » 
1 Tim. l, 20. Le mot GEDonHI, c'est-à-dire forts, 
les Septante et Théodotion, à l'imitation des fa-

tes in gloria sua qui mandayerat sanctifieatis suis . 
Porro juxta LXX, gigantes yenientes ut impleant 
furorem Domini, gauclentes in aliena injuria atque 
liDtantes , sinistrm accipiendœsunt contr ariœque vir­
tutes, cie quibus et in psalmis leginms : « lVlisi t in 
cos fmorem irœ sure , furorcm et iram et trihulatio­
nem , immissio nem pel' Angelos pessimos. " Psal. 
LXXXVII, 1,9. Ex his est et exterminator in JEgypto, 
qui postes agni litos sanguine non audet in trare, 
Exod. xvn, et ille spiritus qui egrcssus stetit in 
conspcctu Domini, et ait : « Ego decipiam Acbab . 
Dixitque ci Dominus: Decipies et prœyalcbis, egredere 
et fac sic. " nI Rgg. xxn, 2'1, 22. Unde in eodem Re­
gum yolnmine Michœas clixit : « Vieli Dominum 
Israel sedentem super thronum suum, ct omnis 
exercitus cœli stabo,t circa oum a clextris, ct Il sinis­
tris. » Ibid. 9. Dextrre yirtutes sunt eorUlll An gelorum 
qui ad hona mittuntur; sinistrre autem eorum quibus 
ad puniendum traclim1ll'. Unde et Apostolus : « Quos 
tradidi, inquit , Satanœ, ut cli scunt non blaspbemare. » 
l Tim. l, 20. Nomell autcm gigantium, pro quo in 
Hehrœo GEnom~i, id est, " fortium » positum est, 
LXX et 'l'heodotio in similitudinem fabul.arulll yer­
tere gentilium, sieut, et Sirenas,et Titau'as,' 'et 
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bles païennes, l'ont trad uit par géants, comme 
ils appellent Sirènc , Titan, AI'ctmc, Ilyadcs et 
Orion des choses qui, en héhreu, por ten t un 
tout autl'C nom. 01', si les géants sont rebelles li 
Dien et si toutes les hérllfjies , contraires il la vé­
rité, sont une révolte contre Dieu, les hérétiques 
sont ces géants qui sc réjouissent en leur erreur, 
et se glorifient surtout quand ils ont contribué 
il la honte de l'Eglise . 

« Dôj iL les montagnes retentissent de cris (lif­

fSl'cnb commc d'un gl'ltl1d nombrc dc personnes, 
ct dc voix confuscs de plLlsieurs l'ols et de plll­
sieurs nations réunies ensemble. » Isa. . XlII, 4. 
n y a ici trois iIltèrprétations. Premier sens: 
L'étendard étant élevé SUl' ln, mOi1tagne cham­
pétrc, viendra la multitude des nations, qui y 
sera elle-même établie , qui se divise en deux 
parts, les peuples et les rois, les disciples et les 
méütl'eS , et dont le Sauveur disait dans l'Evan­
gile: « Un gl'and nombre viendront de l'Orient 
ct de l'Occident, etEs s'assiéront avec AJ)l'aham, 
Isaac et Jacob dans le . royaume des cieux. » 

MuUlt . YJIl, ! J. Aussi n'y a-t-il qu'une voix li l'u­
nisson , pour que ee mot de l'Apôtre soit. véri­
fié : « Ayez tous un m ême langage et ne souf­
fl'oZ point parmi vous de schismes, mais soyez 
tous Enis ensemble . dans un , m6me csprit et 
dans un m,~ lllc sentiment. » l Carinth. l, 'JO. Se­
cond sens : Isaïe vise l'orgueil des hérétiques, 
qui, se croyant au faîte des montagnes, s'élè-

Al'cturum, Hyadas, et Ol'ionem nominant, ([um apud 
Hebrœ03 aliis (a) appellantur voeabulis. Si autem 
gigantes r ebelles Dei slm!., e t omnes hœl'eses COll­
l!'ürim vel'itati r ebellünt Dco j ornnes hml'eti ci gigantcs 
SUllt, qui gaudent in errOl'e suo, et tune maxime 
GloriantlU', ([uando ,Ecele~im eontmneli um feceJ'Illt. 

(( Vox multitudinis in IllontillUs quasi pOl'u lornm 
freqnclltium , vox sonitus rcgUl11 gentiulll congl'ega­
tarum. )) [sa . X III , 4. Triplicitel' isle locus accip itul'. 
Pr imum, ut elevato signo in monte campestl'i, ycniat 
gcntinll1 lllultitudo, et ipsa in montibns constituta, 
qnm diviclitnr in duo, in pop ulos scilicet et ill! egeo , 
in C]i scipulos et ll1agistl'os, de quihus Salvator in 
Evungelio JoquebatUl' : (( Mulli ab Oriente e t, ah Oc­
cidente yenient, ct acc\1lllbent cum Abraham et Isaac 
et Jacob inl'êgno eœloruOJ. " 11fatlh. ·vlI, 11. Propte­
l'ea alltcm 1.lm YOX, ct consona dicitlli', n t illnd 
Apostolic l1 lll prohctur : (( IdipSlllll dicati s ollmes , et 
non sint in vohis EcbisllIlLta , sccl sitis perfecLi in eo­
dcm senw, ct in c:;de;ll sel1 tentia. )) 1 C 01'Ùltlz . 1, 10. 
Secundo, hœreLieonuil defcribi Lur superbiu, qui in 
lllontibus se e~se cl'edentes,eriglillilu'contra scientiaDl 

vent contre la science de Dion, enseignent de 
haut l'iniquité, placenllcur bouche dans le ciel, 
et ont des peuples ct dcs l'ois qui dévorent le 
peuple qu'ils trompent. Voici la troisième inter­
prétation: Parce qu'Isaie avait dit d'abord : Les 

géants viennent pour accomplir ma fureur, 
pleins de joie entre eux et frappant d'ignominie, 
c'est de ces géants qu'il peint l'arrogance et 
leur enten te funeste poUl' pnnÎl' ceux qui lém 
sont li vrés. 

« Le Seigneur des armées commande lui­
même les troupes qu'il destine ù cette guel'rè . 
Elles yienneht des teJ'res les plus recul!~cs ct de 
l'extrémité du ciel. Le . Seigneur vient avee les 
instl'amcnts de sa fGrCUl' pour exterminer toute 
la terl'e. )l Les Septilnte: « Le Seigneur des ar­
mées a ordonné il une nation cles plus belli­
queuses de venir d 'une terre éloignée et du plus 
haut ':" fondement: du ciel viennent le Sei­
gneU!' et ses guel'l'icl's pOUl' exterminer tont l'u­
nivers. >, Fondement doit Nl'e marqué d'une obèle. 
Nous lisons au livre des Rois et dans le Pat'ali­
pomène, 1 Reg. XXIV et 1 Parai. XX!, que la co­
l~re de Dien s'alluma contre Israël , 101'sqne David 
dénombra le peuple et q\l'il offensa Dieu. Il est 
également écrit dans les Psaumes : ,< Seigneur, 
ne me reprenez point dans votre c:llère, ct ne 
me chtltiez point drrlls votre Ïlll'cur, \\ et a utres 
passages semblables; SUl' quoi j'ai lu dans les 
Commentaires d'un auteur (il veut dire Basile) , 

Dei , et ini([l1itatom in cxceL'ulll loquuntul', eL po·· 
nun t in cœlnm os suum, 'lu i ct ipsi hallent populo~ , 

hahcnt l'cgos , (fui deccptull1 POPUlllll1 devorant 
Ter-tia interpretalio es t : qnia supra dixerat: Gi­
eantes yéniunt, nt i ll1plcau t fnrorcll1 mel1ll1, 
gaud811Le3 si mul, ct COllLnUH~l ianl faciellt !: s, ipsol'tun 
gigan tin ~ll descl'ibit i.tlTO~jQ.llt~~l!n. c t ad puniendo f3, 
qui rihi tl'uditi fll el'int, j !l mala parte con sensum. 
" Dominns cxercitllum pl'iccep it millti;[) belli, YCllicl1-

, tihu s d,) terra procnl a summi tate cœli. Dominu ;;, ct 
va.sa fUl'o ris ejlls. , nt di~p e i'a a t Orl1n ûUl ter raD)' }) 
LXX : ( DOJninus So.1JUo th pr::2.cepit gt! nLi b elli cos i f; ~;i­

llléD , u t veniat de t erra IOl1ginqna j a 8unuuo ~ fl1n­
damento : cœli DOl11inll ~ , ct bellatores ejus , ut di s­
p erdant u niversulll or])oill. " " Fllndalll entum " obelo 
IF:cnotandlllll cst. ln l1.cgmn et Paralipomcnon vo­
lumine lt1g imus, n Ile:! . XX IV j l Pm'. XXI, (IUorl il'a Dei 
acccnm fi t f' uper Iëriw! quando David n llll1craviL 
POPUIUlll, ct ·ojI,~ncl i l !)ominul11. In Psalmis qnoquc 
scrihitlll' : ({ D0l11il1c, n e in fUforû tno m\~'l1 üs HW , 
n oque in ji'a tua GOt'l'ip iJ.s IllD, )) et C(l:' t"~ l'a Ids FÎlHi­
li~, pro quo lerri in cuj usdal11 (Blt~ i1i ,Htl in telligit'I 

(a) Appel/an/ur vocahulis. Apud H~bt·œo. A"c/m'us dicitur Asdt; Orion, Keail; Hyctdm appellantur Cld",ct; et intCl';ol'" aU5tri, 
Madre theman. M.l.RTIAN. 
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que par colère de Dieu on peut entendre la puis­
sance ennemie il. laquelle nO;'lS S0111mes livrés 
pOUl' notre chû,timent , puissance dont le hui­
tième psanme dit : « Détruisez, Seigneur, l'en­
nemi ministre de vos vengeances . " Pscûm. YIlI , 

3. On peut aussi entendre des guerriers qui vien­
nent d 'une terre lointaine et .de l'extrémité du 
ciel, que ce sont les anges qui seront en­
voyés, à la eonsommation cles temps, pOlir 
faire les gerhes d'i vraie, les sépare r du fl'omont 
et les préparer pour le feu éternel. nLatth. XTII. 

On peut diro aussi que tm,te la terl'e est ruinée, 
quand les œuvres terrestres sont bouleversées . 
Enfin, d'autres guerriers du Seigneur, armés de 
toutes pièces, ce sont les Apôtres , qui, chaque 
jour dans l'Eglise, appelée o' /.o'JvÉV7J, c'est-à-dire 
globe et hahitée, exterminent et mettent il. mort 
ceux qui s'élèvent contre la science de Diou. 

« Poussez de hauts cris, parce que le jour du 
Seigneur est proche; le ScigneUl' vienqca, comme 

· la dévastation, pOUl' tout pei'drc. C'est pourquoi 
tous les bras seront languissants, ettous les cœurs 
se fondront, et ils seront br.Îsés . » [sa. . Xli[, 6, 7. 
Puisque les forts du Seignea;' dOl vent vonir pOUl' 
perdre toute la terre , gémissez ot faites péni­
tence, vous pour qui le chàt.imcnt viendra; cal' 
le jour du Seigneur es t proche , oa de la ün chl 
monde et du jugement, ou, pOUl' chac~m , de la 
sortie de la vie. Et voici avec le Seigneur le pil­
lage, que nous avons appelé dévastation, pour 
continuel' la métaphore, puisqu'il avait été ques-

Commclltariis, irum Dei ' possc intelligi contrarimn 
fortitndillClll, cui trudimur ud ]luuicndulll, d e quo et 
in octavo psalmo calltatur : « V t destl'uas inimiculll, 
et ultorOlll . ". Psalm. \'111, 3. PO SS Ullt hellutores dici 
qu i d e t er1'U pro cul veni unt e t u SUllllno cœii , etiaw 
mi nistri Allgeli, qai in LUllncli consulllmatione mi t­
l en di sun t., ut zizuniofllLU lllunipn ios facian t , ct sc­
paratos u fruill ento incendio pl'1Bp al'Ollt sempit ct'llo. 
Matth. XITI. OLUni s qnoque tcrra disp cl'clitur , quando 
t crrenu opera suhvcl'tuntul' . . Sunt et illii DOlll ini bcl­
lutol'cS instructi al'lllatUl'a Apostoli , qui quotidie in 
Ecclesia, quœ otmui)·iv'l, id est « ol'his, " c t « h abi­
tata" intelligitUl', dispel'dant 003 , et. interficiunt, qui 
eriguntur contra scientiam Dei. 

« Ululatc , qu ia pl'ope es t. dies Domini, qnasi vas­
t itas a Domino veniet. 1'ro13tel'ea Olones lllall US di s­
solvenlur, ct omne COl' homini s tah cscct, ct conte­
l'e tuI'. " Isa . Xlii, 6 , 7. Quoni am b ell atol'cs DOlllÎ.ni 
\' 8ntmi suat, ut cl ispel'dllnt O Ul Il Clll tormm , uln!a te, 
e.t agite p œniteutiam , (luih w; l'œBa YClJl!li'a c, t . 
Pl'ope e"t cnill1 clies Domilli, vol consnnllu üt.ioni s 
totins ll1undi, atque judicii, vel exilus uniuscujusque 
de vita. Venit enim a Domino deprœdatio, quaLUnos 
diximue V'astitatem, ut ssrvaremus metaphoram, 

tion de guel'l'iers. Lorsque viendra le jour du 
jugement ou du sonuneil de la mort, toutes les 
mains se diss oudront, elles à qui, en un autl'e 
endroit, il est dit: (( Fortifiez-vous, mains défail­
lantes.» Les mains se dissoudront, parce qu'au­
cune œuvre ne sera trouvée comparable à 
la justice de Dieu : ({ Pas lm vivant ne sera 
trouvé juste en comparaison de Dieu. » Psalm. 
cxw, 2. De lit le mot du Prophète : « Si . 
vous vous m'l'ôtez à nos iniquités, Seigneur, 
qui soutiendra votre jugement'?» Psalm, CXX1Y, 

3. Le cœur de tout homme séehera sous l'ef­
froi causé pal' le remords de ses péchés. 
Voilà le jour plein d'épouvante et. de terreur 
dont parle Sophonie : « Tremblez à la face du 
Seigneur, parce que le jourde Dieu est proehe;n 

. Soph .. 1, 14; et encore : « Le grand jour du Sei­
gne1ll' est lit; . il est proçhe ct il s'avance rapi­
dement ; » et Amos: «!\Ialheul' à eeux qui dé-· 
sirent le JOUi' du Seigneur. De quoi vous servi­
ra-t-il , ee jour qui sera pour vous un jour de 
ténèbros et non de lumière? » Amos. Y, 18. Les 
Septante ajoutent: « Les envoyés seront trou­
blés , ils seront saisis de douleur. » Ce sont li! 
sans cloute ceux quo ses concitoyens avaient 
envoy6s contre celui qui était parti pour une 
te1'1'e lointaine pOUl' y recevoir la puissance 
royall; . Luc. XIX, H. Aussi le Seignclll' lui-même 
dit-il clans l'Evangile: " Quant à mos ennemis, 
quine m'ontpas voulu pour roi, qu'on les amène 
ici et qu'on les tue en ma présence. » Ibid. 27 , 

quia prmmiserut bella tores. Cum dies judicii, vel 
c1ormitionis advcnerit, omnes m anus dissolventur, 
quibllS dicitnr in alio loco: « Confortalllini, manu s 
dissalutœ. » DissolvenLur ü'utCill manus, Cjui ~ nullllm 
opus digllUlll · Dei justiti a reperietur : « Et non jlls ti­
fi cahitur in conspectu ejns o 1l1l1is vivens. » Psalm . 
CXLIl , 2. Vnde Pl'opheta dicit in psalmis : « Si iniqui­
tü,t8s a ttcndas , Domine( quis snstinebit'? " PsaLm. 
e XXIX, 3. 01llne quoque cor, siye animu llOmillis 
t abescet j et puvehit conscientia peccüti sni. Hmc est 
dies formidolosa atqne terribili s , de C[nu et Sopho­
nias IOCfUi tni : « Metuite a fuaie Domini (. quia prope 
cst dies Domini j » Soph. l, H j ct fursnm : « Juxla 
cst dies Domini magna j prope( e t vrlox niml s j i, 

et Amos : « Vœ, » inqnit, « qui desiderunt diem Do­
mini j utquid \' oh is dics Domilli, qll iB tenehl'm sunt, 
et non lu x. ? » il mos. v, 18. Qnodqllc juxtll. LXX a d­
dituLl1 es t: « Tnrbl:\bnntür legati, et c1olores apprc­
h eudant 003 ; » illos logatos inteI'prctari . pOSSlltl11H' , 
q llOs cives llli f;cI'aut a c1 VerS1lll1 ou m, qui profectus 
er at in terl'Ulll longinquam, ut sihi r egllmll peteret. 
Luc. XI X. . Vnde ijlse loquitur in Evungelio: « Illiilli­
cos autel1l, qui noluel'llnt lie regnare super se,' acl­
ducite hue, et interJieite eoram me. ~ Ibid. 27, 
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« Ils seront agités de convulsions et de dou­
leurs, ils souffriront des maux comme Ulle 
femme qui est en travail, ils se regarderont l'un 
l'autre avec étonnement et leurs visages seront 
desséchés comme s'ils avaient été brùlés pal' le 
feu. )) [sa. XIII, 8. Lorsque les guerriers du Sei~ 
gneur seront venus d'une terre lointaine, que 
tous les bras seront défaillants, que l'épouvante , 
étranglera le cœur brisé, alors les pécheurs seront 
agités de tourments que nous nommons con­
vulsions et de douleurs semblables il celles des 
femmes en travail. Image des tortures que leur 
font èndurer leur propres remords; et ils ont le 
visage brùlé par ce feu qu'ils ont allumé en 
eux-mêmes, puisqu'ils ne peuvent pas dire : 
« Là lumière de votl'e visage est gravée sur nous, 
SeigIH\ur ;' )) Psalm, IV, 7; et encore: « Nous tous 
n'ayant point de voile qui nous couvre ie visage 
et contemplant la gloire, du Seigneur, nous 
sommes transformés en la même image. )) II Co-
1'ilith. III, 18. Ils se regarderont l'un l'autre et 
chacun s'étonnera de voir que son voisin souffre 
des mêmes tourments qu'il endure lui-même. 

« Voici le jour du Seigneur qui va venir, jour 
cruel, plein d'indignation, de colère et de fu­
reur, pour dépeupler la terre et pour extcrmi­
ner les méchants. )) [ sa. XIII, 9. Les Septante, 
au lieu de terre, disent habitation; au lieu de 
cruel, sans remède. Et, en effet, quand viendra 
le jour du jugement ou de la mort, alors s'ac-

« TOl'siones et dolores tencbunt, quasi parturiens 
dolebunt, unusquisque ad proximum suum stupebit ; 
facies combusüe vultus eonuu . » [sa, xm, 8. Gum 
venerint Domil1i bellatores de terra longinqua, ct 
omnes manus .fuerint dissolutœ, et cor paviduUl 
ntque contritum ; tunc strophomata, quœ nos torsio­
nes veutris interpretati sumus, et dolores tenehunt 
eos, similes dolorihus pnrturicntium. Pel' qum ostcn­
ditm torqueri eos propria conscientia, ct facies ha­
bere comhustas eo igne, quem sibi succenderant, 
quia non possunt dicerc : « Signatum est super nos 
lumen vultus tui, Domine; » Psalrn. Iy,7 ; et: « Nos 
omnes revelata facie, gloriam Domini contemplantes, 
in eamdem imaginem transformamur. » II COI'intl!. 
Ill, 18. Unusquisque stupebit ad proximum suum, 
videns eum in eisdem ess'e tormentis, quibus ipse 
cruciatur. 

« Ecce dies Domini venit crudelis , et indignationis 
plenus, et irm furorisque, ad ponendam terram in 
solitudinem, peccatores ejus conterendos de ea. » 
[sa. xm, 9. Pro terra Septuaginta ,"~V Ol:l.oup.év'lV, id 
est, « orbem » interpretati sunt ; pro crudeli, « insa-" 
nahilem. » Gum enim " dies vel judicii, vel mortis 
advenerit, implehitur illud quod in sexto psalmo le-

complira cette parole du psaume : « Qui est-ce 
qui vous louera dans l'enfer?)) Psalm. VI) 6. 
Car c'est l'heure, non de la pénitence, mais du 
châtiment. Et ailleurs) il est dit: « Qu'elles sont 
grandes et nombreuses, Seigneur, celles de vos 
douceurs que vous avez cachées à ceux qui vous 
craignent 1 )) Si la " miséricorde infinie de Dieu 
est cachée loin de ceux qui sont sous le poids 
de la crainte et qui n'ont pas l'amour parfait de 
Dieu) c'est afin qu'ils s'éloignent du péché , 
puisqu'on leur dit que le jour du Seigneur est 
cruel, sans remède, plein d'indignation et de 
fureur. Enfin, l'habitation ou la terre sera chan­
gée en solitude, et les pécheurs dont le fardeau 
l'accablait en seront exterminés, afin qu'après 
la destruction et la ruine des crimes, la justice 
seule habite et règne sur la terre. 

« Les étoiles du ciel et leur éclat ne répail­
dront plus de lumière; le soleil à son lever se 
couvrira de ténèbres et la lune n'éclairera plus. )) 
[sa. XIII, 10. Les Septante: « Les étoiles du cicl 
et Orion et toute la parure du ciel ne donneront 
plus leur hùiüère; ils seront couverts de ténèbres 
dès le lever du soleil, et la lune ne répandra 
plus sa clarté. " Là où nous disons « leur éclat, » 

c'est-à-dire l'éclat des' étoiles , Aquila et Théo­
dotion reproduisent le mot hébreu lui-même, 
CmsILEEM, ' que les Septante rendent par Orion, 
ajoutant de leur 'propre fonds: « Et toute la 
parure du ciel, )) ce qui doit être marqué d'une 

gitul' : « In inferno uutem quis confitehitul' tibi 'c' » 
Psalm. VI, 6. Non est enim illud tempus pœniten­
tial, sed pœnarum. Et in alio loco dicitur : « Quam 
magna multitudo dulcedinis tuœ, Domine, quam 
ahscondisti timentibus te ! » Ergo absconditur multa 
Dei misericordia ab bis qui ad hue in timore sunt 
positi, et perfectam Dei non habellt cbaritatem, ut 
dum crudelem audiunt dieni. Domini, ct insanabilem, 
etindignationis furori sque plenum, peccilre desistllnt. 
Ponctnr quo que orbis vel terra in solitudinem, ct 

, peccatol'es conterentur de ea, qure prius peccatorum, 
onere gravabatur, ut deletis perditisque sceleribus, 
habitet et regnet in t erra sola justitirt. 

« Quoniam stellœ cœli, et spleridor earum non ex­
pandent lumen suum ; obtenebratus est sol in ortu 
suo, et luna non splendehit in lumine suo. )) Isa. 
XIlI, :10. LXX: « Stellœ enim cœli et Orion, et omnis 
ornutus cœli lumen suum non dabunt [al. l!abebllni] ; 
et obtenebrabuntul' sole oriente, et luna non dahit 
lumen suum. » Pro eo quod nos interpretati sumus, 
« splendor earum, » hand dubium crain stellal'Ulu, 
Aquila et Theodotio ipsum verbam posuerunt Hebrai­
cum (a) CHISILEE11, pro qno LXX « Orioncm » tral1S­
tulerllnt, addentcs de suc, « et omnis ornatlls cœli, 1) 

(a) Chisileem i V.erbum Hcbraicu)ll corrumpunt edilioncs Ernsmi et nlariani Icgentes Ccsilc sine affilo pr'onomine, et antiquam 
lectionem Hierôn'yinf ciiIsitB~$i '6mnifi\)'vHiàrïtes. nrSTiTIMI . 



COMMENTAIRE sun LE PROPHÈTE ISAIE. 219 

obèle. Les fables profanes disent qu'Orion a 
vingt-deux étoiles, dont quatre de troisième 
grandeur, neuf de quatrième, et encore neuf de 
cinquième; d'autres rappellent le Bouvier. Le 
livre de Job parle aussi des Hyades, de Vesper, 
de l'Areture et des trésors, ou des parties inté­
rieures de l'Auster; Job. IX, 9; nous reviendrons 
sur tout cela en son lieu. Qu'on ne croie pas que 
chez les Hébreux ces étoiles portent les mêmes 
noms qu'en grec et en latin; elles y sont dési­
gnées par des mots particuliers. De même, en 
effet, que Dieu à la !tunière donna le nom de 
jour, au firmament celui de ciel, au sol aride 
celui dé tei'l"e et à l'ensemble des eaux celui de 
mers, Gen. l , de même il donna à chaque étoile 
ùn nom, dont notre langue n'exprime Péts le 
sens propre. Ailleurs, l'Ecriture dit de Dieu : 
« C'est lui qui compte les étoiles innombrables 
et qui appelle chacune d'elles par son nom. » 

Psalm. cXLvr, 4. 
Lors donc que viendl:a le jour du Seigneur 

pour changer la terre en désert et en exterminer 
tous lès pécheurs jusqu'au dernier, alors, en 
comparaison de la majesté divine, les étoiles 
les plus éclatantes du ciel ne répandront plus 
aucune lumière. Il n'y a pas à s'étonner d'ail­
leurs qu'isaïe parle ainsi des étoiles plus petites, 
puisque le soleil même sc couvrira de ténèbres 

quod obelo prrenotandum est. Orionem autem gell­
tilium fabulre dicunt viginti duas habere stellas., 0 

quibus quatuor tertiœ magnitudinis sunt, novem 
quartre, rursum aliœ novem quintœ (a), et ab aliis 
appeUantur « Bootes. » Legimus quoque in Job, 
Byadas, et Vesperum, et Arcturum, et thesauros, 
sive interiora Austri, Job. IX, 9, de quibus in suo loco 
dicendum est. Nec putare debemus apud Hebrœos 
has steUas his appeUari 1I0minibus, quœ Grrecüs 
sOl'mo resonat ct Latinus; sed propria hab ore voca­
bula. Sicul enim Deus vocavit lucem, diem; et fir­
mamontum, cœlum ; et aridal11, terram ; et congrega­
tioues aquarum, maria; Genes. 1; sic et singulas 
steHas suis appellavit nominibus, quarum pro prie ta­
tem nostra lingua non oxprimit. Scriptum est de 
Deo in alio loco : « Qui numerat multitudincl11 stol­
larum, et omnibus eis nomina vocat. l) Psalrn. 
CXLV, 4. 

Quando igitur dies Domini venerit ad ponelldum 
orbem terraruDl in soli tudinem , et peccatores de ea 
pcnitus auferendos ; tunc ad comparationem divinre 
majestatis, stellœ cœli, et omnis splendor earulU 1'0-

tra110nt lumen SUllm. Nec mirum est hoc cIe mino­
ribus stellis dicere, cum etiam sol ohtollebrescat in 

à son lever et que la lune n'a11ra pas son éclat 
accoutumé. Quant aux Septante, leur interpré­
tation : Les étoiles, Orion et toute la parure du 
ciel se couvriront de ténèbres ' dès l e lever du, 
soleil, est vicicusc, en ce qu'elle n'indique ni si­
gne, ni miracle; car il arrive en tout temps 
qu'au lever du soleines étoiles qui sont dans le 
ciel nc sont pas visibles pour nous. Et cet effet 
du soleil est d'autant moins niiraculeux que, 
lorsque la pleine lune resplendit toute la nuit, 
la plupart des astres ne sont pas apparents . 
Enfin, il y a même des étoilcs au ciel en plein 
jour, les éclipses de s,oleil le prouvent: quand 
il est obscurci par l'ombre de la terre, comme 
le prétendent lcs philosophes, et par le globe 
de la lune placé devant lui, des astres éclatants 
se montrent dans le eiel. 

"Je visiterai les crimes du monde et je puni­
rai l'iniquité des impies. » lsa. XIII, 11. Quand 
Dieu visite, il frappe en même temps, et quand 
il frappe c'est pour corriger. Pour marquer toute 
sa colère contre ceux qui ne font pas pénitence, 
il dit: " Je ne visiterai point vos filles dans leur 
prostitution, ni vos femmes dans leurs adultè~ 
l'es. » Osée. IV, 14. De ceux, au contraire, qui 
croiront en Jésus-Christ, il est écrit : « Jc visi­
terai avec ma verge leurs iniquités, et leurs pé­
chés avec mon fouet; mais je ne leur ôtera 

, i 

orbi sue, et luuà splendorem solitum non habeat· 
Illucl autem quocl LXX transtulerunt, quocl steUœ et 
Orion, et onlllis orna tus cœli obtenebrentur sole 
oriente, nou habet quid signi, sive miraculi [al. signi 
rniraculurnJ ; hoc cnim omui fit tempore, ut orto sole , 
steUre quœ in cœlo sunt nou appareant. Nec mirul11 
hoc dixisse de sole, cum etiam plena luna, et tota 
nocle fulgeute, pleraque astranon luceant. Esse autcm 
etiam pel' diem stellas in cœlo, probat solis deli­
quiul11, quod ,quando ul11bra torrlP. , ut philosophi 
disputant, et objecto orbe lunre fuerit obscuratus, 
clariora in cœlo astra videantur. 

(( Et visltaho super orbis mala, etcontl'a impios 
iniquitates eorum, » [sa. xm, i 1. Quanclo visitat et 
percutit Deüs , ad hoc percutit ut emeudet. 'Deuique 
quando vehementer irascitur super eos qui non 
agunt pœnitentiam : « Non visitabo, » inquit, « super 
filias vestras, CUln fuerint fornicatre ; :et super nurus 
vestras, cum adulteraverint. » Osee. IV, 14. E contra­
rio do his qui in Christo credituri sunt, dicitur: « Vi­
sitabo in virga iniquitatBs eorum, et in flageUis pec­
cata eorUl11 ; misericordiam autem meam 'non auferam 
ab ois. » Psalrn. Lxxxvm, 33. 

« Et requiescere facium sllperbiam infidelillm, 

(a) El ab alils, etc. In editis et in aliquot mss. codicibus legimus in singulari, qui ab aliis appellal",. Bootes; nempe Orion de 
quo hie ost sermo nl.ri.nus porro Victorius mutat consequentem lcctionem : Legimlt& quo que in Job, Hyadas, cie., al que legend um 
stll.tuit Pleiadas ex LXX. Sed fruslra, cum Gmnes mss. codices retine.nt Hy"das, hoc quo,!uc modo legerit s. HieronymllS Job IX, 9. ' 
Q'ui (a8;t A"clurum, et Oriona, ét Hyadai, elc. ~I.JiTI.\),(. 
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point ma miséricorde . » Psalm. LXXXVIIl, 33. 
« Je forcerai au repos l'orgueil des infidèles, 

et j'humilierai l'anogance des forts. » Les Sep­
tante : « Je p erdrai l'injustice des iniques , ct 
j'humilierai l'injustice des superbes . » Le mot 
hébreu GAON, qui veut dire évidemment arro­
gance et orgueil, Théodotion et les Septante 
l'ont rendu pal' injustice, exprimant plutôt le 
sens que le mot même, parce que tout orgueil­
leux est prompt à l'injustice. Le Seigneur visite 
les crimes du monde et les iniquités des impies, 
pour réprimer l'arrogance des superbes et hu­
milier l'orgueil des forts; « cal' Dieu résiste aux 
superbes et donne sa grâce aux forts; » 1 Petr. 
v ; et ilOUS lisons dans les Proverbes: « Avant 
la contrition ,le cœur de l'homme est élevé, et il 
èst humilié avant la gloire . » Pl'OV. XVI, 18. Tou­
jours la ruine suit l'orgueil, et l'humiliation, la 
gloire: « car celui qui s'élève sera abaissé, et 
celui qui s'abaisse sera élevé:» Luc. XIV. Nous 
lisons en un mltre endroit: « Je perdrai la sa­
gesse des sages, et je réprouverai l'intelligence 
d es savants . » 1 COl·inth. l, Hl. Non pas que le 
Seigneur ruine la vraie sagesse et la vraie 
science; il ruine la fauss e science de ceux qui 
thésaurisent la langue du mensonge, qui s'é­
puisent à vouloir sonder ce qui est insondable, 
qui ne trouvent rien, et qui disent l'iniquité du 
haut de leur orgueil et placent leur houche dans 
le ciel. De là vient que l'orgueil des hérétiques 
n'est, à proprement parler, qu'une constante in­
jure il, la vérité. 

et al'rogantium fortium hnmiliaho. » LXX: « Et 
pCl'dam injuriam iniquorum, et injuriam supcr­
borum humiliaho . » Verhum Hehraicum GAO", 
quocl perspicue « arrogantiam ~) et « super­
biam » sonat, 'l'heoclotio et Scptuaginta semper 
« injlll'iam » transtuleruut, sens un; magis quam vel'­
hum expl'imcutcs; quia omuis supel'hus promptus 
est ad iujuriam. Ergo propterea Dominus visitat su­
per ol'bis mala, et contra impios iniquitates eOl'Um, 
ut compl'Îmat arl'ogantiam snperborum, et superbiam 
fortium humiliet. ,( Deus enim superbis resistit, hu­
milibus autem ùat gratiam ; » l, Pet. v; et in Pro­
yel'hiis legimus: « , Ante contritionem elevatur COl' 
viri, et ante gloriam hUllliliatur. " PI·OV. XVI, 18. 
Semper superbiam ruina sequitur, et humilitatem 
gloria: « Qui enim se exaltat, humiliaJ)itur, ct qui 
se humiliat, exaltabitul'. )) Luc. XlV. Legimus iu alio 
loco : « Perdam sapieutiam sapielltiulll, et inlelli­
gentiam pruclentium rèpl'obabo. » 1. COI inth. I, 19. 
Non quod vera sapicntia et vera pl'uclentia perclantm 
a Domino, sec! fllisi Ilominis scientia; qui sibi tbe­
sam'izant liùguam menclacii, et cleficiunt scrutantes 
scrutinio, et invenient nihil, loquentes iniquitatem 

« L'homme sera plus précieux que l'or, et 
que l'or le plus pur. » Isa. Xlii, -12 . Les Septante: 
« Et ceux qui auront été laissés, seront estimés 
plus que l'or passé au creuset, et l'homme sera 
plus estimé que la pierre précieuse Sophir. » A 
la consommation des temps, lorsque l'univers 
aura été changé en solitude, que le soleil il, son 
levCl' se sera voilé de ténèbres, et que la lune 
n e donnera plus sa clart(1, des signes et des ,pro­
diges si étonnants seront faits par l'Antéchrist, 
que, devant les progrès constants de l'iniquité, 
la piété d'un grand nomhre se refroidira, et ' 
l'on essaiera même de séduire, s'il se peut, les 
élus de Dieu, "PIlatth. XXIV. Alors un homme de 
caractère sera plus précieux que l'or, en hé­
hreu PHAZ, mot qu'Aquila rend par Y.lPP0'l,i,oux, 
parce qu'il a une très-belle couleur, la couleur 
du sang; et l'homme sera plus précieux que l'or 
le plus pl~r, en hébreu OPHIlI, qu'Aquila l'end 
pal' û~~i,(>lf1O! D'PElp, pierre d;Ophir, ct les Sep­
tante par pierre de Sophir, je ne vois pas pour­
quoi. Ophir est un lieu de l'Inde où naît l'or 
le meilleur. De même nous lisons dans la Ge­
nèse, au sujet du fleuve Phison: « C'est celui 
qui entoure toute la terre d'Evila, où est l'or, 
et l'or d e cette terre est le meilleur; là aussi se 
trouvent l'escarhoucle ct la prime-éméraude, ») 

Gemis . Il, Il . Plus précieux, cIans le sens cIe plus 
rare . Tout cc qui est l'are est précieux, comme 
l'atteste le passage du livre de Samuël: « La 
parole de Dieu était précieuse en Israël. » 1 R.eg. 
XXXI. 

in excelsulll, et ponentes in ccelum os SUUIll. Unde 
proprie hœreticorum superhia, yeritatis injuria nomi­
natur. 

1< Pretiosior erit vil' auro, et homo munclo ohrizo.lJ 
[sa . XIll, -12. LXX: "Et erunt qui derelicti fuerint, hono­
rati magis quam aùruill excoctulll; et homo honornbi­
liorel'it lapide Sophir. » In consummatione llIuncli, 
quanclo orhisreclactlls fllerit in solituclinem, et obtena­
bratus sol in ortu suo,etlunasplendorem suum non de­
clerit, tanta lient ab Antichristo signa atque pOltenta, ' 
ut iniquitate érescente, refrigescat chari tas multo­
rum, ad cl ecipi~nclos etiam si lieri potest electos' Dei. 
MaUlt. XXIV. Tunc pl'etiosior (;j'it yir auro, qllod He­
braice clicitur PHA~, et Aquila interpl'etatus est, 
Y.lppO'l, quod colol'is optimi atquf\ sanguinei est; et 
homo mundissimo obrizo, qllocl Hahraice clicitur 
OPHlU, et Aqllila transtlllit û;c~)'(»(l.Ci, 0'P,tp, quod nes­
cio qnid yolentes LXX interpretati suut, « Illpidem 
cie Sophir. lJ Est autelll lndiœ locus, in quo allt'U1l1 
optimull1,nascitur; sicut in Genesi Icgill1l1s de flllvio 
Phisoll: « Iste est qui circumit omnem terram Evila, 
uhi est aurUIl1 ; et aurum tenœ illius optimum; ct 
iLi est C1irbunculus et lapis prasillus. " Genes. Il, 11. 
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" A cause de cela, je frapperai le ciel, et la 
terre sera changée de place. " Isa. xm, 12. Les 
Septante: « Le ciel sera comme un homme fou, 
et la terre sera ébranlée jusqu'en ses fond e­
ments. " Lorsqu'un homme de caractère sera 
plus précieux que l'or, un homme plus rare que 
l'or le plus pur, et que cette parole dc l'Ecriture 
sera accomplie: « Croyez-vous, quand viendra 
le Fils de l'Homme, qu'il trouvera la foi sur la 
terre? " Luc. XVIH , 8, alors aussi les eieu>: et la 
terre S81'ont ébranlés. En efret, le ciel et la terre 
passeront, non par leur volonté et pal' leur pro­
pre arbitre,. comme beaucoup l'imaginent, 
parce qu'ils croien t que ces choses sont animées, 
mais, « à cause de l'indignation et du jOUL' de 
la fureur du Seignenr des armées, " dont un 
seul regard fait trembler la terre. Le mot des 
Septante: « Le ciel aura le vertige," doit s'en­
tendre , par métonymie, de eeux qui habitent 
dans le éiel, comme si nous disions: Toute la 
ville jeta des cds, toute la ville alla au-devant 
du juge. Dans les Proverbes, il est question des 
fondements de la terre: « La sagesse de Dieu 
a fondé la terre ; " Prov. Ill, i 9; et le Seigneur 
dit à Job: cc Où étais-tu quand je fondais la 
terre? " Job. XXXVIII, 4. Non pas que la terre ait 
des fondements creusés profondément dans une 
masse matérielle; ces fondements, ce sont la 
volonté ct la puissance de Dieu, qui soutiennent 
toutes choses. C'est Dieu, en effet, qui a fondé 

Pretiosior autem intelligitur, pro eo quod est rarior. 
Omne enim, quod l'arum est, pretiosum es t, sicut et 
in Samuelis volumine legill1us: " Et sermo Domini 
pretiosus erat in Israel. » I. Reg. XXXI . 

" Super hoc cmlum concutiam, et movebitur terra 
de loco suo. » Isa. xm, 13. LXX: « Cœlum enill1 flldet, 
et terra ll10vebitur a ftllldall1cnli s sui s.» Cum pretiosior 
fuerit vil' auro, ct homo ltlundo ohrizo, et imple­
tum quod scriptum est: « Pntas eum vellerit Filius 
hOll1inis, inVclliet fidem super terram ? 1) J.lle. XVIII, 8. 
tune et cœli movehuntur et terra. Cœlull1 enim et 
terra pertransibunt, non sua voluntate, et proprio 
arbi trio , ut pIcrique restimant, animantia ea esse 
credentes; sed « proptcr indignationell1 Domini exer­
citnurn, et propter dicm f'u'oris ejus, 1) qui respieit 
terrum, et facit eam tremcrc. Un de hoc quod in LXX 
dicitur, « cœlum cnim furiet, fŒl:W'IUf'.tX"'; aceipien­
dum pro 11is, qui versantur in eœlo, quomodo si 
dicalllu s, omnis eivitas conclumavit. et ohvia111 judici 
ul'hs univcrsa proeessit. Fundamenta vero terrre et 
in Proverhiis legimus : « Deus sapientia fund avit 
terram; »Prov. III, i9; et ad Joh loquitur Dominas: 
« Uhi eras quando fuudaham terram? 1) Job. XXX\!lIl, 

4. Non quod terra habeat fundamenta profllnda 
mole de je ct a; sed vol un tas et potestas Dei, qua 
omnia eontinentuI', fundamenta illius appellanda. 

la terre SUl' les mers, qui l'a afrermie sur les 
fleuves et qui l'a suspendue dans le vide. p:;al1n. 

XXIlI et Job. XXVI. 

« Ce. sera comme une biche qui fuit, et comme 
un troupeau de brebis qui se disperse et que 
nul ne l'assemble; chacun s'cn retournera chez 
son peuple et tous fuiront vers leurs pays. Qui­
conque sera trouvé, sera tué, et quiconque sur­
viel1dl'U tombera sous le glaive. Leurs petits 
enfants seront brisés sous leurs yeux; leurs 
maisons seront pillées et leurs femmes violées. » 

Isa . xm, -14-16. Le ciel et la terre ébranlés fuiront 
le diable, serpent tortùeux, ou tout dogme con­
tl'aire à la vérité, qui fait des seissions de· maî­
tres et de disciples. A cause de l'acuité de leur 
vue, on les appelle en grec DOl'cades, c'est-à- . 
dire chèvres qui suivent comme des animaux 
sans raison et qui errent de ci de là sans avoit' 
personne pour les dirigel' . C'est qu'ils ont perdu 
celui dont il est écrit: « Les pas de l'homme 
sont dirigés par le Seigneur . » Provo XX, 21. Dé­
livrés de leurs maîtres corrompus, ils retour­
neront vers leur peuple, chacun fuira vers la 
tcàe dont il est originaire, et celui qui demeu­
rera sera tué ou étranglé. Cette prophétie ne 
s'accomplira pas seulement à la fin du monde, 
elle se réalise maintenant chaque jour dans 
l'Eglise, lorsque, abandonnant ses maîtres, le 
troupeau égaré revient à son peuple et à son 
pays; et il est tué quand il est rencontré, en ce 

sunt. Ip se enim super maria fundavit eam, et super 
flumina colloeavit cam, et ipse appendit eam super 
nibili. Psal. XXTll; Job. XXVI. 

« Et erit quasi damulafugiens, et quasi grex ovium, 
et non erit qui congregct; ullusquisque ad populum 
SUUIll convertentur, et singuli ad terram suam fu­
giCllt. Omnis qui inventus fllcrit, occidetur, et onmis 
qui supervcnerit, cadet in gladio. Infantes eorum 
allidentur in oculis eorum; diripientur domus eorum, 
el uxores eorum violabunlm\ » I~a. XIII, 14-16. G.œlo 
terraquc commotis, fugiet diaholus colube!' tortllo­
sus, vel omne dogma contrarium veritati, qUOG in 
magistros uc discipulos sci llditur, quorum priOl'es 
p!'opter oçu13ipxw'(y, Gi'illeO sermone « Dorcades , » id 
est, « Capreal » nunc;upantur sequentes quasi bruta 
animalia; et Imc atque illuc crrantia non habent qui 
eos dirigaut. P91'diderunt enim oum, de quo scriptum 
est: « A domino gressus hominis diriguntur. »Prov . 
XX, 24. Qui liherati a magistris pessimi3 eonvertentur 
ad populum suum , et singuli ad terram fugient, de 
qua orti sunt ; qui vero inventus fuerit, occidetur, 
sive jugulabitur. Hoc autem non solum in conSUfl1-
matione mundi, sed usq ue hodie fit in ' Ecclesia : 
quando magistris superatis, grex deceptus revertitur 
ad populùm, et ad terram suam; et in eo quod in­
venitur, océiditnr, ut halreticus esse desistat, et qui-

Il 
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qu'il cesse d'être hérétique, et" que quiconque 
survient, tombe sous le glaive spirituel. C'est 
alors qu'on brisera sous les yeux des maîtres 
leurs nourrissons et leurs petits enfants , qui ne 
sont point encore parvenus à l'ùge parfait de 
l'erreur, qu'on pillera leurs maisons et qu'on vio­
lera leurs femmes, la fausse sagesse et la fausse 
doctrine. Nous devons donc prier ponr ces 
pères dont les enfants doivent être tués, et 
dire : « Donnez-leur, Seigneur .. Que leur ,don­
nerez-vous? Une épouse stérile, aux seins taris, « 

Osée , IX, 4, car ils ont engendré l'iniquité, conçu 
la douleur et enfanté l'injustice. 

« Je susciterai contre eux les Mèdes, qui ne 
chercheront point l'or et n'~n voudront point à 
l'argent; mais qui perceront les petits enfants 
de leurs flèches, qui n'auront pas pitié des nour­
rissons au sein de leur mère, et dont l'œil n'é­
pargnera pas ceux qui viennent de naître. » 

Isa . xm, 17, 18. La Genèse nous apprend que 
le père des Mèdes fut Madaï, nom qui veut dire 
mesure, ou par le puissant, ou par le fort. Par 
conséquent, contre les Mèdes, dont la sagesse a 
été confondue, Dieu puissant et fort suscite des 
ministres forts pour les punir et rendre à cha­
cun selon ses œuvres. Et, en effet, de la mesure 
dont les Babyloniens se sont servis, on se ser­
vira à leur égard. Ils restitueront une mesure 
secouée, frappée, pleine, débordant de toutes 
parts. Mattlt. XVI et Luc. VI. Les ministres de 

eumque supervenerit, cadet in gladio spirituali. 
Tune infantes eorum et parvulos, qui nondum ad 
perfeetam venerunt erroris retatem, allident in oeulis 
magistrorum, diripientque eorum domos, et uxores 
eorum violabunt, pravam sapientiam et doctrinam 
perversam. Unde pro hujusmodi patribus quorum 
interficiendi sunt parvuli, debemns orare et dicere : 
« Daeis, Domine. Quid dabis eis? Vulvam sterilem, 
et ubera arentia. » Osee. IX, 4~ Partul'ierunt enim 
iniquitatem, conceperunt dolorem, et genuerunt in­
justitiam. 

« Ecce ego suscitabo super eos Medos, qui argen­
tum non quœrant, nec aurum velint j sed sagittis 
pal'vulos interficiant , et lactentibus uteri [Vulg. 
ute/'is] non misereantur, et super filios non pareet 
oculus eorum. » [ sa. XIII, i7, 18. Invenimus in Ge­
nesi, Genes. x, quod « Madai » auctor gentis Medo­
rum fuerit, qui interpretatur" mensura, » sive « a 
potente, » vel" forti. » IgHur contra Babylonios, qui 
mente confusi sunt, suscitantur a potente et forti 
Deo ministri ad puniendum fortitudinis : ut reddant 
unicuique secumdum opera sua. In qua cnim mensura 
mensi sunt, remetietur eis. Mensuram agitatam atque 
concussam et plenam et supereffundentcm restituent 
in sinus eOl'Um. Matth. XVI, et Luc. VI. Qui ll~c ar-

Dieu ne recevront ni argent ni or, c'est-à-dire 
ni la beauté de l 'élocution, ni la subtilité du 
talent dans lesquels les Babyloniens se sont tant 
applaudis; mais ils accabl~ront de châtiments 
leurs victimes, et leur plus grand acte de misé­
ricorde sera de n'avoir pas pitié des enfants et 
des nourrissons à la mamelle. Puissions-nous 
donc être suscités par le Seigneur qui nous 
donne la puissance de repousser l'argent et l'or 
de l'éloquence et de la sagesse du monde, et de 
percer de flèches spirituelles, c'est-à-dire des 
arguments de l'Ecriture, les enfants des héré­
tiqu~s et de tous ceux qui , ont été séduits. Que 
ceux qui sQnt no unis du lait de l'erreur soient 
mis à mort sans aucune pitié, qu'une miséri­
cordieuse cruauté les fasse périr j ne nous lais­
sons point toucher pal' la plus tendre enfance, 
et soyons dignes de ceUe béatitude : « Heureux 
celui qui saisira ses enfants et les brisera contre 
la pierre 1 » 

« Cette grande Babylone, cette -reine entre les 
royaumes du monde qui avait porté dé\ns un 
si grand éclat l'orgueil des êhalcléens, sera dé­
truite comme le Seigneur renversa Sodome 
et Gomorrhe. Elle ne sera plus habitée, et elle 
ne se rebâtira point dans la suite de tous les 
siècles; les Arabes n'y dresseront plus leurs 
t.entes, et les pasteurs n'y viendront point pour 
s'y reposer. Mais les bêtes sauvages s'y retire­
l'ont; ses maisons seront remplies de dragons, 

gentum nec aurulll, id est, nec eloquii pulchritudi­
nem, nec acumen ingenii, in quibus sibi ante plau­
debant, recipien t; seel pœnis afficient traditos, et 
parvulisac lactentilms uteri non miserebuntllr, ut 
magis misereantllr. Atque utinam et nos suscitemur 
a Domino, et hrec nobis detur potestas, ut nec ar­
gentum nec aurum velimus cloquentiœ et sapiential 
sœcularis; sed filios hœreticorum, et omnium qui 
decepti sunt, interficiamus sagittis spiritualibus, id 
est, testimoniis Scripturarum; et qui lacte nutriun­
tur erroris, absque ulla misericordia truciclentur, ut 
clementi crudelitate pereant, nulliusque misereamur 
infantiœ, et illa beatitudine digni simus:" Beatus 
qui tinebit et allidet parvulos suos ad petram 1 Il 

" Et erit Babylon illa gloriosa in regnis, inclyta in 
superbia Chaldœorum, sieut subvertit Deus Sodomam 
et Gomol'l'ham. Non habitabitur usql1e in finem, et 
non fundabitur usque ad generationem et generatio­
nem, nec ponet ibi tentorja Arabs; nec pastores 
requiescent ibi; sed requiescent ibi bestiœ, et reple­
buntur domus eorl1m draconibus; et habitabullt ibi 
struthiones, et pilosi saltabunt ibi; et r esponde­
bUllt ibi ululœ in œdibus ej us; et sirenœ in clelu­
bris voluptatis. Il [sa. XIII, 1.9 et seqq. " Prope 
est Ilt veniat tempus ejus, et dies ejus nou elonga-
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les autruches viendront y habiter, et les satyres 
y feront leurs danses. Les hiboux hurleront à 
l'envi dans ses maisons superbes, et les syrènes 
habiteront dans ses palais de délices. Isa. XIII, 

11) et seqq. « Le temps de la ruine de Babylone 
est déjà proche et les jours n'en sont point éloi­
gnés. » Isa. XIV, 1. Les Septante : « Et Babylone, 
qui est appelée la reine illustre; et glorieuse du 
roi des Chaldéens, sera renversée comme Dieu . 
a renversé Sodome et Gomorrhe; elle ne sera 
jamais pIns habitée; on n'y entrera pas pen­
dant de nombreuses générations; les Arabes 
n'y passeront point, les pasteurs ne s'y repose­
ront pas; mais les bêtes sauvages s'y reposeront, 
ses maisons seront pleines de hruit, les syrènes 
y pulluleront, les démons y feront leurs danses , 
les onocentaures y habiteront, et les hérissons 
s'établiront dans ces demeures. Cela viendra 
promptement, il n'y aura point de retard. » Ce 

. qui suit : « Ses jours ne seront point prolongés,» 
_ doit être marqué d'une astérique, comme ajouté 
par emprunt à Théodotion. Après qu'auront été 
suscités contre la ville de confusion les Mèdes, 
qui ne regardent pas comme des biens l'or et 
l'argent, qui percent de leurs flèches les jeunes, 
qui n'ont pas pitié des nourrissons à la mamelle, 
et dont l'œil n'épargne pas les enfants, cette 
ville autrefois illustre, qui faisait l'orgueil des 
Chaldéens, nom qui veut dire « comme les dé­
mons, » sera renversée comme le furent Sodome 
et Gomorrhe. Il ne restera en elle aucun vestige 
du temps où elle était habitée. Après qu'il y 

bUlltUI'. " lsa. XIV, 1. LXX: « Et erit Babylon, qulC 
vocatur inclyta gloriosa rcgis Chalelœorum, sicnt 
subvertit Dens Soelomam et Gomorrham; non habi­
tabitur in œternum ; nec ingrcdietur eam pel' multas 
generationes; nec transibunt pCI' ilIam Arabes, ne­
que pastores r equiescent in ea; seel requiescent ibi 
bestial, et replebuntur domus sonitu, et accubabunt 
ibi sil'enœ, et d'Ilmonia saltabunt ibi, et onocentauri 
ibi habitalmnt, et cuhicula facient hei'icii in domibus 
eomm. Cito veniet et non tardabit. " Quoel sequitur: 
« Et dies ejus non protrabentul', " : asteriscis notan­
dum est, quia de Theoc1otione adc1ita sunt. Medis 
adversus i)onfusionis urbem suscitatis, qui nec au­
rum in bonis reputant, nec argentum; qui sagittis 
interficiunt pal'vulos, et lactcntibus uteri non mise­
rentur, et super filios non pareit oculos eorum; urbs 
quondam inclyta quœ erat in superbia Chaldœorum, 
qui interpretantur, «quasi dœmoni a," sic subvertetur, 
quomodo subversa est Sodoma et Gomorrha; ut nul­
lum in ea maneat pristii1œ mansionis vestigium; 
sed postqnam fuerit cœlum novum, et terra nova, 
et prreterierit figura hujus muneli, 1 Cm·intl! . vu, non 
habitabitur urbs confusionis in perpetuum; et ne-

aura un ciel nouveau, une terre nouvelle, et que 
la figure de ce monde sera passée, 1 Corinth. VII, 

la ville de la confusion ne sera plus jamais ha­
bitée et ne recouvrera point son premier état. 
Là, après . que la gloire d'autrefois aura cessé, 
l'Arabe, dont le nom veut dire occidental et tar­
dif, ne posera plus sa tente, ne désirant pas 
habiter en ce lieu qu'il verra désert. Arabe ici 
est pris en bonne part; c'est. l'homme tendant 
toujours il sa fin, l'homme qui oublie leschoses 
passées et marche toujours en avant. Les pas­
teurs, qui ont coutume de faire paître dans 
Jérusalem le troupeau ·si doux du Seigneur, ne 
s'y reposeront pas; mais là se reposeront les 
bêtes que le Psalmiste déteste en ces mots : 
« Ne livrez pas aux hêtes l'âme qui vous loue. » 

Pscûm. LXXIII, 19 . Au lieu de pasteurs, Aquila, 
Symmaque et Théodotion reproduisent le mot 
hébreu même SIIM. Leurs maisons, c'est-à-dire 
celles des Babyloniens, seront remplies ~x.ou, 

c'est-à-dire de bruit et de clameurs, d'apèrs les 
Septante et Théodotion; selon Aquila, de ty­
phons, ce que nous avons traduit par dragons; 
quant il Symmaque, il a reproduit le mot hé­
breu OlIM. Là habitera l'autruche, animal qui 
cherche toujours la solitude, et dont il est plei­
nement padé dans le livre de Job. Cet oiseau 
a des ailes, et pourtan.t il s'élève peu au-dessus 
de la terre. Au lieu d'autruches, les Septante 
mettent syrènes. L'hébreu smm, que nous ren­
dons par satyres, Théodotion le traduit par 
« aux poils droits et l'aides; » Symmaque et les 

quaqumll eumdem statum recipiet. Non enim ponet 
ibi, postquam in pristina gloria esse desierit, Arubs 
tentoria sua, qui interpretatur « occidentalis et ves­
pertinus;" ut in ea cupiat habiture, quam viderit esse 
c1esertam. Arabe autem in prœsenti jaco in bonam 
partem accipitur; quod semper tendat ad finem, ct 
ohlitus prœtcritorum, extendat se in priOl'a. Nec 
pastores requiescent ibi, qui mansuetiHsimum Do­
mini gregem in Jerusalem soient pasccre; sed e con­
trario requiescent ibi bestiœ, quas detestatur Psal­
mista, dicens : « Ne trad as bestiis unimam confi,. 
dentem tibi. " Psal. LXXIII, 1.9. Pro quibus Aquila, et 
Symmachus, et Theodotio, ipsum verbum Hebl'ai­
cum posuerunt sm!. Et implebuntur domus eomm, 
hoc est Babyloniorum, juxta LXX et Theodotionem 
1ix. O~, id est, « Bonitu " et clam oribus ; juxta Aquilam, 
" typhonibus, " quos nos in « dracones " vertimus; 
juxta Symmachum OllM, quod verbum in lIebraico 
continetur. Et habitabunt ibi struthiones, animal 
semper soliludines appetens, de quo in Job plenius 
scribitur; qui CUill pennas habere videatur, tamen de 
terra altius non elevatur j pro quo LXX aElp7jvcxÇ, 
id est, « sirenas ') interpretati sunt. Pilosos autem 
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Septante, par démons. Au lieu d'onocentaul'cs, 
qui est l'interprétation des seuls Septante, à l'i­
Initation des fables païennes, où il es t parlé de 
l'existence d'hippocenlaures, les Ü'ois autres 
Commentateurs ont copié le mot hébreu même 
ml, pour lequel nous avons mis hiboux. Ul où 
les Septante ont dit : « Les hél'issol1s ont fait 
leur nid dans leurs maisons, » l'hébreu porte 
THANNl nr, et Aquila, Symmaque et Théodotion 
ont mis sirènes, ou pour désigner une espèce 
de hètes, ou des démons, ayant de doux chants, 
conformément à la fable païenne, ct séduisant 
les hommes qui ne peuvent pas traversel' les 
oreilles fcrmées le naufl'agc de cc lllonclc. Le 
mot o1l0CentallI'es, composé de ùnes et de cen­
taures, me paraît désigner ceux qui d'un côté 
ont quelque chose de la noblesse de l'homme, 
et · de l'autl'e se laissent entra1ner au vice et 
dans le fétide bourhier des voluptés. 

Au figuré, l'Ecriture dit qu'à là fin du monde, 
oCt au moment de la mort de chacun, toute la 
gloire, tout l'orgueil des Chaldéens et la confu­
sion du monde s'éloignera de nous . Tout sera 
bouleversé, comme Dieu bouleversa Sodome et 
Gomonhe. Ce monde ne subsistera pm; plLls 
longtemps, il périra à jamais. Là ne dressera 
point sa tente l'Arabe, dont il est écrit dans le 
psaume soixante-sept: « Ouvrez la route à celui 
qui monte au-dessus du couchant; son nom est 
le Seigneur. » Psalm. J.XVII, ri. Là ne se repose-

qui dicuntUl; Hebraice smm, 'l'heo dotio , « Cl'ec tis et 
stantibus pilis» interpretutus est. Symmuclms et LXX 
« dallllonus » trunstulerunt. Pro onocentuul'is quo­
que, quos soli LXX in terpretali sUll t, imitantes 
gentilimn fabulas, qui c1icunt fui ssc hippocentunros , 
tI'es relirlui interprctes ipsum posucl'e vel'hum He­
ht'aicum ml qllod nos in « nlula5 » vel' timns. Uhi 
autem LXX dixerunt : « Cllbilia facient hCl'icii iu 
c10lllibllS connu, " ct in Hebraico positlllll est Tllf,;(­

NIll, A(Inila et Sylllmuchlls et 'l'heodotio, « sirenus » 
iDt,~rpl'etutisunt; significantes vel bestius aliquas 
esse, vd dœmonas, jllxta en'Dl'cm gentilinrn dulee 
cantantes , et dccipientcs homines , qui hujns siCculi 
naurragllllll ClullSis aUl'ihus transil'e non possunt. 
:Pol'ro onocentaul'i lloulen, ex usinis celltauri~(pJe 

·composi tllul, videtm' · mihi signilkal'e eos, qui ex 
parte aliquid humanum wpinnt, ct rUl'sum volupta­
tilms et camo tUl'pitllllinis adducuntUl' ad vitia . 

Dicitllr ergo secundllUl tropologiam, ljl10d in fine 
muncli, vel mortÎs uuiuscujusqne, omnis gloria et 
superbia Cha!c!êBorum , et confusio mundi, receclat a 
nohis; et Ha omnia subvel'tantur, sicut subverti t 
Deus Sodomam et Gomorrham; nec ultra Ulundi 
iStillS flltnrus sit statns, scclpcreat in reternuUl. Nec 
ponat ibi Arnbs tcntol'ia sun, de quo in sexngesim6 

l'ont pas les pasteurs, c'est-à-dire les Anges qui 
sont commis ù la garde du genre humain et 
voient chaque jour la face tlti Nre . TI'[a ig l!\ se 
reposei'ont les b:;tc[; et les clragons, les autru­
ches, lcs satyrcs, les hiboux, les syl'ènes, toutes 
hèles qui sont la figure de mauvais anges ou 
de démons, ù qui nous sommes livrés pour 
notre chtttiment. Dans ces maisons où étaient 
autrefois la volupté , la joic et le plaisir, il y aura 
la plainte des hiboux, la voix lamentable des 
syl'ènes, qui mène à la mort ceux qui l'écoutent. 
Mais le temps du jugement est imminent, le jour 
de la fin de Babylone cst proche; cela ne peut 
paraître surprenant à quiconque voit chaque 
jour renverser Babylone, an moyen des saints 
hommes, eù ceux qui croient en Notl'e"Seigneul'. 
Compm~ée à l'éternité , toute durée est courte. 
Nous n'avons dit que quelques mots des divers 
genres de bêtes, ou plutôt de monstres, parce 
que nous en avons déjà disserté conformément 
à l'histoire dans le li vre précédcnt. Hemarq nons 
encore qUD, après que la doctrine de l'Eglise et 
la doctrine du SaaveUi' auront renversé la ville 
de la confusion, jusqu'à la rendrc semblable iL 
Sodome et it Gomorrhe, elle ne sera plus habitée 
pal' les saints hOlllmes, et les pasteurs, qui 
avaient coutume de mener paitre le troupeau du 
Christ, ne s'y reposeront pas; mais, au cont:'aire, 
lit se reposeront les hètes , les dragons , les au­
truches, et les satyres y feront leurs danses . 

septimo psalmo dicitnr; « lter rncite ci qui ascenrlit 
super occasum, Dominus nOlllcn ej\js·. ), Psal. l.XVI[, 

;; . Nec pastores ilJi requi escunt., Angeli videlicct (lui 
bumano prffisunt geucri, et quotidie vident fudern 
Patris; sec! l'cqlliescaut ibi heslüe et clt' acones , et 
strutltioues, ct pil o~. i, et Ullll;C, ct sirclliC, qu as Ol1l­

nes bcstias in fig'ura ir:.t.elligül1us Angèlornul, "el (!rc-
1ll0nUID, ct eOl'UIl1 quilms tradiml1r m! punil~ndum . 

Et in domibns quondmn yoluptnLis, uhi crat lœtitia 
ct gaudiuUl, sic planclus ulnlarum, et lillnenl;lhili~; 

vox "il'cnarull1, qn iC anditores 5110S dueit ad rnOl'tem. 
Tempus autem irnminere juc1icii, et diclll COllsmIl­
lIIationis BabyloniŒlllOl1 elongal'i, nequaqnam·rnira­
hitlll', qui qlloticlie pel' smlctos yiros in his qui 
credunt in Domino, subverti vidcrit Dahylollcm; et 
,elernitati cOlllparnlam, Ollll1Cm longitudinem esse 
vicinuUl. De genel'ihns hestiaHllll, il110 monstl'ol'um, 
hreviter diximus, quia in jlriori libro juxtu historiaÎll 
ex parte perstl'icta sunt. Hoc quoque considerandum, 
qnod postquam ccclesiasticus Sèril.lO et doctrilla 
SalvutoJ'is urhem COllÏusiouis evcl'terit, ila ut Sodo­
mie et GOlllorrb m compul'ctur; non hahiteLur a 
sanctis viris, nec pastores requiescant in ca, qui 
Christi grcgcUl pasCCI'CCOllSUèVel'ant; set! e contra­
rio requiescant ibi bestial, et dmcones, ct stl'uthio-
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Et, en effet, tout ce quc les hérétiques dise~t 
dans les synagogues de Satan n'est pas la 
tloctrine du Seigneur, mais le hurlement des 
démons et des satyres, qu'Esaü imitait. Les sy­
rènes sereposeront clans les temples dela volupté, 
qui par leur chrnt doux et mortel entraînent 
les âmes dans les abîmes, afin qu'au milieu du 
naufrage elles soient dévorées par les loups et 
les chiens. Ainsi le temps de la ruine des héré­
tiques est proche, HIes menace chaque jour, et 
lem renversement ne sera pas différé. 

« Car le Seigneur fera miséricorde à Jacob, il 
choisira 'encore ses serviteurs dans Israël et il 
les fera reposer dans leur terre. Les étrangers 
se joindront à eux et ils s'attacheront à la mai­
son de Jacob. Les peuples les prendront et les 
introduiront dans leur pays, et la maison d'Is­
raël aura ces peuples pour serviteurs et pour 
servantes dans la terre du Seigneur. Ceux qui 
les avaient pris seront lems captifs et ils s'assu­
Jettiront ceux qui les avaient dominés avec tant 
d'empire. En ce temps-là, lorsque le Seigneur 
aura terminé vos travaux, votre oppression et 
cette dure servitude sous laquelle vous soupi­
riez auparavant, vous userez de ce discours 
figuré contre le roi de Bahylone et vous direz. » 

Au lieu d'étranger, c'est-à-dire prosélyte, les 
Septante ont mis « qui voit la terre,» î'l')wpa" 
ce qui en hébreu se dit GEl\. De là yient, à mon 
avis, que le fils de Moïse, qui était étranger sur 

nos, et pilosi salteut in ca, Quidquid enim hmretici 
loquuntnr in synagogis Satanœ, non est doctrina 
Domini, sed ululatus dœmonum et pilosorum, quos 
imitabatur Esau. Et sirenœ requiescent in delubris 
yoluptatis, CJuœ dulci et mortifero carmine animas 
pertrabunt in profundtim, ut sœyiente naufragio, a 
lupis et canibus deyorentur. Prope est ergo et instat 
quotidie tempus rniuœ hœreticorum, et non differtur 
eorum subversio. 

« Miserebitur enim Dominus Jacob, et eliget adhuc 
de Israel, et requiescere eos faciet super humum 
suam; adjungetur advena ad eos, et adhœrebit domui 
Jacob. Et tcnebunt cos· populi, et addncent cos ad 
locum suum; et possidebit eos domus Israel super 
terram Dornini in SerY08 et in ancillas; et erunt ca­
pientes eos qni se ceperant, et subjicient exactores 
suos. Et erit in die ilta cum requiem dederit tibi 
Deus a labore tuo, et a concussione tua, et a seryi­
lute dura, qua ante servisti; sumes pü.rabolam istü.m 
contra regem Babylonis, et dices. » Pro adyena, id . 
est, proselyto, LXX i'1olpav interpretati sunt; qui 
ii.ebraice GER dicitur. Unde puto et Moysi filium, qui 

la terre, fut, à cause de son père, appelé GER­

SAM, Exod. I. GEORAS est donc un mot hébreu 
décliné à la manière des Grecs, quoique certain 
commentateur ignorant de la langue hébraïque 
s'efforce, d'après l'étymologie grecque, d'y voir 
l'ho111me qui a souci des choses terrestres : i~, 
en effet, dit-il, est le nom de la terre, et dlpa 
veut dire sollicitude. Aquila, Symmaque et 
Théodotion, que nous avons suivis, ont traduit 
illASAL par parabole, et les Septante pal' plainte. 

Voici l'ordre des idées: Après que Babylone 
aura été changée à jamais en désert, au point 
d'être le repaire des bêtes, le Seigneur aura 
pitié de Jacob, c'est-à-dire de celui qui a sup­
planté les vices, et il chérira Israël, c'est-à-dire 
ceux qui voient Dieu en leur âme. La propriété 
des mots est remarquable: à Jacob, qui est en­
core dans la mêlée, répond «( il aura pitié; )) à 
Israël, qt;.i a reçu ce nom après la victoire, est 
jointe, non la miséricorde, mais l'élection. Il les 
fera reposer sur leur terre, dont le Sauveur a dit : 
« Heureux les doux, parce qu'ils possèderont la 
terre, » Mattlt. v, 4; et encore: cc Je crois que je 
verrai les biens du Seigneur dans la terre des 
vivants. » Psalm. XXVI, 13. A la maison de Jacob 
seront joints également ceux qui ont été élus 
par le moyen des Apôtres, c'est-à-dire la multi­
tude des nations. Les peuples prendront les 
restes de la maison d'Israël, qu'ils conduiront 
dans leur pays et qu'ils feront habiter sous leurs 

adyena crat in terra, nominatum a patre, « Gersam.» 
Exacl. 1. Ergo « georas " est yerbum Hebraicum, 
Gl'œca consuetudine declinatum; licet quidam Hebrœi 
serrnonis ignarus, Grœcam in eo etymologiam ex­
primere conetur, ab eo quod terrenœ rei curam 
habeat : (b) i~ enim, inquit, terra appellatur, et 
dlpa, \OP0'l't\" id est, « sollicituclo. Rursum pro MASAL 

quam Aquila et Symmachus et Theodotio « parabo­
lam " transtulerunt, quos et nos secuti sumus, LXX 
« planctum " interpretati sunt. 

Est autem ordo: postquam Babylon deserta fuerit 
in œternurn, itv, uthabitatio bestiarum sit, miserebitur 
Dominus Jacob, ejus yidelicet qui yitia supplantayit ; 
et eliget Israel, eum qui mente conspicit Deum. Et 
nota yerborum proprietatem : Jü.cob, qui adhuc in 
lucta positus, est miserebitur; Israeli vero, qui post 
yictoriam nom en accepit, non misericordia, sed elec­
tio coaptatur. Requiescere qlloque eos faciet. super 
terrmll suarn, de qua Salyator loquitur: « Beati mites, 
quoniam ipsi possidebunt terram; » ftlattlz. Y, 4; et : 
« Credo yidere bona Domini in terra yiyentium. " 
Psal. XXYI, 13. Acljungentur qnoque domui Jacob, 

(a) l'.~ en;'n. Mannscripti codiccs legunt cum Latinis elementis ge, et m'a ct pl!?'o"tis. Supra quo que indiffeNlnter l'etinent gem'as 
ct giol'as; quia hoc nornon apud LXX legitur iElwpa;, non i1jWP(/'; : El autem Gl'recum per.i vcl e expressum reperitur apud 
Latinos. ~lARTU.N. ' 
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tentes; et puis la maison d'Israël aura ces peu­
ples polir serviteurs et pour servantes dans la 
terre du Seigneur. Il est, en effet, de l'intérêt des 
méchants d'être asservis aux hons. Aussi est-il 
dit à Esaü: « Tu serviras ton frère; )) et à Jacob: 
« Ton frère te servira.)) Gen. XXVII. Ils recevront 
parmi eux ceux qui s'étaient auparavant séduits 
eux-mêmes par des sophismes, et ils réduiront 
en servitude leurs exacteurs, qui font tout en 
vue du lucre. 

C'est donc après que Jacob-Israël sc sera re­
posé de la fatigue qu'il avait longuement sup­
portée en combattant contre le monde et les 
hérétiques, et de l'ébranlement et de la servi­
tude, où il avait été l'esclave des interprétations 
mauvaises et dès dogmes de l'erreur, qu'il 
usera de cette plainte et de ces discours figurés 
contre le roi de Babylone, c'est-à-dire contre le 
langage de l'herésie, qui est la confusion, et 
qu'il dira ce qui suit. Les Juifs interprétent ce 
passage selon la: chair, mais ils ne peuvent dé­
montrer que cette prophétie se soit accomplie 
après leur retour de Babylone. Et, en effet, les 
Babyloniens, qui les avaient pris auparavant, 
ne fureilt pas leurs captifs, et eux-mêmes ne 
possédèrent pas la maison des Babyloniens, 
après les avoir vaincus, et ils ne les eurent pas 
pour serviteurs et pour servantes. Leur dernière 
ressoui'ce est donc de penser que la prophétie 
s'accomplira contre l'empire romain, conformé­
ment à leurs fables: les Romains étant vaincus 
à la fin des temps, les nations que les Juifs an-

qni electi sunt pér Apostolos, gentinm multitudo; et 
tenebuut reliquias domus Israel, et adducent eos in 
locum suum, ut habitent in tabernaculis eorum; et 
possidebit eos domus Israèl super terram Domini in 
servos et ancillas. Prodest quippe malis, ut bonis 
serviant. Unde et Esau dicitur : « Servies fratri tuo; » 
et ad Jacob: « Serviet tibi frater tuus.» Gen. xxvn. 
Et accipieut cos qui se sophismatibus ante decepe­
rant; et exactores suo's, qui onll1ia lucri causa faciuut, 
redigent in servitutem. 

PostfJuam àutem requieverit Jacob et Israel a la­
bore suo, quo multum contra sœculum et hœreticos 
pugnando laboraverat, et a concussionne et scrvitute 
sua, qua malignœ interpretationi et falsis dogmatibus 
ante servierat; tune sumet planctum atque parabolam 
contra regem Eabylonis, sermonem videlicet hœretici 
crroris et confusionis, et dicet quœ sequuntur. Locum 
istnm Judœi interpretantur earnaliter, quod postquam 
reversi sunt de Babylone, factum esse docore non 
poterunt. Neque enim Babylonii servierunt ois, qui 
cos prius ceperant; nec victis Dabyloniis, donms 
éorum pùssederunt, neque hahuerunt cos in servos 
et ancillas. Restat igitur ut juxta fabulas suas de im-

raient servies jusque-là, lem seraient assujetties 
à leur tour. Mais s'ils se bercent d'une fausse 
espérance quand ils suivent la lettre, qui leur 
accordera que Rome s'appelle Babylone, et 
que Nabuchodonosor désigne le roi de l'empire 
romain? 

« Qu'est devenu ce maître impitoyable? com­
ment ce tribut a-t-il cessé? Le Seigneur a brisé 
le bi1ton des impies, la verge de ces fiers domi­
nateurs, qui dans son indignation frappait les 
peuples d'une plaie incurable, qui s'assujettis­
sait les nations dans sa fureur, et qui les persé­
cutait cruellement.)) Isc!. XIV, 5, 6. Nous lisons 
dans l'Epîtl'e de Pierre : « Voici le temps où 
Dieu doit commencer son jugement par sa pro­
pre maison;)) l Petr. IV, 17; et dans Ezéchiel il 
est dit aux houl'l'eaux : « Commencez par mes 
saints. » Ezech. IX, 6. C'est que le jugement suit 
l'échelle du péché, en sorte que les pécheurs 
les moins coupables pmgent d'abord leur con­
damnation. Le dernier ennemi détruit sera la 
mort. Lors donc qu'Israël aura été délivré de 
sa dure servitèlcle, il se servira contre le roi de 
Babylone de cette parabole que nous devons 
entendre comme parabole. Si ce n'était qu'un 
discours contre Nabuchodonosor, un simple ré­
cit historique, pourquoi l'appeler une parabole, 
quand il n'y a comparaison (1cc<pc<6cfn€tV) avec 
rien autre? 

Israël s'étonne donc d'être délivré de ce maî­
tre impitoyable, qui avait coutume d'exiger 
jusqu'au dernier quadrant. Or, on n'exige d'or-

pel'io hoc putent fnturum esse Romano : quibus su­
peratis in ultimo tempore, serviturœ sint eis gentes, 
quibus ante servierint. Quod si sequentes Iitteram, 
spe se falsa decipiunt, quis eis concedet, ut Roma vo­
cetm Babylon', et Nabuchodonosor l'ex Romani im­
pCl'ii ? 

« Quo!l1odo cessavit exactol', quievit tl'ibtitum? 
Contrivit Dominus haculum -impiol'um ; vil'gam do­
minantium, cœdentem populos in indignatione, plaga 
insanabili, snbjicientem in furore gentes, persequen­
tem crndeliter. » I8a. XIY, 5, 6. In Petri Epistola legi­
mus: « 'rempL1s est, ut incipiat judicium a domo 
Dei; » l Pet,.. IV, 17; et in Ezechiel tortoribus dicitllr ; 
" A sanctis meis incipite, » Ezech. IX, 6. Pro divei'si­
ta te quippe peccati, juclicii ordo disponitul' : ut qui 
minus deliquerint, ante purgentur. Novissimus autem 
inimicus destruatnr mors. Ergo cum Israel de sel'vi­
tute dura fuel'Ït liberatus, sumet parabolam contra 
regem Eabylonis, quam debemus inteIligel'e ut para­
holam. Si enim contra Nabuchodonosor sermo est, 
èt simplex historiœ expositio, qllomodo parabola di­
citur, quœ nuIli alteri 7tc<pc<~cf)) .. mxl, id est, « compa­
ratur? » 
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dinaire quI') des débiteurs , qui disent, dans l'o­
raison dominicale: « Remettez-nous nos dettes , 
comme nous les remettons à ceux qui nous 
doivent. » Mntth. YI, 12. Le juge livre les débi­
tems à ce créancier, qui les envoie en prison et 
qui exige jusqu'au moindre péché. L'apôtre 
Paul également livra à l'exacteur le Corinthien 
fornicateur qui avait pris l'épouse de son père, 
et aussi Phygellus ct Hermogène. 1 C01'inth. v 
et II Tim. 1. De ces usuriers, il a été déjà dit: 
« Mon peuple, vos exacte urs vous pillent. » Au 
lieu du mot tribut, Aquila lUet celui de famine; 
car, lorsque l'époux nous a été enlevé, nous 
endurons la faim de la parole de Dieu ët nous 
jeùnons sans cesse du corps du Seigneur. C'est 
pourquoi la verge et le bàton des impies nous 
frappent, ou, comme disent le,s Septante, leur 
joug nous opprime, parce que nous n'avons 
pas voulu supporter le joug le plus léger, celui 
du Sauveur . Avec ce bâton et cette verge l'exac­
teur, dans sa fureur, fl'appait les nations d'une 
plaie incurable, et il persécutait cruellement 
ceux qui fuyaient, ne voulant pas corriger ceux 
qui lui étaient livrés, mais les mettre à mort. 

« Toute la terre est maintenant dans le repos et 
dans le silence, elle est dans la joie et dans l'allé­
gresse; les sapins mêmes et les cèdres du Liban 
se sont réJouis de ta perte: depuis que tu es mort, 
disent-ils, il ne vient plus personne qui nous 
coupe et qui nous abatte. L'enfer même a été 

Miratur ergo Israel quomodo cessavcrit exactor , qui 
exigere consueverat usque ad novissimum quadran­
tem. Exigere autem consuetus non alios ni si debi­
tores , qui dicunt in Oratione Dominica : « Dimitte 
nobis debita nostra sicut et nos dimittimus debito­
ribus nos tris. » Matth. VI , 12. Buic exactori debitores 
tJ'ilduntul' a judice, qui eos mittit in carcereul et exigit 
usque ad peccatum minimum. Deniquo et Paulus 
apostolus Corinthium fornicantern, qui uxorem patris 
acceperat, necnon P)lygellum et I-Iermogenem tradi­
dit exactori. 1 Corinth. v et Il Tim. I. Et de his exac­
torihus etiam supra dicitur : « Populus meus, exac­
tores vestri deprredantur vos; et qui repetunt, 
domiuator vestri. » Pro « tri):mto, » Aquila « famern » 

iuterpretatus est. Sublato enim a nobis sponso, fa­
mern patirnur verbi Dei, et jugiter a cOl'pore Dornini 
jejunarnus . Idcircoque virga et baculus irnpiorurn, 
pro quo septuaginta « jugum » interpretati sunt, per­
cutit nos, sive opprirnit j quia noluimu s sustinere 
jugurn l,evissimurn, j)1gUIl1 Salvatoris. Hoc aute,m ba~ 
culo et bac virga, il).sauabili gentes fm'ore crodebat, 
et fugientes persequebatllr crudeliter ; non emendare 
volens traditos, sed occidere. 
, " Conquievit et siluit , omuis terra; gavisa est, et 

exultavit j abietes quoque lœtatœ sunt super te, et 
cedri Lih'ani.' Ex quo élorrnisti, ' non ascendilt 'qui suc-

t. , ~,. .... ..... -. . , .. ' _" ...... .. .. ~ _ 

dans le trouble à ton arrivée; -il a fait lever les 
géants à cause de toi. Tous les princes de la 
terre et tous les rois des nations sont descendus 
de leurs trônes. Ils t'adresseront tous la parole 
pour te dire : Tu as donc été percé de plaies 
aussi bien que nous et tu es devenu semblable 
à nous? Ton orgueil a été précipité dans les 
enfers, ton corps mort est tombé par terre; ta 
couche sera la pourriture, et les vers seront ton 
vêtement. » [sa. XIV, 7 et seqq. A la mort du roi 
impie qui frappait les nations d'une plaie incu­
rable et qlli les persécutait cruellement, toute 
la terre, pleine auparavant de trouble et de sé­
ditions, a été dans le repos et dans le silence, 
au point que la joie s'est communiquée ,aux 
sapins mêmes et aux cèdres du Liban, dont le 
Psalmiste a écrit: « Vous avez tiré votre vigne 
d'Egypte, vous avez chassé les nations et vous 
l'avez plantée. Son ombre a couvert les monta­
gnes, et ses arbustes ont dépassé les cèdres de 
Dieu. » PsoJm. LXXIX, 9. Ces cèdres de Dieu', parce 
qu'il leur était arriver de pécher, le Seigneur les 
livra aux supplices pour les corriger. De là vient 
qu'un autre psaume dit: « Le Seigneur abattra les 
cèdres du Liban.» Psalm. XXVIII, 5. Par sapins, il 
faut entendre ceux qui sont élevés et sublimes dans 
la servitude dl!- Seigneur. Cèdres et sapins o:ç.t dit 
ensemble : « Depuis que vous dormez. " Par 
parenthèsf3 , notons que la mort de la mort est , 
aussi appel~e sommeil. « Il ne vient plus per-

cidat nos. Infernus subter conturbalus est; in occuI'­
sum adycntus tui suscitavittibi gigantes: Omnes 
principes terrœ surrexerunt de soliis suis j ornnes 
principes nationurn, universi respondebunt, et dicent 
tibi : Et tu vulneratus es sicut nos, nostri similis 
effectus es? petracta est ad inferos superbia tu!)., COI1-

cidit cadaver tuum j subter te sternetur tinea, putredo 
et operirnenturn tuurn erunt Yermes. » [sa. XIY, 7 et 
seqq. Ad intel'iturn regis impii, qui percutiebat plaga 
insanabili nutiones , et persequebatur eas crudeliter, 
omnis terra conquieYit, et siluit, qure prius turbarum, 
et seditiouis pleua erat, in tantum ut abietes, et cedri 
Libani lœtarentur, de quibus in psalmis scripturn est: 
« Vinearn de lEgypto transtulisti, ejecisti gentes, et 
plantasti eam. Operuit rnontes umbra ejus, et arbusta 
ejus cedros Dei. » Psal. LXXIX, 9. Has cedros Dei, quia 
aliquaudo peccaverunt, tradidit J)ominus suppliciis 
conterendas. Unde in alio psalmo dicitur: « Conteret' 
Dominus cedros Libani. " Psal. XXVIll, 5, Abietes au. 
tern excelsi quiq~tl, et in Domini servitute sublimes 
debent accipi, qure consona voce dixerunt : « Ex quo 
tu dor,misti. » Nota quod et mortis mors, appellatur 
dorrnitio. " Non ascendet qui succidat nos. » Victo 
enim forti, etdireptis vasis ejus, etiam cœteri satel­
lites corrueru,nt. Dnde et Do,rni~us loquitur in Ev~~~ 
gelio : « !te in igl1eû;l ,é!JJeJ:lluJu, q1Ü prœparatus eS,t 
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sonne qui nous abatte. » Après que le fort a été 
vaincu et que ses hagages ont été pillés, ses 
autres satellites aussi ont succomhé. De là cette 
parole d.u Seigneur dans l'Evangile : « Allez au 
feu éternel, qui a été préparé pour le diable et 
pour ses anges. » Motth. xxv, 14. Comhien de 
cèdres et de sapins les haches de ces coupeurs 
d 'arhres ont-elles coupés et abattus! 

L'enfer troublé ou l'empli d'amerture à l'ar­
rivée du vrai Nabuchodonosor, c'est le lieu des 
supplices et des tortures, où gémit le riche cou­
vert de pourpre, et où Notre-Seigneur descendit 
pour rendre la liherté aux captifs enchaînés. 
Nous pouvons dire encore que cet enfer qui va 
au-devant de Nahuchodonosor et qui fait lever 
tous les géants, est l'ange préposé aux châti­
ments infernaux. Pour géants, d'autres ont tra­
duit Raphaïm et Titans. Ils sont appelés géants 
selon ' la coutume des païens, qui les croient 
terrigènes, c'est-à-dire engendrés par la terre. 
Nous pouvons, nous, d'après l'étymologie grec­
que, donner ce nom à ceux qui ont été esclaves 
des œuvres terrestres . Poursuivons. « Tous les 

,~' princes de la terre se sont levés de leurs trônes,» 
à l'arrivée de celui qui fut autrefois leur prince. 
Celui qu'ils honoraient autrefois pour sa puis­
sance, ils s'étonnent de le voir dans les peines, 
et ils disent : « Tu as donc été percé de plaies 
aussi hien que nous et tu es devenu semhlahle 
à nous. » Voici le sens de ces paroles : Nous 
pensions que nous n'avions pas pu résister à la 
puissanèe de Dieu à cause de notre faihlesse, 

diabolo, et angelis ejus. )) Matth. xxv, 41. Quantos 
isti lignorum arborumque cresores suis securibus 
succiderunt, et fecere corruere 1 

Infernus quoque conturbatus, sive versus in ama­
ritudinem, in occursum adventus veri Nabuchodo­
nosor, locus suppliciorum atque cruciatuum est, in 
quo videlnr dives purpuratus; (a) ad quem descendit 
et Dominus, ut vinctos de carcere dimitteret. Possu­
mus infel'l1um occurrentem dicere et eum angelum 
qui infel;is pœniH prrepositus est, qui suscitavit omnes 
gigantes ; pro quo alii Raphaim, alii Titanas trans­
tulerunt. Gigantes autem vocantur juxta Ethnicorum 
consuetudinem, qui eos terrigenas existimant, quos 
terra genuerit. Nos autem gigantes, juxta Grreci ser­
monis etymologiam, eos appellare possumus, ' qui 
terrel1is operibus servierunt. Denique sequitur: « Om­
nes principes tenal surrexerUl1t de soliis S'fis, )) in 
adventu quondam principis sui; ut qucm prius hono­
rabant pro potentia, postea mirarentur in pœnis, et 
dicereut : « Et tu vulneratus es sicut et nos; nostri 
similis effectus es. » Qure verba hunc sensum habent : 
Putabamus nos pro imbecillitate nostra non potuisse 
l'esistere potentire Dei, et te esse solum, qui in tua 

et que toi seul tu demeurais inébranlable dans 
ta gi'andeur; mais l'événement final nous mon­
tre que tu as été hlessé et pris comme nous, 
que tu es devenu semblable à nous; inégaux 
en puissance avec toi SUl' la terre, nous sommes 
aux' enfers tes égaux dans le châtiment. « Ton 
orgueil» (ou ta gloire) « a été précipité dans 
les enfers, ton corps est tombé sur le sol,» ou, 
d'après la version des Septante, « toute la joie l) 

dont tu t'enivrais à cause de tes conquêtes. « La 
pourriture sera ta couche, et les vers seront ton 
vêtenienL» Voilà le repos du diable, le lit du 
tentateur, dont l'orgueil s'est élevé jusqu'à oser 
tenter le Seigneur lui-même, en disant : « Je 
VOlIS donnerai tous ces hiens, si vous tomhez à 
mes genoux et m'adorez. » 1'tlatth. IV, 9. La 
pourriture, la dissolution et les vers, ce sont, 
ou les pelnes élel'llelles qu'engendre le remords , 
ou l'aliment des supplices fourni par les péchés 

, de chacun. Comme, tant que la matière du ca­
davre existe et qu'il ya en lui quelque humeur, 
les vers naissent de la pourriture, ainsi la ma­
tière mên>.e des péchés engendre les supplices. 
D'oùl'apôtl'e Paul, devant le cadavre de la mort, 
à laquelle le prophète Osée avait dit: « Je serai 
ta mort, Ô mort; je serai ta morsure, Ô enfer, » 
Osée, xm, 'li , l'apostrophe ainsi : « 0 mort, où 
est ta puissance? ô mort, où est ton aiguillon? » 
1 Corinth. xv, 55. Elle morte, en efl:'et, il n'y aura 
plus personne dont la hache nous coupe; il n'y 
aura plus de péché à retrancher, puisque c'est 
l'aiguillon de la mort qui est le péché. 

altitudine permaneres ; sed ut rcbus ostenditur, et tu 
vulncratus et captus es, nostrique similis effectus ; 
ut quos in terra dignitas separavit, aImd inferos pœna 
consociet. « Detracta eEt ad inferos snperbia, » vel 
" gloria tua, et concidit cadaver iuum, » sive ut LXX 
transtulel'unt, « multa lœtitia tua,» qua pl'ius sub­
joctis tibi gentihus laltabaris. « Subter te sternetul' 
putredo, et operimentum tuum erunt vennes. » Hocc 
requies diaboli , iate lectus tClltatoris, qui in tantam 
el'cctus est superbialll, ut ctiam Dominum auderet 
tentare di cens : « Hmc omnia tib i dabo, si procidens 
adoraveris me. )) Mattlt. IV, 9. Putredo et tinea, et 
operimel1tum yermiulll, vel pœn1Il intelliguntur reter­
me, quas pl'opria gignit conscientia, vel suppliciorum 
mataria, qum ex propriis peccatis nascitur. Sicut enim 
quamdiu cadaveris materia est, et aliquis humor in 
cadavere, vermes nascuntur ex putredine; sic ex ipsa 
materia peccatorum supplicia gignuntur. Unde et 
Apostolus Paulus iut.erfecta morte, ad quam per Osee 
sermo propheticus loquebatur: « Ero mors tua. 0 

mors; ero morsus tuus, inferne,» Osee, xm, 14, 10-
quitur ad eam : « Ubi est, mors, contentio tua? ubi 
est, mors, stimulus tuus? » 1 COI·inth. XV, 55? ilia 

(a) Ad quem descendit, etc. R.,picit !ocum Zacharim prophetm cap. IX, li : Tu quo que in sanguine Testamenti tui emisisti vinctos 
tuas de lacu in quo non est aqua. Respicere potui! ct !ocum 1 Episto!m li Petri, cap. III, ! 0 : In quo et his qui in cal'cere erant' 
spirilibus ventens p"œdicavit, etc. M.WIIAN. 
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« Comment es-tu tombé du ciel, Lucifer, toi 
qui paraissais si brillant au point du jour? Com­
ment as-tu été renversé sur la terre, toi qui frap ­
pais de plaies les nations'! )) Isa. XIV, 12. Les 
Septante: « Comment Lucifer est-il tombé du 
ciel, lui qui paraissait si brillant le matin? il a 
été brisé contre terre, lui qui envoyait les maux­
à toutes les lléttions.)) Au lieu de Lucifer, en 
hébreu ELIn, Aquila met « fils de l'aurore qui 
hurle. )) Il dut, en effet, vraiment hurler et gé­
mir, quand, à cause de son orgtleil, il fut préci­
pité du haut du ciel et brisé contre terre. Aussi 
le Sauveur dit-il à ses disciples: « .Je voyais Sa­
tan tombant du ciel COlllme la foudre. )) Luc. 
x, 18. Non-seulement je vois, mais je voyais 
auparavant, quand il tomba. Et si Lucifer est 
tombé d'une si grande hauteur à cause de son 
orgueil, vous ne devez pas non plus vous glo­
rifier de ce que les démons vous sont assujet­
tis ; mais glorifiez-vous de ce que vos noms sont 
écrits dans le ciel, afin que vous parveniez par 
votre humilité à ce faîte d'où il a été précipité 
par son orgueil.Voilà donc ce prince du siècle, 
qui paraissait le matin si brillant parmi les au­
tres étoiles, et par son crime est devenu de Lu­
cifer, Vesper; étoile du soir d'étoile du matin ; 
c'est lui qui blessait les nations, ou qui envoyait 
vers les nations ses satellites pour les tromper 
toutes par ses ruses. Et ces satellites, ce sont les 
faux apôtres, les artisans de mensonge ', qui se 

enim mortua, non est qui succidat nos ; nequaqtiam 
enim erit peccatum quod 'succidendum sit, quia sti­
mulus lllortis peccatuill sit. 

« Quomodo cecidisti c!e cœlo, Lucifer, qui mane 
oriebaris? corrnisti in terram, qui vulnerabas gen­
tes? )) LXX [sa. XIV, 12? « Ql1omodo ceciclit de cœlo 
Lucifer, qui mane orÎûbalur? contl'itus est in tel'l'all1 
qui mittebat ac! omnes gerrtes. Pro Lucifero qui He­
braice dicitul' m,IL, Aquila transtulit " ululantem au­
rorœ filillill. » Vere enim ululars debuit et ej l1lare, 
qui proptor superbiam suam de cœlo in terram pr:n­
cipitutus est , atqwJ contritus. Unde et Salvator ad 
discipulos loquitur : " Videbam Satanam quasi fulgul' 
de cœlo cac!entell1. » Luc. x, 18. Non modo video, sed 
prius videbum quanc!o corruit. Et si ille propter su­
perbiam de tanta magnitudine cecidit, vos quo que 
non debetis gloriari, qui vobis dmmonia subjecta sunt: 
sed quia nOll1iuu vestm sCl'ipta sunt in cœlo; ut unde 
ille cecidit pel' superbiam, vos ascenclatis pel' hum!­
litatem. Iste Cft princeps séCculi, qui inter stlllias cœ­
teras mane orielJatur, ct suo vitio de Lucifero Vespar 
effectus est, et non oriens, ' seel occidcns; qui vulne­
rabat gentes, sive qui mittBbat ad gentes satellites 
suos, ut omllCS sua fraude deciperet. Isti Bunt falsi 
Apostoli , operarii ment!aces, qui tl'ansfigurantnr in 
Apostolo$ Chri sti, qui bono semini Iolium superse-

déguisent en apôtres du Christ, et qui sèment 
l'ivraie 'parmi la bonne semence, pendant que 
les maîtres des Eglises dorment et ne veulent 
pas ou ne peuvent pas résister à leur malice. 
Or, c'est Jacob-Israêl, <;Iont le Seigneur a eu 
compassion et que Dieu a élu, qui adresse ces 
paroles au diable, ou, comme le veulent les 
Septante, qui dit ces paroles au sujet du diable, 
non à la seconde, mais à la troisième personne. 

« Toi qui disais en tOI1 cœur: Je monterai au 
ciel, j'établirai mon trône au-dessus des astres 
de Dieu, je m'assiérai sHI' la montagne de l'al· 
liance aux côtés de l'Aquiloo, je me placerai 
au -dessus des nuées les plus élevées, et je serai 
semblable au Très-Haut. )) Isa. XIV, 13, 14. 11 
s'exprimait ainsi, ou avant de tomber du ciel, ou 
après sa chute. Si c'est avant de tomber du ciel, 
d'où vient qu'il dit: « Je monterai au ciel?)) 
Nous lisons dans l'Ecriture: « Le ciel du ciel est 
au Seigneur;)) PsCtlm; CXIlI, 1 ô ; il était donc au 
ciel, c'est-à-dire an firmament, et il désirait, 
non pal' humilité, mais par orgueil, monter au 
ciel, où est le trône du Seigneur. Si, au contraire, 
c'est après sa chute qu'il parle ainsi, nous y 
devons voir son arrogance : même après avoir 
été précipité, il ne pent se tenir en repos, et il 
rêve une éclatante revanche, - de monter non­
seulement jusqu'au ran g des astres , mais au­
dessus des astres de Dieu. Tandis que le Sei­
gneur a dit à ses Apôtres: "Il suffit au disciple 

ll1inant, clormicntiIms Ecclesiarum magistris, et no­
lentibus aut nq ucuntibus eornm malitiœ resistere. 
Jacob autem, et Israel cujus misertus est, et qucm 
elegit Dominus, hroc adhuc loquitur ad diaboluill, 
sivo ut LXX volunt , de diabolo, id est, non ad sc­
cundall1 pcrsoualD, sed ad tertiam. 

« Qui dicelms in corde tLio : in cœlum ascendam, 
supor sidera Dei exaltaJm eolium meum ; sedelJo in 
monte testamcnti in lateribus Aquilonis; asccndam 
super altitnclinem nubil1m, ero similis Altissimo. " 
Isa. XIV, 13, H . Vel antequam de cœlo cormeret, ista 
dicebat, vel postea quam de cœlo corruit. Si adhuc 
in cœlo positus, quomodo dicit : « ascendam in cœ­
hun? Sed quia legimus : « Cœlllill creli Domino, " 
Psal. CXIll, 16, Cllln esset in cœlo, id est, in firma­
l'nento, in cœlum ubi solium Domini est, cupiebal 
ascendere, non humilitate, sed superbia. Sin autem 
postquam de cœlo cOl'l'uit, loquitur ista verba, .urro­
galltiam debemus. intelli gere, quod nec prœcipitatus 
quiescat, sec! aclhuc sibi grandia repromittat, non ut 
inter iLstra, sed super asLra Doi fit. Cumque Dominun 
loquatnr ael Apostolos: « Sufl1cit discipulo, ut sit quasi 
magister, et servo' sicut Dominus SUUS,)) Matth. x, 25, 
et dicat ad Patl'em : « Pater sancte, da, ut sieut ego 
et tu unum sumus, ita et isti in nobis unum sint; » 

Joan. XVII, i i ; iste in tuntUlll sibi arrogat, ut super 
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d'être comme son précepteur et à l'esclave d'être 
comme son maître, » Matth. x, Hi, et en s'a­
dressant à son Père: « Mon Père saint, faites que, 
comme vous et moi nous sommes un, de même 
ceux-ci soient un en nous; » Joan. XVII, 11; le 
démon a une telle al.l,dace qu'il se flatte d'élever 
un jour son trône all-dessus des étoiles du ciel 
qui ne sont point tombées. Quant à ces parolcs: 
« Je m'assiérai SUl' la montagne de l'alliance 
aux côtés de l'Aquilon,» ce que les Septante 
traduisent par: « Sur la montagne sublime, au­
dessus des montagnes élevées qui sont à l'A­
quilon, » il faut les rapporter à ce que disait 
Jérémie: «C'est de l'Aquilon que les maux vien­
dront fondre sur tous les habitants de la terre,» Jé-
1'ém. I, 14 , quand il voyait une chaudière bouil­
lante exposée à un souffle violent et dont la face 
regardait l'Aquilon. C'est de ce même vent violent 
de l'Aquilon que le Seigneur veut délivrer ses 
enfants captifs, pour Îes ramener dans la cité 
sainte, quand il dit: « Je dirai à l'Aquilon: 
Amène-les; et au vent d'Afrique: Ne les em­
pêche pas, amène mes enfants de cette terre 
éloignée. » JéI'ém. XLIII, 6. Pour ce qui peut être 
contraire à cette explication : « Montagnes de 
Sion, côtés de l'Aquilon, ville du grand roi,» li). 
solution est facile. Ceux, en effet, qui étaient au­
paravant aux côtés de l'Aquilon dévastateur, 
ont été introduits ensuite, par la pénitence, dans 
la cité de Dieu. Le démon, avec sa fausse lu­
mière, cherche sans cesse le moyen de monter 
au-dessus de ceux qui reflètent la lumière du 
ciel et brillent dans l'Eglise comme des astres 

stellas creli, qure non cOl'ruel'unt, solium suum posi­
turum esse !le jactet. Quodque infert : « Sedeho in 
monte testamenti in luteribus Aquilonis, » pro quo 
LXX transtulerunt: « ln monte sublimi, super montes 
excelsos, qui sunt ad Aquilonem, » ad illud referamus, 
quod in Jeremia dicitur : « Ab Aquilone exurdescent 
mala super omnes hubitatores terrre ; » Jel'ern. l, 14; 
et quod olla succensu u facie Aquilonis accenditur. 
Iste est Aquilo ventus durissimus, a quo suos vult 
Dominus liberare captivos, et reducere in civitatem 
sanctam decens : « Dicam Aquiloni, adhuc; et Africo, 
noli prohibere, adhuc filios meos de terra longinqua. » 
[sa. XLJÏI, 6. lllud autem quod huic potest esse cont.ra­
rium, « montes Sion, lateraAquilonis, civitas r egis ma­
gni, » facile solvitur. Hi enim qui quondam erant in 
lateribus Aquilonis durissimi, postea pel' pœnitentiam 
in civitate Dei eSHe cœpcrunt. 'Semper istiusmodi Lu­
cifer quœrit ascendere super eos qui habent imaginem 
cœlestis, et qui fulgent in Ecclesia sicut astra Dei; et 
sedere in monte pacti sive testamenti, id est, in Ec­
clesia, qure in sllbIimibus èollocuta est, et de lateri­
bus quondam Aquilonis habitatore~ possidet. Qui in 

de Dieu, et de s'asseoir s'ur la montagne du 
pacte ou de l'alliance, c'est-à-dire au-dessus de 
l'Eglise, établie sur" les plus hauts sommets et 
qui a pour habitants ceux qui étaient autrefois 
aux côtés de l'Aquilon. Il oublie sa réprobation 
jusqu'à vouloir monter au-dessus des nuées, 
auxquelles le Seigneur ordonna de ne plus l'é­
pandre la pluie sur Israël, et auxquelles est par­
venue la vérité dt'l Seigneur. C'est à lui qu'Ab­
dias dit à son tour: « Quand même tu prendt'ais 
ton vol aussi haut que l'aigle, et tu mettrais ton 
nid parmi les astres, je t'arracherais de là, dit 
le Seigneur. » AMi. l, 4.l\ialheureux Judas qui, 
semblable aux nuages , était envoyé avec les 
autres Apôtres pour l'épandre la pluie SUl' Israël, 
et qui était comme une étoile parmi les autres 
étoiles à qui le Seigneur disait: " Que votre lu­
mière resplendisse devant les hommes!» Matth. 
v, f6. Il commit le crime de servir de marche­
pied au diable, qui, pour mettre le comble à 
l'expression de son orgueil, avait osé dire: « Je 
serai semblable au Très-Haut; » comme le Christ 
a ses Prophètes et a ses Apôtres, j'aurai aussi mes 
faux apôtres . Tout ce passage s'applique aux 
hérétiques qui, alors qu'ils sont dans l'abîme, 
se vantent, avec leur prince, d'être SUl' les hau­
teurs. 

« Et néanmoins tu as été précipité dans l'en­
fer, jusqu'au plus profond des abîmes.» Jé1'ém. 
XIV, 15. Les Septante: « Mais à présent tu des­
cendras dans l'enfer, et jusqu'aux fondements 
de la terre.» Tu ne descendras pas volontaire­
ment aux enfers, ce qu'il n'appartint qu'au 

tantum oblitus sui cst, ut velit super Hubes ascen­
dere, qnibus mandavit Dominus, ne pluant super Is­
rael imbrelll, et ad quas pervenit veritas DOlllini, cui 
loquitur et Abdias: « Si exaltatus fueris ut aquila, 
et inter sidera cœli posueris nidum tuum, inde te de­
traham, dicit Dominus. » Abdias. l, 4. Infelix Judas, 
qui quaû nubes cum aliis Apostolis mittebatur, ut 
plueret super Israel imbrem, et quasi stella intel' 
cœteras stellas crat, quibus Dominus loquebatur: 
« Luceat lumen vestl'um COl'am hominihus. " k[atth. 
v, 1.6, Vitio suo suscepit ascensorem diabolum, qui 
ut superbire verba compleret, etiam hoc ausus est 
dicere : « Ero similis Allissimo, » ut quomodo Christus 
babet Prophetas et Apostolos suos, sic et ego habeam 
pscudoapostolos. Hœc autem omnia refercnda su nt 
ad hrereticos , qui cum deorsum sint, cum principe 
sua excelsos se esse jactant. 

« Verumtamcn ad infernum detraheris; in profun­
dum laci , » Jerern. XIV, 15. LXX: « NtlJlC autelll in 
infernum descendes, et ad' fundamentaterrre . » Non 
ad infernum sponte descendes [al. descendens] , hoc 
enim Domini Salvatol'is est, ut vinctos de inferis li-
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Sauveur de faire, quand il délivra les captifs de 
ce lieu, mais tu seras précipité dans l'enfer mal­
gré toi ; tu pouvais par tes vertus monter vers 
les hauteurs célestes, ct tes crimes t'ont entraîné 
dans l'abîme des châtiments. Les saints ont les 
ailes de l'aigle et les ailes de la colombe, et ils 
peuvent s'écrier : « Je volerai, et je me repose­
rai. » Psalm. LIV. Les impies, au contraire, sem­
blables aux Egyptiens, ont été engloutis comme 
du plomb dans les eaux de la mer, ils sont des­
cendus au fond de l'abîme comme une pierre. 
Exod. xv. De là vient qu'on nous montre l'ini­
quité, ou plutôt, d'après le texte hébreu, l'im­
piété assise sur un lingot de plomb. Zach. v. Par 
conséquent, cette parole de l'Ecriture : «( Qui­
conque s'élève, sera abéiissé , » Luc. XVIII, 14 , 
s'est aussi vérifiée dans le 'châtiment du roi de 
la confusion; il a été précipité jusqu'aux « fon­
dements de la terre , » ou, comme le dit avec 
plus de vérité l'héhreu, jusqu'au « fond du lac 

. de feu. » Au suj et des fondements de la terre , 
le Deutéronome dit: « Ma fnrCl~r s'est allumée 
contre eux comme un feu qui les brùlera jus­
qu'au plus profond abîme des enfers ; elle dé­
vorera la terre avec ses fondements , » Deut . 

XXXII, 22, c'est-à-dire avec ceux qui aiment les 
choses terrestres. Pour le lac, il signifie bien les 
profondeul's de l'enfer, et en voici la preuve : 
« Je suis devenu semblable à ceux qui descen­
dent dans le lac .. ... Ils m'ont mis au plus pro­
fond du lac. » Psalm. LXXXVII, 5, 7. L'enfer reçoit 
les âmes, comme un lac les eaux qui coulent 

heret, seù ad infernum detl'aheris invitus, ut qui pel' 
virtutes poteras ad excelsa conscendere, pel' vitia 
detl'ahal'is ad pamas. Sancti pennas hah ent aquilœ, 
et pennas columbœ, èt possunt dicere : « Volaho, et 
requiescam. " l'sa/m . LlV . Impii autem et .Egyptio­
rum similes, demersi sun t quasi plumhum in aquis 
vehementissimis, et demersi sunt in profunclnm sicut 
lapis. Exod. xv. Vllcle et « iniquitas, " sive ut melius 
hahetur in Hehrœo, « impietas » super talelltum 
plumbi sedere conspicitur. Zach. v. El'go illud quod 
alibi legimus : « Omnis qui se exaltat, humiliabitur, " 
Luc. xvur, 14, etiam l'ex confusionis passus est; ut 
cletraheretm' « in fundamenta: terrffi , " sive ut verius 
in Hebraico habetnr, « in profundum laci. » De fun­
damentis terra> in Deuteronomi o scrihitur: " Ignis 
succensus est in fmorc meo , arclebit uSCflle ad infer­
num novissimum. Dev'orabit terram, et funclament.a 
ejus, » Deut. X XX[[ , 22 , eQs vicleli cet qui terl'eni sunt. 
De lacu qnoC(ue, quocl pel' eum profunda significen­
tur inferni, illa sllnt testim onia: « Assimilatus snm 
eum descenclentib ~ls iu lùcum ; » et : « Posuerunt me 
in lacum novissimum. » l'salm. LXXXVII, 5-7. Sicut 
u im lacus aqnas . ad se descendentes, ita infernus 

vers lui. C'est vers ce lac que Banaïas descendit 
au temps de la neige et du froid, et c'est dans 
ce lac qu'il tua le lion. II Reg. XIII et 1 Pm'al. XI. 

De là vient que les hérétiques , qui abandonnent 
la source d'eau vive, le Seigneur, se creusent des 
lacs pleins de fis sures qui ne peuvent pas rete­
nir l'eau. Du nombre de ces lacs, qui n'ont pas 
la ferveur de l'Esprit-Saint et ne sont pas sem­
blables au prophète Jérémie, disant, d'après les 
Septante : « J'ai trouvé l'eau chaude dans le dé­
sert , » Jél'ém. II , mais qui ont perdu la chaleur 
de l'Esprit-Saint dans le refroidissement de la 
charité , est ce lac dont le même Jérémie a dit : 
« Comme un lac refroidit l'eau, ainsi la malice 
refroidit ceux qui l'ont.» Jél'ém . VI, 7. Plùt · à 
Dieu que, comme dit l'Apocalypse de Jean, ces 
lacs fussent ou chauds ou froids, Apoc. Ill, c'est­
à-dil'C qu'ils fussent complètement ou fidèles 
ou incrédules, afin que leur tiédeur et leur hypo­
crisie de la foi ne les fit pas rej eter par Dieu! 

« Ceux qui te verront s'approoheront de toi, 
et, après t 'avoir considéré, ils diront: Est-ce 
là cet homme qui a épouvanté la terre, qui a 
jeté l'effroi dans les royaumes, qui a fait du 
monde un désert, qui en a détruit les villes, et 
qui a retenu dans les chaînes ceux qu'il avait 
faits ses prisonniers ? » lm. XIV, -! 6, 17, ou, d'a­
près les Septante : « qui n'a pas délivré ceux 
qui étaient captifs? » Ceux qui auront vu, non 
avec les yeux du corps, mais avec l'œil du cœur, 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, tomber du 
ciel dans les enfers, se courberont sous le joug 

animas suscipit; ad ([uein lacum desc.endit Banaias 
t empore nivis et frigol'is, et interfecit in eo leonem. 
II. Reg. XXlIl, et 1. l'ar. XI. Vnde et hœl'etici relin­
quunt fontem aquœ viventis Dominum, et fodiul1t 
sibi lacus cOl1tritos qui aC(uam non valeant continel'e. 
De his lacis , qui fervorcm non habent Spiritus sancti, 
nec Jeremi1B prophctffi similes sllnt, qui juda Sep­
tuaginta intcrprctes loquebatur : « Inveni.aquam ca­
lidam in deser to ; » Jerem. Il ; seel l'efrigescente eha­
ritate, caiorem 'Sancti Spiritus pel'diderunt; iIle est 
lacus, de quo idem Jeremias loquitur : " Sicut refri­
gerat lacus aquom, sic l'efri gcrat malit ia hahentes 
se. » Jerern. VI , 7. Qui utinam, juxta Apocalypsim 
Joannis, ant calicli essent, .aut frigidi , Apoc. III , id 
est, ant crederent, ant omnino non cl'eelerent, ne 
pel' teporem , et simulationem fidei a ))omino rejice-
rentur l ' 

« Qui t e videl'int, ad te illclinabuntur, teque pros­
picient : Numquid iste est vil' qui conturbavit ter­
l'am? qui eoncussit r egna? qui posuit orbem clescr­
tum, et urbes ejus clestruxit, et vinctis ejus n on 
aperuit carcerem? » Isa. 'XIV, 16, 17. Sive ut Septua­
gintatranstulerunt :.« eos qui clucebantur non :solvit ?" 

" 
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de l'humilité, qui est le contraire de l'orgueil, 
et ils le considère l'ont en disant: « Est-ce là ce 

• guerrie~,)) ou « cet homme qui a épouvanté, » 
ou « troublé la terre?)) Voici le sens: Il avait 
dit: Je serai semblable au Très-Haut; il se flat­

. tait d'être Dieu, et il est convaincu de n'être 
qu'un homme, lui dont il est dit dans le psaume 
neuf, spécialement dirigé contre le diable : 
« Levez-vous, Seigneur; que la puissance de 
l'homme ne s'accroisse pas; )) Psalm. IX, 1; et 
dans l'Evangile: « L'homme ennemi est survenu 
et a semé de l'ivraie. » M.atth. XIII , 25. De là vient 
cette parole que l'Ecriture adresse à lui et il. ses 
compagnons: « J'ai dit: Vous êtes des dieux, 
et tous fils du Très-Haut. Mais vous mou~rez 
comme des hommes, et vous tomberez comme 
l'un d'entre le princes. » Psçtlm. LXXXI, 6. C'est 
au même qu'il est dit, sous la figure du roi de 
Tyr: « C'est pourquoi ton cœur s'est élevé, et 
tu as dit: Je suis Dieu, j'ai habité dans la 
demeure de Dieu, au cœur de la mer; mais tu 
es un homme, et non Dieu, et tu as présenté 
ton cœur comme étant le cœur de Dieu. )) Ezech. 
XXVIII, 2. Ce conquérant, cet homme a troublé 
toute la terre, c'est-à-dire ceux à qui il est dit 
comme à Adam : « Tu es terre, et tu iras dans 
la terre;» Gen. III, -19; et il a: ébranlé les 
royaumes ou les rois dont le ?œur est dans la 
main du Seigneur. Pl'OV. XXI. HIes a ébranlés, 
il ne les a pas renversés, Aussi l'un de ceux qui 
avaient été ébranlés, mais qui n'était pas tombé, 

Qui viderint Nabuchodonosor regem Babylonium, 
non oculorum, sed cordis intuitu, de cœlo ad inreros 
cOl'ruisse, inclinabu.ntur humilitate, qure contraria 
est superbire , et illum prospicient ista dicentes : 
" Nonne iste est vir, » sive'" homo, qui conturbavit,» 
vel « concitavit terram? » Et est senSU8 : Qui dixe­
rat: Ero similis Altissimo, et se jnctabat Deum, homo 
esse convincitur, de quo in nono psalmo qui proprio 
contra diabolum est, dicitur: « Exsurge, Domïne, 
non confortetur homo; » Psalm. IX, 1; et in Evan­
gelio: « Inimicus homo superseminavit zizania. » 
Matth. xm, 25. Unde ad eum, et socios ejus dictum 
legimus : « Ego dixi : Dii estis, et filii excelsi omnes. 
Vos autem sicut homines moriemini, et sicut unus 
de principibus cadetis. » Psalm. l,XXXI, 6. Et ad 
eumdem sub figura principis Tyri dicitur: " Pro eo 
quod exallatum est cor tuum, et dixisti .: Deus ego 
sum, habitatione Dei habitavi in corde maris; tu au­
tem es homo, et non Deus, et dedisti cor tuum sicut 
cor Dei. » Ezech. XX:VlIl, 2. Iste vil', et iste homo con­
turbavit universam terram, eos videlicet qui audiunt 
cum Adam: "Terra es, et in terram ibis , » Gen. III, 

19, et concussit regna sive reges, quorum cor in 
manu Domini est. Prov, XXI. Concussit, inquit, non 

disait: « Peu s'en est fallu que mes pieds ne se 
soient dél'obés sous moi:)I Psulm.LxxII, 2. C'est 
pour cela que l'Apôtre conseille aux fidèles de 
se revêtir de l'armure de Dieu et d'être fermes 
contre les embùches du diable. Ephes. YI. Or, 
la maison qui est fondée sur la pierre n'est 
ébranlée par aucune tempête. llIatth. VII. Pour­
suivons: cc Il a fait du monde un désert, )) ou, 
comme tous les commentateurs, à l'exception 
des Septante, ont traduit d'après l'hébreu, 
« comme un désert. » C'est par les vices et les 
péchés qu'il a changé en désert le monde, en 
hébreu THEBEL, n'y laissant subsister aucune 
vertu, ou l'assujettissant aux crimes dont est 
l'emplie la solitude des Gentils. Il a détruit les 
villes de ce même monde, en faisant des églises 
du Christ des synagogues du diable, et en souil­
lant la pureté de la vraie foi des immondices de 
l'hérésie. Et il n'a pas ouvert la prison à ses cap­
tifs, c'est-à-dire à ceux du monde. Nous étions 
tous enchaînés, et retenus au fond de ce cachot; 
et à ces captifs le Sauveur a dit: « Sortez,» et 
à ceux qui languissaient dans les ténèbres .: 
« Soyez inondés de lumière; )) car le Seigneur 
a brisé nos fers. Et ceux qu'il a délivrés lui 
rendent grâces : « Vous avez brisé mes liens. l) 

PSCtlm. cxv, 17 ; Jt!l'éni. Il et Provo v. Cal' chacun 
est retenu pal' les liens de ses péchés, liens et 
chaînes qu'ont aussi le pouvoir de rompre les 
Apôtres, à l'imitation de leur Maître, qui leur 
avait dit: cc Tout ce que vous délierez sur la 

subvertit. Unde et unus de Lis qui concussi fuerant, 
et tamen non ruerat, loquehatur: " Mei autem pene 
moti Bunt pedes. » J'salm. LXXIJ, 2. Et Apostolus 10-
qnitur ad credentes, ut arripiant armaturam Dei, et 
stentcontra insidias rli aboli. Ephes. v!. Domus nutem 
quœ supra petram fl1uclata est, nulla tempestate con­
cutitl1r. JJ:latth. VII. Sequitur : « Qui posuit orbem ter­
l'arum desertum, » ~ive ut juxta Hebraicum, prœtcr 
LXX, omnes alii transtulerl1nt, ~ quasi clesertum. » 
Vitiis enim atque peccatis ol'hem qui Hehraice dic.i­
tur TIIEllllL fecit esse desertum,' ut millum haberet 
virtutem, vel eisdem subjaceret vitiis, quibus gen­
tiurn plena est solitudo. Urbes quo que ejusdem des­
trnxH ol'bis, ut de Ecclesiis Christi faceret synagogas 
diaboli, et munditiam verre fidei h;:cretica sorde pol­
luel'et. Sed el vinctis ejus, id est, orbis, non aperuit 
carcereLU. Nos omncs vincti eramus, et clausi tene­
bamur in carcere, quibus vincti s dixit Sulvator, 
" exite , » et bis qui erant in tenebris, « 1'8velamini. » 
Dominum enim solyit compeditos. Qui iibel'ati ab 
eo, gratias r eferunt cliccntcn : « Tu dissolvisti vincula 
mea. Il Psalm. ex\' , 17; Jel·em. Il el P I ·OV . v. Funibus 
enim peccatorum süorum ullusqnisquc comtl'ingitur; 
quos runes atque vincula solvere pûssunt et Apostoli, 

.. 
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terre, sera également délié dans le ciel. » Matth. 
XVIII. Les Apôtres délient par la parole de Dieu, 
par les témoignagès des Ecritures , et en exhor­
tant à la vertu. 

« Tous les rois des nations, sans exception, 
dorment dans la gloire, chacun en sa maison. 
Toi, au contraire , tu as été rejeté hors de ton 
sépulcre comme une pourriture, souillé, roulé 
dans la fange avec ceux qui ont été tués et per­
cés par le glai ve, et qui descendent vers les 
pierres du lac.» Iw. XlV, 18, 19. Les Septante: 
« Tous les rois des nations dorment dans leur 
honneur, et tout homme dans sa maison. Mais 
toi, tu seras jeté au loin sur les montagnes, 
comme un fœtus mort-né, abominé et roulé 
dans la fange avec cetix qu'a tués le glaive et 
qui descendent vers les fondements de la terre. » 
Ces rois des nations sont ceux à qui Dieu, selon 
le cantique du Deutéronome, avait confié les 
peuples pour les gouverner, Deut, XXXII, qui ont 

-été ébranlés pal' Nabuchodonosor et pourtant 
nullement renversés, et dont. le péché ne triom­
phe nullement, mais qui ne sont pas tombés, 
parce que leur cœur est dans la main de Dieu. 
Car le Sauveur, ?ommc il est appelé le Dieu des 
dieux, est aussi appelé le Seignem des seigneurs 
et le Hoi des l'ois. Ce S011t donc tous ces rois 
qui ont trouvé le repos dans leur gloire, chacun 
dans sa maison. Car il y a chez le Père diverses 
demeures, Joan. XIY, et la différence des demeu-

imitantes magistrum suum qui eis dixerat: « Quœ­
cumque solveritis super terram, erunt soluta et in 
cœlo. » Matth. xvIiI. Solvunt autem eos Apostoli ser­
mone Dei, et testimoniis Scripturarum, et exhorta­
tione virtutum. 

« Omnes regos gelltiul11 uuiversi dormierunt in glo­
ria, unusquisque in domo sua. Tu autem projectus 
es de sepnIcro tuo sicut sanies; pollutus, involutus 
cnm interfectis, et confossis gladio, qui descendunt 
ad lapides laci . " [sa. XIV, 18, 19. LXX: « Onmes re­
ges gentium dormierullt in honore, homo in domo 
sua. Tu autem projicieris in montibus sicut aborti­
vum, abominabilis , et involutus cum interïectis gla­
dio descendentibus ad fundamenta ter)'œ. " Reges 
gentium quibus Deus secundull1 Canticum Deutero­
nOl;nii gentes crecliderat gubel'l1ancl as , Deut. XXXII, qui 
concussi suut a Nabuchoclonosor, et tamen non sllb­
vorsi, quorum nequaquam regnat peccatulll, sed 
quia cor oorum in manu Dei orat, minimo corrue­
l'unt. Etenim Salvatol', quomodo Dom clcorum ap­
pellatur, sic Dominus üominantinm, et l'ex regulll. 
Isti igitur reges uuiversi requieverullt in gloria sua, 
ullusquisque in domo sua. Diversœ quippe apud Pa­
trem slInt mnnsiones ; Joan. XIV; et pro varietate , ' i\'­
tutum, habitatiollum differentiro. Porro Nabucltodo-

l'es répond à la variété des vertus. Nabuchodo­
nosor <\.. donc été rejeté hors de son sépulcre, et 
les tortures ne lui ont pas laissé de repos même 
au sein de la mort. Il a été rejeté comme une 
sanie, en hébreu l'lESER , qu'Aquila rend par 
pourriture, Symmaque, par avorton, les Sep­
tante, par mort, et Théodotion par germe; quoi­
que plus haut, où nous lisons de Jésus-Christ: 
« Il sortira une verge de la racine de Jessé, et 
une fleur montera de sa racine, » I8a. Xl, f, les 
Septante aient rendu ce même mot pal' fleur, 
Théodotion par germe, Aquila par rejeton. Au 
reste, Nesel' veut dire proprement rejeton, parce 
qu'il naît aux racines des arbres, et que les co­
lons le rejettent après l'avoir arraché comme 
inutile; aussi l'avons-nous traduit nous-mèmes 
par souche inutile. 

Nabuchodonosor donc, comme un bois inu­
tile destiné au feu, ou comme une ordure in­
fecte, mêlé à ceux que son glaive avait frappés 
de mort et qui sont descendus jusqu'au fond 
du lac de feu, sera précipité au fond de cet 
abîme et il ne partagera même pas les honneurs 
de la sépulture avec ceux qu'il a tués; car l'au­
teur du crime mérite un autre chiltiment que 
celui qu'il a poussé au crime. De ce glaive qui 
a blessé et mis à mort tant d'ilmes, il est écrit 
dans le psaume sept: « Si YOUS ne vous con­
vertissez pas, sor. glaive vibrera; il a tendu son 
arc et il l'a préparé. C'est avec lui qu'il a pré-

nos or projectus est de sepulcro suo, nec in morte a 
cruciatibus conquievit. Projectus est autem quasi 
« sanies, )) quœ Hebraice dicitur RESER, quam Aquila 
lAwpa interpretatus est, « tahem )) [al. tabum] vide­
licet et « pedorem, )) quem Symmachus fY."tpw{J.a, 
id est, « abortivum, )) LXX « mortuum, )) Theodotio 
« germen; )) quamquam hoc ipsum verbum supra, 
[sa. XI, 1, uhi de Christo legimus : « Egreclietur virga 
de rac1ice Jesse, et fIos de raclice ejus ascendet, » 
LXX « fIorem, » Thcodotio « germen, » Aquila 
,hpsfLo'!c<, id est, « virgultum, )) illterpretati su nt. 
Proprie autem « Neser " clicitur « virgultulll, )) quod 
ad radices arhorum nascitur, et ah agricolis avulsum 
quasi inutile projicitur, unde et nos « stirpem inuti-
lem " transtulimus. . 

Igitur Nabuchodonosor quasi stirps inutilis incen­
dio prœparatus, vel sicut sanies pollutus, et illvolutus 
his qui ah co interfecti sunt gladio, et descenderunt 
usquc aü fuuclamenta laci, detrahetur in profundulll, 
et ne CUlU his quidem hahebit consortium sepultur<e 
quos interfecit. Alterius enim pœnœ est auctor de­
licti, et alterius qui ab auctore compulsus est. Iste 
est gladius quo vulnerati sunt plurimi, et interfecti, 
de quo in septimo psalmo legimus : « Nisi conversi 
fueritis, gladium suum vibrabit, arcumsuum tetendit, 
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paré le butin de la Inort; il a fabriqué ses flè­
ches pour les ardents, » Psalm. VII, 13, 14, sans 
doute pour ceux dont le cœur a été atteint par 
les traits enflammés du diable. D'après les Sep­
tante, le cadavre de Nabuchodonosor, avec 
ceux d'un grand nombre de ses victimes, souillé 
et percé, sera gisant sur les montagnes dc l'or­
gueil et sera traîné dans les enfers. Symmaque, 
au lieu de pierres du lac, a dit fondements du 
lac, afin de faire entendre, en d'autres termes, le 
fin fond de l'abîme infernal. 

« Comme un cadavre en pourriture, tu n'auras 
pas de communauté de sépulture avec eux; car 
tu as complètement ruiné ta terre, tu as mis à 
mort ton peuple. » Isa. XIV, 20. Les Septante: 
« Comme un vêtement souillé de sang n'est pas 
pur, ainsi tu ne seras pas pur, parce que tu as 
ruiné ma terre, et que tu as mis à mort mon 
peuple. » Comme le texte hébreu et la version 
des Septante diffèrent grandement, analysons-les 
l'un après l'autre. « Comme un cadavre pu­
tride, » ou, d'après Aquila, « foulé aux pieds, » 
tu ne partageras pas les honneurs de la sépul­
ture même avec ceux que tu as mis à mort; car 
tu étais le maUre, ils étaient les disciples, et il 
est redemandé davantage à celui qui a reçu un 
plus grand dépôt. Tu as complètement ruiné ta 
terre, tu as mis à mort ton peuple, c'est-à-dire 
ceux qui avaient été confiés à ton gouverne­
ment. De là vient qu'il osa dire au Sauveur : 
« Toutes ces choses m'ont été livrées, et je vous 

et paravit eum. Et in ipso paravit vasa mortis; sa­
gittas suas ardentibus effecit, P~am. Vil, 13, 14 , his 
videlicet, qui in suum cor ignita diaboli jacula sus­
ceperunt. Porro juxta LXX, caclaver Nabuchodonosor 
cum plurimis interfectis POllutUlll atque confossum 
jacebit in superbiœ montibus, et deducetur ad infe­
l'os. Fuudamenta autem laci, pro lapidibus laci, in­
terpretatus 'est Symmaclllls, ut aliis verbis profun­
dum, et tartarum significaret inferni. 

« Quasi cadaver putridum non habebis consortium 
neque cum eis in sepultura. Tu enim terram tuam 
disperdidisti, populul11 tuum interfecisti. » Isa. XIV, 

20. LXX: « Quol11odo vestil11entum commixtul11 sau­
guine non crit mundum, sic nec tn eris mundus, 
quia terram meam perdidisti, et populum meum in­
terfecisti. » Quia multum inter se Bebraicum distat , 
et LXX editio, separatim de singulis disseramus. 
« Sicut cadaver putridum, » sive ut Aquila translu­
lit, « con~ulcatum, • non habebis con~ortium sepul­
turre, nec cum his c{uidem quos interfecisti. Tu enim 
magister es, ilIi ruere discipuli ; et cui plus creditum 
est, plus exigitur ab eo. Tu enim terram tuam dis­
perdidisti, pOpUlillU tuum occidisti, eos videlicet qui 
tibi ' crëditisunt 'gubernandi. 'Uilde ad Salvatorem 

les donnerai, si vous vous prosternez devant 
moi et m'adorez.» Matth. IV, 9. De l'infection 
que répand le cadavre du diable, à cause de la 
grandeur des péchés , on ne peut douter, quand 
on lit dans l'Ecriture, que rien n'est fétide 
comme le péché, le pécheur s'écriant lui-même: 
« l\!es blessures, nées de ma folie, sont tombées 
dans la pourriture et la corruption. » Psalm. 
XXXVII, 6. La vertu, au contraire, répand la 
bonne odeur; aussi l'amour entre frères spiri­
tuels est-il comparé à l'huile qui parfume la 
barbe, la barbe d'Aaron, et descend jusqu'au 
bord de son manteau. Psalm. CXXXII. Ailleurs 
encore, l'époux dit à l'épouse: « Vous répan­
dez une suave odeur, et la beauté rayonne sur 
vos traits. » Canto Il, 14. Comment le cadavre 
du diable est spirituellement foulé aux pieds, 
·ce mot de l'Apôtre nous l'enseigne: « Dieu écra­
sera promptement Satan sous vos. pieds; » Rom. 
XVI, 20; et cette parole du Seigneur: « Je les 
détruirai comme les houes des places publi­
ques. » Psalm. XVII, 43. Parce que le diable a 
ruiné la terre qui lui était confiée, et qu'il a mis 
à mort le peuple commis à son gouvernement, 
les préparant pour être les compagnons de sa 
sépulture, au lieu de les conserver vivants pour 
Dieu, la race des méchants ne subsistera pas et 
perdra son nom à jamais . 

D'après les Septante, voicile sens: 0 Lucifer, 
qui paraissais si hrillant dès le point du jour, 
qui, lorsque tu faisais les œuvres de vertu et de 

audet dicere : « Brec omnia mihi tradita sunt, et daho 
tibi ea, si procidens adoraveris me. » l1'Iattlt. IV, !J. 
Caclaver autem diaboli putridum, ob magnitudinem 
peccatorum dubitare non poterit, qui legerit pecca­
tum esse fetidissilllum, ipso peccatore dicente: 
" Computruerunt et cOl"l'uptre sunt cicatrices meie a 
facie insipientiie meie. » Psalrn. XXXVII, 6. E contrario 
virtus boui odoris est; unde et spiritualium fratrum 
dilectio comparatnr unguento, quod descendit super 
barbam, barbam Aaron, et super oram vestimel{ti 
ejus. Psalm. CXXXII . Et ad sponsam sponsus loqllitur: 
" Odor tu us suavis, et facies tua speciosa. J) Canto 
Ii, 14. Quomodo autem cadaver diaboli spiritualiter 
conculcetur, iIIud Apostoli docet nos: « Deus conte-. 
l'et Satanam sub pedibus vestris velociter; J) Rom. 
XVI, 20; et Domini verba dicentis: « Quasi lutum 
platearum clelebo eos. » Psalm. XVII, 4·3. Iste quia 
terram sibi creditam perdidit, et cOillmissum sibi po­
pulum truciclavit, ueqùaquam eos vivos reservans 
Deo , sed socios SUiE prœparans sepultuI'iE ; propterea 
non erit, nec vocabitur in reternUI11 semen pessi­
morum. 

Porro juxta LXX hunc habet seusum : 0 Lucifer 
qui mane oriebaris, qui quando habebasopera vir-
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lumière, étais le vêtement de Dieu, et dont on 
pouvait dire: « Vêtu de lumière comme d'un 
vêtement; » PsalliL CIlI, 2.; parce qu'avec le 
glaive tu en as tué un gl'and nombre, qui sont 
descendus aux enfers, et que tu t'es souillé de leur 
sang, tu ne seras plus appelé vêtement de Dieu, 
mais vêtement imbibé de sang; non pas taché 
et souillé, parce que tu ne serais pas complète­
tement ÎlÎlmonde, mais tout à fait imprégné de 
smig. Hemarquons qn'il est dit au diable : 
Comme un vêtement imbibé de sàng n'est pas 
pur, ainsi tu ne seras pas pur. Où sont donc 
ceux qui accordent au diable la pénitence, et 
disent qu'il peut être purifié? Et nous ne tom­
bons pas pour cela dans l'hérésie qui prétend 
qu'il y a différentes natures, et qu'il y en a une 
qui ne peut jamais être guérie. Ce vêtement, en 
effet, n'est pas immonde par lui-même et il n'a 
pas été créé immonde par Dieu, puisque Dieu 
s'en revêtait autrefois; mais parce qu'il a été 
imbibé de sang et qu'il s'est entièrement souillé 
par sa faute et les crimes dont elle a été l'origine, 
il ne sera pas pur. Il ne sera point pur, parce 
qu'il a ruiné la terre du Seigneur, et mis à 
mort son peuple, la terrc de Juda" c'est-à-dire 
la terre de la confession, en perdant et en frap-

' pant de mort quiconque était saint; c'est pour­
quoi il ne subsistera plus à jamais. De là cette 
parole de l'Evangile : « Allez au feu éternel, 
préparé pour le diable et pour ses anges. » 

Matth. xxv, 41. Or, comme tout saint est le vê-

tutis ct luminis, ve'stimentum eras Dei, et de te dici 
poterat: « Amictus lumine sicut vestimento ; " Psalrn. 
cm, 2 ; quia mulLos interfecisti gladio, qui descen­
elerunt ad infernum, et eorum pollutus es sanguine, 
nequaquam vocaberis vestimentum Dei, seel ves­
timentulll cruore permixtum, non maculatum at,gue 
pollutum, ut aliquiel mundi baberc vielearis , seel 
totum sanguine cruentatum. Et hoc notandum quoel 
ad eliabolum dicatur: Sicut vestimentum commixtum 
sanguine non crit mundum, sic et tu non eris mun­
dus. Dbi sunt ergo qui dant diabolo pœnitentiam, et 
dicunt illum posse munelari? Nec statim fatemur 
hreresim, quœ divers as asserit esse naturas ; et aliam 
esse gure nunquam recipiat sanital.em. Non enim 
hoc vestimentum pel' se immundum est, et ita a Deo 
conditum, quo olim Deus vesl.iebatur; sed quia com­
mixl.um ex sanguine, et totUlll se polluit suo vitio, 
et malis accedentlbus, non erit mundum. Et prop­
terea non erit mundum, quia terram Domini percii­
dit, POPUlUlll ejus interfecit, terram Juelrere et (FoI·t. 
iel est) terram confessionis et sanetos quosque per­
dens atque interficiens; et idee no'n manebit in per-

• petuum. Dnde ,et in Evangelio dioitur : « Ite in 
igDem reternulll, qui prreparatus est diabolo et angelis 

tement de Dieu, et un vêtement neuf, et comme 
il est vêtu lui-même de la tunique du salut et 
de la joie, selon cette parole: l< Que mon àme 
s'exhalte dans le Seigneur, car il m'a revêtu du' 
vêtement du salut et m'a enveloppé dans la 
tunique de la joie; » Isa. LXI, 10; ainsi, au con­
traire, le pécheur, qui porte l'image du vieil 
homme, de l'homme terrestre, mérite d'entendre: 
« Volts tous, vous vieillirez comme un vêtement, 
et le ver vous dévorbra . » Isa. l, 9. Celui qui 
progressera dans le crime, et qui ne voudra pas 
mettre le neuf à la place du vieux, est comparé, 
non pas à un vieux vêtement, mais à un hail­
lon imprégné de sang infect: « Nous sommes 
tombés dans l'erreur, nous sommeS tous deve­
nus immondes, et notre justice est semblable à 

un haillon ensanglanté. » 

« Hace des méchants, préparez vos enfants à 
une mort violente, à cause des iniquités de leurs 
pères; ils ne s'élèveront point, ils ne seront point 
les héritiers de la terre, et ils ne rempliront point 
de villes la face du monde. Je m'élèverai contre 
eux, dit le Seigneur des armées; je perdrai le 
nom de Babylone, j'en exterminerai les restes, 
les descendants et toute la l'ace, dit le Seigneur 
des armées. » Isa. XIV, 2'1, 22. Les Septante: 
« Hace mauvaise, prépare tes enfants à une 
mort violente, à cause du péché de ton père; 
afin qu'ils ne s'élèvent pas, qu'ils ne possèdent 
point la terre et qu'ils ne la remplissent pas 
de villes. Je me lèverai contre eux, dit le Sei-

ejus. » Matth. xxv, 41. Quomoelo aute'm sanctus 
vestimentum Dei est, et vestimentum n6vum, et 
vestitur tunica salutis atque lretitire, elicens : « Elf.sul­
tet anima mea in Domino; induit enilll me vèsti­
mento Ealutis, et tuniea lretiti~l circumdedit me; » 

[sa. LXI, 10; sic e contrario péccator, qui portat 
imaginem veteris hominis atque terreni, meretur 
auelire : « Ecce omnes vos quasi vestimentum vete­
rascemini, et tinea devorabit vos. " 15a. L, 9. Qui 
autem profecerit in scelere, et vetustatem noluerit 
emulldare novitate, nequaquam veteri vestimento, 
sed panno menstruatre mulieris coplparabitur dicens : 
{( Erravimus, et facU sumus immundi omnes nos, 
sicut pannlls menstruatre universajustitia nostra. Il 

" Semen pessimorum, prreparate fllios vestros 
occisioni iniquitatum patrum suorum; non consur­
gent nec hœreditahunt terram, neque implehunt 
faciem orhis civitatum. Et consurgalll sùper eos, 
dicit Dominus exercituum; eLperclam Bahylonis no­
men et reliquias, et germen, et progeniem, ait Do­
minus exercituum. " 15a. XIV, 21, 22. LXX: « Semen 
pessimum, prrepara fllios tuos occisioni peccati ,pa­
tris tui; ut non consurgant et possideant terram, et 
impleant terram civitatum. Et iÜ8urgam eis, dicit 
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gneur des armées, et j'anéantirai leur nom, 
leurs l'estes et leur race. » Race mauvaise, di­
sent les Septante; l'hébreu porte ZEHA ~IRm, et 
tous les autres interprètes rendent par l'ace des 
méchants. Non que la race soit mauvaise en 
elle-même, car Dieu a fait toutes choses bonnes, 
Genes. l, mais de ceux qui ont été méchants 
volontairement est sortie une race mauvaise, 
ce qui est un effet de la volonté et non de la 
nature. De là cette distinction que fait Daniel : 
« Race de Chanaan, et non de Juda; » Dan. XIII, 

56; et cette parole de l'Ap6tre au sujet des bons 
fils : « Je vous ai engendrés en Jésus-Christ, par 
l'Evangile; » 1 Corinth. IV, 15; et dans l'Evan­
gile : « A tous ceux qui l'ont reçu, il a donné 
le pouvoir de devenir enfants de Dieu.» Joàn. 

l, 12. Quiconque, en effet, commet le péché est 
de la famille du diable. A cette race, il est pres­
crit de préparer à une mort violente ses fils, 
c'est-à-dire toutes les pensées et les œuvres 
mauvaises qui sont nées de pères impies, ce 
qui signifie évidemment les forces ennemies de 
Dieu. Ces fils méchants sont mis à mort à cause 
des iniquités de leurs pères, afin qu'ils ne s'é­
lèvent point plus tard et qu'ils ne possèdent pas 
la terre, qui doit être possédée et l'emplie pal' 
les saints, pOUl' qu'ils y élèvent les v)lles du Sei­
gneur. Et parce que la victoire des hommes 
n'est point parfaite, « car, à moins que le Sei­
gneur garde la ville, c'est en vain que veillent 
ceux qui la gardent,» Psalm. CXXYI, 2, le Sei-

Dominus Sabaoth; etdisperdam nom en eorum et 
reliquias et semen. )) Pro semine pessimo, quod LXX 
traostulerunt, in Hebl'aic'o sCl'iptum est ZERA ~mm, 

quod cœteri « semen pessimorum )) interpl;etati sunt. 
Non quod ipsum semen pCl' seipsum malum sit; 
Deus enim omnia fecit bona; Genes. 1; sed ab his, 
qui sua voluntate sunt pessimi, semen Ol'tnm sit 
malum, quod volnntate fit, non natura. Unde et in 
Daniele legimus : « Semen Chanaan et non Juda; )) 
Dan. XIII, 56; et de bonis filiis çlicitur ab Apostolo : 
« In Christo Jesu pel' Evangelinm ego vos genui; " 
1 COl'inth. IV, 15; et in Evangelio : « Quotquot eum 
receperunt, dedit eis potestatem ut filii Dei fierent. )) 
Joan. 1,12. Omnis enim qni facit peccatum, de diabolo 
est. Huic igitur prœcipitur semini, ut filios suos, 
omnes scilicet cogitation es pessimas, et opera mala, 
prœparet occisioni, quœ ex il11piis nata sunt patribus, 
haud dnhium quin contrarias sign ificet fortiLuclines. 
Qui pessimi filii ideo trucidantur in iniquitatibus 
patrum suorum, ne ultra consurgant et possideant 
terram, quœ a sanctis possidenda est et implenda, 
ut civitates in ea Donifni constrnalltur. Et quia non 
est hominum perfecta victoria: « Nisi eIi'Ïlll Domi­
nuscustodierit civitatem, iu vanu)II Yigilahunt qui 

gneur lui-même se lèvera contre les fils des mé­
chants, et il anéantira de ce monde de confu­
sion leur nom et leurs restes, et toute leur l'ace 
et leurs descendants, afin que désormais ils ne 
pullulent plus dans les villes du Seigneur. Nous 
lisons dans l'Evangile que le diable a été dès le 
commencement menteur, qu'il est le père du 
mensonge; ce que ne comprenant pas un grand 
nombre, ils veulent que le père du diahle soit 
un dragon qui règne sur la mer et que les 
Hébreux appellent Léviathan; et ils croient que 
eela concorde avec ce passage d'après les Sep­
tante, qui ont dit: « A cause des péchés de ton 
père, » alors qu'évidemment l'hébreu AnOTlfA~I 
veut dire, non pas « de ton père, » mais « de 
leurs pères.» 

« Je la rendrai la demeure des hérissons, je 
la changerai en marécages hourbeux, je la net­
toierai et j'en jetterai jusqu'aux moindres restes, 
dit le Seigneur des armées. » Isa. XIV, 23. Les 
Septante: « Je rendrai Babylone déserte, dit 
le Seigneur, au point que les hérissons l'habite­
ront, et elle sera réduite à néant. Je la change­
rai en gouffre de fange, dans la perdition. » 
Quand le Seigneur des armées aura perdu le 
monde , Babylone, ses restes, ses rejetons et 
toute sa race, il ne se contentera pas de l'avoir 
perdue; il la donnera en héritage aux hérissons 
et aux marécages d'eaux bourbeuses, et il ba­
laiera sa place, non saperficiellement et ça et 
là , mais à fond, jusqu'à ce qu'il n'y reste tien 

custodinnt eam; )) Psal. CXXVI, 2; ideo Dominus ipse 
consmget aclversus filios pessimorum, et d!spel'det 
de coofusione nomen eorum et reliquias , et oJl1no 
germen et progeniem, ne ultra pullulent in urbibus 
Domini. Legimus in Evangelio, Joan. VIII, quod dia­
bolus ah initio mendax sit et pater ejus , id est, 
mendacii, ([uod ll1ulti non intelligentes, patrcm dia­
boli volunt esse draconem, qui l'egllet in mari, qnem 
Hebrœi appeUant « Leviathan. " Et hoc putant Jaco 
convenire prœs(mti juxta LXX Interpretes , qui dixe­
ru nt : « pro peccatis patris 'lui; " CUln perspicue in 
Hebrœo , ADO'l'HAl! (al. ODOTHUU) n6n « patris tui, )) 
sed « patrul11 suorum " signiflcet. 

« Et ponam eam in possession cm hericii, et in 
paludes aquarum; scopabo eam in scopa terens, 
dieit Dominus exercitullm'. " Isa. Xl V, 23. LXX: « Et 
ponam Babyloniam desertal11, dicU Dominus, ita ut 
habitent in ca hericii, ct crit in nihili. Et 'ponam eam 
Inti ' voraginem, in perditionem. " CUll pcrcliclerit 
Dominus exercitnum nomen Babylonis, ot reriquias, 
ct germen, et universam progeniem, non erit ejus 
perclitione contentus, nisi dedcrit eam possessio 
nem horecii, et paludes aquarum, ct scopaverit cam 
non leviter, et fortuito , sed terons 11t nihi! in ea an-
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des anciennes immondices. Les Actes des Apô­
tres parlent d'une nappe de lin suspendue au 
ciel par les qllatrecoins et qui contenait toutes 
sortes de quadrupèdes, de reptiles et d'oi­
seaux. Plus tard, l'Apôtre dissertant sur cette 
vision, disait : Dieu m'a enseigné à n'appeler 
aucun homme immonde. Les mœurs des hom­
mes étaient donc figurées dans divers animaux : 
ainsi les Pharisiens ct les Sadducéens, à cause 
de leur malignité, sont appelés l'ace de vipères, 
et le nom .de renard est donné à Hérode, à cause 
de ses ruses. L'étalon qu'une aveugle fureur 
emporte vers les cavales représente les luxurieux 
et ceux qui sont enclins il la volupté : « Gardez­
vous de devenir semblable au cheval et au mu­
let, en qui il n'y a pas d'intelligence ; » Psalm. 
XXXIV; au contraire, la colombe et la brebis 
sont les symboles de l'innocence. Pal' consé­
quent, conformément à la doctrine du divin 
"Maître, qui appelle épines la sollicitude pour les 
choses terrestres et l'attrait des richesses , le hé­
risson me paraît être celui qui, pOUl' parler 
comme l'Apôtre, se plaît dans l'incertitude des 
richesses , 1 Tim. VI, et met sa confiance dans l'ar­
mure des épines et des péchés de ce monde, et 
non dans l'armure de Dieu; aussi , combien 
est-ce avec raison que l'Evangile lui dit : « In­
sensé, cette nuit ton ûme te sera retirée, et à 
qui appartiendront les biens que tu as amassés .»' 

. LUG. XXII, 20. Tels sont les habitants de Babylone 
que les vertus ont désertée; là, au lieu d'une 

tiquarum Bordium resldeat. In Actilms A postolorum 
scribitur, Act. x, et Xl, in vasa illo linteo, quocl qua­
tuor demissum principiis pcndebat e cœlo, omnia 
genera quadrupedum, et reptilium, et yolatilium 
contineri , quod poslea Apostolus disserons ; Deus, 
inquit, ostendit mibi nullum hominem immundum 
dicere. Mores ergo hominum in diversis animantibus 
monstrabantUl', sicut Pharisrei et Sadducœi propter 
llequitiam appellantur genimina viperarum, et prop­
ter dolos Herodes vulpes elicitur; Luc. III et XlII; et 
luxuriosi pronique,. ad voluptatem, equi appellantur, 
insanientes in feminas : ] el'cm. y : « Nolite fieri sicut 
equus et mulus, in quibus non est intelligënti a. » 
Psal. XXXI V. E contrario inllocentes, colull1bœ vocan­
tur et oves. IgitUl' juxta doctrinamDomini Salyatoris, 
qui curas istius sreculi et sedllctionem divitiarum 
spinas appellavit, hericills mihi YidetUl', qui, juxta 
Apostolum, gaudet in incerto divitiarum, 1 Tim. YI, 
et armatum se non armatnra Dei, seel spinis atque 
peccatis llnjus mundi esse confidit , cui r ectissime 
dicitm ilIud Evi1l1gelicum : « Stulle, hac nocte aufe­
retur anima tua a te, quœ autem parasti cujus erunt? » 
Luc. XlI, 20. Tales habitatores habet B'abylon deserta 
yirtutibus, ubi non est ager irriguus, qui afferat 

terre arrosée, qui porte les fl'uits de diverses 
semences , il y a des marécages stériles, limo­
neux et bourbeux, dans lesquels rampent les 
animaux qui se plaisent dans la fange. C'est 
pourquoi le Seigneur, dans sa miséricorde in­
finie, l'a balayée et en a jeté jusqu'au moindre 
reste; il l'a nettoyée à fond comme avec une 
brosse, afin que les immondices de Babylone 
périssent et n'aient d'autres habitants que les 
hérissons, Quand nous verrons un homme 
plongé dans le bourbier , ou, selon les Septante, 
dans le gouff're, c'est-à-dire le profond abîme 
des richesses, et entouré comme des eaux bour­
beuses d'un marais, n'hésitons pas à l'appeler 
hérisson, habitant de Babylone déserte. 

« Le Seigneur des armées a fait ce serment : 
Je jure que ce que j'ai pensé ai'l'ivera , et que 
ce que j 'ai arrêté dans mon esprit s'exécuterlJ, . 
Je perdrai l es Assyriens dans ma terre, je les 
foulerai aux pieds sur mes montagnes, et Israël 
secouera le joug qu'ils lui avaient imposé et se 
déchargera des fardeaux dont ils l'accablaient.» 
Iw. XIV, 24 , 25 . Après que le hérisson aura fait 
sa demeure de Babylone déserte, et qu'à la 
place des champs arrosés et fertiles, les maré­
cages auront tout envahi, au point qu'il ne res­
tera rien dans Babylone de l'ancienne semence 
et de l'abondance d'autrefois, alors s'accom­
plira le serment du Seigneur et ce qu'il a arrêté 
en son esprit s'exécutera: : il brisera les Assy­
riens sUl' sa terre et il les foulera aux pieds sur 

fenctu s diversorum seminum, sed ' paludes infertiles,. 
et limosœ ac lutosœ, in quibus cœno gaudentia 
r eptant animalia. Quamobrem clementissimus Do­
minus scopavit cam vehementissime terens, et quasi 
quondam verriculo (aL eve1'I'iculo) ad purum usque 
mundavit, ut Babylonia semina pereant, et a solis 
habitentUl' hericiis. Quando viclerimus aliqllem divi­
tiarum immersum luto, et ut LXX interpretati sunt, 
« baratbro,» hoc est profunda voragine, et quasi cœ­
nosa palude circumdari, non dubitemus eu'm appel­
lare hericiull1, habitatorem desertœ Babylonis. 

« Juravit Dominus exercituulll dicens, si non ut 
putavi ita ·erit, et quomodo mente tractavi sic eve­
niet, ut conteram Assyrium in terra mea, et in mon­
tibus meis conculcem eum. Et Iluferetur ab eis jugum 
ejus, et onus iIlius ab humera eorum tolletur. » Isa. 
XIV, 24, 25. Postquam hericius babitaverit in deserta 
Babylone , et pro agris irriguis ac fertilibus paludes 
cuncta operuerint, ita ut nihil pl'i stini seminis et 
anundantire in Babylone resideat, jut'amentum Do­
mini complebitur, et eveniet quod mente tractavit, 
ut conteratur Assyrius in terra ejus, et in montibus 
illius conculcetur. Hostis quippe temerarius, non soC 
lum terram Dei et humiliora quœque occupare festi-
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ses montagnes; car l'ennemi téméraire se hâte 
'de s'emparer, non-seulement de la terre de Dieu 
et des endroits les plus bas, mais encore de 
cèux qui, au service de Dieu, ont fait assez de 
progrès dans les vertus pour qu'ils soient com­
parés aux montagnes et que l'Ecriture dise 
d'eux: « Les montagnes saintes sont ses fonde­
dements.» PsCtlm. LXXXVI, 1. La propriété des 
termes est remarquable. L'ennemi est brisé sur 
la terre; sur les montagnes de Dieu il est foulé 
aux pieds par le Seigneur lui-même. C'est lors­
que tous les ennemis auront été mis sous les 
pieds du Christ, et que la mort aura été détruite 
la dernière, que les saints seront déchargés du 
joug si lourd sous lequel l'Assyrien les avait op­
primés , et que le fardeau, ou, selon les Sep­
tante, la gloire sera ôtée' de leurs épaules, afin 
que , délivrés de ce joug des Assyriens, il" 
voient le repos qui est bon, et la terre qui est 
très-fertile, qu'ils courbent le cou pour tra­
vailler sous le joug du Christ, et qu'ils devien-

, nent de vaillants agriculteurs. C'est de là qu'Is­
saehar, qui veut dire « récompense, » reçut ce 
nom à cause de ses vertus; car nous lisons dans 
le Prophète: « La récompense appartient à ceux 
qui servent le Seigneur,» Jél'ém. XXXI. 16; et 
ailleurs : « Voici le Seigneur, et sa récompense 
est avec lui,» IsCt. XL, 10, puisqu'il rendra à 
chacun selon ses œuvres . Que les Assyriens, 
c'est-à-du'e les forces diaboliques, seront brisées 
et foulées aux pieds, ce passage de l'Evangile 
nous l'enseigne: « Je vous ai donné le pouvoir 

nat, scd ctiam cos, qui in Dei servitute virtutibus 
profecerunt, ita utmontibus comparcntur, et dicatur 
de eis : « Fundamenta ejus in montibus sanctis. » 

Psal. LXXXVI, i. Et nota propri ctatcm. ln terra conte­
l'ctm; in montihus Dei ab ipso Domino conculcatur. 
Cum cnim omnes ininlici positi fllerint sub pedibus 
Christi, ita ut novissima destruatur mors, tune au­
feretur a sanctis gravissimum jugum Assyrii, quo eos 
ante depresserat, et onus, sive ut LXX transtulerunt 
7-ÙOOç, id est, « gloria, » ab humero eorum tolletur, 
ut sublato jugo Assyriorum videant requiem, quia 
bona est, et terram, quia uberrima est, et suppo­
nant cervices suas jugo Christi ad laborandum, ct 
fiant viri agricolœ. Vnde et « Issachar » qui interpre­
tatur « est mer'ces, » ex virtutibus nom en accepit. 
Et in Pro ph et a legimus : « Est merces his qui ser­
viunt Domino; » Jel'em. XXXI, 16; et in alio jaco : 
« Ecce Dominus, et merces ejus cum eo , » [sa. XL, 

10, qui reddet unicuique secundum opus suum. 
Quod autem conterantur et conculcentur Assyrii, -id 
es t, contrariœ fortitudines, et illud Evangelicum do­
cet : « Ecce dedi vobis potestatelll calcandi super 
serpentes, et scorpiones; et super 01l1nem virtutelll 

de fouler aux pieds les serpents, les scorpions 
et toute puissance de l'ennemi, ') Luc. x, 19, et 
les paroles de l'Apôtre l'attestent : ., « Dieu 
broiera promptement Satan sous vos pieds. » 
llom. XVI, 20. 

« C'est là le dessein que j'ai formé sur toute 
la terre, c'est pour cela que j'ai étendu mon 
bras sur toute les nations. Car c'est le Seigneur 
des armées qui l'a ordonné, et qui pourra s'y 
opposer? Il a étendu son bras; qui pourra le 
détourner?» Isa. XIV, 26, 27. Au lieu de toute 
la terre, les Septante ont mis le globe entier, à 
la fin du fardeau ou de la vision contre Baby­
lone. Ce qui était caché se dévoile: Dieu a formé 
ce dessein sur toute la terre, c'est-à-dire l e globe 
terrestre, et non contre le seul pays des Chal­
déens et le roi d'Assyrie et de Chaldée; et sa 
main a été étendue ou levée sur toutes les na­
tions, et non sur le seul peuple babylonien. Il 
est donc démontré que tout ce qui a été dit l'a 
été, non particulièrement en vue d'une seule 
province, mais contre le globe terrestre en gé­
néral. Les mots: « Qui pourra l'empêcher, » et 
« qui pourra la détourner?» n'impliquent pas 
seulement la difficulté C0111me en cet endroit : 
« Qui est assez sage pour comprendre cela?» 
PsCtlm. cvr, 43, et en cet autre : « Qui croyez­
vous qui soit dispensateur fidèle et prudent? » 
Luc. XII, 52, et d'autres semblables, mais l'im­
possibilité. Nul ne peut, en effet, s'opposer au 
dessein du Seigneur, ni détourner sa main éten­
due ou levée pour frapper. 

inimici; " Luc. x, '19; et Aposloli verba testantur : 
" Deus conterel Satanam sub pedibus vestris velo­
citer. » Rom. XVI , 20. 

" Hoc consilium quod cogitavit super omnem ter­
l'am, et hœc manus extenta super universas gentes, 
Dominus enim exercituum decrevit, et quis poterit 
infirmare? Et manus ejus extenta, et quis avertet 
eam. » [sa . XIV, 26, 27. Pro omni terra LXX « uni­
versum orbem » interpretati sunt in fine oneris vel 
visionis contra Babylonem. Quod latebat aperitur, 
Deum cogitasse consilium super omnem terram, id 
est, orbelll terrarum, et non contra terram tantum 
Chaldœorum et r egem Assyrium atque Chaldamm; et 
extentam sive elevatam manum ejus super omnes 
gentes; et non super un am gentem Babyloniam. Ex 
quo ostenditur, cuncta quœ dicta sunt non ad unam 
provinciam specialiter, sed contra orbem terrarum 
generaliter pertinere. Quodque dicitur : « Quis pote­
rit infirmare, et quis avertet eam ? » non pro difJlcili 
debemus accipere, sicut illud legitur : " Quis sapiens 
et intelliget hœe? » Psal. CVI, 43; et: « Quis, puVas, 
est fldelis et prudens dispensator? » Luc. XII, 52; et 
cœtera his similia; sed pro impossibili. Nullus ellim 
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« Cette prophétie a été prononcée l'année de 
la mort du roi Achaz. Ne te réjouis point, terre 
de Palestine, de ce que la verge de celui qui te 
frappait a été brisée; car de la race du serpent 
il sortira un basilic, et ce qui en naîtra dévo" 
l'era les oiseaux . . Ceux qui étaient réduits à la 
dernière indigence seront nourris, et les pauvres 
se reposeront avec confiance. Je vous sècherai 
jusqu'il la racine par la faim, et je perdrai tout 
ce qUI restera de vous . » Isa. XIV, 28 et seqq. 
Les Septante : « Cette parole a été prononcée 
l'année de la mort du roi Achaz. Ne vous ré­
jouissez point, vous tous, étrangers, de ce qu'a 
été brisé le joug de celui qui vous frappait; car 
de la race du s_erpent sortira une génération 
d'aspics, et de la génération de cette généra­
tion sortiront des serpents ailés. Ceux qui étaient 
pauvres seront nourris par ' lui, et les pauvres 
se reposeront dans la paix. :Mais il tuera ta race 
par la faim, et il détruira tes restes . » Après la 
mort d'Achaz, roi des plus impies, dont 'le nom 
veut dire obtention ou possession, Isaïe annonce 
ce fardeau ou cette parole contre les Philistins. 
Pendant qu'il vivait et qu'il régnait sur les pé­
cheurs, ni prophétie contre les étrangers ni pa­
role de Dieu au Prophète n'avaient pu se pro­
duire. C'est ce qu'Isaïe adéjà dit, il m'en souvient, 
quand," à la mort d'Ozias, il vit le Seigneur 
assis sur un trône élevé et sublime. Nous lisons 
également dans l'Exode, qu'après la mort du 

poterit Domini infirmare consilium, et manum ejus 
extentam sive sublimem, ne percutiat, avertere. 

« In anno quo mortuus est rex Achaz, factum est 
onus isiurl. Ne lœteris, Philisthœa onnis tu, quoniam 
comminula est virga percussoris tui. De radice enim 
colubri egredietur l'egulus, et semen ej us absorbens 
volucrem. Et pascentur primogeniti pauperum, et 
pauperes fiducialiter requiescent, et interire faciam 
fame radicem tuam, et reliquias tuas interficiam. » 

[sa. XIV, 28 et seqq. LXX: « Anno quo mortuus est 
l'ex Achaz factum est verbum istud ; Ne Imtemini, 
alieuigeuœ omnes , contritum est enim jugum ejus 
qui percutiebat vos. Siquidem ex semine serpentis 
egredientur geuimina aspidum, etex geniminibus eo­
l'um egredientur serpentes pennatij et pascentul' pau­
peres pel' eum,. et pauperes homines in pace r equies­
cent. Interficiet autem in fame semen tuum, et reli­
quias tuas occidet. » Mo~tuo « Achaz, » qui inter­
pretatur y,atr7.(JX E(Jt" id est, « ohtentio, » sive 
« possessio, » quem regem impiissimum legimus, fit 
pondus istud super Philisthiim, sive vcrbull1. Vivente 
enim ilIo, et reguante in peccatoribus, nec pondus 
contra alienigenas, nec sermo Dei fieri poterat ad 
Prophetam. Quod quidell1 et supra dixisse me mc­
mini, quando Ozia mortllo, vidit Isaias DOll1inum 
sedentem super thronum excelsull1 et. elevatull1. Et 

roi d'Egypte, les fils d'Israël gémii.'el1t à cause 
de leurs durs travaux, qu'ils poussèrent les 
hauts cris, que leurs clameurs montèrent au­
dessus de leui's chantiers et que le Seigneur 
entendit leurs gémissements. 01', s'il n'y avait 
pas eu un mystère dans ce qui était dit, c'est 
surtout lorsqu'il régnait qu'ils auraient dû crier, 
quand ils étaient condamnés au charroi du 
limon et des briques. 

Ici, il est enjoint aux Philistins, maintenant 
appelés Palestins, et que les Septante qualifient 
toujours d'étrangers, de ne se point réjouir outre 
mesure de ce qu'ils ont briséla verge oule joug 
de celui qui les frap'pait . « Car le Seigneur frappe 
qui il aime, et il châtie quiconque il reçoit au nom­
bre de ses enfants. » IIebl' . XII, 6. Dieu nous ins­
truit comme ses enfants, quand il visite nos ini­
quités avec sa verge et nos péchés avec son fouet, 
afin de 1].e pas nous retirer sa miséricorde. Psalm. 
LXXXVIII. C'est de cette verge qu'il est écrit dans 
un autre psaume : « Ce sont votre verge même 
et votre bâton qui ont fait ma consolation. » 

.PsCllm. XXII, 4. Telle est la verge; et le joug est 
celui que le Sauveur veut imposer à tous, afin 
qu'ayant secoué celui de Nabuchodonosor, ils 
portent celui du Christ. Isaïe dit que si l'on re­
jette et brise ce joug, aussitôt de la semence ou 
de la racine du serpent, qui est le reptile tor­
tueux, sortiront un hasilic et des aspics, et des 
aspics sortiront des serpents volants, ou des 

in Exodo legimus, Exod. XXII, quod postquam mor­
tuus est l'ex A<:gypti, iugell1uerint filii Israel ab ope­
ribus suis, et exclamaverint, et nscenderit clamor 
eOl'Ull1 ab oper.i:bus, et eX'audiel'it Dominus gemitus 
eorum. Nisi enim es set mysticum quod dicebatur, 
ilIo magis regnaute clamare debuerant, quando luto 
et lateribus descrviehant. 

Prrecipitur ergo Philiothiim, quos nunc Palrestinos 
vocant, et semper a LXX tXÀÀo'!'u).,Ot, id est, « alieni­
genm » transferuutur j et dicitur (lis ne gaudeant ne_ 
que lœteutur, quoniam coutriverint virgam, vel 
jugum percussoris sui. « Quem enim diligit Dominus 
corripit, et castigd1l' omnem filfum quem recipit. » 

Hebl' . XII, 6. Et quasifiliosnos erudit Deus, quandovisi­
tat in virga iniquitates nostras, et in flagellis peccata 
nostra, ut misericordiam non aùferat a nobis. Psal. 
LXXXVIII. Hrecest virga de qua in alio Psalmo scribi­
tur ; « Virga tua et haculus tuus ipsa me consolata 
sunt. "Psal. XXII, 4. Hœc est vil'ga, et hoc jugum quod 
cervicihus omnium vuit Salvatol' imponere, ut de­
posito jugo Nabuchodonosor, portent jugum Christi. 
Quod si quis ahjecerit atque contriverit, statim de 
semine sive raclice sCl'pentis, qui est coluber tortuo­
sus, egredientul' regulus et aspides, et de aspidibus 
exibunt serpentes volantes, sive qui absol'beant vo­
lucres .. A):ljectoujltjlm jjlgil Dei, et 'contrita Domilli 
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serpents qui dévoreront les oiseaux. Et en effet, 
quand on a rejeté le joug de Dieu et hrisé la 
discipline du Seigneur, la ' semence du serpent 
pousse d'ahord ses racines daùs nos pensées, 
et ensuite de cette semence mauvaise naît le 
basilic, qui est le roi des serpents, et dont le 
souffle et le regard sont mortels, dit-on, pour 
les hommes; ou naît une génération de ces 
aspics dont l'Ecriture dit : « Le venin des 
aspics est sur leurs lèvres, » Psalm. XIlI , 3, et 
CXXXIX, 4, et qui sont les divers péchés, lesquels, 
du trésor des mauvaises pensées, passent dans 
les mauvaises œuvres. Et lorsqu'ils ont régné 
sur des ' étrangers, qui sont les ennemis de Dieu, 
aussitôt sortent les serpents ailés; e'est-à-dire 
qu'il ne suffit pas aux méchants d'avoir pensé 
et fait le mal, il faut qu'ils obtiennent le pa-' 
tronage des mauvaises œuvres et qu'ils inven­
tent les diverses hérésies: Ces serpents ailés sont, 
il n10n avis, les hommes qui s'exaltent et s'élè­
vent eontre la science de Dieu, et placent leur 
bouche dans le ciel; ou 'les serpents qui dévo­
rent les oiseaux sont ceux dont la parole em­
poisonnée met il mort quiconque veut voler et 
s'élever vers les hauteurs. Il s'agit jusqu'ici des 
méchants~ D'autre part, ceux qui n'ont pas brisé 
la verge et le joug de celui qui les frappait, 
mais ont courbé leur cou sous le joug du Sei­
gneur, et qui sont pauvres d'esprit, ceux -là 

disciplina, primum in cogitationibus nostris semen 
colubri radicatur, secundo de semine pcssimo nasci­
tur regulus, qui l'ex serpentium est, et afflatu suo 
atque conspectu homines occidere dicitur; sive ge­
ilÎmina aspidum, de quibus iIl Psalmo dicitur : « Ve­
Ilenum aspidum slib labiis eorum; )} Psal. XIII, 3; et 
cxxxx, 4; quœ peccata sunt varia, et de cogitatio­
num pessimo thesauro in mala opera prorumpunt. 
Cumque regnaverint in hominibus alienigenis, qui a 
Deo alieni sunt, statim egrediuntur serpentes pen­
nati; ut non sufficiat eis cogitasse, et fecisse quœ 
mala sun t, nisi patrocinium quoque malorum operum 
qUaJsierint, et cliversas finxerint hœreses. Ego puto 
serpentes esse pennatos, qui se exaltant et elevant 
contra scientiam Dei, et ponunt in cœlum os suum; 
vel qui absorbent volncres, hoc est, qui venetato ore 
singulos quosque volm:e cupientes, et ad excelsa con­
sUl'gere, suis faucibus devorant. Et hoc interim de 
malis. Cœterum qui non contriverunt virgam et .ju­
gum percussoris sui, sedcervicem snam Domino 
subjecerunt,et sunt paupercs spiritu, Pascentur et 
dicent : « Dominus pascit me, et nihil mihi deerit. )) 
Psal. CXXII, 1. Et a Domino audient : « In pascuis 

seront nourris et diront: « C'est le Seigneur qui 
me méne aux pàturages, et rien ne me man­
quera, » Psalm.. CXXlI, 1; et le Seigneur dira 
d'eux: « Je lcs nourrirai dans les .pàturages les 
'plus abondants; » Ézech. XXXIV et Joan. x; ils 
entreront et ils sorth'ont, et ils trouveront de 
gras pùturages. Les pauvres seront nourris par 
qui les frappe pour les cOl'riger; ils se repose­
ront en paix, ou avec confiance, parce que le 
pasteur veillera SUl' eux avec sollicitude; ils se 
reposeront avcc Lazare dans le sein d'Abraham. 
Luc. XVI. Quant à ceux qui ont brisé le joug et 
la verge de celui qui les frappait, ils endure­
ront une faim éternelle, en sorte que n'étant 
point nourris de la parole de Dieu, tout ce qui 
restera d'eux périra, de peur que la moindre 
semence du mal ne produisît son germe. 

« Porte, fais entendre tes hurlements; ville, 
fais retentir tes cris : toute la Palestine cst ren­
versée; cal' les bataillons viennent de l'Aquilon 
comme un tourbillon de fumée, et nul ne pourra 
leur échapper. Que répondra-t-on alors aux en~ 
voyés de cette nation? que c'est le Seigneur qui 
a fondé Sion, et que c'est en lui qu'espéreront 
les pauvres de son peuple. » Isa. XIV, 31 , 32. 
Aquila seul a mis envoyés, c'est-à-dire anges; 
tous les autres ont dit rois, trompés par l'ambi­
guité du mot, parce qu'à l'exception de la seule 
lettre ALEPH ajoutée au nom des anges, les Hé-

uberrimis pascam eos; " Ezech. XXXIV; Joan. x; et 
ingreclientur et egredientur, et pascua invenient. Et 
pascentür paupercs pel' eum, qui eos percutit, ut 
emendet; et in pace requiescent (a), sive, pastore 
sollicito, ipsi agent fiducialiter, et CUln Lazaro 1'0-

quiescent, in sinu Abrahœ. Luc. XVI. Qui autcm con 
triverunt jugum et virgam percussoris sui, famem 
perpetuam sustinebunt; ut non alantur S-8l'mOlle Dei, 
sed omnes eorum reliquiœ intereant, ne quid de 
malo semine germinetur. 

« Ulula porta, clama ci vitas : prostrata est Philis­
thaJa omnis. Ab Aquilone enim fumus vcnit; et non 
est qui effugiat agmen eju9. Et quid responclcbitur 
nuntiis gentis? quia Dominus fundavit Sion, et in 
ipso sperabunt pauperes populi ejus." [sa. XIV, 31.,32. 
Pro « nuntiis, " id est, « Angelis, " quos solus Sym­
machus transtulit, omnes « l'egos" interpretati sunt, 
verbi ambiguitate decepti, quia lmeter unam litteram 
ALEPH, qum in Angelorum vocabulo adrlita est, eodem 
1( reges " et « Angeli " apud HebraJos appellantur 
namine, id est, !l!ALACHE (Reges, Angeli). In libro He­
braicorum Nominum repcri (~) « Philisthiim " intcr­
pretari « cadentes ' poculo. " Qui ergo illehl'iati sunt 

(a) Sive pastm', etc. In cditis legimus, sùw past01'e sollicita, etc. quod non mihi sensum incongl'uen.tem efficerc videtur. l\fARTUN. 

(b) Philisthiim, etc. Hoc loco potest confutari calumniator Joannes Cledcus; qui reprehcndit in Hieronymo etymologiam nominis 
Philisthiim, quam sic. in lihro Hcbraiéorum Nominum l'cpererat ipse Hicl'onymu~. MARTIAN, 
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breux désignent par le même nom, l\iALACHE, 

les rois et les anges. Dans le livre des noms 
hébreux, j'ai trouvé que Philistins veut dire « qui 
tombent par la coupe.» A ceux donc qui se sont 
enivrés au calice de Babylone, qui ont bu le vin 
dans lequel est la luxure, et qi.ü, à cause de l'i­
vrognerie, entre autres vices, n'ont pas obtenu, 
selon l'Apôtre, le royaume de Dieu, Ephes. v, il 
est enjoint que leur porte fasse entendre ses 
hurlements, et que leur ville fasse retentir ses 
cris. La porte, c'est la bouche des hérétiques, 
par où ils blasphèment ; la ville, c'est leur cœur, 
où est amassé le trésor des mauvaises pensées. 
La Palestine doit faire entendre ses hurlements 
et ses plaintes, parce qu'elle est renversée, 
qu'elle gît sur' le sol et qu'il n'y aen elle rien de 
la saine intelligence et de la sagesse de Dieu. 
Pourquoi la porte fait-elle entendre ses hurle­
ments? pour quelle cause la ville fait-elle reten­
tir ses cris? Parce que toute la Palestine est ren­
versée. Et la raison de cette . chute, ce qui suit 
nous le montre: « De l'Aquilon vient la fumée, 
et nul n'échappera à son bataillon. » Cette fu­
mée , elle est suscitée par les traits enflammés 
du diable, qui. est nuisible aux yeux, contraire 
à la lumière, et qui sort de l'Aquilon, d'où vien­
nent, dans Jérémie, le souffle qui avive le feu 
sous la chaudière, Jél'ém. l, 14, et la contagion 
du mal sur tous les habitants de la terre, qui 
ne peuvent pas dire: « Je suis étranger sur la 
terre comme tous mes pères, li Psalm. cxvIII,19, 
mais qui sont habitants de la terre. Aussi lisons-

calice Babylonis, et biberint vinum in quo est luxurin, 
et inter crelera vitia propter ebrietatem regnum Dei 
jux'ta Apostolum non fuerint consecuti, Ephes. v, his 
prrecipitur, ut porta eorum ululet, et clamet civitas. 
Portmn, hrereticornm os arbitror, quo blasphemantj 
civitatem, animam, qUal malarum cogitationum1the­
saums est. Hrec ululare debet et plangere, quia omnis 
prostrata est, in terramque dejecta, et nihil in ea sa­
nœ intelligentire. est Deique sapientire. Quare ululat 
porta? quam ob causam clamat civitas? quia pros­
trata est omnis Philisthala. Curque prostrata sit, se­
quens versus ostendit: « Ab Aquilone fumus venit, 
et non est qui effugiat agmen ejus. " Fumus iste al'· 
dentibus diaboli jaculis suseitatur, qui noxius est 
oeulis, et contrarius lumini, et ab Aquilone oritur, a 
quo in Jeremia olla 9uceenditur, Jel'em. 1,14, et a quo 
exarde9cunt mala super omnes habitatores terrre, 
qui non possunt dicere : « Accola sum et peregrinus, 
sicut omnes patres mai, » Psal. CXVIIl, 19,sed in terril 
habitant. Vnde et in Proverbiis legitur: « Aquilo von­
tus dums j » P1'QV . xxv, 2·3 j Eecli. XLIII. Nomine autem 
alio dexter voeatul', qui cum pel' se durus sit et si­
nistel', et cervice dUl'issima jugum Dei nolit reeipàe, 

TOME V. 

nous dans les Proverbes: « Le vent violent d'A­
quilon. li Pl'OV. xxv, 23, et Eccli. · XLIII. Quant à 
dire qu'il vient de la droite, alors que par na­
ture il est violent et vient de la gauche et raidit 
son cou pour ne pas recevoir le joug de Dieu, 
cela n'appartient qu'à ceux qui appellent doux 
ce qui est élmer et amer ce qui est doux, ténèbres 
lu lumière et lumière les ténèbres. 

Nul ne pourra échapper aux bataillons de cette 
fumée; cal' personne n'est sans péché, alors même 
que sa vie aurait été d'un seul jour. Job. xxv. 
Lorsque laPalestine S0ra renversée, et que cette 
fumée aura pénétré partout, au point que nul ne 
pourra lui · échapper, que répondra-t-on aux 
anges qui veillent sur chaque nation, et qui, 
dans · leur étonnement, voudront stlvoir pour­
quoi Sion seule, établie sur un faîte sublime, aura 
échappé à cette fmnée amère? que leur dira-t­
on? si ce n'est ce qui suit: « Parce que le Sei­
gneur l'a fondée,» et qu'il est lui ·même son 
fondement. lIra fondée SUl' le fondement de la 
prudence, de la justice, de la force, de la tem­
pérance, noms sous lesquels il faut entendre le 
Christ, dont l'Apôtre dit: « Personne ne peut 
poser d'autre fondement· que celui qui a été 
posé, et ce fondement c'est Jésus-Christ.ll 1 Co­
l'inth. III, 11. Mais celui qui est insensé, qui 
parle contre le bon sens, et dont le cœur se 
nourrit de vanité, élève sur le sable une maison 
qui n'a point de fondement. C'est donc en cette 
Sion, fondée par le Seigneur, qu'espèreront les 
pauvres et les humbles de son peuple, dont il 

vocutur dexter ab his qui ponunt dulce amarum, et 
am arum dulce ; qui ponunt tenElbras lucem, et lucem 
tenebras. 

Et nullus est, qui fumi hujus agmen effugiat i' nemo 
enim absque peccuto, nec si unius quidem diei fuerit 
vita ejus. Job. xxv. Cumque Philisthœa corruerit, et 
fumus ejus universa penetrarit, ita ut eum nullus 
possit effugere, quid dicetur Angelis, qui singulis 
prresunt gentibus, admirantilms et scire cupientihus, 
CUl' sola Sion in specula et in sublimibus colloeata amu­
ritudinem fumi hujus evaserit? Quid igitur dicetUl' 
eis? Nempe hoc quod sequitur : « Quia Dominus 
fundaverit eam, " et ipse sit fundamentum ejus. Fun­
davérit autem eam super fundamentum prudentire, · 
justitire , fortitudinis, et t emperantire, sub quibus no­
minibus Christus intelligitur, de quo et Apostolus 
ait : « Fundamentum enim aliud nemo potest jacere, 
prreter eum qui positus est Jesum Christum. » 1 Co­
'·inth. III, H. Qui autem fatuus est, et stulta loquitur, 
et cor ejus vana intelligit, redificat domum su am su­
perarenam, qure non habet fundamentull1. In hae 
ergo Sion, qure fundata est a Domino, sperabunt 
llaupores sive miJ.nSueti, et humiles pop'aÜ ejus, de 
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est dit : « Heureux les doux, parce qu'ils pos­
séderont la terre,» "frIcttth. v, 4, et à qui s'a­
dressait cette parole du" Seigneur: «Apprenez 
C!-e moi que je suis doux et humble de cœUl'. » 
~fatth . xII,29. Avantleur glorification, ils ont été 
humiliés, et ils ont écouté la parolè de l'Apôtre 
Pielire : « Humiliez-vous sous la main puissante 
de Dieu, afin qu'il vous exalte au temps de sa 
visite.» 1 Petr. v, 6. Ce sont d'ailleurs les mêmes 
pauvres dont Isaïe a déjà dit: « Ceux qui étaient 
réduits à la dernière indigence seront noürris , 
et les pauvres se reposeront avec confiance. 

« Fardeau de Moab. » [sa. xv, 1. Les Septante: 
«Parole contre le pays deMoab.» Symmaque et 
Théodotion : « Assomption de Moab. » Comme 
il y a une circoncision charnelle et une circon­
cision spirituelle, l'Apôtre disant de celle-ci: 
« Nous sommes la cillconcision, nous qui ser­
vons Dieu en esprit, qui nous glorifions en Dieu, 
et qui ,ne mettons point notre confiance <:Ians la 
chair; j) Philipp. JI[, 3; et comme aussi, pOUl' 
distingtÙJr Israël selon l'esprit, il est dit d'Israël 
selon la chail': « Voyez Israël selon la chair; » 
1 Corinth. x, 18; et encore : « Vous êtes Gentils 
par votre origine; » Ephes. II, 11; de même il 
faut entendre Moab selon l'esprit, son nom vou­
lant dire «du père» ou « de l'eau paternelle, » 
conçu de l'inceste dans l'ébriété, parce qu'il pa­
raissait avoir été engendré en quelque sorte en 
l'absence "du père, ou plutôt son père ne le 

quibus dicitur : « Beati mites, quoniam ipsi posside­
bunt terram; » "Matt!!. v, 4; et qui audicrunt Domi­
num loqueutem : « Discite a me quia mansuctus 
sum, et humilis corde. » jY[atih. XII, 20. Qui ante glo­
riam humiliati sunt, et audiel'llllt dicentem aposto­
lum Petrum : « Humiliamini sub potenti manu Dei, 
ut vos exaltet in temporc visitationis. » 1 Petr. v, 6. 
Pau peres autem ipsi sunt, de quibus supra legimus : 
« Pascentur primogeniti paupel'um, et pauperes fidu­
ciali ter requiescent. " 

« Onus IHoah. » LXX: « Verbum contra Moabiti­
dem." Symmaclms et 'l'heodotio: « Assumptio Moab. » 
Qllomodo circumcisio et carnalis est, et spil'itualis, et 
de spirituali ab -Apostolo tlicitur : « Nos enim su­
lllUS circumcisio, qui spit'itu Deo servimus, et glo­
l'iamur in Domino, et non in carne cOllfidimus; » 
Philipp. m, 3; et rurBum ad distinctionem spiritualis 
Israelis , dicitllr de carnali : « Vide te Israel secundllm 
carnernj» Corinth. x, 18 jet: « Vos gentes in carne;" 
Ephes. li, 11; sic « Moab» aecipiencl,us est spiritua­
liter, "qui interpretatnr « de pail'e, » (a) sive « aqua 
paterna, » de ineestll, et ehrietate conceptus, quod 
quodummodo ahsente, imo nesciente patre, videretur 

sachant pas. Il est parlé de Moab dans beau­
coup d'endroits des Ecritures, et surtout dans 
le livre des Nombres, lorsque le roi des Moa­
bites, Balac, fait venir, pour maudire Israël, le 
devin \3alaam, qui, entre aul1;es choses, pro­
nonça cette mystérieuse prophétie contre Moab: 
« Une étoile sortira de Jacob, ct un homme s'é­
lèvera d'Israël, etilfrapperales princes de Moab.» 
Num. XXIV, 17. 

«Ar a été dévastée pendant la nuit, et Moab a 
gardé le silence; la muraille de Moab a été ren­
versée pendant la nuit, et Moab s'est tu.» [S Ct. 

xv , 1. Les Septante: « Le pays de Moab a péri 
pendant la nuit, et la muraille du pays de Moab 
a péri pendant la nuit. » Au lien de Ar, que 
Théodotion seul a reproduit tel qu'on le lit dans 
l'héhreu, Aquila et Symmaque mettent ville, ne 
faisant pas attention qu'entre AIN et RES ne se 
trouve pas la lettre Jon, qui donnerait en effet 
à ce mot le sens de ville. La sagesse mondaine, 
dont le Seigneur dit par le Prophète: «Je per­
drai la sagesse des sages, et je' réprouverai la 
prudence cles prudents, » Abd. 8 et 1 COl'inth. l, 

19, parce qu'elle a pOUl' auteur son propre sens, 
qui découle de la création de Dieu, semble 
naître d'un père , ce qui sc rend par Moab; 
mais comme ce père est adultère et ennemi du 
peuple de Dieu, elle est engendrée d'un inceste, 
dans une caverne et pendant la nuit. Aussi pé­
rit-elle dans la nuit, c'est-à-dire dans l'erreut' 

esse generatus. In multis Scripturarum lods de Moab 
legimus, et maxime in Numerol'um volumine, quando 
Balac l'ex Moabitarum ad maledicendum, Balaam invi­
tavit hariolum, qui inter cœtera eUam hoc contra 
Moab mysticum prophetavit : « Orietur stella ex Ja­
cob, et consurget homo ex Israel, et percutiet prin­
cipes Moab. » Num, XXIV, 1.7. 

« Quia nocte vastata est Ar, Moab conticuit; quia 
nocte vastatus est mUl'us, lIloab conticuit. » Isa . xv", 1. 
LXX: « Nocte periit Moahitis, HOcto enim periit mu­
rus Moabitidis. " Pro AR, quod solus 'l'heodotio ita 
posuit, ut legitur in Hebrœo, Aquila et Symmachus, 
« urbem ,, " interpretati sunt, non considerantes, quod 
intel' AIN et RES el"ementa Hebraica, JOD litteram non 
haberet, qUill si essei, recte civitas diceretur. Sapientia 
sœeularis, de qua Dominus loquitur pel' Prophetam : 
« Pm'dam sapientiam sapientium, et prudentiam pru­
dentium reprobabo j » Aveliœ "8 ; 1 COl'inth. 1, 19 j quia 
auctorem sui sensu III bahet, qui ex conditione Dei 
generatur, videtur quie!em de patre nasci, quoe! inter­
pretatur « Moab j » sed quia adulter est, ct adversa­
rius populo Dei, de ineestu , et spelunca ae " nocte 
genenitur. Unde in nocte periit, in errore scilicet 

(a) Siva aqlta pa/m·lIa. Lingua Algyptinca aqua dicitur ruo; unde Moses quasi ex aqlta &alvlIs. Moab itnque aqua pa/ris, vel 
a:qu'l ex pa/I'e potes! intellig';. MAnTIAN. 
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éternelle. De niême, c'est pendant la veille ma­
tinale, ce qui indique la période de la nuit, que 
les Egyptiens furent engloutis dans les flots de 
la mer Rouge . .Eœod. XIV . De même encore Loth, 
les Sodomites ayant péri pendant la nuit, se 
rend il. Ségor, et c'est là qu'il voit le lever du 
soleil. Gen. XIX. C'est ce que comprend le saint 
Apôtre quand il écrit des saints et des parfaits: 
« Nous sommes les ms, non de la nuit et des 
ténèbres, mais du jour; car ceux qui dormcnt, 
dorment durant la nuit, ct ceux qui s'enivrent, 
s'cnivrent durant la nuit. » 1 Thessal . v, 6, 7. 
POUl' . nous, qui sommes des fils du jour, veil­
Ions, revêtus dc la cuirasse de la foi et de la 
charité. C'est parco qu'il avait quitté lenllit et 
qu'il était déj à fils du jour, qu'il dit aux fidèles: 
« La nuit ost déjà fort avancée et le jour s'ap­
pl.'oche; marchons avec bienséance et honnêteté, 
comme OIlmal'che dnrant le jour. Ne vous lais­
sez point aller aux débauches ni aux ivrogneries, 
aux impudicités, ni aux dissolutions. » Rom ... '{III, 
12,13. Le pays de Moab ayant péri pendant la 
nuit, pendant cette même nuit a été renversée 
ot détruite aussi sa muraille, qui avait été édi­
fiée par les artifices de la dialectique, ct elle a 
été plongée dans l'éternel silence. Ar, qui veut 
dire adversaire, nous montre que la sagesse qui 
est ennemie de Dieu est vaincue par la logique 
de l'Eglise qui la combat. 

« La maison et Dimon sont montées à leurs 
hauts lieux pour pleurer. ) Isa. xv, 2. Les Sep-

scmpiterno. Et A~gyptii in mari Rubro vigilia matu­
tina, quœ nocturnum tempus ostendit, fluctibus obl'llti 
sunt. Exod. XIV. Et Lot, Sodomitis nocte pereuntibus, 
venit in Segor, et ortus est ei sol. Gen. XIX. Quod 
intel!igens b3atus Apostolus scribit de sanctis atque 
perfectis : « Non sumus noctis, neque tenebrarum, 
sed sumus filii diei. Qui enim dormiunt, nocte dor­
miunt, et qui inebriantnr, nocte ehrii sunt. » Thessal. 
V, 6, 7. Nos autcm qui diei sumus, vigilemus induti 
100'ica fidei et charitatis. Et quia noctem rcliquerat, 
et filius diei esse jam cœperat, loquitur ad credentes : 
« Nox prœcessit, dies autem appropinquavit, quasi 
in die cum honestata ambulenms, non in comessa­
ti0!1ibus et ebrietatibus, non in cubilibus et luxuria.» 
Rom. XIII, 1.2, 1.3. Pereunte autem nocte Moahitide, 
etiam murus ejus, qui di itlectica arte constl'llctus est, 
in eadem nocte vastatus est atque destructus, et 
œterna taciturnitate conticuit. Porro « Ar, )) quod 
interpretatur a V1:i(;lxOÇ, id est, « adversarius, )) hoc os­
tendit, quod hœc sapientia, quœ adversaria Dei est, 
Ecclesiastico sermone contra se pugnante, superata 
Bit. 

« Ascendit dom us, et Dimon ad excelsa in planc­
tum. » [sa, XV, 2. LXX: « Contristamini in vobis, pe-

tante: « Soyez tristes sur vous-mêmes, car Di­
mon, où est l'autel, a ·péri ; vous y monterez pour 
pleurer. » Toute la nlaison de la sagesse enne­
mie et Dibon, dont le nom veut dire «leur flux,» 
sont mbntées aux hauts lieux dont elles avaient 
fait le sanctuaire de leur orgueil, non pour im­
moler des hosties, mais pour pleurer là où elles 
avaient péché auparavant. Et vraiment le men­
songe passe comme une onde ct s'écoule, et ne 
peut jamaIs se fixer sur une même place. La 
parole de Dieu seule est stable, parce qu'elle est 
ferme. De là vient quo la manne, qui paraît 
comme une gelée à la surface de la terre, ne 
s'écoule pas, mais a de la consistance. Se­
lon les Septante, il est enjoint aux Moabites 
d'être tristes et de pleurer, non sur autrui, ce 
qui est le propre des âmes parfaites, mais sur 
eux-mêmes, parce ql1e leur Dibon, c'est-à-dire 
leur discours menteur, qui coulait comme un 
torrent, doit périr; et c'est en lui qu'ils avaient 
comme leur autel le plus sacré et le trésor de 
leurs richesses · mondaines. Aussi est-il dit dans 
le Psaume : « Si les richesses affluent, gardez­
vous d'y attacher votre cœur. )} Toutefois, 
le commencement du salut consiste à com­
prendre et il. pleurer ses égarements. 

« A cause de la perte de Nabo et de l\iédaba, 
Moab sera dans les hurlements; tous s'arrache­
ront les cheveux, ils se feront tous raser la 
barbe; ils iront dans les rues revêtus de sacs j 

les toits et les places publiques retentiront de 

ribit enim Dimon, ubi ara est; illuc ascendetis ad 
plorandum . » Omnis damus adversœ sapientire, et 
« Dibon, » quœ interpretatur « fluxus eorum, » as­
cendit excelsa, in quibus superbierat, non ut hostias 
immolet, sed plangat in quibus ante peccaverat. Et 
r:evera mendacium instar flumidis transit, et prœter­

. fluit, et nunquam potest stabili mansione consistere. 
Sermo autem Dei, qui compactus est, stabilis est. 
Unde et manna, quod videtur quasi glacies super fa­
ciem terrœ, non prœterfluit, sed consistit. Pono juda 
LXX, Moabitœ mœrere jubentur et plangere, non su­
per aliis, hoc enim p·erfectorum est, sed super sel11e­
tipsis, quia et Dibon eorum, id est, sermo compositus, 
qui fluebat more torl'entis, periturus ~it; in quo ha­
bebant quasi aram consecrationis suœ, et omnes di­
vitias sœculares. Unde et in psalmo dicitur : « Divitiœ 
si affluant, nolite COI' apponere. » Initiul11 autel11 sa­
Iutis est; sua intelligere et fleye peccata. 

« Super Nabo et super Medaba Moa]) ululabit; in 
cunctis,capitibus ejus calvitium, omnis ])arba radetur. 
In triviis ejus accincti sunt sacco: et super tecta ejus 
et in plateis ejus omnis ululat [Vulgo ulul«tu8 l; des_ 
cendet in fletum. Et cial11abit Esebon et Eleale ; usque 
ad Jasa audita est vox eorum; super hoc expcditi 
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toutes parts du bruit de leurs plaintes mêlées de 
leurs larmes; Esébon et Eléalé jetteront de 
grands cris; leur voix se fera entendre jusqu'à 
Jasa; les plus vaillants de Moab s'écrieront 
aussi, et ce peuple dévorera ses plaintes au 
fond de son âme. :Mon cœur poussera des sou­
pirs vers Moab. Ses appuis s'enfuient jusqu'à 
Ségor, qui crie elle-même comme une génisse 
de trois ans. Ils montent en pleurant pal' la 
montée de Luith, et le cri de leur affliction 
s'est élevé dans le chemin d'Oronaïm. Les eaux 
de Nemrim se changeront en un désert; l'herbe 
se séchera, les plantes languiront, et toute ver­
dure de la terre s'évanouira. La grandeur de 

, -leurs cMtiments égalera celle de leurs crimes. 
Les ennemis les mèneront au torrent des saules. 
Les, cris de ' Moab sè feront entendre dans tous 
les confins, ses plaintes passeront jusqu'à Gal­
lim, et ses hurlements retentiront jusqu'au puits 
d'Elim. Car les eaux ' de Dimon seront l'em­
plies 'dflsang, parce que j'enverrai à Dimon 
un surcroît de sang; et j'enverrai le lion contre 
ceux de Moab. qui auront échappé, et contre 
les restes de cette terre. » Iw. xv~ 3 et seqq . 
Parce que toute cette prophétie roule à peu près 
sur un sens unique, pour ne pas la défigurer, 
en la donnant pqr fraglnents, je l'ai citée toute 
en Une fois, et je vais dire en peu de mots ce 
que je pense SUI' chaque point, sous le l'apport 
allégoriqJle. Nabo veut dire séance ou pro- ' 
phétie ; M~daba, de la forêt; Esebon, pensées; 
Elealé, ascension; Jasa, fait ou ordre ; Ségor, 
petite; Luith, joues; Oronaïm, trou de la tris" 

l\~oub ululabunt; anima ejus ululubit sibi. Cor meum 
ad Moab clull)ubit; vectes ejus üsquc ad Segor vitu­
lam conternantem; Iler uscensum enim Luith fl ens 
ascendet , et in via Oronaim clamorem contritionis 
lcvubunt; aquœ enim Nemrim desertro erunt; qUÎl:i 
aruit herba, defecit germen, virol' omnis interiit. Se­
cundum, magnitudinem operis, et visitatio eorum; ad 
torrentem sa.licum duccnt eos; quoniuID circumit cla­
mor terminum lIloab; usque ad Agallim ululatus ejus, 
et usque ad puteuID Elim clumor ejus ; quiu aquœ 
Dimon rcpletœ sunt sunguinc. Ponam enim super Di­
mon additamcnta his qui fugorint de Moab leonem, 
et reliquiis tern8. ') [sa. xv, 3 et seqq. Quia OIunis 
prophetire hujus pene unus es t sensus, ne eum pel' 
purtes proponendo lacerarcm, simul universam po­
sui, et quid mihi secundum unagogen videutur in 
singulis , brevi sermone percurram. « Nabo» intor­
pretatur « sessio II vol « prophetiu; Medabu, de sattu; 
Esebon, cogitationes; Eleale, ascensio; Jusa, factum» 
sive «, mandatum; Segor, parva; Luith, genre; 0 -1'0-

naiID, foramen mœroris; Nemrim, pardi » sive 
« prrevaricatores; Agallim. vituli » vel « arenarum 

tesse; Nemrim, léopards ou prévaricateurs; 
Agallim, veaux ou monceaux de sable; Elim, 
béliers ou forts; Dimon, suffisante tristesse. 
Puis donc que tout dogme contraire à la vérité, 
qui naît dans les ténèbros de l'erreur du sens 
humain et hors de toute inspiration divine, a 
été renversé pendant la nuit, et que ses argu­
ments, flgurés par des murs , ont été détruits 
par la parole de l'Eglise , et plongés dans l'é­
ternel silence, si bien que toute leur faction est 
venue à la pénitence et aux larmes ; à cause de 
cela, dis-je , sur l'labo, c'est-à-dire la prophétie 
et les assises de leurs maîtres, et sur Médaha, 
où ne croissent pas les arbres à fruits, mais les 
bois stériles, dans lesquels habitent les hètes et 
dont le vingt-huitième psaume a dit: « Il d é ~ 

voilera le plus épais de la forêt, » il y aura 
des cris déchirants et des plaintes, et tous les 
ornements de l'éloquence seront ôtés ~ leurs 
têtes , au ,point de les laisser nus et diiformes. 
Leur,barbe était une marque de virilité; le ra­
soir de l'Eglise la retranchera, pO\ll~ les rendre 
semblables à de faibles femmes . Dans leurs 
rues, c'est-à-dire les échappatoires des erreurs, 
tandis que chacun invente ce qu'il veut selon 
sen caprice, ils vont revêtus du sac de la péni­
tence; et. Slll' les toits et les dômes, où ils se 
targuaient d'abord d'élévation, et sur les places 
publiques (car ils n'entrent point pal' la voie 
étroite qui conduit à la vie, mais par la voie 
large qui mène à la mort), il. y aura des cris 
perçants. Ils ne monteront point au faîte de 
l'orgueil, mais ils descendront dans les larmes. 

tumuli; Elim, arietes» sive « fortes ; Dimon, suffl­
ciens mœror. » Qliiu igitur omue dogma contrarium 
veritatis, quod absque inspiratione Dei de humano 
sensu in erroris tenebris nuscitur, nocte vastutum 
est, et argumenta illius, quœ intelliguntur mUl'i, Ec­
clesiastico sermone destructa sunt , ita ut œterno 
silentio conticuerint , in t autum ut univers a eorum 
fuctio, ad pœnitentium et lucrymas verteretur, super 
Nabo , id est, prophetium et sessionem, id est, ma­
gistros eorum, et super Medabu, ubi non sunt Ul'bores 
fructuosre, sed sattus infertilis, in quo habitant bes­
tire , de quo in vicesillo octavo psalmo scriptum 
est; « Et revelabit condensa sattus,» erit ululatus' et 
planctus, et oml1iu de capitihus eorum eloquentiœ 
ornumenta tollentur, ita ut nu di maneant et defor­
mes. Et si quid virilitatis 11ubel'e videbantur in barha, 
rasum a viro Ecclesiustico, effeminatulll et debile 
comprobetur. In triviis qnoque eorum, id est, diver­
ticulis errorum, dum pro voluntate suu fingit UIlUS­

quisque quod voluerit, uccingitur sacco pœnitentim; 
et super tocta ac domata, in quihus primum se su­
blimes esse cl'edebl1nt, et in plateis (quiu non ingre-
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Alors ils comprendront la vanité de toutes leurs 
pensées, ce qui est indiqué par Esebon, et le 
néant de l'ascension de l'orgueil, ce que marque 
Elealé, en sorte que jusqu'aux mauvaises œu­
vres qu'ils ont faites et jusqu'au commande­
ment qu'ils croyaient de Dieu, retentira leur 
voix avec l'aveu où ils se condamneront eux­
mêmes. C'est pOUl'quoi leurs appuis, c'est-à-dire 
ceux qui auront été fermes enllioab, compre­
nant alors leur erreur, jetteront de grands cris 
à leur tour, et ils commenceront à avoir l'es­
pérance du salut, lorsqu'ils dévoreront leurs 
plaintes au fond de leur Ame. Aussi le Prophète, 
ému de compassion, s'adresse-t-il à ceux qui 
dévoraient leurs plaintes au fond de leur &me : 
« Mon cœur, dit-il, poussera des cris sur l'afflic­
tion de Moab, » poUl' les exhorter à la péni­
tence. Les soutiens et tous les appuis qu'ils sem­
blaient avoir dans les hérésies parviendront 
jusqu'à Ségor, c'est-à-dire à l'état de petitesse, 
et montreront qu'au lieu de force, ils n'ont que 
fragilité. Cette Ségor, c'est-à-dire cette petite pé­
nitence, si elle persévère, les conduira au salut 
parfait, ce qui est marqué par la génisse de 
trois ans, conformément au passage de la Ge­
nèse où il est ordonné à Abraham d'offrir un 
veau, un héliel' et un bouc de trois ans, c'est-à­
dire un sacrifice parfait, pour niériter l'héritage 
du Seigneur. Gen. xv. Lorsqu'ils auront fait péni­
tence par Luith, c'est-à-dire par les larme's arro-

diuntnr pel' angustam viam, gure ducit ad vitam, sed 
pel' latam, gUffi ducit ad· mOl'tem) erit ulnIatus. Et 
llequaquam ascendcnt in superbiam, Bed descendent 
in fletum. 'l'une intelligent omnes cogitation es su'as 
vauaS, quod iuterpretatur Esebon, et cassum asceu­
sum superbiœ, quod Eleale so:tiat, ut vox corum au­
diatur usque ad mala opera quru fecerunt, et mau­
datum quod IlLltabant Dei, propria se confensione 
damnantes. Pl'opterea v8ctes, id est, qui firmi fuerint 
in Moab, et errorem suum intellexerint, ululabunt, 
et spem !labere profectus incipient, cum anima eo­
rum ulnlaverit sibi. Unde Propheta compatientis 
uJIectu loquitur ad eos, quorum anima ululabat [Al. 
ululai] sibi) et dieU: « Cor meum ad Moab clamabit, » 
ut eos ad pœnitentiam provocem. Vectes autem eo­
rnm et omnia firmamenta, quœ habere in hreresibus 
videbantur, ad Segor, hoc est, ad" parvulum» usque 
pervcnient; et ostcndentur non robusti esse, sed 
fragiles. Brec autem Segor, hoc est, « parva » pœni­
tentia si perseveraverit, perducet eos ad perfectam 
salutem; quod vitula trium annorum sigIiificat, juxta 
illud quod in Genesi legimus, ubi prœcipHur Abra­
bam , ut offerat vitulum, arictcm; et hircum trium 
unnorum, perfcctnm scilicet sacrificium, ut hreres 
Domini esse mereatur. Genes. xv. CUlllque egerint 

sant leurs joues, ils s'élèveront plus haut. Comme 
par cetté ouverture et cette entrée de la douleur, 
ils jetteront vers le Seigneur le cri de la contri­
tion, afin de pouvoir dire: ({ Un esprit brisé de 
douleur est un sacrifice digne de Dieu, qui ne 
méprise pas un cœur contrit et humilié.» Psalm. 
L, 19. Cela arrivera, parce que l'eau de Nem­
rim, c'est-à-dire la doctrine des hérétiques, qui 
est comparée aux léopards et aux prévarica­
teurs, sera déserte et réduite à néant. Il s'agit 
de ces léopards dont Jérémie nous . dit, Jérém. 

XIll, que la variété des couleurs ne change 
pas, et de ces apostats dont nous lisons dans 
les psaumes: « J'ai regardé comme des préva­
ricateurs tous les pécheurs de la terre. » Psalm. 
CXVIlI, 119. Toute herbe, toute plante, tout ce 
qui dans leurs paroles avait quelque apparence 
de verdeur, s'est desséché. Dieu leur a infligé 
des ch&timents proportionnés à la grandeur de 
leurs péchés, afin qu'étant demeurés inserisibles 
à ses bienfaits, ils le connussent à ses coups. 
Ils seront enfin conduits à la vallée ou àu tor­
rent des saules, afin qu'il ne reste en eux aucun 
de leurs fruits d'autrefois. On dit en effet que 
la nature de la semence de ces arbres est telle 
qu'il n'y a qu'à la mêler à sa boisson pour n'a­
voir pas d'enfants. De là vient que les saints 
qui, à cause de leurs péchés, avaient commencé 
d'être dans la confusion· de ce monde, suspen­
dirent leurs harpes aux saules des fleuves de 

pœnitentiam, pel' Luith, id est, genarum laci'ymas 
ad altiol'a conscendent. Et hoc quasi mœrol'is fora­
mine atque introitll, clamorem contTitionis levabunt 
ad Dominum, ut possint dicere : « Sacrificium Déo 
spiritus contribulatus; COI' contritum et humiliatum 
Deus non despeciet. » Psal. L, 19. Et hoc fiet, quia 
aCf1.ue Nemrim, id est, doctrina hœreticomm, quœ 
pardis et prœvaricatoribus comparatur, deserta crit, 
et deducetur ad nihili. Pardi sunt, quorum in Jeremià 
varietafes et maculre non mutantur, Jel·em. XIII, et 
apostatre , de quibus in Psalmis legimus : « Prrevari­
catores l'eputavi omnes peccatorcs terréE. " Psal. 
eXVIll, H9. Omnis qnoque herba et germen, et quidquid 
in sermonc eOl'llm viride videbatul', exaruit. Et se­
cundum mugnitudinen peccatol'um a Deo visitati 
sunt; ut quem per beneficia non senserant, pel' fla­
gella cognoscerent. Denique ducentur ad vallem sive 
torrentem salicum, ut nulhis in Bis fructus remaneat. 
Hanc enim seminis harum ai'borum dicunt esse na­
turam, ut qui illud in poculo hauserit, liberis cureat. 
Unde et sancti qui propter peccata in confusione hu­
jus mUllcli esse cœperllut, in salicibus Babyloniorum 
fluminum suspendunt organ a sua. Psitl. CXXXVI. Om­
nes terminos Moabitarum clamor cil'cumit, vel pro­
vocantium ad pœnitudinem, vel pro errore plangen-
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Babylone. Psalm. CXXXVI. Les cris de Moab se 
font entendre dans tous les confins, cris de ceux 
qui exhortent au repentir, ou de ceux qui pleu­
rent sur leur égarement, afin qu'ils puissent 
offrir par leur plainte déchirante les veaux de 
leurs aveux, et parvenir jusqu'à la fontaine des 
béliers du Seigneur; car Elim signifie l'un et 
l'autre. Quant aux eaux de Dimon, qui veut 
dire suffisante doùleur ou tristesse, comme leur 
aspersion avait souillé un grand nombre d'âmes, 
il leur sera fait le reproche d'avoir servi pour 
les peuples trompés, non à la cause du salut, 
mais à celle du sang. De là la promesse de la' 
prophétie qu'aux larmes qui coulent, ce qui est 
le sens de Dibon, sera ajouté, non un chagrin 
seul, mais un surcroit de plusièurs chagrins, 
en sorte qu'après qu'ils auront fait pénitence 
plénière et qu'ils auront fui le lion hors de 
Moab, ils auront pour prince Dieu, que les Sep­
tante appellent Ariel, no.l)1 qui veut dire lion de 
Dieu. Je n'ai pas cru devoir commenter ici la 
version des Septante, parce que, bien qu'elle 
s'écarte en plusieurs points de l'original hébreu, 
on peut néanmoins en saisir le sens d'après ce 
que nous venons de dire. 

« Seigneur, envoyez l'agneau dominateur de 
la terre, de la pierre du désert à la montagne 
de la fille de Sion. Et alors les filles de Moab 
seront au passage de l'Arnon comme un oiseau 
qui s'enfuit, et comme les petits qui s'envolent 
de leur nid. Prenez conseil, faites des assem­
blées j préparez en plein midi une ombre aussi 

tium j ut offerre possint pel' ululatum suum vitulos 
labioruni, et uaque ad fontem Dominieorum arietum 
pervellire, sive fortium, quia Elim utrumque signi­
fieat. Aquœ autem Dimon, quod interpretatur " suf­
ficiens dolor, l) sive « mœror, » quœ multos sua as­
persione llOlluerant, arguentur deeeptis populis non 
saluti fuisse, sed sanguini. Unde prophetieus sermo 
promittit, ut super fluentes laerymas, quod inter­
pretatur Dibon, non unum mœrorem, sed pIura mœ­
l'oris additamenta eongeminent j ut postquam plenam 
egerint pœnitentiam, et fugerint de Moab leonem, 
prlncipem habeant Deum, quem LXX dixerunt 
« Ariel, l) qui interpretatur " leo Dei; » quorum editio­
nem in hoc loco disserere supersedi, quia et in plu­
rimis ab Hebraica veritate discordat, et ex his quru 
interpretatisumus, eUam illius sensus potes! intelligi. 

" Emitle agnum dOlllinatorem terrœ, de petra de­
serti, ad montem filiœ Sion. Et erit sicut avis fugiens; 
et pulli de ni do avolantes; sic erunt filiœ Moab in 
transeensu Arnon. lni concilium; eoge eoncilium j 
pone quasi noctelll umbram tualll in Illeridie j abs­
conde fugientes, et vagos ne prodas. Habitabunt aplid 
te profugi mei, Moab esto latibulum eorum a facie 

noire qu'est la nuit même; cachez ceux qui 
s'enfuient, et ne trahissez point ceux qui sont 
errants et vagabonds. Mes fugitifs habiteront 
dans votre terre; Moab, servez-leur de retraite 
où ils se mettent à couvert de celui qui les per­
sécute; car la poussière a trouvé sa fin, ce mi­
sérable n'est plus, et celui qui foulait la terre 
aux pieds est réduit en cendre. Un roi viendra 
dans la maison de David, son trône s'établira 
dans la miséricorde,et il s'y assiéra dans la 
vérité j il sera un juge équitable, il s'informera 
avec soin de toutes choses, et il rendra à tous 
une prompte et exacte justice. » [sa. XYI, 1 et 
seqq. Le passage de l'hébreu que nous avons 
ainsi rendu : (( Envoyez l'agneau dominateur 
de la terre,» peut se lire ainsi: (( Envoyez l'a­
gneau au dominateur de la terre, » en sorte que 
l'agneau lui-même ne soit pas le dominateur de 
la terre, interprétation conforme à l'histoire, 
mais qu'il doive être immolé au dominateur de 
la terre. Cet agneau, qui est lui-même domina­
teur de la terre,' ou qui est ,immolé au domi­
nateur de la terre, est de la nation des Moabites, 
et de ceux qui s'enfuirent de M.oab et furènt 
dignes d'avoir le lion pour prince. La prophétie 
vise donc Ruth, dont descendit le Christ; Mattlt. 
l, 5 ; elle l'appelle la pierre du désert, parce que, 
selon le précepte de Dieu, les M.oabites et les 
Ammonites, jusqu'à la dixième génération et à 
jamais, n'entrent pas dans l'Eglise de Dieu. 
Deut. 1. Revenons de la prophétie à l'allégorie. 
Celui qui aura fui du désert de Moab, et après 

vastatoris. Finitus est enim pulvls j consummatus 
est miser; defecit qui conculcahat terralll. Et prœpa­
rabitur in misericordia SOliUlll j et sedebit super illud 
in veritate in tabernaculo David; judicans et quœrens 
judicium; et velociter reddens quod justum est. " 
[sa. XVI, i et seqq. Hoc quod de Hebrœo interpretati 
su mus : « emitte agnum dominatorem terrœ, " potest 
ita legi : « emitte agnulll dOlllinatori terrœ," quo 
scilicet non ipse agnus dominator sit terrœ, ut juxtu 
historialll interpretati Gumus, sed dominatori tenœ 
agnus sit immolandus. Iste igitur agnus, qui vel 
ipse est dominator tenœ, vel immolatur dominatori 
terne, de gente Moabitarulll est, et de his qui fu gerint 
de Moab, et Iconem habere meruerint principem. 
Signifieat autem Rutll, de qua generatus est Christus, 
!t[atth. l, 5, qUUJ11 vocat petl'um deserti, quia juxta 
prœceptum Dei, iVIoabitœ et Ammonitœ"usquo ad dc­
cimam generationcm, et usque in œteruulll non in­
grediuntur Ecclesiam Dei. Deut. 1. Qui autemfugerit 
de descrto Moab, ut a prophetia revertamur ad una­
gogen, et eontempto mendacio, in monte steterit ve­
ritatis, erit quasi avis fugiens, ct qua~i pulli de nido 
avolantes, ne a MoabiUcis oserpenlibus deyorentur. 
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avoir méprisé le mensonge, se sera arrêté sur 
la montagne de la vérité, sera comme un oi­
seau qui fuit, et comme les petits qui s'envolent 
de leur nid, de pour d'être dévorés par les ser­
pents du pays moabite. Ainsi toutes les filles, 
c'est-à-dire toutes les âmes de Moab, seront au 
passage de l'Al.'non, qui veut dire « leur illu­
mination,» quand, après avoir abandonné leurs 
erreurs, elles seront passées dans le camp de la 
science de la vérité. Par conséquent, il est dit A 
"Moab lui-Iuême, ou à celui qui s'échappera de 
Moab: Ne faites rien sans conseil, P1'OV.;XIII, et 
ne vous laissez pas emporter à tout vent de 
doctrine, mais suivez celui qui est l'Ange du 
grand conseil. Ephes. IV. Faites des assemblées, 
afin de composer l'Eglise de Dieu de ceux qui 
sont errants et vagabonds. Votre ombrage (Jt 
votre tente, où vous croyiez vous reposer, et 
qui étaient faits de nuit et de ténèbres, posez-les 
en plein midi, c'est-A-dire au sein de la plus 
éclatante lumière, dans laquelle vous devez ca­
cher ceux qui ont fui l'erreur, et ne pas trahir 
désormais ceux qui étaient d'abord errants. 
o Moab, à mes transfuges qui m'avaient aban­
donné, qui étaient sortis de l'Egiise, et qui dé­
laissaient la doctrine de l'Esprit- Saint pour 
suivre leur propre sens, ou A ceux qui habi­
taient auprès de toi, lorsque le diable dévasta­
teur les persécutera, ramené vous-même de 
tout votre cœur à la crainte de Dieu, servez­
leur de retraite, et sachez qu'après l'avènement 
de l'Agneau, qui est sorti de la pierre du désert 
pour dominer toute la terre et qui est venu à la 

Sic, lnquit, erllnt omnes filire, hoc est , animal Moa­
biticre, in transcensu « Arnon, » quod interpretatur 
« iIluminatio eorum; » quaudo erroribus derelictis 
ad scientiam transcenderint veritatis. Dicitur itaque 
ipsi Moab, vol ci qui eVl1serit de Moab : Nihil agas 
absqne cousilio; Provo XIII; nec circumferaris omni 
vento doctrinre , sed sequel'e eum qui magni consilii 
Angelus est. Ephes. I V. Et coge coucilium, ut de vagis 
et errautibus Dei Ecclesiam facias. Umbraculum au­
tem tuum et tabernacululll, iu quo prius requiescere 
te putabas, quod erat J;loctis et tenehrarum, pone in 
mel'iclie, hoc est, in clal'issimo lumine, iu quo ahs­
coud cre debes de Cl'rore fugientes, et prius vagos 
ultra uon prodere. 0 enim l\Ioab, profugi mei qui 
me dereliquerant, qui de Ecclesia egressi erant, et 
dimittentes doctrinam Spiritus sancti, suum Beusum 
sequehantur; vcl qui hahitllvcruut apud te, cum cos 
cœperit vastatol' diabolus pcrsequi, tu ois ad Domini 
timorcm tota meute conversa prreheto latebas; ct 
scito, quod post adventuJll Agni, qui de petra deserti 
ortus est domiJ;lator univel'sre tonœ, et veuit ad mou­
tem filire Siou, finita sit omnis potentia diaboli, qure 

montagne de Sion, sera finie toute puissance 
du diable, qui est comparée il. la poussière. Il 
n'est plus le misérable qui fit tant de malheu­
reux, et il est réduit en cendre celui qui foulait 
aux pieds la terre, c'est-ii-dire ceux qui aimaient 
la terre. Après qu'il aura été consumé, ané­
anti, réduit complètement en poudre, le trône 
et le royaume éternel seront établis dans la mi­
séricorde avant tout (car nous s0ll11Jles tous 
assujettis au péché, Rom. III, et nous avons tous 
besoin de la grâce de Dieu); et dans le taber­
nacle de David, qui était tombé et qui a été 
relevé, s'assiéra celui qui, après les effets .de la 
miséricorde, doit juger en recherchant avec 
soin ce qui est juste, et rendre à chacun selon 
ses œuvres. Jetons un coup d'œil en arrière 
jusqu'au début, du de la prophétie, ou. de la 
parole contre Moab, là où il est dit: « Ar, capi­
tale de Moab, a été renversée pelidant la nuit,» 
et le reste jusqu'au passage actuel, et nous ver­
rons comment, en passant par les divers degrés 
de la pénitence, les Moabites se transforment 
peu à peu en Israélites; comment ils fuient 
comme des oiseaux, ct s'envolent du nid comme 
des petits, afin de franchir le passage de l'Ar­
non et fixer leur demeure SUl' la montagne de 

. la fille de Sion; comment, enfin, toute pUIssance 
du diable ou de l'Antéchrist étant détruite, le 
Christ règne et établit son trône au milieu .d'eux, 
qu'ont sauvés sa miséricorde ct sa justice; car 
le Père ne juge pe.rsonne, mais il a donné au 
Fils tout pouvoir de juger. Joan. v. 

« Nous avons appris l'orgueil de Moab; il est 

pulveri comparatur. Et consumptus est miser, qui 
multos fccit miseros; et defccit qui conculcabat 
omuem terram, cos videlicet qui terreni erant. IlIo 
aut.em consumpto , et redacto Ild uihili, et penitus 
deficicute, prmparabitur solium et regnum sempiter­
num. Primum iumisCl'icordia (omues enim, Rom. III, 

sub peccato 6U1l1US, et iudigemusgratia Dei); et se­
dehit in tahernaculo David, quod COl~ruerat et sus ci­
tatum est, qui post miscricordiam judicet, et qurerat 
justitiam, et l'eddat unicuique secundum opera sua. 
Consideremns a principio vel Oneris, vel sermonis 
Moab, in quo dicitur :" Nocte vastata est Ar Moab, » 

et cmtera us que ad hunc locum ; et videbimus quo­
modo per gradus et ordinem pœuitentim do Moahitis 
Israelitre fiant : "et fugiallt quasi aves, et avolent 
quasi Jlulli de nido, ut transcendant Jler Arnon, ct 
habitent in moute fili::c Sion; et omni diaboli vol 
Antichristi potestate coutrita, Christus regnet in his, 
et ponat solium suum, qui miscricordia justitiaqlle 
salvati sunt. Non enim pater judicat quomquam, sed 
omne judicinm dedit filio. Joan. v. 

" Audivimus superbiam Moab; superhu6 est vaJde. 
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orgueilleux outre mesure. Son orgueil, son ar­
rogance et son indignation sont bien plus grands 
que sa force. C'est pourquoi Moab criera vers 
Moab; ils jetteront tous les hauts cris. A. ceux 
qui mettent leur joie en leur mur de briques 
cuites, racontez ses plaies; dites-leur que les 
environs d'Esebon et la vigne de Sabama sont 
déserts.» Isa. XVI, 6 et seqq. Les Septante: «Nous 
avons aEpris l'injustice de Moab; il ' répand 
l'opprobre outre mesure. Son orgueil, son in­
justice et sa fureur ne sont pas, Seigneur, 
comme votre prescience; ce n'est pas ainsi que 
criera Moab, et pourtant tous dans !lioab jette­
teront les hauts cris. Vous châtierez les habi­
tants de Deseth et vous ne serez point confondu; 
les campagnes d'Esebon pleureront la vigne de 
Sabama. » De combien d'obscurités les Sep­
tante ont enveloppé ce passage, on le voit clai­
rement par cette citation, qu'on peut à peine 
lire. Par conséquent, commentons le texte hé­
breu. L'Ecriture a coutume, après avoir soulagé 
le désespoir de l'âme humaine par une agréa­
ble nouvelle, d'effrayer de nouveau par une 
menace les n,égligents et ceux qui ne vetùent 
pas faire pénitence, de peur que la bonté de 
Dieu n'endurcisse notre cœur. De cette particu­

' larité, donnons un seul exemple. Dans le psaume 
quarante-quatre nous lisons : «Le Seigneur est 
doux pour tous, et ses miséricordes s'étendent 
à toutes ses œuvres; )) Psalm. CXLIV, 9; et peu 
après : «Le Seigneur soutient tous , ceux qui 

Superbia ejus, et arrogantia ejus, et indignatio ejus, 
plus quam fortitudo ejus. Idcirco ululabit Moab ad 
Moab, universus uiulahit; his qui lœtantur super 
murum [Al. muros] cocti lateris, loquimini pl agas 
ejus [Al. suas]; quoniam suburbana Esebon deserta , 
sunt, vinea Sabama.» [sa. XVI, 6 et seqq. LXX: « Au­
divimus injuriam Moab; contumeliosus est valde; 
superbia ajus, et injuria ejus, et furor non sicut divi­
natio tua, non sic ullllahit Moab; siquidem in Moab 
omnes ululabunt; habitatoribus autem Deseth medi­
taberis, et non confunderis; campi Esebon lugebunt 
vineam Sabama. » Quantis ohscuritatibus locus iste 
juxta LXX Interpretes involutus sit, ex eo perspi­
cuu'm est, quod legi vix potest. Dicamus ergo juxta 
Hebraicum. Moris est Script\lrarum, ut postquam 
desperationem mentis human~ lœto nuntio ,suble­
vaveririt, rursum negligentes et nolentes agere pœ­
nitentiam comminatione deterreant, ne bonitas Dei 
induret cor nostrum. Cujus rei unum tantum pona­
mus exemplum. In centesimo quadragesimo quarto 
psalmo legimus : « Suavis Dominus universis, et mi­
serationes ejns super omnia opera illius; » Psal. 
CXL1V," 9; et post paululum : « Sustentat Dominus 
omnes qni corrnunt, et erigit omnes elisos. Oculi om-

tombent, et il rétablit tous ceux qui sont brisés' 
Les yeux de tous, Seigneur, espèrent en vous, 
et vous leur procurez la -nourriture en temps 
opportun. » Et après avoir dit d'abord : « Le 
Seigneur garde tous ceux qui l'aiment, » de 
peul' que l'auditeur ne se laisse aller à la né­
gligence, le Psalmiste ajouté: « Et il perdra 
tous les pécheurs. II 

Revenons au texte. Parce qu'Isaïe a prophé­
tisé, après l'anéantissement de l'Antéchrist et , 
de son père le diable, qui foulait aux pieds 
toute la terre, le trône qui doit êtrE; établi daus 
la miséricorde et le juge qui doit s'asseoir dans 
le tabernacle de David, au nom des saints qui 
ont été sauvés de Moab et qui ont connu son 
orgueil par expérience, il dit: « Nous savons 
l'orgueil,» ou, d'après les Septante, « l'injustice 
de Moab. II Qui d'entre les hérétiques, en effet, 
n'est point orgueilleux? Pleins de mépris pour 
la simplicité ecclésiastique, ils regardent les 
hommes de l'Eglise comme des brutes, et ils 
s'élèvent et s'enflent tellement d'orgueil et d'in­
solence qu'ils insurgent leur bouche contre 
le Créateur lui-même, en calomniant ses J,>ro­
phètes , comme d'après l'autorité du témoignage 
de l'Evangile, où le Sauveur dit: « Tous ceux 
qui sont venus avant moi furent des voleurs 
et des larrons; II Joan. x, 8; si bien qu'ils ap­
pellent , homioide le serviteur de Dieu, Moïse; 
qu'ils traitent d'homme sanguinaire Josué, ms 
de Navé, dont la sainteté fut si grande qu'à son 

nium in te sperant, Domine, et tu das escam eorum 
in tempore opportuno [A l. suo]; » Cumque prœmi­
sisset : « Custodit Dominus omnes diligentes se, >l 

ne negligentem faceret auditorem, intulit : « Et omnes 
peccatores disperdet. » 

Quia igitur consummato Antichristo et parente ejus 
diabolo, qui conculcalbat universam tel'l'am, prœpa­
randlim esse vaticinatns est solium in misericordia, 
et eUln qni sessurus sit in tabernaculo David, ex 
persona sanctorum, qui de Moab salvati sunt et ex­
perimento suo ejus di di cere superbiam, propheta 
loquitur, : « Audivimus superbiam Moab, » sive « in­
juriam, ,» ut LXX transtulerunt. Quis enim hrereti­
cOl'um non superhus est? qui Ecclesiasticam despi­
ciens simplicitatem, ita habet Ecclesire homines quasi 
bruta animalja, et intantum suparbiœ injuriœque 
tumore erigitnr, ut contra ipsum Creatorem armet 
os suum, detrabens prophetis ejus, quasi auctoritate 
testimonii Evangelici, in quo Salvator ait: « Omnes 
qui venerunt ante me, fures fuerunt et latl'ones; >l 

Joan. x, 8; adeo ut Moysen quoque famulum Dei ap­
pellet homicidam, et Jesu filio Nave detl'ahat, quasi 
homini sl1nguinario, ql,li tautre sanctitatis fuit, ut ad 
imperium sermonis ejus sollunaque oonstiterint; et 
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ordre le soleil et la lune s'arrêtèrent; qu'ils flé­
trissent des appellations d'homicide et d'adul­
tère David, de la race de qUl est sorti le Christ, 
Mattlt. l, sans égard pour sa pénitence et sa 
mansuétude, qui lui valurent la clémence de 
Dieu. Ivlais quelque superbe, arrogant et furi­
bond qu'il soit, tout hérétique ' a plus d'audace 
que ne le comporte sa force. C'est pourquoi 
Moab hurlera vers Moab, ou l'un vers l'autre: 
c'est-à-dire que toutes les variété~ d'hérésies et 
de sagesse mondaine mugiront les unes contre 
les autres, quand les sectaires seront dans les 
tour'ments. III Reg. VI. A cause de cela, à ceux 
qui ont des murs non bâtis avec des pierres 
carrées, comme celles dont le temple a été bâti, 
et si polies que le marteau et le ciseau n'ont pas 
été entendus dans la ~naison de Dieu, vous, 
docteurs de l'Eglise, ou vous qui avez été sau­
vés de l'erreur de Moab, annoncez les plaies qui 
leur ont été faites par les flèches de l'hérésie. 
Leurs pensées, en effet, car tel est le sens d'Ese· 
bon, n'aspirent pas au droit de cité dans la ville 
du Seigneur, dont il est écrit: « Un fleuve im­
pétueux répand la joie dans la ville de Dieu; » 

Psa1m. XLV, 0; elles sont comme des maisons 
de banlieue, pour qu'on croie qu'elles font 
partie de la ville du Seigneur; mais cette ban­
lieue est délaissée par le secours divin, ou brûlée 
par le feu divin, principalement la vigne de Sa· 
bama, nom qui veut dire « élevant la hauteur, » 

parce qu'elle porte haut son front altier et 

David, de cujus semine ortus est Christus, MaUlt. l, 

homicidam et adulteram vocet , non respiciens ejus 
pœnitentiam et mansuetudinem, qua Dei clementia 
eomparatuI". Sed quamvis superbus sit et arrogans, 
el furibundus exsultet; tamen plus audet quam ejus 
patitur fortitudo. Idcireo ilioab ululabit ad ilioab, id 
e~t, alter et alterum : omnes videlicet hœreticorum 
et sœcularis sapientiœ diversitates contra se mugient, 
cum in tOl'mentis fuerint. III Reg. ,VI. Quam ob rem 
his qui muros habent non quadris œdificatos lapi­
dibus, de quibus Templum œdifieatum est, et intan­
tum politis, ut maneus et seeuris non sit audita in 
domo Dei, 0 vos Ecclesiœ magistri, vel qui estis de 
Moab errore salvati, annuntiate plagas suas, quibus 
hœretieorum jaeulis vulnerati sunt, Omnes enim co­
gitationes eorum, quod signifieat Esebon, non ad 
urbis Dominicœ habitationem pertinent, de qua Bcrip­
tum est : « Fluminis impetus lœtificat civitatem 
Deii; » Psal. uv, 5; sed suburbana sunt, ut ad urbem 
Domini pertinere credanlur : quœ suburbana, Dei 
sunt descrta prœsidio, sive divino igne combusta, 
prœcipue vinca « Sabama, » quro intcrpretatur « !lt­
tollens alti tudinem, » co quod in altum se erigat et 
superbiœ suœ turrim usque ad cœlum exstruere 

qu'elle s'efforce d'élever jusqu'au ciel la tour 
de :son orgueil. Quant aux "habitants de Des~th » 

dont parlent les Septante, il n'en est aucune­
ment question dans l'hébreu, où nous lisons 
ARES, ce qui veut dire .,pot de terre ou brique 
cuite. 

« Les maîtres des nations ont retranché ses 
pousses . Ils sont parvenus jusqu'à Jazer. Ils ont 
erré dans le désert. Ils avaient laissé quelques 
rejetons de la vigne; néanmoins, ils ont passé 
la mer. A cause de cela, je joindl'ai mes larmes 
à celles de Jazer pour pleurer sur la vigne de 
Sabama; je vous enivrerai de mes larmes, 
Esebon et Eléalé, parce que la voix de ceux qui 
foulent s'est ruée sur votre vendange et 'sur vo­
tr'e moisson. La joie et l'allégresse seront retirées 
du Carmel; il n'y aura plus ni joie ni fètes dans 
les vignes pour celui qui avait coutume de 
fouler le r aisin et qui ne le foulera plus dans le 
pressoir. J'ai ôté la voix de ceux qui foulent. » 

Isa. XVI, 9, 10. La banlieue d'Esebon, dont nous 
venons de parler, est déserte, et aussi la vigne 
de Sabama, qui veut dire non-seulement « éle­
vant la hauteur, » mais encore « quelque con­
version, )) parce qu'il semble qu'au pays des 
M.oabites on veuille, en quelq\le partie, se con-, 
vertir au service du Seigneur. De cette vigne de 
Sabama, les maUres des nations, les Apôtres et 
leurs disciples, ont enti~rement coupé les ceps 
et les rejetons, de peur que des anciennes hé­
résies ne naquissent des hérésies nouvelles, et 

conetur. Quod autem in LXX positum est, « habita­
toribus Deseth, » in Hebraico non habetur; sed pro 
hoc legitur ARES, quod " testam, » Bive « eoctum 
laterem» significat, 

« Domini gentium exciderunt flagella ejus; usque 
ad Jazer pervenerunt. Erraverunt in deserto; propa­
gines ejus relictœ sunt; transierunt mare. Super hoc 
plorabo in fletu Jazer vineam Sabama; inebriabo te 
lacryma mea, Esehon et Eleale, quoniam super vin­
demiam tuam et supermessem tuam vox calcantium 
irruit. Et auferetur lœtitia et tlxsuhatio de Carmelo; 
et in vineis non exsultabit, neque jubilabit; vinum 
in torculari non calcabit qui calcare consueverat; 
vocem calcantium abstuli . » [sa. XVI, 9, 1.0, Suhur­
hana Esehon, de quibus supra diximus, deserta 'sunt, 
et vinea Sabama, quœ interpretari potest, non solum 
« extollens altitudinem,» sed et « conversio aliqua, » 
quia videtur in regione Moabitica ad Domini servi­
tutem uliqua ex parte velle converti. Hujus igitur 
vineœ Sahuma, Domini gentium, Apostoli et aposto­
lici viri, fl agella et propagines penitus absciderunt, 
ne ex ruiis hœresiblls aliœ nascercntur hœreses, et 
infinita el'l'anlium fieret multitudo. Et non solum 
excidel'unt propagines Sabama, sed usque ad Jazer 
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que la multitude des égarés ne devînt innom­
brable. Et non contents d'avoir coupé les reje­
tons de Sabama, ils sont parvenus jusqu'à Jazer, 
qui veut dire ({ leur force , li c'est-à-dire jus­
qu'aux dogmes de l'hérésie les plus forts, les 
mieiIx édifiés par une savante dialectique, et 
dans lesquels vos erreurs paraissent inexpu­
gnables. La fureur a si loin emporté leur épée, 
qu'en dernier lieu ils erraient dans le désert, et 
ne trouvaient plus qui mettre à mort. Pourtant, 
après qu'ils eurent coupé les ceps de Sabama, 
pal' des filaments de cette exécrable racine, il 
en est resté quelques rejetons. Mais les maitres 
des nations traversèrent la mer, c'est-à-dire les 
tentations de ce monde, dont nous lisons dans 
le psaume: ({ Je suis venu du fond de la me).', 
et la tempête m'a englouti; » Psalm. LXVIII, 3 ; 
et ailleurs : ({ Ceux qui descendent sur mer dans 
les navires et qui travaillent dans les grandes 
eaux, ont vu les œuvres du Seigneur, et ses 
merveilles dans la profondeur des abîmes. » 
Psalm. cvr, 23. Ils ont donc traversé la mer, pour 
admirer les œuvres du Seigneur et ses mer­
veilles dans l'abîme des tentations, tandis qu'ils 
en sont délivrés eux-mêmes. 

Le discours prophétique plaint la force des 
hérétiques, c'est-à-dire Jazer, et la vigne de 
Sabama, qui s'élève contre la science de Dieu. 
({ Je vous enivrerai de mes larmes, Esebon, li 

c'est-à-dire leur pensées, ({ et Elealé, li sur les­
quels ils s'élèvent en orgueil. Mais pourquoi 
Isaïe pleure-t-il sur Jazer et la vigne de Sabama, 

pervenerunt, qüœ interpretatur « fortitudo eorum j » 
hoc est, ad fortissima quœque dogmata hœretico­
l'um, et dialectica arte constructa, in quibus l'obm 
sui habere videbantur erroris j et intantum eorum 
mucro bacchatus est, ut novissima erl'arent in soli­
tudine, et quem interficerent non haberent. Cumque 
illi exciderelltfiagelJa ejus, tamen vitio radicis pes­
simœ, propagines aliquœ remanserunt. Domini au­
tem gentium transietunt mare, hoc est tentationes 
sœculi hujus, de quibus in psalmo legimus : « Veni 
in profundum maris, et telllpestas absorbuit me j » 
Psa!. LXVIIl, 3 j et in alio 10co: « Qui descendunt 
mare · in navibus, faci entes operationes in aquis 
multis, ipse viderunt opera Domini, et mirabilia ejus 
in profundo . » Psal. CVI, 23. Isti :ergo transierunt 
mare, ut opera Domini et )nirabilia ejus in profunclo 
tentationum conspicerent, . dum liberantur ex eis. 

!taque sermo propheticus plangit fortitudinem 
hœreticorum, id est, Jazcr, et vineam Sabama, qure 
sc extollit contra seientiam Dei. " Et inebriabo te 
}acryma mea, Escbon, » cogitationes scilicet eorum, 
« et Elealc, " quibus ad excelsa conscendunt. CUl' 
autem plangit Jazer et vineam Sabama, et incbriat 

et pourquoi enivre-t-il de ses larmes Esebon et 
Elealé? Pour leur enseigner à pleurer en pleu­
rant lui-même. « Parce que, dit-il, la voix de 
ceux qui foulent s'est ruée sur votre vendange 
et sur votre moisson. » C'est que la vigne de 
Moab, A cause de la proximité du lieu, est sem­
blable à la vigne de Sodome, dont il est dit: 
« Leur vigne est une vigne de Sodome, et leur 
plant est un plant de Gomorrhe. » Dettt. XXXII, 

31. Le psaume soixante-dix-sept parle aussi de 
la vigne d'Egypte, que Dieu frappa de la grêle. 
Pareillement, les moissons de Moab naissent 
dans les vallées appelées Raphaïm, et le men­
songe est la vendange de sa vigne, dont il a été 
déjà dit: « Les maîtres des nations coupèrent 
ses pousses. » Or, ceux-ci écrasent ces raisins 
qui ne sont qll'amertum~ et les foulent avec leurs 
pieds, de peur qu'on n'en exprime les poisons 
du dragon et que les hommes ne boivent ce 
vin de fiel et n'en meurent. Lajoie et l'allégresse 
dont ils avaient coutume de s'abreuver seront 
aussi enlevées aux hérétiques, afin qu'après 
avoir fait pénitence, ils soient dignes d'entendre 
cette parole : « Bienheureux ceux qui pleurent, 
parce qu'ils seront consolés. » Matth. v, 5. Et 
quand Isaïe fait intervenir ici le Carmel, il ne 
veut pas dire que les hérétiques ont le vrai 
Carmel, c'est-A-dire la connaissance de la cir­
concision spirituelle, mais qu'ils se vantent à 
tort de le posséder. Lors donc que leurs vignes 
auront été coupées, et que la joie et l'allégresse 
qu'ils tiraient de leur fausse science auront 

Esebou et Eleale lacrymis suis? ut dum ipse plorat, 
et illos plOl'are cloceat. « Quoniam, inquit, super 
vinclemiaill tuam et super messem tuam vox calCan­
tium ~ irruit. » Vinea enim Moabitarllm propf.er vici­
niam loci talis est, quulis et vinca Sodomorul11, de 
qua dicitur : « De vinea enim Sodomorum, vinea' 
eorum, et propago eorum de Gomol'rha. » Deut. 
XXXII, 31. Et in septuagesimo septimo psalmo, legi­
mus de .A<:gyptia vinea, quam Deus percussit gran­
dine. Messes quoque Moabiticre nascuntur in valli­
bus qUill appellantur Uaphnil11 j falsaque vinclemin 
ejus est vineœ, cie qun supra dicitur : « Domilli gen­
tium exciderunt flagella. ejns. » Isti enim conterunt 
uvns amarissimas, et suis calcant pedibus, ne clra­
conis cle eis exprimantur venena, et omnes interfi­
ciantur bibentes. Auferetur quoquo lretitiu .et exulta­
tio hrereticorum, qua. unte gaudere consueverant, ut 
postquam egerint pœnitentiam, illud l11ereantur 
auclil'e : « Beati Ingentes, quoniaUl ipsi consolnbun­
tur. » 1J1.atth. v, 5. Quoclque addiclit, « de Carmelo, " 
hoc significat : non quod hreritici vere Carml)lum 
habeant, id est, spiritalis circumcisionis notitia.m j 
sed quod falso habere se jactent. Cumque succisre 
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été enlevées, alors il n'y aura plus aucun des 
anciens vignerons qui foule les raisins qu'il 
avait foulés autrefois, et leur voix> sera plongée 
dans un éternel silence. 

« C'est pourquoi le fond de mon cœur fera 
retentir sur Moab comme les sons d'une harpe, 
et mes entrailles seront émues de la ruine de 
ses murailles de brique. Et il arrivera que Moab 
étant las d'être monté à ses hauts lieux, entrera 
dans son sanctuaire pour prier, mais il n'ob­
tiendra rien. C'est là la prédiction que le Sei­
gneur avait faite dés lors SUl' Moab. » Isn. XYI, 

H et seqq. Après la destruction de l'erreur 
de · Moab, ou plutôt après le changement de 
sa fausse joie en deuil et en larmes, mon 
sein de prophète, qui est plein de · doux ohants 
comme une cithare, et qui, ayant conçu par 
l'opération de la crainte de Dieu, a engendré de 
nombreux enfants, si bien qu'il n'y a pas 1me 
seule de ses cordes qui ne fasse entendre le son 
qui lui est propre, mon sein chantera la tristesse 
de Moab faisant pénitence, et mes entrailles 
seront émues de la ruine de ses murailles de 
brique, ou écroulées, selon la version de Théo­
dotion. Car tous les secours des puissances en­
nemies, auxquels ils mettaient auparavant leur 
confiance, seront détruits et s'écrouleront. Ces 
entrailles et ce sein du Prophète sont ceux dont 
David disait dans le psaume : « Mon âme, bé­
nissez le Seigneur; mon sein ct mes entrailles, 
bénissez son saint nom. » Psalm. CIl, 1. Comme 

fuerint vineœ, et ablata lœtitia, et exultatio de falsi 
nominis Bcientia; tunc nullus erit de pristinis calca­
toribus, qui calcet uvas, quas ante calcaverut) et vox 
eorum œterno obmutescet silentio. 

« Super hoc venter meus ad Moab quasi cithara 
souabit, et viscem mea ad nmi'mll cocti lateris_ Et 
erit cum apparuerit quodlaboravit Moab ab excelsis 
suis, ingredietur ad sancta sua ut ollsecrat, ct non 
prœvalebit. Hoc verllum quod locutus est Dominus 
ad Moab ex tunc. » [sa. XVI, 1.1. et seqq. Destructo 
errore 1I10abitico, imo falsa lœtitia in luctum lacry­
masque mutata, venter meus, prophetœ, qui instar 
citharœ musica arte cOIlll'ositus est, et qui de Dei 
timoro concipiens, multos liberos procreavit, ita ut 
nulla sit chorda, quru non reddat SOllUlll SUUlll, 1'0-

sonabit IUCtUlll agentis pœnitentiam Moah; et omuia 
viscera mca ad murum cocti lateris, pro quo intcl'­
pretatus est Theodotio « ad ll1urUll1 dissipatum. » 

0ll111ia eniUl contrariof\llll prœsidia, in quibus antea 
cOllfitohant, destruentur et coruent. Beec sunt autell1 
viscera e( interiora prophetœ, de quillus et David di­
ccbat in Psalll10 : « Benedic, anima mea, Domino) 
et omnia intcriOl-a mea nOill on sanctum cjus . » Psal. 
CIl, 1. Quoillodo eniill cithara non omittit vocalem 

il suffit, pour qu'une cithare ne puisse pas pro­
duil'Cun accord harmonieux, qu'une seule de 
>ses cordes soit rompue, ainsi le sein spirituel 
du Prophète n e pourrait pas résonner d'une 
douce mélodie, s'il lui manquait la corde d'une 
seule vertu; il ne pourrait pas s'émouvoir de 
toutes ses entrailles sur la ruine du mur de 
briques. C'est un axiome chez les philosophes, 
que toutes les vertus se tiennent; et une maxime 
de l'apôtre Jacques, que, à qui manque une 
vertu, elles manquent toutes. 

Lorsque Moab aura compris qu'il avait inuti­
lement dépensé son travail dans ces dogmes 
qu'il croyait jusque-là élevés, il entrera dans 
son sanctuaire, non que ce lieu soit saint en lui­
même, mais en son erreur il le regardai.t comme 
saint, et il n'y pourra pas trouver du secours. 
Ou assurément, revenu de l'égarement du men­
songe, il s'efforcera d'entrer dans le sanc­
tuaire de l'Eglise, pour le faire sien et y prier, 
mais il ne réussira point; car nous ne pouvons 
pas atteindre à la perfection de la vertu dès que 
nous le voulons. Quant à ce qu'Isaïe ajoute: 
« C'est là la prédiction que le Seigneur avait 
faite sur Moab dès lors, » sachons que c'est l'é­
pilogue du prologue où il avait dit: « Parole» 
ou « fardeau contre Moab; » ce qu'il avait com­
mencé dans l'un, il le clot dans l'autre. Dés lors 
doit s'entendre depuis le moment où il a com­
mencé à lui parler, en sorte que tout ce qu'il a 
dit so~t une même parole, c'est-à-dire une même 

sonum atque compositum, si saltem una chorda 
rupta fuerit; sic spiritalis venter prophetœ, si una in 
eo virtutum chorda defuerit, non poterit moloG 
dulce resonare; uec ael lateritium murum cunctis 
clamare viscerihus. Philosophorum quoque sententia 
est, hœrere sibi virtutes; ct Apostoli Jacobi, ut cui 
una elefucrit, huic ornries eleesse virtutes. 

CUll1 autcm intellexerit 1I10ab frustra se in his, qUa3 
prius putabat excelsa, elogmatihus laborasse, ingre­
elietur ael sancla sua, non quœ pel' se sancta sunt, 
sed quœ saucta errans arbitrabatur, et auxilium in­
venire nou poterit. Vol c8rtedesel'to errore mendacii, 
ad sancta Ecclesiro intrare conabitur, ut sua ea faciaL, 
et oret, et obsecret, sed non prrovalebit. Neque onim 
statim utvoluerimus, perfectam possumus capere vir­
Lutell1. Quodquc infert: « Hoc verhull1 quod Iocutus 
est Dominus ad l\f(lab ex tunc, » proœll1io in quo 
dixerat, « yci-llUm contra Moab, » sive " onus, " 
sciall1us epilogum redditull1, ut quod ibi cœpera\., 
hic complevcrit. Ex tuné autcm, intelligendum ex 
quo cœpit ad eum loqui, ut omne quoel dixit, unUll1 
verbum Dei si t, id est, uua sententia. Porro juxta 
LXX qui interpretati sunt : « Interiora prophetœ 
quasi ll1Urum renovata a Deo, " et erubescere eum, 
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pensée de Dieu. Enfin, l'interprétation des Sep­
tante, qui disent que « Dieu renouvela comme 
un mur le cœur du Prophète,» et que l\1oab 
rougit de honte et se rendit au pied de ses au­
tels et de ses idoles, faites de main d'homme, 
nous pouvons l'expliquer en disant que Dieu 
renouvelle et fortifie sans cesse les entrailles des 
Prophètes, afin que ses ennemis oonfondus 
comprennent que ce qui est l'ouvrage de la 
main des hommes est caduc et ne peut pas être 
utile au salut. 

« Mais mairitenant voici ce gué dit le Seigneur: 
Comme les mercenaires ont leur temps marqué, 
ainsi, avant trois ans, la gloire de Moab sera dé­
truite avec tout son peuple, qui est fort nom­
breux ; il Y restera peu d'hommes, et ces restes 
ne seront pas nompreux.» Isa. XVI, 14. Il faut 
entendre .dans u'n sens mystique les trois ans 
pendant lesquels sera détruite la gloire de l\loab, 
avec tout son peuple qui est très-nombreux, ou 
avec ses grandes richesses, d'après la version 
des Septante. Comme la miséricorde du Seigneur 
a son poids et sa mesure, ainsi les chàtimeùts 
et les supplices ont aussi leur mesure; en sorte 
qu'après les trois ans écoulés, pendant lesquels 
Moab sera petit, sans biens et avec peu d'habi­
tants, il cessera d'être sans gloire. Il est à re­
marquer, conformément à la prophétie d'Ezé­
chiel, quand les jours sont comptés pour des 
années à Israël, c'est-à-dire aux dix tribus , que, 
parce qu'elles avaient commis les plus grarids 
péchés, il leur est infligé trois cent quatre-vingt-

id est, Moab, et intrare ad _aras, et ad ea qum manu 
facta sint, ita disserere possumus, ut dicamus sem­
per prophetre renovari viscera, et a Deo fieri fortiora, 
ut adversarii confundantur, et ea quœ humana manu 
fabricati [al. {abl'icata] sunt, cassa intelligant, etnihil 
ad salutem proficientia, 

« Et nunc locutus est Dominus, dicens : In tribus 
annis quasi annis mercenarii auferetur gloria Moab 
super omni populo multo, et relinquetur parvus, et 
modicus, nequaquam multus. » [sa. XVI, 14, Tres 
anni, in qulbus auferetur gloria Moab super omni 
1Wpulo ejus muIto, vel « divitiis multis, » ut LXX 
transtulel'unt, mystice intelligendi sunt. Sicut enim 
misericordia Domini in pondel'ibus est atque men­
sura; sic et crueiatus ae supplicia habent mensuram 
suam, ut postquam tres anni transierijlt, in quibus 
relinquetur parvus, et modicus, et nequaquam mul­
tus, tunc,' inglorius esse desistat. Et hoc notandum, 
quod juxta Ezeehielis prophetiam, quando dies pro 
annis numel'antur Israeli , Ezech. IV, hoc est, deeem 
tribubus, qure majol'U peccuverant, supputelltur in 
pœnis anni treeenti nonaginta, ut in Hebraico con­
tinetur, non centum nonaginta, ut Vulgata editio 

dix ans de peines, comme le porte le texte hé­
hreu, et non cent quatre-vingt-dix, comme le 
veut la Vulgate, tandis qu'il n'en est infligé que 
quarante à Juda, où étàit le Temple de Dieu, 
Ezéch. IV. Cal' celui qui est petit est digne de 
miséricorde, au lieu que les puissants endure­
ront des tourments proportionnés à leur puis­
sance, Sap. IV, et que le serviteur qui sait la 
volonté de son maître et ne la fait pas sera ru­
dement corrigé. Luc. XII. C'est ainsi que Moab, 
parce qu'il était étranger, qu'il ne faisait pas 
partie du peuple de Dieu, et qu'il avait aban­
donné ses égarements pour se convertir, sera 
laissé, non pendant de nombreuses années, 
mais pendant trois ans seulement, petit, sans 
biens et sans gloire. Ces années sont celles dont 
nous lisons ailleurs: « Souvenez-vous des jours 
du siècle; » Isa. XLVI; et encore: « J'ai médité 
les jours anciens, etrai eu présentes àl'esprit les 
années éternelles. » Psalm. LXXVI, 6. Car puis­
que Israël servait selon la chair, pour être une 
ombre et un exemple; et que toutes leurs solen­
nités étaient la figure ,des solennités futures, 
pourquoi les années du temps de ce monde ne 
figureraient-elles pas d'avance les temps de l'au­
tre vie, dont il est écrit ailleurs: « Que ferez­
vous au jour du concours universel, au jour de 
la grande fête du Seigneur?» Osée. IX, 5. Quand 
Isaïe ajoute: « Comme les années du merce­
naire,» c'est pour marquer que la fausse doc­
trine fait tout en vue ci'un gain ou d'un salaire. 
Et en effet, tout mercenaire, qui n'est pas le 

babet; et Juqœ, in quo erat Templum Dei, anni qua­
draginta. Qui enim parvus est, meretur lllisericor­
diam; potentes autem potenter tormenta patientur. 
Sap. VI. Et servus qui scit voluntatem Domini sui, 
et non facit eam, vapulabit multum. Luc, XII. Moab 
igitur quia externus erat, nec de populo Dei, sed 
relicto erl'ore conversus, non unnis pluribus, sed 
tantum tribus pm'vus et modieus, et inglorius relil:!­
quetur. Isti sunt anni, de quibus et. alibi legimus : 
« Hecordamini diel'um sreculi; » [sa, XLVI; et iterum : 
« Cogitavi dies antiquos , et annos œtcrnos in mente 
babui. » Psal. J_X XVI, 6, Si eniill umhrœ et exempla­
ribus serviebat juxia carnem Israel, et omnis eorlllll 
solemnitas fllturOl'Um erat typus, quarc non et anni 
prresentis temporis futura temporu prrefigurent? de 
quihus ct in alio loco legimus : « Quid facietis in 
diebus eonventus, et in diebus festivitatis Domini. " 
Ose. IX, 5. Quodque jungitur : « Quasi annis merce­
narii, » hoc ostenc1it, quod falsa doctrinu pro luero 
cuneta fuciat atque ebmpendio. Omnis enim merce­
narius, et qui non est pastor, cujus non sunt oves, 
cum viderit lupum venientem fugit, quia mercenarius 
est, et oves ad eum non pertinent, Joan. x, Quam ob 
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pasteur et à qui les brebis n'appartiennent pas, 
prend la fuite lorsqu'il voit venir le loup, préci­
sément parce qu'il est mercenaire et que les 
brebis ne lui appartiennent pas. Joan. x. C'est 
pourquoi je pense que l'étranger et le mercenaire 
ne s'asseyent pas à la table des saints, et que 
les esclaves n'ont point part il, l'héritage des 
saints j car ce n'est point par amour de Dieu, 
c'est pour un salaire qu'ils font toutes choses, 
eux qui mangent les maisons des veuves, et ne 
gardent leurs troupeaux que pour se .vêtir de 
leur laine et traire leur lait. ;tYIatth. XXIII. Ce que 
nous avons dit de la doctrine mercenaire, ap­
pliquons-le au reste. Si je donne une aumÔne 

pOUl' être glorifié par les hommes, j'ai reçu ma 
récompense et je mérite le nom de mercenaire. 
Si je feins d'être chaste, et que je sois autre en 
ma conscience, j'ai, non la gloire du mercenaire, 
mais les tortures du pécheur. En comparant 
ces deux maux, c'est un mal moindre de pé­
cher ouvertement que de simuler et feindre la 
sainteté. Enfin, le profit pour Moab est en ce 
qu'aprè" avoir eu d'abord de nombreux com­
pagnons de son erreur, plus tard il est réduit à 
un petit nombre, ou qu'ap'rès avoir été grand 
d'abord dans les richesses des pécheurs, il est, 
après la pénitence, petit et pauvre dans le mal. 

LIVRE vn 
Ce livre sept est aussi le second, ou plutôt le 

derni81~ selon le sens mystique; puisque avec lui 
se termine l'explication tropologique des dix 
visions. Lorsque, ô Eustichium J je l'aurai ter­
miné, avec le secours de vos prières et celui de 
Jésus-Christ, j'aborderai le huitième, et je mè­
nerai de front les deux commentaires, comme 
je l'ai fait dans les quatre premiers livres. 

(( Fardeau de Damas. » Isa. XVII, 1. Symmaque 
et Théodotion: (( Assomption de Damas j » les 

rem put!) advenam et mercenarium de sanctis non 
comedere, nec· servos sanctorum esse participes. 
Non enim ob dilectionem Domini, seel ob mercedem 
cuncta faciunt, qni comedunt domos viduarum, et 
proprios adelucunt greges, ut lanis eorum vestiantur, 
et lac mulgeant. Mattlt. XXII!. Quod de docü:ina elixi­
mus mercenaria, referamus ad cœteru. Si prœbeo 
eleemosynam, ut glorificel' ab hominibus, recepi 
mercedem meam, et mercenarius appellanelus sumo 
Si castum esse me simulo, et uliud est in conscientiu 
mca, habeo non gloriam mercenarii, sed supplicia 
peccatoris. Et in comparatione duorul11 malorum, 
levius malum est aperte peccal'c, quam simulare et 
fingere sanctitatem. Verum et in hoc profectus est 
Moab , ut qui prius multos erroris sui habebat comi­
tes, l'ostea rcdigatUl' ad paucos ; vel qui prius mul­
tus erat in elivitiis peccatorum, post pœnitential11 
parvus et pauper sit in malitia. 

LIBER SEPTIMUS. 
SeptÎmlls liber ielem juxta anagogen secunclus est, 

imoextrcll;lUs; in boc enim decem visionum tropo-

Septante: ( Parole contre Damas,» avec la même 
addition qu'ils ont faite de leur propre fonds 
au début de l\ioab. Nous trouvons pour la pre­
mière fois le nom de Damas dans la Genèse : 
c'était, avant Isaac, un domestique né dans la 
maison d'Abraham, ct son héritier présomptif, 
si le fils de Sara n'avait été engendré d'après la 
promesse divine. Genes . xv. Ce nom veut dire 
ou baiser du sang, ou buvant le sang, ou sang 
du cilice, toutes choses appliquables au peuple 

logica explanatio terminatur. Quem [al. quam] cum 
tuis, Eustochium, precibus, et Christo auxiliante 
complevero, veùiam ad octavum, et utrumque expla­
nationem juxta priorcs, usque ad quartum, libros, 
pal'iter explicabo. 

« Onus Damascl. » [sa. XVII, 1. Symmachus 
et Theoelotio, « Assumptio Damasci; LXX, « Verbum 
contra Damascum, » uddentes de suo, quod in 
Moab fecere principio. Damasüi primum nomen in 
Genesi legimus, qui ante Isaac fuit vel;naculus 
Abraham, et putabatur hœres, nisi esset Sarœ filius 
ex pl'omissione generutus. Genes. xv. Interpretatur 
autem aut « sanguinis osculum, » aut « sanguinel11 bi­
bens, » aut « sanguis cilicii, » quœ omniu populo con­
veniunt Ethnicorum, qui ante fielem Christi, amicus 
erat sanguinis et cruelelitatis, ct digna opera planctu 
agebat,!et sacco. In dierum libro, II Par. XXIV, narrat 
historia, quod impleto anno ascenclerit contra Joas 
regem Judœ exercitus Syriœ, et vcncrit in Jerusa­
lem , et omnes principes populi interfecerit, cunc­
tumque prœdum miserit regi Damasci, . qui cum 
paucis viris venerat et Deus tradiderat in manu eo­
rum multitudinem magnam uimis, eo quod reliquis-



,­
" 

. ' 

,,1 

. : "! 

" 

.,.'; 

~; " 

'( 
'~,' 

" 

h " 

" 'i , 

COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 

des païens qui, avant la venue du Christ, aimait 
le sang et la cruauté, et dont les œuvres méri­
taient d'être déplorées sous le cilice. Le livre des 
Jours, II Parai. XXIV, raconte que, l'année révo­
lue, l'armée de Syrie marcha contre Joas, roi 
de Juda , vint à'Jérusalem, mit à mort tous les 
grands et envoya tout le butin au roi de Damas, 
qui était venu avec un petit nombre de guer­
tiers; et le Seigneur avait mis en leurs mains 
une multitude innombrable, parce que les Juifs 
avaient abandonné le Dieu de leurs pères. Selon 
le sens mystique et comme allégorie de l'avenir, 
il faut examiner si nous pouvons rapporter ce 
passage de l'Ecriture au temps de l'avènement 
du Seigneur. Après la fin de l'année bénie pen­
dant laquelle l'Evangile fut prêché pal' le Sau­
,veut', l'armée des Gentils, dans la personne de 
quelques hommes, vint de Damas contre Juda 
et Jérusalem qui avaient abandonné le Seigneur; 
ils leur enlevèrent toutes les richesses de la Loi et 
des Prophètes, etles envoyère,nt au roi de Damas, 
c'est-à-dire envoyèrent des- hommes,selonl'Eglise 
et la doctrine de l'Evangile, qui, en comparai­
son du monde entier, alors encore infidèle, et 
des Juifs, dispersés dans tout l'univers, étaient 
en petit nombre; néanmoins le Seigneur livra 
Jérusalem en leurs mains, parce que ses habi­
tants avaient abandonné le Fils de Dieu, qni 
avait été auparavant prédit par les Prophètes. 
Act. IX. C'est pour cette raison, à mon avis, que 
Saul qui, plus tard, à cause de son courage, reçut 
le nom de Paul, parce qu'il avait le zèle de la 
Loi, alla à Damas, dans le dessein d'y combattl'e 
les premiers fidèles d'entre les Gentils, et qu'a-

sent Dominum Deum patrum suorum; quod juxta 
anagogcn et futurorum typum considerandull1 est, 
utl'um ad tempus Dominici adventus referre valea­
mus. Post finem eniJll anni acceptabilis, in quo a 
Salvatore est Evangelium prredicatum, ascendit de 
Damasco gentium exercitus in paucis viris contra 
.Tudam 'et Jerusalem, qui roliquerant Dominum ; et 
omnes eornm Legis ac Prophetarnm abstulere divi­
tias, et miserunt l'egi Damasci, viros scilicet Ecclo­
siasticos ot doctrinre Evangelicœ, qui ad compara­
tionem totius llluncli, aclhuc tunc infidelis, et in toto 
orbo dispersorum Judœorum, pauci erant; et tamen 
Dominus tradidit Jel'usalcm in manibus eorum, eo 
quod dCl'eliquissent Dei Filium, qui pel' prophetas 
ante prœdictus est. Act. IX. Ergo [Porte Ego] ob hanc 
causam l'eo.·, et tlaulum, qui postea Pauli ex virtlito 
nomen accopit, quia œmulatol' erat Legis, isse Da­
mascum, et contra credontos ex gentibus pugnare 
voluisse, ibique superatum, eos secutum qui in Da­
masco vorsabantur, t1t inde rursum Jerusalelll .fudreos 
expugnaturus ascenderet. Nec alicui videatur esse 

près y avoir été battu, il suivit ceux qui vivaient 
à Damas, pour retourner ensuite de là à Jéru­
salem, où il devait combattre les Juifs. Qu'on ne 
croie pas d'ailleurs à \me contradiction dans 
l'Ecriture, en cc que le Paralipomène prédit 
d'heureux événements au sujet de Damas, tandis ' 
que ce sont des maux que le Prophète lui an­
nonce ici; il en est de même pOUl' Israël, qui est 
pourtant l'héritage du Scigneur : c'est tantôt 
l'adversité qui lui est prédite , et tantôt la 
prospérité. Et comme à Israël charnel et aux 
nations il est dit : Vous êtes Gentils parla chair, 
et vous êtes appelés incirconcis à cause d'une cir­
concision charnelle faite par la main des hom­
mes, ainsi, au contraire, il Y a un Israël selon 
l'esprit et il y a une gentilité selon l'esprit, et 
parmi les autres Gentils il yale Damas spirituel. 

« Damas va cesser d'être une ville, et elle de­
viendra comme un monceau de pierres d'une 
maison ruinée. Les villes d'Aroër seront aban­
données aux troupeaux, qui reposeront sans 
qu'il y ait personne qui les en chasse. Le 
soutien sera ôté à Ephraïm et le règne à Damas; 
et les restes des Syriens périront, de même que 
la gloire d'Israël, dit le Seigneur des armées. » 

Isa. XVII, et seqq. Comme nous l'avons fait re­
marquer à propos du préambule, Damas est 
l'image de la vocation des Gentils, qui aimaient 
et buvaient le sang, et qui, après avoir cru en 
Jésus-Christ, cesseront d'être des villes, ayant 
leurs mœurs d'autrefois, et seront comme un 
monceau de pierres dans une ruine. Comme les 
tas de pierres qui sont dispersés dans les champs 
sont réunis en un seul monceau, ainsi, de tous les 

contrarium, si in Paralipomenon libro lreta de Da­
masco, et nunc in Isaia tristia prœdicentur ; quia ct 
de ipso Israel, qui certe portio Dei est, nunc adversa, 
nunc prospera nuntiantur. Et quomodo ad Israel 
juxta carnelll, et ad gentes dicitur : Vos gentes juxta 
carnem, qui diciminiprœputium ab ca quœ appellatur 
in carne Circulllcisio ; sic e contrario est Israel juxta 
spiritulll, et sunt gentes juxta spiril.um, et inter cœ­
teras gentes est Damascus juxta spiritum, ne tantulll 
Judaicis fabulis acquiescamus. 

« Ecce Damascus desinet osse civita8, et erit sicut 
acervus lapidum in ruina. Derelictœ civitates Aroer 
gregibus crunt, et requiescent ibi, et non erit qui 
exterroat, ot cessabit adjutoriull\ ab Ephraim, et re­
gnum de Damasco, et reliquire Syriœ, sicut gloria fi­
liorum Israel erunt, dicit DOlllinus exercituum. " Isa. 
XVII, 1 et seqq. Sicut in titllio clemonstratum est, pel' 
Damascum vocatio gentium significatur, quœ ama­
lJant vel bibebant sanguincm, qUaJ postquam in Chris­
tum crodiderint, pl'Îstinre convol'sationis'civitates esse 
desistent, et erllnt sicut acervus lapidum in ,ruina. 
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peuples de la Gentilité, a été formé, sur la ruine 
des Juifs, le monceau des fidèles, et l'élévation 
des uns a remplacé la chute des autres. Délais­
sées aussi, les villes d'Al'oër, qui veut dire ta­
marin, seront remplies des troupeaux de l'E­
glise, en sorte que, les Juifs les ayant abandon­
nées, nous les habitions; ou hien l'Evangile 
s'élèvera sur les ruines de l'idolâtrie. Nous voyons 
de nos jours que cette prophétie s'est réalisée: 
le sérapium d'Alexandrie et le temple de Marna, 
à Gaza, se sont changés en églises du Seigneur, 
et les villes d'Aroër ont été données aux trou­
peaux évangéliques. Les AROER, c'est-à-dire les 
tamarins, naissent dans les endroits déserts, 
ainsi que le dit l'Ecriture, dans la malédiction 
contre l'homme qui met sa confiance dans 
l'homme et dont le cœur s'est éloigné de Dieu: 
« Il sera comme le tamarin dans le désert, et 
il ne verra pas le bien quand il arrivera; mais 
il demeurera dans la sécheresse, dans le désert, 
dans une tente salée et inhabitable.» Jérém. 

-XVII!, 6. D'autres disent qu'au moyen de cet 
arbre les pratiques magiques excitent les hai­
nes. Pal' conséquent, ceux qui demeuraient d'a­
bord dans le désert des Gentils et vivaient dans 
la haine du nom chrétien, serviront les trou­
peaux du Christ, qui se reposeront en eux, et il 
n'y aura personne qui les en chasse, parce que 
le Seigneur habitera parmi eux, et qu'en la pré­
sence du Pasteur, ils ne pourront pas craindre 

Quomodo enim acervi lapidum, qui in agris dispersi 
sunt, in unum tumulum comportantur; sic de uni­
versis nationibus acervus credentium congregatus 
est in ruina populi Judœorum, illis cadentibus et no­
bis surgentibus. Derelictœ quoque civitates AROER, id 
est, « myrice, » Ecclesiasticis gregibus erunt, ut quas 
Judœi deseruerunt, nos incolamus; sive dcstructa 
idololatria exstruetur Evangelium. Hoc et nostris 
temporibus videmus esse completum: Serapium (a) 
Alexandriœ, et Marnru templum Gazru in .ecclesias Do­
mini surrexerunt, et civitates Aroer Evangelicis gre­
gibus prœparatru sunt. Aroer, id est, myrico, nascun­
tur in desel·tis locis, juxta illud quod scriptum est 
in malcdictiono ejus hominis qui confidit in homine, 
eta Domino recedit cor ejus : « Erit, » inquit, « quasi 
myriee in deserto, et non videbit bouum eum vene­
rit; sed habitabii in siceitate, in deserto, in terra 
salsuginis et inhahitahili. » Jel'em. XVII, 6. Alii vero 
dicunt ex hac arbore malefieis al'tihus 1~{(J'ë?c(, id est, 
« odia " coneitari. Ergo qui prius erant in deserto 
gentilium, ct in odio nominis Christiani, Christi gre­
gibus servient, qui requiescent in eis, et non erit qui 
exterreat, quia Dominus habitahit inter cos, et prœ­
sente Pus tore, lupum timere non poterunt. Tune ces' 

le loup. Alors le secours de Dieu sera ôté à 
Ephraïm, c'est-à-dire, ici, aux Scribes et aux 
Pharisiens, conformément à la prophétie d'O­
sée, qui appelle Ephraïm les adversaires du 
peuple de Dieu. Osée. v et VIII. Le règne sera ôté 
à Damas, afin que le péché et le diable, prince 
du péché, ne règne plus dans cette Damas, qui 
aimait auparavant le sang, mais que les restes 
de la Syrie, c'est-à-dire ceux d'entre les Gentils 
qui ont embrassé la foi, soient comme avaient 
été autrefois les fils d'Israël, à qui maintenant 
le règne de Dieu a été ôté pour être donné aux 
Gentils, qui portent les fruits de Dieu, ainsi que 
le Seigneur des armées l'a annoncé par tous 
ses prophètes. 

« En ce jour-là la gloire de Jacob se dissipera; 
son corps perdra son embonpoint, et devien­
dra tout maigre et tout défait. Il sera semblable 
au peu de grain que ramasse celui qui glane 
dans la moisson et qui recueille avec la main 
les épis -qui sont restés, et à ce peu que trouve 
celui qui cherche des épis dans la vallée de Ra­
phaïm. Ce qui restera d'Israël sera comme une 
grappe de raisin qui aura été laissée par les 
vendangeurs, et comme lorsqu'on dépouille l'o­
livier il reste deux ou trois olives au hout d'une 
branche, et quatre ou cinq au haut de l'arbre, 
dit le Seigneur Dieu d'Israêl. » Isa. XVII, 4-6. 
Lorsque les restes de la Syrie seront comme 
avait été autrefois la gloire des fils d'Israël, 

sabit adjutorium Dei ah Ephraim, qui in hoe loco 
intelliguntur Scribœ, ct Pharisrei, juxta Osee prophe­
tiam, qui "COutrarios populo Dei, Ephraim uominat. 
Osee, v et VIII. Et regnum eessabit a Damasco, ut ne­
quaquam peccatum, et peccati princeps cliabolus 
regnet in Dumasco, quœ prius sanguinem diligebat ; 
sed Œ'eliquire Syriœ, id est, qui ex gentibus eredide­
runt, sint sieut prius fuerant filii Israel, ablato ab 
illis regno Dei, et tradito gentibus, quœ faciunt frue­
tum ejus, sicut Dominus Deus exereituum loeutus est 
pel' omnes prophetas suos. 

« Et erit in die .illa, attenuahitur gloria Jacoh, et 
pingues carnes ejus tahescent. Et el'it sieut congre­
gans in messe quod restiterit, ct hrachium ejus spi­
cas leget, et erit sieut qmerens spieas in valle B.a­
phaim. Et relinquetur in co sieut racemus, et sieut 
excussio olivœ cluarum aut trium olivarum in sum­
mitate rami, sivc quatuor aut quinque in eaeuminihus 
ejus fl'uctus ejus, dieit Dominus Deus Israel. " [sa. 
XVII, 4-6. Postquam reliquiru Syriru fuerint, sicut 
quondam fuerat gloria filiorum Israel, et delieto eo­
rum salus gentibus data, tunc attenuabitur omuis 
gloria Judœorum, quu gloriosi erant in univcl'so 
orhe, et pingues eurnes eorum tahescent, uon hab en-

(a) Sel'apiltm Aleœand>'im. Sic legunt mss. nostri codices, ut quinque quos QX Florentia lIabuit MUl'ianus Victor; Erasmus lcgit 
Serapis in Aleœandria, etc., etc. nIAnl'LlNUS . 
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dont le crime a fait du salut l'héritage des Gen­
tils, alors toute la gloire de Juda se dissipera, 
cette gloire qui le rendait célèbre dans tout 
l'univers, et son embonpoint se dissipera, paree 
qu'il n'aura plus ni Prophètes, ni prodiges, ni 
secours divin, ni dignité du sacerdoce; ainsi le 
corps de sa nation deviendra tout maigre et 
tout défait. Et puisqu'il est dit de la vocation 
des Gentils : « La moisson est grande, mais les 
ouvriers sont en petit nombre, » Matth. IX, les 
Juifs, devenus pauvres, glaneront les restes de 
la moisson, qui ont été sauvés par les Apôtres , 
et de rares épis, non sur les montagnes et les 
lieux élevés, mais dans la vallée de Raphaim, 
c'est-à-dire dans le sens vil de la lettre. Notons 
en passant que Raphaïm, qui veut dire géants, 
repl'ésente, tout comme Ephraïm plus haut, les 
sèribes et les pharisiens. Au reste, les Septante, 
au lieu, de vallée de Raphaïm, disent vallée 
dure, afin d'exprimer la dureté du cœur des 
Juifs. Dans leur abaissement, Dieu se choiSit 
quelques épis comme dans la moisson et quel­
ques raisins comine dans la vendange, et il les 
sauve; ou ce qui est sauvé d'Israël est comme 
les deux ou trois, ou bien les quatre ou cinq 
olives qui restent SUl' l'olivier quand on le dé­
pouille. Et en effet, quand le peuple juif fut 
dépouillé, cet olivier du peuple d'Israël, qui 
avait six cent mille guerriers au temps de Moïse, 
Num. XXVI, et un peuple innombrable à l'époque 
du dénombrement fait pal' Joab sur l'ordre de 
David, II Reg. XXIV, put à peine montrer quel-

tium prophetas, non signa atque virtutes, non proo­
sens auxilium Dei, non sacerdotii dignitatem; sed 
omne corpus gentis eorum emarcescet, et redigetul' 
ad nihili. Cumque dicatur de vocatione gentium : 
« Messis muita, operarii autem pauc!, » Matt!!. IX, 
illi p8iuperes messis relÎquias, qure per Apostolos sal­
yatre sunt, et rarissimas spicas legent, non de mon­
tibus, et ei'ectis locis, sed in valle Raphaim, id est in 
litterre Yilitate. Et considera quod « Raphaim, » qui 
« gigantes » interpretantur, sicut supra' Ephraim. 
Pharisreos Scribasque significent. Denique LXX, pro 
yaUe Raphaim, « vaUem dm'am » interpretati sunt, 
ut duritiam cor dis Judaici exprimeront. De quorum 
humilitate eliguntur ' quasi in stipula spicre et quasi 
in vindemia racemi, qui salvati fuerint ; et sicut ex­
cljssio olivre [al. oleœ] duarum, aut trium oliyarum, 
siye quatuor aut quinque. Quando onim yenit per­
cussio populi Judreorum, oliva illa populi Israel, quœ 
st!b Moyse sexcenta millia habuit armatorum , Nurn. 
XXVI, et sub David, numerante Joab, innumerabilem 
populum, II Reg. XXlY, vix paucos fructus ofIerre 
pdtuit Domino Salyatori : duas olivas Pallium et Bar­
nabam, et tres oliyas Petrum et Jacobum, etJonnnem, 

ques fruits à Notre-Seigneur : les deux olives 
Paul et Barnabé, et les trois olives Pierre, 
Jacques et Jean, Act. XIII, qui contemplèrent la 
transfiguration du Sauveur sur la montagne, 
et furent dignes d'aller avec le divin Maitre 
auprès de la fille du chef de la synagogue. 
Matth. XVI!. Les quatre et les cinq olives qui 
restent, ce sont les autres Apôtres, parmi les­
quelles Matthias remplaça le traître Judas, et 
c'est à cause d'une différence de grâces qui 
nous est inconnue, que l'Ecriture les groupe en 
quatre et en cinq, afin qu'il y eût en eux la 
figure du nombre des Evangiles et des volumes 
de la Loi; parce qu'ils étaient prédicateurs de 
l'un et de l'autre Testament. Act. r. 

« En ce jour-là l'homme s'abaissera devant 
celui gui l'a crM, il jettera les yeux sur le saint 
d'Israël, et il ne s'abaissera plus devant les au­
tels qu'il avait faits de ses mains, il ne regar­
dera plus ces bois et ces temples des idoles qui 
étaient l'ouvmge de ses doigts." Isa. XVII, 7, 8. 
En ce temps-là, lorsque dans tout le peuple d'Is­
raêl, à qui d'abord il avait été dit: ({ Le Seigneur 
ton Dieu t'a appelé olivier fécond, » Jérém. XI, 

16, et dont nous lisons dans les psaumes: « Tes 
fils entourent ta table comme les rejetons le 
pied de l'olivier, » Psalm. CXXVII, 3, à cause de 
la sécheresse de la grâce spirituelle, le Seigneur 
dans sa faim aura trouvé à grand'peine deux 
et trois ou quatre et cinq olives, la plénitude 
des nations entrera, et elle s'abaissera, non de­
vant les idoles faites par la main des hommes, 

Act. xm, qui et in monte transfiguratum Dominum 
conspexerunt, et ad archisynagogi filiam ire cum Do­
mino meruerunt. Matth. XVII . Quatuor autem ef 
quinque olivm relif(uos noyem faciunt Apostolos, in 
quibus Judre proditoris locum Matthias obtinuit, qui 
utique pro diversitate gratiarum, quœnobis ignota 
est, in quatuor et quinqu& olivas separati sunt, nt 
Evangeliorum numerum et Legis in se yolumina de­
monstrarent, quasi prredicatores utriusque Instru­
menti. Act. 1. 

« In die illa inclinabitur homo ad faclorem suum ; 
et oculi ad Sanctum Israel respicient. Et non inclina­
bitur ad altaria, qure fecerunt manus ejus, et qure 
operat! sunt digiti 'ejus ; non respicient lUC08 et de­
lubra. » Iw. XVII, 7,8. Inillo tempore quando de po­
pulo Israel, cui prius dicebatur: « Oliyam fructife­
l'am yocayit te Dominus Deus tutis ; » Jel'ern. XI, 16; 
et de quo in Psalmis legimus: « Filii tui sicut novel­
Ire olivarum in circuitu lllenSée tuœ, Psalrn. CXXYII, 3, 
pro siccitate grp,tire spiritualis vix dllas oliyas, et 
tùs', aut quatuor, aut quinque Dominus esuriens re­
pererit, subintrabit gentium plenitudo, et nequaquam 
ad idola manufacta, sed ad Deum suum inclinabitul', 
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mais devant son Dieu seul; elle regardera le 
saint d'Israêl, et n'aura que mépris pour les au­
tels, les hois et les temples d'autl;efois, sachant 
qu'il est écrit: « Tout plant que n'a point planté 
le Père céleste sera arraché jusqu'à la racine.» 
Mc!tth. xv, '13. 

« En ce jour-là ses plus fortes villes seront 
abandonnées comme une charrue qu'on laisse 
en un champ, et comme les blés prêts à recueillir 
qui furent laissés pal' les Chananéens à l'entrée 
des enfants d'Israêl dans leur pays, et votre 
terre sera déserte. )} Isa.. xvn, 9, 10. Les Sep­
tante: « ;En ce jour-là vos cités seront aban­
données comme les abandonnèrent les Amor­
rhéens et les Evéens à la venue · des enfants 
d'Israêl; et elles seront désertes, p~rce que vous 
avez abandonné Dieu, votre Sauveur, et que 
vous ne vous êtes point souvenue du Sèigneur, 
votre protecteur.)} Comme au temps de Moïse 
et de Josué, fils de l'lavé, les Amorrhéens et les 
Evéens, et les autres peuples qui habitaient sur 
la · terre promise, abandonnèrent les charrues, 
les moissons et les javelles dans les champs, et 
prirent la fuite, pour ne pas tomber aux mains 
des ennemis; ainsi, quand les Romains rava­
gèrent la Judée et mirent 10 siége devant Jéru­
salem, les habitants abandonnèrent cette terre 
et ses villes los plus fortos. Le Prophèt~ apos­
trophe la terre de Juda elle-même, c'est-à-dire 
ceux qui l'habitent. Tous ces maux, vous les 
avez endurés, paroe que voUs avez oublié le 
Dieu votre Sauveur, c'est-à-dire Jésus, dont la 

ct resplClens Sanctum Israel, et aras lucosque ac 
clelubra contemnent, scientes illucl scriptum : « Om­
nis plantatio quam non plantavit cœlestis pater, era­
clicabitur. ), Mattlt. xv, 13. 

« In clie illa erunt civitates fortitudillis ejus clere­
lictre sicut aratra et segetes, qure .clerelictre sunt a 
facie filiorum Israel. Et erit cleserta, quia oblita es 
Dei Salvatoris tui, et fortis adjutoris tui non es re­
cOl'data. » [sa. XVll, 9, 10. LXX: « In die illa erunt ei­

<;FHates ture clerelietre sieut dereliquerunt Amorrhrei, 
et Evœi a facie filiorum Israel. Et erunt desertœ, quia 
dereliquisti Deum Salvatorem tuum, et Domini auxi­
liatoris lui non es reeordata. » Quomodo sub Moyse, 
et Jesu filio Nave, Amorrhœi, et Evrei, sive ereterre 
gentes qure habitabant in terra repromissionis, dere­
liquerunt vomeres, et segetes, et aeervos in agris, 
atque fugemnt, ne ab hostibus oeeuparentur i sic 
terra Judrea, et omnes urbes illius robustissimœ, Ro­
manis JÙclream vastantibus et obsidentibus Jerusa­
lem, a suishahitatoribus derelictre sunt. Et fit .!!POS­
tropha . (Id ipsam terr.am ~U:drere, id est, ad~os qui 
habitabant in illa. Hree autem univers a perpessa es, 

TOME V. 

Loi et les Prophètes ne cessaient de vous an! 
noncer la venue, et que vous ne vous êtes point 
souvenue de votre puissant appui, dont l'aide 
ne vous fit jamais défaut. La cause de la déser" 
tion des villes de la Jud6e . est dono l'oubli du 
Sauveur, qui avait dit dans le préambule q.e 
ce même lsaïe : « Israël ne m'a pas connu, et 
mon peuple ne m'a pas compris. )) 

« C'est pourquoi vous planterez de hon plant 
et vous sèmerez des graines qui viennent de 
loin, et néanmoins oe que vous aurez planté ne 
produira que des fruits sauvages; votre · se .. 
'mence fleurira dès le matin, mais, lorsquè le 
temps de recueillir sera venu, vous ne trouve­
rez rien et vous serez percée de douleur. )) Isa. 
XYll, 11. Les Septante : « C'est pourquoi vous 
planterez un plant infidèle et vous sèmerez une 
semence infidèle, et le jour où vous planterez, 
vous serez dans l'erreur. Mais si vous semez 
dès le matin, votre semence fleurira au temps · 
du la moisson et au jour de l'héritage, quand 
Dieu, comme un père de famille, donne son hé­
riLage à ses enfants. )) Au lieu de~ notre version: 
« Au jour de l'héritage, )) conforme à celle de 
Symmaque, d'Aquila et des Septante, l'hébreu 
DION NEHELA peut être rendu par : « Au jour le 
plus mauvais. )) En outre, là où:O>Aquila et Théo.­
dation mettent : « Et l'homme sera dans la 
douleùr,)) nous avons, d'après notre précepteur 
juif, lu ANUS, pesamment, au lieu de ENOS, 

homme, et nous avons rendu par percé de dou­
leur. De l'ambiguité de ce mot, si Dieu nous 

quia oblita es Dei Salvatoris tui, qui interpretatur 
« Jesus, )) quem tihi venturum Lex et Prophetre ju­
giter nuntiabant; et fortis adjutoris tui, qui tU~lS 

semper opitulator fuit, non es recordata. Causa ergo 
desertarum urbium Judrere, oblivio Salvatoris est, qui 
in prineipio hujus Prophetre dixerat: « Israel me non 
cognovit, et populus meus [al. me] non intellexit. » 

« Propterea plantabis plantationem fidelem et ger­
men alienum seminabis. In die plantationis tUfe la­
brusea, et mane semen tUUU1 florebit; ablata est 
messis in clie hrereditatis, et dolebit graviter, » [sa. 
XVII, 1.1. LXX: « Ideo plantabis plantationem infide­
lem, et semen infidele, et in die qua plantaveris, 
errabis. Si autom mane seminavl!ris, florebit in mes­
sem in die hrereditatis i quanclo sieut pater homini.s 
dat hœreditatem filiis suis. )) Pro eo quod nos juxta 
Aquilam et Symmaehum et LXX interp.retljti sumus, 
« in die hrereditatis, )) quocl Hebraiee dieitur BION NE­

HELA, legl potest in Hebraico, « iu die pessima. )) Et 
pro eo quo cl Aquila et Theoclotio illterpretati sunt, 
« et dolebit homo i » nos docti ab Hebrœis, pr.o ho­
mine qui liugua eorum dieitur ENos,iuterpret!!ti s,u_ 

:17 
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PA'ête vie, nous traiterons plus amplement dans 
Jérémie, où, d'après les Septante, il est écrit: 
« Et il est homme, et qui le connaîtra?» Je re­
viens donc au commentaire de ma traduction. 
Parce que,terre de. Juda, vous avez oublié le 
Dieu votre Sauveur, et que vous ne vous êtes 
point souvenue de eelui qui vous a toujours 
donné la force, vous planterez sans doute un 
plant fidèle, ou beau, d'après Aquila et Théo­
dotion, ou bon, d'après Symmaque, un plant 
proclamant l'unité de Dieu j mais vous sèmerez 
llJl germe étranger, et vous ne regarderez pas 
le Père, puisque vous ne recevez pas le Fils, 
car celui qui croit au Père, croit aussi au Fils j 

Vous avez semé, dans les synagogues de Satan, 
le germe étranger du blasphème contre Jésus j 

a:ussi ne vandangerez-vous pas du raisin, mais 
.un fruit sauvage. Votre tige, il est vrai, paraîtra 
fleurir, elle aura quelques apparences de piété, 
puisque vous éloignez les hommes de l'idolâ­
trie j mais quand vien,dra le temps de recueillir 
les fruits, au jour de l'héritage, vous serez per­
cée de douleur, en voyant que les Gentils vous 
sont préférés. De là cette parole de l'Apôtre: 
« J'éprouve Ulle grande tristesse, et la douleur 
de mon cœur n'a point de relâche. Je désirais 
en effet être anathématisé moi-même par Jésus­
Christ à la place de mes frères, qui sont mes ' 
pat'ents selon la chair, je veux dire les Israélites, 

mus ANUS, id est, " graviter. » De cujus verbi ambi­
guitate (li), si vitre hujlis spatium fuerit, in Jeremia 
plenius disseremus, ubi juxta LXX dicitur : " Et homo 
eSIl, et quis cognoscet eum ? » Dicam ergo quod pro­
posui : Quia oblita es, terra Judrea , Dei Salvatoris 
tui, et ejus qui tibi semper pncbuit fortitudinem, non 
cs l'ecordata j propterea plantabis quidem plantatio­
nem " fidelem, » sive ut Aquila et Theodo tio inter­
pretati suut, " pulchram j » aut ut Symmachus, 
" bonam, » unum Deum prœdico.us j sed germen alie­
num seminahis, non rscipiens Pat.rem, quia non re­
cipis Filium. Qui enim credit in Patrem, credit et in 
Filium. Et quia germen alienum hlasphemire contra 
Jesum seminasti in synagogis Satanre, ideo non vin­
demiabis uvam, sedlabruscam. Cumque visum fuerit 
florere germen tuum, et aliquam hahere pietatis um­
hram, dum homines ab idolis retrahis j tamen quando 
ad fructus veneris colligendos in die hrereditatis doc 
lebis graviter, cernens gentium populum tibi esse 
prœlatum. Unde et Apostolus loquitur : "Tr'istitia mihi 
est magna, et indesinens dolor cordi meo. Optaham 
enim ego ipso anathema esse a Glu'isto pro fl'atrihus 

de qui nous viennent l'adoption d'enfants de 
Dieu, et la loi, et la gloire, ct l'alliance, et les 
promesses, et dont les pères,» etc. Rom. If, 9 
et seqq. Et ce que dit Paul, tout saint le répète, 
dans son désir que la racine de l'oliviel' soit 
sauvée avec ~es rameaux entés qu'il porte. Pour 
l'héritage, c'est celui que nous aC1llérons du 
Seigneur, . et dont l'Apôtre dit : « Il y a des 
gràces différentes, mais l'Esprit est un etle même ; 
des ministères différents, mais il n'y a qu'un 
même Seigneur j etil y a aussi des œuvres dif­
férentes, mais il n 'y a qu'un seul et même Dieu, 
qui fait tout en tous." On peut se demander 
pourquoi, au lieu de plants beaux et bons, 
comme mettent Aquila, Théodotion et Sym­
maque, nous disons plant fidèle . Le mot hébreu 
NEEMANIM, écrit pal' ALEPH, répond à . fidèles, 
tandis que, écrit par AIN et prononcé NEAMENIM, 
il veut dire beau. De là vient que Noémie, dont 
le nom prend cette lettre, dit dans Ruth: « Ne 
m'appelez pas NOÉMI,» c'est-à-dire belle, « mais 
appelez-moi amère. » Ruth. l, 20. 

« Malheur à la multitude des peuples nom­
breux comme la multitude des flots bruyants 
de la mer, et au tumulte des foules qui réson­
neront comme le bruit des eaux débordées 1 
Les peuples rendront un bruit semblable à celui 
dcs vagues pressées d'une inondation. Mais Dieu 
interpellera celui qui les trouble; celui-ci fuira 

meis, qui sunt cognati mei juxta carnem, qui sunt 
Israelitœ, quorum cst adoptio filiorum, et legislatio, 
et gloria, et testamentum, et repromissiones j quo­
rum patres» et cretera. Rom. Il, 9 seqq. Quod non so­
lum Paulus, sed et omnis sanctus loquitur, volens 
cum l'amis oleastri etiam radicem salvam esse. Hœ­
l'editas autem illa est , quam a Domino consequimul', 
de qua Apostolus ait: « Divisiones autem gl'atiarum 
sunt, idem [al. unus] autem spiritus, et divisiones 
ministeriorum, idem autem Dominus j et divisiones 
operationum sunt, idem autem Deus, qui operatur 
omnia in omnibus. » Miretur quispiam, CUl' pro plan­
tationillUs pulchris et bonis, quod Aquila et Theo­
dotio ac Symmachus interpretati sunt, nos « fidelem 
plantationem» dixerimus. Verbum Hebraicum NEE­
lJANIM, si pel' ALEPH litteram scrihatur, 1'(l(ltOIJo; , id est, 
« lideles l) sonat : si vero pel' AIN, et dicatur NEAMANIlJ, 
« pnlchram » significat. Unde et Noemi, qure hac lit­
tera sCl'ipta est, loquitur in Ruth: « Nolite me vocare 
NOEMI, id est « pulchram, » sed vocate me « amaram. l) 

1. Ruth. l, 20. 

« Vre multitudo populorum multol'um, ut multitudo 

(al Si vitœ hujus spatiwn fllel'it. Hieronymus in caput XVII Jeremiœ, VCl'S. 9, dibSel'it de nmhiguitate hujus vel'bi dicens :. Vel'bum 
Heb1'aicwJl. n'NOS quatuOJ' littm'is scribitw', .ALUPU, es NUN, et VAU, et SIN. Si igitw' legatw' liNOS, homo dicitur: si autem ANUS, 

inSCl'utabile siva despm'abile,. eo quorZ nullus cm' ltOminum valeat inveni1'e: mss. in hoc loco Isaiœ pro anus legunt anos : sed npud 
veteres 0 et lt permiscue usurpata sunt tam in scriptione, <jualll in pl·onunliatione. Hodie quoque Galli pl'onuntiant u quasi diphthon­
gUIll ou: al. Dominolts; G. Dominus. M.lnTIAN. 
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au loin; il . serà emporté comme la poussière 
des montagnes par le souffle du vent, et comme 
le tourbillon devant la tempête. C'est vers le 
soir qu'il avait suscité ces troubles, et le matin 
venu, il ne subsistera plus. Tel est le lot de ceux 
qui ont pillé nos biens, et le sort de ceux qui 
nous ont dépouillés. » Isa. XV II 12 et seqq. Nous 
venons de lire,sous le nom de Damas, la voca­
tion des Gentils, la. réprobation des Juifs, et par 
les Apôtres et dans les Apôtres l'élection parmi 
les Juifs d'un petit nombre de fidèles. Mais 
comme, eu égard au monde entier et à l'univer-

.. salité de ses habitants, il n'y eut qu'une petite 
Pal't des Gentils qui crut en Jésus-Christ, et ce 
sont ceux dont if a été déj à dit: « Les restes de 
la Syrie seront comme la gloire des enfants 
d'Israël, » (çar « il y aura beaucoup d'appelés, 
mais peu d'élus; " Matth. XXII , 14; et encore: 
« La foi n'appartient pas à tous; » II Thessal. 
Ill, 2); maintenant le Prophète, en bonne logi-

. que, ne dit pas hélas, mais malheur sur ces 
Gentils qui n'ont pas voulu embrasser la foi et 
qui ont persécuté le peuple chrétien. Ils sont 
comparés à la masse des flots, à la mer frémis­
sante, cherchant, autant qu'il est en son pou­
voir, d'envahir et d'engloutir toutes choses. Ces 
peuples, en effet, frémissants de luxure, de 
cruauté et de fureur, mugissent dans les théà­
tres, les amphithéàtres et les cirques,comme le 
bruit des eaux d'une inondation, quand lèur 

maris sonantis, et tumultus turbarum, sient sonitus 
aquarum multarurn sonabunt. Populi sicut multitudo 
aquarum inundatium sonabunt; et increpabit eum, 
et fugiet procut, et rapietur sicut pulvis montium a 
facie venU, et sicut turbo coram tempestate.In tem­
pore vesperre, et ecce turbatio ; in matutino, et non 
subsistet. Brec est pars eorum, qui vastaverunt nos, 
et sorq diripientum nos. » [sai. XVII, 12 et seqq. Su­
pra legimus sub nomine Damasci, vocationem 
gentium, et abjectionem Judœorum, et per Apostolos, 
atque in Apostolis, paucorum de Judreis creden lium 
electionem. Et quoniam ad comparationem totius 
mundi et universarum gentium, parva pars populi 
credidit Christiani, de quitus supm dictum est: « Et 
reliquire Syrire sicut gloria filiorum Israel erunt; 
rnulti » enim « vocati, pauci vero elecli; » et : « Non 
est omnium fides; " II Thess. III, 2; nunc consequenter 
infertur non planctus, sed « vre » his gentibus quœ 
crcdere noluerant, et persecutœ sunt populum chris­
tianum. Comparanturque und arum molibus et fre­
menti mari, et quantum in se est, cuncta opprimere 
et occupare cupienti. Sonabunt enim populi in spec­
taculis theatralis luxurire, et amphiteatri crudelitate, 
et circi furoribus, sicut sonitus aquarum inundan­
tium, quandoeonsona impietatis voce blasphemant, 

impiété unit leur voix dans le blasphème, et. 
qui crient: Aux lions et aux bêtes, les chrétiens 1 
et autres clameurs pareilles . Mais au milieu de 
leurs fureurs, semblables à celles de la mer, le 
Seigneur réprimandera le fauteur de leurs sédi­
tions, et il le mettra en fuite loin de son peuple. 
Et comme la poussière soulevée sur les mon~ 
tagnes est emportée avec d'autant plus de force 
qu'elle est plus élevée, ou comme un tourhillim 
qui s'élève de terre est porté aux nues par un 
ouragan slù)it, ainsi l'esprit du mal, emporté, 
se séparera du peuple de Dieu et prendra la 
fuite, de peur d'être precipité dans les abîmes . 
Lorsqu'arrivera le soir, c'est-à-dire la fin du 
monde, il se troublera en reconnaissant ses 
crimes; et au matin, c'est-à-dire au jour de la 
résurrection, il ne subsistera pas, ce que les 
Septante ont traduit par « il ne sera pas. » Puis­
qu'il ne sera pas, que peuvent répondre ceux 
qui accordent au diable la pénitence et lui pro­
mettent le rétablissement au rang des Archan­
ges, autant qu'il est en lui? Tel est le lot de ceux 
qui ont mis nos biens au pillage, et le sort de 
ceux qui nous ont dépouillés. Ces paroles, c'est, 
ou le peuple chrétien qui les dit, ou le Prophète, 
au nom du pimple fidèle: Ils périront éternel­
lement, disent-ils, ceux qui nous persécutent, 
et ils endureront les supplices sans fin, ceux 
qui oppriment les saints de Dieu dans l'exil, les 
prisons et le pillage des biens. 

et dicunt Christianos ad leones et bestias projici, et 
cretei-a hujuscernodi. Sed iIlis instar maris furentibus, 
increpabit Dcnuinus auctorem' seditionis eorum, et 
fugabit eum a suo populo. Et sicut pulvis motus in 
montibUs, quanto excelsior est, tanto fortius rapitur; 
et sicut tllrbo, qui de terra con surgit , subita tem­
pestate fertur in sublime; ita et ille · raptus, a Dei 
populo separabitur ac fugiet, ne in abyssos relegetur. 
Cumque dies consummationis advenerit, quod in­
terpretatur vespera , tunc erit turbatio, sua peccata 
noscentis. Et in tempore matutino, die videlicet re­
surrectionis, non subsistet, quod LXX transtulerunt, 
« non erit. » Si autem non erit, quid respondebunt, 
qni diabolo dant pcenitentiam, et. illi quantum in se 
est , ArchangelienIn fastigium pollicentur? Brec est 
pars eorum, qui vastaveruntnos, et sors diripientium 
nos. Bœc vel populus loquitur Christianus, vel pro­
pheta ex persona credentis populi, quod interitum 
sempiternum persecutol'es eorUIn habituri sint, qui 
exsiliis, carceribus, bonorum proscriptionibus op­
presserunt sanetos Dei, etreterna supplicia posses­
suri sunt. 

« Vœ·terl're cymbalo alarum, qure est trans flumina 
A!:thiopire, qui mittit in mari legatos, et in vasis pa­
pyri super aqnas : Ite, Angeli veloce~, ad gentem con~ 
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« Malheur à la terre dont les ailes rendent le 
bruit d'une cymbale, qui est située au-delà des 
fleuves de l'Ethiopie, et qui envoie des ambassa­
deurs sur mer et sur les eaux dans des vaisseaux 
de papyrus: Allez, Anges rapides, vers un peu­
ple convulsionné et déchiré; vers un peuple ins­
pirant l'horrcur, et qui n'a pas de rival; vers 
unc nation qui attend, qui attend et qui est 
foulée aux pieds, et dont les fleuves ont ravagé 
la terre . Vous tous, habitants du globe, qui de­
meurez sur la terre, qU<tnd l'étendard aura été 
élevé sur les montagnes, vous verrez et vous 
entendrez le son retentissant de la trompette. » 
Isa . XVIII, i et seqq. Les Septante : « Malheur à 
vous, terre des ailes de navires, au-delà des 
fleuves de l'Ethiopie, qui envoyez des satellites 
sur mer, et des lettres roulées en livre SUl' l'eau; 
car vos messagers légers iront vers une nation 
élevée" et vel'S le peuple étranger et des , plus 
méchants qui est au-delà; nation sans espé­
rance, et foulée aux pieds, et dont les fleuves, 
sur 'toute l'étendue de sa terre, sont semblables 
)à un pays habité; leur contrée sera habitée, 
comme si l'étendard était élevé au-dessus de la 
montagne, et comme si la voix de la trompette 
se faisait entendre.» J'ai donné les deux édi­
tions de cette prophétie, qui est des plus obscu­
res, afin qu'aucun élément d'interprétation ne 
semble manquer à ceux qui veulent compren­
dre ce qui est écrit. Et à ce propos, ils m'éton­
nent vivement ceux qui pensent que notre foi 
et l'espérance chrétienne sont tout simplicité, 

vulsam, et dilaceratam ; ad populum 'horribilem, post 
quem non est alius; ad gentcm exspectantem, exspec­
tantcm et conculcatam, cujus diripuerunt flumin a ter­
l'am ejus. Omnes habitatores orbis, qui moramini in 
terra, CUÙl elevatum fllerit signum in montiblls, vie!e­
bitis et clangorem tllbœ audietis. »LXX : « Vœ terrre 
navium alarllm trans flllmina A<:thiopiœ, qui mittis in 
mari obsides , et epistolas hiblinas super aqllam. 
llmnt enim nuntii leves ael gentem excelsam, et pe­
~'egrinum populum et pessimum, qui est trans eum; 
gens ahsque spe, et conculcata, nnnc flumina terrœ 
omnis sicut regio quœ 'habitatur [al. habitabitul']; 
habitabitur regio eormn, quomodo si signum de 
mante elevetur, et tuhœ vox audiatur. " Utral1lque 
editionel1l posui in prophetia obscurissima ne quid 
volentibus intelligere quod scriptum est, deesse vi­
e!eatur, Simulque vehementer aelmiror cos, qui fidem 
nostram, et spem Christianam arbitl'antur, simplici­
tate coutentam, quia scriptum est: « l\'landatum Dei 
luciduul' illuminans oculos, " Fsal . XVIII, (J, nec plus 
debere nos qurorere, quam ut fiaut, qllro prrocepta 
sunt; eum idcirco et omnis Scriptura, et 'Pl'ophetro 
specialitel"futurorummysteriisinvolutisirit,ut pi'o-

parce qu'il est écrit: « La volonté de Dieu est 
une lumière qui illuminc lcs yeux, » Psctlm. 
XYlIf, 1, et que toutes nos recherches doivent se 
borner à fairc ce qui est ordonné, alors que 
toute l'Ecriture , et particulièrement les Prophètes , 
sont enveloppés des mystères des choses à venir, 
afin de nous exhorter au travail de l'intelligence 
et à l'accomplissement de ce précepte évangé­
lique : (,Demandez et vous recevrez, cherchez 
ct vous trouverez, frapp ez et l'on vous ouvrira. " 
Puisque, dans le livre cinq, j'ai commenté le 
texte hébreu selon l'histoire, je vais maintenant 
donner mon opinion sur le sens mystique. 

Peut-être le lecteur zélé se demande-t-il ce que 
vient faire, dans la Vision ou Fardeau de Da­
mas, ce bruit d'ailes semblable à celui d'une 
cymbale et le reste. Après avoir parlé de la vo­
cation des Gentils, de la réprobation des Juifs, 
de l'élection de ceux qui crurent par les Apôtres, 
et ensuite de la multitude des nations et des 
persécuteurs, qui ont été comparés aux flots de 
la mer, il était logique que le discours du Pro­
phète annonçiJ.t également les hérésies qui ont 
troublé l'Eglise et la ravagent encore, et ceux 
qui, pendant le sommeil du père de famille, 
ont semé l'ivraie dans le champs de l'Eglise. 
PiIatth. XIII. Les hérétiques sont appelés cymbales, 
comme n'ayant pas la charité de Dieu, selon 
cette parole de l'Apôtre : « Quand même je par­
lerais toutes les langues des hommes et des 
Anges, si je n'ai pas la foi, je suis devenu sem­
blablc à un airain sonore ou à une cymbale 

vocent nos ad intelligentiam, et ael illud quod in 
Evangelio e!icitur : « Petite, et accipietis; qurorite, et 
invenietis; pulsate , et aperietur vobis. » Quia ergo 
jllxta historial1l et quod in Hebrœo continetur, in 
quinto lihro exposui, nunc quid mihi juxta anagogen 
videatur, edissetam . 

Prudens fOl'sitan lector inquil'at, Cjllid sihi velit in 
Visione, vel ' Onere Damasei, alarum cymbalum et 
crotera qUlli sequuntur. Postquam de vocatione gen­
tium elictum est, de ahjectione JUdœorum, et elec­
tione eorulll, qui pel' Apostolos crediderunt, et postea 
de gentium multitudine et persecutoribus, qui maris 
flucÜbus comparati su nt ; sequebatur, ut de hreresibus 
Cjuoque, qUlli Ecclesiam vexaverunt, et hucusque po­
pulantur, sermo propheticus nuntial'et, qui, dor­
mienle patrefamilias , in agro Ecclesiœ supersemi­
naverunt zizania. J.fatth. XIII. Et dicuntur cymhalum, 
charitatem Dei non hab entes, juxta illue! Apostoli : 
;, Si linguis hominnm loquar et Angelorulll , chari­
tatem autem non habealll, factus Bum velut IDS sonans 
nut cymhalum tinniens. 1) 1 Corinth. 4 Jl1, 1. Et non 
solum cymbalum rauco concrepans 'sonitu, sed prop­
ter 'levitatem · sérmonis hœretici îil divers a currentis , 
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retentissante. » 1 C01'inth. XIlI, 1. Et ce n'est pas 
seulement cymbales au son rauque qu'on les 
appelle, mais c'est encore, à cause de la frivo­
lité du langage hérétique, errant en tous sens, 
cymbales ailées, ou, d'après les Septante, ailes 
de navire, parce qu'alors qu'ils promettent de 
riches gains, ils naviguent sur les flots de ce 
monde. Pal' ailes d'un navire, il faut entendre 
les voiles auxquelles il est suspendu et qui l'en­
traînent. L'expression est des plus justes ; cal' 
tout hérétique promet de hautes destinées, et 
bien qu'il se vante d'avoir des aIles, il n'en est 
pas moins rivé aux flots amers, sans pouvoir 
s'éloigner de la terre, et, au milieu de sa course, 
il est soudain frappé de naufrage. De là vient 
qu'Aquila, au lieu de cymball}, a mis « ombre 
d'ailes , » parce que, des ailes , ils n'ont que l'ap­
parence. Les mots: « Qui est au-delà des fleuves 
de l'Ethiopie, » veulent dire que les hérétiques 
l'emportent en impiété sur tous les autres hom-

o mes. Un exemple: Epicure dit qu'il n 'y a pas 
de providence et que la volupté est le souverain 
bien. Mis en parallèle avec lui, Marcion et tous 
les hérétiques , . qui déchirent l'ancien Testament, 
sont de bien plus grands scélérats; car, tout en 
admettant la providence, ils accusent le Créa­
teur, prétendant qu'il s'est trompé dans beau­
coup de ses œuvres, qu'il n'a pas faites comme 
elles auraient dù l'ètre. Quelle est pour l'homme, 
disent-ils, l'utilité des serpents, des scorpions, 
des crocodiles, des puces, des punaises et des 
cousins? 

Les hérétiques demeurent donc au-delà des 

alarum cymbalum diculltur, siye juxtn Septungintu, 
« nlre nayium, » qui magnn mercimonin promittentes, 
navigant in sœculi istiL1S fluctibus. AhlS autcm na­
vium, vela quihus suspendimtur, et trahuutur, intel­
lige. Et pulehre alas dixit navium, onuiis euim hrere­
tieus pollicetur excelsa, et cum nIas hahere ~ c jactet, 
tamen hreret in saIsis fluclihus, et procul non recedit 
a terra, in medioque cursu patitur repente naufra­
gium. Unde Aquila pro cymhalo, « umbram alarum, » 

interpretatus est, non enim habent alas, sed alarum 
similitudinem. Quodquc infert, « quœ est trans flu­
mina iEthiopiœ, » hoc significat, quod impietate sua 
omnes vincant hœretici. Verbi gratia : Dicit Epi­
curus non esse providentiam, et yoluptatem maxi­
mum honum. Comparationc hujus sceleratior Mar­
cion, et omnes hreretici, qui vetus lacerant Testac 
mentum, Cum enim recipiant proviclentiam, accusant 
Creatorem, ct asserunt eum in plerisque operillUs 
errasse, et non ita fecisse, ut facere debuerat. Ac! 
quam enim utilitatem hominum, serpentes , scorpios, 
crocodilos, et pulices, cimicesque et culices pertinere ? 

Isti ergo traus flumina LEthiopiro sunt, ct mÎttunt 

fleuves de l'Ethiopie, et ils envoient sur la mer 
de ce monde des ambassadeurs, c'est-à-dire 
leurs disciples , qui portent leurs livres; de ces 
ambassadeurs, il est dit avec raison qu'ils por­
tent sur les eaux des vaisseaux de papyrus, 
c'est-à-dire de papier, qui sont bien vite détruits· 
Et, en effet, comme l'eau et l'humidité effacent, 
détruisent et font périr promptement les livres, 
ainsi passent et s'écoulent leur langage et leur 
doctrine, bien qu'au début ils aient semblé avoir 
quelque force. C'est par ironie qu'il est dit à ces 
messagers: 0 anges des hérétiques, allez promp­
tement. L'apôtre saint Paul les appelle faux 
apôtres, ouvriers de mensonge, qui se dégui~ 
sent en apôtres du Christ. II C01'inth. Xl. « Al~ez 

vers une nation arrachée et déchirée: » arrachée 
par Dieu, et déchirée pal' les morsures des hé- . 
rétiques. « Vers un peuple horrible; » rien n'est 
plus horrible que le blasphème, qui porte haut 
sa tête altière . « Dont aucun autre peuple n'est 
le rival; » tout péché est faute légère ' quand on 
le compare au blasphème. « Une nation. qui 
est foulée aux pieds;» tous les hérétiques, en se 
promettant les biens célestes à eux-mêmes, font 
aux autres de grandes promesses, et ils sont 
néanmoins foulés aux pieds des démons. « Dont 
la terre a été ravagée par lcs fleuves., » qui ti­
rent leurs eaux, non du ciel, mais de la terre. 
Quel est, en effet, le coin de terre, le désert re­
culé, où la parole trouble des hérétiques ne par­
vient pas? C'est pourquoi tous les habitants de 
la terre portent leurs yeux vers l'étendard des 
hérétiques , qui semble élevé sur les montagnes, 

in mari hujus sœeuli legatos, id est, discipulos suos" 
qui eorum portantes volumina, recte vasa papyri, id' 
est, chartacia super aquas portare dicuntur, qUffi ùe­
lentur velo citer. Sicut enim libri jmita aquas ' et hu­
mores cito obscurantur, delelltur et per,eunt; ila. 
sermo eorum atque cl 0 ctrina. , cum in princillio ali­
quam visa fucrit fortituclinem. possidere, per'ti'unsi t 
et lahitur. Itaque per ironiam dicitur. ad eos :. 0 Ap.­
geli hroreticorum, ite yqloces. Quos heatus a:postollls 
Paulus faIsos apostolos, operarios fraudu)eritos, qui 
in Apostolos Christi transflgurentur, . appeIlat;, U. Co­
,·inth. Xl. Et ite ad geniem avulsam et la~eratam, :. 
avulsam a Deo , et hrereticorum morsibus laniatam. 
Ad populum ho1'1'ibilem; nihil enim horribilius hlà's­
phemia, qnœ ponit in excelsulll os suum. Post qucm 
non es t alter populus ï OIllI)C quipe peccatul11 COll!" 
paratum blasphemiœ, levius est. Gentelll exspec­
tantem, exspectantem, ct conculcatam. Nam Olllnes 
hœretici sihi cœlestia repromittuut, et PollicCQ.fur 
ingentia, et 'lamen a dœmonilms conculcantur. Cujus 
terram dil'ipuerunt flumina, quœ non de cœlo hqhent 
aguus, seel de terra. Quis euim allgulus est, quro ex-
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et entendent le retentissement de la trompette, 
c'est-à~dire de leur doctrine. Tel est le sens, 
d'après l'héhreu. 

Selon les Septante, le Prophète déplore les 
,ailes des hérétiques, qui volent ça et là à travers 
la mer de ce monde, à l'instar des navires, et 
qui surpassent l'impiété des païens, quel'Ecri­
ture appelle ici Ethiopiens; et il est dit à leur 
doctrine et à leur langage: Vous envoyez sur 
la nier de ce monde des livres, satellites de 
votre perversité, et des lettres pour tromper 
ceux qui les liront. Vos messagers légers s'en 
vont en toute hâte vers la nation des orgueil­
leux, vers le peuple étranger des méchants. Et, 
en effet, nul dans l'Eglise n'a un zèle aussi grand 
pour le pi en que l'est celui des hérétiques pour 
le mal, et ils considèrent comme un gain pour 
eux de tromper le prochain et de perdre les au­
tres comme ils sont perdus eux-mêmes. Les 
Septante appellent cette nation élevée, à cause 
de son orgueil; étrangère et méchante, parce 
qu'elle est ennemie de Dieu; nation vraiment 
sans espérance et foulée aux pieds, dont les 
fleuves imitent partout la demeure de l'Eglise, 
parce qu'ils veulent trouver un refuge et un pays 
pour y élever l'étendard de leur doctrine, et 
pour y faire retentir la trompette des Ecritures. 

« Ca~' voici que le Seigneur m'a dit: Je me 
tiendrai en repos, et je contemplerai du lieu où 
je suis élevé, comme une lumière aussi claire 

trema solitudo terrarum, ad quam non turbidus hm­
reticorum sermo perveniat? ltaque omnes qui habi­
tant et morantur in orbe terrarum, ad hmreticorum 
signum, quod quasi in montibus elevatum, est eri­
gunt oculos suos, et clangorem tubm, id est, doctrinm 
eorum, audiunt. Hmc juxta Hebraicum. 

Cmterum secundum LXX planguntur alœ hmreti­
eorum, qum instar navium pel' mare hujus smculi 
volit,ant, et impietatem superant ethnicorum, quos 
nune JEthiopes Scriptura eognominat j et dicitur ad 
doctrinam eorum, atque sermonem : Qui mittis in 
mari hujus sœculi libros, obsides perversitatis tum, 
et epistolas ad decipiendos eos, qui lecturi sunt. 
Pergunt nuntii leves ad gentem excelsam, et pere­
grinum populum, et pessimum. Nullus enim eccle­
siasticorum tantum habet studii in bono, quantum 
hmretici in malo, et in eo se lucrum putant consequi, 
si alios decipiant, et ipsi perditi emteros perdant. Gens 
autem vocatur excelsa propter superbiamj et peregrina 
et pcssima, qui aliena a Deo est. Vere gens sine spe, 
et conculcata, cujus flumina in tota terra imitantur 
habitationelll Ecclesiœ, ut inveniant sibi hospitiulll 
et regionelll, in qua elevent signum doctrinm ~um, in 
qua Scripturarum clangant tuba. 

« Quia hwc dicit Dominus ad me : Quiescam, et 

qu'est le soleil en plein midi, et comme un 
nuage de, l'osée dans le temps de la moisson; 
car la vigne fleurira toute avant le temps; elle 
germera sans jamais mùrir ; ses rejetons seront 
coupés avec la faux, et ce qui en restera sera 
retranché et rejeté comme inut.ile. On le lais­
sera aux oiseaux des montagnes et aux bêtes 
de la terre; les oiseaux y demeureront tout 
l'été, et toutes les bêtes y passeront l'hiver. En 
ce temps-là, ce pe1lple déchiré et divisé, ce peu­
ple terrible, le plus terrible de tous, cette na­
tion qui attendait et qui était foulée aux pieds, 
dont la terre é.tait gùtée et ravagée par l'inon­
dation de divers fleuves, offrira un présent au 
Dieu des armées, dans le lieu où est invoqué le 
nom du Seigneur des armées, sur la montagne 
de Sion. » Isa. XYIII, 4 et seqq. Dieu se repose et 
il contemple du lieu où il est, ou, d'après Aquila,' 
du firmament, c'est-à-dire de l'Eglise, dont l'a­
pôtre Pmù a dit: « La colonne et le firmament 
de la vérité. » l 'Tim. III, J5. Il contemple ce qui 
se fait dans l'Eglise, et comme on voit claire­
ment en plein midi, ainsi il voit toutes choses, 
conformément iL ce qui est dit, selon le sens 
mystique, du soleil de justice, dans le psaume 
dix-huit: « Et il n'y a ' personne qui se dérobe 
à sa chaleur. » Psalm. XYIII, 7. Et comme un 
nuage de rosée est des plus agréables au temps 
de la moisson et au plus fort de la canicule, 
ainsi le Seigneur, dont la présence fait tout 

considerabo in loco men : sieut meridiana lux clara 
est, et sicut nubes roris in die messis. Ante messem 
enim totus effloruit, et immatura perfectio germi­
nabit et prœeidentur ramuscuIl ejus falcibus j et qum 
dm'elicta fuerint, abscindentur, excuticntur. Et relin­
quentur simul avibus montium, et bestiis terne, et 
mstate perpetua erunt super eum volucres, et omnes 
bestim terrœ super ilium hyemabunt. In tempore illo 
deferetur munus Domino exercituum a populo di­
vulso, et dilacerato, a populo horribili, post quem 
non fuit ulius, a gente expectante, expec,tante et 
eonculcata, cujus diripuerunt flumina terra ejus, ad 
locum nOlllinis Domini exercituum montem Sion. " 
Quiescit et contemplatur Deus in loco sua, sive juxta 
Aquilam, « in firmamento, " id est, in Ecclesia, de 
qua Paulus Apostolus loquitur : « Columl1a et firma­
mentum veritat.is. " l Tim. Ill, 15. Contemplatur au­
tem ea qum fiunt in Ecclesia j ct sicuti meridiana lux 
clara est, ita univers a perlustrat, juxta ilIud quod in 
decimo octavo Psalmo secundum "Anagogen de sole 
justitiœ dicitur : « Nec est qui se abscondat a calOl'c 
ejus. » Psal. XVIII, 7. Et quomodo nubes roris, in die 
messis et in ferventi <Bstate, gratissima est, sic Do­
minus habitatorcs Ecclesiœ suw refrigerat, quo prœ­
sente cuncta florescunt. Et antequam tempus eon-
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fleurir, rafraichitles habitants de son Eglise. Et 
avant que le temps de la consommation arrive, 
parce que maintenant nous ne connaissons 
qu'un côté des choses et que nos prophéties 
sont incomplètes, beaucoup seront trouv~s par­
faits, dont l'Apôtre dit: « Tout ce que nous 
sommes de parfaits, soyons dans ce sentiment.» 
Philip. III, j 5. Mais les rameaux qui sont inutiles 
seront coupés avec la faux, selon la parole de 
l'Evangile: « Je suis la vraie vigne, et mon Père 
est le vigneron. Tout sarment sur moi qui ·ne 
portera pas de fruit, il le coupera, et to.ut pam­
pre qui porte du fruit, il l'émondera, afin qu'il 
en porte encore davantage. » Joan. xv, 2. Les 
pampres qui auront été coupés, seront aban­
donnés aux oiseaux des montagnes et aux bêtes 
de la terre : aux oiseaux, qui ravagent la se­
mence tombée au bord de la route, et aux bêtes, 
auxquclles est livrée l'âme qui ne confesse pas 
Dieu, en sorte que celui qui aura été coupé et 
rejeté par le Seigneur, et qui aura été séparé de 
son corps, qui est l'Eglise, sera la demeure des 
oiseaux et des hêtes, tant en été qu'en hiver, 
c'est-à-dire dans la prospérité comme dans l'ad­
versité. Comme ceux qui sont inutiles et stériles 
ùans l'Eglise sont retranchés et rejetés, de peur 
qu'un peu de levain ne corrompe toute la masse, 
ainsi, au contraire, il peut se faire que ceux qui 
avaient été trompés par les sophismes de l'hé­
résie, arrachés par le Seigneur et mis en pièces, 
inspirant l'horreur à cause de leurs hlasphèmes, 
attendant vainement des mensonges, foulés aux 

summationis adveniat, quia nunc ex parte cognos­
cimus et ex parte prophetamus, multi perfecti. 
reperientur, de quibus Apostolus 10quitl1l' : (( Quot­
quot perfecti hoc sentiamus. » Philip. m, 15. Ramus­
culi autem, qui inutiles sunt, falcibusprcecidentur, 
dicente in Evangelio Salvatore: (( Ego sum vitis vera, 
et T'ater meus agricola est. Omnem palmitem in me 
n0n ferentem fructum, tollet eum, et omnem qui 
fert fructum, purgabit eum, ut fl'uctum plus afferat. » 
Joan. xv, 2. Et qua' prrecisa fuerint, r elinquentur 
avibus montium et bestiis t errre : avibus, qure juxta 
viam ·seminata populantur, et bestiis, quibus traditur 
anima non confitens Deum, ita ut qui a Domino prœ­
cisus fuerit et abjectus, et de corpore illius, quod est 
est Ecclesia separatus, tam in cestate quam in hyeme, 
hoc est, in prosperis et adversis, volucrum et bes­
tiarum mansio sit. Sicut autem hi qui inutiles sunt· 
et infructuosi in Ecclesia, amputantur et prnjiciuntur, 
ne 1l10clicum fermcntum totam massam corrumpat; 
sic c contrario lieri potest, ut qui hœretico fuerant 
errore dccepti, et avulsi a Domino atque Jacerati, et 
horrihiles oh hlasphemiam, frustraque mendacia 
prrestolantes, et conculcati a dremonilJUs, et a fluviis 

pieds par les démons et dispersés de bus côtés 
en fragments par les fleuves, se souvenant en­
suite de leur Dieu et abandonnant leurs maitres 
pervers, offrent un présent au Seigneur d0s 
armées, et non dans un autre lieu que SUl' la 
montagne de Sion, et sur la cime, c'est-à-dire 
dans l'Eglise. Je ne fais qu'indiquer le sens à 
grands traits, parce que j'ai déjà heaucoup dit 
dans le livre du commentaire historique. 

({ Fardeau de l'Egypte. » Isa.. XIX, i. Symma­
que et Théodotion : « Assomption de l'Egypte. » 
Les Septante: ({ Vision de l'Egypte. » Sur l'hé­
hreu MASSA MESRAIM, que nous avons rendu 
par: « Fardeau ou poids de l'Egypte, » et Aquila 
par :« Charretée de l'Egypte, » nous pou~ons 
dire que c'est parce que le Prophète porte le 
joug du Seigneur, qu'il a été jugé digne de voir 
ou de porter la prophétie de l'Egypte. J'ai donc 
lieu de m'étonner que les Septante, au lieu de 
fardeau, aient mis vision pOUl' Bahylone, parole 
pour les Philistins, Moah et Damas, et mainte­
nant vision pour l'Egypte, alors que, dans tous 
ces cas, le texte hébreu porte MASSA, fardeau 
ou poids, et non parole et vision. POUl' ce qui 
est de la traduction constante de Symmaque 
et de Théodotion, ),:~f1-Il-O:, chose reçue, nous de­
vons savoir que le Prophète avait reçu du Sei­
gneur la grâce spirituelle de connaitre le sens 
caché de l'Egypte, ou de le voir avec les yeux 
de l'esprit, selon la traduction des Septante. 
Mais ce n'est point cette Egypte que pensent les 
Juifs, comme l'atteste Josèphe: Le prêtre Onias, 

in partes varias dissipati, cum recordati fuerint Dei 
sui, et magistros· pessill10s dereliquerint, offerant 
munus Domino exercituum, non alibi" nisi in monte 
Sion, et in specula, quod interpretatur Ecclesia. 
Brevius dicimus, quia in lihro explallationis histo­
ricœ multa jall1 clLÙmus. 

(( Onus .illgypti. » Isa. XIX, 1. Symmachus et Theo­
dotio : "Assumptio .illgypti. » LXX: (( Visio .illgypti. )) 
Vbi in Hebrero scriptum est MASSA nIESRAII.!, quod nos 
interpretati sumus : " Onus vol pondus .illgypti, » 
pro quo Aqnila transtulit « tfpp.a Alyùr.-wu, » possut 
mus dic.ere ab eo, (Juod tollat propheta, et portet 
jugum DOll1ini, eum exstitisse condignum, qui pro­
phetiam .illgypti cerneret, sive portaret. Vnde miror 
LXX et in Babylone pro (( Pondere » interpretutos 
(( Visionem : )) et in Philisthiim, et Moah, et Damasco, 
(( Verbum; » et nunc .in .illgypto (( Visionem; » cum 
in Hebrœo in omnibus llÎs non" Verhum et Visia, » 

sed MASSA, id est; ~ Onus ponclus)) que ponatur. Quod 
autem Symmachus et 'fheoclotio ÀQf1-iJ_a , id est, 
(( assumptionem )) semper interpretati sunt, hoc scire 
debemus, accepisse prophetam a Domino gratium 
spiritualem, ut .illgypti sucramenta cognosceret, sive 
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dit-il dans le livré des Antiquités, accomplit la 
prophétie d'Isaïe, en élevant un temple sém­
blable au temple de Dieu et un autel, sur le ter­
ritoire d'Héliopolis, que les Egyptiens appellent 
nome. Soit néanmoins, souscrivons à ce qui est 
dit d'Qnias et de l'autel qu'il construisit en 
Egypte ; quelles seront les cinq villes qui par­
lent la langue de Chanaan en Egypte, et dont 
l'une s'appelle Asedec, d'après les Septante, et, 
d'après le's autres interprètes, ville d'Ars ou 
d'Arès, c'est-à-dire du soleil? et quel sera ce 
Sauveur qui est envoyé aux Egyptiens pour 
faire leur salut et pour qu'ils connussent le 'Sei­
gneur? Quand l'ont-ils honoré de leurs hosties 
et de leurs offrandes etse sont-ils acquittés en­
vers lui d~ leurs vœux? quand le Seigneur a-t-il 
frappé l'Egypte et l'a-t-il ensuite guérie? en" 
queliémps pourrons-nous enseigner qu'il arriva 
qu'il y eut une ro11,te d 'Egypte en Assyrie, que 
les Assyriens entrèrent en Egypte et les Egyp­
tiens en Assyrie, et que les Egyptiens furent les 
serviteurs d'Assur? quand Israël se joignit-il pour 
troisième aux Egyptiens et aux Assyriens , comme 
une bénédiction au milieu de la terre, au point 
que le Seigneur ait dit : « ]\ion peuple d'Egypte 
est béni, l'Assyrien est l'ouvrage de mes mains?)) 
Il est évident que tout cela est inapplicable à 

oculis mentis aspiceret, ut LXX transtulerunt . Non 
est autem A<;gyptus ista quam Judœi putant, sicut 
arbitratuB est Josephus, qui in libris AJ1tiquitatum 
refert : Oniam sacerdotem Isaire implesse vaticinium, 
ut in territorio Heliopolitano, quod (a) A<;gyptii vOf'.àv 

vocant, exstrueret templum ad similitudinem Templi 
Dei, et altare. Esto enim, concedamus hœc dicta de 
Onia et altari quod in A':gypto exstruxit; quœ erunt 
quinque civitates, quœ in A':gypto loquantur lingua 
Chananitica, ex quibus una juxta LXX appellatur 
,xcreoÈ1. ; juxta alios Interpretes, « civitas )) ARS sive 
ARES, vel « civitas solis? )) Et quis erit iste salvator, 
qui missus est Egyptiis, ut salvaret eos, et Dominum 
cognoscerent lEgyptii? quando coluerunt eum in 
hostiis et muneribus, et vota solverunt? quando 
percussit Dominus A':gyptum et sanavit eam? in quo 
tempore factum poterimus docere, ut fuerit via de 
lEgypto in Assyrios, et intraverint Assyrii in A':gyp­
tum, et A':yptii in Assyrios ; et servierint A':gyptii 
Assur? Quando Israel tertius in lEgypto fnit; et apud 
Assyrios quasi benedictio in media terrœ; Ha ut Do­
minus diceret : « Benedictus populus meils lEgypti, 
et opus manuum mearum Assyrius? t) Hrec ad 

l'Egypte que pensent les Juifs. Ainsi donc cette 
terre que nous habitons et ce monde qui est 
assujetti à l'esprit malin, nous pouvons l'appeler 
Egypte, attendu surtout que MESRAIM, qui se 
rend par Egypte, veut dire qui donne des tri­
bulations ou qui assujettit aux angoisses. N'ou­
hlions pas cependant que bien des points du 
Fardeau de l'Egypte conviennent à la con­
trée encore aujourd'hui habitée et connue sous 
ce nom. Mais ici çt en d'autres endroits de l'E­
criture, il y a beaucoup de choses qui n'auraient 
aucun sens conformément à l'histoire, afin que 
là nécessité nous oblige à . leur e~ chercher un 
plus élevé. 

« Le Seigneur montera sur un nuage léger et 
il entrera dans Egyptè; et les idoles d'Egypte 
seront ébranlées devant sa face , et le cœur de 
l'Egypte se fondera au milieu d'elle. Je ferai que 
les Egyptiens s'élèveront contre les Egyptiens; 
que le frère combattra contre le frère, l'ami 
contre l'ami, la ville contre la ville, etle royaume 
contre le royaume. L'esprit de l'Egypte s'anéan­
tira en elle, et je renverserai sa prudence; ils 
consulteront leurs idoles, leurs devins, leurs 
pythons et leurs magiciens. Je livrerai l'Egypte 
entre les mains d'un maître cruel, et un roi 
violent les dominera avec empire , dit le Sei-

A':gyptum istam, quam Jlldrei œstimant, non pertinere 
perspicuurn est. Itaque locnm istum quem in coli­
mus, et mundum qui in maligno positus est, JEgyp­
tum possumus appellare, maxime quia n)ESRAIM, quod 
dicitur « A':gyptUS j " interpretatur hOÀ{bQU(JC(, id, est, 
« tribulans, " sive « ael angustiam recligens. "Est 
tamen sciendum, mulla Oneris JEgyptii, vel Visionis, 
ad A':gypti provin ci am pertinere, qllœ usque hcidie 
habitatur et cernitur . Sed et in hoc et in aliis Scrip­
turarum locis pleraque ponuntur, qure non possent 
stare juxta historiam, ut rerum necessitate cogamur 
altiorem intelligentiam qurerere. 

« Ecce Dominus ascendet super nubem levem, et 
ingredietur lEgyptum, et movebuntur [al. commove­
buntUl'l simulacraA':gypti a facie ejus, et cor lEgypti 
tabescet in media ejus. Et concurrere faciam A':gyptios 
adversus lEgyptios, et pugnabit vil' contra fratrem 
suum, et vil' contra amicum suum, civitas adversum 
civitatem, regnulll aelversus regnum. Et disrumpetur 
spiritus A':gypti in visceribus ejus; et consilium ejus 
prœcipitabo; et in terrogabllnt simulacra sua et di­
vinos suos, et Pythones, ct hariolos. Et tradam 
A':gyptum in manus clomin9rulll cruclelium, etrex 

(a) Quod LEgypti vOiJ·àv vocant. Ex hoc loco cmcndanda est annotatio et corrigcndus contextus superior col. tfio, ini t" ct legen" 
dum, quas V0f',ouç, "te. Eisi cnim Judiees dici possint Nomi .. veriter t amen apparet signifieatio quafi oblinet apud nue tores nomen 
vop.à ç. NOf'.OL ig itur erant JEgypti Prrefecturre, Unda Plin. lib. v, cap . 9, de Thebaide loquens, Dividitw', inquit, in Prœfectums 
oppidorum (quas no »105 vacant) duodecim. Diodor us , lib. Il , JEgyptum in sax et triginta nomos divisit. Herodotus nomos et satrapi.s 
pro eodem posuit, et DarÎÎ l'egnum in viginti satl'apias divislt, et in totidem nomos, id est, l'cgiones j qui bus qui pl'œel'allt nom archre 
dicebantur. !taque tractus sive territoriulll Haliopolitanufi erat VOIL(l~ sivepl'œfectura, uhi qnias ,a~struxit templulll. MARTU1I • 
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gneur Dieu des armées. » Isa. XIX, 1 et seqq. J'ai 
touché un mot, dans l'explication historique, de 
la plupart des points de la pl;ophétie que porta 
ou vit Isaïe. Analysons maintenant rapidement 
chaque chose au point de vue figuré. Le Sei­
gneur monta sur un nuage léger, le corps de 
la sainte Vierge Marie, qui n'était surchargé du 
poids d'aucune semence humaine; ou ceI'tai­
nement sur son corps, qui avait été conçu l;ar 
l'opération du Saint-Esprit. Il entra dans l'E­
gypte de ce mOl19.e, et aussitôt toutes les idoles 
de l'Egypte furent ébranlées', en sorte que les 
divinations et toutes les fraudes de l'idolâtrie, 
qui possédaient l'univers trompé, se sentirent 
brisées, si bien que les mages d'Orient, instruits 
pal' les démons, ou, selon. la prophétie de Ba­
laum, Num. XXIV, comprenant que le Fils deDieu, 
qui était né, détruirait toute la puissance de leur 
art, vinrent à Bethléem conduits par l'étoile·, et 
y adorèrent l'enfant. Matth. II. Alors le cœur de 

-l'Egypte se dessécha, et les Egyptiens se soule­
vèrent contre les Egyptiens, selon cette parole 
du Seigneur dans l'Evangile: «N'allez pas croire 
que je sois venu portel' la paix sur la terre; je 
n'y suis pas venu portel' la paix, mais le glaive. 
Je suis, en effet, venu soulever le fils contre son 
père, la fille contre sa mère, la belle-fille contre 
sa belle-mère.» Matth. X, 34 et seqq. En ce temps-

fortis dominabitur eorum, ait Dominns Dens exerei­
tnum. » [sa. XIX, 1 et seqq. Pleraque de prophetia 
A:gypti, qu,!m levavit vel vidit Isaias, 'in historiea 
explanationê perstrinxi. Unde nune juxta tropolo­
giam summa qureque earpenda sunt. Ascendit Do­
minus super nubem levem, corpus sanctre Virginis 
Marire, quod nullo humani seminis pondere prre­
gravatum est; vel certe corpus snum, quod de Spiritu 
sancto conceptnm est. Et ingressus est in .A';gyptum 
hnjus mundi , 'statimque omnia iEgypti simulacra 
commota sunt, ita ut divinationes et univers a fraus 
idololatrire, quœ deceptum possidebat orbem, se 
fraetam esse sentiret, in tantum ut magi de Oriente (a) 
doeti a dremonibus, vel jllxta prophetiam Balaam, 
Num. XXIV, intelligentes natum Filium Dei, qui om­
nem artis eorum destrlleret potestatem, venerint 
Bethleem, et ostendente stella, adoraverint puerulll. 
Matt!!. H. Tune cor .A';gypti omne contabuit, et 
.A';gyptii contra lEgyptios surrexerunt, juxta illud 
quod Dominus loquitur in Evangelio : « Nolite putare 
quia veni mitterc pacem super terram; non veni 
pacem mittere, sed gladium. Veni enilll dividere ho-

là s'accomplit aussi cetteparolo :« L'homme 
aura pour ennemi les membres mêmes de sa 
famillc. » Matth. VII, 6. Le frère combattra contre 
son frère, et l'ami contre son ami. Ils ont, en 
effet, été divisés dans la même maison, deux 
contre trois et trois contre deux: le père contre 
le fils et le fils contre le père, la cité contre la 
cité, le royaume contre le royaume, ceux qui 
n'avaient pas la foi contre ceux qui l'avaient, ou 
assurément, ceux qui avaient la foi contre leur 
prochain, qu'ils désiraient sauver. L'esprit de 
l'Egypte s'anéantit en elle, afin qu'ils ne sen­
tissent plus des maux 'semplables, mais . que, 
divisés par le glaive spirituel, ils connussent 
que tous leurs desseins étaient ruinés, et que 
pourtant, persévérant d.ans leur erreur passée, 
ceux qui n'avaient pas voulu recevoir la foi vé­
ritable, interrogeassent leurs idoles, leurs Revins, 
leUl'pythons et leurs magiciens. Lorsqu'ils eurent 
agi ainsi , le Seigneur les livra aux mains de 
maîtres cruels, selon cette parole de l'Apôtre: 
~ Je les ai'livrés à Satan, afin qu'ils apprennent 
à ne pas blasphémer, » l Tim. 1, 20, afin que 
l'oppression tyrannique de ces des.potes les l'a­
menât à la miséricorde divine. C'est avec rai­
son qu'Isaïe appelle les démons cruels, puis­
qu'ils n'ont pas leurs égaux en cruauté. Enfin, 
on comprend sans peine que ce roi puissant, 

minem contra patrem suum, et filiam contra matrem 
sualll, et nurum contra . socrum suam. » Matt!!. x, 
34 seqq. Eo tempore et illud expletum est : (~ Inimici 
hominis domestici ejus·. » Mich. VII, 6. Et pugnabit 
vil' eontra fratrem suum, et vil' contra amioum suum. 
Fuerunt enim in una domo separati, duo cOlltra 
tres, et tres contra duos, et divisus est pater contra 
filium, et filius eontra patrem,eivitas adversus civi­
tatem, et regnulll adversus regnum, eorum qui non 
crediderunt, adversum eos qui crediderunt, vel certe 
eŒum, qui crediderunt, proximos suoe salvare cu­
pientium. Et disruptlls est spiritus .A';gypti in visee­
ribus suis, ut nequaquam paria sentirent; sed 
spirituali contra se gladio separati, omne consllium 
snum prrecipitatum esse cognoscerent, et nibilollli­
nus in errore pristino .permanentes, hi qui fidei ve­
ritatem susGipere noluerant, interrogarent simulacra, 
et divinos snos, et Pythones, et hariolos. Cnmqllc 
illi hoc .fecerint, Dominus tradidit eos in manu do­
minorulll crudelium, juxtaillud apostolieum : « QIlOS 
tradidi Satanre, ut discant non blasphemare; » 1 Tim. 
l, 20; CJuo servitllte durissima oppressi, ad clcmen-

(a) Paria habet, aut luculentol'ia inferius in cap . XLVIII: 1Jfagi, inquitJ ex 01'fente venm'lmt, Donzini stellam se vidisse dicentes 
vel ex artis scientia, veZ eœ vaticinio Bcûaam proplwtœ sui qui in Nurneris dixerat.: O~'i~tur stella eœ Jacob, et homo de Israel. 
Quœ ex Tertulliano lib. de Idololah'ia videntur didisclsse, ubi Scientia, inquit, ista (sc. Astrologica) "suue a4 Evangelium fuit co,,­
cessa, ut Ch/rista ~dito, l1cmo cœinde nativitatem, aUcujus (le cœlo intC1ïJl'eletu1'. Cœtcrum multo requior veterum aliofum Pall'um 
de Magis opinio est, quœ illos tradit, pl'obos vi l'OS e.stitisse, qui absque Lego scripta ne Judœorum cœremoniis, ad Jobi instar, Deum, 
a quo Îtdmoniti sUnt, adol'ahant, (Edit. lWgn.) 
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qui est leur maître, n'est autre que le diable, 
que le Seigneur, dans l'Evangile, appelle sort, et 
dont les bagages et le butin sont enlevés, après 
qu'il a été lui-même vaincu et enchaîné. 

« L'eau dela mer sera tarie, le fleuve devien­
dra sec et aride, les rivières tariront, les ruis­
seaux de l'Egypte se sécheront, le roseaux et 
les joncs se faneront; le lit des ruisseaux sera 
sec à leurs sources mêmes, et tous les grains 
semés le long des eaux se ' sécheront et mour­
ront. Les pêcheurs pleui'eront, tous ceux qui 
jettent l'hameçon dans le neuve seront dans les 
larmes, et ceux qui étendent leurs filets sur la 
surface de ses eaux tomberont dans la défail­
lance. Ceux qui travaillaient en lin, qui le pré­
paraient et qui en faisaient les ouvrages fins et 
déliés, ~el'Ont dans la confusion. Les lieux arro­
sés sécheront, et tous celIx qui faisaient des 
fosses, pour y prendre du poisson seront dans 
l'abattement. Les p~'inces de Tanis ont perdu le 
sens, ces sages conseillers de Pharaon ont donné 
un conseil plein de folie. » Isa. XIX, 3 et seqq. 
Lorsque le roi puissant et cruel aura dominé SUl' 

l'Egypte, toute doctrine mondaine et toute beauté 
de son éloquence séchera, etlediablelui-même, 
source;de ces fleuves, dont sortent tous les men­
songes, sera réduit à sec, si bien que seront 
taris les autres rivières et ruisseaux, qui étaient 

tissimum Dominum revertantul'. Pulchreque dœmo­
nes crudeles dominos vocat, quibusnihil crudelius 
est. R~x quoque fortis, qui Dominus est corum, 
perspicuc diabolus intelligitur, quem et in Evangelio 
Dominus sortem vocat, quo vincto et oppresso, vasa 
domus ejus, et prœda diripitur. 

"Et arescet aqua de mari, et fluvius desolabitur 
atque siccabitur, et deficient flumina, attcnuabuntur 
et sieeabuntur rivi Ilggerum. Calamus et juncus mar­
ces cet ; uudabitur alveus rivi a foute suo, et omuis 
sementis irrigua siccabitur; areseet et non erit. Et 
mœrebunt piscatores, et lugebunt oron es mittentes 
in flumeu hamum, et expandeutes rete super faeicm 
aqure, et arescent. Et confundeutur qui opcrantur 
linum, pleetentes ct texeutes subtilia, et erunt irri­
gua ejus flaecentia, omnes qui faciebant lacunas ad 
capiendos pisces. Stulti principes Taneos, sapientes 
eonsiliarii Pharao dederunt consilium insipiens. » 

[sa. XIX, 3 et seqq. Quando rex fortis, durus domi­
natus fuerit in ,Egypto, areseet omnis doctrina 
et pulehritudo eloquentiœ sœcularis, et ipse fons 
fluviorum omnium diabolus, a quo oriuntur uni­
versa mendacia, desolabitur, ita ut delieiant effitera 

remplis des eaux troubles du Nil. La séche­
resse excessive fera même se faner les roseaux 
et les joncs. Au lieu de jonc, les Septante ont 
mis papyrus, dont on fait le papier, et ils ont ' 
ajouté de leur propre cru « ache verte,» qui n'est 
pas dans l'hébreu. Comme je demandais à des 
érudits ce que cela veut dire, il me fut répondu 
que les Egyptiens appellent ache, en leur langue, 
toute plante verte qui naît dans les marais. Le 
roseau, au figuré, est l'emblème de tout dis­
cours vide, et n'ayant en soi rien de 'solide; et 
le papyrus, bien qu'il paraisse avoir unemoëlle 
et qu'il ne soit pas vide, est pourtant fragile et 
se fane promptement. Tous les ruisseaux, leur 
source étant devenue aride, seront à sec, et tout 
ce qui d'abord était arrosé par les eaux de l'E­
gypte se séchera et périra, si bien que se dé­
soleront les pèGheurs égyptiens, qui sont tout 
autres que les pêcheurs du Seigneur, et que se­
ront dans les larmes ceux qui lançaient l'hame­
çon dans le fleuve et ceux qui étendaient le filet 
sur la face de ses eaux. Ceux qui trompent 'lm 
de leurs prochains, jettent l'hameçon en eaux 
troubles, et ceux qui en trompent plusieurs, en 
parlant publiquement dans la synagogue de 
Satan et en entraînant des troupeaux de peuple, 
étendent le filet sur les eaux d'Egypte. Ils seront 
également confondus ceux quitravaiUent en lin, 

flumina et rivi, qui de tlirbiclis Nili aquis impleban­
tur. Calamus quoque et juncus nimia siecitatc ares­
cent. Pro juneo « papyrum " LXX transtulerunt, de 
quo charta fit, addentes de suo (a) « achi viride, » 

quocl in Hebraico non ha,betur. Cumque ab eruditis 
qurererem, quid hic sermo signifiearet, audivi, ub 
,Egyptiis hoc nomine lingua eorum omne quod in 
palude virens nascitur appellari. Calamus au tem 
j uxta tI;opologiam, est sermo vacuus, et nihil in se 
solidum habens; et papyrus qui videtur quidem ha­
bere medullam, et non est vaeuus, et tumen fragilis 
est, citoque marcescit. Omnes quoque rivi, are­
facto rivorum capite, sieeabuntur, et quidquid prius 
aquis irrigabatur .A<:gyptiis, arefaetum, non erit; Ha 
ut mœreaut ,Egypti piscatoresqui valde contrarii 
sunt piscatoribus Domini, et lugeant qui mittebant 
bamum in flumen, et expandebant l'ete super fllciem 
aqure. Qui singulos quosque deeipiunt, hamum l1Iit­
tunt in aqults turbidas.Qui autem plures simul, ita 
ut in synagogis Satanre loquantur publice, et popu­
lorum abdueaut greges, isti rete super aquas mittunt 
,Egyptias. Confunclentur etiam hi qui operabantur 
linum, ut vestes faeerent saeerdotum, plectentes 

, ~ 

(a) Achi vit·ide. Hie quoque confingunt vetercs editioncs Erasmi et I\f!iriani vocabula Grœca, quorum nunqunm l'llcminit Hieronymus, 
ut fidem nobis faciunt ex.emplaria manuscripta universa, at~uc ipsa editio LXX intcl'prctull1, in qua legimus ~ 'Ay,} 'tD y}wpOV, 
id est, Achi viride: non ut fingunt editi ily,ypov ';0 y).wpov. Porro Achi nomen positum Icgitur allUd LX~ Gen. LI, 18, nec aliam 
habet in co loco significationem prroter hic subjunctam ab Hieronymo. Gonfer utrumque locum, ut disc.s apud Algyptios p.ludem 
voc.tum fuisse Achi, nec eulpandos fOl'sitan LXX loco reeitato Geneseos, quasi Rebr"iee legcrint Ach, pro achu. MARTIAN. 
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pour faire des vêtements de faux prêtres, et qui 
le préparent et 'en font des ouvrages fins et dé­
liés, ce qui, à proprement parler, s'applique aux 
artifices de la dialectique. ' Au lieu de délié, les 
Septante ont mis byssus, qui est le lin très-fin 
qu'on emploie pour le tissu des vêtements sa­
cerdotaux. Ce qui suit : (( Les lieux arrosés sé­
cheront, et ceux qui faisaient des fosses pour y 
prendre de poissons seront abattus, » veut dire 
que toutes les embûches des pêcheurs d'E­
gygtc seront déjouées et périront. Dans la 
phrase: fosses faites pour prendre des poissons, 
comme nous avons traduit d'après le sens, l'hé­
breu et tous les interprètes mettent Ames à la 
place de poissons, afin que l'histoire nous con­
duise à ce sens figuré que ces pêcheurs qui fai­
saient des fosses les creusaient pour y prendre 
les âmes trompées. Notons qu'au lieu de fosses, 
les Septante disent zitho?~ (cervoise), qui est une 
sorte de boisson faite de grains fermentés dans 
réau et que les Dalmatiens et les pannonniens 
appellent sabaia, en leur langue barbare. Telles 
sont les eaux troubles et comme mêlées de lie 
de vin que les Egyptiens, les apôtres pervers de 
l'hérésie, font boire à leurs dupes, au lieu des 
pures eaux de la vérité. Alors seront insensés les 
princes de Tanis, nom qui veut.dire commande­
ment bas. Or, tous les, hérétiques enseignent la 
bassesse contraire à la vraie grandeur, entraî­
nent vers les enfers et sont les princes des com-

illud et tex entes subtilia, quod proprie ad dialecti­
corum artem pertinet. Pro subtilibus, « byssum » LXX 
transtulerunt, quod et ipsum in sacerdotum vestibus 
texitur. Quodque sequitur: « Et erunt irrigua ejus flac­
centia, omnes qui faeiebant lacunas ad capiendos 
pisees, " hoc signifieat, quod omnes insirliœ A!:gypti 
piscatorum destruantur, et .pereant. Pro lacunis quœ 
fiebant ad capiendos pisces, quod nos juxta sensum 
interpretati sumus, et in Hebraico, et in cunctis in­
terpretibus, in loeo piseim ponuntur « animœ, "ut ab 
historia trahamur ad tropologiam, quod videlieet isti 
piscatores, qui faciebant lacunas, et foveas, ad hoc 
fecerinl, ut animas in eis deéiperint. Notandum quod 
pro lacufiis LXX ~ùaOy transtulerunt, quod genus est 
potionis ex frugibus aquaque confectum, et vulgo in 
Dalmatiœ Pannoniœque provinciis, gentili barbaroque 
sermone appellatur (a) « sabaium. " Hoc maxime 
utuntur A!:gyptii, ut non puras aquas bibentibus tri­
buant, sed turhidas, et commixtarum fecium similes, 
ut pel' lmjuscemodi potionem hœreticœ pravitatis 
doctrina monslretur. '['unc sluHi erunt principes 'ra~ 
neos, quœ interpretatur « mandatulll humile. " Omnes 
enim hœreliei contrariam altitudini Immilitalem do-

mandements de l'abîme. Enfin, les conseillers 
de Pharaon, roi d'Egypte, nom qui veut dire 
dissipateur et divisé, et qui exprime à merveille 
la scission en factions diverses, seront répri­
mandés pour avoir donné un conseil insensé, 
quand le Seigneur perdra la sagesse des sages 
et l'éprouvera l'intelligence des prudents. l Co­
rin/h. I. 

« Comment, dites-vous à Pharaon: Je suis le 
ms des anciens l'ois? Où sont maintenant vos 
sages? qu'lls vous annoncent, qu'ils vous pré­
disent ce que le Seigneur des armées a résolu 
de faire à l'Egypte. Le,s princes de Tanis sont 
devenus insensés, les princes de Memphis ont 
perdu courage, ils ont séduit l'Egypte,ils ont 
détruit la force et le soutien de ses peuples. Le 
Seigneur a répandu au milieu d'elle un esprit 
d'étourdissement, et ils ont fait errer l'Eg'ypte 
dans toutes ses œuvres, comme un homme ivre 
qui ne va qu'en chancelant et qui rejette ce 
qu'il a pris. L'Egypte sera dans l'incertitude de 
ce qu'elle doit faire, les grands comme les pe­
tits, ceux qui commandent et ceux qui obéis­
sent. » Isa. XIX, 12 et seqq. Les hérétiques ont 
coutume de dire à leur roi ou Pharaon: Nous 
sommes les fils des sages, qui nous ont trans­
mis, dès le commencement, la doctrine aposto­
lique; nous sommes les ms des miciens , rois, 
appelés princes des philosophes, et la science 
des Ecritures se j oint en nous .à la sagesse mon-

cent, et detralwnt ad inferos, et sunt principes hu­
milis de je etique mandati. Consiliarii quoque Pharaoni, 
qui l'ex A!:gypti est, et recte « dissipator, » et « di­
visus, " et in partes varias sllparatus exprimitur, in­
sipiens arguentur dedisse consilium, quando disper­
derit Dominus sapientiam sapientum, etintelligentiam 
prudentium reprobaverit. 1 COI'. I. 

« Quomodo dic[tis Pharaoni : filius sapientum ego, 
filius regum autiquorum? Ubi sunt nunc sapientes 
tui? al1nuntient tibi, et indicent quid cogitaverit Do­
minus exercituum super A!:gyptum. Stulti facii simt 
principes Taneos, emarcuerunt principes Mempheos, 
deceperunt JEgyptum angulum populorull1 rjus. Do­
minus miscuit in media ejus spiritull1 vertiginis, et 
errare fecerunt A!:glYPtum in omni opere suo, sieut ' 
errat obrius et vomens. Et non erit JEgypto opus 
quod faciat caput et caudam incurval1tem ct réfre­
nantem. )) Soient hœretici 1'ogi suo vel Pharaoni di­
cere: Filii sumus sapientium, qui ah initio doctrinam 
nohis Apostolicam tradiderunt; filii sumus regum 
antiquorum, qui appellantur ~eges philosophorum, et 
habemus scicntiam Scriptururum junctam sapientiœ 
sroeulal'i. Quos nunc interrogat, sive ipsum regem 

(a.) ({ Le Sabaïa, » dit Ammien :Uarcellin, 1( est une boisson extraite de l'orge ct du . froment, en usage chez la classe pauvre en 
Illyrie, » Ammien. i11a,·cell., XXVI. Pline, Dioscol'ide, Hérodote, Hésychius, Suidas et d'autres en parlent aussi, mais sous le nom de 
zython. 
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daine. C'est aux hérétiques ou à leur roi lui­
même que la prophétie demande où sont ces 
sages qui méprisaient la pauvreté d'esprit des 
fidèles; elle les met en demeure de dire ce que 
le Seigneur des armées a rbsolu de faire à l'E­
gypte de ce monde, et ce qll'illui fera à la con­
sommation des temps. L'Ecriture prouve la folie 
des princes de Tanis qui ont suivi.les vils com­
mandements de l'hérésie. Tous les princes de 
l\1emphis, qui se targuaient orgueilleusement de 
l'éloquence de leur bouche, ont perdu courage. 
Memphis, en effet, veut dire bouche ou de la 
bouche, et langage pal' métaphore. Ce qui suit: 
« Ils ont trompé la pierre angulaire des peuples 
d'Egypte,,, ou d'après les Septante: « Ils trom­
peront l'Egypte au moyen des tribus, " c.ela 
veut dire qt\B le règne de la sagesse du siècle 
est insensé, et.les princes de chaque hérésie, 
figurés pal' les tribus, sont accusés d'avoir eu 
des conseillers insensés. Le Seigneur a l'épandu 
au milieu d'eux un esprit de vertige OU d'er­
reur, selon cette parole de l'Ecriture : « Comme 
ils. n'ont pas voulu reconnaitre Dieu, Dieu aussi 
les a livrés à un sens dépravé. " Rom. l, 28. 
Comme celui qui est saint peut dire avec Isaïc : 
« Nous suivrons sur la terre l'esprit de votre 
salut, " ainsi celui qui est pécheur suivra l'es­
prit d'erreur, c'est-à-dire l'esprit du mal, selon 
ce que nous lisons dans Jérémie: « C'est votre 
prévarication qui vous accusera, vqtre malice 
qui vous condamnera. " Jél'em. II, 19. Si les hé-

hœreticorum, ubi si.nt sapientes ejus qui contemne­
hant Ecclesiasticam simplicitatem; et respondere 
compellit, quid cogitavedt Dominus Sabaoth super 
~gyptum istius mundi, et quid in consummatione 
facturus sit. Stulti sunt approb/lti principes Tuneos 
qui humile hrereticorum hahuere mand/ltum. Emar­
cuerunt omnes principes Mempheos, qui eloquentire 
et oris polluere jactantia. Memphis enim, « os, » vel, 
« ex ore, » interpretatur, et flc1:O:'jl0P'y.w, sermonem 
sonat. Quodque sequitur : « Deceperunt .ŒgyptllUl 
angulum populorum ejus, » sive juxta LXX: « deci­
pient .Œgyptum per tribus, » hoc significat, quod re­
gnuUl sapientire sœcul/lris stultum esse monstretur, 
et singulorum dogmatum principes, qui interpre­
tantur tribus, arguantur stultos habuisse dactores. 
Dominus enim miscuit eis spiritum vertiginis, sive 
errorum, juxla illud quod seriptum est: « Et sicut 
non pl'ohavel'unt Deum hahere in notitia, tl'/ldidit 
illos Deus in reprobum sensum. » Rom. I, 24; et quo­
modo qui sanctus est, cum Isaia di cere potest : « Spi­
ritum salutis tuœ faciemus super terram; » sic qui 
pecc/ltor est, faciet spiritum erroris, hoc est, maIitüe 
spiritum, secundum quod et in Jeremia legimu5 : 
" Arguet te prrevnricatio tua, et m/llitia tua corripiet 

rétiques, qui n'admettent pas l'ancien Testa­
ment, se scandalisent de ee qu'il est dit que le 
Seigneur l'épand un esprit d'erreur et de ver­
tige, qu'ils lisent ee passage de l'Apôtre, c'est-à­
dire du Nouveau Testament: " Dieu les .ulivrés 
aux désirs de leur cœur, aux vices de l'impu­
reté,)) Rom. l, 24; et de nouveau : « C'est 
pourquoi Dieu les a livrés il. des passions hon­
teuses; )) et. encore : « Dieu les a livrés à un 
sens dépravé, en sorte qu'ils ont fait des actions 
indignes de l'homme. » Or, ils sont livrés aux 
désirs de leur cœur, parce qu'ils ont transféré 
l'honneur qui n'est dû qu'au Dieu incorruptible, 
il. l'image d'un homme corruptible, et ù des 
figures d'oiseaux, de bêtes à quatre pieds et' de 
reptiles. Et ce n'est pas seulement dans l'Epître 
aux Romains, c'est aussi dans celle aux Thessa­
loniciens que nous lisons semblable chose au 
sujet de l'Antéchrist: « Parce qu'ils n'ont pas 

. reçu et aimé la. vérité pour être sauvés, Dieu' 
leur enverra des illusions si efficaces qu'ils 
croiront au mensonge, afin que tous ceux qui 
n'ont point cru la vérité, mais qui ont consenti 
à l'iniquité, soient condamnés, » II Thessal . Il, 

10; pensées que l'apôtre Paul, ù mon avis, a 
prises du passage actuel d'Isaïe, où il dit: « Le 
Seigneur a répandu au milieu d'eux l'esprit 
d'erreur, et ils ont fait errer l'Egypte dans toutes 
ses œuvres, comme un homme ivre» de vices , 
« C(ui ne va qu'en chancelant et qui rejette ce 
qu'il a pris. )) C'est de cette ivresse que parle 

te. » Jtil·ern. II, i9. Sin autem scandalizantur hrereticus, 
qui vetus non recepit Testamentum, quod Dominus 
miscere dicatur erroris vel vertiginis spiritum, audiat 
scriptum in ApostoIo, hoc e,t, in novo Testamento : 
« Tradidit eos Deus in desideriis cordis sui "in im­
munditium ; » Rom. l, 24; et iterum : " Propterea 
tradidit eos Deus in passiones ignominiœ; » et rur­
SUlll : {( Tradidit éos Deus in reprobum sensum, ut 
faciant qure non conveniunt.» [Al. opoi·tet]. Traduntur 
autem in desideriis cordis , quia mutaverunt gloriam 
incorruptihilis Dei, in .similitudinem imaginis cor­
ruptibilis hominis, et volucrulll, et quadrupedulll, et 
reptilium. Quocl quidem non solum ' in Epistola ad 
Romanos, sed et ad Thess/llonicenses de Antichristo 
legimus : « Pro eo quod charitatem vcritatis non sus­
ceperunt, ut salvarentur, mittet eis Deus operationelll 
erroris, ut credant mendacio, ct judicentur omnes 
qui non crediderunt veritati, sed complacuerunt sihi 
in mendacio; » II Thess . II, iO; quod puto Apostolum 
Paulum de prroscnti Isaiœ lectione sumpsisse, in qua 
dicit : « Dominus miscuit eis spiritulll el'l;oris, et 
errare fecerunt Mgyptum in omnihus operihus suis, 
sicut errat, » inquit, « ebrius et vomcns , » qui ine­
brialus est vitiis. De Cjuibus ebriis Joel Ioquitur ; 
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Joël, quand il dit : « Malheur à ceux qui sont 
ivres sans avoir bu de vin! » Et non-seulement 
ils sont ivres, mais ils vomissent la fureur du 
dragon, la fureur incurable des aspics, afin 
qu'après avoir rejeté ce vin-là, ils comprennent 
leur ivresse, et qu'ils reconnaissent que, tant 
qu'ils ont été ivres, ils n'ont eu ni commence­
ment ni fin, c'est-à-dire ni tête ni queue, ct 
n'ont été qu'un tronc d'animal. Au lieu de com­
mencement et fin, traduction de Symmaque et 
des Septante, Théodotion, scIon sa coutume, a 
reproduit les mots hébreux mêmes CHAPHPHE et 
AGMON, qu'Aquila a rendus par recourbé et per­
vers; dans recourbé, voulant faire entendre les 
vieillards, et dans pervers, les enfants frivoles, 
qui font tout à tort et à travers; ce qui mène à 
ce sens qu'en Egypte non-seulement il n'y a ni 
tête ni queue, mais encore ni vieillards nt en­
fants, c'est-à-dire ni commencement ni fin. 

« En ce jour-là, les Egyptiens deviendront 
comme des femmes; ils s'étonneront, ils trem-

. bleront parmi le trouble et l'épouvante que la 
main du Seigneur des armées répandra sur 
eux. Après cela, l'exemple de la terre de Juda 
deviendra l'effl'oi de l'Egypte , et quiconque se 
souviendl'a de cette terre, tremblera de crainte 
dans la vue des desseins que le Seigneur des 
armées a formés SUl' elle. » Is(~. XIX, 16, n. En 
ce temps-là, car c'est là le sens de joùr, nous 
l'avons dit souvent, quand le Seigneur aura 
répandu l'esprit d'erreur et de vertige, afin que 

« Vœ qui ebrii sunt absque vino!» Et nonsolum 
ebrii; sed et vomentes furorem draconum, et furorem 
aspidum insanabilem, ut postquam hujuscemodi vi­
num evomuerint, intelligant ebrietatem suam, atque 
cognoscant, quod quamdiu ebrii fuerint, nec princi­
pium habuerint, nec finem, id est, nec caput, nec 
caudam; sed truncum ex utraque parte animal. Pro 
prineipio et fine, quod et Symmachus et LXX trans­
tulerunt, Theodotio more suo ip~a verba Hebraica 
posuit CHAPHPlm et AG;ION, quod Aquila interpretatus 
est, « il1curvum, » atque « perversum. » In « incurvo, 
senes» intelligi volens; in· « perverso, laseivientes 
pueros, » qui omnia perversa faciant; ac pel' hoc esse 
sensum, quod in lEgypto non solum caput desit et . 
cauda, sed et senes et pueri, id est, et principium 
et finis. 

« In die illa erit lEgyptus quasi mulicres, et stu­
pebit, et timehit a facie commotiollis mallus Domini 
exercituum, quam ipse movebit super eam. Et eril 
terra Juda lEgypto in festivitatem : omnis qui illius 
fuerit recordatus, pavebit a facie consilii Domini 
exercituum, quod ipse cogitavit super eam. » Isa. 
X1X, '16, n. In illo tempore, hoc enim, ut crebro di­
ximus, signifieat dies, quando miscuerit Dominus 

l'Egypte, rejettant le vin des dragons et la fureur 
mortelle des aspics, reconnaisse son erreur et 
son ivresse d'autrefois, l'Egypte craindra comme 
une femme, non d'une crainte fortuite, comme 
il peut en arriver aux hommes, que l'Egypte 
n'aime pas, et qu'elle étouffe et tue; mais d'une 
crainte de femmes, qui sont les seules à qui 
Pharaon veuille laisser la vie. Elle craindra le 
mouvement ou l'élévation de la main du Sei­
gneur, signes des châtiments, main qu'il mettra 
en mouvement et qu'il élèvera pour. punir l'E­
gypte. Alors la terre de Juda, c'est-à-dire la 
science des Ecritures , la loi et les Prophètes, les 
évangiles et les épitres des Apôtres, seront en 
Egypte un objet d'allégresse pour ceux qui les 
connaitront, ou un objet de crainte pour ceux 
qui comprendront qu'à leur égard ils ont eu le 
mensonge. Quiconque se · souviendra de cette 
terre, tremblera de la peul' qui mène à la vie : 
« car la crainte du Seigneur est le commence­
ment de la sagesse. » Provo IX, 10. Et nous pou­
vons appliquer cette prophétie, non-seulement 
à la fin du monde, mais aussi au temps présent, 
en ce que tout hérétique craint le fidèle attaché 
à l'Eglise et orné des doctrines célestes, et qu'il 
tremble à son seul souvenir. Il tremblera de 
craintè et d'épouvante en pensant au dessein 
que le Seigneur a résolu d'accomplir sur l'E­
gypte de ce monde. Nous n'avons qu'effleuré 
chaque point, pour continuel' plus vite notre 
route. 

spiritum errorls atque vertiginis, ut evomat lEgyptus 
vinum draconum, et furo1'em aspidum insanabilem, 
intelligens el'rorem suum et ebrietatem pristinam, 
lEgyptus timebit quasi mulier, non timore fortuito, 
qui viris aceidere consuevit, quos non amat lEgyptus, 
sed. suffocat et interficit; sed timol'e femineo, quas 
solas vult Pharao vivere. Timebit autem commotio­
nem, sive elationem manus Domini, pel' quam sup­
plicia demonstrantur, quam movebit et elevabit, ut 
percutiat h:gyptum. Tune terra Juda, id est, scientia 
Scripturarum, lex et prophetœ, Evangelia et Aposto­
lorum opistolœ, erunt lEgyptoin festivitatem, si eas 
cognoverit, vel in timorem, si comparatione doctl'inw 
et veritatis earum se intellexel'it habuisse mendacium. 
Omnis qui hujus terrœ fuerit recordatus, pavebit eo 
pavore, qui ducit ad vitam: « Principium enim sa­
pientiœ, timor Domini. " P,·ov. IX, 1.0. Et hoc non so­
lum in consummatione mundi, sed in prœsenti quoque 
tempore acci pere possumus; quod Ecclesiasticum 
virulll, et doctrinis cœlcstibus eruditum, omnis hœ­
retieus tinieat, et ad recordationem illius terreatur. 
Timebit autem et pavebit consilium Domini, quod 
super lEgyptum mundi istius cogitavit. Singula b1'e­
viter transcurrimus, ut ad l'eliqua transeamus. 
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« En ce jour-là, il y aura cinq villes dans l'E­
gypte qui parleront la langue de Chanaan et 
qui jureront par le S,eigneur des armées; l'une 
d'entre elles sera appelée la ville du Soleil. » 
Isa. XIX, i 8. La main du Seigneur levée ou agi­
tée contre l'Egypte, à qui la terre de Juda est 
\lll ohjet de crainte, comme elle fait trembler 
quiconque se souvient d'elle. En ce temps-là, 
cinq villes de la terre d'Egypte parleront la lan­
gue de Chanaan. La plupart de nos interprètes 
entendent par là les cinq sens : la vue, l'ouïe, 
l'odorat, le goût et le toucher. Quand nous jetons 
sur une femme des regards impurs; notre vue 
parle la langue de l'Egypte. Quand nous écou­
tons le jugement du sang, contrairement à la 
parole du Seigneur : « Vous n'écouterez pas de 
vaines paroles, » IV Reg. XII, 21, notre ouïe parle 
la langue de l'Egypte. Quand, ainsi que le dit 
le Prophète, nous vivons dans, les délices, cou­
chés sur des lits d'ivoire et ruisselants des par­
fums les plus râres, notre odorat parle la langue 
de l'Egypte. Quand notre ventre est notre Dieu, 
Philip. III, notre goût parle la langue de l'Egypte. 
Si nous n'écoutons pas le conseil de l'Apôtre: 
« Il est hon pour l'homme de ne pas toucher la 
femme, » I Cm·inth. VII, et que nous nous unis­
sions il, une concuhine, notre tact parle la langue 
de l'Egypte. Mais si nous élevons nos yeux, si 
nous considérons que la campagne hlanchit 
sous les moissons mûres, et si, comme la femme 

« In die illa erunt quinque civitates in terra A':gypti 
loquentes lingua Chananitide, et jUl'antes pel' Domi­
num exercituum; civitas solis vocabitur una, II Isa. 
XIX, 18. Multum prodest manus Domini elevata sive 
commota. super A':gyptum , ut terra Judœ sit ei in 
timorem, et omnis, qui illius recordatus fuerit, per­
tremiscat. In illo ,tempore quinque civitates in terra 
A':gypti loquentur lingua Chanaan, quas plerique nos­
trorum quinque sensus intelligunt, visum, auditum, 
odoratum, gustum, 'et tactum. Quando videmus mu­
lierem ad concupiscendum, visus n('ster loquitur 
lingua A':gyptia. Quando audimus judicium sanguinis , 
dicente Domino: « Non suscipies auditionem vanam," 
IV Reg. XII, 21, « juxta II LXX, auditus nost~r loquitur 
lingua A':gyptia. Quando secundum prophatam vivi­
mus in deliciis, et jacemus super loctos eburneos, et ' 
primis [Fm'te optimisl ungimur unguentis, odotatus 
noster loquitur lingua A':gyptia. Quando venter noster 
deus est, Philipp. m, gustus noste1' loquitur lingua 
A':gyptia. Si non audie1'imus iIlud, quod Apostolus 
10quitu1': « Bonum est homini mulierem non tangere,ll 
1 Corinth. VII, sed e contrario jungaulUr meretrici, 
tactus noster loquitur lingua A':gyptia. Sin autem e 
contrario elevaverimus oculos 'I1ostros, et videl'imus 
quod regiones jam nlbœ sint ad metendum, et ne­
qunquam curvi fuerimu8 in terram, sed juxta Evan-

de l'Evangile qui n'avait pu regarder le ciel du_ 
rant dix-huit ans, Luc. XIII, nous portons haut 
nos regards et disons: « J'ai levé mes yeux vel;S 
vous qui êtes aux cieux, » Psalm. CXXIl, 1, notre 
œil, notre vue parlent la langue de Chanaan. Si 
nous faisons la circoncision de nos oreilles et 
que nous écoutions cette parole du Seigneur : 
« Que celui qui a des oreilles pour entendre, 
entende,» Luc. ViII, 8, notre ouïe parle la langue 
de Chanaan. Celui qui peut dire à l'époux. : 
« Nous courons après vous à l'odeur de vos 
parfums;» Canto 1,3; et encore: «Nous sommes 
la bonne odeur du Christ en tout lieu, » I Cm·inth. 
Il, 15, son odorat parle la langue de Chanaan. 
Le goût également s'entend en honne part en 
celui qui mange le pain descendu du ciel, le 
pain vivant et non mort, et dès qu'il lui est dit : 
« Goûtez et voyez comhien le Seigneur est ex­
quis, '» Psalm. XXXIII, il parle la langue de Cha­
naan. 11 y a aussi un toucher spirituel, dont 
l'apôtre Jean a dit: « Nous avons . touché de 
nos mains la parole de vie; » 1 Joan. l, 1 ; c'est 
éelui de la foi qui touche Jésus , en sorte que le 
Sauveur puisse dire: « Quelqu'un m'a touché, 
car j'ai reconnu qu'une vertu est sortie de moL» 
Luc. VIII, 46. 

Nous avons appris quels hiensrépand la main 
de Dieu quand il la lève; cherchons pourquoi 
les cinq ·villes d'Egypte parlent, non la lang.u e 
des Héhreux, mais celle de Chanaan. Voici notre 

gelicam mulierem, qUal decem et octo annis cœlum 
aspicere non poterat, Luc. XIII, elevaverimus oculos 
nostros et dixerimus : « Ad te levavi oculos meos, 
qui habitas in cœli3, )) Psal. cxXtt, 1, oculus noster 
et visue loquitur lingua Chananitide. Si circumcide­
rimus aures nostras, et nudierimus Dominumloquen­
tem : « Qui habet aures audiendi audiat, " Luc. VIII, 

8, auditus noste1' loquitur Ùngua Chananitide. Qui 
pot~18rit sponso di cere : « Post te in odorem unguen­
torum tuorum currimus;" Canto l, 3; et : « Christi 
bonus odor sumus in omni loco, II 1 COI'inth. Il, 15, 
hujus ' odoratus loquitur lingua Chanunitide. Gustus 
quoque in bonam pa1'tem accipitur ejus qui comedit 
panem de cœlo descendetenm) panem vivum et non 
l!lortuum, et audit illud: « Gustate et videte quam 
suavis est Dominus, II Psal. XXXIII, 9, statim loquitur 
lingua Chananitide. Sed et tactus spiritualis est, de 
quo Joannes Apostolus ait: « Manus nostrœ palpa­
verunt de Verho vitre; • 1 Joan. l, 1; et qui fide 
tangit Jesum, ita ut da eo Salvator possit dicere : 
« Tetigit me aliquis, ego enim scio virtutem exisse 
de me. II Luc. VIlI, 46. 

Didicimus quanta bona tribu ut elevata manus Do· 
mini; quœ1'amus quare non lingua Hebrœa, sedlingua 
Chananitide loquantur quinque A':gypti civitates. Ad 
quod ita1'espondere conllbimur: « Hebrœus II ltOp,x'\'1jY, 
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réponse : Hébreu veut dire passant, qui passe 
d'un lieu à un_ autre lieu. C'est pourquoi, bien 
que nous soyons saints, tout le temps que nous 
sommes en Egypte, et que nous vivons dans 
les ténèbres de ce monde, nous ne pouvons 
parler la langue des Hébreux, mais nous par­
lons celle de Chanaan, intermédiaire entre celle 
de l'Egypte et celle des Hébreux et très-proche 
parente de cette dernière. Chanaan veut dire 
« comme une commotion» ou « comme répon­
dant. » Lors donc que nous nous éloignons de 
l'Egypte et que nous voulons sortir de la puis­
sance de Pharaon, afin que notre terre, notre 
profession de foi frappe l'Egypte d'épouvante, 
alors nous sommes changés de place , nous ré­
pondons pour ainsi dire à la volonté de Dieu, 
et pourtant, parce que nous sommes encore 
dans ce siècle, nous ne pouvons pas encore 
parler la langue des Hébreux. Ce qui suit: « Les 
cinq villes jureront par le Seigneur des armées,» 
veut dire que mÔme ici-bas nous nous souve­
I1.ons, non des démons, mais de Dieu tout-puis­
sant. De ces cinq villes , dont l'Ecriture tait le 
nom de quatre, une est appelée ville du Soleil, 
celle, à mon sens, qui est le symbole de la vue. 
Comme en effet, pour ôtre vue, la ville a bcsoin 
des clartés du soleil et de la lune, ainsi nous 
avons besoin du soleil de justice pour que nos 
yeux soient illuminés. 

« Il y aura en ce jour-là un autel du Seigneur 
au milieu de l'Egypte, et un monument au Sei-

id es t, " transitorem » sonat, qui de loco transit ad 
locum. Ergo et nos licet sancti quamdin in lEgypto 
snmns, et iu istius muncli versamur tenebris, non 
pos3umus loqui lingua Hebrœa, sed lingua Chanani­
tide, quœ inter lEgyptiam, et Hebrœam media est, et 
Hebrœœ magna ex parto eonfinis. « Chanaam, » in­
terpretatur, « quasi eommotio, » sive « quasi res­
pondens. Quando igitur ab lEgypto reeedimns, et 
exire volumus de potestate Pharaonis, ita ut terra 
nostra, et confessio formidolosa sit lEgypto; tune 
movemur et quasi respondemus Domini voluutati, et 
t amen quia adhuc in prœsenti sœculo sumus, lingua 
Hebrœa necdum loqui possumus. Quodque sequitur : 
« Jurare quinque civitates per Dominum exerci" 
tuum, » hoc signifieat, quod etiam bic positi nequa­
quam dœmonum, sed Dei rec-ordemur omuipoteutis. 
De bis quinque civitatibus, cum aliarum quatuor ta­
cita siut nonüua, una dieitur « solis eivitas ». quœ 
mihi videtur referri ad visum. Sieu\!; eniUl ut videatur 
eivitas, sole et luna indiget; ita ut oeuli nostri illu-· 
minentur, indigemu9 sole justitiœ. 

« In die illa erit aItare Domiui iu media terrœ 
lEgypti, et titulus juxta terminum ejus Domini. Et 
erit in signnm, et in testimonium Domino exercituum 

gneur à l'extrémité du pays. Ce sera dans l'E­
gypte un signe et un témoignage des desseins 
du Seigneur des armées sur ce pays, car ils 
crieront au Seigneur, étant accablés par celui 
qui les opprimait, et il leur enverra un sauveur 
et un protecteur qui les délivrera. Alors le Sei­
gneur sera connu de l'Egypte. » Isa. XIX, f 9-21 . 
Conséquent avec ce qu'il vient de dire : « En ce 
jour-là il y aura dans la terre d'Egypte cinq 
villes qui parleront la langue de Ch ana an et 
qui jureront par le Seigneur des armées,» il 
ajoute maintenant: ({ Il y aura un autel du Sei­
gneur au milieu de la t.erre d'Egypte, » pro­
pMUe qu'Onias, selon Josèphe, Antiqq. xm, 6, 
comprit mal et s'efforça d'accomplir. Il y aura 
le monument du Seigneur sur lequel est écrit 
en lettres hébraïques, grecques et latines: «Jésus 
de Nazareth, roi des Juifs, » Joan. XIX, et qui sera 
le sigue de la Croix et le témoignage de toutes 
les nations, ici appelées Egypte. Et lorsque la 
persécution aura grandi en présence des op­
presseurs du nom chrétien, les Egyptiens crie­
ront en leur cœur: « Père, père 1 » Rom. YIII. 

Alors le Seigneur des armées enverra le Sau­
veur, c'est-à-dire Jésus, et le Juge ou le défen­
seur qui les délivrera, afin qu'ils connaissent le 
Seigneur et que le Seigneur les connaisse, et 
que là où le péché abondait, la grâce surabonde. 
Rom. Y. L'autel de l'Egypte, c'est-à-dire de ce 
monde est appelé un, afin que nous sachions 
que tous les autels qu'on élève contre celui de 

in terra lEgypti. Clamabuut enim ad Dominum Il 

facie tribulantis; et millet eis Salvatorem, et pro­
puguatorem qui liberet eos ; et eognoscetur Domi­
nus ah lEgypto. » [sa. XIX, 1.9-21. Consequenter ad id 
quo supra dixerat : « In .die illa erunt quiuque ci vi­
tates in terra lEgypti loquentes lingua Chananitide, et 
jurantes per Dominum exercituum, » nunc infertur: 
« Edt altaré Domini in media lerrœ lEgypti,,, quod · 
Onias secundum Josepbum, Antiqq. xm, 6, male in­
telligens implere conatus est. Et titulus Domini con­
tiuens passionem, in quo scriptum est Hebraicis 
litteris, Grœcis, et Latinis: « Jesus Nazarenus l'ex 
Judfeorum, » Joan. XIX, in siguum Crucis, et in t es­
timonium universarum gentium, quœ nunc lEgyptus 
appellantur. Cumque per$ecutio creverit a facie -tl'i­
bulantium nominis Christiani, tuuc clamabunt in 
eordibus suis : « Abba pater. » Rom. vm. Et mittet 
Dominus exercituum Salvatorem, id es t, Jesum, et 
Judicem, vel propugnatorem qui liberet eos, ut libe­
rati eognoscant Dominum, et ipsi cognoscantm: Il 

Domino ·; et ubi abundavit peccatum, superabundet 
gratia. Rom. v. Unum autem aam'e lEgypti, id est, 
mundi istius dicitur, ut cuncta altaria, quœ contra 
Ecclesiœ eriguntur altare, sciamns esse non Domini. 
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l'Eglise ne sont pas du Seigneur. Jusqu'à la fin 
de la vision de l'Egypte, dans le livre de l'ex­
plication historique, la prophétie étant mani­
feste, nous avons déjà dit que tout se rapporte 
au Christ. 

« Et les Egyptiens connaîtront le Seigneur ; 
ils l'honoreront avec des hosties et des obla­
tions; ils lui feron:t des vœux, et les lui tien­
dront. Ainsi le Seigneur frappera l'Egypte d'une 
plaie, et il la refermera; ils reviendront au Sei­
gneur, et il leur deviendra favorable, et il les 
guérira. » Isa. XIX, 22. Lorsque les Egyptiens 
connaîtront le Seigneur, ils l'honoreront avec 
des hosties spirituelles et des oblations; ils fe­
ront des vœux au Seigneur et ils les accompli­
ront, et ils diront avec David : « Le sacrifice 
agréable à Dieu, c'est un cœur contrit; » Psalm. 
L, 19; et encore : « L'élévation de mes mains 
est mon saci.'ifice du soir;» Pscûm. CXL, 2; et 
alors, croyant au Nazaréen, ils seront Nazaréens 
eux-mêmes, et ils ne boiront ni vin, ni bière, 
Joan. XIX, ni le vinaigre dont fut abreuvé Notl'e­
Seigneur, ni aucune des boissons faites avec du 
raisin de Sodome. Lorsqu'ils auront accompli 
leurs vœux avec Abel et que Dieu les aura favo­
rablement accueillis, leur frère aîné Caïn, c'est­
à-dire le peuple circoncis, leur portera envie, et 
il répandra le sang chrétien, qui criera vers le 
Seigneur, Genes . IV; . c'est pourquoi il sortira de 
la présence de Dieu, en disant du Sauveur: 
« Crucifiez, crucifiez-le 1 ... " Luc . XXlJI, 11, « nous 
n'avons d'autre roi que César. " Joan. XIX, H; . 

Us que ad finem visionis .Œgyptiœ, in libro Explo.na­
tionis Historicre, quio. manifesta prophetia erat, dixi­
mus quod cuncta referantur o.d Christum. 

« Et cognoscent ,Egyptii Dominum in dis illa ; et 
colent eum in hostiis, et muneribus, et vota vove­
bunt Domino, et solvent. Et percutietDominus ,Egy­
ptum plaga, et sanabit eam ; et revertentur ad Domi­
num, et placabitur eis, et sanabit eos . » Isa. XIX, 22. 
Postquo.m cognoverint ,Egyptii Dominum, colent 
eum in hostiis spiritualibus et muneribus; et vota 
vovebunt Domino et solvem; et dicent cum David : 
« Sacrificium Deo spiritus contribulatus; » Psalm. 
L, 19; et : « Elevatio manuum mearum sacrificium 
vcspertinum ; » Psalm. CXL, 2 ; quando credentes in 
Nazo.rœum, et ipsi fuerintNazarœi, vinum ct sicel'am 
non bibentes, Joan. XIX, et acetum quod Domino pl'O­
pinatum est, et qureeumque fiunt ex uva Sodomitiea. 
Cumque vota persolverint cUJn Abel, et l'espexerit ea 
Deus, invidehit frater major Cain, id est, Circumei­
sionis populus, et effundet sanguinem christianum, 
qui elamahit ad Dominum; Genes. :rv; et ideirco 
egrcdietur a facie Dei, dicens de Salvatore: « Cruei­
fige, crucifige eum ; » Luc. XXIII, 1i ; et: « Nos non 

Il offre un vœu au Seigneur et il l'acquitte, qui­
conque est saint de corps et d'esprit. Tel est le 
vœu de Zachée, qui promit la moitié de tous 
ses biens aux pauvres. Luc. XIX. On se demande, 
puisqu'un sauveur et défenseur a été envoyé 
aux Egyptiens pour les délivrer de leurstra­
verses,' comment il est dit ici : « Le Seigneur 
frappera l'Egypte d'une plaie. » Mais ne per­
dons .pas de vue ce qui suit: « Et il la guérira.» 
Le Seigneur, en effet, corrige ceux qu'il aime, 
lIebr. XII, etle Sauveur lui-même, dans le psaume 
soixante-huit, dit à son Père : « Ils ont persécuté 
celui que vous avez frappé, et ils ont ajouté à 
la douleur de mes plaies. ») Psalm. Lxvrrr, 27. 
Puis donc qu'il n'a point épargné son propre 
Fils et qu'il l'a livré pour nous, afin que ses 
souffrances et ses blessures nous guérissent, Rom. 
VIII, le Seigneur a également livré les martyrs 
à la Passion, mais il les guérira ensuite dans la 
résurrection, afin que leurs blessures affermis­
sent la foi de ceux qui croient. De là vient cette 
parole adressée à Job : « Croyez-vous que je 
vous ai parlé autrement qu'il ne convient pour 
que vous apparaissicz juste? » C'est lui qui fait 
la plaie et qui rend la santé primitive; lui qui 
visite ses serviteurs avec sa verge, afin de ne 
leur pas retirer sa miséricorde; Aussi les filles 
et les femmes qui ont beaucoup péché et qui 
ont détourné leur pas vers le premier passant 
venu, ne sont ni visitées ni ch&tiées, d'après 
cette parole du Seigneur: « Je ne punirai ni vos 
filles, quand elles se seront prostituées, ni vos 

hahemus regeJll nisi Cresarem. » Joan. XIX, 15. Votum 
offert et solvit Domino, qui est sanctus eorpore et 
spiritu. Votum obtulit et Zachreus, qui mediam po.r­
tem suhstantire sure pauperihus repromisit. Luc. XIX • 

Quœritur, si .Œgyptis salvator et propugnator est 
missus qui liheret 60S de angustiis, quomodo nunc 
dieatur : « Pereutiet Dominus ,Egyptum plaga. " Sed 
consideremus quod sequitur: « Et sanabit eam. » 
Quem cnim diligit Dominus, corripit; Heb1·. XII ; et 
ipse Salvatol' in sexageshno oetovo Psalmo loquitur 
ad Patrem : « Quoniam quem tu percussisti, ipsi pel'­
secuti sunt, el super dolorem vulnerum meorum ad­
diderunt. « Psalm. LXVIII, 27. Si ergo proprio filio non 
peperCit, sed tradidit eum pro nobis, ut·illius livore, 
et vulnerihus sanaremur ; Rom. VIII; tradidit Domi­
nus et martyres passioni, sed rurSUlll eos in rosur­
reetione sanahit, ut illorum vulneribus fides ereden­
tium eonfirmetur. Unde et ad Job dieitur : " Putas 
me tihi aliter loeutum, nisi ut appareres justus ? " 
Ïpse enim dolol'em fo.eit, et reddit pristinre sauitati ; 
et visitat servos suos in virga, ut misericordiam suam 
non auferat o.b eis. Unde filiœ, et nurus, quœ multum 
peccaverunt, et divo.rico.verunt pedes suos omni truu-
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femmes, quand elles auront commis l'adultère .» 
Ose. IV, 14. Le Seigneur frappe donc les Egyp­
tiens , non avec le feu, non avec le glaive, mais 
avec la verge "(quel e3t, en effet, le fils que ne 
corrige pas son père ?) afin qu'après avoir été 
guéris, ils reviennent au Seigneur, et qu'il s'a­
paise envers eux, et qu'il les guérisse de nou­
veau; cal' nous avons toujours besoin de la 
miséricorde de Dieu, et il n'y a pas de fin il, sa 
clémence. 

« En ce jour-là il y aura UI1 passage de 
l'Egypte en Assyrie; les Assyriens entreront 
dans l'Egypte et les Egyptiens dans l'Assyrie, 
et les Egyptiens serviront les Assyriens.» Isa. 
XIX, 23. Nous avons démontré que tout ce qui 
précède est arrivé pOUl' le plus grand bien des 
Egyptiens: les cinq villes parlant SUl' leur terre 
la langue de Chanaan ct jurant par le Seigneur, 
l'autel du Seignem établi an milieu de la terre 
d'Egypte, le monument et le témoignage et le 
signe, le Sauveur envoyé pour les délivrer, la 
eopnaissance des Egyptiens pal' le Seigneur et 
du Seigneur pal' les Egyptiens, leU!' offrande 
d'hosties et de présents et l'accomplissement de 
leurs vœux, lel}J' guérison après avoir été frap­
pés et leur retour au Seigneur, qui s'apaiserait 
à leur égard et qui les guérirait encore. De 
même il faut prendl'e en bonne part ce qui suit, 
que les Egyptiens serviront les Assyriens. C'est 
ainsi que l'Apôtre sert ceux qui croient, pour 
les gagner à Dieu, 1 Corinth . IX, et qu'Esaü est 

seunti, non visitantur neqwil corripiuntur, dicente 
Domino : « Non visitaho super fllias vestras, eum 
fuerint fornicatœ, et 8uper nurus yestras, cum uclul­
teraverint. " Osee. IV, 14. Percutit ergo iEgyptios Do­
minus, \lon igne, non gludio, sed yirgu (quis enim 
filius est, quem non erudiat pater ?) ut postquam sa­
naU fu erint, reyertantur ad Dominum, et placetur 
eis, et iursum sanet eos. Semper enim indigemus 
misericordia Dei, et nullus est finis ojus clementiœ. 

,: In die illa erit via de A':gypto in Assyrios ; et in­
trahit Assyrius in A':gyptum, et .illgyptius in Assyrios; 

, et servient A':gyptii Assyriis. » Isa. XIX, 23 . Quomodo 
cœtera Cjuœ prœcodunt in bonum partom accidisse 
A':gyptiis demonstravimus, quinque videlicet civita­
tes in terra eorum loquentes lingua Chananitide , et 
jurantes pel' Dominum et allare Domini in media 
terne A':gypti collocatum, et titulum, et testimonium, 
et signum, et salvatorem, qui liberuret eos ; et quod 
Dominus cognosceretllr ah iEgyptiis, et ipsi cognos­
cereni eum ; et qllod offerrent hostius et munera, et 
vota persolyerent et percussi sanarentur, et 1'eyel'te­
r entur ad Dominum, et placaretur eis , et iterum sa­
narentur; sic et hoc Cjuocl sequitur , seryire iEgyptios 
Assyriis, in honam ;partem accipiendum est. Servit 

TOME V. 

soumis à son frère Jacob, Genès . XXXIII, afin 
qu'il ait part à ses bénédictions . Ceux donc qui 
d'entre les Gentils auront été les premiers sauvés 
et auront en eux l'autel dnSeignèur, sauveront 
en les servant ceux qui persévèrent dans leur 
entêtement ; mêlés à eux par le commerce, ils 
se rendront eux-mêmes chez les Assyriens pour 
les conduire en Egypte, d'où ils pourront plus 
tard parvenir auprès du peuple israélite. C'est 
pour cette cause, je pense, que la femme fidèle 
sert le mari infidèle, afin de l'ent!'aÎner peu à 
peu de l'Egypte et de l'AssYl'ie en Judée. 

« En ce jour-là, Israël se joindra pour troi­
sième aux Egyptiens et aux Assyriens; il sera 
une source de bénédictions au milieu de la terre; 
cal' le Seigneur des armées l'a béni, en disant: 
Mon peuple d'Egypte est béni, l'Assyrien est 
l'ouvrage de mes mains et Israël est mon héri­
tage. " Iset. XIX, 24: , 25 . Israël sera pour troi­
sième avec les Egyptiens et les Assyriens, afin 
que mêlant le ferment de sa bénédiction à 
toute la masse, le lien de cette bénédiction lui 
unisse ceux que les inimitiés séparaient autre­
fois de lui; en sorte que l'Egypte sera peuple 
de Dieu, que l'Assyrien sera l'ouvrage de ses 
mains, et Israël son héritage. L'Egyptien est 
béni par le Seigneur, à cause de sa société avec 
Israël ; l'Assyrien est l'ouvrage des mains du 
Seigneur, parce que le Seigneur a montré sa 
clémence en lui. Mais seul Israël peut dire: 
« Le Seigneur est mon lot, » l'Men . III, 24, 

enim et Apostolus credentihus, ut lucri eos faciat . 
l COJ'inth. IX: ct Esau suhjicitur fl'atri suo Jacob: 
Genes. XXXllI, ut particeps fiat henedi ctionum cjus: 
Igitur qui priOl'es de gentibus sulvati fLTerint, et hu­
huerint in se altare Domini, eos qui in duritiu per­
severant, sua seryitute salyahunt, et comll1'ixtione ac 
societate eorum, ipsi pet'gent ud Assyrios, ut Assy­
rios ducant ad iEgyptum ; et postea possint ad Israel 
liticum populum peryenil'e. Oh hanc causam reor, 
et fidelem mulierem servire viro infideli, ut paulutim 
eum de A':gypto, et Assyriis pertrahat ad Judœam. 

« In die illa erit Israel tertius .A<:gyptio ct Assyrio, 
hen edictio in media terrœ, cui henedixit Dominug 
exercituum, dicens: Bcnedictus populus meus.A<:gypti, 
et opus manuum mearum Assyrius ; hœreditus autem 
mea Israel. » Isa. XlX, 2,i, 25. Tet'tius erit Israel in 
.A<:gypto et in Assyriis, ut omnem massam suœ hene­
dictionis fermento misceut, et qui prius contra se 
hostiliter dissidehant, huc henedictiollis flhula copu­
lentur ; et sit populus Dei A':gyptus, et opus manuum 
ejus Assyrius, hrereditas autem ejus Israel. Bencdictus 
est iEgypti llS Domino, quia Isruelis societate benecli­
citur; ct opus manuum ejus Assyrius, qùia in ipso 
SUUlll clementi am dClllonstruvit. Isruel autem solus 
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parce qu'elle voit Dieu. en esprit et qu'il est ap­
pelé son héritage. 

« L'année que Thartan, envoyé par Sargon, 
roi des Assyriens, vint à Azot, l'assiégea et la 
prit, cette année-là, le Seigneur parla à Isaïe, 
fils d'Anios , et lui dit: Allez, ôtez le sac de 
dessus vos reins, et les souliers de vos pieds. 

, Isaïe le fit, et il alla nu ct sans souliers. Alors 
le Seigneur dit : Comme mon serviteur Isaïe a 
marché nu et sans souliers pour être comme 
un prodige qui marque ce qui doit arriver du­
rant trois ans il. J'.Egypte et à l'Ethiopie , ainsi 
le roi des Assyriens amènera d 'Egypte et d'E­
thiopie une fOlùe de prisonniers de guerre et de 
captifs, les jeunes et les vieillards, tout nus ct 
sans souliers, sans avoir même de quoi couvrir 
ce qui doit être caché dans le corps, à la honte 
de l'Egypte. Et les Juifs seront saisis de crainte, 
et ils rougiront d'avoir fondé leur espérance sur 
l'Ethiopie et' leur gloire sur l'Egypte . Les ha­
bitants de cette île diront alors : C'était donc là 
notre espérance; voilà ceux dont nous implo­
rions le secours pour nous délivrer de la vio­
lence du roi des Assyriens ; et comment pour­
rons-nous nous sauver nous-mêmes? » Isa. xx, 
1 et seqq. Au lieu de Thartan et de Sargon, les 
Les Septante on mis Thanatan et Arna. Ce que 
ces derniers mots veulent dire, on, ne peut pas 
le savoir; nous ne saurions inventer de fausses 
étymologies pour de faux: noms. Quant aux 

potest dicere : « Pars meil Dominus ; » Th/'en. Ill, 24; 
qui mente conspicit Deum , et ejus hœreditas appcl­
latur. 

« Anno quo ingressus est Thal'tun in Azotum, cum 
mi~ i sset eum Sargon rex Assyriorum, et pugnasset 
contra Azotllm, et cepisset eam ; in tempore illo 10-
cutus est Dominus in manu Isaiœ filii Amos, dicens: 
Vade et solve Silccum de lùmhis tuis, et calciamenta 
tua toIle de pediblls tuis : et feci t sir,. vadcns nutius 
,et discalciutus. Et dillit Domillus: Sicu! amhnlavit 
serVllS meus Isaias n'udns et discalciatns, trilllTI an­
norum sigullm el portentum erit super .Egyptnm et 
super .E thiopiam. Sic minahit rex Assyriorllll1 caliti­
vitatelu A<:gyp ti, et tl'ansmigrationcm A<:thiopiœ , jll­
vcnum, et semim, nudam et discalciatam, discoopcl'­
tis natibus ignomini am JE:;ypti. Et timebllnt et con­
Îundcntnr ah A<:thiop ia 'pc sua, et ah A<:gypto gloria 
sua, Et dicet ha);itator insul EC hUjllS in clie illa: Hœc 
erat spes nostl'a ? Ad quo s confugimlls in auxilium, 
ut liherarent nos a facie r egis Assyriorum? Et quo­
modo effllgere poterimus nos. » Isa. xx, 1 et seqq. 
Pro Thartan LXX « 'l'hanatan » tl'anstulerunt, et pro 
« Sargon, Arna ; » quo cl quid iuterpretetur , scire non 
possumus. Neque enim falsorum nominum falsas 
possumus etymologias fingere. Sunt autem nom in a 

vrais, ils ne sont pas hébreux, mais assyriens; 
Thal'tall veut dire « il donna la tour, » ou « su­
perflu, » ou « qui éloigne, » et Sargon, « prince 
du jardin. » Ce roi d 'Assyrie, que nous avons vu 
plus haut appelé « sens grand, » a plusieurs gé­
néraux, dOllt l'un est Thartan, élevé on orgueil, 
et s'avançant au loin dans le crime, et plus 
étendu que les autres . Ce général est envoyé 
pour assiéger Azot, en hébreu AsooD, qui veut 
dire « feu de la génération, » et il prend ceux 
qui servent la génération et la passion, C'est 
avec raison que le roi des Assyriens , adonné 
Il. la volupté ct au luxe, est appelé prince des 
jardins. Achab, roi d'Israël, veut également 
changer en jardin la vigne de Nahoth, III Reg. 
XXI, ce que Naboth comprenant, conformément 
au sens mystique, il aima mieux mourir que de 
le permettre, de pcur que l'héritage eU 'antique 
propriété de ses pères ne fût transformé pour 
sel'vir aux délices d'un roi impie. Il est enjoint 
au Prophète de marcher nu et sans souliers, 
après avoir déposé son sac et ses chaussmes, 
pour être un signe et un prodige parmi les 
Egyptiens et les Ethiopiens, qui ont persécuté le 
peuple de Dieu, et à cause de leur orgueil ont 
été humiliés. Egypto, en effet, répond il. « qui 
poursuit» on qui « persécute; » Ethiopiens, à 
humiliés ou avilis , cal' quiconque s'élève sera 
abaissé. Luc. XIV, 1 L Les Egyptiens etles Ethio­
piens doivent être menés en captivité et enduror 

non Hehrœa, sed Assyria, e quihus sonare cognovi­
mus « Thartan, turrem dedit, )j vel « superflllus, » sive 
« clongilns ; Sargon » nutem « princeps horti . » Hic 
l'ex Assyrius qL1em supru legimL1s sensum magnum, 

- habet duces plurimo's, quorum unu s est Thartan , 
elatus in supcrhiam , et longe procedens in scelere, 
at ampli or cœtel'is ; ct mittitlll' ad impugnandam 
Azotum, quœ Hehraice dicitur ASDOD, et interpreta­
tur, ,( ignis gencrationis ; » cxpugnatqne dux regis 
Assyrii eos qui generationi et lihidini sei·vinnlo Et 
pulchre l'ex Assyriorum Sargon princeps hortorum 
clicitur, voluptati et luxuriœ declilus. Deniqu e et 
Achah l'ex Israel vineam N ahoth vertel'e in hortum 
cupiehut, III Reg. XXI, qllo rl ille juxta leges tropolo­
giœ intclligens, mori maluit qUilm facere, ne hECre­
clitas pilterna; et antiqua possessio in impii regis de­
licias ver leretur. Pl'œcipitur autem Prophetœ , ut 
sacco calciamentisque depcisitis, lludus et discalcia­
tus incedat, et in signum sit atqu e pot-tentum iEgyp­
tiis ct A5 thiopihus qui Dei populllm persecuti sunt, 
et proptcr superbiam ruere humilcs. « A<:gyptus » 

enim interpretatnr « persequens, » sive « trihulans; » 
.Ethiopcs, « llUmiles » ntque « dejecti ; » omnis enim 
qui sc exaltat, humiliahitur. Luc. XIV, 11. Qui dùcen­
di Bunt in cilptivitatem, et trium annorum tormenta 
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les peines de l'exil pendant trois ans. Au sujet 
de ces années, nous lisons dans les psaumes : 
« J'ai médité les jours d'autrefois el j'ai eu pré­
sentes à l'esprit les années éternelles. » Psalm. 
LXXVI, 6. Ne pensons donc point qu'il s'agit là 
de faibles châtiments; ils se prolongeront pen­
dant une longue période de temps. Pendant 
cette captivité et cet exil de l'Egypte, les jeunes 
et les vieillards, qui se sont cndurcis dans leur 
malice et sont parvenus aux vices de l'âge mùr, 
iront nus, afin que leurs crimes soient manifestés 
(cal' tout ce qui est caché, Luc. VIII, 7, sera dé­
voilé), et sans souliers, parce qu'ils ne pour­
ront pas manger la P&que du Seigneur, puisque 
quiconque la mange a les reins ceints, tient un 
bâton à la main et il les pieds chaussés, de peur 
d'être mordu pal' les serpcnts en traversant le 
désert de ce monde. Exod. XII. Alors seront 
mises à découvert, à la honte de l'Egypte, toutes 
les parties de leur corps qui doivent être cachées, 
et ceux qui avaient mis leur espérance dans 
l'Egypte et dans l'Ethiopie seront confondus et 
verront leur gloire changée en ignominie, si 
bien que l'habitant de cette île, c'est-à-dire de 
ce siècle, qui n'y est ni étranger ni voyageur, 
mais qui désirait y avoit' une étcrnelle posses­
sion du monde, dira cn sa confusion : Est-ce 
là cette Egypte, cst-ce là cette Ethiopie dont 
Dons attendions le secours pour nous délivrer 
des mains du prince de ce monde? Comment 

passuri, Exod. XII, de quibus annis, in Psalmis' legi­
mus; « Cogituvi dies antiquos, et annos retel'nos in 
mente habui. l) Psalrn. LXXVI, 6. Qure non putemus 
pal'va esse supplicia, sed magnis elongata tempol'i­
bus. In ipsa autem captivitute et transmigratione 
A':gypti, ibunt juvenes, 'et senes, qui in malitia robo­
rati sunt, et ad perfeetiB œtatis yitia pel'yenel'unt, 
nudi, ut omnia eorUIl1 seelera pateant (Nihil [,enill1, 
Luc. VJlI, 7, oeeultull1 quod non reyelabitur), et dis­
caleiati, quiaPaseha Domini eomedere non potérunt ; 
quod qui eOll1edit, aceinetos habet lumbos, et tenet 
manu baeulum, ct ealciatis stat pedibus, ne pel' Sifl­

culi Imjus solituc!inem transiens, a serpentibus 1l10l'­
déatur. Exoct. XII. Tune c!iseooperlœ erunt nates eo­
l'um, pel' quas' stercus egeritllr, et omnis ignominia 
A':gypti demonstrabitlll', ita ut confunc!antur qui ha­
buerunt spem in iEgypto et in A':thiopia, et glol'iam 
su am in confusionem vlc!erint esse mutatam ; in tan­
tum, ut habitatol' insulœ hlljUS, id est, sœcuE, qui 
non est adyena et peregrinus, sec! pel'petuam mundi 
possessionem hahere cupiebat, confusus dicat ; Hœc 
est A':gyptus, et h'lle est .tEthiopia, quorum speraba­
mus auxilium, ut 'a principe mundi istius nos libel'a­
rent? Quomodo ergo effugere poterimus, eum capti 
sint hi in quibus spem habebamus? Et hoc notan-

LE PROPHÈTE [SAIE . 

pourrons-nous lui échappcr nous-mêmes, quand 
il a fait captifs ceux en qui nous m,citions notre 
espérance? Il faut remarquer qu'avant la prise 
d'Azoth, le Prophète est revêtu du sac et ce 
n'est pas nu-pieds, afin de plaindre sans doute 
ceux qu'ont blessés les traits enflammés du 
diable et qui servent leurs passions, et en même 
temps afin de pouvoir fouler aux pieds les ser­
pents et les scorpions et marcher en sécurité 
dans le désert de ce monde, que la soif des 
honnes choses désole, non moins que les ser-, 
pents et les scorpions. Mais apl:ès la prise d'A­
zoth, comme signe de la captivité de l'Egypte 
et de l'exil de l'Ethiopie, il marche lui-même 
nu et sans souliers; car, dans la Terre-Sainle, 
vers laquelle il se hâte d'aller, il ne pouvait ni 
s'arrêter ni marcher, étant revêtu du sac et avec 
des souliers aux pieds, le Seigneur ayant dit: 
« Ote les souliers de tes pieds, car le lieu que 
tu foules est une terre sainte. » Exod, III, 5. 

« Fardeau du désert de la mer. Je vois venir 
du désert,je vois venir d'une terre horrible 
con:me des tourbillons poussés par le vent du 
midi. Dieu m'a révélé une épouvantahle pro­
phétie ; le perfide continue d'agir dans sa per­
fidie, et celui qui dépeuplait continue de dépeu­
pler tout. Marche, Elam; Mède, assiège la ville: 
je vais faire cesser les gémissements qui s'élè­
vent du milieu d'elle. C'est pourquoi mes en­
trailles sont saisies de douleur, je suis déchiré 

c!um, quod antequam capiatur Azotus, Propheta sacco 
vestitus sit, et calciatus pedibus, ut plangat quidem 
eos, qui ardentilms diaboli jaculis vulnerati sunt, et 
libidini seryiunt ; sec! nihilominus ipse caleiatus in­
cedat, ut calcal'e possit super serpèntes et scol'piones, 
et seeurus ineedere pel' 11lljUS sfficuli el'emum, in qua 
sunt serpentes et scol'piones, et bonal'um l'erum sitis. 
Postquam autem Azotus capta fuerit, in typum cup­
tiyitatis .A<:gypti, et transmigrationis h:thiopiœ, ipse 
c!iscalciatus et nudus illcedat. Neque enim in 'l'erra 
saneta, ad quam ire festinat, sacco vestitus, et opel'tis 
pelle pedibus, vel starc poterat, yel all1bulare, dicente 
Domino; « Solve cflleiamentull1 de pediJms tuis, locus 
enim in quo stas, terra sancta est. » Exocl. Ill, 5. 

« Fnus deserti maris. Sieut turbines ab Africo 
veniunt, c!e deserto veuit, c!e terra hol'ribili. Viûo 
dura nuntiata est mihi; qui incredulus est, infiZle­
liter agit, et qui depopulator est, vastat. Ascende 
Elam, obside Mede; Olllllelll gemitum ejus cessare 
fcci. Propterea repleti sunt lUlllbi mei dolore ; ail­
gustia possedit me, skut angustia parientis. » Isa. 
XXI, 1, et scqq. LXX; « Visio c!eserti maris. Bicut tem­
pestas de c!eserto trauseat, de deserto veniens. D'c 
terra horl'ibili visio dura annuntiata est mihi; 
priByarieator prœyaricatur, et iniquus inique agit 
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au-dedans de moi comme une femme qui est 
en travail, » Isa, XXI, 1 et seqq , Les Septante: 
« Vision du désert de la mer. Qu'il passe comme 
une tempête du désert, celui qui vient dIt dé­
scrt. Une épouvantable vision m'a été révélée 
au sujet d'une terre horrible: le prévaricateur 
persévère dans ses prèvarications, l'injuste agit 
avec injustice. Les Elamites et les envoyés des 
Perses viennent contre moi; maintenant, je gé­
mirai et je me consolerai; c'est pourquoi mes 
reins sont pleins d'angoisses, et les douleurs 
me déchirent, comme une femme en travail. » 
Notre sentiment, au point de vue historique, 
nous l'avons dit en peu de mots; maintenant, 
indiquons à grands traits le sens figuré. Le 
Prophète a une vision ou voit un fardeau contre 
la mer de ce monde; il voit de combien de 
tentations est pleine cette vie. De ce que le 
siècle est appelé mer, je me contente ci'en citer, 
ent1'e mille, un seul témoignage, pris du psaume : 
« Ceux qui descendent sur mer dans les navires 
et qui travaillent dans les grandes eaux, ont vu 
'les œuvres du Seigneur et ses merveilles dans la 
profondeur des abîmes. » Psalm. CVI , 23. Et , en 
effet, ceux qui en ce siècle font l'œuvre de Dieu 
et disent avec le Prophète: « Je suis vcnu dans 
les profondeurs de la mer, " ceux-là voient les 
merveilles de Dieu dans la profondeur des abî­
mes. Quant à la temp6te, elle vient du désert 
où le Seigneur fut tenté, ~fatth. IV, où Israël fut 
exposé aux morsures des serpents et des SCOl'-

Contra me Elamitro, et leguti Persurum veniunt ; 
nunc ingemiscum, et consolubor me; idcirco 
repleti sunt lumbi mei ungnstia, dolores upprc­
henderunt me, sicnt purturie!ltem. " Quid nobis vi­
deutm juxta Histol'iam breviter di xi mus ; nunc tro­
pologiœ summa curpumus. Visio, vel pondus contra 

. sœculi hujus cernitur mare; et cernitur a Propheta, 
quuntis tcntutionibus mundus hic plenus sit. Quod 
autem mare f\ppelletur sreculum (ut multa prœte­
reum) uno testimonio Psalmi contentus sum : « Qui 
descendunt mure in navibus, fucientes operationes 
in uquis multis, ip si viderunt opera Domini, et mi­
rnbilia ejus in profundo. ». Psal. CVI, 23. Qui enim 
operantnr in hoc sreculo opus Dei, et cnm Propheta 
dicunt : « Veni in profundum maris, » ipsi vident 
mirabilia ejus in profundo; et Iibcruti de tentatio­
niJms et ungustiis, horribilem et duram visionem 
audisse se dicunt. Broc uutelll ipsa tcmpestus a de­
serto venit, in quo tentutus est et DOllinus, J11atth. 
IV, et Israel colubri lllorsilms, ct scorpionum ictibus 
putuit. Num. XXI. Cumque it, veniens · pertrunsit, et 
prœterit; et tune intelligit ille qui sustinet, quod non 
prrovuricatur nisi qui prrovuricator est, et non agit 
inique nisi iniquus. Ut igitu~ muris fluctibus obrua-

pions. Num. XXI. Elle vient, mais elle ne fait 
que passer; et alors celui qui l'endure com­
prend qu'il n'y a que le prévaricateur qui com­
mette les prévarications, et que J'homme injuste 
qui commette l'iniquité. Si nous sommes en­
gloutis par les flots de la mer et si la tempête 
inexorable nous écrase, la faute en est à nous, 
qui, ayant la tempête , avons été injustes et 
prévaricateurs. De ces paroles des Septante: 
« Les Elamites et les envoyés des Perses vien­
nent contre moi, » en voici le sens : Elamites 
veut dire « qui méprisent, » et Perses, « qui 
tontent. » Qu'ils viennent donc ceux qui ont cou­
tume d~ dédaigner, de mépriser et de tenter; 
mais moi, je gémirai et mes gémissements se­
ront ma consolation. liles reins ont· été remplis 
d'angoisses et les douleurs m'ont déchiré 
comme une femme en travail, afin que je con­
çoive et enfante par l'opération de la crainte du 
Seigneur, et que je répande sur la terre l'es­
prit de son salut. C'est avec raison que le texte 
hébreu nous montre les tourbillons et les tem­
p~tes comn; o venant du désert, d'une terre hor­
rihle où Dica n'habite pas, où tout est terrestre, 
où quiconque ost incJ:édulo agit en conformité 
avec son incrédulité, et quiconquo a coutume 
de dépeupler continue de dépeupler tout. De là 

. vient que le justo dit fièrement contre ses ad­
yersaires: « Marche, Elam ; Mède, assiège la 
ville; » j"<ü fait cessor tout gémissement du dé­
sert de la mer, de cette terre horrible, et de 

mur, et opprimat nos srova tempestus, nostri vitii 
est, qui ante tempestatem prrevul'icutores fuimus et 
iniqui. Quoclque dieit: « Contra me Eiamitre, et le­
gati Persarum véniunt, » hic sensus est: " E1umitre» 
illterpretuntul' « dcspicientes; Persœ, tentantes. " 
Veniullt igitUl' hi qui despicere sole!lt, contemnere, 
atque tenture; sed ego illgemiscam, et gemitus meus 
el'it mea consolatio. Sed et lumbi- mei relJlcti sunt 
angustiu, et obtinuerullt me dolores quusi parturien­
tem, ut a timore Domini concipiam et puriam, et 
spiritum salutis ejns fuciam super terrUlll. Recte uu­
tem juxtu HebraiculIl turbines atque tempestutes de 
deserto vcniunt, et de terru horribili, uhi non est 
hubitutor Deus, et uhi universu terrena sunt; et qui­
cumquc est incredulus ugit r em congru am infideli­
tati sure, et qui depopulator est, vastat. Unde au­
dacter contra adversarios loquitur : « Ascende Elum; 
obside Mede; » omnem gemituill deserti maris, et 
terrœ horibilis, et visionis durissimœ, qure nuntiuta 
est, cessure feci. Quia lumhi lioi agontes pœniten­
tium, naquaquum ut prius voluplate, sed dolore 
sunt pleni, n ec ultra dicU111 : « Lumhi mei impleti 
sunt iIIusionibus. " Psal. XXXVII, 7, Angustia enim 
possedit me et tribulatio, sieut solet tenere partu-
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l'époüvantable vision qui m'a été révélée, parce 
que mes reins, qui font pénitence, sont pleins, 
non de volupté, comme autrefois, mais de dou­
leur, et que je ne dirai plus désormais: « Mes 
reins sont pleins d'illusions. » Psalm. XXXVIII, 7. 
Les angoisses et les tribulations sont au-dedans 
de moi comme d'une femme en travail. La Vul­
gate et l'h6hreu diffèrent beaucoup en cet en­
droit; aussi les avons-nous rapidement analyses 
tous deux, de peur de laisser aux redresseurs 
de riens même un léger prétexte à critique. 

« Ce que j'entends m'effraie, et ce que je vois 
m'épouvante. Mon cœur est tombé dans la dé­
faillance, mon esprit est l'empli d'efl'l'oi et de té­
nèbres; cette Bahylone qui faisait mes délices 
me devient un sujet d'effroi. Couvrez la table, 
contemplez d'une guérite ceux qui mangent et 
qui hoivent; levez-vous, princes, prenez le bou­
clier.» Isa. XXI, 4, li. Les Septante: « J'ai agi 
injllstem·ent en n'écoutant pas le Seigneur et je 
me suis htLté de ne .point voir; mon cœur est 
dans. l'égarement, l'iniquité a débordé au-des­
sus de moi; mon âme persiste dans la crainte. 
Préparez la table, regardez d'une guérite; man­
gez, buvez; levez-vous, princes, ayez vos bou­
cliers prêts.» Devant la vision épouvantable 
qu'il entendàit et voyait comme devant venir 
du désert de la mer, le Prophète dit qu'il est 
tombé la face contre terre, qu'il a été troublé, 
et qûe, les yeux presque voilés et l'esprit frappé 

rientem. l\Iultum inter se Vulgata editio, et Hebrai­
CUll1 in hoc loco discrtlpant; ideo breviter utramque 
perstringemus, ne (a) 'f"),ErxÀ·~p.t;jcrtv carpendi eos 
occasiunculam relinquamus. 

« Con'ui cum audirem, conturbatus sum CUlU vi­
dcrem; emarcuit cor mcum, tenebrœ obstupcfece­
runt me; Babylon dilecta mea posita est mihi in 
miraculum. Poné mcnsllm, contemplare in specula 
comedentes, et bibentes; surgite, principes, arripite 
clypeùm. » Isa. XXI, 4, 5. LXX: « Inique egi ut non 
audirem, festinavi ut nOD viderem, errat cor meum; 
iniquitas inunc1avit super me; anima mea insistit 
timori. Para mensam, speculare speculam; comedite, 
bibite; surgite, principes, parate clypeos. " Pl'ffi au­
ditu, et visione durissima quam cernebat de deserto 
mari Pl'opheta venturam, corruisse et turbatum esse 
se dicit, et pl'opemodum caligantilJUs oculls, et stu­
pefacta mente, nescisse guid cernerct. llla enim 
Babylon (pro qua Aquila, et Theodotio, « tenebras" 
interpretati sunt, ut significarent mundum istum, 
qui in maligno positus est, l Joan. v, et cujus prin­
cipes sunt juxta apostoluOl Paulum, Ephes. VI, recto-

de stupeur, il ne sait pas ce qu'il voit. Cal' cette 
Babylone (Aquila et Théodotion disent ces té­
nèbres), pour désigner ce monde, assujetti au 
mal, 1 Joan. v , et dont les princes sont, d'après 
l'apôtre Paul, Ephes. VI, les recteurs de ces té­
nèbres) , cette Babylone, qui fut autrefois chérie 
ou du Prophète ou de Dieu, est devenue pour 
lui un objet d'étonnement. Aussi a-t-il ordonné 
au Prophète qu'après s'être nourri à la table du 
Seigneur et rassasié de sa nourrure, il observe 
plus attentivement ce qui doit arriver aumonde. 
Il e lt dit par sabouche, à tous ceux qui croient, 
que mangeant le corps et buvant le sang du Sei­
gneur, ils se transforment en princes de l'Eglise, . 
pOUl' s'entendre dire comme les Apôtres: « Le­
vez-VOUS" , et qu'ils saisissent, avec les armes 
dont parle l'apôtre Paul, le bouclier de la foi, 
Ephes., SUl' lequel s'émousseront les traits enflam­
més du diable. Voilà le sens d'après l'hébreu et 
l'interprétation relative au monde. 

Passons à la version des Septante, qui diffère 
en beaucoup de points. Le Prophète se gour­
mande lui-même, ou plutôt, en sa personne, il 
confesse l'erreur de ses semblables qui, pOUl' 
suivre la lettre qui tue, dédaignent l'esprit qui 
vivifie; il i1"l"Oue qu'il a mal agi en n'entendant 
pas la loi s~lon l'esprit et en se hâtant, au con­
traire, de fermer les yeux sur les mystères di­
vins ,au lieu de dire avec David: « Seigneur, 
faites tomber le voile qui couvre mes yeux, et 

l'CS tenebrurumi stUi'um), quœ quondam vol Prophetœ, 
vel Deo ull1ibilis fuit, facta est in sua subversione 
mirabilis. Dnde Prophetœ prœcipitur, ut vescens in 
mensa Domini, et illius saturatus cibo, diligentius 
contempletur, quœ ventura sint mundo; diciturque 
pel' eum ad omnes credentes, ut comcdentes et bi­
hentes corpus et sanguin cm Domini, vertantur in 
principes Ecclesiœ, et cum Apostolis audiant: « Sur­
gite; " arripiantque clypeum fidei de armatura 
Apostoli Pauli, EphCJ. VI, in quo possint ignita dia­
boli jacula exstinguere. Hoc juxta II ebraicum , et 
cœptal1l super l1lunclo interpretationem. 

Transeamus ad editioncl1l LXX, quœ multum a 
superioribus discrepat. Corripit se Propheta, imo 
sub persona sua aliorull1 confitetur erTorem, qui 
seguentes occic1entem litteral1l, contemnunt spiritum 
vivificantell1; et inique fccisse se dicit, ut non au­
diret legem spiritualiter; sed e contrario festinaret 
Dei sacramenta non cerncre, nec diceret cum Da­
vid : « Revela oculos mcos, ct consicleraho mirabilia 
de lege tua. " l'salo CXYlIl, 18. Idcirco errat cor ejus, 
ct J·uclaicn supcl'stitiollC completull1, non in charitate 

(a) 1\Te 'PtÀEyi'J\'fj!-LWCilV. Miro!' quomodo l\Iarianus hoc loco non castiga,'crit Et'asmurn, uti fccit in Epistola ad Evangclum dc 
l\IclchisedeGh, ubi id,cm nOlUcn Gr-œcum lcgimns posÎt.llm j sed fictum "OCClU ab 8'Odcm Erasmo) non fidcm codicum mss. scqui "olue.,. 
rit. Scriptum. igitur l'CpCl'l CfH)S"(,J\Yjp.wcrtV, id est., amatm'ibus 'lue?·ef:m·wn; "non Enl.sl1)i~num, )?t),S~t"Ct(1.WO"lV. nIAn'rtA~. 
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je contemplerai les merveilles de votre loi. » 
Psalm. CXVIlI, 18. Son cœur est donc dans l'éga­
rement; plein de la supcrstiton judaïque, ce n'est 
pas dans l'amour, c'est dans la crainte de Dieu 
qu'il demeure, en sorte qu'il a l'esprit de servi­
tude dans cette crainte, et nullementTesprit d'a­
doption dans lequel nous nous écrions: « Père, 
père! .» Rom. VlII. Aussi lui est-il enjoint de s'as­
seoir à la table des aliments spirituels; que tous 
ceux qui imitent son exemple y mangent et y 
boivent; qu'après avoir rej eté l'ancienne erreur 
qui les enchaînait à la lettre, ils se lèvent dans 
l'esprit, qu'ils deviennent princes et qu'ils disent 
avec le Prophète : « Seigneur, vous nous avez 
couverts de votre amour comme d'un bouclier.» 
Psalm. v, 13. 

« Car voici ce que le Seigneur m'a dit: Allez, 
posez une sentinelle qui vienne vous dire tout 
ce qu'il verra. Et la sentinelle vit un chariot 
conduit par deux hommes, montés , l'un sur un 
âne et l'autre sur un chameau; et il s'appliqua 
à les considérer avec grande attention. Alors il 
cria comme un lion.» Isa. XXI, 6, 7. Les Sep­
tante: « Car voici ce que m'a dit le Seigneur : 
Allez, posez pour vous une sentinelle, et tout 
ce que vous verrez, annoncez-le. Et je vis deux 
cavaliers montés, l'mi sur un ûne et l'autre sur 
un chameau. J'entendis un grand bruit, et j'ap­
pelai Urie à la guérite. » Le Prophète reçoit l'or­
dre de poser une sentinelle en son cœur et d'ob­
server attentivement ce qui doit arriver au 
monde; et il voit deux cavaliers, montés , l'un 

Dei, sed in timore consistit, ut habeat spiritum ser­
vitutis in timore, et nequaquam spiritum adoptio­
nis, in quo clamamus : Abba pater. Rom . VI!!. Unde 
prrocipitur ei , ut accedat ad mensam ciborum spi­
ritualium, comedantque omnes in ea, qui illius se­
qliuntur exemplum, et bibant; et veteri el'rore con­
tempto consurgant, in spiritu qui jacebant in littera, 
et fiant principes, dicantque cum Propheta : « Do­
mine, ut scuto bonœ voluntatis tUaJ coronasti nos. » 

l'sal . . v, 13. 
« Hœc enim dixit mihi Dominus : Vade et pone 

speculatorem, et quodcumque viderit annuntiet. Et 
vidit currulIl duorulll equitum, ascensorem asini , et 
ascensorem cameli, et contelllplatu s est diligenter 
mulLo inluitu, et clamavit leo. 1) Isa. XXI, 6, 7, LXX: 
" Quia sic dixit ad me Dominus : Vade ct pone tibi 
5peculatorem , et quodcumque vicleris, annuntia. Et 
vicli ascensores equites duos, ascensorem asini, ct 
ascensorem cameli; audivi auditulll lllultum, et yo­
cavi Uriam ad speculam. » Jubetur Propheta ponere 
in corde suo speculatorem, et c1iligentius intueri ' 
quro ventura sunt lllundo; viditque duos equites, 
ascensoremasini, et ascensorem cameli. Quos qui-

SUl' un ûne, et l'autre sur un chameau. Ces deux 
cavaliers; un commentateur les explique en di­
sant que celui qui cst monté sur un âne est le 
Christ, d'après l e texte de l'Evangile, IlIcctth. 
XXI, et la prophétie de Zacharie, Zach. IX, et 
qu'au contraire, celui qui est monté sur un cha­
meau, animal horriblement contrefait, est le 
diable. D'autres rapportent ces deux cavaliers 
de la lettre et de l'esprit aux deux Testaments. 
Quant à l'hébreu ARIE, qu'Aquila rend par lion 
et Symmaque par lionnne, je ne sais cc qu'ont 
voulu dire les Septante en le traduisant par 
Urie, mot qu'un autre interprète par lumière 
du Seigneur, alOl's qnela lumière du Seigneur, 
qui n'est pas ici, a une orthographe tout 
autre que celle de lion, qui s'y trouve. Il veut · 
que la sentinelle quïl est enjoint au Prophète 
de poser en son cœur s'appelle Urie, et, par l'in­
teprétation de ce nom, il Y voit Jésus-Christ, 
afin que Jésus-Christ demeurant en nous, nous 
puissions voir ce qui doit arriver. IIIais cette 
explication co'nvient aussi au lion, puisque c'est 
ce nom que Jacob, Genes . XLIX, et Balaam, Nurn. 
XXIlI , donnent au Christ en leur langage mystique. 

« Je fais sentinelle pour le Seigneur, et j'y de­
meure pendant tout le jour; je fais ma garde 
et j 'y passe les nuits entièl;es. » Les deux hommes 
qui conduisaient le chariot s'étant approchés, 
j 'entendis une voix qui me dit: Babylone est 
tombée, elle est tombée et toutes les images de 
ses dieux ' ont été hrisées contre terre. 0 vous 
que je laisse dans l'oppression et que je laisse 

dam sic interpretatu s est nt ascensorelll asini juxta 
Evangelicamlectionem , Mattlt . XXI , et prophetiam 
Zachariœ, Zaclt. IX, ChriGtum diceret; et e contrario 
ascensorem cameli, contrariam fortitudinem, propter 
fœditatelll tortuosi animantis. Alii vero duos ascen­
sores litterœ et spiritus ad duo r eferunt Testamenta. 
Illudque quod in Hebraico dicitl1r ARŒ, pro quo 
Aquila, et Symmachus « leonern et leœnam l) inter­
pretati Gllllt, IJ,escio cluid volentes LXX OÙp{IXY posue­
runt, quod quidam « lumen Doinini l) interpretari 
putat, cum aliis litteris « lumen Domini, l) quod hic 
non habetur, et aliis E.crihatnr « leo, l) qui hic legi­
t111'. Vultquc speculatorem istum, quem jubetur ' 
Propheta ponerc in corde suo, appellari Uriam, et 
pel' intcrpriltlttionem nominis r efert ad Christi in­
telligentiam, ut ipso habitante in nobis, possimus 
cernere quœ ventlll'a Sllnt. Quod quidem, et leoni 
poterit co aptari, quia Jacob, Genes. XLIX, et Balaam , 
Num , XXIII et Il, sub Christi mysterio nominatur. 

« Super speculalll DominÎ ego sum, stans jugiter 
per diem, et super custocliam meam ego Slllll, stans 
totis noctibus. Ecce iste venit ascensor vir bigre 
equitum, et respondit et dixit : Ceci dit, cecidit Ba-
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briser comme la paille dans l'aira, ce que j'ai 
appris d:! Seigneur des armées, du Dieu d'Israël , 
je vous l'annonce. Isn. XXI, 8-10. Les Septante : 
(C Le Seigneur dit : J'ai fait sentînelle tout le 
jour, et j'ai veillé sur le camp pendant toute la 
nuit, et; le conducteur du chal' est venu lui­
même et m'a répondu: Babylone est tombée, 
elle est · tombée et toutes les images de ses dieux, 
œuvre de la main de l'homme, ont été brisées 
contre terre. Ecoutez, vous qui êtes abandon­
nés et plongés dans la dOlùeur, écoutez ce que 
j'ai appris du Seigneur des armées. Le Dieu d'Is­
r'aël nous l'annonce. » Le Prophète est en senti­
nelle pOUl' le Seigneur, dont la lumière l'inonde 
et lui fait prévoir ce qui doit arriver. Il a cette 
garde à monter, sa mission est de démêler l'a­
venir à travers les ténèbres de ce monde. Voilà, 
dit-il, que celui-là' s'approche, et ce qui suit in­
dique qu'il vit venir le Sauveur assis sur un 
char traîné par deux chevaux, ou plutôt par un 
tâle et un chameau formant un même attelage. 
Ce conducteur du char, que le Prophète attend 
et dont il brûle d'entendre les paroles, lui parle 

, en ces termes: « Elle est tombée, elle est tom­
hée 13abylone, » la confusion du monde entier; 
elle est tombée à mon premier avénement, où 
j'ai pris.le corps d'un homme , et elle sera rui­
née de fond en comble à la fin des temps. 
« Toutes les statues de ses dieux ont été brisées 
contre terre. )) Les Septante disent: « Les simu­
lacres de ses dieux, ouvrage de la main de 

bylon, et omnia sculptilia deorum ejus contrita sunt 
in terra. Tritura mea, et filii area3 mea3, qUaJ audivi 
a Domino exercituulll Deo Israel, anlluntiavi vobis. " 
[ sa. XXI, 8-10. LXX: « Dominus dixit : Steti pel' to­
talll dielll, et super castm ego steti tola nocte; et 
ecce ipse venit ascensor bigre, et respondens ait: 
Cecidit, ceci dit Bubylon , et omnia simulacra ejus, et 
manufactu con1.rita sunt in terra. Audite qui derelicti 
estis, et doletis; audite qum I\udivi a Domino Sa­
baoth, Deus Israel annuntiavit nobis. » Stat Propheta 
in specula Domini, et inillius lumine constitutus 
qUID ventura sint, prospicit. Hancque habet custodiam, 
et hoc sibi officium J elegatum, ut in sreculi istius 
tenebris quœ venLura sint couspiciat. Ecce iste, in­
quit, vcnit, hoc qnod sO'1uitur, S3 vidissc significan s, 
'!cnire Dominum Sulvatorcm êcdentem super bigam, 
et duobus eqnis, imo animantibus, asino et camelo 
unUlll currulll jungentem. Qui ascensor bigœ deside­
ranti Prophetœ, ct verba ejus audire cnpienti , res­
pondit et dixit : « Cecidit, cccidit Dabylon, » totius 
orbis confusio; et in advcntu Il1CO cecidit, quo lm­
lllanum corpus assllmpsi, et penitus in consumma­
tione Il1l111di ruitura est. « Et omnia sculptilia ejus 
contrita sunt in terra. » Pro quo Septuaginta « si-

l'homme , )) pour indiquer la doctrine et les er­
reurs multiples des hérétiques, qui sont des 
fa.hricateurs d'idoles et qui adorent les inven­
tions de leur cœur. Les paroles suivantes du 
Prophète: « 0 vous que je laisse dans l'oppres-

. sion, vous que je laisse bl'iser comme la paille 
dans l'aire, ce que j'ai appris duSeigneur des 
a.rmées, du Dieu d'Israël,je vous l'annoncerai,» 
ont d'après l'hébreu le seliS que voici: 0 peuple, 
que je dois enfermer dans mes greniers, et que 
j'ai par conséquent brisé dans des épreuves 
diverses, pour en séparer. la paille, afin que le 
froment le plus pur fût seul entré dans mes gre­
niers, ce que j'ai appris du Seigneur des ar­
mées Dieu d'Israël comme devant arriver au 
monde entier, je vous l'annonce à vous tous 
qui êtes dans le monde. D'autres disent que ce 
langage est encore de l'interlocuteur qui pré­
cède, c'est-à-dire du Sauveur, puisqu'il dit lui­
même aux Ap6tres : « Ce que j'ai appris de mon 
Père, je vous l'ai annoncé. » Joan. xv, f5. Mais 
comme, au lieu de cela, nous lisons dans les 
Septante: "Ecoutez, vous qui êtes dansl'aban­
don et la douleur, » le sens, d 'après leur ver­
sion, me semble celui-ci: 0 Ap6tres, dont Isaïo 
a écrit: « Si le Seigneur ne nous avait laissé 
une semence, nous aurions été semhlables il So­
dome et à Gomorrhe,» Isn. v, 9, qui êtes d'entre 
ce petit reste de sauvés dont saint Paul parle 
aux Homains, Rom. IX, qui avez pal' conséquent 
été réservés d'entre les Juifs afin d'être sauvés, 

mulacra et manufacta» interpretati sunt, significantcs 
Scripturam hmreticorum variosqùe errores hœreset,m, 
qui fahricü.torcs sunt idolorum, ct adorant qUa3 de 
suo corde fillxerllnt. Quodquc sequitur ex persona 
Prophelro dicentis : oc Tritura mea, et fili arere mere, 
qum uudivj a Domino exercituum Deo Israel, all­
ïlulltiavi vohis, » juxta I-lehruicum hunc hab et sen­
SUIll : 0 popule, qui condendlls est in horrea mea, 
quem idcirco trivi iu variis angustiis, ut paleas ab 
eo excuterem, et purissimum triticum in meis hor­
reis conderetul', qUa3 audivi a Domino exercituum 
Deo Israel esse ventura universo mundo, hœc vohis 
qui in Il1l111do estis omnibus nuntiavi. Alii vero di­
cuut adhuc superiorem e,, ~. e pCl'sonam, videlicct 
Domini Salvatol'is, quod ip seloqua tur ad Apostolos : 
{( Qum ulldivi a patre aununtiavi vohis. » Joan. xv, 
15. Et quia pro hoc in LXX legitur : « Audite qui 
relicti estis, et doletis, » hic mihi juxla interpreta­
tionem eorum sensus videtur : 0 Apostoli, de quibus 
scribit Isaias : « Nisi Dominus reliquisset uobis 
semeu, quasi Sodoma cssemus, ct similes Gomorrhm 
fllissemus, » [sa. v,9, quorum reliquias et ApoôtolllS 
ad Homanos docet esse salvatas; Rom. IX; qui rclict! 
cstis de populo Judœorum ut salvareminÎ ; et doletis 
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et qui pleurez sur la ruinede votre nation, dont 
nous lisons ailleurs : « Je suis saisi d'une tris­
tesse profonde et d'une douleur continuelle à 
cause de mes frères, qui sont les Israélites selon 
la chair; » Rom. IX, 2, 3; ô Apôtre, ce que j'ai 
appris de Dieu le Père, je vous l'annonce, et le 
Dieu d'Israël vous prédit ce qui doit arriver. 

« Fardeau de Duma. On me crie de Séir : 
Sentinelle, qu'avez-vous vu cette nuit? senti­
nelle, qu'avez-vous vu cette nuit? La sentinelle 
répondit: Le point du jour est venu, et la nuit 
va suivre. Si vous cherchez, cherchez avec soin; 
convertissez-vous et venez. I sa. XXI, 11, 1'2. Les 
Septante: « Vision de l'Idumée. On me crie de 
Séir : Gardez les retranchements. Je les garde 
dès le matin et la nuit. Si vous cherchez, cher­
chez avec soin , et fixez votre demeure auprès 
de moi. » .L'hébreu EL AI , que tous ont rendu 
par « me, à moi, » si l'on consent à lire ELI , 
veut dire» mon Dieu, ) ou « mon fort; » et au 
lieu de (dl crie, il appelle, y.<xÀe', l'ambiguité de 
l'héhreu et du grec permet de dire « crie, ~p­

pelle.» Voici le sens. Dieu, qui est mon gar­
dien, m'appelle nuit et jour à la pénitence, 
pour qu'ahandonnant Séir, qui signifie hérissé 
et velu, je retourne auprès de lui et j'y fixe ma 
demeure. Duma veut dire ou ressmblance, ou 
silence; Idumée répond à terrestre. Le Seigneur 
s'adresse donc à la phalange des Apôtres et leur 
donne cet ordre: Appelez à moi ceux qui sont 
de Séir, afin que me serve la multitude des 

super perditione gentis vestrœ, de qua et alibi legi­
mus: « Tristitia est cOl'di med, et doler continuus 
pro fratibus meis, qui sunt Israelitre secundum car­
nem j Il Rom. IX, 2,3 j hrec quœ audivi a Deo Patre, 
vobis annuntio, qum Deus Israel vobis ventura prre­
dieit. 

« Onus Duma j ad me clamat ex Seir : Cnstos, quid 
de nocte? eustos, quid de nocte? Dixit custos : Venit 
mane, et nox. Si quœritis, qurerite j convertimini, et 
venite. Il [sa. XXI, H, 12. LXX: « Visio Idumrero, ad 
me clamat de Seir : Custodite propugnaeula, custo­
dia mane et noct'e j si qureris, quœre, et apud me 
habita. Il Verbum Hebraicum ELAI, quod omnes inter­
pretati sunt, « ad me', Il si volueris legere ELI, inter­
pl'etatur « Deus meus, vel fortis meus. » Quodque 
nos diximus, « clamat, vel vocat, Il id est , y.<xÀet, 

secundum Hebrœi, et Grroei sermonis ainhiguitatem 
dici potest « clama, vel voca j » et est senS:\lS : Deus 
qui est custos meus, die ac nocte me ad pœnitentiam 
vocat, ut r elillquens « Seir, Il quod interpretatur 
« hispidus ac pilosus, » revertal', et habitem upud 
eum. « Duma vel similituclinem, vel « silentium, Il 

sonat. « Idumma " au tem in « terrenam Il vel'titur. 
Dominus cl'g6 loquitur ad Apostolorum chorum, et 

Gentils, qui , semblahles il Esaü, n'ont en eux 
rien de doux et de poli, rien de maniable, 
mais qui sont hérissés, féroces, intraitables. Et 
j e vous en conjure, Ô Apôtres, après que vous 
aurez appelé il moi les nations de Séir, gardez 
les remparts de l'Eglise, de peur que l'ennemi 
n'y fasse aisément irruption; de peur que le 
lion rugissant qui rôde autour, cherchant un 
passage pour entrer, ne déchire et ne dévore 
le troupeau ahrité dans l'Eglise. Et toute l'E­
glise répond: Non-seulement dans la prospérité, 
mais aussi dans l'adversité, c'est-il-dire nuit et 
jour, ô mon Dieu, je garderai tes préceptes. Et 
Dieu ajoute : Si vous me cherchez en vérité, 
montrez par vos œuvres que vous me cherchez; 
ne vous contentez pas de m'avoir chorché une ' 
fois, mais, après m'avoir trouvé ,cherchez-moi 
de nouveau et toujours; et afin de me posséder 
avec plus de perfection, ouhliez votre patrie et 
la maison de votl'epère, et après avoir aban­
donné les égarements des Gentils, fixez auprès 
de moi votre demeure dans l'Eglise. Voilà notre 
commentaire de la version des Septante, qui 
mettent dans le préambule : « Vision de l'Idu­
mée, )) pour montrer la vocation de ceux qui 
étaient auparavant esclaves des œuvres ter­
restres. 

D'après Aquila, qui a mis Duma, c'est-il-dire 
silence ou ressemblance, nous pouvons enten­
dre qu'à l'exemple du peuple israélite, la mul­
titude des Gentils sera appelée, on sorte que là 

prœcipitei: Ad me voea eosqui sunt de Seir, ut, 
mihi serviat gelltiul1l multitudo, quœ in similitudi­
ncm Esau nihil in se hahet molle et leve, ae nitidum, 
sed est hispida, fera, intruetubilis. Et 0 vos, ApostoIi, 
postquam vocaveritis ad me nationes de Seir, eusto­
dite Eeelesiœ propuguacula, ne facile hostis irrumpatj 
ne leo rugiens atque cil'cuiens, qui qurei'it aditum 
pel' quem possit intrare, clausum in Ecclesia gregem 
laceret atque clisperdat. Rcsponditque Ecelesim mul­
titudo : Non solum in prosperis, sed in adversis, 
hoc est, et in die, et in nocte, tua, Deus, prœeepta 
servabo. Ad (Iuam loquitur Deus: Si vere me quœris, 
opere ostende quod me q nreras j nec semel tihi qure­
sisse sufficiat, sed quem inveneris, semper inquire j 
et ut perfectius teneas, obliviseere populi tui, et do­
mus patris tui, et deserio enore gentilium, apud me 
in Ecclesia eommOl'are. Hoc juxta LXX dixerimus, 
qui visionem Idumffim, hoc est, « terrenœ "ponunt in 
titulo, ut cos ostendant vocari, qui prius terrenis 
operihus sel'viebani. 

Porro juxta Aqniklll, tlui « Dumû, )) hoc est, « si­
lentium ,) possit,vcj" similitudinem ,l>sic pOSSSUl11US in­
telligere, ut ad similitudinem populi Israel provo ce­
tur genti'UJl1 multitudo, et ubi prins silentiull1 fuer'at 
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où régnait jadis le silence sur la loi de Dieu, il 
Y aura le concert de la proclamation de la foi, 
et que l'olivier sauvage y sera changé en bon 

, olivier. La parabole de l'Evangile nous dit aussi 
que les serviteurs furent envoyés pour appeler 
les bons et les méchants , et garnir la table du 
père de famille de tous ceux qu'ils r encontre­
raient, puisque les premiers invités n'avaient 
pas voulu venir. lIfatth . XXII . OU bien encore, 
c'est l'Eglise qui raconte que le Seigneur estap­
pelé de Séir, c'esteà-dire des lieux terrestres, 
que le Seigneur exhorte au salut ceux qui l'ap­
pellent , et que ceux-ci lui disent: Sentinelle, 
pourquoi vous .levant pendant la nuit, faites­
vous votre gardé dans les ténèbres? pourquoi, 
sans péché, êtes-vous enfermé dans la chail' 
pécheresse ? pour quel motif a vez-vous voulu 
prendre un corps d'homme? Et le gardien , c'est­
à-dire le Samaritain de l'Evangile qui l'apporta 
_sur ses épaules à la bergerie la brebis blessée, 
Luc. IX, leur répond: « Le matin est venu et la 
nuit en même temps. » Le sens est celui-ci: Le 
Soleil de justice s'est levé pour la multitude des 
Gentils, et les ténèbres sont venues pour les 
Juifs, conformément à cette autre parole du Sei­
gneur .: « Je suis venu pour juger ce monde, 
afin que ceux qui ne voient pas , voient, et que 
ceux qui voient, soient frappés d'aveuglement.» 
Joan. IX , 39. Le même gardien qui a dit : « Le 
matin est venu et la nuit en même temps, » dit 
aussi à la multitude des Gentils : Si vous me 
cherchez, cherchez-moi avec plus de soin. Con-

legis Dei, ibi confessionis clamor sit; et oleaster in­
feratur in bonam olivam. Legim~ls et in parabola 
Evangelii missos servos , qui vocarent bonas et ma­
los, ac patrisfamilias de quibuslibet implerent c.onvi­
vium, quia priOl'es venire noluerunt. Matth. XXII. 

Potes t et Ecclesia nan'are quod Dominus de Seir, 
hoc est, de terrenis locis ad se vociferetur, seque 
provocet ad salutem, et dicat ad ipsum Dominum : 
o custos, quid de nocte consurgens versaris in tene­
bris? quid absque peccato in carne es peccatrice? 
qua causa voluisti humanum corpus aSSllmere? Res­
pondit « custos , » hoc est, « S.amaritanus, » qui in 
Evangelio vulueratum suis hum eris ad stabulum re­
portavit: Luc. IX. « Veuit maue et uox. » Et est seu­
sus: Gentium mllltitudini ortus est sol justitiœ, et 
Judœis veneruut t cnebrœ ; juxta quocl dicitur a Do­
miuo : « In jlldicium mundi istius ego vcui, ut non 
videntes videant, ct videntes cœcifian t. » Joan. IX, 39. 
Et ipse custos qui dixerat : « Veuit mane et Iiox, » 

loquitur ad geutium multitudinem ; Si me quœritis, 
studiosius qllœriti e. Convel'timin:i ad mc, filii conver­
tentes, et ego sanabo contritiones vestras, et venite 
ad me. Loca difficilia sunt, et cum secundum histo-

vertissez-vous à moi, vous qui avez soif de 
conversion, venez à moi, et je guérirai vos cœurs 
contrits. Ces passages sont forts difficiles , et 
comme l'explication historique en est fort obs­
cure , nous somines contraints de donner les 
différentes opinions sur l e sens figuré. 

« Fardeau SLU' l'Arabie.» Isa. xxi, 13. L'édi­
tion des Septante ne porte pas ces mots, et ce 
qui suit: « Vous dormirez au soir dans le bois, 
dans les sentiers de Dodanim, » est relié à la 
vision précédente, en sorte qu'on lit : « Si vous 
cherchez, cherchez bien, et fixez votre demeure 
auprès de moi dans le bois. » Arabie répond 
en notre langue à soir, qui est le commence­
ment de la nuit et des ténèbres . Quiconque a 
commencé de pécher vit dans l'ombre du soir, 
et quiconque est arrivé au fond du péché de-

. meure au milieu de la nuit. De là vient qu'en 
Egypte, c'est au milieu de la nuit que les pre­
miers-nés sont exterminés; Exod. XII; et l'apôtre 
Pierre renia trois fois le Seigneur avant que le 
coq chantât, ce qui donne à entendre le milieu 
de la nuit, Matth. XXVI, et lorsque la nuit fut à 
sa fin ct que le jour fut proche, quand résonna 
le chant du coq, messager de là. lumière, il 
pleura amèrement en comprenant son crime, 
et dès ce moment il put dire : « Les pleurs se 
répandent le soir, et la joie viendra le matin. » 
Psalm. XXIX, 6. Tel est, en ce passage, le sens du 
mot Arabie, soir ou occident; il a du reste di­
verses significations dans d'autres endroits des 
Ecritures. 

dam miuime pateaut, cogimur juxta &Yo:rwr'~ Y di­
versas opiniones sequi. 

« Ouus in Arabia. » Hoc in editione LXX Interpre­
tum non habetur, sed quod sequitur : « In saltu ad 
vesperam dormi,etis in semitis Dodanim, » cum priori 
visione conjunctum est, ut legatur : « Si quœris, 
quœre, et ad me habita in saltu. » « Arabia » in lin­
gua nostra, « vesperam » sonat, quœ noctis et tene­
brarum principium est; omnisque qui habet initillm 
peccatol'um, versatur in vespera; qui autem venit ad 
summum, in media nocte consis tit. Vnde et in Aô.:gypto 
primogenita in media nocte creduntllf. Exod. XII; Et 
Apostolus Petrus, antequam gallus cantaret, tcr Do­
minum negilvit, quod media nox intelligitur; lIfatth. 
XXVI; 'postquam autem nox prœcessit, et cœpit dies 
a:ppropinquare , superat.is mediœ noctis tenebris, et 
gallo lucis nuntio r esonante, flcvit amare, et intel­
lexit peccatuIll suum, et eo tempore dicere potllit : 
,. Ad vesperam demorabitur fletus, et ad matutinum 
lœtitia. !) Psal, XXIX, 6. Hoc interim de pr~senti loco. 
Croterum ·nomeu Arabire , id est, ves]lcrœ et Occiden­
tis, in aliis Scripturarum locis divers as intelligenLias 
rccipit. 
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« Vous dormirez au soir dans le bois, dans 
les sentiers de Dodanim.» Les Septante: «Vous 
dormirez au soir dans le bois, dans la route de 
Dedan. » Ceux qui ont mis un pied dans le 
mal, ceux qui sont entrés dans la voie des pé­
chés, ne dorment pas; ils ne demeurent point 
au milieu des champs ensemencés, des récoltes 
naissantes, ou de celles que le Sauveur nous 
montre déjà mûres pour la moisson, ou des 
arbres chargés de fruits, mais au milieu des 
bois stériles, où il y a des buissons et des épines 
et qui sont la retraite des bêtes. Au sujet de 
cette sorte de bois, nous lisons dans le Livre 
des Hois que la forêt ou le bois dévora plus 
d'hommes que n'en fit périr le glaive, quand 
Absalon se fut révolté contre son père. 1 Reg. 
XVIII. Et c'est avec raison, puisque le soir est le 
commencement du mal, que l'Ecriture dit qu'ils 
habitent sur la route et sur les sentiers, sur la 
route de Dedan, mot qui veut dire jugement. 
Autant, en effet, ils commettent de sortes de pé­
chés, autant ils méritent de condamnations dif­
férentes . lledan peut aussi s'expliquer par grand 
jugement. 

« Vous qui habitez la terre du midi, venez 
au-devant de ceux qui ont soif, et portez~leur 
de l'eau; venez au-devant de ceux qui fuient, 
et portez-leur du pain; car ils fuient devalit les 
épées tirées, devant l'épée qui allait les percer, 
devant l'arc tout prêt à tirer et devant une san­
glante mêlée.» lsa. XXI, 14, 15. Les Septante: 
« Vous qui habitez dans la région de Théman, 

« In saltu ad vesperam dormietis, in semitis Do­
danim, » LXX : « In salLu ad vesperam dormietis in 
via Dedan. » Qui in mnlitia esse cœperunt , et pecca­
torum ingrediuntur viam, non dormiunt, nec mo­
rantur in agris consitis, et novalibus, nec in pratis, 
et segetibus, quas ad metendum esse candentes , 
Salvator docet, nec inter arbores pomiferas i sed in 
infructuosis saltibus, ubi vepres et spinœ sunt, et 
bestiœ commorantur. De hujuscemodi saltu et in 
Regum volumine legimus, quod plures devoraverit 
silva vel saltus, quam interfecti sint glndio , qunndo 
Absalon adversus patrem exstitit perduellis. 1 Reg. 
xVIII ,llecteque, quia vespern. principium malorum 
est, invia et in semitis habitare dicuntur, et in via 
« Dedan , » quod interpretatur « judicia. » Quot enim 
habent peccatorum genera, tot judiciorum merentur " 
sententias, Potes t autem « Dedan » et « grande ju­
dicium » interpretari. 

« Occurrentes sitien tl ferte aquam, qui habi tatis 
terre.m Austri, cum panibus occurrite fugienti. A facie" 
enim gladiorum fugerunt, a facie gladii imminentis, 
a facie arcus extenti, a facie gravis prœlii. » Isa . XXI, 

'14, 15. LXX: « ln occursum sitieuti ferte aquam qui 

allez au-devant de ceux qui ont soif, et portez­
leur de l'eau; allez avec du pain au-devant de 
ceux qui fuient, à cause de la multitude des 
morts, à cause du grand nombre de ceux qui 
errent, à cause des épées innombrables et de la 
multitude des arcs tendus, et à cause de la mul­
titude de ceux qui tombent dans les conibats. » 
Vous qui habitez Théman, mot qui veut dire le 
midi ou la perfection, et qui demeurez en ce 
lieu dont il est écrit: « Dieu viendra du midi; ,i 
Abac . III, 4; vous qui êtes achevés et parfaits 
et qui avez en vous la lumière de la science 
des Ecritures, allez avec de l'eau et du pain au­
devant de ceux qui fuient de l'Arabie et du 
bois; n'attendez pas qu'ils viennent à vous eux­
mêmes, mais imitez ce père de la parabole 
évangélique qui accourt à la rencontre de son 
fils qui revient. Ce père donna à son fils uUe 
tunique blanche et un anneau; pour vous, 
offrez de l'eau et du pain à ceux qui fuient, 
afin que, las et exténués , ils soient réconfortés 
par votre compassion et qu'ils se liàtent d'en­
trer dans vos demeures. Car ils ont fui les 
glaives des hérétiques, la doctrine des païens, 
les blasphèmes des Juifs ; ils ont vu beaucoup 
des leurs péril' sous les javelots et tomber dans 
le combat, et ils désirent que votre secours les 
délivre. Ce passage peut particulièrement s'en­
tendre contre ceux qui, se livrant à l'oisiveté 
et à la paresse, se contentent de leur propre 
salut, et ne tendent pas la main à ceux qui se 
repentent ou qui sont convertis. 

habitatis in r egione Theman , cum panibus occurrite 
fugientibus proptcr multitudinem occisorum, propter 
turbam errantium , propter multitudinem gladii, et 
propter multitudinelll arcuum intelltoruill, et propter 
multitudinom cadentimll in bello. » Vos qui estis in 
Theman, quod interpretatul' « Auster » atque « pe\'­
fectio , » ct in co Vf~rsamin i Joco, de quo scriptum 
est : « Deus ab Austro veniet,» Abac. ;n, 1', et qui 
consumllati estis atque perfecti, et habetis in vohis 
lumen scientiœ Scripturarum, fugientibus de Arabie., 
et de saltu, occurrite cum aqua et panihus, et llolite 
exspectare donec ipsi ad vos veniallti soc! imitamini 
ilium Evangelicœ pal'aholœ pntrem, CJui occurrit fili o 
revertenti. Et il!e quidem dedit stol am , ohtulit annu­
IUln i Luc, xv ; vos autom "aquas et panes offerte fu­
gientibus, ut qui lassi erant atque confecti , yestra 
misericordia sustelltentur, et ad secles vestl'as citius 
transeant. Fugerunt euim gladios hœreticorum, doc­
trinam gelltilimll, blasphemias Judmorum . Et quia 
multos viderunt eorum jaculis illterfectos , et ceci­
disse in prœlio plurimos, ipsi cupiunt v'estl'o auxilio 
liberari. Locus hic proprie adversus eos intelligi po­
test, qui tl'aclentes se olio ntque desidiœ, pl'opria 
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« Voici encore ce que le Seigneur m'a dit: 
Je ne donne plus qu'une année à Cédar, comme 
on marqt!e une année précise à un mercenaire; 
et après cela toute sa gloire sera détruite. Le 
nombre mème des plus forts archei's de Cédar 
qui seront restés diminuera peu à peu j car le 
Seigneur Dieu des armées a parlé. » Isa. XXI, 

i6, 17. Je vous dis d'aller avec de l'eau et du 
pain au-devant de ceux qui fuient du bois et 
de l'Arabie, parce que voici ce que le Seigneur 
a promis qui arrivera. Comme l'année passe 
vite pour le mercenaire, qui chaque jour n'at­
tend rien autre que le prix de son travail, ou 
assurément qui est sans cesse dans le travail 
et la fatigue, afin de recevoir le salaire de sa 
t~tche, ainsi sera promptement retirée toute la 
gloire de Cédar, mot qui veut. dire ténèbres , et 
dont nous lisons dans le psaume: (e J'ai habité 
avec les habitants de Cédar, » Psalm. CXIX, !S, 

_ et le nombre des plus forts archers, c'est-à-dire 
des sophismes de toutes sortes, qui blessaient 
eeux qui demeuraient dans le bois de l'Arabie, 
sera réduit à néant, après que ceux qui fuient 
du bois auront été délivrés , qu'ils auront reçu 
l'eau salutaire du baptême et qu'ils auront 
mangé le pain céleste. Voilà l'avenir qui est an­
noncé par le Seigneur de tous, et particulière-

. ment par le Dieu d'Israël, c'est-à-dire de eeux 
qui voient Dieu en esprit. 

« Fardeau de la vallée de vision. " Isa. XXII, 1. 
Les Septante: « Parole contre la vallée de Sion.» 

salute contenti sunt, nec pœnitentibus atque con­
versis porrigunt manum. 

« Quoniam hroc dicit DOll1inus ad me : Adhuc in 
unD anno, quasi .in anno mercenarii, et auferetur 
omnis gloria CedaI' et reliquiœ numeri sagittariorum 
fortiter de filiis Cedar immilluentur. Dominus enim 
Deus Israellocutus est. » [sa. XXI, i6, n. Ideo vobis 
dico, ut o~curratis cum aqua et panibus, fugientibus 
de saltu et Arabia; quia DOll1inus hroc futura polli­
citus est. Sicut ani1Us mercenarii cito prœierit, qui 
quotidie nihil aliud nisi merce<lelll sui laboris exs­
pectat, vel celte semper in opere est ac labore, ut 
ll1ercedem laboris accipiat; sic omnis gloria «CedaI', » 

quod interpretatur « tenebrro, » lIe quo et in Psalmo 
legimus : « Hahitavi cum habitantibus Cedul', » Psal. 
C:UX, 5, yclociter auferetur, et omnis sagittariorum, 
id est, diversorum dogmatum numerus, qui consti­
tutos in saltu Arubiœ yulnerabat, redigetur in nihili, 
postquam fugientes de saltu fuerilltlibcl''ati ; et aquam 
haptisilli ~alutal'is acceperint, comederintque cœles­
telll panem. Brec enim fulura Dominus omniulll, et 
pro prie Deus Israel, id est. mente cernentiulll Deum, 
locutus est. 

« Onus vaUis visionis, » [sa; XXII, 1. LXX: « Ver-

Dans le livre des Noms hébreux, nous avons 
dit que Sion signifie guérite d'où, placé sur les 
hautelll's , on observe ce qui vient de loin. Sion, 
d'après les lois de la tropologie, est la figure de 
l'Eglise, comme en cette parole du Sauveur 
dans le psaume deux : « J'ai été établi roi par 
lui sur sa sainte montagne de Sion,» Psalm. 

V, ,6; et encore: « Ceux qui mettent leur con­
fiance au Seigneur sont inébranlables comme 
la montagne de Sion, Psalm. CXXIV, 1; et de 
nouveau : « Le Seigneur aime les portes de 
Sion plus que toutes les tentes de Jacob, » 

Psalm. LXXXVI, 1 j et l'Apôtre, plus clairement 
encore: « Vous vous êtes approchés de la mon­
tagne de' Sion, de la cité du Dieu vivant, de la 
Jérusalem céleste. » I-Ieb1'. x, 22. Nous sommes 
donc amené à nous demander pourquoi cette 
vision contre la vallée de Sion. La connexion 
même des termes nous conduit à cette inter­
prétation spirituelle, que tous les princes des 
dogmes pervers, qui sont tombés des sommets 
ùu sens des saintes Ecritures et ont été préci­
pités dans les basses conceptions, demeurent 
dans la vallée de Sion. Salomon, dans les Pro­
verbes , dit quelque chose de semblable: « L'œil 
qui se moque du père et qui méprise la vieil­
lesse de la mère, les corbeaux des vallées l'ar­
rachent et les petits des aigles le mangent. » 
Pl'OV . XXX, 17. Aussitôt que le sens des hérétiques 
s'est moqué du Père Créateur et a méprisé la 
vieillesse de notre mère l'Eglise, il est arraché 

bum vaUi s Sion. » In libro Hehraicorum Nominum 
posuimus, « Sion » interpretari « speculam, » quœ 
in sublill1ibus sita, de longe venientia conteillplatur. 
Cum igitul' Sion juxta leges tropologiœ referatur ad 
Ecclesiam. llt est illud in secundo psalillo ex persona 
Domini Salvatoris : « Ego autem constitutus sum 
l'ex ah eo super Sion montem sanctum ej us; » Psal. 
II, 6 j et : .« Qui confldunt in DOlllino sicut m'ons 
SiOll; Il Psal. CXXIV, {; et : « Diligit Dominus portas 
Sion super omllia tabernacula Jacob; » Psal. LXXXVI, 

1; et manifestius Apostolus : « Accessi stis, » in quit. 
" ad Sion montem et civitatem Dei vivenlis, Jeru­
salem cœlestem; » Hebl'. x, 22; qùœrimus quare in 
prrosenti yisione, vallis Sion dicatur. Ipsaque verbo­
mm consequientia trahill1ur nd intelligeutiam spiri­
tualem, ut oumes pel'versorurn dogmatum prillcipes, 
qui corl'uel'unt de sublimitate sensus sanctarum 
Scripturarum, et ad hUlllilia devoluti sunt, sciamus 
in Sion valle yersari. Tale quid puto et Salomonem 
in Proverhiis, dicere : « Oculum qui irridet patrem, 
et despicit senectutem matris, efIodiant eum corvi 
de couvaUibus, et comedant ilIum pulli aquilarum. » 
PI·OV. XXX, n. Statim enim ut sensùs hœreticorum 
irriserit Cl'eatorem Patrem, et senectutem 'Ècclesiœ 
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pal' les noirs et immondes oiseaux, qui sont 
l'emblème des forces ennemies. Et les héré­
tiques ne peuvent dire : « J'ai levé mes yeux 
vers les montagnes d'où me viendra le salut; » 
Psalm. cxx, 1 ; mais ils sont comme les brutes 
courbés vers les choses terrestres . 

« Quelle est aussi la raison pOUl' laquelle 
toute votre population est montée sur les toits? » 
Les Septante : « Que vous a-t-il été fait à pré­
sent, que vous soyez tous montés sur vos toits 
frivoles ?» Dans le Livre des Rois, d'après la 
version des Septante, on se demande ce que 
veut dire cette parole d'Elisée: « Où est le Dieu 
d'Elie APHPIlO? » Nous retrouvons ici ce mot 
clairement expliqué : les Septante ont traduit 
APHPHO pal' maintenant, nous le rendons par 
maintenant aussi, et Aquila, voulant reproduire 
la locution hébraïque, a mis l'.1X{1tEptOl, conjonction 
qui n'a pas d'équivalent en latin. Quand le 
Prophète dit : « Quelle est aussi la raison ? » 
il demande pourquoi Sion monte elle-même 
comme les autres, et par sa fausse opinion de 
ce qui est élevé, se condamne à l'ester dans les 
b as fonds. Voici le sens : Lorsque les philo­
sophes s'enflent d'orgueil, et que toute la sa­
gesse du siècle, discutant au sujet de ce qui est 
sublime, méprise la simplicité de l'Eglise, 

matris despexerit, effoditur a tetris et immundis vo­
lucribus, qure referuntur ad contrarias fortitudines. 
Nec possunt istius modi diceJ'e : « Levavi ocnlos 
meos in montes, unde veniat auxilium mihi; » P'sal. 
cxx, 1; sed in modum brutorum animantium ad 
terrena depressi sunt. 

« Quidnam tibi quoque est, quia ascendisti et tu 
omnis in tecta? » LXX: « Quid factum est tibi nunc, 
quia ascendistis omnes in tecta vana? » Hoc quod 
jnxta LXX interpretes in Begum volumine quœritur, 
quid sibi velit dicente Elise: IV Reg. Il, 14: « Ubi est , 
Deus Eliœ (a) APHP'HO, » in prœsenti Jaco manifes tius 
ponitur, pro eo quod SBptuaginta transtulerunt 
« nunc; » in Hebrreo habet APHPHO , quod nos inter­
pretati sumus « nunc quuque, » et Aquila volens He­
braicum.servare idioma, posuit l'. 1X\1tSptOl, quam con­
junctionem Latinus sermo non explicat. Quando au­
tem dicit, « quidnam tibi quoque est? » interrogat 
CUl' inter alios et ipsa conscendat, atque opinione 
sublimium in humilibus commoretul'. Et est sensus : 
cum Philosophi tumeant, et omnis sapientia sœcu­
laris de sublimibus disputans , simplicitatem con-

pourquoi vous aussi poursuivez - vous cette 
fausse grandeur? Les Septante ont dit l< toits 
frivoles ,» pour montrer qu'il y a un autre toit 
d'où le Sauveur nous défend de descendre, 
1t'latth. XXIV, et qui n'a rien de vain. C'est SUl' ce 
toit que l'apôtre Pierre monta pOUl' la prière à 
la sixième heure. Act, x. Et pour faire voir la 
multiplicité des hérésies , l'Ecriture, en cet en­
droit, parle d'un grand nombre de toits . 

« Ville pleine de clameurs, ville pleine de 
peuple, ville dans l'allégresse.» Isa, XXI, 2. Les 
Septante : « La ville a été remplie de gens qui 
crient, la ville est dans l'allégresse. » Dans la 
doctrine des hérétiques , le sens n'est rien; l'a­
bondance et le bruit des paroles sont tout. De 
là vient que cette ville est dite pleine de peu­
ple, il. cause de la multitude des dupes, et tres­
saillant d'allégresse, à cause de son orgueil. Ils 
s'élèvent, ils s'enflent d'orgueil, ils se glorifient 
d'avoir trouvé ce qu'il y a de plus sacré. 

« Vos morts n'ont pas péri pal' le glaive et 
ne sont pas tombés à la guerre. )} Les Septante: 
« Vos blessés n'ont pas été blessés pal' le glaive, 
et vos morts ne sont pas morts à la guerre. » 
La plupart, sans combat et sans discussion, 
sont dupes des tromperies des hérétiques, et 
c'est là le plus grand nombre. Les morts, ou 

temnat Ecclesiœ, CUl' tu quoque excelsa sec taris ? 
qure LXX (6), O'w·œl'nX,otEpO'l , OWp.a.1:1X p,xtlXllX, id est, 
« tecta vana, » interpretati sunt, ut ostenderent esse 
et aliud tectum, de quo Salvator descendere pro­
hibet, l'rIatth. XXIV, quod tamen non sit tectum vanum. 
Denique et apostolus Petrus bora orationis sexta as­
cendit in tectum. Act, x, Nunc' autem, ut ostenderet 
multam hœreseoll varietatem, non unum tectum, sed 
t ecta plurima nominavit. 

« Clamoris plena, urhs frequens, civitas exultans.» 
[sa. XXlI, 2. LXX: « Repleta est civilas clamantium, . 
urhs cxultans. " LXX: Doctrina hœreticoru1l1 non in 
sonsu, sed in1l1ultiloquio et clamore versatur. Unde 
ob 1l1ultitudincm deceptorum, frequens civitas appe­
latur, et exsultans, propter superbiam, Inflati enim 
tument, et sacratiora se invenisse gloriantur. 

« Interfecti tui non interfecti glaclio, nec 1l10rtui in 
bello, " LXX: « Vulnerati tui non vulnerati glaclio, 
nec 1110rtui tlli mortui in bello, » Maxima pars ahsque 
ullo cortamine et clisceplatione, hœreticoru1l1 decep­
tionibus supplantatur, et bœe est turba quamplurima. 
« Interfecti » igi tui', sive ut Sep'tuaginta tl'anstllle-

(a)Apltplw. Hoc nomen lcgitur in Lcxico Grœco Nominum Hcbraicorum, quod consuli "clim; sed hic curn Hicronymo observarc dc­
bcmus vocem Aphplw manifestius CS~ positam in pl'Eescnli loco Ishiœ, ncmpc N'':;N; ÇUI1l IV Reg. II, 14, lcgatur aph-hu, et non 
aphpho. Hoc nequaquam intelligentes Erusmus ct Marianus, contcxtum Hicron ymi vitiosum ne pcnitus confusum nabis cdiderunt j 

qu amvis in mss . codicibus lcgatur purus ct distinctus. I\fAUTIAN. 

(b) }.J11p·O:Y"C'lx,lI)'téPo'J . Cave ne confondus nomen Gl'iCcum <J1)p.av"t'ti'_w't' êpOV quo utitur Hieronymus, CUlU scquen tibus ,'oci hus 
LXX interprelum: ,!uod enim hic Grmce di xit, alibi Latine smpius expressit, scilieet voee signifieantius . Doeet il",!ue signifieantills 
LXX posuisse tceta vana .. CUlU in Hcbrmo sit positum taeta &ine vcrbo vana. fil~IlTIAN . 



COMMEN fAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 285 

d'après les Septante, les blessé$ de la vallée de 
Sion, ne sont pas morts ou blessés pal' le glaive, 
mais sont passés dans le camp des hérétiques 
de leur propre mouvement, et en comparaison 
de ceux qui ont été vaincus dans le combat, 
il est plus malheureux le blessé et le mort qui 
s'est livré volontairement; cumme dans le mar­
tyre, celui qui s'est soumis, vaincu par les sup­
plices, est moins coupable que celui qui a renié 
le Christ sans aucune nécessité et avant d'avoir 
souffert aucune, persécution. 

« Tous vos princes ont fui en même temps, 
et ils ont été durement enchaînés. i) Iw. XXII, 3. 
En cet endroit, nous suivons la version de Sep­
tante, parce qu'elle ,s'écarte peu de l'hébreu 
pour le sens. Du l'este, voici la traduction mot 
à mot de ce qu'on lit dans le texte hébreu: 
« Tous vos primats ont émigré en même temps, 
ils ont été liés par l'arc, » interprétation qu'ont 
suivie les autres interprètes. Tous les princes 
des hérétiques ont déserté de l'Eglise du Christ 
à la synagogue de Satan; ils ont passé 11 l'en­
nemi, à la fois en discorde dans leur trahison 
et unanimes dans leur désertion, et ils ont été 
liés par l'arc, dont il est écrit 'dans le psaume: 
« Voil'à que les pécheurs ont tendu leur arc, et 
ils ont préparé leurs flèches dans le carquois, 
afin d'en percer dansl'ohscurité ceux qui ont le 
oœm droit, » Psalm. x, 2, ct de lancer les traits 
enflammés du diable qui blessent en même 
temps et qui enchaînent. Ils ont été durement 

runt, « vulnerati » vallis Sion, non sunt interfecti, et 
vulnernti gladio, sed voluntate propria ad hœreticos 
transierl1nt, et comparatione oorl1m, qui post prœ­
Hum vicU sunt, iilfeliciu8 ille vulneratlls, et interfectus 
est, qui sponte so tradidit. Qnomodo et in martyrio 
qui post pocnas victus manllS dedit, levioris pomaJ 
est co qui absque ulla necessit<1te et dolore crucia­
tuum Christum negavit. 

(( Cllncti principes tui fugerunt simul, dureque li­
gati sunt. " [sa. XXII, 3, In hoc loco Septuaginta inter­
pretationem socuti sumus, quia non multum ab 
Hebrui-GD. distat in sensu. Cœterum ut verbum ex 
verbo de Hebrmo transi'eram, ita apud eos legitur : 
(( Omnes primates tui migraverunt simul, ab arcu 
ligati sunt; " quam ecIitionem, et alii intorpretes se­
cllti sunt. lIligraverl1nt enim OUlnes hœreticorum 
pl'in~ipes ad synagogam SatanaJ a Christi Ecclesia, et 
transierunt simul discord es in perfidia, in transitu 
concordos, et ligati sunt ab arcu, de qllO in Psalmo 
scriptum est: (( Ecce peccatores ititendcruilt arcum,_ 
paraverl1nt sagittas suas in pharetra, ut sagittent in 
obscuro rectos corde, ») Psal. X, 2, ot mittant ignita 
diaboli jacula quœ vulnerent pariter, et ligent. Idco­
que dure ligati sunt, quia obturaverunt aures suas 

liés, parce qu'ils ont bouché leurs oreilles pour 
se rendre sourds, comme bouchent leurs oreilles 
les aspics pour n'entendre pas les chants des 
charmeurs et de l'ensorceleur qui les charme 
savamment. C'est pourquoi l'apôtre Paul ensei­
gne qu'après un premier avis, il faut abandonner 
l'hérétique à saperversité, Tim. !Il, parce qu'il 
est pervers et cOl~damné par son propl'e juge­
ment. « Ils sont, en effet, sortis de chez nous, 
mais ils n'étaient pas des nôtres; s'ils avaient 
été des nôtres, ils seraient assurément demeurés 
avec nous. » 1 Joan. II, 19. De ces princes fugi­
tifs est le prince celui -là même qu'Isaïe appelle 
le dragon qui fuit, le serpent tortueux, qui, 
après avoir rempli de pal:oles mortelles les 
oreilles de ses dupes, les lie durement et ne 
permet pas qu'ils s'échappent de ses chaînes, 
auxquelles le saint, dans le psaume, se félicitait 
d'avoir échappé: « Mon âme, comme un pas­
sereau, a été arrachée au lacet des chasseurs. » 

Psalrn. CXXIII, 7. Et ailleurs, plein de joie de sa 
délivrance, il dit: « Vous êtes mon libérateur 
et mon refuge, ô mon Dieu, et j'espèrerai en 
vous, parce que c'est vous-même qui m'avez 
al'l'acM au filet des chasseurs et délivré de toute 
parole amère, » Psalm. xc, 23, ou « trouble, }) 
ce qui, à proprement parler, désigne la doc­
trine des hérétiques. 

« Tous ceux qui ont été trouvés en vous ont 
été enchaînés pareillement; ils ont fui au loin. }) 
Les Septante: « Et les forts de ton peuple ont 

sicut aspides surdaJ, et obturantes aures, quœ non 
exauclient voces incantantium, nec venefici incan­
tantis sapientor. Ob cluam causam, et A poslolus 
Paulus 'hffireticuill post unam cOll1monitionem, per­
versitati suœ pnecipit relinquendum, Tit. Ill, quia 
perversus ost, et proprio judicio condemnatus. « E 
nohis enim exie.'unt, sed non erant ex nohis; si enill1 
ex nobis fuissent" mansissent utique nohiscum. » l 
Joan. Il, 19. Horum principium fugitivorum ille prin­
ceps est,quem idem lsaias vocat draconem fugientem, 
colubrum tortuosum, qui cum verba mortifera in 
aures miserit deceptorull1, dure cos ligat, et de vin­
culis suis exire non patitur, de quibus ,sanctus erutus 
gratulabatur in Psalmo : (( Anima mea sicut passer 
oropta est de laqueo venantiurn. » Psal. CHm, 7. Et 
in alio loco gaucIens quod evaseI'it, loquitur; (( Sus­
ceptor meus cs ,tu, et refugium meum. Deus meus, 
sperabo in eum. Quoniam ipse eruit me de laqueo 
venantiurn, et a verbo aspeI'o, » Psal. xc, 23, sive 
« turhulento, » quod proprie haJreticorum doctrinarn 
significat. 

(( Omnes qui inventi suntin te, yincti suntpariter, 
pro cul fugerunt. » LXX: « Et fortes in te longe fu­
gerunt. » Adhuc sermo ProphetaJ contra vallern Sion, 
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fui au loin. » Jusqu'ici la parole du Prophète 
est dirigée contre la vallée de Sion, dont les 
habitants, après être montés sur les toits de leur 
vanité et avoir jeté des clameurs confuses, ont 
été blessés sans combat, et dont tous les princes 
ont fui et ont été durement enchaînés, tandis 
que les plus forts d'entre eux Qnt fui encore 
plus loin, Plus, en effet, un homme a de sagesse 
selon la perversité hérétique, et plus il s'éloigne 
du Seigneur. Le texte hébreu dit: « Tous ceux 
qui ont été trouvés en vous; » il est à remar­
quer que les hérétiques disent qu'ils ont tëouvé 
ceux qu'ils ont trompés; mais c'est la perdition 
de ceux qu'ils trouvent. Enfin, ils sont tous pa­
reillement enchaînés, eUls.fuientau loin. Pour 
'moi, je n'approuve pas cette explication que, 
selon la diversité des hérésies, sont différents 
les intervalles de ceux qui fuient, car l'Ecriture 
sainte déclare que tous ceux qui ont été trouvés 
par les hérétiques ont été pareillement liés et 
qu'ils orit fui au loin, conformément à la pa­
role du Seigneur: « Celui qui n'est pas avec 
moi est contre moi, et celui qui n'amasse pas 
avec moi, dissipe. » Luc. XI, 23. De là vient 
qu'il est dit de Moïse : « Moïse seul approchait 
de Dieu, et les autres ne s'avançaient pas; car 
Dieu est avec ses sf'.illts, Dieu s'approche d'eux, 
et il n'en est pas éloigné, dit le Seigneur.» 
Exod. XXIV. 

« C'est pourquoi j'ai dit: Eloignez-vous de 
moi, je pleurerai amèrement; ne vous appli­
quez pas à me consoler sur la ruine de la fille 

cuj us habiiatores ascenderunt in tecta vana, et cla­
maverunt clamore confuso, et vulnerati sunt absque 
prœlio, cujus principes omnes fugerunt, et dure li­
gati sunt, et qui forte s inter eos erant, longius au­
fugerunt. Quanto enim quis in hillretica perversitate 
pruùentior est, tanto longius recedit a Domino. Quod 
autem dicit juxta Hebraicum : « Omnes qui inventi 
suut in te, » hoc notare debemus, quocl et hreretici 
eos quos cleceperint, invenisse se dicant; seel iuven­
tio eorum, perditio est. Deniqlle pariter eolligantur, 
et pl'oeul fugiunt. Nec mihi placet illa expositio, se­
cunclum clivel'8itatem hœreseon diversa esse et spatia 
fugientium, cltm Scripttira sancta dicat : omnes qui 
ab hillreticis sunt reperti pari ter colligatos, et fu­
gisse longissime, clicente Domino : « Qui non est 
mecum, contra me est; et qui mecum non colligit, 
spargit. » Luc. XI, 23. Unde clç Moyse clicitlll' : « Ap­
propinquahat J\loyses solus " ad Deum, cœteri vero 
non uppropinquahant. Deus enim sanctis suis, Deus 
appropinquans est, et non de longe, dicit Dominus.» 
Exod. XXIV. 

« Propterea dixi : Reeedite a me, amare fleho; 
noliie incumhere ut consolemini me sup'er"vastitate 

de mon peuple; cal' voici le jour du carnage, 
de la dévastation et des larmes de la part du 
Seigneur Dieu des armées, dans la vallée de vi­
siôn; il fouillera le mur, il renversera quiconque 
est magnifique sur la montagne. » Isa. XXII, 4-6. 
Les Septante: « C'est pourquoi j'ai dit: Laisse­
moi, je pleurerai amèrement; ne vous efforcez 
pas de me consoler sur l'anéantissement de la 
fille de ma race, parce que c'est de la part du 
Seigneur Dieu des armées le jour de tumulte, 
de perdition, de dévastation e t d' égarement 
dans la vallée de Sion; ils errent depuis le plus 
petit j USqll' au "plus grand, ils errent sur les 
montagnes. » Samuël plaignait le sort de Saül, 
1 Reg. xv, le Sauveur plemait sur Jérusalem, 
Luc. XIX, et l'Apôtre écrit aux Corinthiens : 
«" Prenez garde que, lorsque je retournerai vers 
vous, Dieu ne m'humilie et que je n'aie à pleurer 
sur beaucoup qui, après. avoir péché, n'auront 
point fait pénitence. » II COI·inth. XII, 21. Delà 
cette parole que lui inspire la compassion : 
« Qui est frappé d'infirmité sans que je le sois 
moi-même? qui est scandalisé sans qne je le 
sois moi aussi? » II COI'inth . XI, 29. De même le 
Prophète, qui voit qne le peuple de la vision 
d 'autrefois est monté sur les toits de la vanité 
et y pousse de geancles clameurs, et que tous 
ses princes, après avoir pris la fuite, ont été 
enchaînés dans les entraves du péché, ne pent 
maîtriser ses larmes; il éloigne toute consola­
tion, et il se répand en larmes amères, non sur 
les fils, lnais sUl' la fille de son peuple, qui a 

.filire populi mei. Dies enim interfectiouis et conclll- " 
cationis, et fletu :llll a Domino Deo exercituum in 
valle visionis, scmtans murum et magnificus super 
montem. » Isa. XXII, 4-6. LXX: « Propterea dixi : 
Demitte me, amare flebo; no lite contendere, ut con­
solemini me super contritione fili re generis mei; 
quia dies tUll1ultus , et perditionis, et conculcationis, 
et error a Domino Deo Sabaoth in valle Sion; errant 
a minimo usque ad maximum; errant super montes. » 
Et SaUluel plaugehat Saul, 1 Rgg. xv, et Dominus 
atque Salvator flebat Jerusalem; Luc. XIX; et Aposto­
lus scribit ad Corinthios : « Ne eum l'urs us venera ad 
vos, lmmiliet me L'leus, et lugeam multos qui ante 
peccaverllnt, et non egerunt pœnitentiam. » Il 
COl'inth. xii , 21. Ullde compatientis affectu et ad 
alios loquitur: « Quis infil'matur, et ego non infir­
mor'! quis scandalizatur, et ego non uror ? » II Corint. 
XI, 29. Igitur et Propheta videns populum quondam 
visionis vana tecta conscenclere, et in clamore ver­
sari; cunetosque principes cjus fugisse, et ligatos 
esse viuculis peccatorup1, erumpit in lacrymas, et 
ahigit consolantes , et fletu amarissimo se flere tes­
tatur, non super filios, sed super filiam populi 

• 
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perdu la gloire de la virilité. Ce sera le jour du 
jugement, du massacre et de la dévastation, 
non contre Jérusalem, qui veut dire vision de 
paix, mais contre l'antique .Jébus, qui signifie 
« foulée aux pieds; » ce sera le j 0111' des larmes 
et de l'erreur, selon la version des Septante, de 
la part du Seigneur des armées, non que les 
larmes et l'erreur viennent de Dieu, mais parce 
que les saintes Ecritures, que le Seigneur leur 
avait données à lire, ont été une occasion d'sr­
reUl' pour elL,{, qui peuvent dire: « Pourquoi 
nous avez-vous fait errer loin de votre voie? » 

Isa. J.XIII, 27, et ailleurs: « Le Seigneur a ré­
pandu au milieu d'eux un 'esprit d'erreur, » 

Ibid. XXIX, :\0, si bien qu'ils ont établi leur de­
meure, non sur la montagne de Vision, mais 
dans la vallée de Sion. Or, cc jour que le Sei­
gneur des armées fait lever sur la vallée de Vi­
sion, pour faire voir les œuvres de chacun, 
sonde le mur que les hérétiques ont élevé contre 
l'Eglise, comme le plus solide retl'anchement; 
et quiconque est magnifique ct glorieux, c'est-à­
dire leurs docteurs, qui se vantent d'être assis 
SUi' la inontagne de Jésus-Christ, dont nous li­
sons ailleurs : « Venez, montons sur la mon­
tagne du Seigneur et dans la maison du Dieu 
de Jacob, et il nous annoncera sa voie. » I,ça. 
II, 3. Pour ce qu'ont mis les Septante: « Ils er­
rent du plus petit jusqu'au plus grand, ils er­
rent sur les montagnes, » nous devons entendre 
que ceux qui sont les plus grands sont plus cri-

sui, qure virilitatis perdidit dignitatem. Dies enim 
judicii, et interfectionis, et conculcationis, nequa­
qllum crü « Jerusalem, » qure interprelatur « visio 
pacis, » sed antiquinominis « Jobus, » qure· intel'­
pl'otatu1' « conculcatio; » fletuum quoque si ve « erro­
ris,» ut Septnuginta transtulerunt a Domino Sabuoth, 
non quo fletus et e1'ror a Domino sit; sed per occa­
sionem sanctarum Scripturaruill, quas Dominus 
legendas dedit, illis nuscitlll' erroris occasiu , qui 
possunt dicere : « Quare nos errare feeisti a VilL 
tua? » [sa. LXIII, 27; et in alio loco : « Dominus eis 
miscuit spiritum erroris : » Ib id. XXXIX, 10 : ut non 
in Visionis monte, sed in Sion valle consisterent. 
Urec autel1l ipsa dies, qure a Domino exercituum in 
vulle oritui'Visionis, ut singulorum opera demonstret, 
scrutatur murUIl1 hrereticol'um, quem udversum Ec­
clesiam quasi fiJ'missimull1 propugnaculum cons­
truxerunt; et magnificum gloriosumque, id est, 
doctores eorum, qui se super Christo monte consistere 
gloriantur. De quo alibi legimus : « Venite, ascen­
damus in montem Domini, et in domum Dei Jacob; 
et annuntiabit nohis viam suum. » [sa. II, 3. Porro 
quod LXX traJlstulerunt : « Errant a minil1lo usque 
ad maximum, errant super montes, » hoc sentire 

minels, et pourtant ils errent tous du plus grand 
jusqu'au plus petit, et ils errent sur les monta­
gnes : Moïse, Jérémie et les autres Prophètes , 
les Evangélistes et les autres Apôtres; et c'est 
parce qu'jls demeurent au fond de la vallée, 
qu'ils se trompent étrangement sur les mon­
tagnes. 

« Elam a pris son carquois et le bouclier a 
dépouillé le char du cavalier et la paroi. Vos 
vallées élues seront pleines de quadriges, et les 
cavaliers s'établiront sous votre porte. Le voile 
qui couvre Juda sera rejeté, vous verrez en cc 
jour-là l'arsenal de la maison du bois, et vous 
verrez que les brèches de la cité de David ont 
été' multipliées. » I$(!. XXII, 7-9. Les Septante: 
" Les Elamites ont pris leur carquois; ils ont 
rassernblé leurs chars, leurs cavaliers et la mul­
tituùe de leurs combattants. Nos vallées seront 
choisies, elles seront remplies de quadriges, ct 
les cavaliers ouvriront vos portes; ils dévoile­
ront les portes de Juda, ils regarderont en ce 
jour-là dans les maisons élues de la cité, ils ré­
vèleront ce qu'il y a de caché dans les maisons 
dc la citadelle de David, et ils verront qu'ils 
sont nombreux. » Elam, qui veut dire leur as­
cension, ou, d'après les Septante, les Elamites, 
nom qui répond à contempteurs, prennent leur 
carquois pour traquer dans l'obscurité les cœurs 
droits, qui sont sur le char les conducteurs des 
hommes, et pour dépouiller avec leur bouclier 
et par leur attaque la paroi de Sion et les sou-

debemus; in ll1ajori scelera esse eos, qui majores 
sunt, et tamen a ll1inimo usque ad maximum errare 
cunctos, et errare super montes: Moysen, Jeremiam, 
cœterosque Pl'ophetus, Evangelistas et Apostolos. 
Cumque in valle versentur, mirum in modull1 errant 
in montihus. 

« Et JElam sumpsit pharetram, currum hominis 
equitis, et purietem nuduvit clypeus. Et erunt electoo 
valles ture pleme quadrigorum; et equites ponen t 
se des suas in porta. Et revelabitur operimentum 
J udœ; et videhis in die illu u1'mumentarium doulUs 
saltus j et scissuras civitatis David videbitis, quia 
multiplicatre sunt. » Isa. XXII, 7-9. LXX : « Elamitre 
uutem tuleruut pharetras; asccnsores j homines super 
equos j etcongregario pugnantium; et erunt electœ 
valles ture, implebuntul' quadl'igis, et equites stipa­
bunt portas tuas; et revelabunt portas Judre j et aspi­
cient die illo iu domus electas civitatis ; et revcla­
hunt abscondita domorum al'cis David, et videbunt 
quoniam plul'es sunt, » h;lam, quod interpretatur 
« ascensus eorUln , » sive « Elamitre,» ut LXX tl'anstu­
lerunt, quos in « contemptol'es » vertimus, SUl1l pse­
runt pharetram, ut agitent inobscuro rectos corde, 
qui su nt in curru equites hominum, ut parietem 
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tiens de l'Eglise. Vos vallées de prédilection et 
vos dogmes sans élévation, dit le Prophète, se­
ront pleins de quadriges comme ceux que le 
Seigneur engloutit avec Pharaon, etles conduc­
teurs de ces chars et les cavaliers, ô vallée de 
Sion, s'établiront sous vos portes, pour empê­
che'r de sortir ceux qu'ils tiendront enfermés et 
assiégés en vous. Alors le Dieu tout-puissant, 
pal' le moyen des docteurs de l'Eglise, ôtera les 
voiles de Juda, et tous les secrets de ceux qui 
sont fermes dans la confession de la foi; et en 
ce jour-là, ô vallée de Sion, vous verrez, dans 
la claire lumière de la vérité, toute la puissance 
armée de l'Apôtre, et la maison du bois, dans 
laquelle est réunie la foule des nations, seloil ce 
chant dü psaume: « Nous avons entendu db3 
que l'arche était à Ephrata, nous l'avons trouvée 
dans un pays plein de bois. » Psalm. CXXXI, 6. 
Lorsqu'aura été révélé ce qui était voilé, le se­
cret de Juda, qui était caché auparavant à cause 
du mystère, et que vous aurez vu la puissance 
armée de l'Eglise , alors vous comprendrez les 
divisions de la ville de David, que vous avez 
multipliées pour réunir autour de vous lcs peu­
ples trompés. Les Elamites, d'après les Septante, 
ont, non pas un, mais plusieurs carquois, et ils 
sont les cavaliers des hommes, sur les ûmes des­
quels ils sont à cheval. La foule de ceux qui se 
préparent à combattre contre l'Eglise est nom­
breuse, au point qu'elle remplit toutes ses val­
lées. Ces cavaliers bouchent leur propre enten­
dement, et provoquent au combat, par leur 

Sion et Ecclesia: firmamenta suo clypeo et impugna­
tione denudent. Erunt autem, inquit, elcctœ valles 
tuœ, et humilia dogmata, '0 vallis Sion, plenre qua­
drigarum, quas Dominus cum Pharaone submersit, 
quarulll equites et ascensores ponent sedes suas in 
portis tuis, ut obsessos in te atque conclusos non 
patientur exire. Tunc Omnipotens Deus pel' eccle­
siasticos viros rel'elabit operimenta Juda:; et uni­
versa secreta eorum, qui in confessione fidei cousti­
tuti sunt, et tunc vidcbis, 0 vallis Sion, in d ie illa, 
et in clara lumine l'critatis, omnem armaturam 
Apostoli, et donms saltus, in -quo gentium turba 
consistit. Sicut et in CXXXI psalmo canitur : « Ecce 
audivimus eam in Ephrata, inveIiimus eam in c'am­
pis silva: . » Psal. CXXXI, G. Cum autem operimentum 
Judœ atquc secretum, quod prius propter mysterium 
celabatur, fuerit rel'elatulIl, ct videris armaturam 
Ecclesire; tUllC intelliges schismata civitatis David, 
qua: multiplicasti, ut deceptos tibi populos congrc­
gares. Isti Elamita: juxta cditionem LXX non habent 
unam phare tram, sed plures ; ct ascensores sunt 
hominum, in quorum equitant animabus; et plurima 
multitlldo est ad pugnam se pr1P.parans contra Ec-

attaque, le défenseur de l'Eglise, que désigne 
Juda. Celui-ci leur opposant les témoignages 
des Ecritures. et rétorquant tous les mensonges, 
les hérétiques verront les maisons de la cité de 
David, ils connaîtront ce qui était secret aupa­
ravant, et comment tous les dogmes de la vé­
rité sont dans la citadelle de David, qui veut 
dire « fort par la main, » et pal' conséquent de 
Jésus-Christ. Ces passages sont obscurs, non­
seulement au point de vue historique, mais 
aussi dans le sens figuré. Ceux donc à qui notre 
opinion déplairait doivent produire la leur, 
afin que nous nous y rangions, si elle est vraie. 

« Vous amasserez les eaux de la piscine d'en­
bas. Vous ferez le dénombrement des maisons 
de Jérusalem, et vous en détruirez quelques­
unes poUl' fortifier la muraille. Vous ferez en­
core un réservoir d'eau entre deux murs auprès 
de la piscine ancienne; mais vous ne lèverez 
point les yeux vers celui qui a fait Jérusalem, 
et vous ne regarderez même pas de loin celui 
qui en est le créateur. » Isa. XXII, 11, -12. Les 
Septante: « Ils détournèrent l'eau de l'antique 
piscine dans la cité, et ils détruisirent les mai­
sons de Jérusalem pour affermir les murs de 
la cité. Vous vous êtes fait un réservoir d'eau 
entre deux murs à l'intérieur de l'ancienne pis­
cine; mais vous n'avez pas levé les yeux vers 
celui qui la fit dès le principe, ' et vous n'avez 
pas vu son créateur. » Vous qui verrez ou voyez 
les divisions de la cité de David, c'est-à-dire de 
l'Eglise, qui se sont multipliées dans tout l'uni-

clcsiam : Ha ut omnes valles illins compleantur; et 
equites obturent sellSUS eOl'Um, ct dimicatione sua 
Ecclesiasticul11 virum, qui interpretatur Judas, pro­
vocent ad certandum : quo proferente testimonia 
Scriptul'arum, et euncta redarguente mendacia, vidc­
bunt ha:retici domos cil'itatis David, et omnia prius 
secreta cognoscent, quomodo in arce « David» qui 
interpretatur, "manu fortis, » hoc est Christi, omnia 
sint dogmata veritatis. Obscura loca sunt, non solum 
juxta historiam, sed juxta a'llXywy~'I . Quibus ergo 
nostra displicuerint, debent proferrc sua, ut explana· 
tioni eorum, si vera fuerit, acquiescamus. 

« Et congregasti aquas piscinaJ inferioris; et domus 
Jerusalem numerasti; et destruxistis domus ad mu­
niendum murum. Et lacum fecistis inter duos muros, 
et aquam piscime veteris; et non aspexistis ad eum, 
qui fècerat eam, et operatorem ejus de longe non 
vidistis. )J [ sa . XXII , 12, 11. LXX: « Et averterunt 
aquam antiquœ piscinœ in civitatem; ct c1estruxe­
runt domos Jerusalem ad firmandos muros civitatis; 
et feci stis vobis aquam inter duos muros intra pisci­
nam antiquam; et non 6.spexistis eum qui a principio 
feclt eam; et creatorem illius non vidistis. » Vos qui 
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vers; vous qui amassez les eaux de votre pis­
cine et de. votre doctrine, non supérieure, mais 
inférieure, et qui avez déno.mbré ou détruit les 
maisons de Jémsalem pOUl' fortifier votre mur, 
volis avez creusé, non des puits pleins des eaux 
de vie, des eaux éternelles, mais des réservoirs 
percés qui ne peuvent pas retenir l'eau. Vous 
avez fait ces réservoirs entre les deux murs du 
nouveau et de l 'ancien Testament, vous avez 
dédaigné l'eau de l'ancienne piscine, vous n'avez 
point pensé à Dieu qui a donné la loi et vous 
avez entièrement négligé le créateur du monde. 
Tel est le sens d'après l'hébreu. D'après les Sep­
tante, les hérétiques ont considéré qu'ils étaient 
nombreux, et, confiants cn cette multitude, ils 
ont détourné l'enseignement de l'ancien Testa­
ment de la cité de Dieu, qui est l'Eglise, et ils ont 
détruit les maisons de Jérusalem pour bàtir les 
conciliabules des sectaires du diahle; en repous­
sant l'ancien Testament, ils n'ont même pas 
suivi le nouveau, parce que ce sont les témoi­
gnages de l'ancien qui corroborent le nouveau. 
C'est pourquoi, entre deux murs, l'ancién et lœ 
nouveau, ils se sont fait des eaux nouvelles, 
qu'ils croient intérieures et qu'ils disent conte­
nir des mystères plus grands que ceux de l'an­
cien Testament. lis n'ont pas en tout cela 
considéré Dieu, qui a établi l'ancien Testament, 
et ils n'ont pas voulu voir, même de loin, celui 
qui l'a fait. 

scissuras civitatisDavid, id est, Ecclesiœ videbitis 
vel -videtis, quœ in toto orbe multiplicatœ sunt; qui 
congregasti aquas piscinai vestrœ atque doctrinœ, 
non superioris,· sed inferioris, et domos Jerusaiem 
numerastis, sive destruxistis, ut muniretis murum 
vestrum, non fodi stis puteos, qui vitales haberent 
et œtcrnas aql1as, sed lacus contritos, qui aquam 
non valent continere. Et fecistis cos inter duos mu­
l'OS novi ct veteris Instrumenti, et aquam piscirÎœ 
veteris neglexistis, nec considerastiG datorem legis 
Deum, et operatorem mundi penitus neglexistis. 
Hoc juxta Hebraicum. Cœterum juxta LXX considc­
raverunt se hreretici, quod multi essent , et hac mul­
titudine confidentes, doctrinalll ·veteris 'festamenti 
averterunt a civitate Dei, qUal est Ecclesia, et des­
truxerunt domos Jerusalem, ut œdificarcnt concilia­
bu la malignantium ; dumque vetus reprobant Instru­
mentum, nec novum secuti sunt, quia novum veteris 
Jnstrumenti testimoniis roboratur. Pl'opterea intel' 
duos muros veterem et novum, fecerunt sibi novas 
aquas, quas interiol'es esse putant, et majora cCinti­
nere mysteria, C[llam in 'festamento veteri continen­
tuI'; et non respexerunt Deum, qui veteris Instru­
menti conditor est , et factorem ejus ne longe 
quidem videre voluerunt. 

TOME V • 

« En ce j our-là le Seigneur, le Dieu des armées, . 
vous invitera à avoir recours aux larmes et aux 
soupirs, à raser vos cheveux et à vous revêtir 
de sacs. Et au lieu de cela vous ne penserez 
qu'à vous réjouir et à vous divertir, à tuer des 
veaux, à égorger des moutons, à manger des 
viandes, à boire du vin. Mangeons et buvons, 
direz-vous, nous mourrons demain. C'est pour­
quoi le Seigneur des armées m'a fait entendre 
cette parole dans une révélation: Je jure que 
vous porterez cette iniquité jusqu'à la mort, 
dit le Seigneur Dieu des armées. » Isa. XXII, 12 
et seqq. Chaque joùr Dieu provoque à la péni­
tence les hérétiques, qui, dédaignant les eaux 
de l'ancienne piscine, se sont fait un réservoir 
entre les deux murs, où ils ont amassé les eaux 
de la piscine inférieure, qui les reçoit, non 
du ciel, mais de la terre. Il les exhorte aux 
larmes : « Heureux, en effet, ceux qui pleureront, 
parce qu'ils auront la joie, » }i[atth. v, 5; et aux 
soupirs, pour qu'il ne leur soit pas dit plus tard: 
« Nous avons chanté des airs lugubres pour 
vous, et vous n'avez point témoigné de deuil, » 

Matth. XI, 17; à raser leurs cheveux, afin 
qu'ils retranchent toutes les oeuvres de mort, 
et qu'ils ôtent de leur corps tout ce qui ne vit 
pas dans le corps; et à se revêtir de sacs, afin 
que, plus tard, on ne leur donne pas, comme à 
JÛusalem, une corde pour ceinture. Mais eux, 
au lieu des larmes, des soupirs, du rasoir et 

« Et vocabit Dominus Deus exercituum in die illa 
ad fletum et ad planctum, ad calvitium et ad cingu­
IUIll sacci; et ecce gaudium et lœtitia, occidere 
Yitulos, et jugulare arietes, comedere carnes, et 
bibere vinum; comedamus et bibamus, cras enim 
morieillur. Et revelata est in auribus meis DOlllini 
excrcituum : Si dimittetur iniquitas hrec vobis .donec 
moriamini, dicit Dominus Deus exercituum. » Isa. 
XXII , 12 et seqq. Quotidie Dominus Deus exercituum 
provocat bœreticos ad pœnitcntiam, qui inter duos 
muros aquam piscime veteris contemnentes, foderunt 
sibi lacum, ct congregavel'unt aquam piscinœ infe­
rioris, quœ non de cœlo, sed de terra aquas habet; 
ct vocat eos ad fletum; « Beati enilll flentes, quia 
ipsi ridebunt; " ltfatth. Y, 5; et ad planctum, ne 
postea audian,t : « Lamentavimus vobis, et non 
planxistis. " Id. XI, 17. Et ad calvitium, ut omnia 
opera mortis radant, et auferant de corpore suo 
quidquid non vivit in corpol'e. Et ad cingulum sacci, 
ne postea juxta Jerusalem pro cingulo l'ete cingan­
tur. Illi autem 'e contrario pro fletu et planctu, cal­
vitio et cilicio, gauclium habuere atque lœtitiam, et 
quasi morte omnia finil'entur, occidentes vitulos 
arietesque jugulantes, ut comederent carnes, et bi­
berent vinum, locuti sunt verba blasphemantium. 

:1.9 
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du cilice, ils ont choisi la joie et les divertisse­
ments, et comme si tout finissait à la mort, 
tuant des veaux, égorgeant des moutons, ils 
ont mangé des viandes, bu du vin et tenu des 
propos blasphématoires . Pendant que nous vi­
vons, disent-ils, plongeons-nous dans les délices; 
demain, c'est-à-dire dans l'avenir, nous ne sen­
tirons rien. Comme ils parlaient ainsi, Dieu 
entendit leurs blasphèmes, et il les menaça de 
ne pas laisser impunie cette iniquité, jusqu'à 
ce que, ou qu'ils meurent au péché et aux 
vices, ou qu'avec leurs crimes ils soient préci­
pités dans les enfers. Cela peut s'entendre, non­
seulement des hérétiques, mais aussi de tout 
pécheur qui, négligeant ses péchés, devient 
pire pal' l'abandon et joint au péché le blas­
phème, quand il en vient à cr9ire qu'après la 
mort l'homme ne sent plus rien, et à répéter ce 
mot d'Epicure : « Il n'y a rien après la mort et 
la mort elle-même n'cst rien. » 

« Voici ce que dit le Seigneur Dieu des ar­
mées : Allez trouver celui qui habite dans le 
tabernacle, allez trouver Sobna qui est le préfet 
du temple et vous lui direz : Que faites-vous 
ici ou quel droit y avez-vous, vous qui vous 
êtes préparé ici un sépulcre, qui vous êtes dressé 
un monument avec tant d'appareil dans un lieu 
élevé et qui vous êtes taillé dans la pierre un 
lieu de repos? Le Seigneur va vous faire trans­
porter d'ici comme un coq les pieds liés, et il 
YOUS enlèvera aussi facilement qu'un manteau 
qu'on ' met SUl' soi. Il v'ous couronnera d'une 

Dum in pralsenti sœculo sumus, delici is affluamus. 
Crastina enim dies, hoc est, futurum tempus, sine 
sensu erit. ll1i s ista dicelltibus, audivit Dominus 
verba blasphemiœ, et comminatus es t, non se dimis­
surum esse hanc iniquitatem, donec aut peccato 
moriantur et vitiis, aut cum delictis suis ad inreros 
pertrahalllur. Quod quidem non solum de hiDreticis, 
sed de ,omni potest intelligi peccatore, qui negligens 
peccata sua, desperalione fit pejor; et voluptatibus 
irrctitus, jungit peccato blasphemiam, ut omuem 
sensum viventium put et morte fini ri , dic8us illud 
Epicuri : « Post mortem nihil est, et mors ipsa nihil 
est. » 

« Hœc dicit Dominus Dens exercÎtuum : Vade, in­
grectere ad eum qni habitat in tabernaculo , ad 
Sobnam prre(}ositum templi, et diccs ci : Quid tn 
hic; aut quasi quis hic? (juia excidisti tibi hic sepul­
crum? excidisti in excelso memoriam (Vulg. memo­
l'jale), diligenter in petra tabernaeulum tibi. Ecce Do­
minus asporlal'i te faciet sieut asportatul' gallus gal­
liuaceus ; et quasi amictum sic sublevabit t e. Coronans 
coronabit te trihulatione; quasi pilam mittet te in ter­
l'am latam et spatiosam ; ibi mol'ieris, et ihi crit currus 

couronne de maux, il vous jettera, connue où 
jette une balle, dans un champ large et spa­
cieux. Vous mourrez là, et c'est il. quoi se ré­
duira le chal' et let pompe d,e votre gloire, vous 
qui êtes la honte de la maison de votre maître. 
Je vous chasserai du rang où vous êtes et ie 
vous déposerai de votre ministère. En ce jour­
là j'appellerai mon serviteur Eliacin, fils d 'Hel­
cias, je le revêtirai de votre tunique, je l'hono­
rerai de votre ceinture, je lui mettrai entre les 
mains toute la puissance que vous avez, et il 
sera comme le père des habitants de Jérusalem 
et de la maison de Juda. Je mettrai SUl' son 
épaule la clé de la maison de David, il ouvrü;a 
sans qu'on puisse fermer, et il fermel'a sans 
qu'on puisse ouvrir. Je le ferai entrer comme 
un bois qu'on fait entrer dans un lieu ferme, 
et il sera connue un trône de gloire pour la 
maison de son pèrc. Toute la gloire de la mai­
son de son père reposera et sera suspendue sür 
lui ; on y mettra des vases de diverses sortes, 
toutes sortes de petits instruments, depuis les 
coupes jusqu'aux instruments de musique. En 
ce jour-lit, dit le Seigneur des armées, le 
bois qu'on avait fait sceller dans un lieu stable 
sera arraché; il sera brisé et il tombera, et tout 
ce qui y était suspendu périra, parce que le 
Seigneur a parlé. " Isa. XXII, Hi et seqq. Les 
Septante : « Voici ce que dit le Seigneur Dieu 
des armées: Allez dans la cour du temple, vers 
le questeur Somna, et vous lui direz : Que 
faites-vous ici , et de quel dvoit y êtes-vous? 

gloriœ ture, ignominia domus Domiui tui. Et expellam 
te de statioue tua; et de ministerio tuo deponam te. 
Et crit in die illa , vocaho servum m eum Eliacim fi­
lium I-Ielciœ; et iuduam ilium tunica tua, et cingulo 
tuo confortaho eum; et potestatem tuam dabo in manu 
ejus, et crit quasi pater habitantium (Vulg. habitan­
tibus) Jerusalem, et domui Juda. Et claho clavem 
domus David super, hUl11erum ejus; ct aperiet, et 
non erit qui claudat; et c1audet, et non erit qui ape­
rial. Et figam illul11 paxillul11 in loco fideli, et erit 
in solio domus (Vulg. soliwn gloria! domui) , patris 
sui. Et suspendent super eum omnem gloriam domus 

, patris ejus, ,iasoruID cliversa genera, omue vas pal'VU­
lUln a vasis craterarul11 usque ad OIDne vas l11usico­
rUID. In clie illo dicit Domillus exel'cituum : Auferelur 
paxilills qui fiXllS fuerat in loco fideli, et frangeiur 
et cadet; et peribit quod pependerat in eo, quia Do­
minus locutus est. " Isa. XXII, 15 et seqq. LXX : « Hale 
dicit Dominus Sabaoth: Vade ad pastophorion ad 
Somnam qUalstorem, et dices ci: Quid tu hic? aut 
quid tibi est hic? quoniam excidisti tibi sepulcrum, 
et fccisti tibi in excelso memorium; et descripsisti 
tibi in terra tabernuculum ? Ecce Dominus Sabaoth 
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Vous avez osé vous bûtir un sépulcre, vous 
vous êtes élevé un monument superbe, vous 
vous êtes taillé un tabel'mwle dans la terre . 
Voilà que le Seigneur des armées vous repous­
sera et vous brisera; il vous enlèvera votre 
manteau et votre couronne glorieuse, et il vous 
jettera dans une région vaste, immense, où 
vous mourrez ; votre chal' excellent deviendra 
une honte, et la maison de votre prince sera 
foulée aux pieds. Vous serez ôté de votre charge 
et de votre rang. Il arrivera qu'en ce jour-là, 
j'appellerai mon serviteur Eliacin, fils cl'Hclcias, 
je le revêtirai de votre manteau, je lui donnerai 
votre couronne avec la force , je mettrai votre 
charge en ses mains, il sera comme le père des 
habitants de Jérusalem et de Juda, je lui don­
nerai la gloire de la maison de David, il devien­
dra princc, et personne ne le contredira. Je 
mettrai la clé de la maison de David sur son 
épaule : il ouvrira, et nul ne pourra fermor ; il 
fermera, et nul ne pourra ouvrir. Je l'établirai 
prince en un lieu stable, SUl' le trône de gloire 
de la maison de son père, et dans la maison 
de son père, tout glorieux mettra sa confiance 
en lui, depuis le plus petit jusqu'au plus grand. 
Tous, depuis le petit vase jusqu'au vase aga­
noth ; , et ils seront suspendus à lui. En ce j our­
là, voici ce que dit le Seigneur des armées : 
L'homme qui était afI:ermi en un lieu sùr sera 
ébranlé; il sera ôté, 'il tombera, et toute la 
gloire qui était en lui périra, parce que le Sei­
gneur a parlé. » Il est enjoint au prophète Isaïe 

ejiciet, et conteret virum, et auferet stol am et coro­
nam tuum gloriosam, et projiciet te in regionem ma­
gnam, et absque mensura, et ibi morieris ; et ponet 
curl'um tuum opti,mum in ignominiam, et domum 
pl'incipis tui in conculcationem. Et aufereris a dis­
pensatione tua, et de gradu tuo. Et erit in die illa, 
vocabo puerum meum Eliacim filium Helcüe, et in­
du am illtim stol a tua, et coronam tuam dabo illi 
fortiter, et dispensationem tuam dabo inmanus ejus, 
et crit quas i pater habitatoribuB J erusalem, et Judre, 
ct dabo gloriam domus David ei, et principabitur, 
et non erit qui contradicat. Et dabo clavem domus 
David super humerum ejus, et aperiet, et non erit 
qui clau clat ; et claudet, et non crit qui aperiat. Et 
constiluam eum principem in loco fideli, et in solium 
glorire domus patris ejus, et erit confidens super , 
eum omnis gloriosus in domo patris sui a minimo 
us que ad maximum. Omnes vas parvulum a vasis 
aganoth; ct penclebunt super eum. In die illa hrec 
dicit Dorninus Sal aoth : Movebitur homo qui stubi­
litus erat in loco fideli ; et auferetur, et conuet, et 
disperibit gloria quœ erat in co, quonium Dominus 
locutus est. » Prrecipitur Isaiœ prophetœ ut ingredia-

d'aller vers celui qui habitQ dans le tabernacle, 
en hébreu SOCHEN" vers 80bna, préfet du tem­
ple, ou, d'après les Septante, questeur et dis­
pensateur des trésors de la maison de Dieu, 
SOCHEN se rend par tabel'llaCle, ou par pastopho­
j'ion, c'est-à-dire appartement qu'habite le préfet 
du temple. Qui habita dans le tabernaCle des 
Juifs, autrefois la maison de Dieu, autre que le 
texte de la Loi juive, et la scienee versée dans 
la lecture de l'ancien Testament? C'est à cette 
tradition et à cet enseignement qu'il e&t dit ici: 
Q}le faites-vous ici? pourquoi voulez-vous vous 
hlttir une demeure dans la lettre qui tue, et 
fixer dans la dureté de la pierre votre taber­
nacle qui n'a pas de fondement? Que, dis-je, un 
tabernacle et une demeure? c'est un sépulcre 
et un mausolée qu'on doit les appele~. C'est 
pourquoi je vous dis que vous ne devez pas 
travailler à vous tailler ce sépulcre dans la 
pierre, parce que le Seigneur transportera votre 
sacerdoce, comme il a coutume de transporter 

, G!)BEn, mot que tous ont expliqué par homme. 
Mais le précepteur hébreu qui m'a enseigné la 
lecture de l'ancien Testament traduisait ce nom 
par coq. Comme, dit Isaïe, un coq est trans­
porté sur l'épaule d'un lieu à un autre, ainslle , 
Seigneur vous ôtera facilement dè votre place. 
Et vous qui aviez autrefois la couronne de pon­
tife, et la sanctification sur la lame d'or. por­
tant écrit le nom de Dieu, Exod. XXYIlI, vous 
serez couronné de tribulation et d'angoisse. Et 
comme si une boule est lancée sur une pente 

tur ad eum qui habitat in tabernaculo, quod Hebraice 
dicitur BOCHEN, ad Sobnam prrepositum templi, siva 
ut LXX transtulerunt, 1:iXfL!iXV, hoc est, « qurestorem» 
et « dispensatorem » thesaurOl:um domus Dei. « 80-
chen» autcm vel « tabernaculum » interpretatur, 
vol « pastophorion, » hoc est « thalamus, » in quo 
habitat prrepositus templi . QllÎS est autem alius, qui 
habitavit in tabernaculo Judreorum, et in domo quon_ 
clam Dei, nisi Judaicre legis sermo et ratio" qllœ in 
ve teris Instrumenti lectione versata est? Huic itaque 
traditioni dicitur atque doctrinŒl : quid hic agis? Cur 
tibi vis œdificare domum in occidente li ttera, et t a­
bernaculum tuum, qllod non habet fundamentum, 
in petrre fig cre fil'mitate ; quod non tam t abernaç,ù­
lum, et donl1ls, quam sepulcl'um et memorï'a appel­
landum est? Propterea autelll tibi dico, quod , in ex- . 
cisione sepulcri non debeas labo rare, quia transferet 
Dominus sacerdotium tuum; sicut transferri solet 
GllBER, quod omnes « vil'um » interpretati' sunt. He­
brœus autem qui nos in veleris Instt'UmentU ectione 
eruilivit, « gallum gallinaceum" transtulit. Siçut, iq­
quit, gallus gallinaceus humera pOl'titoris de aIio ,loc'o 
transfertur ad ,alium, sic te Dominus de loco' tuo 1e-' 
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spacieuse, elle ne peut se maintenir stable et 
roule jusqu'au bout, ainsi tout votre peuple 
sera dispersé jusqu'aux extrémités de l'univers. 

, Là vous mourrez avec votre lettre, toute votre 
gloire, et le char sur lequel vous trôniez aupa­
ravant, et la splendeur de la maison de Dieu 
se changera en ignominie. Le Seigneur vous 
ôtera de votre place et de votre ministère, c'est­
à-dire des cérémonies des victimes , afin que 
s'accomplisse ce qui est écrit aux Hébreux : 
« Le sacerdoce étant transporté, il faut que la 
loi soit transportée aussi. » Heb?'. VII, 12. Lorsque 
vous aurez été chassé de votre ministère, j'ap­
pellerai mon serviteur Eliacim, à qui j'ai dit 
ailleurs : « C'est un grand honneur pour toi 
d'être appelé mon serviteur.» Isa. XLIX , 6. 
Eliacin veut dire ' « Dieu qui ressuscite» ou 
« résurrection de Dieu. » C'est ce Dieu qui res­
suscite, et qui est fils d'Helcias, c'est-à-dire de la 
part du Seigneur, qui recevra votre place, sera 
revêtu de votre manteau, réconforté par votre , 
ceinture, en sorte que ce que vous aviez dans 
la lettre, il le possède en esprit, et il sera le 
père de ceux qui habitent dans Jérusalem, 
c'est-à-dire dans la. vision de paix, qui signifie 
l'Eglise, et dans la maison dc Juda, où est la 
vraie confession de la foi. Delà vient que le 
Seigneur lui-même dit aux Apôtres: « Mes pe­
tits enfants, je suis encore avec vous pour un 
peu de temps, » Joan. XIII, 33; et à un autre: 

viter asportabit. Et qui quondam habebas coronam 
pontificis, et sanctificationem in auri lamina, in qua 
erat scriptum nomen Dei, Exod. XXVII, coronabe1'is 
tribulatione et angustia. Et quomodo si sphœra mit­
tatur in declivi loco atque spatioso, stare non potest, 
sed in immensum volvitur ; sic omnis populus tuus 
in orbis terminos dispergetur. Ibique morieris cum 
littera tua, et omnis gloria tua, et currus quibus in­
clytus antea fcreb aris ; et domus Dei splendor ve1'te­
tur in ignominiam. Aurcret enim te Dominus de sta_ 
Uone tua, et de ministel'io tuo, hoc est, calremoniis 
victimarum, ut impleatur illud quod scribitu1' ad He­
bl'alos: « Translato enim sace1'dotio, neccsse est ut 
legis translatio fiat. li lIebr. VII, 12. Cum autem tu 
ejectus fueris de ministe1'io tuo, vocabo puerum 
meum Eliacim, cui dixi et in alio 10co : « Magnum 
tibi est vocari te puel'um meum. li [sa. X LIX, 6, sc­
cundum LXX. « Eliacim li interpretatul' « resurgens 
Deus, li sive « Dei resurrectio. » Iste igitu1' resurgens 
Deus, qui est filius « Helcial, li id est ,' « partis Domi­
ni, » accipiet locum tuum, tuaque induetur stola, et 
cingulo tuo eonfortabitur, ut quod tu habebas in lit­
tera, ille possideat in spiritu, et erit pater habitalltium 
in Jerusalem, hoc est, in visiolle pacis, qure interpl'e­
tatu!' Ecclesia, et domui Juda, uhi est fidei vera COD. 

fessio. Unde ipse ad Apostolos loquitur: " Filioli, 

« Mon fIls, vos péchés vous sont remis. » Matth. 
IX, 2; et à une autre: « Ma fille, votre foi vous 
a sauvée.» Luc. VII, tlO. 

Je lui donnerai, dit-il, la clé de la maison de 
David, qui ouvre et nul ne peut fermer, et qui 
ferme et nul ne peut ouvrir. Apoc. 1lI. Cette clé 
sera sur son épaule, ce qui s'accomplit dans la 
dans la Passion, comme cette autre prophétie: 
« Sa principauté sera sur ses épaules.)) Isa. Ix,6. 
Ce qu'il aura ouvert dans sa passion ne pourra 
être fermé, et ce qu'il aura fermé des cérémo­
nies des Juifs, nul ne l'ouvrira. Je le planterai 
comme un pieu dans un lieu fidèle, où est l'as­
semblée des fidêles. De là vient que ceux qui 
croient en Jésus-Christ sont appelés fidèles . Il 
sera sur le trône de gloire de la maison de son 
père, c'est-à-dli'o de l'Eglise; et toute la gloire 
de la maison de son père sera suspendue à lui. 
C'est ainsi que l'Evangile dit: « Tout le peuple 
était suspendu à lui. »Luc. XIX. Cette prophétie 
ne s'accomplit pas seulement alors; elle s'ac­
complit encore tous les jours; de lui dépenden t, 
comme des vases sacrés divers, la sagesse et 
la justice, et toutes les vertus dont Jésus-Christ 
porte le nom. Des vases de toutes sortes, Sa­
saïm et Sephoth, dit Aquila avec l'h$breu, que 
Symmaque rend pal' neveux et mêlés; en sorte 
que les Apôtres, et tous ceux qui croient, c'est­
à-dire los enfants des enfants , et ceux de toute 
la Gentilité qui se sont mêlés à eux, soient sus-

adlmc modicum vobiscum sum ; )) Joan. xIII,33 ; et 
ae! alium: « Fili, dimittuntur tihi peccata tua; )) Mattlt. 
IX, 2 ; et ad aliam : « Filia, fides tua te salvam fecit. )) 
Luc. "Il, 50. 

Dabo, inquit ei clavem clomus David, qui aperit, 
et nemo claudit; qui claudit, et nemo aperit. Apoc. 
m. Et bœc ipsa clavis crit super humerum ejus, hoc 
est, in passione, juxta illue! quo cl in alio loco scribi­
tur : « Cujus principatus super humerum ejus. » lsa. 
IX, 6. Quod enim ille sua passiolle resel'avel'it, claudi 
non poterit jet quod clauserit in cœremoniis Judœo­
l'um, a nullo alio apel'ietur, Figam enim ilium paxil­
lum in loco fideli, uhi conventus Fidelium est. Unde 
et cl'edentes in Christo fideles appellantur. Et erit in 
solium gloriœ cloums patris sui, hoc est Ecclesial ; et 
suspendent super OUln omnem gloriall1 domus patris 
ejus. Unde et in Evangelio scribitul' : " Omnis popu­
lus pendebat ex eo. » Luc. XIX. Quod et quidem non 
illo tantum tempore factum est, sed usque hodie im­
pletur, ut pencleant ex eo quasi vasa cliversa Dei, sa­
pientia etjustitia, et omnia quibus Christus llpellatur. 
Vasorum diversa genera, pro quihus Aquila interpl'e­
tatus est SASAIM et SEPHO'l'H, quocl Symmaehus vel'tit, 
« nepotes atque commixtos )) : ut et Apostoli, et om­
nes creclentes, hoc est filii filiol'um, et . commixti dA 
universis gentibus pendeant super eum. A vasis Cl'a-
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pendus à la croix avec lui. Depuis les vases cra" 
tères , AGANOTll, dit Théodotion avec l'hébreu; 
et, en effet, petits et grands doivent croire au 
Seigneur. Ces cratères sont, àmon sens, les 
Apôtres, pleins des eaux de vie, . et dont il est 
dit:« Bénissez Dieu, ruisseaux sortis des sources 
d'Israël; » Psalm. LXVII , 27; c'est dans ces coupes 
que la sagesse mêle son vin; les instruments de 
musique de toutes sortes, ceux qui en tout temps 
résonnent des louanges deDieu. Ce qui suit sem­
ble contraire à notre sens: Comment ce support, 
qui avait été fixé dans un endroit ferme, est-il 
ôté et brisé, comment tombe et périt ce qui y 
avait été suspendu, et comment cela arrive-t-il 
parce que Dieu a parlé? On peut l'expliquer 
d'après l'Evangile, en se souvenant qu'à la fin 
des temps, la charité de heaucoup se refroidira, 
MŒtth. XXIV, et que le Seigneur lui-même a dit: 
« Croyez-vous que le Fils de l'Homme venant 
sur la terre y trouvera la foi? » Luc. XVIII , 8. 
Ainsi, le support ne sera pas hrisé, il ne tom­
hera pas ·et ne périra point, ce serait impie de 
le dire ; J;Ilais ce support sera ôté de l'endroit 
fermé, c'est-à-dire de l'Eglise, pal' l'accroisse­
ment journalier de l'impiété , et ceux qui y avaient 
été d'ahord suspendus par la foi, dans la suite, 
seront hrisés, tomheront et périront à cause de 
leur infidélité. Cela arrivera à la fin des temps, 
parce que le Seigneur l'a dit. Au lieu de sup­
port, en héhreu JATHED, les Septante seuls ont 
mis, pIns haut, prince, et ici, homm.e. Dans la 

terarulll, pro quibus Theodotio AGANOTH posuit, et 
pat'vi enim et Illagui in Dominum. credituri sunt . 
Cl'ateras autem puto esse Apostolos plenos vitalibus 
aquis. De quibus dicitur : « Benedicite Deum de fon­
tibus Israel, )) Psalm. q:vlI, 27, in quibus crateribus 
miseuit sapicntia vinum suum. Et omne, inquit , vas 
musicorum, eorUill qui omni tempore in Dei laudes 
personant. Quod sequitur, videtur scnsui nostl'O esse 
eontrarium, quomodo paxillus iste, qui fixus fuerat 
in loeo fideli, auferatur et fraugatur ; et cadat et pe­
reat quod pependerat in eo, et boc fiat quia Dominus 
locutus est. Quod ita solvi potest si legamus illud 
Evangelii, quod in novissimis diebus r efrigescat 
ebaritas mnltorulll ; Matt!!. XXIV ; et ipse Dominuq 
dieat: « Putas fi lius bominis veniens inveniet ficlem 
super terram? )) Luc. XVIII, ·S. Non ergo paxillus fÎ'an­
getur et eaclet et peribit, quod impium est dicere ; 
sed paxillus auferetur de loco fidèli, hoc est, de Ec­
cie si a per impietatem quotidie subcrescentem , et qui 
super eUlU ante pependerant fide, postea infideliLatc 
frangentur et cadent et peribunt. Hoc autem fiet in 
diebus uovissimis , quia Domil1us locutu s est. Pro 
paxillo, qui Hebraice dicitur JA'fllED, et ab omnibus 
similiter effertur, soli LXX supra « principem, )) hic 

Mte avec laquelle je dicte, j'ai encore failli ou­
hlier d'observer que Sobnas veut dire « convertir 
maintenant, » ou « conversion. » Il est dit par 
conséquent au prince des Juifs de se convertir 
de la Loi Il l'Evangile, et laissant les victimes, 
qui sont des figures, d 'embrasser la vérité du 
sacrifice spirituel. 

« Parole contre Tyr. » Isa. xxm,1. Notre sen­
timent SUl' le fardeau ou la parole contre Tyr 
et SUl' son enlèvement, selon le texte héhreu, 
nous l'avons dit dans le livre du Commentaire 
historique des dix Visions. Ici, nous parcour­
rons rapidement toute la prophétie contre Tyr, 
au point de vue du sens mystique et d'après la 
version des Septante. Tyr se dit SOR en héhreu, 
et répond chez nous au mot angoisse. On peut 
donc, à toute Ame esclave des vices et des mau­
vaises pensées, donner le nom de SOI'. 

« Poussez des hurlements , navires de Car­
thage, parce qu'ils ont péri et qu'ils ne viendront 
plus désormais. La captivité a été amenée de la 
terre .des Citiens. Ils lui sont devenus semblahles, 
les hahitants de l'île, les négociants de la 
Phénicie, qui traversaient la mer au milieu des 
grandes eaux , race de marchands nombreux 
comme des moissons, centre du commerce des 
nations. » Au lieu de Carthage, l'hébreu porte 
Tharsis, que tous ont traduit de la même ma­
nière. Tharsis veut dire « contemplation, » ou 
« exploration de la joie.» Citiens, en héhreu 
CE THIn! , veut dire « mer qui se glace. » Au lieu 

« hominem)) intel'pretati sunt. Quodque nos celeri­
tate dictandi pene prreteriit, « Sobnas » interpretatur 
« convcl'tel'e nunc, » sive « convarsio. )) Dicitur ergo 
ad pril1cipem Judreorum ut convertatur de Lege ad 
Evangelium; et victimarum imaginibus derelictis, 
transferat se ad spiritualis sacrificii veritatem. 

« Verbum Tyri. )) [sa. XXIII, 1. Quid nobis videretur 
super onere vel verbo et assumptione Tyri juxta He­
bl'reos, supra in libro decem Visionum historicre ex­
planatiol1is diximus. Nunc omnem contra Tyrum 
prophetiam Recundum ci;'1O!ywy~Y , et editionem LXX 
breviter percurremus. « Tyrus » lingua Hebrrea SOR 

dicitur, et in nostrùm sermonem transfertur, « angus­
tia. )) Omnis igitur anim a vitiis occupata, et pravis 
cogitationibus, « SOl' )) appellari potest. 

« Ululate naves Cal'thaginis, quia pel'icrunt, et ultra 
non venient. De terra Citiorum, ducta captiva est. 
Cui similes facti sunt habitatores insulœ, negotiatores 
Phoenicis , transfretantes mare in aquis lllultis, semen 
negotiatorum quasi Illessium illatarum, negotiatores 
gentiull1 . )) Pro Carthagine in I-Iebrreo scribitur THAR­

SIS quod Oll1nes Sillliliter transtulerunt. " Tharsis » 

autem interpretatur « contemplatio » sive « explo­
.ratio gaudii. )) Citii quoque quod I-Iebrllice dicitur 
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de Phénicie, l'hébreu porte Sidon. La prophétie 
réprimande ceux qu'assiège la tourbe des mau­
vaises pensées, et qui, pour parler comme l'A­
pôtre, en voulant devenir riches, tombent dans 
lesientations et les filets du diable, et dans les 
désirs nombreux et nuisibles qui entra1nent les 
hommes au fond de l'abîme. l Tim. VI. Il leur 
est dit qu'ils doivent pousser des hurlements, 
sachant que tous les trafics de monde périront, 
et qu'il faut échanger la contemplation de la j oic 
et des divertissements contre le deuil et les lar­
mes. On ne pourra plus, après le jugement, na­
viguer smi cette mer, qui se glacera partout, et 
les ' colonies prisonnières de Tyriens seront me­
nées dans les supplices. Les habitants de cette 
îlil ne sont semblables à nul autre qu'à ces tra­
fiquants ou à ces brocanteurs qu'emporte en 
tous sens tout vent de la doctrine, et qui passent 
d'un vice à un autre. Nous habitons dans l'île, 
tant 'que nous sommes en butte aux tentations 
du siècle', et que, de toutes pàrts, nott'e ile et 
notre esquif sont battus par les flots de la mer. 
Les marchands de cette île sont de Sidon, qui 
veut dire chasseresse, et qu'habitent un grand 
nombre de ces chasseurs dont il est écrit : « Il 
vous délivrera du filet des chasseurs.» Psalm. 

xc, 3. En un autre endroit, le saint roi se réjouit 
en ces termes d'avoir été délivré de leurs piéges: 
'« Notre âme, comme un passereau, a été arra­
chée aux filets des chasseurs. » Psalm. CXXIII, 7. 

CHETIM, interpretatur « mare congelas cens ; » et pro 
Pbœnice apud eos Sidon legitur. Arguuntur itaque 
hi quos malarum cogitationum turba circumdat, et 
qui volentes juxta Apostolum divites fieri, incidunt 
in tentationes et laque'o's diaboli, et desideria mulla 
et noxia, qure detrahunt homines in profundum. 
1 Tim. ·vI. Et dicitur eis quod ulularè debeant, scientes 
OlIlnes nego tiationes mundi hujus esse perituras, et 
cQntemplationem gaudii atque lretitire in luctum 
lacrymasque vertendam. Mare enim hoc ultra non 
poterit navigari; sed omnia congelascent : et colonial 
Tyriorum 6aptivre ducentur in pœnas. Nulli enim 
1I.1i,i similes sunt qui habitant in insula ista, nisi ne­
gotiatQribuB, slve translatoribus qui circumferuntur 
omni vento doctrinre, et de aliis ad alia viti a traseunt. 
Habitamus autem in insula, quamdiu tentationibus 
hujus S<eél1li tundimur; et ex omni parte nostra in­
slJ.la atque navicula maris feritur Ilu'ctihus. Hujus 
autem insulre negotiatores de Sidone sunt, qum in­
terpr~tatllr '« venatrix, » et in qua habitant plurimi 
veuatorcs. De quibus scriptum est: " Liberabit te 
de laqueo venantium. " Psal. xc, 3. Et in alio loeo 
l<etatur sanctus, qllod de eorUl11 insidiis liheratus sit 
die eus : « Anima nostra sicut passer erepta est de 
laq\leo venantiull1. " Psal. CXXIll, 7. Omnes autem 

Les marchands de la Gentilité sont comparés à 
des moissons qui se sèchent promptement, ou 
à des moissons le. long d'un fleuve qui reçoit 
ses eaux, non du ciel, mais de la terre, mois­
sons qui doivent péril' avec les infidèles. Là où 
nous lisons « semence de marchands', .» l'hé­
breu porte « semence sio?', » ce qui sous-entend 
le Nil, parce qu'il roule les eaux troubles qui 
arrosent les moissons de l'Egypte. 

o Sidon, rougis de honte . La force de la mer 
te dit: Je n'ai pas conçu, je n'ai pas enfanté, 
je n'ai pas nourri de jeunes gens, et je n'ai pas 
fait grandir de jeunes filles. En apprenant' la 
ruine de Tyr, l'Egypte sera saisie de douleur. » 

La mer de ce monde, qu'habitent des monstres 
petits 'et grands, le dl'é!-gon que Dieu fit pour se 
jouer de l'homme, voyant que les chasseurs du 
Christ, qui chassent sur toute montagne et SUl' 

toute colline, 9nt pris ceux que les démons 
avaient pris d'abord, apostrophe la force con­
traire des chasseurs, que figure Sidon, et ' lui 
dit: « Hougis de honte, ô Sï'don; » car je n'ai 
ni conçu, ni enfanté, ni nourri les jeunes gens 
que tu avais pris, ni élevé les vierges dont la 
folie est cOl1damnée dans l'Evangile. Ifiatth. xxv. 
lIia conception, mon enfantement, mon al­
laitement et mon éducation des vierges ont été 
détruits pal' l'enfantement des Apôtres, dont 
un disait: «l\les petits enfants, pour qui je sens 
de nouveau les douleurs de l'enfantement, jus-

negotiatores gentium segetibus compllrantur, qure 
cito areseunt, sive messibllS Iluminis qure de cœlo 
non habent pluvial1l, sed de terra; ideoque cum 
gentibus periturre sllnt. Dbi nos legimlls, « sem en 
negotiatorul11, » in Hebrroo scriptulll est, « somen 
sior, " quoe! subauditur Nili, eo quod aquas turbidas 
habeat quihus A<;gypti segetes irrigantllr. 

« Erubesee, Sidon, dixit mare; fortitudo autem 
maris ait : Non parturivi, ncque peperi, neque enu­
tri'vi jllvenes, neque exaltayi virgines. Cum autem 
auditum fnerit in JEgypto, apprehendet eos doler 
super Tyro . " Isa. XXl!l, 4, 5. Sreculi hujus mare, in 
quo habitant animaliaplll'va CUln magnis, et draco 
qq.em plasmavit Deus ad illudendum ei, videns a 
venatorihus Christi, qui de omni monte venantur ct 
colle,' captos, qui prins a dromonibus eapti fnerant, 
loqnitur ad contrariam fortitudinem venatorul11, qme 
intel'pretatur Sidon, et dicitei: « Erubesce, Sidon ; " 
non enim parturivi, neque peperi, nec captos a te 
nutrivi juvenes; nec elevavi virgines C[llal'Ul11 stulti­
tia in Evangelio conc1cmnatur. JJfatth. xxv. Meu enim 
parturitio, ot plll'tn s, el nutrimontum,-e t elevatio 
virginum, Apostolorllm Christi partmiLione doleta 
est; 'quorum unus loquebatur: " Filioli moi, quos 
iternm parturio, donec Christus formetur in vobis ; 1) 
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qu'à ce que Jésus-Christ soit formé en vous. » 
Galat. IV, 19 ; .. .... je ne vous ai nourris que de 
lait, etnon de viandes solides ; 1 COl'inth. III , 2 ; .... 
mais je veux vous présenter tous à Jésus-Christ 
comme une vierge toute pure. » II COj'i nth. Xl, 

2. Lorsque cette ruine de Tyr sera connue de 
l'Egypte, en hébreu l\iESllAïi\I , qui veut dire ({ qui 
tourmente» et ({ qui étreint ,» elle-même sera 
frappée de terreur, parce qu'elle comprendra 
qu'elle est réservée aux mêmes maux qui ont 
fondu sur Tyr. Ce texte, qui .s'applique à tous 
les vices en général, peut aussi s'entendre des 
diverses hérésies, en ce que, l'une étant prise , 
l'autre tremble de l'être, et que, dans iaconfusion 
de l'une, l'autre voit un présage de sa propre 
ruine. Comme il est dit de Sodome: « Si les pro­
diges qui ont été faits en Capharnaüm avaient 
été faits en elle , elle existerait èncore aujour­
d'hui; » et puique le Sauveur ajoute : « C'est 
pourquoi, au jour du jugement, 10 pays de So-

-do me sera traité moins rigoureusement que 
vous;» de même le Sauveur nous dit de Tyr et 
de Sidon: « C'est pourquoi au jour du juge­
ment Tyr et Sidon seront traitées moins rigou­
reusement que cette ville.» lIIatth. XI, 21 et seqq. 
De là vient que la Chananéenne, qui compre­
nait, à la prière de Jésus-Christ, que sa.fille, c'ost­
à-dire son âme, était tourmentée pal' un démon 
redoutable, sortait, est-il, dit du pays de Sidon 
et Tyr. Elle ne pouvait, en effet, venir au-devant 
du Sauveur, qu'à la condition d'avoir quitté les 
confins de Tyr et de Sidon. 

Gal. IV, 19; et: « Lac vobis potum dedi, non escam;» 
1 COl·inth . 1Il, 2; et rursum : « Volo autem vos om­
nes virginem castam exhihere Christo . » II COl'inth. 
Xl, 2. Cum hoc .tEgyptu ~ aurlierit, quœ Hebraice di­
citur MESRAUI, quod interpretatur GXO),!ooucr« , id est , 
« trihulans, et coarctans, » etiam ipsa tcrrehitur, se 
quo que intelligens eadem qure Tyrus passa est, esse 
passuram. Quod cum ad omnia vitia referatur , po­
t est et in hrereseon diversitate senti ri , quando alia 
captahreresi, alia perlremiscit, et in alterius confu­
sione, alter se capiendum esse sentit. Quomodo au­
tem de Sodomis dicitur : « Quoniam si facta fuissent 
signa in eis qu(C facta sùnt in Cupharnaum, man­
sissent usque hodie; » et infertur : « Vcrumtamen 
Sodomis tolerahilius erit in die judicii, quam vohis; » 
sic de Tyra et Sidone discimus Salvatore dicente : 
« Verumtamen Tyro, et Sidoni levius erit in die ju­
dicii quam civitati illi. » lIlatth. XI, 21 seqq . Vnde et 
Chananœa quœ ad precationem Christi , filiam, id est, 
auimum SlÙUll gl'aviss imo danuonio vexari intellige~ 
bat, exisse dicitur de finibus Tyri .et Sidonis. Neque 
enim poterat ali,tcr occurrel'e Salvatori , nisi Tyri et 
Sidol).is, tl;lrw iIl,Of1: r\l1icJ1,liss ~J. 

Allez à Carthage. Poussez des hurlements, 
vous qui habitez dans cette île. Votre honte n'est­
elle pas venue de vous-même, dès le principe, 
avant que Tyr f11t livrée? Ses pieds la condui­
ront au loin pour y voyager. » Les mots: ({ Ses 
pieds la conduiront au loin pour y Yoyager, » 
ont été ajoutés d'après le texte hébreu et sont 
marqués d'une astérisque. 0 Tyriens, qui habitez 
à l'étroit et qui demeurez dans une ile,où vous 
êtes de toutes parts exposés aux flots des ten­
tations , éloignez-vous de ce lieu; allez A Car­
tilage, c'est-A-dire A Tharsis ; hê,tez-vous d'aller 
vers la vraie joie , en pleurant sur vos vieux 
péchés et sur votre ancienne honte , que vous­
mêmes vous répandiez sur autrui, ou que vous 
souffriez dela pai'l des autres . Je donne ce conseil, 
parce que vous voyez que votre ville de Tyr doit 
quitter ses demeures et ses desseins pour émi­
grer vèrs d'autres contrées , quand, après avoir 
rej eté leur vieille erreur, ses habitants courbe­
ront le cou sous l'Evangile du Sauveur, en sorte 
qu'après avoir d 'abord habité à l'étroit, ils s'é­
loignent plus au loin, pour se faire les hôte,s et 
les colons de la doctrine du ·Seigneur. 

({ Qui a pu formel' ce projet contre Tyr? Est­
elie amoindrie, ou ne prévaut-elle plus? Ses 
marchands sont les princes de Chanaan, les 
grands de la terre. ç' est le Dieu des armées : il 
veut abattre A ses pieds le faste honteuX des 
superhes, et couvrir d'ignominie les illustres de 
la terre . » Le mot Chanaan, à la place duquel 
Aquila répète marchands, a été ajouté de l'édi-

« Ite Carthagincm; ululate qui habitatis in insula 
hac. Nonne hœc est contumelia vestra a prillcipio 
antequam traderetur? deducent eam pedes ejus longe 
ad peregrinandum. » [ sa . XXIlI, 6,7. Quod sequitur : 
« Deducent eam pedes ejus longe ad peregrinandum, » 
de Hebraico additum est, ct nsterisco, id est, stellis 
illuminantibus pra:motatur. 0 Tyrii qui habitatis in 
angustin et in insula commoramini, qui ex omni parte 
expositi estis telltatiollum flllct ilJUs, r ecedite de ea, 
et ite ad Carthaginem, id est, Tharsis, atque ad vo­
rum gaudium fcstinate, lugentes antiqua peccata, et 
veterem contumeliam, quam aut ipsi aliis inferebatis, 
aut patiebamini ab illis. Hoc autem ideo prœcipio, 
quia Tyrum urbem vestram de suis sedihus et pro­
posito cerniti s ad terminos alios migraturam, quando 
veteri erroro deposito , Evangelio Salvatoris colla 
suhmiserill t, ut qui prius hahitabant in angustia, 
l'ecedant longius, ct advenœ sint atque incolœ doc­
trinœ Domini Salvatoris. 

« Quis cogitavit hœc super Tyrum? Numquid minor 
est , aut non prœvalet? Negotiatores ejus principes 
Chanaan, inclyti terra). Dominus Sabaoth cogitav\t 
4\sso!verc omncm contmneliam gloriantium, et do-
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tion de Théodotion. C'est l'Esprit-Saint qui pose 
l'interrogation, et il répond lui-même pour af­
firmer que le Seigneur a résolu la ruine des 
princes de Tyr, dont toute l'industrie consiste à 
chercher les richesses dans le négoce. Comme 
nous lisons dans l'Evangile, Matth. XIII, que les 
trafiquants de bonnes perles, qui les vendent 
toutes pour en acheter une de grand prix, mé­
ritent assurément le nom d'illustres marchands, 
non de la terre, mais du ciel; ainsi, au con­
traire, les marehands de Tyr, c'est-à-dire de la 
tribulation et de l'angoisse, doivent être appe­
lés illustres de la terre, parce qu'ils ne fopt rien 
qui n'ait la terre pour objet; et princes de Cha­
naan, nom qui veut dire ondoyants et ébran­
lés. Ils n'affermissent pas leurs pieds sur la 
pierre, et l'on ne peut pas dire d'eux: « Les ro­
chers servent de retraite aux hérissons, » Psalm. 
cm, 18, ou «aux lièvres;» mais ils sucéombent 
plutôt à cette chute à laquelle le juste put à peine 
échapper : « Mes pieds ont failli me manquer, 
et je suis presque tombé en marchant.» Psalm. 

LXXII, 2. Le Seigneur a donc formé le dessein de 
briser les chalnes douloureuses des marchands; 
bien plus, de dissiper l'injuste coalition dans la­
quelle s'enorgueillissent tous ceux qui sont sou­
illis à Tyr. Sur les mots: « Couvrir d'ignominie 
les illustres de la terre,» observons que le Sei­
gneur n'est pas la souroe de l'ignominie; mais 
il fait voir que ce qui, par soi-même, prête à l'i-

honestal'e omnequod inclytum est super terram. » 
[sa. XXUI, 8, 9. Verbum « Chanaanj» de Theodotionis 
editione additione additum est, pro quo Aquila, 
« negotiatores » transtulit. Interrogat ergo Spiritus 
sanctus, imo intel'rogatione confirmat, quod Dominus 
hœc adversum Tyri principes cogitarit, quorum omnis 
industria est negotiationibus opes quœl'ere. Et quo­
modo in Evangelio legimus institores margal'itarum, 
Matih. XIII, qui omnibus venditis unam cupiunt emere 
margaritam, et utique appellandi sunt inclyti nego­
tiatores non terrœ sed cœli : sic e contra negotiatores 
TYl'i, hoc est, « tl'ibulationis» et « angustiœ, » ap· 
pellandi sunt inclyti terrœ, quia quidquid agunt, 
terram respicit; et 'principes Chanaan, quod inter­
pl'etatul' « fluctuantes » atque « commoti. » Non 
enim statuunt supra petram pedes suos, nec potest 
de eis dici : « Petra refugium hericiis,» Psal. CIIl, 1.8, 
sive « leporihus; » sed illud potius quod justus pene 
passus est, sustinent : " Mei autem pene moti sunt 
pedes; pene effusi su nt gi'8SSUS mei. » Psal. LXXII, 2. 
Dominus ergo exercituum hoc cons ilium cogitavit, 
ut dissolveret pessima negotiatorum vincula, imo 
compactam injuriam dissiparet,pel' quam cuncti qui 
Tyro subditi sunt supel'biunt. Quodque intulit, « et 
dehonestare omne quod gloriosum est super terram,» 
non Dominus dehonestamenti auctol' est, sed quod 

gnominie, est ignominieux. De même dans le 
Lévitique nous lisons au suj et des prêtres: « Le 
prêtre l'a souillé; » non qu'il soit l'auteur de la 
souillure, mais parce qu'il fait voir que celui 
qui semblait pur à plusieurs est impur. 

« Travaillez votre terro, oar les navires ne 
viennent plus de Carthage, et votre main, qui 
provoque les rois sur mer, n'a plus la pri­
mauté. » La version des Septante, en cet en­
droit, diffère grandement des autres interprètes 
et de l'hébreu lui-même. Pour'suivons toutefois 
le sens commeneé. Le ~rophète avait dit : 
« Allez à Ca~thage, poussez de hauts cris,vous 
qui habitez dans l'île. » Maintellant il donne 
un avis contraire: puisque les navires ne vien­
nent plus de Carthage, travaillez votre terre. 
La perte des vaisseaux étrangers a été tout l'a­
vantage de Tyr, en l'obligeant de cultiver sa 
terre, puisque les Proverbes disent: « Celui qui 
travaille son champ, sera rassasié· de pain, » 
Provo XXI, 11 ; en sorte qu'elle vivra désormais, 
non sur les chances fort incertaines de la mer, 
mais des fruits de la terre obtenus par son tra­
vail, dont les psaumes disent : « Vous vous 
nourrirez des travaux de vos mains. » Psalm. 

CXXVII, 2. Il est écrit dans Osée que le Seigneur 
intercepta avec des épines les voies de la cour­
tisane, afin que, ne pouvant suivre ses adula­
teurs, cette nécessité la contraignît de retourner 
à son premier mari. La même chose se montre 

pel' se ignominiœ patet, ostendit esse ignominiosum. 
Quod quidem et de Sacel'dotibus in Levitico legimus : 
"Contaminatione contaminavit eum," Levit. XXI, haud 
dubium quin saccrclos; non quo contaminationis 
auctor sit, secl quo ostendat eum contaminatum, qui 
prius munclus plurimis videbatur. 

" Operure terram tuam; etenim naves nequaquam 
veniunt de Carthagine, et manus tua nequaquam 
prœvalet, quœ in mari provocat reges. » [sa. XXlIÏ, 

1.0, H. Multum a cœteris interpretibus, et ah ipso 
Hebraico in hoc 10co LXX discordat eclitio, sed pro­
positum prosequamur. Supra clixerat : "Ite Cartba­
gincm, ululate qui habitatis in insula. » Nunc con­
trarium loquitur; quia naves de Carthagine ultra non 
veniunt, opel'are terram tuam. Profuit enim Tyr;> 
naves interire peregrinas, ut cogatur operal'i terl'am 
suam. De qua in Prov81'biis dicitur : « Qui operatur 
terram suam, saturahitur panibus,)) P,'ov. XXI, 1.1., ut 
nequaquam de incerto fluctuum naufragorumque 
discrimine, sed operis sui vivat frugibus. De quibus 
in psalmis ad justum canitur: " Labores manuum 
tuarum manducabis. » Psal. CXXVII, 2. Scriptum est 
in Osee, meretricis vias septas esse a Domino spinis, 
ne sequi possit amatores suos, ut hac necessitate 
compulsa, revertel'etur ad virum suum pristinum. 
Quod et in sœculi rebus fl'equeuter animadvel'timus, 
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souvent dans le cours des choses de ce monde : 
beaucoup qui dans la prospérité et l'abondance 
de tous les biens n'avaient pu sentir le Sei­
gneur, le comprennent dans la détresse et re­
viennent aux œuvres de justice; après que leur 
main, qui provoquait, ou, selon Symmaque, 
troublait sur mer, les rois, dont le cœur est dans 
la main de Dieu, n'a pas su jouir de la félicité 
de cette vie . Plaise au ciel que nous-mémés, 
dédaignant le 'trafic de cette mer, nous culti­
vions notre champ, et que nous n'attendions 
pas les vaisseaux à Carthage , ou les vaisseaux 
de Tyr, qui avaient coutume d 'a}ler à Car­
thage ; nous ne serons pas ainsi assujettis à la 
puissance du dragon qui domine sur la mer, 
Marchons SUl' notre terre d'un pas sùr, ou plu­
tôt, en nous hâtant vers le ciel, cultivons notre 
terre, afin de recueillir là-haut ce que nous au- ­
l'ons semé ici-bas , Que notre main, versée jus­
qu'ici dans les affaires du monde, et qui, en 

-raison de sa puissance et de ses succès, pou­
vait ébranler même les rois, c'est-à-dire les 
saints, devienne faible dans les entreprises de 
la mer, afin qu'elle soit forte dans le travail 
de son champ, 

« Le Seigneur des armées a ordonné qu'elle 
perdît la force qui lui vient de Chanaan, et ils 
diront : En vaiIJ. vous tenterez de commettre 
l'injustice et l'iniquité contre la vierge fille de 
Sidon. » Tyr et Sidon sont dans la terre de 
Chanaan; nous l'avons déjà montré, en nous 
appuyant sur le témoignage de l'Evangile, où 

multos qui pel' prospera et abundantiam omnium 
rorum Dominum sentire non poterant, intelligere pel' 
inopiam, et converti ad opera justiiiœ, postquam 
manus eorum non prrevaluerit felicitate hujus sœculi 
p81'fl'Ui , ({uœ prius in mari provocahat reges , sive 
juxta Symmachum " conturhahat; » qLiorum cor in 
manu Dei est. Atque utinam et nos mari hujus ne­
gotiatione contempta, operemur terram nostl'am , et 
nequaquam exspectemus naves Carthaginis , sive 
naves 'l'yri, qnœ Carthaginem ire consueverant, ne 
suhjiciamur potes tçtti dl'aconis , qni dominatur in 
mari! Sed stahilem gradum figamus in terram, imo 
ad cœlestia festinantes, operemul' t erl'am nostram 
ut hic Beminantes, ibi metamns. Manus quo que nos~ 
tra, qure pl'ius in mundi negotiis versahatur, et pro 
potentia ac fe licitate etiam reges, id est, sanctos de 
statu-suo poterat commovere, fiat imhecilla in rehus 
maris, ut for tis sit in opere terriI) sure . 

"Dominus Sahaoth prœcepit de Ch anaan perdere 
l'ohm' ejus, et dicent: Neqnaquam adjicietis injuriam _ 
fac ere et iniquitatem virgini filiœ Sidonis.» Isa. XXIll, 

i2. Tyrum et Sidonem esse in terra Chanaan, et su­
pra ostendimus, Evapgelii .testimonium proponentes , -

nous lisons que la femme chananéenne ou sy­
rophéniciennne sortit des frontières de Tyr_ et 
de Sidon pour aller au-devant du Sauveur. Or, 
toute âme qui, en butte aux flots du siècle, est 
emportée à tout vent de docti-Ïne, on la doit ap­
peler Chanaan, nom qui veut dire « comme 
une ondulation," ou « commotion. » De là cette 
parole adressée au vieillard adtùtère : «( Race 
de Chanaan et non de Juda, l'apparence vous 
a trompé. " Dan. XIII. La ruine de la force de 
Chanaan est donc à l'avantage de Tyr en ses 
épreuves, en ce qu'il est dit aux Chananéens 
qu'ils s.eront impuissants désormais à faire in­
j ure à la vierge fille de Sidon et à l' opppimer 
injustement. Quiconque, dans la perturbation 
ordinaire aux vices de toute sorte, est pris par 
le diable, qui le livre à l'ignominie des actions 
dégradantes en lui faisant souiller son corps 
dans de honteuses voluptés , est fils ou fille de 
Sidon. Il est à noter enfin que l'hébreu ne porte 
pas le mot sabaoth, des armées, tandis que le 
mot vierge a été ajouté de ce texte à la traduc­
tion des Septante. 

« Si vous allez chez les Citiens, même là vous 
n'aurez point de repos; et si dans le pays des 
Chaldéens, n'a-t-il pas été aussi dévasté par les 
Assyriens? Les Siim ont fondé la Chaldée, ils 
ont établi ses forteresses, ils ont élevé sa tour ; 
mais son mur est tombé. » [sa . XXIII , 13 . Ce qui 
suit a été pris de l'édition de Théodotion et 
ajouté avec des astérisques : « Les Siim l'ont 
fondée, ils ont établi ses forteresses, ils ont élevé 

in CJuo legitur, Chananream mulierem sive Syrophœ­
nissam exisse de finihus Tyri etSidonis, et occurrisse 
Domino Salvatori. Omnis autem anima qure in sœculi 
fluctibus posita est, et circumfertur omni vento doc­
trinre , Chanaal1 appellanda est, quœ interpretatur 
« quasi fluctuatio, » sive " commotio. " Unde, ct ad 
senem adulterum dicitur : " Semen Chanaan et non 
Juda, species decepit te. » Dan. XlII. Prodest igitur 
Tyro et ej us angustiis rohur perire Chananœum, ut 
dicatur hahitatoribus ejus quod ultra non valeant in_ 
jurias facore, et opprimere pel' iniquitatem virginem 
filiam Sidonis. Quicumque a diaholo capitur in di­
versorulll pertmhatione ~itiorum, et traditul' in con­
tumeliils ignominire, ut polluat corpus voluptatibus, 
et turpitudine, iste filiu s l'el filia est Sidonis. Et hoc 
sciendum quod " sabiloth " in l-lehraico non hahetul', 
et e contrario " virgo " de Hehraico addita sit. 

« Si ieris in CiUos, nec[ue ibi erit r equies tihi; ct 
si ad terram Chaldœornm, et ipsa vastata est ab As­
syl'iis. Funclavit eam Siim, statuerunt propugnacula 
ejns, suscitaverunt turrem ejus; paries ejus cecidit. " 
Isa. XXUI, 13. Quodque sequitur de Theodotionis edi­
tione, suh asteriscis additum est: " Fundavit eam 
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sa tour, » et l'on poursuit sans astérisques: 
« Son mur est tombé. » Citiens veut dire « plaie 
consommée» ou « parfaite; » Chaldéens, en 
cet endroit, « comme abondante; » Assyriens, 
« qui réprimandent. » Nous n'avons pu trouver 
l'étymologie du mot Siim, et les autres inter­
prètes se sont contentés de le transcrire tel 
qu'il est dans l'hébreu. La prophétie annonce 
aux Tyriens que, bien qu'ils aillent chez les 
Citiens et qu'ils s'efforcent d'éviter la plaie de 
leurs angoisses, ils ne pourront trouver même 
là un repos parfait. D'autre part, s'ils veulent 
se rendre chez les Chaldéens, et jouir .en ce 
pays fertile de l'abondance de tous les biens, ils 
le trouveront désolé, les Assyriens répriman­
dant la stérilité des Chaldéens, comme l'Apôtre 
livre les pécheurs à Satan, 1 Tim. 1, afin qu'ils 

' apprennent à ne pas blasphémer, car ils sont 
livrés à la mort de lachaii' pour que l'esprit 
soit s,auvé. Les Siiin, en qui je vois les pires 
démons, ont jeté les fondements des Chaldéens, 
et ils ont élevé contre la science du Seigneur 
les forteresses et les tours superbes de la ville 
chaldéenne. Maistoute leur construction tombe 
en ruines, puisque nous lisons ensuite: « Son 
mur est tombé. » Car, si le Seigneur ne bâtit la 
maison, c'est en vain que travaillent ceux qui 
la bâtissent. Psalm. CXXVI, 1. Nous voyons 
souvent, dans le monde, des hommes qui pas­
sent d'une entreprise à une autre. Par exemple, 
ceux qui, après n'avoir pas réussi à l'armée, se 

Siim, statuel'unt propugnacula ejus, suscitavel'unt 
turrem ejus, " et absque astericis jUllgitur : « Paries 
ejus ceci dit. " Citii interpretantur « plaga consum­
mata" sive « perfecta; " Chaldrei in hoc loco, « quasi 
ubera; " As syrii , « arguelltes, » Siim etymologiam 
nec nos potuimus invenire, et cœteri interpretes ipso 
quo apud Hebrreos scribitur nomine transtulerunt. 
Dicitul' ergo ad 'Tyrum, quod li cet ad Citios ire con­
tendat, et angustiarum suarum plagam vitare , per­
fectam etiam ibi requiem invenire non valeat. Rur­
sumque si cupiat ire ad Chaldreos, et ubertate 'eorum 
ac rerum omnium abundantia perfrui, etiam illos 
inveniat desolatos, arguentibus Assyriis eorum ste­
rilitatem, juxta quod et Apostolus tradidit peccatores 
Satanre, 1 Tim. l, ut discant non blasphemare; qui 
traduntur in interitum carnia, ut spiritus salvus fiat. 
Chaldreorum autem Siim fund amenta j ecerunt, quos 
intelligo dœmones pessimos, qui et propugnacula et 
turres superbissimas urbis Chaldreœ contra scientam 
DOllini suscitaverunt. Sed omnis eorum redificatio in 
ruinas cOllcidit; sequitur enim , « paries ejus ceci dit." 
Nisi enim Dominus redificaverit domum, in vanum 
laboraveruut qui œdificant eam. Psal. CXXVI, 1.. Sœpe 
videmus in sœculo quosdam de alio proposito trun-

lancent dans le commerce; ou les avocats, qui 
prennent les armes du soldat. En changeant 
d'industrie, ils changent de malchance; et 
pourtant, grâce à l'économie du plan de Dieu, 
ceux qu'il daigne sauver, si toutes choses 
tournent contrairement à leurs efforts, c'est 
afin qu'ils soient contraints par la gêne et les 
misères de mettre leur confiance, non en eux­
mêmes, mais au Créateur. 

« Poussez des hurlements, vaisseaux de Car­
thage, parce que votre force a péri. » Isa. XXIII, 

11. Il est ordonné aux vaisseaux de Carthage, 
c'est-à-dire de Tharsis, de pousser des hurle­
ments : ils n'ont pas en effet péri comme pré­
cédemment, ou ils ne viendront pas, mais c'est 
leur force qui a péri. Tharsis, en effet, selon 
une autre interprétation, se rend en notre lan­
gue par « consommation six fois » ou « de la 
joie. )) Or, l'Ecriture nous dit que ce monde, 
qui, selon les traditions ecclésiastiques, sera 
consommé plus tard, a été fait en six jours. 
Tous les biens de ce monde, tous les efforts des 
mortels sont donc comparés à la coursê incer­
taine des vaisseaux, en ce qu'ils doivent périr 
promptement et que la force des nautonniers 
sera brisée. De là cette parole de Salomon: 
« Le sage est monté dans les villes solides, et il 
a détruit leurs fortifications. » Provo XXI, 22. Et 
en effet, tout ce qui tient à la sagesse mon­
daine, tout ce que bâtissent les artifices des 
enseignements ennemis, le défenseur de l'E" 

sire ad aliud. Verbi gratia, ut qui militiam male ex­
perti sun t, tl'anseant ad negotiationcm. Rursumque 
causidicos bellatorum arma corl'ipere. Mutant indus­
triam, ut mutent infelicitatem; et nihilominus dis­
pensatione Dei his quos salvare dignatur, omnia ni­
tentibus evenire contraria, ut pel' inopiam ac miserias 
cogantur non in se , sed in Creatore suo habere fidu­
ciam. 

« Ululate, naves Carthaginis, quoniam periit forti­
tudo vestl'a. » Isa. XXIII, H. Naves Carthagillis, id est 
Tharsis, jubentur ululare : nequaquam enim, ut su­
pra, perierunt, sive non venient; sed periit fortitudo 
earUlll. « Tharsis » enim secundum aliam interpre­
tationem in linguam nostram vertitur « consummatio 
sex,)) sive « lœtitiœ, )) In sex autem diebus mundüm 
istum factum legimus, qui juxta traditioncs eccle­
siasticas postea consummabitur. Omnia ergo bona 
s;eculi hujl1s, et universus mortalium lal)or, incerto 
navil1m cUl'sui comparatur, quod cito peritura sint, 
et cuncta navigantium fortitudo solvatur. Unde et in 
Salomone sCl'iptum est: « Civitates lirmas ascendit 
sapiens, et destruxit illunitiones eal'um.» Pl'OV. XXI, ' 

22. Quidquid enim hœreticorum et sapientiœ sœcu­
laris, contl'ariorumque dogmatum arte componitl1r, 
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glise le détruit, · et montre qu~il le foule aux 
pieds. 

« Il arrivera en ce jour-là que Tyr sera aban­
donnée durant soixante-dix ans, le temps de 
la vie d 'un roi, ou de la vic d'un hommc. Et 
après soixante-dix ans, Tyr fera entendre comme 
la chanson de la courtisano. Prenez-la cithare, 
allez de toutes parts, ville courtisane livrée il. 
l'oubli . Faites résonner haut votre cithare, chan­
tez et chantez encore, afin qu'on so souvienne 
de vous. Après soixante-dix ans, Dieu visitera 
Tyr, et elle sera rétablie comme autrefois; elle 
sera le centre du commerce de tous les royaumes 
répandus sur la surface de la terre . Son com­
merce et son trafic seront saints pour le Sei­
gneur; elle amassera, non pour ses habitants, 
mais pour ceux q1li habitent en présence du 
Seigneur, afin que de ce trafic ceux-ci soient 
nourris et rassasiés éternellement, devant le 
Seigneur. » [sa. XXIIl, 15 et seqq. Les mots 
« éternellement devant le Seigneur, » et « sur 
la surface de la terre, » et « comme le temps de 
la vic d'un homme,» ne sont pas dans l'hé­
breu; on les a ajoutés dans le texte grec . Après 
soixante-dix ans d'anéantissemcnt , Tyr obtient 
son pardon, afin que, le terme de sa solitude 
venu, elle change en louanges de Dieu les chants 
de courtisane d'autrefois, et qu'elle fasse ré­
sonner saintement toutes les cordes de la cithare. 
C'est ainsi que, lorsqu'elle aura chanté beaucoup 
et bien, Dieu, qui l'avait livrée à l'oubli à cause 

vil' eeelesiastieus destruit, et suis docet pedibus esse 
subjectum. 

« Et erit in die illa, derelinquetur Tyrus septuaginta 
annis, sieut tempus regis unius; sieut tcmpus ho­
minis. Et post septuaginta annos erit Tyt'us quasi 
cantieum meritricis. Sume citharam, vagare, civitas 
meretrix, ohlivioni tradita. Bene cithariza, plurimuIll 
canta, ut sit tui memoria. Post septuaginta autem 
annos, visitationem faeiet Deus Tyri , et iterum resti­
tuetur in antiquum; eritque negotiatio ejus omnibus 
regnis orbis terrarum super faciem temB. Et erit ne­
gotiatio ejus, et merces sancta Domino; sed non ipsis 
congregahitur, sed his qui habitant coram Domino. 
Onmis negotiatio ejus comedere et bihere el impleri 
in ·collationem, memoriale coram Domino. lJ [sa. XXJlI, 

15 et seqq. Hoc quod dicitur : « lVIellloriale coralll 
Domino, lJ et « super faciclll terrœ, lJ et « sicut tem­
pus hominis, lJ in I-lehraico non habetur, sed in Grœco 
additu1l1 es t. Septuaginta autem annis Tyrus quondam 
eoangustata dimittitur, utexpleto solitudiuis tcmpbre, 
cal'llem quondam merctl'iciulll vertat in landes Dei, 
assumensque citharam omnes ehordas haheat con­
einnentes;. ut postquam hene coneinnuerit et multa 
cantaverit, fiat ejus apud Deum mellloria, quœ pmp-

de ses désordres, se souviendra d'elle, la réta­
blira dans sa primitive splendeur. Elle possèdera 
les richesses de tous les pays de la terre; m ais , 
au lieu d'être thésaurisés pOUl' les Tyriens, les 
gains de son trafic seront amassés pour ceux qui. 
habitent en présence du Seigneur, afin qu'ils 
mangent et qu'ils boi vent, et qu'ils soient ras­
sasiés de tous les biens que le travail de tous 
aura procurés pour la joie du festin. La parole 
divine exhorte Sidon et Tyr à la pénitence, et 
promet que ses labeurs et son · trafic seront 
sanctifiés par le Seigneur. Qui d'entre les pé­
cheur& n'aura pas l'espoir du salut, pourvu 
toutefois qu'il ait bien chanté, et que toutes les 
cordes des vertus, qui avaient autrefois été œ­
lâchées, forment un concert pour louer le Sei­
gneur? Dans le psaume quarante-quatre, qui a 
particulièrement trait aux mystères de l'union 
de l'époux avec l'épouse, c'est-à-dire du Sauveur 
avec l'Eglise, nous lisons ces paroles entre autres: 
« Les fIlles de Tyr viendl'ollt avec leurs pré­
sents, et tous les riches d'entre les peuples vous 
offriront leurs humbles. prières. » Psalm. XLIV, 

15. Or, l'époux venait de dire à son épouse 
tyrienne : « Ecoutez, ma fille, ouvrez les yeux, 
ayez l'oreille attentive; oubliez votre peuple 
et la maison de votre père, parce que le roi dé­
sirera voir votre beauté. » Ibid. 11, 12. De là 
vient que, dans la description de cette beauté, 

. il est dit: ({ La reine s'est tenue il. votre droite 
ayant un habit d'or, et environnée de ses 

ter fornicationem oblivioni tradita crat; et restitua­
tur in pristinum statum, habeatque divitias regno­
rum totius orbis, et mercedes laboris illius nequa­
quam Tyriis congregentur; sed his qui hahitant in 
conspectu Domini, comedantque et bihant, et im­
pleantur omnibus bonis quœ in convivii lœtitiam 
cunctorulll fuerint labore collata. Sidonem ac Tyrulll 
sermo divinus ad pœnitentiam cohortatur, et labores 
ejus atque mereedes Domino sanctificandas esse 
promittit. Quis non peceatorum spem salutis habeat" 
si tamen bene cecinerit, et universœ chordre virtu­
tum, quœ quondam fuerant l'elaxatœ, in laudes Do­
mllll componantur? Legimus in quadl'agesimo 
quarto psalmo, qui s.pecialiter ad conjunetionem 
sponsi et sponsffi, id est, ad Deum Salvatorem et 
Ecclesire. pertinet sacramenta, di ci inter cretera : 
« Filire Tyri in ll1unerihus, facielll tuall;) precabuntur 
divites plebi s. lJ Psal. XL1V , 13. ]<;t ipse rursum spon­
sus ad SpOllSllUl Tyriall1 loquitur : « Audi, filia, cl 
vide, et iuelina aurell1 tuam; et obliviseeN populi 
tui, et domum patris tui, quia concupiseet l'ex deco­
rem tuum. » Ibid. H, 12. Unde et in cleserip,tione 
pulchritlldinis ejus infertur : « Astititregina a dextris 
tuis, in vestitu de.aurato) circumdata vartetate; " 

, i 

, , 
1. 
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divers ornements, » Ibid. 10; et plus loin : 
« Toute la gloire de la fille du roi lui vient du 
dedans. » Ibid. 14. Mais si le roi a désiré de 
voir la beauté de la Tyrienne pénitente et envi­
ronnée des ornements des diverses vertus, 
combien plus son gain et son trafic seront ré­
servés, non à ceux qui demeurent dans Tyr, 
mais à ceux qui habitent en présence du Sei­
gneur! A ceux-ci, après qu'ils ont eu fait péni­
tence, le Seigneur a dit: « Mangez, mes amis 
et buvez; enivrez-vous, vous qui êtes mes bien­
aimés. » Canto v, 1. Ce que c'est que manger et 
boire et être rassasié de l'abondance de toutes 
les vertus, le lecteur qui a la foi le comprend. 
La désoJation fut dans le temple durant soixante­
dix ans, comme nous l'apprennent Jérémie, Da­
niel et Zacharie; et dans Ezéchiel, nous lisons 
au sujet de Sodome, qu'elle sera l'établie 
dans son étatpriniitif, et au sujet de l'Egypte, 
qu'après la désolation de cette terre et l'aridité 
des sept fleuves, elle recouvrera son ancienne 
fécondité. Et en effet, le nombre sept etle nombre 
soixante-dix, composé l'un de sept jours et 
l'autre de sept décades, signifient la pénitence 

parfaite et consommée; et Tyr, après avoir 
passé le temps de la pénitence, recouvre àjuste 
titre son primitif éclat. C'est, je pense, cette 
même courtisane que vise le langage figuré des 
Proverbes de Salomon: « Ne vous laissez point 
aller aux artifices de la femme; car les lèvres 
de la prostituée sont comme le rayon d'où 
coule le miel et son gosier est plus doux que 
l'huile, mais la fin en est plus amère que le 
fiel.» Provo Y, 2-4. Pal' la fenêtre de sa maison, 
elle regarde sur les places publiques, Matth. 
VII, parce que le chemin qui conduit à la mort 
est large et spacieux, et, dès qu'elle aperçoit 
un imprudent jeune homme (cal' elle n'ose pas 
tenter les sages), qui a perdu la ligne droite et 
suit les angles des murs, elle l'aborde dans les 
ténèbres, lui parle dans l'ombre, et, sous l'ap­
parence des voluptés, elle le mène à la mort 
comme une victime. Mais si elle-même se con­
vertit; si elle s'étudie à bien chanter et qu'elle 
passe pal' le temps de la pénitence parfaite, 
elle mangera et boira, et elle sera rassasiée. 
Que Novatien entende, et qu'il se taise. 

LIVRE VIn 
Les livres six et sept qui précèdent contien­

nent le sens figuré du cinquième volume, qui 
est le commentaire historique que j'avais écrit 

IbId. iO j et iterum : « Omnis gloria filiffi regis in­
trinsecus. » Ibid. 1.4. Si autem concupivit l'ex pul­
chritudinem Tyriffi poenitentis, et variarUlll habentis 
ornamenta virtutum, quanto magis merces ejus et 
negotiatio, non in Tyro permanentium, sed eorum 
crit qui habitant in conspectu Domini! Qui post­
quam egerint pœnitentiam, audient a Domino Sal­
vatore : « Comedite, ami ci mei, et hibite, et ine­
briamini, charissimi. » Canto v, 1.. Quid ,sit autem 
comedere et hibere, et saturari omnium collationc 
virtutum, fidelis lector intelligit. Septua~inta annis 
desolatum fuisse templum, et Jeremias Cap. XXIX et 
Daniel Cap. IX et Zacharias Cap. VII docent. Et 
in Ezechiele Cap. XVI de Sodoma legimus, quod 
restituatur in antiquum, et de JEgypto, quod post 
desolationem terrffi JEgypti ' et ariditatem septem 
fluminum, veterem recipiat ubertatem. Septenarius 
autem et septuagesimus numerus, qui vel de singu­
lis diebus, vel de septem conficitur decadilms, per­
fectam sigtlificat et consummatam pœnitentiam; ut 
juste Tyrus, expleto pœnitentiœ tempo!'!), in anti­
quum redeat statum. De hac arhitror meretrice et 

autrefois. Ici, avec le livre huit, nous revenons 
au plan du; déhut, qui mène de front l'histoire et 
la tropologie d'après les deux éditions. Si ce com-

illud in Pro'l'erhiis SaJomonis mystico sermone sig­
nari : " Ne attendas pessimalll mlllierem j mel enim 
distillat de lahiis lllulieris lllerctricis, quœ ad breve 
impinguat fauces tuas, et postea amarius felle repe­
ries. » Provo v, 2-4. Pel' fenestram enim doums SUffi 
in plate as prospicit, Matt!!. VII, quia lata est et spa­
tiosa via qUaJ ducit ad mortem, et quemcumque in­
sipientem viderit juvenem, sapientes quippe tentare 
non audet, et transire juxta angulos, qui rectalll li­
neam perdiderunt ; loquitur ei in tenebris et in cali­
gine, et sub specie voluptatulll quasi victimam ducit 
ad mortem. I-Iffic si conversa fuerit, ct hene cecinerit, 
et perfectœ pœnitentiœ annorum tempus impleverit , 
comedet et bibet, et saturabitur. Audiat Novatianus, 
et taceat. 

LIBER OèTA VUS. 
Sextus et septimus superiores lihri allegorialll 

quinti voluminis continent, quod olim historica ex­
planatione dictavi. Prœs8ns opus, id est, octavus 
liber, ad coeptam interpretationem revertitur, ut et 
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mentaire vous semble long, Ô vierge du Christ, 
Eustichium, ne l'imputez pas à moi, mais à la 
difficulté de l'Ecriture sainte, et surtout du pro­
phèteIsaïe, enveloppé de tant d 'obscurités , 
qu'à cause de la grandeur du sujet, je regarde 
comme courte une explication longue en elle­
même. J'écris assurément pour les esprits ap­
pliqués qui désirent apprendre la sainte Ecri­
ture, non pour les gens blasés que tout dé­
goûte . Si l'on veut des flots d'éloquence, de 
sonores déclamations, qu'on lise Tullius, .Quin­
tilien, Gallion, Gabinien, et, parmi les nôtres, 
Tertullien, Cyprien, Minutius, Arnobe, Lactance, 
Hilaire. 1\Ion but est de faire comprendre Isaïe 
par mon travail, et nullement de chercher en 
Isaïe un prétexte de faire vanter mes discours. 

« Voici le temps où le Seigneur rendra dé­
serte la terre : il la dépouillera, il la fera chan­
ger de face dans ses ruines ' et il en dispersera 
tous les habitants. Alors le prêtre sera comme 
le peuple, le maître comme l'esclave, la maî­
tresse comme la servante , celui qui vend 
comme celui qui achète, celui qui emprunte 
comme celui qui prête, et celui qui doit comme 
celui qui redemande ce qu'il a prêté. Il 
n'y aura que renversement dans la terre , et 
elle sera exposée à toutes sortes de pillages, car 
c'est le Seigneur qui a parlé. » Isa. XXIV, 1 et 
seqq. Après la prophétie spéciale à chaque na­
tion, la Judée, Babylone, les Philistins, Moab, 

historiam et tropologiam juxta utramque editionem 
pariter disserat. Quœ si longa tibi videbitur, 0 virgo 
Christi Eustochium, non mihi imputes, sec! Scripturœ 
sanctœ c!ifficultat i, prœcipueque Isaire prophetre, qui 
tantis obscuritatibus involutus cst, ut prœ magnitu­
dine l'ci , brevem explanationem putem, quœ pel' se 
longa est. Certe nos sLuc!iosis scribimus, et sanctam 
Scripturam seire cupientibus, non fasti c!iosis, et ac! 
singula nauseanti'bus. Qui si flumen eloquentire , et 
concinnas declamationes desiderant, legant Tulliulll 
Quintilianum, Gallioncm , Gabinianum, ct ut ac! nos~ 
tros veniam, Tcrtullianum, Cypriunum, Minutium, 
Arnobiulll, Lactantium, Hilarium. Nobis propositum 
est Isaiam per nos intelligi, ct nequaquam sub lsaiœ 
occasione nostra verba laudal'i. 

« Ecce Dominus c!issipabit terralll, et nuc!avit eam, 
et affliget faciem ejus, ct disperget habitatores ejus ; 
et el'it sicut populus, sic saccrdos; et sicut scrvus, 
sic Dominus ejus ; sicut ancilla, sic domina ejus ; 
sicut emens, sic ille qui vendit; sicut fenerator, sic 
is qui mutuum accipit ; sicut qui repe tit , sic qui debet; 
dissipatione dissipabitur terra, et direptione prœda­
bitur ; Dominus enim 1,)ctüuS est verbum hoc. » [sa. 
XXIV, i et seqq. Postspecialem singularum gentium 
cOl'reptionem, Juclœre, Babylonis , Philistiim, Moab, 

Damas, Israël, l'Egypte, le désert de la mer, 
l'Idumée et l'Arabie, et enfin Tyr, prophéties 
que j'ai expliquées le mieux que j'ai pu , la pa­
role du Prophète décrit ce que tout l'univers 
doit endurer à la fin des temps : il prophétise, 
non au sujet de chaque peuple en particulier, 
mais au sujet de tous également. Il nous dit 
d 'abord les tourments que souffriront les im­
pies; comment, selon l'Evangile et l'Apôtre, le 
ciel et la terre et la figure de ce monde passe­
ront, Matth. X XIV et 1 COJ'inth. VlI, et seront me­
nés en enfer les pécheurs, dont il est écrit: « Ils 
entreront dans les pal'ties les plus bases de la 
terre, ils seront livrés à l'épée, ils deviendront 
le .partage des renards. » Psalm. LXII, 10. En­
suite, comme selon le degré des mérites , il y a 
plusieurs demeures aupl'ès du Père, l'Ecriture 
nous dit comment les saints sont ravis dans 
des nuages au-devant du Seigneur, à travers les 
airs , et seront à jamais avec lui. Joan. XIV et 1 
Thessal. IV. Au lieu de {( terre déserte," les Sep­
tante disent « univers corrompu, » et au lieu de 
« sa face, » c'est-à-dire celle de la terre, ' « chan­
gée dans ses ruines ," ils traduisent, « il dévoi­
lera sa face, » afin que .les morts sortent de 
leurs sépulcres, ou « il la dépouillera,» en sorte 
que toutes. ses œuvres soient publiquement ré­
vélées, et que ses habitants soient dispersés en 
des lieux diflérents, selon qu'ils sout réservés 
aux récompenses ou aux supplices. Il n'y aura 

DamasCi, Israel, JEgypti, c!eserti maris, Idumœre et 
Arabire, vallis visionis, et ad extremum Tyri, in qua­
rum explanatione qure potuimus diximus ; nunc quid 
totus orbis in cousummatione passurus si t, prophe­
ticus sermo clescribit, et nequaquam de singulis gen­
tibus, sed de cunctis pariter prophetatur. Et primum 
quidem qure impii tormcnta passuri sint; et quomodo 
juxta Evangelium et Apostolum, pertrallseat coelulll 
et terra, ct figura lllUlldi istius , Mattlt. XXlV ; 1 Càrintlt. 
VlI, et cl educalltur peccatores in infernum, Psalm. 
xxx, de quibus scriptum est: « Ingredielltur ad ex­
trema tcrrœ, tradentur in ll1anus gladii, partes vnl­
pium erunt. » Psalm. LX Il , 10. Deinde quia pi,o qua­
litate meritorum multre sunt mansioues apud patrem, 
clicitur quoll1odo sancti rapialltur in nubibus obviam 
Domino .in aera, et semper cum co futuri si,li. Jow(. 
XlV et 1 Thess. IV. Pro « dissipata terra, » Scptuagillta 
« corruptum orbem » interprelmti sunt; et pro « ar­
méta faeie illins, » id est, terrre, iidell1 transtulerunt, 
« et revclabit faciem ejns, » ut procedaut mortui de 
sepulcl'is suis; sive « lluclabit éall1, » ut omnia opera 
ejLls proferalltur in publicum, et dispergantur huhi­
tatores ejus in cliversa loca, prœmiis vel suppliciis 
destinati. Tunc llulla erit diversitas inter nobilem ct 
iguobilem, sacerdotem et laiculll, servum et clominum, 
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alors aucune différence entre noble et roturier, 
prêtre et laïque, serf et seigneur, servante et 
maîtresse , riche et pauvre, usurier et homme 
ohéré de dettes, acheteur et vendeur. Tous, en 
effet, seront cités à titre égal au tribunal de 
Jésus-Christ et il n'y aura pas de distinctions 
de personnes devant Dieu. Rom. XIV et Coloss. 
III. A cet égard, Job s'exprime presque dans les 
mêmes termes: « Le petit et le grand so11t là, 
et l'esclave qui ne craint plus son maUre;» Job. 
III, 19; et le Sauveur, à qui a été donné le pou­
voir de tout jugér, atteste hautement cette vé­
rité dans l'Evangile. La terre sera donc dissoute 
et toutes les œuvres terrestres seront anéanties, 
afin qu'étant abolie l'image de ce qui est pous­
sière, il reste à jamais l'image céleste. « Le 
preYnier hOlIlme en effet est le terrestre formé 
de la terre , et le second est le céleste qui est 
venu du cid. Comme le premier homme a été 
terrestre, ses enfants aussi sont terrestres, et 
comme le second homme est céleste, ses en­
fants aussi sont célestes. Comme donc nous 
avons porté l'image de l'homme terrestre, por­
tons aussi l'image de l'homme céleste. » 1 Co­
rinth. xv, 47-49. Aussi le même Apôtre ajoute­
t-il : « La chair et le sang ne peuvent posséder 
le royaume de Dieu. » Ibid. 50. Non que, comme 
le prétendent les hérétiques, la nature corpo~ 
l'elle doive périr; mais ce corps corruptible 
sera revêtu de l'incorruptibilité, et ce corps 
mortel, de l'immortalité. Toutes ces choses ar-

ancillam et dominam, divitem et paupcrem, fenera­
torem et eum qui œre alieno premitur, ementem 
atque vendentem. ûmneS enim ex œquo stabunt ante 
tribunal Christi, nec erit acceptio personarum apud 
Deum. Rom. XIV; Coloss. III. De quo et Job eisdem 
propemodum verbis loquitur: « Pal'VUS et magnus 
ibi sunt, et servus non timens Dominum suum ; " 
Job. IiI, 19; et Salvator in Evangelio, cui omue judi­
cium traclitum es t, pleno sermone testatur. Dissipa­
bitur ergo terra, et omnia terrena opera redigentur 
ad nibilum, ut aboJita imagiu-e xo\xou, permaneat 
imago supercœlestis. « Primus enim homo de terra 
terrenus, et secundus de cœlo cœlestis; qualis ter­
renus, tales et terreni ; et qualis supercœlestis, tales 
et supercœlestes : ut sicut portavimus imaginem ter­
reni,portemlls et imaginem supercœlestis." I .C01'. xv. 
"7-49. Unde idem Apostolus loquitur : « Caro et san­
guis regnllm Dei non possiclebunt. " Ibid. 50. Non 
quod secllndum hœreticos dispereat natura COl'porum, 
sod quod corruptivllm hoc induat incorruptionem , 
et mOl'tale hoc induat immortalitatelll. Et hœc omnia 
fient, quia quod futurum est, pel' prophetas Domiuus 
locutus est. 

« Luxit et defluxit terra, . et illfirlllata est: defluxit 

riveront, parce que le Seigneur les a prédites 
par la bouche des Prophètes. 

« La terre est dans les larmes, elle fond, elle 
tombe dans la déféüllance ; le mond e périt, tout 
ce qu'il y a de grand parmi le peuple est dans 
l' abaissement. La terre est infectée par la cor­
ruption de ceux qui l'habitent. » Isa. XXIV, 4, 5. 
Les Septante: « La tel'l'e est dans les larmes, 
l'univers est infecté de corruption, les grands 
de la terre sont dans les larmes, la terre a com­
mis l'impiété dans tous ses habitants. » Dieu 
résiste aux superbes et donne sa grâce aux 
humhles. Jacob. IV, 6. De là vient que la pre­
mière sentence est oonh:e les grands de la terre, 
afin que ce qui est fort à présent soit abaissé à 
cause de ceux qui ont mêlé le sang au sang, ot 
ont fait que le sang de lours victimes, comme 
celui d'Abel, Genes. IV, a crié vers Dieu. 

« Parce qu'ils ontviolé la loi, qu'ils ont changé 
le droit, et qu'ils ont rompu l'alliance qui devait 
durer éternellement. C'est pourquoi la malédic­
tion dévol'erala terre, ceux qui l'habitent s'aban­
donneront au péché, ceux qui la cultivent seront 
insensés, et il n'y demeurera que très-peu 
d'hommes .» Isa. XXIV, 6. Les Septante: « Parce 
qu'ils ont violé la loi, qu'ils ont changé les pré­
ceptes , et l'alliance éternelle. La malédiction 
dévorera la terre , parce que ses habitants se 
sont abandonnés au péché; c'est pourquoi les 
habitants de la terre seront pauvres, ét peu 
d'hommes seront absous.» Que les Juifs, qui 

orbis, infirmata est altitudo populi terrœ, et terra in­
terfecta est ab habitatoribus suis. " Isa. XXIV. 4, 5. 
LXX : « Luxit t~rra, corruptus est orbis, luxerunt 
excelsi terrœ, terra autelll egit impie propter habi­
tatores suos. " Deus superbis resistit, et humilibus 
dat gratiam. Jacob. I V, 6. Un de prima senten!,ia est 
contra eos, qui excelsi sunt terrre, ut infirmentur 
universa quœ nunc fortia sunt pro pt cr eos qui san­
gu,nem sallguini miscuerunt, et in morem sangninis 
Abel, interfectorum crnorem ad Deum clamare fece­
ruut. Genes. IV. 

« Quia transgressi legem sunt, mutaverunt jus, dis~ 
sipaveruntfœdus sempiternum.Propterhocm aledictio 
vorabit terram, et peccabunt habitatores ejus : idee 
insanient cultores ejus, et relinquentur homines 
pauci. " Isa. XXIV, 6. LXX : « Quia prrevaricati sunt 
legem, mutaverunt prœcepta, testamentum œternum. 
Propter hoc maledictio vorahit terram, quia peccave­
rllnt habitatores ejus : idee paupercs erunt habitato­
l'es terrœ, et dimittentllr homines pauci. . " Aucliant 
Judœi, qui se solos lcgem accepisse Domini glorian­
tur, quod universœ primum gentes totllsque orbis 
llaturalem acceperit legem, et idcirco postea lex data 
sit pel' l\1oysen, quia prima lex dissipata est. De qua 



• 
COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 303 

se vantent d'avoir seuls reçu la loi du Seigneur, 
sachent que toutes les nations et tou t l'univers 
avaient d'aboi'd reçu la loi naturelle, et que plus 
tard la même loi fut donnée par Moïse, parce 
qu'une première avait été perdue. L'Apôtre dit 
à ce propos : « Lorsque les Gentils, qui n'ont 
point la loi, font naturellement les choses que 
la loi commande, n'ayant point la loi, ils se 
tiennent à eux-mêmes lieu de loi, faisant voir 
que ce qui est prescrit par la loi est écrit dans 
leur cœur.» Rom. Il, 14. Ceux donc qui obser­
veront ces lois, obtiendront les récompenses; 
ceux qui les négligeront, endureront les peines 
dont la prophétie les menace. Comme, au com­
mencement, Dieu bénit toute créature sortie de 
ses mains , Genes. l, ainsi, à la fin du monde, 
il maudira les hommes terrestres, ceux qui n'y 
ont pas été voyageurs , mais habitants , et qui 
y ont commis le péché; ceux qui, oublieux de 
leur condition, se sont révoltés contre lui en . 
leur fureur insensée. Il n'en l'estera qu'un petit 
nomhre qui auront l'image céleste; ou, d'après 
les Septante, « les hahitants de la terre seront 
pauvres, » parce qu'ils ont perdu les richesses 
spirituelles. 

« Le vin pleure, la vigne languit, tous ceux 
qui avaient la joie dans le cœur sont dans les 
larmes. Le bruit des tambours a cessé, les cris 
de réjouissance ne s'entendent plus, la harpe a 
fait taire ses accords si doux. Ils ne/~)oiront plus 
le vin en chantant des airs; toutes les liqueurs 
agréables deviendront amères à ceux qui boi-

Apostolus loquitur: « Cum enim gentes, qUffi non 
hubent legem, nuturuliter eu qUill legis Bunt faciunt, 
isti legem non ha,bentes, ipsi sibi sunt lex ; qui os­
tendunt opus legis scriptum in cordibus suis. » Rom. 
il, 14. Qui igitur has leges observaverint; prœmia 
consequentur ; qui autem neglexerint eas, sustine­
bu nt qUill nunc .~el'mo propheticus comminatur. Et 
quomodo in principio benedixit Deus omni creaturre 
quum fecel'at: Genes . 1: sic in consummatione mundi 
maledicet his qui t81Teni sunt, et non fuerint pere­
grini, sed habitatores terrill, ct in eu pccco.vel'int ; 
qui obliti conditionis SUffi, contra se mutuo fm'ore 
bacchati sunt. Et Jluuci remanebunt qui hubeunt ima­
ginem supercœlestem ; sive, juxta LXX, « pauperes 
erunt habitatores tel'l'ill, » quia spirituales divitius 
perdidel'unt. . 

« Luxit vindemiu, infirmata est Yitis, ingemuerunt 
olllnes qui lietabantm corde. Cessavit gaudium tym­
panorum, quievit sonitns lœtantium, conticuit dul­
cedo citharill, cum cantico non bibent vinum, amara 
erit potio bibelltibus illam. Attrita est civitas vanita­
tis, clausa est omnis domus nullo illtroeunte. Clam or 
erit super yino in plateis, deserta est omnis hetitia, 

ront. Cette ville de faste est détruite, toutes lèS 
maisons en sont fermées, et personne n'y entre 
plus. Les cris retentiront dans les rues, 'parce 
qu'il ne se trouvera plus de vin; tous les diver­
tissements seront en ouhli; toute la joie de la 
terre en sera hannie. La ville ne sera plus qu'un 
désert, toutes les portes en seront détruites. 
C'est ce qui arrivera au milieu de la terre, au 
milieu des peuples. » Isa. XXIV, et seqq. A la fin 
du monde, le souvenir des plaisirs passés sera 
un remords et un châtiment. C'est pourquoi le 
riche, qui avait été couvert de pourpre au han_ 
quet et qui avait reçu ses biens dans sa vie, 
quand, du fond des enfers, il élève les yeux, 
voit Lazare dans la paix. Lite. xv, 1. Et le Seigneur, 
gourmandant les riches, les luxurieux et les 
moqueurs, ,dit , dans l'Evangile : «Malheur à 
vous, riches, parce. que vous avez reçu votre 
consolation 1 Malheur à vous qui êtes rassasiés 
maintenant, parce que vous serez dans le be­
soin! Malheur à vous qui riez maintenant, parce 
que vous pleurerez et vous serez dans les lar­
mes! » Ibid. 24, 25. Lors donc qu'aura lieu la 
résurrection des morts et que sera venu le jour 
du jugement, alors pleurera le vin, la vigne 
dont Moïse dit : « Leurs · vignes sont des vignes 
de Sodome, leur plant est un plant de Go­
morrhe; leurs raisins sont des raisins de fiel, et 
leurs grappes ne sont qu'amertume; leur vin 
est un fiel de dragons, c'est un venin d'aspics 
qui est incurahle. » Deut. XXXII, 33. Alors toute 
hoisson, toute sicera, comme disent les Hébreux, 

translatum est gaudium terrœ. Et relicta est in urbe 
solitudo, et 'culamitas opprimet portas: quia hœc 
erunt in medio terrre, in media populorum. » Isa. 
XXIV, 7 et seqq. In consummatione mundi, prreterita­
rum deliciarum recordatio erit materia cruciatuum. 
Vnde et dives ille in conyivio purpuratus, qui rece­
perat bona sua in vita sna, elevans oculos suos de 
inferno, Lazarum cernit in requie. Luc. XVI. Et Domi­
nus increpans divites et luxm'iosos atque ridentes, 
loquitur in Evangelio : « Vœ vobis divitibus, quoniam 
l'ecepistis consolationem vestram 1 Vill vobis qui nunc 
saturati estis, quoniam esurietis 1 Vœ vobis qui nunc 
ridetis, quia lugebitis et fl ebitisl » Ibid. 24, 25. Quando 
igitur fuerit re3urrectio mortuorum, et judicii udye­
nerit dies , tunc lugebit vinum atque Yindemia, de qua 
Moyses loquitur : « De vinea Sodomorum yinea eo­
l'um, propago eorum de Gomorrha; uva eorum uva 
fellis, !Jotrus amaritudinis corum; furor draconum 
vinum eorum, et furor aspidum insanabilis. » Deut. 
XXXII, 33. Tunc omnis potio, sive ut Hebraice dicitur, 
« sicera, » ici est, « ebrietas,» qUill statum mentis 
eyertit, et homines Yigilare non patitur, amaritudine 
commutabitur, qure ad tempus utentibus se mella 



,'1 

" 

;, 

,. 

., 

304 COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 

c'est-à-dire toute ivresse qui bouleverse l'esprit 
et ne permet pas la vigilance aux hommes, se 
changera en amertume; après avoir paru men­
songèrement pour un témps du miel il, ses sec­
tateurs, elle sera, en dernier lieu, plus amère que 
le fieL Alors tous leurs chants de joie, toute 
l'harmonie de leurs instruments se changera 
en plaintes et en gémissements . Opposons ce 
passage et à ceux qui, dans les festins, se 
plongent dans la gourmandise et dans l'ivresse, 
et aussi à ceux qui laissent charmer leur ouïe 
et amollir leur âme par le 'canal des sens. Elle 
sera anéantie la ville de la vanité, ou toute ville, 
ou la Babylone spirituelle, qui, vêtue de pour­
pre, est assise sur les sept montagnes et dont 
nous lisons le châtiment dans l'Apocalypse 
de Jean. Apoc. XVIII. Et c'est avec raison 
qu'elle est appelée ville de .la vanité; si du ciel 
et de la terre et de tout ce 'qui est terrestre, il 
est dit: ({ Vanité des vanités, et tout est vanité,» 
Eccles . l, 2, combien plus peut-on le dire d'une 
seule ville, qui n'est qu'un point dans l'univers! 
Alors les maisons aux appartements dorés, aux 
parois reyêtues de marbre et resplendissantes, 
d'ébène, quand les pauvres meurent de froid 
faute de toit, seront rcndues désertes. Il y aura 
des lamentations sur les places publiques au 
suj et du vin; non pas sur la voie petite et étroite 
qui conduit à la vie, mais sur la voie large et 
spacieuse qui mène il, la mort. Matth. VII. Ils 
pleureront leur ivresse et leùr égarement, ceux 
qui ont dormi leur sommeil, tous ceux dont les 

mentitur, et in novissimo amador felle reperietur. 
Tunc omnis dulcedo lretantium et tympanorum ac 
cithal're sonitus in planctum vertetur ac gemitum. 
Ingeramus hoc testimonium his qui in conviviis non 
solum gula ct ebrietate, sed et auribus luxurianl, ut 
pel' omncs sensus animœ fortitudo mollescat. Atte­
l'etuI' civitas vanitatis, sive omnis civitas, vel spiri­
tualis Babylon, qUill sedet in septem montibus pur­
purata, cujus supplicia in Apoealypsi Joannis legi­
mus. Apoe. XVIII. Pulehreque dixit urbem vanitatis. 
Si enim de eœlo et terra, et de omnibus quœ tcrrcna 
sunt dicitur : « Vanitas vanitatum, et omll,ia vanitas; » 

Eeel. " 2 ; quanto magis hoc de una urbe dieendum 
est, quœ totius orbis pars modiea .cst! Tune dOlllUS 
quarum nunc sunt aurata laquearia , etpauperibus 
absque teeto et tugnrio frigore moricntihus, parietes 
earmll ves tiuntur marmorum crustis, et secti eboris 
nitore resplendent, remanehunt vacua;. Clamor crit 
in plateis super vino; non in al'cta et angusta via 
qure ducit ad vitam, sed in lata et spatiosa, quœ ducit 
ad mortem. Matth. VII. Super vino et ebl'ietate Cl'ro­
ris eOl'um, qui dormierunt somnum suum, ct nihil 
invenerunt omnes vi ri divitiarum in mailibus suis. 

mains sont demeurées vides de lèurs richesses. 
Psalm. LXXV. C'est que la joie de la terre a 
été transportée dans les cieux; la solitude a été 
faite dans la ville autrefois pleine de peuple, le 
morne silence de la solitude pèse sur les por­
tiques et les rues où se pressaient les flots de la 
foule. Et pour que nous sachions bien qu'il s'a­
git ici de la fin du monde, la prophétie ajoute: 
« Ceci arrivera au milieu de la terre, au milieu 
des nations, » ou «des peuples. » 

« Comme quelques olives qui demeurent sur 
un arbre après qu'on l'a dépouillé de tous ses 
fruits, ou comme quelques raisins sur le cep 
après que la vendange est finie. Ceux-là élève-

. l'ont leur voix et ils chanteront des cantiques 
de louanges; ils jetteront de grands cris au mi­
lieu de la mer, lorsque le Seigneur sera entré 
dans sa gloire. C'est pourquoi rendez gloire au 
Seigneur pal' une doctrine pure, célébrez le nom 

, du Seigneu,r, du Dieu d'Israël, dans les îles de la 
mer. » Iw. XXIV, 15-45 . Combien en cet endroit 
la version des Septante diffère de l'original hé­
breu, on le verra par ce qui suit. Les Septante: 
«Comme on secoue un olivier, on les secouera, 
et quand la vendange s'arrêtera, ils rempliront 
les airs de leurs clameurs. Or, ceux qui demeu­
reront sur la terre se réjouiront tous dans la 
gloire du Seigneur; l'eau de la mer sera trou­
blée, et ',c'est pourquoi la gloire du Seigneur 
.sera publiée dans les îles de la mer, et le nom 
du Seigneur Dieu d'Israël sera glorieux. » Peu 
d'hommes ayant été épargnés, lorsque la ma-

PSIJ.lrn. LXXV. Translatum est quippe in cœlos gaudium 
terrre, et r elieta cs t in urbe quondum celeberrima so­
litudo, et portas viarum frequentium pel' quas popu­
lorum influebant agmina, op prim et habitatorum ca­
lamitas. Et ut sei1'emus pe1'spicue de totins orbis 
interitu nuntia1'i, intlili t: « Hœc erunt in medio te1'­
rœ, in medio gentium. » sive « populo1'um. » 

« Quomodo si paucre olivœ, qUill r émanserunt, ex· 
cutiantur ex olea, et race mi eum fuerit finita vindc­
mia. Hi levabunt vocem suam atque laudahunt, cum 
glorificatus fuel'it Dominus, hinnient de mari; prop­
ter hoc in doctrinis glorificate Dominum, in insulis 
maris nom en Domini Dei Israel. » Isa. XXIV, 13, 15· 
Quantum ab Hebraica veritate in hoc loco LXX distet 
tmnslatio, sequentia verba monstrabunt. LXX:" Quo­
modo si quis excntiat oH vam," sic excutient cos; ct si 
qnieseat vindemia, isti clamOl'e vociferabuDtur. Qui au­
tem relieti fuerint super terram,lœtabuntur simnl cum 
gloria Domini, conturhabitur aqua maris, propterea 
gloria Domini in insulis crit maris, nomen Domini 
gloriosum erit, Domini Dei Israel. » Relictis homi­
nibus paucis, quando maledictio voravel'it terram, 
et in urbe fuerit solitudo, ct hœc universa contige-



COMMENTAIRE SUR LE f>ROPHItrÊ ÎSÂIE. 

lédiction aui'a devol'é la terre , que la solitude 
aura été faite dans la ville et que touies ces cho­
ses auront eu lieu au milieu de la terré, au mi­
lieu des peuples èt des nations , ils seront èn si 
petit nombre, les saints dont l'Evangiie dit: 
({ Beaucolip d'appelés, mais peu d'élus, » Matth. 
xx, 16, et les justes seront si éprouvés , que 
même les élus .:le Dieu seront tentés, si faire se 
peut. Leur petit nombre sera comparable à 
quelques rares olive~ qui demeurent au bout 
des branches d'un arbre qu'on a dépouillé de 
tous ses fl'liits, ou à quelques grappes, comme 
les pauvres pressés pal' le besoin ont coutume 
d'en ramasser après la veridange. Ceux donc 
qui resteront et qui, après que le monde sera 
vendangé et foulé, s'efforceront d'échappei' aux 
poursuites de l'Antécili'Ïst où au terrible châti­
ment suspendu sur les hommes, èlèveront leurs 
voix pour chanter les louanges de Dieu. Lors­
que le Seigneur viendl'a dans la gloire de son 
Père, entouré d'tine multitude d'anges, et qu'ils 
le verront majestueusement assis sur son trône, 
ils pousseront de grands cris au milieu dé leüi's 
transports de joie, et ils les pousseront au mi­
lieu de la mer de ce monde. Vous donc qui avez. 
la science des Ecritures et qui savez que cette 
joie si grande et cette inestimable récompense 
vous sont réservées, rendez gloire au Seigneur 
par une dOètrÎlie pure , confOl;mément à la pa­
role des Livres saints: « Que celui qui se glori­
fie, se glorifie dans le Seigneur;» II C01'inth. x, 

l'in t in meùio terrre , in medio populorum et gen· 
tium, tanta erit sanctorum paucitas , de quibus Domi­
nus loquitur in Evangelio : « lI1ulti vocati, et pauci 
electi; » Matth. xx, 16; et tam vehemens pressura jus­
torum, ut tententur , si fieri potest , etiam electi Dei' ; 
et paucitas eorum haccis' olivarum rarissimis com­
paretur, qure cum excussre fuerint atque demessre, 
vix paucro remanent in ramorum cacumine ; et quo­
modo cum fuerit fin ita vindemia, soient pauperes, 
egestate cogente, vacuas circuire vites, et pauca 
uvarum grana colligere. Hi: igitur qui remanserint, 
et post vindemiam mU!l(li atque pressuram, manus 
quiverint Antichristi pers"equéntis effugere, sive 
pœnre imminentis ardores , levahunt voces suas in 
suhlime, Deumque laudabunt. Quando veüerit Do­
minus in gloria Patris sui, cum Angelis sanctis, et 
eum [al. cum) viderint in majestate regnantem, tunc 
hinnient in equorum similitudinem, lrotitiœ magni­
tudine gestientes, et hinniebt de mari hujus sreculi. 
Propterea qui nunc in Scripturis sanctis eruditi estis, 
et scitis vobis tantum gaudium tantaque pralmia 
resetvari, in doctrinis glorificate Dominum, audien­
tes illud quod scriptum est: « Qui glorlatur, in Do­
mina glorietur. » II COI·inth. x, 17 .. Nequaquam in 

TOME V. 

17 ; j;eItdez gloire, non sur la ten;e de Juda, 
mais clans les îies de la ùlei; de ce inonde, c'est­
à-dire dans les Eglises, où e:Ü b'énl et loué le 
nOlil du SeigIleur autrefois Dieü d'Israël ou ({ de 
l'hori:üne voyant Dieu. ») :l):après ies Septante, 
tout ce qûe nous avoIts àppliqüé ailX saints 
üciüs le polivons rappoheï' aux inipies et dire 
que, quand la vendange sera faite, ils crieront 
au milieu des supplices, tandis que éei.ni:. qui 
auront échappé à lem' sort, se réjouiront dans 
la gloire du Seigneiir, pendant que seront trou­
hlées les ·eaux .des peuples de ce rîümdè. 

« Nous avoIts entendu des extréiIiités du monde 
lès louànges dolit on a relevé la gloire ciu juste, 
et j'ai dit alors : Mon secret est poiÜ' moi, mon 
secret est pOür moi. Mailleur à moi!» Ua. XXIV; 

16. Les Septâhte: «NOUS avons eritenciu chàlltér 
i~s mei'veilles de Dieu pal' cenx qu:i sont éÜaI1-
gers à la tel;1'e ; l'espérarice du juste s'est ac-

doinplie et ils diront \:r 
/.\ moU mystère 

à moi-même. » Ces derniers mots ne sont pas 
dans les Septante; ils ont été ajoutés à l'exem­
plaire grec d'après la traduction de Théodotion. 
En outre, là où ils ont mis « maJheur » en le 
joignant au verset qui suit, l'hébreü p()l;te or Li, 
ce qui répond plutôt il. « man'iè{ù' à moi. ,) Ceux 
donc dolit il vient d'être dit: « Ils élè~eront iii. 
voix et ils loüeront, » aprèS qu'ils auront poussé 

terra Judœœ, sed in insulis, id est, in Ecclesiis hujus 
maris et sreculi, in quihus benedicitm' atque laudatur 
nomen Domini Dei quondam Israel, sive, « hominis 
videntis· Deum. » Juxta LXX, omnia quœ de sanctis 
intelleximus, referri possunt ad implos, quod cuni 
fllerit finita vindemia, tunc ilIi clament in suppliciis 
constituti. Qui autem evaserint impiorum numerum 
lœtentur in gloria Domini, et conturheniur aqure 
populorum hujus [al. ejusJ sreculi. 

« A fiJiibli's terrai laudes' audivimus, gloriam Justi, 
èt clixi: Secretl'lni meu'bi mihi, secretUm meum mi hi ; 
vœ mihi.» [ sa. XXIV, 16. LXX: « Ab afiisterrœ.portentia 

audivimus ; spes justo , et (Ùcent 
,"/ 
/" 

mysterium meum mihi*.. » Hoc quod dicitur,' « mys­
terimD meum mihi, » in LXX non habetur, sed de 
Theodotionis translatione in Grœco additum est. 
Rursull1 pro eo quod illi posuerunt « vre ,·.-" ut se­
quènti versiculo jüngeretur, in· Hebraico dicitur 0 1 

LI, quod pro prie· sonat,. « V're mihi. » Pro finibus quo-
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de grands cris du milieu de la mer, qu'ils auront 
rendu gloire au Seigneur d!J,ns leurs doctrines 
pures, et qu'ils ' auront entendu louer le Seigneur 
Dieu d'Israël dans les îles de la mer, uniront 
leurs chants et ils diront: « Par ceux qui sont 
étrangers à la terre, » c'est-A-dire les prophètes 
et les saints qui se hâtent de s'envoler vers le 
royaume des cieux sur les ailes de la colombe, 
nous avons entendu proclamer les louanges de 
Dieu, et nous savons que la gloire ou l'espérance 
du juste n'est point vaine, puisque toutes les 
prophéties se l'éalisent. Ainsi parlent les saints, 
ceux qui poussent de grands cris du milieu de 
la mer et qui élèvent la voix pour louer le Sei­
gneur ; et alors le prophète se dit A lui-même: 
Ayant entendu ces paroles et reconnu que la 
prédiction des prophètes sur la ruine du monde 
s'accomplirait, je me suis écrié en moi-même 
du fond du cœ~r : Je ne puis raconter tout ce 
que je vo~s. Ma langue se glace dans ma bouche, 
la douleur' fait expirer la parole sur mes lèvres. 
Malheur A moi! le terrible spectacle des châti­
ments de Dieu se déroule devant mes yeux, et 
je vois se réaliser ce qui doit arriver. Les COlU­

mentateurs qui croient que ce langage doit être 
mis dans la bouche de Dieu se trompent; ils ne 
suivent pas le fil des idées. Je ne sais en quel 
sens les Septante, au lieu de chants et louanges, 
en hébreu ZEMROTH, ont traduit par merveilles, 
si ce n 'est peut-être pour indiquer quel miracle 
c'est que la multitude des peuples païens d'au-

que quod nos propter ex:planationem sensus apertius 
posuimus, in Hehraieo habetur UECCIIENAPII, quod 
« alam, " non « finem, " sonat. Hi ergo, de quibus 
supra dietum est: « Levabunt vocem suam atque 
laudabunt, " CUlU hinnierint de mari, et in doetrinis 
glorifica.verint Dominum, et viderint in insuli$ maris 
laudari nomen Domini Dei Israel, tune consona voce 
cantabunt, et dieent : « Ab alis terne, " hoc est, a 
prophetis et a sanctis Domini, qui assumptis alis 
eolumhre, ad cœlorum regna festinant, laudes ejus 
!J,udivimus prredicari; et quod gloria vel spes Justi 
non sit irrita, sed rebus omnia compleantur. Dicen­
tibus itaque hrec sancti s, et hinnientibus, de mari, et 
levantibus vocem suam atque laudantihus, Propheta 
sibimetipsi loquitur: Cum, inquit, hrec audissem, et 
in subversionem orbis vaticinium Prophetarum. ex-

, plendu~ esse perspicerem, locutus sum mibi in­
terno cordis afIectu : Non possum euncta narrare 
qme cerno. Breret Iingua faucibus meis, vox dol ore 
concluditur. Vre mihi, quantus ordo pœnarum ante 
oculos versatur meos! cerna prresentia qUaJ futura 
sunt. Errant autem qui hoc putant ex persona Dei 
debere intelligi , rerum ordinem non sequentes. Mi­
l'orque quo sensu pro ps&!mis, et laudibus, quod in 
Hebraico legitul' ~E!inOTH, LXX « portenta ", interpre-

trefois ait été appelée au salut après l'exclusion 
du peuple juif. • 

« Ils ont violé la loi, et le mépris qu'ils en ont 
fait est monté jU8qu'à son comble. Habitants de 
la terre, l'effroi, la fosse et le piége vous sont 
réservés. Celui que l'effroi aura fait fuir tombera 
dans la fosse, et celui qui sera sauvé de la fosse 
sera pris au piége » Isa. XXIV, 17, 18. Les Sep­
tante: « Malheur aux prévaricateurs qui violent 
la loi. Habitants de la terre, la crainte, la fosse 
etle piége vo us sont réservés . Voici ce qui arri­
vera: celui qui fuira la crainte tombera dans la 
fosse, sera pris au piége. » Si je gémis, si la 
douleur m'a par deux fois arraché ce cri: Mon 
secret ost A moi, mon secret est A moi, c'est 
que tous les hommes ont violé la loi, et le châti­
ment de Dieu n'est pas différé , ce n'est pas une 
prédiction d'un avenir lointain, mais il est immi­
nent, il fond déj A sur les habitants de la terre, 
et ceux qm croiront l'avoir évité, tomberont de 
Charybde en Scylla; de toutes parts, dans leur 
fuite, ils trouveront' le courroux de Dieu prêt A 
les frapper. 

« Parce que les cieux s'ouvriront comme au 
temps du déluge , et que les fondements de la 
terre seront ébranlés. La terre souffrira des 
élancements qui la déchireront, des renverse­
ments qui la briseront, des secousses qui l' ébran-
1eront. Elle sera agitée, elle chancellera comme 
un homme ivre, elle sera enlevée comme une 
tente dressée pour une nuit, elle sera accablée 

tati sunt, nisi forte signum est aique portentum, ut 
excluso populo Judmorum, incredula prius gentium 
hu'ba salvetur. 

« Prmvaricantes prrevaricati sunt, et prrevaricatione 
transgressorum prœvaricati sunt. Formido el. fovea 
et laqueus supet' te, qui habitator es terrre ; et erit, 
qui fugerit a voce formidinis cadet in foveam, et qui 
se explicuerit de fovea, tenebitur a loqueo . » Isa. 
XX IV, 17, 18. LXX: « Vre prrovaricatoribus qui prœva­
ricantur legem. Timor et fovea et laqucus super VOB 

qui habitatis terram. Et erit, qui fugerit timorem, 
cadet in foveam, et qui exierit de fovea, capietur 
laqueo. » Brec est causa luctus et gcmitus mei, 
propter quam secunclo dixi : Secretum meum mihi, 
sccretum meum mihi ; quia omnes prrevaricati sunt 
legem Dei, et nequ!aquam Domini pœna difIertur, 
nee futura prredicitur, sed imminet, et habitatores 
terrre captos tenet. Cumque se putaverint fugisse , 
ex alio incident in aliud, et quocumque se verterint, 
impendentem iram Domini non evadent. 

« Quia cataractœ de excelsis apertre sunt, et con­
cutientur fundamenta te1'1're . Confractione confringe­
tur terra , contritione conteretur terra, commotione 
commovebitur terra. Agitatione agitabitur terra sicut 
ehrius, 'et auferetur quasi tabernaculum unius noctis, 
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sous le poids de son iniquité, et elle tombera 
sans que jamais elle s'en relève» Isa. XXIV, 19, 
2Ô. Nul n'évitera l'effroi, le piége et la fosse du 
Seigneur, parce que les cataractes des cieux, ou, 
selon la version moins obscure des Septante, 
parce qne « les fenêtres des cieux s'ouvriront, » 
ct Dieu embrassera d'un regard tous les péchés 
des hommes, quand les pécheurs avaient cru 
jusque-là qu'il ne les voyait pas, parce qu'il ne 
les punissait pas. Et lorsque Dieu, du haut des 
cieux, aura vu toutes les œuvres des hommes, 
les fondements de la terre seront ébranlés, selon 
cette autre parolo de l'Ectiture sur le regard de 
Dieu: « Il regarde la terre, et ce regard la fait 
trembler » Psalm. ClIl, 32. Alors la terre sera 
dééhil'ée, brisée; elle sera renversée et agitée 
comme un homme ivre; non pas qu'elle soit 
réduite en poudre et anéantie, mais en ce que 
toutes choses terrestres passeront et qu'une ma­
nière de vivre succédera à la pr6cédellte. Comme 
1111 homme ivre ne sait pas ce qu'il fait, et dans 
l'énervement de tout son être, au sein de l'ivresse, 
voit les membres et la ' raison lui refuser leurs 
offices, ainsi la terre, ou plutôt tous les hommes 
qui habitent sur la terre, seront comme ivres 
devant la grandeur de leurs fautes et des chàti­
ments mérités, et ce spectacle les frappera de 
stupeur. Et . comme la tente dressée pour une 
nuit est transportée d'un lieu dans un autre, le 
voyageur abandonnant la place de sa première 
halte, si bien qu'il n'yen reste aucune trace, 

et gravabit eam iniquitas sua, et corruet, et non ad­
jiciet [al. adjicietit1'] ut resurgat. » Isa. XXIV . 18, 20. 
Pl'opterea formidinem, etlaqueum et foveam Domini 
nullus evadet, quia cataractœ de excelsis, sive ut 
LXX manife.stius transtulerunt, « fenestrœ cœli 
aperlœ sunt, » ut despiceret Dominus hominum uni­
versa peccata, quœ prius, quia non puniebat, vide­
batur peccatoribus ignorare. Postcruam au tem aper­
tis fenestris vidit cuncta opera mortalium, concussa 
sunl fundamenta terrœ, juxta illud quod in alio Jaco 
de Dei intuitu scriptum est: « Qui respicit terram, 
et faciet eam tremere; )' Psal. cm, 32; tunc confrin­
getur et conteretur. et commovebitur atque agitabi­
tur terra in similitudinem ebr.ii; non quod ipsa 
terra redigatur in pulverem, et in nibili, sed quod 
univers a terre na pertranseant, et succedat alia con­
versatio. Et quomodo ebrius nescit quid agat, sed 
hebescentibus ebrie tate nervis, nec pes nec mens 
stat in sua officio; sic omnis terra, id est, omnes 
homines qui versantur in terra, malorum magnitu­
dine atque pœnarum ebrii erunt, et stupebunt ad 
cuncta quœ cernent. Et sicut unius noctis taberna­
culum atque teutorium transfertur de Jaco ad locum, 
et locus tentorii pristini a viatore deseritur, ita ut 

ainsi passera la figure de ce monde, et l'abandon 
sera le partage de la tene, qui avait été accablée 
du poids de son iniquité, ce poids, ce fardeau 
si lourd dont Zacharie a dit: « Elle était assise 
sur une masse de plomb. » Zach. v, 32. Elle 
tombera sans pouvoir se relever plus jamais. Il 
n'y a point là négation de la résurrection des 
hommes et de tous les habitants de la terre, mais 
il ne restera rien de leur existence terrestre et 
de leur vie primitive, puisque les corps humains 
ne ressusciteront qu'afin que les . àmes soient 
revêtues des mêmes corps dont elles s'étaient 
dépouillées auparavant et en union avec lesquelles 
elles seront récompensées du bien ou punies du 
mal qu'elles ont fait sur la terre. 

« En ce temps-là, le Seigneur visitera les armées 
d'en haut qui sont sur les cieux et les rois du 
monde qui sont sur la terre, et les ayant ra­
massés et liés ensemble comme un faisceau de 
bois, il les jettera dans le lac ,; où il les tiendra 
en· prison, et ils seront visités longtemps après. 
La lune rougira et le soleil sera tout obscurci, 
lorsque le Seigneur des armées fera éclater son 
règne sur la montagne de Sion et dans Jérusalem, 
et qu'il sera couvert de gloire devant les anciens 
de son peuple.» Isa . XXIV, 21 et Seqq. Au lieu de 
traduire comme nous: « La lune rougira et le 
soleil sera tout obscurci, » les Septante ont mis: 
« La brique se fondra en eauetle mur tombera. » 
On va voir d'où est venue leur erreur. En hébreu, 
le soleil a trois noms différents: SEMES et HAMMA . , 

nullum 'vestigium remaneat prœteritœ mansionis; sic 
transibit figura hujus muncli, et erit terra deserta 
quœ gravllta est iniquitate sua, cujus pondus et gra­
vissimum onus in Zacharia scribitur : « Quœ sede­
bat super talentum plumbi.» Zach. v, 32. Et corruet, 
inquit, et non ndjiciet ut resurgat. Non quod resUl'­
rectio negelur hominum, et omnium qui versabnn­
tUI' in terra, sed nequaquam erit terrena conversatio, 
et pristinœ vitre status, cüm ad hoc humana resUl'­
gant cOl'pora, ut animœ eisdem, qure prius deposue­
rant, corporibus vestiantur, et recipiant a Deo sive 
bona, sive mala, quœ egerunt super terram. 

« Et erit in die illa, visitabit Domirius super mili­
tiam cœli in excelso, et super reges terrre qui sunt 
super terram. Et congregabuntur in congregationem 
unius fascis in lacum, et claudentur ibi in cal'cere, 
et post multos dies visitabuntur. Et erubescet luna, 
et confundetur sol, CUln regnaverit Dominus exerci­
tuum in monte Sion et inJerusalem, et in conspectu 
senum suorum fuerit glorificatus. » Isa. XXIV, ~H et 
seqg. Pro eo quod nos interpretati sumus, « et eru­
bescet lUl1a, etconfundetursol,» Septuagintatranstu­
lerunt, « liquefieri laterem) et cadere murum; » qUID 
autem en'oris causn sit , sequentia verba monstra-
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qui veulent dire elutleu?', et HERES qui répond ou 
à pot de tel'te ou à ci1'idité. Quant à MAoR, en 
grec 'f'wcr't~p, en latin Iwninc!1'e, luminaire, c'est 
une appellation commune au soleil et à la lune. 
La lune à son tour prend les noUis de !AREE, cn 
grec p.7jY·~ , mensuelle, en ce que son cours de 
trente jours produit le mois, et de LABANA,.c'est­
à-dire blanche. Or, dans . notre passage , au lieu 
de LABANA, lune, les Septante ont lu à tort LE­
BENA, qui veut direbl'ique. En outre, au lieu de 
HAMMA, chaleur, et par conséquent soleil, ils ont 
mis mU/', qui se dit ell hébreu HonIA. Voici main­
tenant le sens de tout ce passage: {( Les fenêtres 
du ciel s'ouvriront, » le Seigneur verra les péchés 
de la terre, et tout ce qui est terrestre 'passera 
et tombera et ne ressuscitera point dans son 
état primitif. En ce jour-là, c'est-à-dire au jour 
du j'ugement, le Seigneur Visitera la milice d'en 
haut ou la parure du ciel, et jugera non-seule­
menUes choses terrestres, mais aussi les choses 
célestes. Quelle est cette parme ou cette miiice 
du ciel, Moïse va nous l'apprendre: {( Gardez­
vous, élevant les yeux au ciel, et y voyant le 
soleil, la lune, les étoiles et toute la parure du 
ciel, que vous ne tombiez dans l'erreur et vous 
n'adoriez ces créatures. » Deut. IV, 17. Le Sei­
gneur visitera l'armée du ciel comme un mé­
decin visite un malade qui a besoin du fer 
et des cautérisations, conformément au . lan-

bunt. Sol lingua Hebraica tribus generibus appella· 
tur : SE~!ES, et UAMMA, quod interpretatur « calm', » 
et UEnE~ , quod ocr'tpO(l(Q'I, id e.~t. , « testam )) vel « ari­
ditatein » sonat. MAon a,utem, quod Grrece 'fW(H~P, 
Latin~ djc(tur (( )uminare, » soli lunreque' commune 
est. 1;I.1,lrsum luna vocntur JAREE, qure Grrece dicitur 
p.~Y7j, eo quod triginta dicrum circuitu mensem 
effici(i,t. et LABANA, id est, « alba l) vel « candida. » In 
prresilllti igitur loco pro LABANA, id est « luna, )) Sep­
iuaginta interpretati sunt « laterem, » qui Hebraice 
appellatur LIlDENA, verbi ambiguitate dccepti. Rur­
sum pro HAMMA, ici est, « calore, » pel' quem intelli­
gitur, « sol, " posuerunt « murum, " qui Hebraice 
dicitur 1I0MA. E,st autem hic sensus totiu s capituli : 
« Fenestrœ cmli apertre sunt, " ut prospicicnte Do­
mino terrena peccata, omnis figura terrenorum ope­
rum prreteriret, et corrueret, et nequaquam ultra in 
pristinum statum resurgere1. In die illa, hoc est, in 
die juclicii visitahit Doriliuus super militiam, sive 
super omatum cœli in excelsis , ut nons.olum terrcna, 
sed' et cœlestia judicet. Quis sit autem ornatus cœli 
Bive miliHa, Moyse scribente, dis camus : « Cave ne 
suspiciens cœlum, et viclens solem, et lunam, steHas 
et omnem ornatum cœli, decipiaris, et adores ea. " 
Deut. IV, 19. Visitabit autem Dominus, ' secunclum 
iclioma Scriptùrarum, quasi regrotantem militiam, 
et exercitum cœli, et ferro et cauteriis indigentem, 

gage de l'Ecriture : « Je visiterai avec la verge 
leurs péchés et avec le fouet leurs iniquités; » 
PSfûm. LXXXVIII, 3; et plus bas, dans notre texte: 
« Mon épée s'est enivrée de sang dans le ciel; » 
Isa. XXXIV, t> ; et dans Job: « Les étoiles ne sont 
pas pures devant ses yeux ... » Job. xxv, li; « il 
trouve à reprendre jusque dans ses Anges. » Il 
visitera aussi les rois et les princes de la terre, 
qui gouvernent ici-bas d ans les ténèbres de l'ini­
quité, ces princes placés à la tête de diverses 
contrées et dont Daniel a écrit: « Le prince du 
royaume des Perses, le prince du royaume des 
lVlèdes et le prince du royaume des Grecs vinrent 
à ma rencontre.» Dan. x. Le Seigneur, au jour 
du jugement, rassemblel'a ces princes déchus 
de leur rang, et, après en avoir fait comme un 
faisceau de hais, il les jettera dans le lac de 
l'enfer, afin que contre eux s'accomplisse cette 
parole de l'Ecriture: « Il a ouvert un lac, il l'a 
creusé, et il est tombé dans la fosse qu'il a faite.» 
Psalm. VII, i6. Ils seront enfermés dans la prison, 
selon cette parole du Seigneur lui-même : « Allez 
au feu éternel, préparé pour le diable et pOUl' 
ses anges. » fflatth. XXV, 41. Ce qui suit: « Ils 
seront visités longtemps après, » semble COl'1'O­
bOl'er l'opinion de ceux de mes amis qui admet­
tent que le diable et les démons auront le béné­
fice de la pénitence, puisque le Seigneur les 
visitera après un long temps. Mais, qu'on y 

secundum illud : « Visitabo in virga peccata eorum, 
et in flagellis iniquitates eorum ; " Psal. LXXXVlll , 3; 
nam et in sequentibus legimus : « Inebriatus est 
glaclius meus in cœlo; " Isa . XXXIV, 5; 'et in Job: 
« Astra non sunt munda in conspectu ejus; " et : 
« Adversum Angelos suos perversum gui<l reperit. " 
Job. xxv, 5. Visitabit quo que super reges et principes 
terrœ, rectores tenebrarum istarum, et spiritualia 
nequitire in cœlestibus. De quibus principibus cli­
versis provinciis prresiclentihus et in Daniele scrip­
tUll1 est : « Exiit in occursum mihi princeps regni 
Persarull1, et princeps regni Grrecorum. » Dan. x. 
Hos igitur principes, qui suum non servaverunt 
graclum, congregahit Dominus in die judicii, quasi 
in uno fasce pariter colligatos, et mittet in lacum 
inferni, ut in illis qnoque impleatur quod de impiis 
scriptum est : « Lacum aperuit, et enodit eum, et 
incidit in foveam quam fecit. » Psal. VII, 16. Et in­
cludentnr in carcere , juxta illud quod ait Dominus : 
« He in ignem IDternUll1, qui prreparatus est diabolo 
et Angelis ejus. » IIfatth. xxv, 41. Quocl Ilutem se­
quitur: « Et post multos dies visitabuntur,» videtur 
upplaudere amicis mois, qui diabolo et dremonibus 
dant pœnitentiam, quod multa post tempora a Do­
mino visitentur. Secl consiclerent quod non dixerit. 
aperte Scriptura divina: « Visitabuntur a DominO,. )), 
vel visitabuntur ab Angelis, wed absolute, « visita-



COMMENTAInE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 309 

prenne garde,l'Ecriture Sainte ne dit pas clai­
rement: « Ils seront visités par le Seigneur, )) 
ou « par les anges)) ; mais: « Ils seront visités, » 

d'une manière absolue. Cette réserve d'expres­
sion permet d'entendre d'une part le remède et 
de l'autre le châtiment, en ce sens qu'après que 
les justes auront reçu leur récompense, les au­
tres seront visités par l'application de la dam­
nation éternelle. Au reste, il ne faut pas oublier 
que la faiblesse de l'intelligence humaine ne 
peut pénétrer le jugement de Dieu et se pro­
nonce1' sur la grandeur et la mesure des châti­
ments, qui ont été laissées à la volonté de Dieu. 

En ce jour-là, « la lune rougira » et le soleil 
sera couvert de confusion, conformément au 
mot de l'Apôtre: « Car toutes les créatures sou­
pirent et sont comme dans le travail de l'en­
fantement, )) Rom. VIII, 22, parce que ces astres 
verront que les hommes qui jouissaient de leur 
clarté n'ont rien fait de digne de la bonté de 
Dieu, qui fait lever son soleil sur les justes et 
sur les in jus tés. )) Matth. Y. Comme si un in­
tendant et un fermier, à la venue du maître, 
voyaient les serviteurs condamnés à diverses 
peines, parce qu'ils n'avaient pas rempli ses 
commandements. A cet égard, le Sauveur nous 
donne un enseignement des plus complets dans 
l'Evangile: « Le soleil s'obscurcira et la lune ne 
donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont 
du ciel et les puissances des cieux seront ébran­
lées, lorsque le signe du Fils de 1'Homm.e pa­
raîtra dans le ciel, que tous les peuples de la 
terre seront dans les pleurs et dans les gémis-

buntur. » Ex qua ambiguitate verl)i et remedium 
pot'est intelligi, et correptio, quod 'postquam justi 
pl'remia receperint, iIli in pœnis perpetuis visitentur. 
Est t.amen sciendum, quodjudicium Dei humana non 
possit scir'e fragilitas, nec de pœnarum magnitudine 
atque mensura ferre sententiam, qure Domini arbi­
trio derelicta est. 

TUllC « erubescet luna, et Gonfunùetur sol, » juxta 
iIlud quod Apostolus ait : « Etenim creatura ipsa 
congemiscit et parturit, » Rom. VIII, 22, cernens ho­
mines qui suo fruebantur lumine, nihil ùignum Dei 
bonitate fecis se , qui solem suum oriri facit super 
justos et injustos. Matth. v. Quomodo si dispensator 
et villicus, veniente Domino, cernat familiam variis 
subjici cruciatibus, et nequaquam sùa implesso prœ­
cepta. De hoc eodem jaco plenius Salvator iù Evan­
gelio docet : « Sol ohscurabitur, et luna non dabit 
lumen suum, e't stellœ cadent de cœlo, et virtutes 
cœlorum movcbuntur , quando apparuerit signum 
Filii liominis in oœlo, et planxerint se omnes tribus 
terrre, et viderint l'ilium hominis venientem cum 
nubiblls cœli, in virtllte et gloria multa. » Matth. 

sements, et qu'ils verront le Fils de rHomme qui 
viendra sur les nuées du ciel avec une grande 
puissance et une grande majesté.)) Matth. XXIY, 

29, 30. Nous avons appris le renversement de la 
terre, la visite de l'armée du ciel, la réunion 
des rois et des princes en un faisceau pour les 
plonger dans le lac et les garder dans la prison, 
la visite de ces prisonniers après un long temps, 
enfin la honte de la lune et la eQnfusion du so­
leil. Après tout cela, le Seigneur des armées 
règnera sur la montagne de Sion et dans Jéru­
salem, dont il est dit aussi dans l'Epître aux 
H,ébrenx: « Il sera glorifié en présence de ses 
vieillards . . » Heb)·. XII. Un vieillard de cette sorte, 
ce fut Abraham, qui mourut dans une heureuse 
vieillellse et fut réuni à ses pères. Genes .. xxv. 
C'est ainsi qu'il est ordonné à I\loïse de choisir 
pour anciens ceux qu'il sait être vraiment. an­
ciens; Num. XI ; cal' « la pr)ldence de l'homlne::luf . 
tient lieu de cheveux blancs, )) Sap . IY, 8, et il 
est alors semblable à l'ancien des jours, dontii 
est dit que la chevelure est blanche, pour mar­
quer la longueur de l'âge. Dan. YII, 9. On peut 
encore appliquer tout cela aux ecclésiastiques 
dont les œuvres ne sont pas en contradiction 
avec la dignité. 

« Seigneur, vous êtes mon Dieu; je vous glo­
rifierai et je bénirai votre nom, parce que vous 
avez fait des prodiges ,et fait voir la vérité de 
vos desseins éternels. Amen. Car vous avez ré­
duit toute une ville en un monceau de pierres,. 
vous avez changé en ruines cette ville si forte, 
et cette demeure des étrangers a tellement cessé 

XXIV, 29, 30. Didicimus subversionem terrai, visita­
tionem militire cœli, congregationem regum et prin­
cipum in Ullum fascem, et detrusionem in lacum, et , 
custodiam carceris, et clausorum post longum tem­
pus visitationem, rüborem Iliuœ et ,confusionem solis. 
Post hree Onmia regnabit Domiuus exercituum in 
monte Sion et in Jerusalem cœlesti, d.e- qua; et in 
Epi!,tola scribitur' ad Hebrœos : « Et in conspectu 
senum suorllm gloriabitur. », Heu?'. XII, Qualis senex 
fuit Ahraham, qui mortuus est in: senectute bona", et 
appositus est ad patres suos. Gen. xxv. Quales ju~ 
betur et 1I10yses presbyteros eligere, qlios scit· esse 
presbyteros; Nun!. XI; « cani cnim hominis sapien­
tia ejus, » Sap. 1\', 8, qui imiiantur vetustum die­
rum, cujus cresarics1 describitur candida, üt, œtatis' 
longitudo monstretur. Dan. VII, 9. Potest hoc' et de 
ecclesiastico gradu intelligi, si tamen non destruant 
qperibus dignitatem. 

« Domine, Deus meus, es tu; exaltabo te, confit!e;,' 
bol' nomini tuo, quobiaIh fectsti mirabilia:, cogitatio" 
nes antiquas fidcles;;,aillOli!.: Quia: posüistv civita:tem< 
in: tumülum, urbeIii' foI'tem iii !'tlÏilaill-, domum , al'i 'e: 
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d'être une ville, qu'elle ne sera jamais rétablie. 
C'est pour cela qu'un peuple puissant vous 
rendra gloire et que la cité des nations redou­
tables vous craindra; parce que vous êtes de­
venu la force du pauvre, la force du faible dans 
son affliction, son refuge contre la tempête, son 
rafraîchissement contre la chaleur; car la colère 
des puissants est comme une tempête qui vient 
fondre contre une muraille. Comme un homme 
est abattu par l'ardeur de la soif, vous humi­
lierez l'insolence tumultueuse des étrangers; et 
vous ferez sécher les rej etons des violents, comme 
par la chaleur étouffée d'un temps couvert de 
nuages. » Isa. xxv, i et seqq . Les Septante: 
« Seigneur, mon Dieu, je vous gloi.'ifierai et je 
louerai vQtre nom, parce que vous avez fait des 
choses admirables, et fait voir la vérité de vos 
àesseins éternels. Ainsi soit-il. Car vous avez 
réchiit des villes en monceaux de pierres, des villes 
fortes, détruites jusqu'en leurs fondements. Les 
cités des impies ne seront jamais rétablies. C'est 
pourquoi le peuple des pauvres vous bénira, et 
'les villes qui souffrent l'iniquité des hommes 
vous béniront; car vous avez été le secours de 
toute cité humble et la protection de ceux qui 
sont tristes à cause de leur faiblesse; vous les 
avez délivrés des méchants; vous êtes le rafraî­
chissement de ceux qui ont soif, et la force de 
ceux qui endurentl'iniquité des hommes, comme 
des cœurs pusillanimes endurent dans Sion la 
soif à cause des impies auxquels vous nous avez 

norum, ut non sit civitas, et in sempiternum non 
rodificetur. Super hoc laudabit te populus fortis, ci­
vitas gentium robustarum timebit te. Quia factus es 
fortitudo pauperi, fortitudo egeno ·in tribulatione 
sua, spes a turbine, umbraculum ah œstu; spiritus 
enim robustorum quasi turbo impellens parietem. 
Sicut rostus in siti, tumultum alienorum humiliabis; 
et quasi calore sub nube torrente, propaginem for­
tium marcescere facies. » [sa. xxv, i et seqq. LXX: 
« Domine Deus meus, glorificabo te; laudabo nomen 
tuum, quoniam fecisti admirabiles l'es , consilium 
antiquum verum, fiat. Quia posuisti civitates in tu­
mulum; civitates fortes, ut caderent fundamenta ea­
rum. Impiorum civitates in roternum non rodificabun­
tur. Propterea benedicet tibi populuB pauperum, et 
civitates hominum iniquitatem sustinentium bene­
dicent tibi. Fuisti enim omni civitati humili auxilia­
tOI', et tris.tibus propter inopiam protectio; ab ho­
minibus pessimis liberabis eos; umbraculum 
sitientium, et spil'itus hominulll iniquitatelll susti­
nentium quasi homines pusillanimes sitientes in 
Sion ab hominibus impiis, quibus nos tradidisti . » 

Duplex hujus loci expositio est. Judroi }lutant vocem 
sanctorum esse, populique credentis, CUq! Deus ad-

livrés. » Il y a une double manière d'expliquer 
ce passage. Les Juifs y voient une action de 
grâces des saints et du peuple fidèle, lorsque 
Dieu aura fait contre l'univers ce qui a été dit 
plus haut et que les prédictions de tous les Pro-

. phètes auront été acomplies ; pour eux, la cité 
renversée, c'est Rome, qui sera détruite de fond 
en comble, et le peuple fort qui louera le Sei­
gneur et dont le Seigneur deviendra la force 
dans l'affliction et les angoisses, c'est Israël, qui 
sera délivré de la persécution des Gentils comme 
des ardeurs d'une soif cruelle. Les autres, au 
contraire , et avec bien plus de raison, voient là 
des paroles du Prophète rendant des actions de 
grâces au Père pour la passion de notre Seigneur 
et Sauveur, en ce qu'il fera des prodiges et fera 
voir la vérité de ses desseins éternels, quand il 
dira à ceux qui seront il. sa droite: « Venez, les 
bénis de mon Père, entrez en possession du 
royaume qui a été préparé pour vous depuis le 
commencement du monde. » Mattlt. xxv, 34. Ce 
que comprenant, Paul s'écriait: « il nous a élus 
en lui avant la création du monde, afin que nous 
fussions saints et irrépréhensibles. » Ephes. 1,4 . 
Isaïe, désirant que ce qu'il prophétise arrive , 
ajoute le mot hébreu AMEN, que les Septante ont 
rendu par ainsi soit-il. Le Seigneur dans l'Evangile 
emploie fréquemment ce mot: « Amen, amen, » 
c'est-à-dire, « en vérité, en vérité je vous le dis. » 

Joan. VI, 04. Pourquoi le Prophète loue et glo­
rifie le nom du Seigneur, et quels sont ces pro-

versulll olllncm orbcm qure supra dicta. sunt fecel'it 
ct omnium prophetarum fuel'int completa vaticinia ; 
eivitatcmque subversam , Romam intel'pretantur, 
qum delenda sit pcnitus, populumque fOl'tem, qui 
laudet Dominum, ct cui factus sit Dominus fortitudo 
in tl'ibulatione sua et angustia, referunt ad Israel, 
qui de persecutione gentium quasi in rostu ardentis­
simo et in siti liberatus sit. Alii vero et melius et 
reetius ex persona prophetm diei intelligunt, pro 
passione Domini Salvatoris gratias Patri refereutis, 
quod feeerit mirabilia, et cogitationes antiquas veri­
tate complevel'it, quando stan tes ad dexteram au­
dient : « Venite, bene'dicti Pratris mei, possidete 
prreparatum vobis regnum a comtitutione mundi. " 
Matth. xxv, 34. Quod et Paulus intelligens loqueba­
tur : « Sicut elegit nos in ipso ante eonstitutionem 
mundi, esse nos sanetos et immaculatos; l) Ephes. l, 

4; desideransque ficri quod pro ph etat, adjungi t vel'­
bum Hebraicum AMEN pro quo LXX transtulerunt 
« fiat. " Et Dominus in Evangelio srepe hoc verbo 
utitur : « Amen, amen, " id est, « vere, vere dico 
vobis. l) Joan. VI, 54. Quarc autem laudet et confitea­
tur ilOmini DOlllini, et qum sint ista mirabilia, ct co­
gitationes antiquœ, quas vcras opere delllonsiravit, 
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diges, ces desseins éternels dûnt l'évènement a 
prûuvé la vérité, la suite le mûntre: « Car vûus 
avez réduit tûute une ville en un mûnceau de 
pierres, une ville fûrte en ruines, et cette demeure 
des étrangers a tellement cessé d'être une ville 
qu'elle ne sera jamais rétablte. » Cette ville fûrte, 
c'est Jérusalem, qui est devenue la demeure des 
étrangers dûnt le Sauveur dit dans le psaume: 
« Des enfants étrangers ûnt agi avec dissimula­
tiûn à mûn égard et ces enfants étrangers . so.nt 
tûmbés dans la vieillesse, et ils ûnt bûité et n'ûnt 
pIns marché dans leurs vûies. » Psalm. XVII, 46. 
Cette ville, quand elle aura été détruite, ne sera 
jamais rétablie et le règne de mille ans et les 
rêves de la Jérusalem cûuverte d'ûr et de pier­
reries serûnt anéantis pûur tûujûurs. Quand Jé­
rusalem aura été détruite à cause de sûn impiété, 
le peuple fûrt lûuera le Seigneur. ,Quel est ce 
peuple, la phrase qui suit le montre: « La cité 
des natiûns redûutables vûus craindra. » Quand 

1es Juifs blasphèmerûnt, le peuple des Gentils 
vûus craindra; « car la crainte du Seigneur est 
le cûmmencement de la sagesse. » Proy. IX, 10. 
Un peuple fûrt vûus lûuera, et la cité des natiûns 
redûutables vûus . craindra, c'est-à-dil'e l'Eglise 
rassemblée d'entre les natiûns. Parce que vûus 
êtes devenu la force du pauvre, vûtre Christ, 
dont nûus lisûns dans les psaumes: « Heureux 
l'hûmme qui a de l'intelligence sur le pauvre et 
sur l'indigent; » Psalm. XLI, ,1 ; et Zacharie, selûn 
l'ûriginal hébreu, nûus mûntre le pauvre, EmoN, 
assis sur un ânon. ZClch. IX. Vûus êtes devenu 

sequitur: « Quia posuisti civitatem in tumulum, 
urbem fortem in ruinam, domum alienorum, ut non 
sit civitas, et in reternum non redificetur. » Civit.as 
quondam fortis Jerusalem intelligitur, qure facta est 
nomus alienorum ; de quibus Salvator dicit in psalmo: 
« Filii alieni mentiti sunt mihi, filii alieni invetera­
verunt et climdicaverunt in semitis suis. » Psal. XVII, 

46. Hrec civitas cum destructa fuerit, in reternum 
non œdificabitur, ut mille annorum regnum et aurere 
Jerusalem atque gemmatre somnia conquiescant. 
Destructa autem Jerusalem pro impietate sua, lau­
dabit Dominum populus fortis. Quis sit autem po­
pulus fortis, sequens versus ostendit : « Civitas 
gentium robustarum timebit te. » Illis blaspheman­
tibus, gentium populus te timebit. « Principium enilll 
sapientire timor Domini. » PI'OV. IX, 10. Laudabitque 
te populus fortis, et civitas gentium rolmstarum ti­
mebit te, hoc est Ecclesia de gentibus congregata. 
Quia faetus es fortitudo pauperi, Ohristo tuo, de quo 
et in Psalmis legimus : « Beatus qui intelligit super 
egenum et pauperelll. » Psalrn. x!', 1. Et in Zacharia 
secundulll Hebraicam veritatem, pauper, hœ est 
EBION, super PUllUlll asinre sederè describitur. Zach. 

la force du faible dans l'afflictiûn de sa passiûn, 
sûn refuge contre la tempête, et sûn rafraîchis­
sement cûntre la chaleur, lûrsqu'il dit: « Mûn 
Père, je remets mûn âme entre vûs mains. » 

Luc. XXIlI, 46. Cûmme le vent qui sûuffle cûntre 
un mur et passe, ainsi la fureur blasphématûire 
des Juifs ne put lui être nuisible. Et pour user 
d'une autre cûmparaison, comme une chaleur 
torride brùle et fait sécher des rejetûns, ainsi 
vous rendrez vains et vûus ferez péril' le tumulte 
et les clameurs des étrangers, c'est-à-dire de 
ceux qui se sûnt éloignés de vous. Dans la ver­
sion des Septante, en cet endrûit, je n'ai pu 
décûuvrir, je ne dis pas le sens, mais l'ûrdre 
et l'enchaînement des mots. Nûus avûns dit: 
({ Comme un hûmme abattu par les ardeurs de 
la sûif, » à cause de l'hébreu BASAION, lieu aride 
ûu sûif, les Septante ûnt dit dans Siûn, 'trûmpés 
évidemment par la ressemblance des mûts Saiûn 
et Sion, qu'ûn écrit en hébreu par les mêmes 
Jettres. 

« Et le Seigneur des armées préparera à tûus 
les peuples, sur cette montagne, un festin de 
viandes délicieuses, un festin de vin, de viandes 
pleines de suc et de mOëlle, d'un vin tout pur 
sans aucune lie. Il brisera sur cette montagne 
cette chaîne qui tenait liés tûus les peuples, cette 
toile que l'ennemi avait ûurdie et qui envelop­
pait toutes les natiûns. Il précipitera la mûrt 
pour jamais, et le Seigneur Dieu séchera les 
larmes de tous les · yeux, et il effacera de la 
terre l'ûpprûbre de son peuple; car c'est le Sei-

IX. Fortitudo egeno, in tribulatione passionis sure, 
spes a turbine patibuli, et umbraculum ab restu, 
quando locutus est: « Pater, in manus tuas com­
mendo spiritum meum. " Luc. XXIII, 46. Quomodo 
enim si ventus impingatur parieti atque pertranseat; 
sic turbo blasphemantium .Tudreorum ilIi nocere non 
potuit. Et ut alia utar similitudine, sicut propago 
gravissimo torretur restu, atque llaccescit, ita tumul­
tum et clamorem alienorum, hoc est, qui a te alieni 
facti sunt, marcescere facies et perire. Juxta LXX 
interpretes, non dico sensum, sed verborum ordi­
nem et consequentiam, in hoc loco reperire non 
potui. Et pro eo loco, ubi nos interpretati sumus, 
« sicut œstum in siti, » pro quo in Hebrreo scriptum 
est DASAION, quod apud eos « invium, vel sitis, » dici­
tur; quare il![1 pro « invio et in siti » verterint, {( in 
Sion; error perspicuus est, ob similitudinem verbi 
SAiON et SION, Arnbo, quod eisdem signatur elementis. 

" Et faciet Dominus exercituum omnibus populis 
in monte hoc cOllvivium pinguium, convivium vin­
demire; pinguium medullatorum, vlndemire defœca­
tie. Et prœcipitabit in monte isto faciem vin cu li col­
ligati super omnes populos, et telam quam orditus 
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gnetlr gui 11; :rarl~. '~ 1sa. xxv, 6, 8. ~es Septante: 
« Et le Seigneur des armées fera que SUl'. cette 
mô~tagne toutes les nations b~iroritl!J-joie, boi­
ront le. vin. Elles seront ointes d'une huile déli­
licieuse sur cette montagne. Faites savoir toutes 
ces choses aux nations, car j'ai connu ce dessein 
SUl' toutes les naÜons: la mort a déyoré son 
vainq:ueur. » Et plus loin: « Le Seigneur Dieu a 
séché les lal'mes de tous le~ yeux, et il a effacé 
de la terr~ l'opprobre de son peuple; car 
c'est ia bouch/l du Seigneur qui a parIé. » Nom; 
avons dit: « Il brisera la chaîn,e qui tenait liés 
tous ~es peVPl,GS ; » et Aquila: ;( Il dissipera les 
ténèbres répandues sur tous les peuples. » 

ACJuilaa eluployé le mot ténèbres deux fois, 
Théodotion'ùneseule'; tout le reste est semblable. 
v6iqi la traductioh de Symmaque: « Il brisera 
le,;.nC!w-)~a~~ur q:,ui dOlll,ine sur tO\1tes les na­
tions. » Ce qu'ont voulut dire les Septante par ., .rt ' >... , .',., ....", ' 
ces m.ots : <\ Faites savoir toutes ces choses au,x 
nations, » le lecteur le comprend sans peine; 
ils n'ont pas donné la lettre, mais le sens de 
l'Ecriture, en ce que tous les mystères de la Loi 
et du temple devaient être transportés aux 
Eglises des nations, Ainsi, après la passion du 
Seigneur, quand le Père l'aura délivré de la soif, 
de la chaleur èt de la tempête, il préparera, non 
au peuple juif, mais à toutes les nations, sur la 
montagne de Sion, un festin de viandes déli­
cieuses, des holocaustes pleines de moêlle et 

est 'super omnes. nationes. Et prrecipitabit mortem 
in sempiternum, et auferet Dümil1l.1S Deus lacrymam 
ab omni faci e, et opprobrium populi sui auferet de 
universa terra; quia Dominus locutus est, » Isa, 
xxv, 6-8. LXX : " Et faciet Dominus Sabaoth omni­
bus gentibl1s super montem istum, bibent lretitiam, 
bibent vinum. Ungentur unguento in monte isto. 
Trade omnia hœe gentibus, eonsilium enim hoc su­
per omnes gentes : devoravit mors pralValens. » Et 
rursum : " Abstulit Dominus Deus omnem lacry­
ma,m ab omni facie, et opprobriull populi sui apstu­
lit ab omni terra: 'Os enim Domini 10CUtUlll est. » 

Pro eo quoè! nos vertimus, " faciem vin.culi colligati 
sup!')r omnes populos, » Aquila inte,rpretatus est, 
{( faciem t imebrarum super omnes populos. » CUJ;Il­
que Aqu1la bis tenebras dixerit, Theodotio semel te­
nebras nominavit, cœtera simili ter. Pro quo Sym­
ma.chus transtuÜt : ({ Faciem Dominatoris qui domi­
natlir super omnes populos. » Quid' autem votucl'int 
pro hoc loco Septuaginta dicere : {( Trade Olnnia 
hœc gentibus, » l.egenti perspicuuUl est, quod non 
Scripturœ verha, sed suum senSllm posu erint, eo 
quod omnia mysteria Legis et Templi transferenda 
sint ad Ecclesias nationum. Post passionem ergo 
Domini, quan<;lo eUll1 a siti et restu, ac. turhine lihe­
ra;v~rit, faciat DçHl1inus nequaquani populo Judreo~ 

d'un vin pur çle toute lie, afin ç~e brism: et de 
f<1;ire consumer la IllOrt et les chaînes qui te~laient 
liés tous les peuples; il rompra le. filet de la 
mort et la toile qui avait pris toutes les nations. 
La mort, pour parler comme l'Apôtre, sera ab­
sOl'bée pour toujours. 1 Corinth. XVI. Le Seigneur 
séchera les larmes de tous les yeux, lorsque, 
après la défaite de la mort, sera arrivé le règne 
du Christ, et. que le genre humain, qui avait été 
fa,it à l'image d'.! Créateur, aura fui l'opprobre 
d!'l l'esclavage' du diable et de la mort. Ne nous 
étonnons pas que Symmaque ait qualifié la mort 
de reine, puisque l'Apptre a dit: « La mort a 
exercé son règne depuis Adam jusqU'à Moïse, 
à l'égard de ceux mêmes qui n'ont pas péché 
pal' u:(le transgression semblable à cellll d'Ada!ll . » 

Rom. v, 14. Dans le dominatellr de tous les 
peuples, ou le voile de ténèbres répandues sur 
to11s les peuples, ou la toile ourdie sur toutes 
le§l nations, ' d'aucuns veulent voir l'Antéchrist, 
qui doit être consumé sur le mont des. Oliviers, 
et c'est ce que nous a,vons dit dans la dernière 
vision de Daniel. D'après les Septante, un festin 
de joie est préparé à toutes les nations sur la 
montagne de Sion, dans lequel elles boiront le 
vin que le Seigneur a promis de boire avec ses 
saints dans le royaume de son Père. Matth. xx 
et Luc. XXI!. Elles seront ointes d'une huile déli­
cieuse, afin qu'après leur renaissance en Jésus­
Christ, elles deviennent un peuple nouveau. Aussi 

rum, sed omnibus gentibus in monte Sion pingue 
convivillm, holocausta medullata, et vinulll vinde­
mire defœcatœ, ut prœcipitet et ahsorberi faciat faciem 
mortis et vinculi quo OUlnes populiligahantur; dis­
rumpetque, rete mortis, et telam qure omnes ceperat 
nationes. Et juxta Apo!,tolum, absorbebitur mors in 
perpetuum. 1 Corinth. xy/. Et auIeret Domillus lacry­
mam ab omni facie, quando morte superata, Christi 
advenerit regllum; et opprohriulll generis humani , 
quod ad imaginem conditum ruerat Creatoris, dia­
boli et mortis efIugerit servitutcm. Nec mirum si 
juxta Symmachum domina appelletur mors, cum 
beatu~ A.postolus dixerit : ". Hegnavit mors ah Adam 
usque ad Moys.em, etiam super 80S qui non pecca­
verunt, in similitudinell1 prœvaricationis Adam. » 

Rom. Y, 14. Dominatorem omnium populorum, sive 
faciem tenehrarum super omnes populos, et telam 
ql1ill ordita ' sit super 0ll1UOS gontes, quidam Anti­
ch.rii)tl1m inlelligi volunt, qui in monte Oliveti con­
sUllloudus sit, quod et in Danielis ultima diximus 
visione. Juxt\l LXX omnibus gentibus in monto Sion 
conviviu,m ]illtitire prœparatur, in quo hibent vinum, 
quod se Dominus CUll1 sanctis suis in regno Patris 
sui bibiturum osse promisit : !rfatth. xx et Luc. 
XXIl : et ungentur unguellto, ut renati in Christo 
efflciantur p.opulus, novus ; u)1de dicitur : {{ l'ra,de 
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est-il dit: « Livrez aux nations toutes ces choses,» 
qu'Israël pratiquait autrefois comme figure et 
comme symbole. Telle est, en effet, la volonté du 
Seigneur, que tous ces mystères soient transférés 
aux nations , parce que la mort a été dévorée, 
l COl'inth. xv, toute larme séchée, et l'opprobre 
effacé de la terre, depuis l'avènementtle Jésus­
Christ. 

« En ce jour-là, son peuple dira: C'est là vrai­
ment notre Dieu, nous l'avons attendu et il nous 
sauvera; c'est lui qui est le Seigneur; nous l'avons , 
attendu longtemps, et maintenant nous serons 
pleins d'allégresse et ravis de joie dans le salut 
qu'il nous donne. Car la puissance du Seigneur 
se reposera sur cette montagne ; et Moab sera 
brisé sous lui comme le sont les pailles par les 
roues d'un chariot. Il étendra ses mains sous ce 
poids , comme un nageur étend ses mains pour 
nager. Le Seigneur déploiera l a force de son 
hras pour détruire son orgueil. Il renversera la 

, masse superbe de tes murailles, il les abattra, 
les fer,/). tomher en terre et les réduira en pou­
dre.» Isa. xxv, 9 et seqq.Aprèsque lamortama 
été dévorée pour toujours, le peuple de Dieu qui 
aura été délivré de la puissance de la mort, 
dira au Seigneur: « Voilà vraiment notre DiÉm,» 
tandis que les incrédules ne le croyaient"qu'un 
homme ; nous l'avons attendu, c'est-à-dire nous 
avons cru en ses paroles , et il accomplira ses 
promesses, il nous sauvera. C'est pourquoi, ar­
rachés par son secours aux dents de la mort, 
nous nous réjouirons, nous serons dans l'allé-

omniu brec gentibus , )) quœ quondam [srael in typo 
et imagine celebrabat. Hoc enim consiliuni Domini 
est, ut cuncta trausferantur ue! ,gentes, quia mors 
ubsorpta est, l C01'inth. xv, et lacrymu Olunis absteq;a, 
,et opprobrium universœ terne, Cbristi imperio suc­
codente, deletum est. 

« Et cl icent in die illa : Ecce Deus nos ter iste, 
exspectuvimus eum, et salvabit nos; iste Dominus, 
sustinuimus eum, exsultabimus et lœtubimur in RU­

lutari ejus. Quia requiescet manus Domini in monte 
isto; et triturabitur Moab sub eo sièufl tel'ul1tur paleœ' 
in planstro, Et extendeb manus suas sub eo , sicut 
extendit natans ad natandum, et humili abitur gloria 
ejus cum ullisione manuum cj us, Et munimenta su­
blimium murbrum. tuot'llm concident, el humi\ia­
buntur et detrahentur in terram usque ad pulve­
l'cm. )) /sa, xxv, 9 et seqq. Absorpta morte in perpe­
tuum, populus Dei qui de manu morlis fuerit 
liberutus, clicet ae! Domiaum : « Ecce Deus noster 
iste, )) quem increduli hominem tantum putabant; 
et exspectuvimus eum, hoc est , verhis ejus credidi­
mus, cr,uiu sl~a promis sq. compleh~t, ct salvabit nos. 
Proptereu ejus auxilio de fuucibus mortis erep,ti, 

gresse en lui, et sa main et sa puissance s.e re­
poseront sur cette montagnE>, dont nous lisons 
plus haut: « Le Seigneur des armées règnera 
sur la ~nontagne de Sion, dalls Jérusalem, et il 
sera glorifié en présence de ses vieillards.» Isa. 
XXIV, 23. Moab, qui veut dire du père, sera hroyé 
comme les pailles sont hroyées sous la roue du 
chariot. Allusion à une coutume de la Pales­
tine et d'un grand nomhre de contrées de l'Oc 
rient, qui, à cause du manq,ue de prairies et de 
foin, préparent la paille pour la nourriture des 
animaux. On se sert d 'un instrument en fer, 
que les, rou.es font mouvoir par le milieu, à la 
manière d'une scie, et qui écrasent la tige et 
hachent les pailles . Comme donc les pailles 
sont brisées. par ces chariots ferrés, ainsi sera 
hrisé J\I[oah sous lui, soit sous la puissance de 
Dieu, soit sous son propre poids, jusqu'à ce 
qu'il ne l'este ellluü;ien d 'entier. Et comme celui 
qui nage étend toutson corps, ainsi Moah tombera 
avec hruit du haut de sa puissance et sera hrisé 
contre 'terre. La force de tous ses guerriers su­
perhes ou la masse superhe de ses murailles 
sera renversée, ahattue, roulée en ter1'e jusqu'à 

. ce qu'elle soit réduite en poudre. Ainsi le texte 
du Prophète, bien qu'il rapporte une prédiction 
sur la fin du monde en général, toutefois.,' pour 
ne point paraître négliger toute à-fait le temps 
présent, nomme Moah, qui fut ennemi d'Israël 
jusqU'à le faire se souiller avec les Madianites et 
se consacrer à l'idole de Beelphégol' ou dePriape, 
contre qui Jél'émi~ s'écrie: « Chamos sera mené 

exsultabimus et lretabimUl' in eo; et manus atque 
ejus potentia requiescet in monte isto. De quo supra 
legimus : « Cum regnaverit Dominus exercituum in 
monte Sion, et in Jerusalem, et in conspectu senum 
suorum fuerit glorificutus, )) /sa, XXIV, 23. « Mouh )) 
uutem, quocl interpretatur " de patre, " ita contere­
tUl', ut soIent pluustro ,p<J,leœ conteri. Hoc juxta ri­
tum loquitur Palœstinœ et multurum Orientis pro­
vinciarl1m, quœ ob pratorum et feni penurium , 
paleus prœparant esui animantium. Su nt autem 
cUl'penta ferrata, l'otis pel' medium in serrarum mo­
dum se volventibus, qure stipulam c'(mterunt, et 
comminuunt in paleas, Quomodo igitur plaustris 
ferratis paleœ conterulltur, sic conteretur Moab sub 
eo, sive sub Doi potenlia, sive in semetipso, ut nihil 
in co integri rèmaneat. Et sicut solet qui natat to 
tum corpus extcnclerc; ita ille de sua potentia alli­
detm' in terrum, et ruens sonitnm faciet. Onmia 
quoque munimentu sublimium virorum illius, sive 
murorum, ut in Hebraico continetur, concident et 
humiliabuntur, et detrahentur in terram usque ud 
pulverCip comminutu,. 19itur sermo. pl:opheticJ!s licet 
de cOI;\su.mmu~ipl1,e, ~p};HI~ gE\Il:\l,llq.I.~t!1r t~+.ltt" v:a,tici- . 
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captif avec ses prêtres et ses princes. » Jél'ém. 
XI,YlII, 7 .... " Chamos donnera de la confusion 
à Moab, comme Béthel est devenu un sujet de 
confusion pour la maison d'Israël, Ibid. 13, 
et autres choses semblables; et par une seule 
idole et le démon qu'elle représentait, il indique 
que toutes les puissances ennemies seront ren­
versées et précipitées en enfer, et réduites en 
poudre, pour ainsi dire. Mais, puisqu'il en sera 
ainsi, que devient la pénitence du diable. 

" Alors on chantera ce cantique dans la terre 
de Juda: Voici notre ville forte, le Sauveur en 
sera lui-même la muraille et le boulevard. » Isa. 
XXVI, 1. Les Septante: "En ce jour-là, on chan­
tera ce cantique sur la terre de Judée: Voilà 
notre ville forte, et notre salut établira sa mu­
raille et son boulevard. » Lorsque Moab aura 
été .Nn;v'ersé et réduit en poussière contre terre, 
quejtous les ennemis du Christ auront été fou­
lés à ses pieds, ce cantique serà chanté sur la 
terre de Juda ou de la Judée, qui l'un et l'autre 
veulent dire confession, afin que, de même que 
par Jérusalem et Sion nous avons entendu la cité 
céleste, de même, par la région de cette ville, 
nous entendions la confession céleste. Enfin, les 
saints, qui ne veulent pas chanter sur la terre 
étrangère le chant de la Judée; s'écrient: "Com­
ment chanterions-nous un cantique au Seigneur 

nium, tamen ne prœsentiaomnino Yideatur negligere, 
nominat Moab,qui fuit inimicus Israel, in tantum ut 
faceret eos fornicari cum Madianitis, et consecrari 
idolo Beelphegor, qui interpretatur Priapus, contra 
quem Jeremias loquitur : «Egredietur Chamos in 
captivitatem, sacerdotes illius et principes ejus si­
mul; » Jerem. XLVIll, 7; et iterum : « Confundetur 
Moab in Chamos, sicut confusa est domus Israel in 
Betbel, » Ibid. 13, et reliqua his similia; atque ex 
uno idolo et dremone, qui huic idolo prœsidebat, 
omnes indicat contrarias fortitudines humiliandas et 
deducendas in tartarum, et instar pulveris conte­
rendas. Si autem hoc ita erit, ubi est diaboli pœni­
tentia? 

« In die illa cantabitur canticum istud in terra 
Juda: Urbs fortitudinis nostrre, Salvator ponetur in 
ea murus et antemurale. » Isa. XXVI, 1. LXX : « In 
die illa cantabunt canticum istud supElr ten'am Jn­
dœam: Ecce civitas fortis, et salutare nostrum ponet 
murum etcircummurale.»CnmhumiliatusfneritMoab, 
et detractus ad terram usque ad pulverem, et omnes 
inimici substrati Christi pedibus, tunc cantabitur 
canticum istnd in terra Juda sive Jndrea, qnod inter­
pretaturutrumqne «confessio,» utquomodo Sion etJe­
l'usalem urbemcœlestemintelleximus, ita etregionem 
hujus urbis (a), confessionem cœlestem intelligamus, 

sur la terre étrangère ? » Ps. CXXXYI, 1,? Il s'agit, 
je pense, du cantique que les saints reçoivent 
ainsi l'ordre de faire entendre: "Chantez au 
Seigneur un cantique nouveau. » Psalm. xcv, L 
Et voici quel sera ce cantique: -" De notre ville 
forte le Sauveur sera,» etc. Quelle est cette ville? 
celle qui, bâtie sur la montagne, ne peut échap­
per aux regards. C'est d'elle qu'il est écrit ail­
leurs: " Le cours rapide d'un fleuve fait la joie 
de la cité de Dieu; » Psalm. XLV, 4; et encore: 
" On a dit de vous des choses glorieuses, 6 cité 
de Dieu. » Psalm. LXXXVI, 2. De cette cité, le f<1n­
dateur est celui dont le Père dit: C'est celui-ci 
qui a édifié ma cité; ou plut6t, c'est le Sauveur, 
c'est-à-dire Jésus qui est notre ville forte, dont 
il est encore la muraille et le boulevard: le mur, 
par les bonnes œuvres, et le boulevard, par la 
vraie foi, afin qu'elle soit entourée d'une double 
défense. Il ne suffit pas, en effet, d'avoir la mu­
raille de la foi, si la foi elle-même n'est confir­
mée pal' les bonnes œuvres. Cette muraille et 
cet avant-mur sont faits de ces pierres vivantes 
qui, pour parler comme le Prophète, se meu- . 

vent sur la terre. Nous disons avant-mur, et 

Symmaque traduit par contrefort, en sorte que 
les remparts soient entourés des défenses, des 

tranchées, des fossés et des autres murs que, 

Deniqae sancti in terra aliena carmen Juc!rere cantare 
nolentes,dicunt:« Quomodo cantabimuscanticum Do­
mino in terra aliena? » Psalrn. CXXXVI, 4. Ego puto hoc 
esse canticum, de quo et in alio loco sanctis prreci­
pitur: « Cantate Domino canticum novum. l) Psal. xcv, 
1.. Erit autem canticum hoc quod sequitur: « Urbs 
fortitudinis nostrre Salvator. Qure est ista urbs? 
Qure in monte sita latere non potest. De qua et in 
alio loco scriptum est: « Fluminis impetus lœtificat 
civit'atem Dei; l) Psalm. XLV, 4 ; et rursum : « Gloriosa 
dicta sunt de te, civitas Dei.» Psalm. LXXXVI, 2. Hujus 
urbis ille conclitor est, de quo loquitur Pater: Iste 
redificavit civitatem meam ; imo urhs fortitudinis nos­
trœ Salvator est, ici est, Jesus. Et ponetnr in ea mu­
rus et anteniurale : murus bonorum operum, et ante'­
murale rectre ficlei, ut cluplici septa sit munimento. 
Non enim sufficit murum habere fidei, nisi ipsa fides 
honis operibus confirmetur. Hic murus et hoc ante­
murale sive circummurale, de vivis lapidibus exstrui­
tur, qui juxta prophetam volvuntur super terram. 
Pro eo quocl nos vertimus, « antemurale, » Symma­
chus « firmamentum » interpretatus est; ut ipsi muri 
munitionibus cincti sint, et vallo fossaque et aliis 
muris, quos in œdificatione castrorum solent« lori­
culas l) dicere. 

« Aperite portas, ct ingrediatur gens justa , custo-

(a) Urbis confessionem, etc. Hme verba confessionem cœlestem leguntur in mss. eodieé SiIvœ majoris; qum tamen desunt in edi­
tione El'asmiantl ae in multis exemplaribus manuseriptis antiquissimis. MAn'TIAN • 
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dans la construction d'un camp, on appelle or­
dinairement palissades. 

« Ouvrez les portes, et qu'un peuple' juste et 
observateur de la vérité y entre. L'erreur an­
cienne est enfin bannie; vous nous conserverez 
la paix, vous nous la conserverez, parce que 
nous avons espéré en vous . » Isa. XXVI, 2-4. 
Les Septante : « Ouvrez les portes, et qu'il y 
entre un peuple observateur de la justice, ob­
servateur de la vérité, fermement attaché à la 
vé.rité, ami sincère de la paix, de cette paix 
éternelle que vous leur donnerez, Seigneur, 
parce q~'ils ont espéré en vous.» Dans tout ce 
cantique que les saints doivent chanter sur la 
terre de confession et de louange, les rÔles 
changent tout-à-coup et souvent, et il procède 
comme pal' demandes et réponses. Le peuple 
de Dieu avait dit : « Le Sauveur est notre ville 
forte, il en sera lui-même la muraille et le bou­
levard. » Le Seigneur répond, ou plutôt il Or­
donne, non à ceux . qui tenaient ce langage, 
mais aux Anges préposés il la garde des portes 
de la cité de Dieu, élU' ils ouvrent ces portes , et 
que pal' elles entre un peuple juste , observateur 
de la vérité, ou des diverses sortes de foi, si 
nous voulons rendre le mot hébreu EMMUNŒ, 

au pluriel. Quelles sont ces portes que les Anges 
ouvrent pour livrer passage, non au peuple 
juif, qui a été rejeté, mais il cette nation juste 
à laquelle la foi a fait donner le nom de fidèles? 
Assurément, celles dont le Saint a dit : « Ouvrez-

diens veritatem. Vetus error abiit, servabis pacem ; 
. pacem, quia in te speravimus. Sperahis in Domino 
in sœculis œternis. ,» Isa. XXVI, 2-4. LXX : « Aperite 
portas, ingrecliatur populus custodiens justitiam, et 
custodiens veritatem, apPl'ehendens veritatem, et 
custodiens pacem j pacem, quoniam in te sperave­
runt, Domine, usque in scmpiternum. » Omne hoc 
canticum quod in terra confessionis et laudis sancti 
cantaturi sunt, mutat repente pcrsonas, et quasi pel' 
intcrrogationem et r esponsione'lll texitur. Dixerat 
populus Dei: « urhs fortitudinis nostrœ Salvator, 
ponetur in ea murus et antemurale. » Respondit Do­
minus, imo prrecepit non cis qui hoc dixerant, sed 
Angelis qui portis urbis Dominicœ prœsidehant, ut 
apel'iant portas, et ingrediatur pel' eas gens justa , 
custodiens veritatem, sive ut in Hebraico dicitur ml­
MUNIM [al. EmIONm], quod nostralingua vertitur, « fi­
des, » phu'ali llllmero, non sillgulari. Quœ sunt por­
tœ, quœ aperiuntur ab Angclis, ut ingrediatur non 
popullls JudœoruU1, qui u,bjectus est, sed gens justa, 
quœ ex fidc fidelium nom en accepit ? Utique illœ de 

moi les portes de la justice, afin que j'y entre 
et que je rende grâces au Seigneur.» Psalm. 
CXYII, 19. Ces portes, nul ne pourra en franchir 
le seuil qu'il n'ait été délivré de celles de la 
mort et qu'il ne se soit écrié avec le Psal~ist() : 
« Hetirez-moi des portes de la mort, afin que 
j'annonce toutes vos louanges aux portes de la 
fille de Sion. » Psalm. IX, 15 . Lors donc que 
nous aurons été retirés des portes de la mort, 
alors seulement, sous les portes de la fille de 
Sion, nous pourrons chanter toutes les louanges 
du Seigneur; et comme, à mon sens, les portes 
de la mort ce sont les péchés, dont il est dit à 
Pierre: ({ Les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre vous, » Matth. XVI, 18, de même 
les portes de la justice, ce sont toutes les œu­
vres de vertu, et celui qui aura pénétré par là 
trouvera cette porte unique, « cette porte du 
Seigneur, » pour parler comme l'Ecriture, « par 
où entreront les justes. » Psalm. CXYII, 19. Et 
comme encore au moyen 'de plusieurs perles on 
arrive à la plus belle de toutes, de même,par 
plusieurs voies et portes, on m'l'ive à celui qui 
s'est appelé lui-inême la voie et la porte par où 
nous entrons chez le Père. Après que Dieu a 
parlé, le peuple répond par ces deux mots hé­
hreux JESEU sAnrucII, qu'Aquila et Symmaque 
ont tous deux rendus par 7tÀaalJ.O: È7t'1pnaf'.Evov, 

c'est-à-dire l'e1'r ew' est bannie, notre pensée, qui 
flottait d'abord entre vous et les idoles , est fixée 
désormais, et nous ne serons plus emportés à 

quibus Sanctus loquitur: « Aperite mihi portas jus­
titiœ, ingressus in cas cOl~fitehor Domino. » Psalrn . 
CXVll, 19. Has alltem portas nullus poterit illgredi, 
llisi qui de portis mortis fuerit liheratlls, et cum 
Psalmista dixerit: « Qui exaltas me de portis mol'­
tis, ut annunticm omnes laudationes tuas in portis 
filiœ Sion. » Psalrn. IX, i5. Cum enim de portis mor­
tis fuerimlls erepti, tunc in portis filire Sion omnes 
laudationes DOIIlÏni cantare potcriU1uS ; et quomodo 
portas mortis reol' esse peccata, de quihus ad Petl'um 
dicitur: " Portœ inferni nOll prœvalcbunt adversuU1 
te j Matth. XVI, 18 ; sic portas justitiœ, omnia opera 
virtutum, quas qui fuerit ingl'essus , unam illYCniet 
portam, de qua dicitur: « Bœc porta Domini, justi 
intrabunt in cam. » Psalrn. CXVH , 1.9. Et quomodo per 
phu'es margaritas ad unum pergitul' mal'garitllU1, sic 
per multas vias et portas pervenimus ad eum qui di­
cit esse se viam et portam, pel' quam ingredimur ad 
Patrem. Post sermonem Dei, respondit populus He­
hraice JESER SAMUCH, quod Aquila et Symmachus simi­
liter transtulerunt, 7tÀaaf'.o: (a) È7t1J pEtap.Évov, hoc est, 

(Ct) nÀéï.ap.a €1t''1pztap.Ë''ov. Nihil prœtel'ca retinent m8S. codiccs i ùe SUD itaque posuerunt ]~rasmus ct Marianus 'to ct ~(1.wv 
id est, ,à 7t),aalJ.C' ~Vwy €7t'f)pEtal'.É'IOV. Multa similitcl' in vocibus Hcbl'aicis mutala et addila l'cperies supl'a illucl caput XXIX, si 
hallc.llovam cditiollcm nosh'arn cum vctcribus contuleris. l\bnTIAN. 
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tous les vents de doctrines contraires, mais 
nous croyons eh vous, notre Seigneur et notre 
Sauveur, de toutes les forces de notre âme. 
Pour donner plus de clarté au sens, nous avons 
traduit ainsi: « L'erreur ancienne est enfin ban­
nie. )) Et c'est parce que notre pensée n'est plus 
flottante, que vous nous conservez la paix dont 
vous avez fait cette promesse aux Apôtres: «Je 
vous donne ma paix, je vous laisse ma paix, )) 
Joan. XIV, 27, promesse deux fois répétée pour 
donner plus de certitude à cette récompense 
d,oublement annoncée, et c'est pourquoi l'A­
pôtre disait: « Réjouissez-vous, et je le repète, 
réjouissez-vous. )) Philipp. IV, 4. C'est une con­
séquence de cettè façon de parler du Lévitique: 
«, Tout homme, tout homme de la ma,ison d'Is­
raël, » ~evit. XVII, et du livre des Nombres: 
«, ~e Ii!1i1:ri;, Jil mari dont la femme aura souillé 
la, C01,1C4e ; )) Nurn. v", 1,2; en sorte que, puisqu'il 
y a là de,ux fois homme et deux fois mari, la 
paix; nous est ici doùblement promise. Nous, 
méritons la paix, disent-ils, parce que nous, 
avons confiance en vous .de toute notre âme. 
Et quand le peuple, dont les premières paroles 
avaient provoqué la réponse du Seigneur, a 
fini de parler de nouveau, c'est le Prophète qui 
s'adresse aux fidèles : « Vous, avez mis, )) ou 
mettez, dit-il, povr jamais votre confian,ce dans 
le Seigneur, )) etc. I)'après les Septante, celui-là 
franchit I.e seuil des portes du Seigneur, qui 
pratique la justice dans les bonnes Œluvres et 

« erraI'» noster « ablatus. est, » sive cogitatio nostra 
firmata est, qure prius inter te et idola fluctuabat, ut 
nequaquam circumt1iramur omni vento doctrinre, sed 
iu te Dominum Salvatorem tota mente credamu5 .. Pro 
quo nos ut sensus manifestior fieret, transtulimus : 
« Vetus error abiit. » Et quia cogitatio nostra firmata 
est,propterea servabis nobis pacem, quam Apostolis 
pollicitus es, dicens : « Pacem meam do vobis, pacem 
meau), relinquo vobis.; )) Joan. XIV, 27 ; et non solum 
semlll, sed secundo, ut secura sit retributio qure du­
pli ci sel'lj1,9Jle promittjtur, juxta quod et Apostolus 
loqullbatur: « Gaudete, iterum dico gaudete. » Phi­
lipp. , IV, 4. Hoc autem ille consequitur, de quo in Le­
vitico d(citur : «Homo, homo filiorum Israel; )) Levit. 
XVII; et i):\ Numerorum lihro : « Vir, vir, cujus uxor 
cubile maeularit ;,» Num .. v, 12; ut duplex homo et 
duplex vir, .pacem d,uplicem con~equantur. Meremur 
autem, inqu,iunt, pacem, quia in te tota mente con­
fidimus. Post populi verba et responsionem Domini, 
et rUrsum vocem populi " Propheta loquitur ad cre­
dentes: « Sperastis, '» vel « sperate in Domino, in 
sreculis sempiterIli~, n. et cœte,a, qUffi sequuntur. 
Juxta.LXX, ille ingreditur, po~til<sJ)orniui, qui custo" 
dit justitiam in bonis operibus, et servat sive amplec-

qui observe ou embrasse la vérité dans la sin­
cérité de la foi, de telle sorte que, par les borines 
œuvres et la foi, il arrive à la paix, qui est au­
dessus de toute appréciation, et qu'il mérite de 
recevoir cette paix, parce qu'il a cru en Dieu, 
qui est le rémunérateur éternel des bonnesœu­
vres. Philipp. IV. De là cette autre parole de 
l'Ecriture : « Si vous désirez la sagesse avec 
ardeur, conservez la justice et Dieu vous la 
donnera. )) Beel. l, 33. 

« Dans le Seigneur Dieu, dans le fort toujours 
invincible, car il abaissera ceux qui sont dans 
l'élévation, il humiliiwala ville superbe, il l'hu­
miliera jusqu'à la renverser, il la fera descendre 
jusqu'à la poussière. Elle sera foulée aux pieds, 
foulée aux pieds du paU:vre et de ceux qui n'ont 
rien. » Isa. XIV, 5, 6. Les Septante: « Grand 
Dieu, Dieu éternel, qui avez humilié et précipité 
ceux qui étaient dans l'élévation, vous détruirez 
les villes fortes, vous. les ferez descendre jus­
qu'an sol, et ellos seront foulées aux pieds des ' 
doux et des humbles.» C'est encore le Pro­
phète qui parle, après avoir dit d'abord: « Met­
tez pour jamais votre confiance dans le Sei­
gneur; )) il ajoute ce que nous venons de citer: 
« Dans le Seigneur Dieu, dans le fort toujours. 
invincihle, » et le reste.l?our Seigneur Dieu fort, 
l'hébreu porte les trois noms lA, ADONAÏ et SUR, 
invisible, ineffable et robuste, et dont le premier 
est la dernière syllabe du mot Alleluia. En outre, 
le lecteur diligent doit remarquer qu'en citant 

titur veritatem in fidei veritate, ut pel' bona opera et 
fidem perveniat ad pacem, qure omnem sensum ex­
Buperat, et ipsam pacem mereatur accipere, quia 
credidit in Deum qui reternis bonorum operum retri­
butor est. Philipp. IV. Dnde et in alio loco scribitùr: 
« Desiderasti sapientiam, serva mandata, et Dominus 
tribu et tibi e'am. » Eeel. l, 33. 

« In Domino Deo forti in perpetuum, quia incur_, 
vabit habitantes in excelso, civitatem sublimem hu­
miliabit, humiliabii eam usque ad terram, detrahet 
eam usque ad pulverem. Conculcabit eam pes, pedes 
pauperis greseus egenorum. » [sa. XXVI, 5, 6. LXX: 
« Deus magne œterne, qui humiliasti, et cletl'llxisti 
eos qui habitant in excelsis, civita tes robustas des­
trues, et deduces ,usque ad pavimentUll1, et concul­
cabunt oas pedes mansuetorum et humilium. " Et 
hrec Propheta loquitur, qui ab eo respondit loco in 
quo supra dixeraf.: « Sperate in Domino in sœculis 
,dcmis; » ct jungit ei quod nunc proposuimus: « In 
Domino Deo forti in perpetuum, » ct l'cliqua. Pi'o 
Domino DeoJorti, in Hebraico tria habet nomina, iA 
et ADONAÏ et SUR, quod aliud' " invisibilem, » aliud 
«. ineffabilem, ') aliud « robustum » sonat, quorum 
primum.in ALLELUlAextr,ema, syllab.a ,ponitu~. Et hoc 
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l'Ecriture, nous divisons parfois lè texte, parce 
que la version des Septante donne [un sens et. 
la traduction mot à mot de l'original hébreu en 
donne un autre. Le Prophète dit: « !\'lettez pour 
jamais votre espérance dans le Seigneur, dans 
le Seigneur Dieu, dans le fort toujours invin­
cible, » dont le secoürs est 'éternel. C'est lui qui 
humiliera ceux qui sont dans l'élévation, parce 
quiconque s'élève sera abaissé; ceux qui s'en­
orgueillissaient d'avoir Abraham pour père 
et disaient avec sarcasme contre le Seigwmr : 
« Nous ne sommes pas des enfants bâtards. » 
Joan. YlIf, 41. C'est lui qui humiliera la ville su­
pel'be, Rome, disent les Juifs, Jérusalem, affir­
mons-nous avec plus de raison, « qui mettait à 
mort les Prophètes, lapidait ceux qui lui étaient 
envoyés et finit pal' faire périr le fils du père 
de famille, afin qu'après la suppression violente 
de l'héritier, l'héritage fût perdu.» Luc. XlII. 

Et ici l'Ecriture ne dit pas cité, en hébreu .lu , 
mais CARIA'-qu'Aquila rend par 1toÀ!XYYj, comme 
nous dirions villotte, bourgade, châtelet, nom que 

.les Livres saints donnent fréquemment à Jéru­
salem. Et voyez la justesse de cette répétition: 
« Il humiliera, il l'humiliera : » premier abaisse­
ment pal' les Babyloniens, quand le temple fut 
détruit; second abaissement pal' Titus et Ves­
pasien, dont subsistent encore les ruines qu'ils 
y ont faites. « Elle sera foulée aux pieds, » et 
toujours avec répétition, pour donner plus de 
force, « aux pieds du pauvre, » c'est-à-dire, sans 

diligens lector observet, quod interdum textum in 
propositione testimonii d.ividamus, quoniam alium 
LXX editio, et alium ex HebriCo ad verbum expressa 
translatio efflcit sensum. Dieit ergo Propheta: " Spe­
rate in Domino in sœculis' œternis, in Domino Deo 
forti in perpetuum, » cujus auxilium sempiternum 
est. Ipse enim incurvabit habitantcs in exeelso, quia 
omnis qui se exaltat humiliabitur ; qui patrem Abra­
ham se habere jactabant, et in suggillationem Do­
mini loquebantur: " Nos de fornicatione rtati non 
Bumus. » Joan. VlIl, H. Ipse eivitatem sublimem hu­
miliabit, ut Judrei putant, Romam [al. l!omanarn) : 
ut nos rectius esse convineimus, Jerusalcm, quœ oc­
ciditProphetas, etlapidavit eos qui ad semissi crant, 
et ad extremum patrisfamilias interfecit filium, ut 
h:\lrcde jugulato, periret hœreditas. Luc. Xli!. Nec vo­
catur civitas, quœ [al. qui ] I:!ebraice dicitur IR, sed 
CAnTA quam Aquila 1to)..{x.vYjv interpretatus est, quam 
nos, vel '( civitatulam, » vel " viculum, » val « oppi­
dulum » possumus dicere, et fl'equenter in Scripturis 
hoc nomine appellatur Jerusalem. Pulchreque dupli­
cem humilitatem posuit: « Humiliabit, humiliabit 
eam, " pl'imum sub Babyloniis, quando templum 
destl'uetum est, secundo sub Tito· et Vespasiano, cùjus 

nul doute, de Jésus-Christ, dont Isaïe a déjà 
écrit: « Il est devenu la force du pauvre, la force 
de l'indigent dans son affliction. » Ces indigents, 
çe sont les Apôtres, qui, en imitant la pauvreté 
du divin !\'laître, obtint.ent le privilége de sa force, 
et qui, repoussés par Jérusalem, secouérent sur . 
elle la poussül'e de leurs sandales. Et puisque 
le Sauveur a dit : « Quiconque s'élève sera 
abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé, »Luc. 
XIV, 11, ce n'est pas seulement aux hommes, 
mais aussi aux puissances ennemies que nous 
pouvons appliquer notre texte. D'après les Sep­
tante, le Prophète proclame les louanges de 
Dieu, parce qu'il humilie tous les orgueils, qu'il 
renverse jusqu'au sol les remparts de toutes les 
villes et que les saints, les doux et les humbles 
les foulent aux pieds. 

« Le sentier du juste est droit, le chemin du 
juste le conduira droit dans sa voie. Aussi nous 
vous avons attendu, Seigneur, dans le sentier 
de votre justice; votre nom et votre souvenir 
'sont le désir et les délices de l'àme; mon àme 
vous a désiré pendant la nuit.» Isa. XXVI, 7-9 . 
Les Septante: « La voie des justes est droite, la 
voie des justes a été rendue droite et elle a été 
préparée ; car la justice est votre voie, Seigneur, 
et nous avons espéré en votre nom et dans votre 
souvenir qui est le d_ésir et les délices de notre 
:lme. » Le Prophète parle encore du Christ dont 
il vient de dire : « Elle sera foulée aux pieds, 
aux pieds du pauvre. » Ainsi, le sentier de ce 

ruina usque in flnem permanet. « CdIiculcabit eiim 
pes, " repetitque et copulat « pedes pauperis, » haud 
dubium quin Christi, de quo et supra diximus : « Fac­
tus est fOl'titudo pauperi, for titudo egeno in tribula­
tione sua. » Gressus egenorum, Apostolorum scilieet, 
qui imitantes Domini paupertatem, etiam virtutis 
ejus pl'ivilegium consecuti sunt; qui non recepti, 
excusserunt super e'am pulverem pedum suorum. Et 
quia Salvatoris dicitur verbis : « .Omnis qui se exal­
tat, humiliabitur, et qui se humiliat, exaltabitur, » 

Luc. XIV, 1.1, non solum hoc ad homines, sed ad con­
trarias quo que fortitudines r eferre possumus. Juxta 
LXX, laudes Deo Propheta decantat, quod omnes 
superbos humiliet, et universarum urbium munimenta 
usque ad solum diruat, et sanctorum ea mitiumque 
et humilium calcent pedes. 

« Semita justi recto. est, r ectus callis justi ad 'lim~ 
hulandum ; et in semita judiciorum tuorum, Domine,· 
sustinuimus te, nomen tuum et n:remoriale tuum in 

.. dcsiderio animœ ; anima mea desideravit te in nocte. " 
Isa. XXVI, 7-9. LXX: « Via justorum recta, recta facta 
est via justorum et prreparata. Via enim Domini ju­
c1icium, speravimus in nolIiine tuo et in memoria 
quam desiderat anima nostra. " Adhuc' Propheta de 
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juste est droit, ou, pour me servir d'une expres­
sion plus neuve, elle a toutes les rectitudes, en 
grec EÙOÛ-r'1j1:C<l, en latin ëequitates, en hébreu MES­

SARlU. Par conséquent, dans le seul sentier du 
Christ, on trouve toutes les formes de la justice, 
et c'est pourquoi il l'a tracé et battll de son 
propre pied, afin que quiconque y voudra mar­
cher, le fasse sans danger d'achoppement. Dans 
cette voie des justices du Seigneur, les saints 
l'attendirent et ils mirent en lui leurs espérances, 
parce que l'espérance n'est point confondue, et 
pleins de son nom et de son souvenir, dans les 
ardentes aspirations de leur âme, ils s'écriaient: 
« Mon âme a eu soif en tout temps, avec une 
grande ardeur, de vos ordonnances pleines de 
justice. » Psalm. CXVIlI, 20 ...... « Mon àme est 
tombee en langueur dans l'attente de votre se­
cours salutaire.» Ibid. 81. Or, celui qui a le nom 
du Seigneur dans son désir, ne désire pas autre 
chose. Et qu'on le remarque bien, ce n'est pas 
dans la chail', c'est dans l'àme que réside ce 
désir du Seigneur, selon cette parole d'un autr~ 
psaume: « Mon àme brûle d'une soif ardente 
pour Dieu, le Dieu fort, le Dieu vivant.». Psalm. 

LXII, 2. « Car la chaii' a des désirs contraires à 
ceux de l'esprit, et l'esprit en a de contraires 
à ceux dela chah'.» Gitlctt. v. Ils se combattent 
sans cesse, et nous ne faisons pas ce que nous 
voulons. Ce qui suit: « Pendant la nuit, » les 
Septante le joignent à la pensée suivante, et le 
texte hébreu le rattache à celle qui précède. 

Christo loquitur, de quo supra dixerat : « Conculcabit 
eaJn pes, pedes .pauperis. " Hujus ergo justi semita 
recta est, sive, ut verbum nov,um fingam, « rectitu­
dines, " quus Grreci vocant EÙOû'n'j1:aç, et nos « requi­
tates " Latinius possumus appellure, dicunturqlle 
Hebraice MESSAIU!1, In una igitur Christi semita omnes 
justitiœ reperiuntur., et propterea eam suo calcavit 
et tri vit pede, ut quicumque pel' eam voluerit am­
bulare, cursu ambulet inofIenso. In hac semita judi­
ciorum Domini, sustinuerunt eum sancti, et sperave­
runt in eo, quia spes non confundit, et nomen illius 
et memoriale hahuerunt in desiderio animre, dicentes : 
« Concupivit anima mea desiderare judicia tua in 
olllni tempore ; "Psalrn. CXVlII, 20; et iterum : « De 
siderat anima mea, et defecit in salutari tuo. " [bid~ 
8i. Qui autem nom en Domini habet in desiderio, 
aliud non desiderat. Et hoc notandum, quod deside­
rium Domini non in carne sit, seel in anima, j uxta 
illuel quod in alio psalmo legimus : (( Sitivit anima 
mea ad Deum, fortem, vi'lum. " Psalrn. LXII, 2. Caro 
enim concupiscit adversus spiritll.m, et spiritus ad­
versus carnem. Galat. v. lIrec enim sibi invicem ad­
versantur, ne qure volumus,illa faciamus. Quodque 
sequitur: '( In nocte, " juxta LXX,sequenti capitula 

Or, celui-là peut dire: « Mon Ilme vous a dé­
siré pendant la nuit, » qui s'écrie en toute COI1-

fiance avec le Psalmiste: " Je laverai toutes les 
nuits mon lit de mes pleurs, et j'arroserai ma 
couche de mes larmes. Psalm. VI, 7. Par la 
nuit pleine de ténèbres, on peut entendre la 
tribtùation et les aongoisses . De là. vient qu'en 
un autre psaume, le Roi-Prophète proclame 
ainsi la sécurité du juste : "Le soleil ne vous 
brûlera point pendant le jour, ni la lune pen­
dant la nuit, » Psalm. cxx , 6, c'est-à-dire, ni 
dans la prospérité, ni dans l'adversité, vous ne 
serez jamais détourné de votre voie. 

« Pour vous chercher de toutes les forces de 
mon esprit et de mon cœur, je m'éveillerai dès 
le point du jour. » Is(!. XXVI , 9. Les Septante : 
" Pendant la nuit, mon esprit s'éveille pour vous 
chercher, ô Dieu, parce que votre justice est la 
lumière sur la terre.» Nous voulons suivre 
l'original hébreu et ne point passel' tout à fait 
sous silence la Vulgate , ce qui nous met dam 
la nécessité de poursuivre dans des digres'lions 
les différences de sens. Nous le répétons donc, 
« pendant la nuit » commence cette phrase 
dans les Septante, tandis qu'illinit la précédente 
dans le texte hébreu, bien qu'on puisse aussi, 
d 'après les Septante, le rattacher à celle qui pré­
cède, de manière à établir ainsi le sens : Mon 
âme ' vous désire pendant la nuit, le Prophète 
reprenant ensuite: Dès le point du jour mon 
esprit est en éveil pour vous chercher, ô Dieu; 

jungitur, juxta Hebraicum priori. Ille autem potest 
dicere: « Anima mea desideravit te in nocte, " qni 
cum Psalmista lorpitur «onfidenter: « Lavabo pel' 
singulas nocces lectum meum, in lacrymis stratum 
meum rigab o. " Psalrn. VI, 7. Potest nox et tenebrie, 
pro tribulatione et angnstiis accipi. Unde et in alio 
psalmo super justi seclll'itate' Propheta decantat: 
« Pcr diem sol non uret 'le, neciue luna pel' noctem," 
Psalrn. cxx, 6, id est, nec in prosperis, nec in ad ver­
sis unqnam de tuo moveberis gradu. 

« Sed et s'piritu meo in prieco1'diis meis, de mane 
vigilabo ad te. " [sa . XXVI, 9. LXX: « De nocte con, 
surgit spir itus meus ad te, Deus, quia lux judicia tua 
super ter1'am. " Volumus et Hebraicum sequi, et 
Vulgatam editionem non penitus prœterire, et hac 
r ernm necessitate compellimur diverso ordine, atque 
sermone diversas intelligentias quœrere . Igitur quod 
dicitur, « de nocte, "juxta LXX, hujus capituli, ut 
diximus, principium est, juxta Hebraicum, finis su­
perioris j licet possit etiüll1 juxta LXX in fine accipi 
supe1'ioris testimonii, ut sit sensus : Desiderat anima 
mea ad te nocte ; et postea incipiat: Mane COli SUl'­

gît spiritus meus ad te, Deus. Ideo autem mane con­
surgit, quia lux prœcepta tua super terl'Ull1. Servans 
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et il s'éveille dès le point du jour, parce que 
vos préceptes sont la lumière sur la terre. Ob­
servateur de vos commandements, éclairé par 
la lumière de ces préceptes dont il est dit: « Le 
précepte du Seigneur est une clai'té qui illumine 
les yeux," Psalm. XVIU, 9, je ne puis dormir, 
je vous désire en tout temps et je m'élève vers 
vous en esprit. Il est à remarquer que, tant que 
nous sommes encore plongés dans la nuit, nous 
désirons le Seigneur du fond de l'âme ; mais, 
dès que notre esprit et notre cœur se sont por­
tés de toutes leurs forces vers Dieu, nous nous 
éveillons au point du jour pour le chercher. Je 
m'explique plus clairement: Avec l'âme, c'est 
la nuit et le désir; avec l'esprit, c'est le matin 
et le réveil. Or, il s'éveille pour chercher Dieu 
de toutes les forces de son esprit et de son 
cœur, celui qui peut s'écrier : « Du fond de 
l'abîme j'ai crié vers vous, Seigneur.» Psa·lm. 

CXXIX, 1. 
« Lorsque vous aurez exercé vos jugements 

sur la terre, les hommes du monde appren­
dront à être justes. Ferait-on grâce à ·l'impie, il 
n'apprendrait point à être juste; il a fait des 
actions injustes dans la terre des Saints, et il ne 
verra pointla gloire du Seigneur. )} I sa, XXVI , :\0. 
Les Septante : « Apprenez la justice, vous qui 
habitéz sur la terre. L'impie a cessé de régner, 
et il n'apprendra point la justice SUl' la terre, il 
ne fera point la vérité; l'impie sera banni, afin 
qu'il ne voie pas la gloire du Seigneur.» Analy­
sons d'abord le texte hébreu, et pour faire res-

enim mandata tua, et illuminatus eorum lumine, de 
quibus dicitur : « Prreceptum Domini lucidum, illu­
minans oculos, » Psalm. XVllI, 9, dormire nequeo, 
sed omni·tempore te desiderans, ille'O ad te consurgo 
spiritu. Et hoc observandum, quod in Docte adhuc 
positi, animo desideremus Dominum. Postquam au­
tem spiritus noster in prœcordiis nostris toto. se ad 
Deum mente commoverit, mane vigilemus ad eum, 
atque ut manifestius dicam, animœ, nox et deside­
rium, spiritui autem mane jungitur et vigiliœ. Porro 
spiritu in prœcordiis suis evigilat ad Deum, qui po­
test dicere : « De profundis clamavi ad te, Domine. » 
Psalm. CXXIX, 1.. 

« Cum feceris J!idicia tua in terra, justitiam dis cent 
habitatores orbis. Misereamur impio, ctnondiscetjus­
titi am ; in terra sanctorum inique egit, et non videbit 
gloriamDomini." [sa. xxvI,iO. LXX: uJustitiam discite, 
qui habitatis super terram. Cessavit enim impius , et 
non discetjustitiam super terram, veritatem non faclet, 
auferatur impius, ut non videat gloriam DOll1ini. » 
Dicamus primum juxta Hebraicum) et si sensum 
Prophetre voluerimus exprimere, tunc ad LXX Inter­
pretes transeùmus. Quamdiu non exerces judicia tua 

sortir la pensée du Prophète, nous passerons 
ensuite à la version des Septante. Tant que vous 
n'exercez pas vos jugements sur la terre et que 
vous ne rendez pas les biens aux bons et les 
maux aux méchants, votre justice, 6 Seigneur 
Dieu, est ignorée sur la terre. Mais lorsque, au 
jour du jugement, selon la qualité des œuvres, 
vous aurez rendu à chacun ce qu'il mérite, alors 
sera connue dans le monde entier votre justice, 
qui paraissait d'abord injuste à l'égard des in­
crédules, au point qu'un saint a pu s'écrier: 
« Pour moi, mes pieds ont failli se dérober sous 
moi et je suis presque. tombé en marchant, 
parce que j'ai été tou.::hé d'un sentiment de ja­
lousie contre les méchants, en voyant la paix 
des pécheurs. » Psalm. LXXII, 2. A cela le Sei­
gneur répond: « Ayons pitié de l'impie, » pa­
role que tous les interprètes , les Septante ex­
ceptés, ont rendue de la même manière. En 
voici le sens: Que l'impie, plus que tout autre) 
soit l'objet de ma miséricorde et qu'il éprouve 
ma clêmence, puisque le Sauveur a été aussi 
envoyé pour lui. Et le Prophète) avec l'impa­
tience de la nature humaine, dit alors à Dieu: 
« Mais il n'apprendra pas votre justice, » ce qui 
signifie : Comment pourrait-il connaître votre 
justice, s'il ne fait qu'éprouver votre clémence? 
et il donne les motifs pour lesquels il voudrait 
que l'impie éprouvât la justice divine : Il a fait 
des actions injustes sur la terre des Saints, il 
est en guerre incessante contre vos saints, il 
doit en subir le châtiment; et Dieu, mettant un 

super t erram, et nec bonis bona, «lec malis retribuis 
mala, justitia tua, 0 Domine Deus, ignoratur in terra. 
Cum autell1 in judicii die pro qualitate operum uni­
cuique reddideris quod meretur, tunc justitia tua co­
gnoscetur in orbe terrarum, quœ prius apud incre­
dulos videbutur injusta, ita ut unus sanctorum quoque 
diceret : « Mei autem pene moti sunt pedes, pene 
effusi sunt gressus mai, quoniam zelatus SUIl1 super 
iniquis,pacem peccatorum videns.» Psal. LXXII, 2. Ad 
quod respondit Dominus: « JUisereamur impio,» quod 
exceptis Septuaginta, omnes similiter transtulerunt. 
Et est sensus : Magis impius misericordiam conse­
quatur, et discat clementiam meall1, dum etiam ipse 
salvatur. Rursull1que loquenti Domino, ex persona 
humanre impatientiœ Propheta respondit : « Et non 
discet justitiam. " Estque sensus : Et quomodo poterit 
tuum nosse justitiam, si tantum clementiam fuarit 
expertus? Redditque causas, quare eum vclit Dei jus­
titiam discere : quia in terrÇJ. sauctorum inique gessit, 
et contra sanctos tuos j ugiter dimicavit, debet sentire 
tOI' men ta. Rursumque Dominus sententiam tempe­
l'ans : « Et non videat,» inquit, sive « non videbit 
glQriam Domini. » Estque. sensus : Sufficit ei pro uni-
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tempéramment à sa sentence: « Qu'il ne voie 
point, » dit-il, ou « il ne venia point la gloire 
du Seigneur, » ce qui s'explique ainsi: Il suffit 
pour toute peine qu'il ne me voie point dans la 
majesté de mon trône au milieu de mes saints . 
Certail~s veulent que le mot RESA, impie, dési­
gne le diable, dont il est écrit dans le psaume 
neuf: « Vous avez repris les nations et l'impie 
a péri; vous avez effacé leur nom pour toute 
l'éternité et pour tous les siècles des siècles. Les 
armes de l'ennemi ont perdu leur force pour 
toujours, et vous avez détruit leurs villes. » 

Psalm. IX, 16. Pour nous, impie, en général, dé­
signe ou le pécheur, ou celui qùi ne pratique 
pas le culte de Dieu. 

D'après les Septante, il est ordonné aux ha­
hitants de la terre d'apprendre à être justes. 
Tout homme se croit juste, mais Dieu connaît 
le fond de tous les cœurs, et il rendra à chacun 
selon ses œuvres; Pl'OV • .xXI; et dans un autre 
pas~age du même livre : « Il y a des voies qui 
paraissent droites à l'homme, et dont la fin 
néanmoins conduit en enfer. » Provo XIV, 12. 
Nous devons donc apprendre la justice et ne pas 
nous fier à notre propre jugement; car il y a 
une sorte de juste qui peut périr dans sa justice, 
Eccles. VII, non parce qu'il est juste, mais parce 
qu'il se croit juste. Or, puisque pour nous, à 
qui il est ordonné de connaître la justice, Jésus­
Christ est devenu la sagesse de Dieu et sa jus­
tice, la sanctification et la rédemption, il nous 
est Ol)donné ici d 'apprendre et de connaître Jé-

versa pœnru, qliod me eum sanctis meis non videbit 
in mea majestate regnantem. Quidam impium, hoc 
est, n ESA-, diabolUlll intelligi vOlunt, de quo' in nono 
psalmo scrihrtlir : « Increpasti gentes, et periit im­
pius; nomen eorum delesti in reternum et in sœculuin 
sœculi. Inimici defecerunt frameœ in fin em, et civi­
tates eorum destruxisti. » Psal. IX, G. Nos atitem ge­
neraliter impium vel pro peccatore,- vel pro eo qui 
Dei cultum non habet, accipiamus. 

Juxta Septuaginta jubentur halJitatol'es terrre jus­
titiaIi.l di scere. Omnis enim vil' videtur sibi justus ; 
Deus autem corda oamium novit, qui r eddet unicui­
'lue secundum' opera sua; Provo XXI; et in alio loco 
ejusc!em voluminis clicitur : « Sunt vire viri, qure 
videntur r ectre; novissima autem earum respiciunt 
in profunclùu'l infehli. " .P,·ov. XIV, 12. Vade debe­
mus justitiam discere, nec confidere in proprio ju­
clicio'. Est enim justus qui pereat in justi tia sua, 
Eccles. Vlf, non qlW justüs sit, se'd quo' sibi justus 
esse videatùr. Sin au.tem Christus factus est nobis a' 
Deo sapientia et justitia, sanctificatio et redemptio, 
1 Corînth. l, quibus pl'œcipi'tur ' ut · cogridscant justi" 
tia'm, hoc jùlletür ùt Christüm· discUIlt' atqu'e cognos~ 

sus-Christ. Et je vous ordonne, dit lé Seigneur, 
d'apprendre la justice, parce que l'impie a été 
retranché et son règne détruit, car tant qu'il 
régnait sur la ter:'e , elle ne pouvait ni connaître 
la justice, ni agir selon la vérité, dont l'Ecriture 
dit ailleurs que la sanctification dans la vérité 
nous a été donnée par l'intermédiaire de Jésus­
Christ. Joan. XXII . Et parce que l'impie n'agit 
pas selon la vérité sur la terre, il sera retranché, 
car il ne mérite pas de voir le règne du Sei­
gneur. 

« Seigneur, levez votre main puissante et 
qu'ils ne la voient point; ou s'ils voient, que 
les jaloux du bonheur de votre peuple soient 
confondus, et que le feu dévore vos ennemis, » 
Isa. XXVI, fi. Les Septante: « Seigüeur, votre 
bras puissant est levé et ils ne le savaient pas, 
et en l'apprenant ils seront confondus; la ja­
lousie s'emparera du peuple ignorant, et puis 
le feu dévorera vos adversaires, » Ce qui pré­
cède: fi. Il ne verra pas la gloire du Seigneur,» 
peut s'entendre ainsi: Vous demandez, 6 Pro­
phète, que je n'ai pas .compassion de l'iinpie, 
de peur que si j'ai pitié de lui, il ne révoque en 
doute ma justice, lui qui a commis l'iniquité 
sur la terre des saints ; et je vous réponds : Ne 
verra-t-il donc pas la gloire du Seigneur? 
n'aura-t-il pas le spectacle de mon triomphe, 
et ne vaut-il pas mieux qu'il me voie dans la 
majesté de mon trôné, pour sentir davantage 
quel bien inestimable il a perdu? Il faut, par 
conséquent, donner à ce membre de phrase le 

canto Pl'opterea autem pra-cipio, ait, vobis ut digcatis 
justitiam, quia ablatus est ill1pius, et regnum' ilIius 
destructull1 est, qui quamdiù regnabut in terra, jus­
titi am scire non poterat, nec facere veritatem, de 
qua alibi scribitur, quod gratia et vel'itas pel' Jesum 
Christull1 facta si t. Joan. XVll. Et quia in terra veri­
tatem non facit impius, auferetur; non enill1 mei'etur 
DoDiinum vi clere r egnantem. 

« Domine exaltetur manus tua, et non videmt, vi­
deant et confundatur zelus populi, et ignis hostes 
tuos devoret. » Isa. XXVI, 11 . LXX: « Domine, ex­
celsum est hrachium tuum, et llesciebant, scientes 
autem confundentur; zelus apprehendet populum 
ineruditum, et nunc ignis adversarios comedet. " 
Hoc quod supra dixel'at : « et non videhit gloriam 
Doinini, » potest sic intelligi : Postulas, 0 Pl'dpheta, 
ut non misel'ear impio , ne si misertus ejus fuero, in­
cipiat nescire justitiam , qui in t erra sanctorum ini­
que gessit; ego tibi respondeo : Ergone gIoriaÙl 
Domini non videbit? ergo non [al. el'gone) cernet 
triümphos meos, qui magis me debet videre regnan­
terri, ut sciat quanto bono careat? et hoc pressius 
";'lce interrogantis legenduÙl est. Ad quod Propheta 
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ton pressa,nt de l'interrogation. Sur quoi le Pro­
phète rep,rend : Seigneur, levez votre main 
puissante pour frapper, afin que les impies ne 
vous voient pas et que l'éclat de votre gloire ne 
puisse même leur inspirer lc repentir. Et le Sei­
gneur lui répond : Qu'ils voient plutôt et qu'ils 
soient confondus, ou mon peuple jaloux, ou les 
jaloux de mon peuple, et que le feu dévore et 
consume vos ennemis, c'est-à-dire les ennemis 
des saints de mon peuple, - le feu du repentir 
qui torturera leurs cœurs avec le remords d'a­
voir perdu un tel Maître. On peut aussi tourner 
ce passage contre les Juifs, qui méconnurent 
.Jésus-Christ, le bras du Seigneur, et qui furent 
confondus en le connaissant, après l'avoir atta­
ché à la Croix. Alors cc peuple grossier et igno­
rant dE) la loi de Dieu sentira les aiguillons de 
la jalousie, en voyant que les Gentils ont 
recueilli à sa place l'héritage de DieU, et le 
feu du repentir ou la douleur du supplice le 
consumera en s'entendant appliquer la parole 
ae l'Ecriture : « Allez au feu éternel, qui a été 
préparé pour le diable et pour ses anges. » 
Matth. xxv, 41. 

« Seigneur, vous nous donnerez la paix; car 
c'est vous qui avez fait en nous toutes nos œu­
vres. » Isa. XXVI, 12. Les Septante: "Seigneur 
notre Dieu, donnez-nous la paix; car vous avez 
accompli pour nous toutes vos promesses. » Il 
faut remarquer qu'après nous avoir rétribués 
selon nos œuvres, Dieu doit donner la paix, et 

respondit : Domine" exaltetur manus tua, et exten­
datur ad percutiendum, ut te non videant impii, et 
ture glorire, ne ad pœnitendum quidem, III mine per­
fruantur. Cui respondit Dominus : Videant magis et 
confundantur, vel zelus populi, vel zelantes populi, 
et ignis adversarios tuos, id est, sanctorum populi, 
devoret atque consnmat. Ignis autem pœnitentire, 
qui eorum corda excruciet, quod talem Dominum 
pel'diderunt. Potest hoc et super J udrois intelligi, qui 
Christum brachium Domini nescierunt, cumque vide­
rint eum atque cognoverint, quem patibuio affixerant, 
confundllntur. TU,nc ineruditus populus et llesciens 
iegem Dei zeli stimulis incitahitur, quando viderit 
nationes in suum successise locum, et igne pœnitu­
dinis arserit sive dolore supplicii , quando audierit 
illud quod scriptum est: « !te in ignem roternum, 
qui prrepal'l),tus est diabolo et angelis ejus. » Matt/!. 
xxv, 41, 

« Domine, dabis pacem nohis·; omnia enim opera 
nostra ope1'atus es nohis. » [sa . XXVI, 1.2. LXX: « Do­
mine Deus noster , pacem da nobis ; Olunia enim red_ 
didisti nohis. » Notandum quod postquam nohis opera 
nostra reddiderit, pacem daturus sit, et quomodo 
exponat causas cm: po~tulet pacem. Pro cunctis, enim 

TOnIE V. 

sur quels motifs le Prophète s'appuie pour de~ 

mander cette paix. Sur la terre, pour prix de 
toutes les œuvres qu'ils y ont faites, les saints 
n 'ont eu que des tourments à souffrir, et il est 
juste , disent-ils, qu'après ces souffrances et ces 
épreuves cruelles, ils obtiennent les douceurs 
de la miséricorde. En d'autres termes, puisque 
la fin du monde est arrivée et que tout ce que 
vous avez annoncé par les Prophètes s'est réa­
lisé, puisque vous avez accompli toutes vos pro­
messes, accordez-nous, Seigneur, la paix, qui 
est le plus précieux de tous les biens. 

« Seigneur notre Dieu, des maîtres étrangers 
nous ont possédés sans vous; faites qu'étant en 
vous maintenant, nous ne nous souvenions que 
de votre nom:» Isa. XXVI, 13. Les Septante: 
« Seigneur notre Dieu, possédez-nous; Seigneur, 
nous ne connaissons pas Dieu hors de vous, 
nous invoquons votre nom. » Nous demandons 
votre miséricorde et votre paix, qui doit être le 
complément de toutes les récompenses, parce 
que des maîtres étrangers , les idoles ou les dé.­
mons qu'elles représentaient, nous orit possédés 
sans vous, et notre unique désir, après tant d'é~ 
garements, est d'être dignes de nous souvenir 
de votre nom. D'après les Septante, qui ont dit: 
« Seigneur Dieu, possédez-nous, » le peuple de­
mande de devenir la possession de Dieu, après 
qu'il en aura reçu la paix. Nous lisons égale­
ment cette pensée au sujet de la Sagesse, qui 
dit dans les Proverbes, d'après le texte hébreu: 

operihus qua' operati sunt super tel'ram dicunt se 
sustinuisse tormenta, et justum esse ut post suppli­
cia atque cruciatus misel'icordiam conseqllantur. 
Siva aliter: Quia venit mundi consummatio et omnie: 
qme pel' Prophetas locutua cs rebus expleta aunt, et 
reddidisti universa qUal pollicitus es, tribue nohis 
pacem, qure exsuperat omnem sensum. 

« Domine Deus noste1', possede1'unt nos Domini 
ahsque te; tantum in te recordemul' nominis tui. " 
[sa. XXVI, 1.3. LXX: « Domillus Deus noste1', posside 
nos; Domine, extra te alium llescimus, nomen tuum 
invocamus. " Idcirco inisel'icordiam quresumus et 
pacem, quœ post cuneta tribuenda est, quia nos 
absque te do mini possederunt, idola videlicet vel 
dremones idolis assidentes, nihilque aliud postulamus, 
nisi ut digni simus post enores plurimos qui tui no­
minis l'ecordemur. Juxta LXX, qui dixerunt : « Domine 
Deus, posside nos, » hoc precantur, ut post pacem 
sibi redditam Dei possessio fiant. Quod quidem et de 
Sapientia legimus, qllre juxta Hebraicum loquitur in 
Proverbiis : « Deus possedit me initium vi arum sua­
l'um; » P1·OV. VIII, 22; licet quredam exemplal'ia male 
pro « possessione » haheant « creaturam. 1) Denique 
sequitul' : « Anteomnes autem colles gimeravit me. » 
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« Dieu' m'a possédée au commencement de ses 
voies, » Pl'OV. VIII , 22, bien que quelques exem­
plaires , au lieu de « m'a possédée» portent, il 

tort « m'a créée. » Au reste, les Proverbes disent 
ensuite: « J'étais engendrée avant toutes les 
collines. » Or, ce qu'on engendre on ne le crée 
pas, mais on le possédai~ avant de l'engendrer. 
Aussi lisons-nous dans le Deutéronome: « N'est­
ce pas lui qui est votre père, qui vous a possé­
dés, qui vous a faits et qui vous a créés? » Deut. 
XXXII, 6. Il est à remarquer qu'jl n'y a pas: 
« Le Seigneur,» ou « Dieu vous a possédés, 
vous a faits et vous a créés, » mais, « il est le 
père qui. .. ; » et ce doux nom de père adoucit 
ce que tant de puissance a d'austère. Ce qui 
suit : « Seigneur, nous ne connaissons pas 
Dieu hors de vous, » n'exclut pas le Fils, mais 
l'unit au Père, puisque l'Ecriture ne dit pas : 
« Un autre Dieu que vous, » mais : « De Dieu 
hors de vous. » Or, comme le Fils a dit: « Je 
suis en mon Père et mon Père est en moi, » 
Joan. XIV, fO, nous ne connaissons pas le Fils 
hors du Père, puisque nous le connaissons dans 
le Père. Enfin, nous invoquons son nom quand 
nous disons dans l'Oraison Dominicale: « Notre 
Père qui êtes aux cieux. » },[atth. VI, 9. 

« Que ceux qui sont morts ne revivent point, 
que les géants ne ressuscitent plus; car c'est 
pour cela que vous êtes venu contre eux, que 
vous les avez réduits en poudre et que vous en 
avez effacé tout souvenir. » Isa. XXVI, 14. Les 
Septante: « Car les morts ne verront pas la vie 
et les médecins ne les ressusciteront pas. C'est 

Quomodo enim creaturœ generatio poterit coaptari, 
quœ magis possessioni congruit? Scriptum est in 
Deuteronomio : « Nonne iste pater tuus possedit te, 
et fecit te, et creavit te?» Deld. XXXlI, 6. Et'hoe COll­

siderandum, quod non dixerit : « Dominus, » sive 
« Deus possedit te, et feeit te , et ereavit te; » sed 
« pater,» ut c.lementia nominis austeritatem potentire 
mitigaret. Quodque sequitur : « Domine, absque te 
alium non novimus,» non exclu dit Filium, sed jungit 
Patri; neque enim dixit : « Alium non novimus, » sed : 
« Extra t e alium non novimus. » Gum autem dieat 
Filius : « Ego in Patre et Pater in me, » extra Patrem 
non novimus Filium, Joan. XIV, 10 , quia in Patre eo­
gnoscimus eJlm. Denique et nomen illius nominamus 
dieentes in Oratione Dominiea : « Pater noster qui es 
in cœlis. » Matth. VI, 9. 

Morientes non vivant!, gigantes non l'esurgant. 
Propterea visitasti ct contrivisti cos, et pel'disti om­
nem memoriam eol'um. » [ sa. XXVI, 14. LXX: « Mortui 
enim vitam non videbunt, neque mediei suscitabunt. 
Idcirco induxisti, et, perdidisti, et tulisti omne mas-

pour cela que vous avez fait fondre les chàti­
ments SUl' eux; vous les avez perdus, vous avez 
retranché parmi eux tout ce qui était màle. J) 

Symmaque, selon sa coutume, s'exprime plus 
clairement : « Les morts ne donneront pas la 
vie; les géants, la résurrection. C'est pour cela 
que vous les avez visités, que vous les avez 
hrisés et que vous en avez effacé tout souvenir.» 
Commentons d'abord la version des Septante. 
Il peut sembler difficile de s'expliquer comment 
des morts ne voient pas la vie pendant tout le 
temps qu'ils sont morts. Cela revient à dire: 
Comme un aveugle ne voit pas la lumière tant 
qu'il est aveugle, mais il la verra s'il recouvre 
la santé; de même celui qui est dans la mort 
de l'iniquité et du péché, ne saurait vivre jus­
qu'à ce que la justice et les vertus l'aient vivifié 
par celui qui a dit: « C'est moi qui suis la vie.» 
Joan. XIV. Aussi l'Ecriture appelle-t-elle Dieu le 
Dieu des vivants et non des morts, Mattlt. XXII ; 

car « l'ànlequi a péché mourra elle-même. » 
Ezech. XVIII; 4. Nous lisons dans l'Epitre aux 

. Héhreux : « Ne nous arrêtons pas à étahlir de 
nouveau ce qui n'est que le fondement de la 
religion, comme est la pénitence des œuvres 
mortes. » IIebl' . VI, 1. Mais si l'on donne aux 
péchés le nom d'œuvres mortl;ls, pourquoi, d'au­
tre part, n'appellerait-on pas les vertus des 
œuvres de vie? Quant à ce qui suit: « Les mé­
decins ne rendront pas la vie, » c'est la condam­
nation évidente des fables des poètes, qui font 
honneur à Esculape de la résurrection de Vir­
bius. Et non"seulement la médecine sans le 

culum eorum. » Symmachus more suo manifestius : 
« Mortui non vivificabunt; gigantes non suscitabunt: 
Propterea visitasti, et contrivisti cos, et dispel'didisti 
omnem memoriam eorum. » Dicamus primum juxta 
LXX: Qurestio videtul' esse difficilis, quomodo mortui 
vitam non videant? Qme sic solvi tur : tamdiu eos 
vitam non videre, quamdiu mortui s.unt. Quomodo si 
dicamus : Crecus non videt lumen quamdiu crecus 
es t; sin autem receperit sanitatem, lumen as pi ci et ; 
sic et qui iniquitate mortuus est utque peceatis, an­
tequam vivifieetur justitia atque virtutibus pel' eum 
qui dicit : « Ego sum vito" » Joan. XIV, vivere non 
poterit. Unde et Deus vivorum dicitur, non mortuo­
l'um; Matth. XXII; « anima enim qure peccaverit, ipso' 
morietur. » Ezech. XVIll, 4. Legimlls in Epistola qure 
ad Hebrreos scribitul' : « Ne l'ursum fundamentum 
jaciamus pœnitentiœ ab operibus mortuis. " He~I'. 
VI, 1. Sin autem peccata appellantur opera mortua, 
quare non e contrario virtutes appellentur opera 
viva? Quodque sequitur : « Nec medici suscitabunt," 
scnsus perspicuus est, condemnari fabulas poetarum, 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 323 

secours de la miséricorde de Dieu est impuis­
sante sur les morts, mais aussi sur une maladie 
quelconque. Comment cela ?" Si le Seigneur, » 

dit le psaume, « ne bâtit lui-même la maison, 
en vain travaillent ceux qui la bâtissent; si le 
Seigneur ne garde la ville, en vain veille celui 
qui la garde. » Psalm. CXXVI, f, 2. De même, si 
le Seigneur ne guérit pas la ' maladie, en vain 
travaillent les médecins qui désirent guérir les 
malades; si le Seigneur ne nous garde pas la 
santé, en vain veillent sur elle ceux qui en­
seignent dans leurs livres l'art de la conserver, 
et l'on doit toujours, tant au sujet de la santé 
du corps qu'au sujet de eelle de l'âme, s'écrier: 
« Mon âme, bénissez le Seigneur qui guérit 
tous vos maux. » Psalm. CH, 1, 3. Ceux donc , 
qui persistent dans la mort du péché et qu'au­
cun remède ne peut ramener à la santé de 
l'âme, le Seigneur les perdra et les retranchera, 
et il détruira toute la force qlii est en eux, force 

_ que le mot mâle dédaigne. De là vient que 
Pharaon ne cherche pas à faire périr le sexe 
féminin, fragile par lui-même et dont la ruine 
est facile, mais tous les eri.fants mâles, dont on 
se défait difficilement quand ils ont grandi et 
sont parvenus à l'âge viril. Exod. 1. D'après 
Symmaque, les morts ne donneront pas la vie, 
parce que ceux qui sont morts dans le péché 
ne peuvent vivifier les autres, et qu'il n'y a que 

qui ab A<:sculapio jactant (a) Virbium suscitatum. 
Non solum autem hoc de mortuis, sad de omni infir­
mitate dicendum est, quod absque Dei misericordia 
nihil medendi ars valeat. Sed quomodo'? " Nisi Do­
minusredificaverit domum, in vanum laboraverunt 
qui redHicant eam; ni si Dominus custodierit civitatem, 
frustra vigilavit qui custodit eam. » Psal. CXXVI, 1, 2. 
Sic nisi Dominus languorem curaverit, in vanum la­
borant medici qui cupiunt sanare languentes ; nisi 
Dominus custodierit sanitatem, in~vanum custodiunt 
qui etiam prrecepta custodiendre salutis propriis 
edunt !ibris, semperque dicendum est non solum in 
corporis, sed etiam in animre sanitaté : (( Benedic, 
anima mea, Domino, qui sanat omnes languores tuos.» 
Psal. Cil, 1, 3. Porro qui peceato mortui perseverant 
et nulla arte medieinre possunt recipere animœ sani­
tatem, isti di~perdentur et tollentur a Domino, et 
quidquid robustum est in eis, quod masculinum vo­
eantur, penitus auferetur. Unde et Pharao non vult 
interficere sexum femineum, qui pel' se fragilis est et 
facile interire potest, sed omne masculinum, qU'Od si 
adultum fuerit et in virilem retatem pervenerit, diffi­
cuiter occiditur. Exod. I. Juxta Symmachum, mortui 
non vivificabunt, quia peccato morlui alios vivificare 

déshonneur à être loué par' la bouche des pé­
cheurs; et les géants, RAPHAÏnI, ne relèveront 
pas les autres, puisque la Genèse dit d'eux­
mêmes qu'ils tombent. Le Seigneur vient donc 
contre les morts et contre les géants, pour en 
effacer tout souvenir. Seul, en effet, il ressuscite 
les morts, lui dont l'Ecriture nous dit: « Comme 
le Père ressuscite les morts et leur rend la vie, 
ainsi le Fils donne la vie à qui il lui plait. » 

Joan. v, 21. Nous pouvons aussi pal' morts en­
tendre les statues d'hommes morts qu'on adore, 
et par géants, les démons qui se cachent dans 
ces idoles. Nous ne devons pas d'ailleurs nous 
étonner que les Septante aient rendu par male, 
et les autres par mémoire, un mot hébreu com­
posé' des trois mêmes lettres ZAI, CHAPH et RES; 

mais on prononce ZACHAR lorsqu'il signifie mé­
moire, et ZOCHOR quand il veut dire mâle. C'est, 
croit-on, le double sens de ce mot qui trompa 
Saül, quand, dans sa guerre contre les Ama­
lécites, il mit à mort toutes les personnes mâles 
de ce peuple. Dieu .lui ordonnait d'effacer de la 
terre toute mémoire 'd'Amalec, l Reg. xv, et, 
moins par erreur que par un aveugle désir de 
butin, il comprit tous les mâles au lieu de toute 
mémoire, pal' ignorance de cette maxime de 
l'Apôtre : « Ne vous trompez pas, on ne se 
moque point de Dieu. " Galat. VI, 7. 

« Vous avez favorisé cette nation, Seigneur, 

non possunt, nec pulcbra est laudatio in ore pecea­
toris; et gigantes, id est, RAPHAIM, non suscitabunt 
alios, qui ipsi juxta Geneseos librum appellantur (( ea­
dentes. )) Visitatque cos Dominus, ut et mortuorum et 
gigantium omnis ~eleatur memoria. Solus enim est 
qui suscitat mortuos de quo dicitur : (( Sicut Pater 
suscitat mortuos et vivificat, sic et Filius vivifieat quos 
vult. » Joan. v, 21. Possumus mortuos simulacra appel­
lare hominum mortuorum, et gigantes, dremones qUi 
simulacris eorum assideant. Nec terrere nos debet, 
quare LXX (( masculum, » et creteri Interpretes (( me­
moriam » transtulerunt, eum eisdem tribus litteris 
ZAI, et cHAPn, et RES utrumque seribatur apud He­
brreos; sec! quando (( memoriale » dieimus, legitur ZA­
CHAR; quando « masculum » ZOCHOR. Et hac verbi 
ambiguitate deceptum arbitrantur Saul, quando 
pugnavit contra Amalech et intel'fecit omne mascu­
!inum eorum. 1 Reg. xv. Deo enim prrecipiente ut 
deleret omnem (( memoriam » Amaleeh sub cœlo, 
ille pro memoria, non tam errore quam prredre se­
ductus cupidine, (( masculos » interpretatus est , 
nesciens illud Apostoli: (, Nolite ert'are, Deus non 
irriditur. Galat. VI, 7. 

" Indulsisti genti, Domine, indulsisti genti. Num-

(a) On connaît cette fable de Virbiu. dans Ovide, MctamO>'Ph. xv : 
Quique fuisll 

Hippolytu", dixit, nunc ' idem Virbius esto. 
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vous l'avez favorisée. Vous a-t-elle glorifié? et 
_ pourtant vous avez étendu toutes les limites de 

sa terre. » Isa. XXVI, Hi. Les Septante: « Frap­
pez-les de maux, Seigneur, frappez de maux 
les glorieux de la terre , vous . qui avez étendu 
toutes les limites de votre terre. » lliaux, répété 
deux fois par les Septante, n'est pas dans l'hé­
breu; mais comme la prophétie vient de dire : 
« Vous les avez châtiés et perdus, et vous avez 
retranché d'entre eux tout ce qui était mâle, » 
c'est dans le même ordre d'idées qu'ils ont 
ajouté maux de leur crù, pour demander que 
des peines doubles écrasent ceux qui sont or­
gueilleux sur la terre. Or, d'après le texte hé­
breu, le sens est tout autre, et il est d'accord 
avec la discussion antérieure. Le Seigneur avait 
dit : « Ayons compassion de l'impie ;» à quoi 
le Prophète avait répondu : lIiais où est alors 
votre justice? alors surtout qu'il a causé de si 
grands maux à vos saints. Et le Seigneur: « Il 
ne verra donc pas la gloire de Dieu? » Puis le 
Prophète: Levez votre main pour frapper, et 
qu'ils ne voient pas votre gloire qu'ils sont in­
dignes de contempler. A quoi le Seigneur dit: 
« Qu'ils la voient plutôt et qu'ils soient confon­
dus. » Puis encore le Prophète : Donnez-nous la 
paix et possédez-nous, Seigneur, nous qui nous 
souvenons de votre nom; mais que les impies 
et les superbes ne revivent pas, qu'ils ne res­
suscitent point dans la gloire, effacez tout sou­
venir de leur puissance. Isaïe donne les motifs 
pour lesquels il désire les voir périr: « Vous 

quid glorificutus es? elongasti omnes tel'minos terrœ. » 
I>lJa. XXVI, 15. LXX: « Aclde ois mula, Domine, acide 
roala gloriosis tel'rro ; longe fecisti orones terminos 
t errre. » « Mala» quro LXX secundo posuerunt, in 
Hebraico non habeU'tur; sed quia supra clixerat : 
« Icleo induxisti et perdidisti, ev tulisti omne roascu­
lum [al. masculinum] eorum ; .» eumclem senSllm 
secuti, adcliderunt cle suo, « mala» ut qui gloriosi 
in terra sunt, malis duplicibus oppriinantur . Porro 
juxta Hebrreos multo aliter est sensus , et priori 
disputationi congruens. Dixerat Dominus : « Mise­
reumur impio. » Propheta responderat : Et ubi est 
j lietitia tua? prresertim cum tanta mal a in sanctos 
tuos operatus sis. Acl quocl Dominus : « Et non vi­
debit, inquit, glorium Domini. » Rursllm Pro ph et a : 
Exaltetur manus tua ad percutiendum, et non vicleant 
gloriam tnam, quam non merentul' aspicere. Ad 
quod Dominus : « Videant mugis et confundantur. » 
Rursum Propheta : Domine, pacem da nobis et pos­
side nos qui tui nominis recorclamur; impii autem 
et superbi non vivant, nec resurgant in gloria, sed 
contere omnem memoriam eOl'Um. Caususque redclit, 
CUl' eos cupiut interiri: « Indulsisti genti , Domine, 

avez favorisé cette nation , Seigneur, vous l'avez 
favorisée; vous a-t-elle glorifié?» Et voici le 
sens : Souvent vous avez eu compassion des 
nations, c'est-à-dire du genre humain, et vous 
avez eu pour elles une incroyable clémence; mais 
vous ont-elles connu? ont-elles glorifié votre 
nom' ? n'ont-elles pas, au contraire, éprouvé de 
l'éloignement pOUl' vous? cal' la sécurité en" 
gendre la négligence, et la négligence, le mépris. 

« Seigneur, ils vous ont cherché dans leurs 
maux pressants et vous les avez instruits dans 
l'affliction qui les a obligés à vous adresser 
leur prière. » IseL XXVI, i6. Les Septante : 
« Seigneur, dans l'affliction je me suis souvenu 
de vous, et dans la moindre affliction vous met­
tez un enseignement pour nous .» Puisque votre 
miséricorde n 'a souvent qu'excité leur mépris 
et qu'au lieu de vous glorifier ils se sont tous 
éloignés de votre doctrine, frappez-les, Seigneur, 
afin qu'ils vous cherchent dans leurs maux 
pressants et qu'ils s'instruisent dans l'affliction 
qui les obligera de recourir à vous, quand un 
tel fardeau d'épreuves les accablera qu'ils n'o­
seront même pas criel' vers vous avec confiance 
et qu'ils dévoreront en silence leur douleur. 
D'après les Septante, le Prophète dans l'afflic­
tion se souvient du Seigneur, selon cette parole 
du psaume: « J'ai invoqué le Seigneur du mi­
liel; de l'affliction, et le Seigneur m'a invoqué 
et mis au large ..... » Psalm. CX;VII, li . ({ J'ai crié 
vers le Seigneur lorsque j'étais dans l'accable­
ment de l'affliction et il m'a exaucé. » Psalm. 

indulsisti genti ; numquicl glorificatus es? » Et est 
sensus : Srepe misertus es gentibtls, id est, humano 
genori, et exercuisti in cas increclibilem clementiam ; 
numquicl te cognoverunt? numquid glorificaverunt 
l10men tuum? nonne e contrario a to longe recesse­
runt? securitas enim negligontiam, negiigentiacon_ 
temptul1l parit. 

" Domine, in angustia requisierunt te, in tribula­
t ione murmuris cloctrinu tua eis. » I sa . XXVI, 16. 
LXX : « Domine in tl'ibulatione recordatus sum tui, 
in tribulatione parva doctrina tuu nobis. » Quia in­
clulgcns sœpe contemptus es , nec glorificatus, secl e 
contrario 011111es u tua scientia l'ecesserunt, propte­
rea, Domine, percute eos, ut in angustia te requi­
rant, et in tribuJalione murmuris cloctrinu tua sit 
eis, quanclo tantum eis ll1alorum ponclus incumbet, 
ut ne clumare quiclem aucleunt conficlenter, sed do­
lorem suum silentio devorent. Juxta LXX, in tribu­
Jatione Propheta Domini l'ecordatur , juxta illud quod 
in psalmo dicitul' : (( De tribulationc invocavi Domi­
num, et exauclivit me in lutitucline; » Psalm. CXVIl, 5; 
et in alio Joco : « Acl Dominum cum tribularel' "cla­
mavi, et exaudivit me. » Psalrn. CXIX, 1. Unde Aposto-
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CXIX, 1. Aussi l'Apôtre s'écrie-t-il : « On nous 
abreuve de tribulations, mais nous ne déses­
pérons pas ; on nous persécute, mais nous ne 
nous abandonnons pas ... , » l Corinth. IV , 12 ; 
« car les souffrances de la vie présente n'ont 
pas de proportion avec la gloire qui sera un 
jour découverte en nous. » Rom. VIII, 18. 01', 
puisqu'une légère affliction instruit, améliore 
et corrige, combien plus une grande doit nous 
avertir de notre fragile condition et nous faire 
souvenir de la puissance de Dieu . 

« Nous avons été devant vous, Seigneur, 
comme une femme qui a conçu et qui, étant 
près d'enfanter, jette de grands cris dans la vio­
lence de ses douleurs. Nous avons conçu , nous 
avons été comm,e en travail, et nous n'avons 
enfanté que du vent.» Isa. XXVI, 17, 18. Les 
Septante: « Nous avons été ,.;... devant votre 
hien-aimé .* comme une femme grosse qui est 
près d'enfanter et qui jette de grands cris dans sa 

-douleur; votre craillte , Seiglleur ,nous a pour ainsi 
dire fait concevoir et nous avons été en travail, 
et nous avons enfanté l'esprit de votre salut, 
dont nous avons produit les fruits sur la terre.» 
Comme la douleur fait qu'une femme qui est 
près d'enfanter pousse de grands cris , ainsi nous 
vous cherchons dans nos maux pressants, et \ 
frappés de crainte en votre présence, nous con­
cevons, nous portons en notre sein et nous en­
fantons, non des enfants de chair, mais des fils 
spirituels: c'est ainsi que nous croyons en vous 
de toute notre âme, et que, vous ayant méconnu 

lus loquitur : « Tribulamur,' sed non angustiamul' . 
pOl'secutionem patimul', sed non derelinquemur; ~ 
1 COl'inth. IV, 12; et in alio loco : « Non sunt condi_ 
gnre passiones hujus temporis ad venturam gloriam 
qure revelabitur in nobis. » Rom, VIll, 18. Si autem 
parva tribulatio docet et emendat et corripit, quanta 
. magis magna, cum admonemur conditionis nostrre 
et Dei potentire recordamur 1 

« Sicut qure cOllcepit cum appropinquaverit ad 
partum, dolens clamat in dolol'ilms suis ; sic facti 
sumus a facie tua, Domine . Concepimus et quasi 
parturivimus, ot peperimus spiritum. » [ sa. XXVI, i7, 
18. LXX: « Et sicut parturiens cum appropillquat 
ad partum in dol ore suo clamat, sic facti sumus ':--' 
dilecto tuo *.; propter timorem tuum , Domine, in 
utero accepimus, et pal'turivimus, et peperimus spi­
ritum salutis tl1re , qure fecimus super terram. » 

Sicut ad pUl'tum mlllier appropinquans dolore cogi­
tur exclamal'e, sic nos in angustia l' eq uil'imu s te et 
a facie fOl'midinis ture concepimus et pal'turivimus 
et peperimus, non carnis liheros, sed spiritus : ut 
tota in te monte credamus, ut quem 'Pel' beneficia 
non sensirnus, pel' tOl'monta discumus. Hoc quod 
LXX addidernnt : « Sic facti sumus dilecto tuo, » pro 

dans vos bienfaits, nous apprenons à vous con­
naître dans nos afflictions. Ces mots des Sep­
tante : 5< Devant votre bien-aimé, » quand tous 
les autres interprètes ont dit: « Devant vous , 
Seigneur , » doivent être marqués d'un asté­
risque. Au reste, dans ce bien-aimé du Seigneur, 
nous pouvons voir Jésus-Christ, et la crainte 
qu'il nous inspire nous fait concevoir et enfan­
ter, pour ainsi dire, les fruits de salut que nous 
produisons sur la terre. Ce langage sied aussi 
au disciple des Apôtres qui évangélise les peu­
pIes; il peut s'écrier après Paul: {( Mes petits 
enfants , pour qui je sens de nouveau les dou­
leurs de l'enfantement , jusqu'à ce que Jésus­
Christ soit formé en vous. » Galat. IV, 19. Peut­
on douter que l'Apôtre Paul ait soufflé l'esprit 
de salut sur la terre, lui qui prêcha l'Evangile 
depuis Jérusalem jusqu'en Illyrie , Rom. xv, et 
comme un sage architecte posa ce fondement 
hors duquel nul n'en peut poser d'autre et qui 
est Jésus-Christ ? 1 C01·inth . III. Ainsi, que nous 
lisions: « Votre crainte, Seigneur, a fécondé 
notre sein, )) ou, d'après le texte hébreu: {( De­
vant vous, Seigneur, nous avons conçu et notre 
sein a été fécondé, » les deux versions veulent 
dire pareillement que la crainte et le souvenir 
du Seigneur engendrent en nous la parole de 
Dieu, illuminent notre cœur et nous permettent 
de nous écrier: « La lumière de votre visage est 
gravée SUl' nous, Seigneur; » Psalm. IV. 7 .. . ; 
" montrez-nous votre visage et nous serons. 
sauvés. » Psalm. LXXIX, 4. 

quo creteri transtulerunt : « Sic facti snDius a facie 
tua, Domine, » obelo prœnotundum est. Possumus 
antem dilectum Domini Christum accipere, propter 
cujus timorem concipimus et parturimus et pari­
mus, et spil'itull1 salutis facimus super terram. Po­
tost hoc et Apostolicus vil' dicere, quando populos . 
erudit et imitatur apostolum Paulum : « Filioli mei, 
quos iterum pnrturio, donec Christus fOl'metur in 
yobis, » Galat. IV, 19. An clubitalldum est· quod 
Paulus apostolus spiritum sulutis fecerit super t er­
l'am, qui de Jerusalem us({ue ad Illyricum Evange­
lium prredicavit, Rom. xv, et quasi sapiens archi­
tectus fllndamentum posuit, extra ({uod nullus alius 
pote st poncre, qui est Christus Jesus? 1 COl,inth. !lI. 
Sive igitur legerimus : « Propter timorem tUU!ll, Do­
mine, in utero accepimus, » sive juxta Hebraicum : 
« A facie tua Domine, concepimus et in utero acce­
pi mus, " utrllmqlle ad id pertinet, ut ex timore et 
l'ecorclatione Domini sel'll1onom concipillmus Dei ot 
illuminetnr cor nostrum dicentium : « Signatum est 
super nos lumen vultus tui, Domine; » Psalm , IV, 7; 
et : « Ostende facielll tUUll1 et salv i erilllus. " Psalm. 
LXXIX, 4. 

« Salutes non fecimus in te Ira ; ideo non cecide-
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« Nous n'avons point produit SUl' la terre des 
fruits de salut; c'est pourquoi les habitants du 
globe n'ont point été exterminés.» Isa. xxvI,18. 
Les Septante: « Nous ne tomberons pas, ce 
sont les habitants de la terril qui tomberont. » 
La divergence des deux traductions implique 
deux sens différents. Voici le sens d'après l'hé­
breu. C'est parce que nous n'avons rien fait qui 
fût digne de votre miséricorde que les impies, 
au lieu d'avoir été exterminés, sont maintenant 
encore puissants et possèdent la terre. Les Sep­
tante (bien que la diflérence soit grande entre 
globe, ol'bis, en hébreu TUEllEL, en grec olxouf'.Évl'), 
et t~1'I'e absolument), disent que l'esprit de sa­
lut soufflé sur la terre par les saints anéantira 
ceux qùi sont habitants de la terre. Par consé­
quent, seront exterminés tous ceux ' qui sont 
épris de leur demeure terrestre et que de pro­
fondes i'acines ont attachés aux œuvres terres­
tres, et ne seront pas exterminés ceux qui, pen­
dantleur séjour sur le globe terrestre, se reposent 
dans l'Eglise, qui est la demeure du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit. 

« Que ceux de votre peuple qu'on avait .fait 
mourir vivent de nouveau, qne ceux des miens 
qui avaient été tués ressuscitent. Réveillez-vous 
et chantez les louanges de Dieu, vous qui habitez 
dans la poussière, parce que la rosée qui tombe 
sur vous est une rosée de lumière, et que vous 
ruinerez la terre des géants. » Isa. XXVI 19. Les 
Septante : « Les morts ressusciteront, ils ressus­
citeront pour sortir de leurs sépulcres, et ceux 
qui sont sur la terre seront pleins de joie; car 

runt babitatores orbis. » [sa. XXVI, 18. LXX: « Non 
cademua, sed cadent habitatores terrro. » Diversa 
interpretatio necesse est ut diversum babeat et sen­
sumo Juxta Hebraicum boc dicitur: Quianihil dignum 
tua fecimus mis~ricordia, propterea impii non cor­
ruerunt, sed usque hodie prrevalent et possident' 
terram. LXX autem hoc asserunt, quod facientibus 
sanctis spiritum salutis super tel'ram, qui terrre ha­
bitatores sunt corruant, licet inter « orbem,» qui 
Hebraice' THEBEL et Grffice dicitur otxoup.évl'), ac « ter­
ram, » multa diversitas sit. Cadent ergo quicumque 
habitationi terrre se dederunt et in terrenis operibus 
fixa radice fundati sunt, et non cadent qui sedent 
in orbe terrarum et requiescunt in Ecclesia, quœ 
habitaculum, Patris et Filii et Spiritus Sancti est. 

« Vivant mortui tui, interfecti mei resurgant; ex­
pergiscimin! et laudate, qui habitatis in pulvere, 
quia l'OS luminum l'OS tuus, et terram gigantiulll 
detrahes in ruinam. l) [sa. XXVI, 20. LXX: « Resur­
gent ~ortui, et resul'gent de sepulcl'is, et lœtabuu­
tur qui sunt in terra. Ros enim tuus sanitas eorum, 
terra autem impiorum cadet. l) Sanctis parturienti-

votre rosée sera leur guérison, et la te1'1'e des 
impies sera ruinée. » Lorsque les saints seront 
comme en travail et enfanteront l'esprit, et que ' 
les habitants de la terre seront exterminés parce 
qu'ils n'avaient point produit des fruits de salut 
sur la terre, ceux que l'Apôtre appelle les morts 
en Jésus-Christ et qui avaient été tués pour le 
nom du Seigneur, ressusciteront dans la gloire. 
1 Thessal. IV. Et comme leur mort est un som­
meil, le Prophète ne dit pas, comme le veulent 
les Septante, qu'ils ressuscitent pour sortir du 
sépulcre, mais qu'ils sortent de leur sommeil et 
qu'ils s'éveillent. De là vient que Jésus dit à La­
zare qui allait être réveillé: Il dort. Joan. Xl. 

Ainsi les martyrs qui ont versé leur sang pour 
Jésus-Christ et les saints dont toute la vie n'a 
été qu'un martyre , se lèveront tous; ils se ré­
veilleront pour louer Dieu leur Créateur, eux 
qui hab11ent maintenant dans la poussière et 
dont Daniel a écrit: « Toute la multitude de 
ceux qui dorment dans la poussière de la terre 
se réveilleront, les uns pour la vie éternelle, et 
les autres pour un opprobre éternel et une éter­
nelle confusion. » Dan. XII, 2. Nous lisons pa­
reillement dans l'Evangile de Jean: « Un temps 
viendra, et il est proche, où tous ceux qui sont 
dans les sépulcres entendront la voix du Fils 
de Dieu, et ceux qui l'entendront vivront, et 
ceux qui auront fait de bonnes œuvres sortiront 
des tombeaux pour ressusciter à la vie, et ceux 
qui en auront fait de mauvaises en sortiront 
pour ressusciter à leur condamnation. » Joann. 
v, 28, 29. La rosée du Seigneur, bien autrement 

bus et parientibus spiritum, et habitatoribus terrœ 
corruentibus quia salutes non fecerunt in terra, hi 
quos in Christo mortuos Apostolus vocat et proptèr 
nomen Domini interfecti sunt, resurgent in gloria. 
1 Thessal. IV. Et quia mors eorum somnus est, ne­
quaquam juxta LXX resurgere, sed expergisci et evi­
gilare dicuntur. Vnde et Lazarus qui evigilandus 
erat, a Domino dormiens appellatur. Joan. XI. Omnes 
igitur martyres et sancti viri, qui pro Christo fude­
runt sanguinem et quorum fuit tota vita martyrium, 
resurgent ct evigilabunt, atque laudabunt Deum Crea­
torem suum, qui nunc habitant in pulvere, de qui­
bus in Daniele scriptum est: « Multi dormientium 
in terrre pulvere resurgent, hi in vitam œternam, et 
hi in opprobrium et confusionem sempiternam. » 
Dan. XII, 2. Et in Joanne Evangelista legimus : " Ve­
niet hora, et nunc est, quando qui in sepulcris sunt 
audient voccm Filii Dei, et qui audierint vivent, ct 
egredientur qui hona fecerunt in resllrrectionem 
vitre, et qui mala, in resurrecLionem judicii. » Joan. 
v, 28, 29. Ros eniI11 Domini, juxta fahulas Poetarum 
vin cens omnes herbas Preouius, viviJlcabil corpora 
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efficace que les herbes de Péonie dont parlent 
les fictions poétiques , vivifiera les corps des 
morts. Comme, lorsque des semences ont été 
confiées à la terre ,!la rosée fait croître peu à peu 
les plantes et parvenir chacune à donner les 
fruits de son espèce, ainsi la rosée du Seigneur, 
c'est-à-dire sa miséricorde, sera une rosée d'a­
bondante lumière, en hébreu OIlOTfJ. Quant à la . 
terre, c'est-à-dire aux corps des géants(Raphaim), 
ou plutât des impies, le Seigneuda précipitera 
dans les peines éternelles . Les Septante seuls 
ont directement traduit RAPHAlM par)mp.ies. Or, 
comme nous lisons plus haut: « Les morts ne 
verront pas la vie , et les médecins ne ressusci­
teront point,» passage oû Aquila et Symmaque 
disent « Raphaim)) et;" géants,)) nous nous 
demandons d'oû vient cette divergence qui fait 
que les uns ont traduit le mot hébreu RAPIlAUI 
par géants, et les autres par médecins . Or, ce mot, 
si on l'écrit par un VAU après la première lettre 
RES, se prononce ROPllAlnl et signifie médecins; 
en l'absence du VAU, il se prononce RAPHAI~l et 
se traduit par géants. Enfin, le Prophète, qui avait 
dit plus haut: « Les morts ne verront pas la 
vie,» afin de montrer évidemment qu'il s'agit, 
non de ceux qui sont morts selon la nature et 
par la séparation de l'âme et du corps, mais de 
ceux qui sont morts par le péché, dit mainte­
nant à Dieu: Vos morts vivront, ceux qui ont 
été tués pour vous; il ne les appelle pas les morts 
simplement, comme le veulent les Septante, 

mortuorum. Et quomodo jactis in tCl'l'am seminibus, 
l'OS paulatim cresced facit herbas et· ad fruges sui 
generis pervenire, sic Domini l'OS qui pro misericor­
dia ponitur, l'OS erit luminum plurirnorulll, quod 
Hebraice dicitur 0 1\01'11 . Terram autem, id est, cor­
.poraRaphaim, gigantium videlicet et impiorurn, Do­
minus in pumas detrahet sempitcruas. Deniqne pro 
RAPHABl soli LXX « impios "transtulerunt. Et quia 
supra Iegimùs : « lIIortni vitam non videbunt, nec 
medici suscitabunt, " pro quo Aquila et Symmachus : 
« Raphairn et gigantes " interpretati sunt, quœrimus 
quœ erroris causa git , ut pro RAPHAI~! Hebraico, alii 
« gigantes, " alii « medicos " posuerint. Verbum 
Hebraicum RAPHAI~! si post RES primam litteram se­
quentem habeat VAU, legitur nOPHAI!! [al. ROSIôl) et 
significat « rnedicos; " sin aufem absque VAU littera 
scribatur, legitur RAPHABl, et tranfertur in « gigan­
tes. " Simulque quia supra dixerat: « lIIortui vitam 
non videbunt, " ut manifestius demonstraret non 
di ci ibi de mOl·tuis lege naturœ et sepal'utione animill 
ac corpol'is, sec! de his qui peccato mortui suut, 
nunc e contrario dicit ad Deum : Vivent mortui tui, 
qui interfecti sunt propterte, qui non absolute mol'-

mais vos morts, d'après l'hébreu, qui porte JEJU 
METIlECA. 

({ Allez, mon peuple, entrez dans votre cham­
bre, fermez vos portes sur vous et tenez-vous 
caché un moment, jusqU'à ce que la colère soit 
passée ; Célr le Seigneur va sortir du lieu oû il 
réside pour venger l'iniquité que les habitants 
du monde ont commise contre lui, et la terre 
ne cachera plus le sang qui a été répandu, elle 
ne retiendra plus dans son sein ceux qu'on y 
avait fait descendre par une mort violente.» Isa, 
XXVI, 20. Les Septante: « Allez, mon peuple, en-. 
trez dans votre chambre, fermez votre porte;tenez­
vous caché un moment jusqu'à ce que la colère 
du Seigneur soit passée ; car le Seigneur, du haut 
de sa sainte demeure, va faire fondre sa colère 
sur les habitants du monde , et la terre laissera 
voir le sang qui a été l'épandu, et son sein ne 
cachera plus ceux qu'on y avait fait descendre 
par ùne mort violente.» Le Prophète vient de 
dire des saints.: Les morts ressusciteront et· 
ceux qui sont dans le sépulcre se réveilleront, 
« car la rosée de Dieu sera leur guérison, )) et 
des impies: « La terre des impies sera ruinée; )) 
maintenant, il parle aux saints : Puisque la ré­

surrection vous a été promise , pendant que la 
colère de Dieu sévit contre les pécheurs, entrez 
dans vos sépulcres et tenez- vous cachés, car il 
ne faut qu'un instant au courroux divin pour 
passer. Le Seigneur sort du lieu oû il réside, en 
ce qu'il sort de sa bonté et de sa miséricorde, et 

tui, ut LXX transtulerunt, sed juxta Hebraicumubi 
dicitur JEJU ~!ETIIECA, mortui tui appellantur. 

« Vade , populus meus, intra in cubicula tua, claude 
ostia tua super te; ahscondere modicum ad momen­
tum, donec pertranseat indignatio. Ecce enim Domi­
nus egredietur de loco suo, ut visitet iniquitatem 
habitatoris terrœ contra eum, et revelabit terra sau­
guinem suum, et non operiet ultra interfectos suos. )i 

[ sa . XXVI , 20. LXX: « Vade populus meus, ingredere 
cubieula tua, claude ostium tuum; abscondere pau­
ltllum quantulumcumqu'e, donec pertranseat ira Do­
mini. Ecce enim Dominus de sancto inducet iram 
super habitatores terrre , et revelahit terra sanguinem 
suum, et non abscondet ultra interfectos. " Supra de 
Sanctis dixerat : Resurgent mor tni et resurgent qui 
in sepulcris sunt, « l'OS eniIn a te sanitas eorum est, " 
et e contrario de impiis .; « Terra autem impiorum 
cadet;" nunc ad sanctos loquitur : Quia vobis re­
snrrectio repromissa 1)st, clonec in IJ eCcatores et 
impios ira Dei desillviat, iugredimini in sepulcra 
vestra et ahconclite YOS, hreve enim tempus est 
donee Dei pertranseat indignatio. Siquidem egredi­
tur Dominus de loco sua ,. quia miserieors et mise-
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que, père plein de clémence, il est obligé de 
frapper des enfants coupables et de changer en 
quelque sorte de dessein pour chàtier les habi­
tants de la terre et déchaîner sa colère contre 
eux, dont Osée a dit : «( Les outrages, le men­
songe, l'adultère, le larcin se sont répandus 
parmi les habitants de la terre;» Ose. IV, 2; et 
de là ce cri trois répété que nous lisons dans 
l'Apocalypse : « Malheur aux habitants de la 
terre 1>, ApOC.VIII,13. Or, les justes, bien qu'ils pa­
raissent être sur la terre, sont concitoyens du ciel, 
puisqu'ils peuvent dire :', Je suis étranger sur 
la terre, un passant, comme tous mes ancêtres;» 
Psalm. XXXVIII, 13; et ils ont part à la demeure 
du Très-Haut, puisqu'un saint a ditàleur sujet: 
« Celui qui habite dans l'assistance du Très­
Haut, se reposera sûrement sous la protection 
du Dieu du ciel. » Psalm. xc, 1. Alors la terre 
ne ,cachera plus le sang qui a été répandu et 
dont Dieu dit à Caïn : « La voix du sang de 
votre frère crie jusqu'à moi de la terre qui a ou vert 
s,a bouche pour recevoir le sang de votre frère 
répandu par votre main. » Genes. IV, 10, H. Ce 
passage peut aussi s'entendre des martyrs qui 
ont versé leur sang pour Jésus-Christ et qui: 
crient auprès de l'autel de Dieu: « Jusques à 
quand, Seigneur, différerez-vous à venger notre 
sang de ceux qui habitent sur la te1'l'e. » Apoc. 
VI, 10. C'est d'eux que Moïse dit dans le can-

rator Dominus, et clementissimus pater filios Ilegli­
gentes ferire compellitur et quodammodo de sua 
sententia commutari, ut visitet et inducat iram 
suam super hahitatores tern8, dé quibus dicitur in 
Osee: « Maledictio et mendacium, et adulterium, et 
furtum effusa sunt super habitatores terrre ; » Osee. 
IV, 2; et in Apocalysi tertio legimus : « Vre super 
habitatores terrre! » Apoc. VIlI, 13. POl'rO justi , licet 
videntur in terra., tamen conversatio eorum in coelis 
est, qui possunt dicere : « Advena ego sum in terra, 
et peregrinus sicut omnes patres mei, » Psalrn. 
XXXVIll, 1.3, etfruuntur habitationeAltissimi, de quibus 
sanctus loqui tur : « Qui habitat in adjutorio Altissimi, 
in protectione Dei coeli conlmorabitur. » Psalrn. xc, 
1. Tunc revelabit terra sanguinem suum, de quo 
Deus loquitur ad Cain: Vox sanguinis fratris tui 
clamat ad me de terra, quœ aperuit os suum, ut 
susciperet sanguinem fratris tui de manu tua. )J 

Genés. IV, 10, 11. Potest et hoc de Martyribus intel" 
ligi, qui pro Christo fuderunt s'anguinêm et SUD al­
tari Dei clamitant : « Usquequo, Domine, non ulcis­
ceris sanguinem nostrum de his qui habitant super 

tique : « Dieu vengera le sang de ses serviteurs 
et il tirera vengeance de leurs ennemis.» Deut. 
XX,nI, 43. Ce sang qu'elle avait reçu, la tel'l'e le 
laissera voir, elle ne cachera plus ceux qui 
avaient été mis à mort pour le Seigneur, elle 
lcs produira à tous les yeux pour la condamna­
tion de ceux qui firent péril' les martyrs. 

Ce qui précède s'entend proprement de la 
résurrection réelle. Au sensflguré, il est ordonné 
au peuplé de Dieu d'entrer dans ses chambres 
ou ses celliers (1:exp.E[a veut dire l'un et l'autre), 
d~ fermer la porte de sa chambre, conformément 
au précepte de l'Evangile, Matth. VI, et de dire 
avec le Roi-Prophète: « Mettez, Seigneur, une 
garde à ma bouche et à mes lèvres une porte qui 
les ferule exactement; » Psalm .. CXL, 3 ; et de se 
tenÎl' caché un moment, jusqu'à ce que la colère 
de Dieu soit passée, ne faisant ricn pour un 
1l10tif de vaine gloire, mais jouissant d'une 
bonne conscience et n'attendant pas d'autre juge 
que Dieu. Les celliers qui doivent être fermés 
et où doivent se tenir 'cachés ceux qui sont de" 
venus riches en œuvres et en paroles, sont la 
prudence, la tempérance, la ~orce, la justice; 
.c'est là que la main gauche ne sait pas ce que 
fait la droite, là que nous jouissons des trésors 
de la Loi, des . Prophètes et de l'Evangile. Quant 
à la brièveté extrême des j ours de notre vie, elle 
est attestée par Jacob plus que centenaire: « Mes 

terram? )J Apoc. VI, :1.0. De quibus et Moyses dicit in 
Cantico : « Sanguis filiorum ejus vindicabitur et 
ulciscetur, et retribuet vindictam inimicis. )J .Deut. 
XXXII, 43. Hunc sanguinem terra quœ susceperat, 1'0-

velabi, et interfectos Domilli nequaquam operiet; 
sed producet in publicum ad condemnationem eo­
rum qui Martyres occiderunt. 

Hoc de simplici re.surrectione intellectum sit. Pras­
cipitur autem juxta Anagogem populo Dei ut illgre­
diatur cubicula sua sive cellaria Ca),.ap.lEra quippe 
utrumque signifieat, .ut claudat juxta Evangelicum 
prreccptum ostium cuhiculi sui, Matth . VI, ct dicat cum 
P!l'opheta: « Pone, Domine, custodiam ori mco, ct 
ostium munitum lahiis mois; » Psalm. CXL, 3; et 
abscondatur paululum quantulumcumque donec 
pertranseat ira Domini, ut nihil gloriœ causa faciat, 
sed fruatur bonD conscientire et soluUl judicem exs­
pectet Deum. Sunt autem cellaria qure claudonda suni 
et abscondenda ah' his qui divites facti sunt in ope­
ribus atque sermonibus, pruclentia, temperantia, fol'­
titudo, justitia, ut nesciat sinistra quicl faciat dextc­
l'a, ut Legis et Pl'ophetarum et Evangelii opibus 

(a) Tap.lé!" quipjJe, ctc. I-Iebraicull1. hic vocem hhada?'p.cha nobis obtrudunt votercs cditiûncs, pro Grœco nomlJlC T;O:V{rC~ quod 
1',ctinçnt alUnes mss. codices ; Iegunt onim 'fArdEIA et TAi\IIE[A juxta cxemplal'ia LXX lnterpretum; ill Homano na.mque legimuS 
.exp.letex, in Alexandrino 'lUtem .ap.E1'ex. Nomen quoque i,tud diversimode Jegunt auetores Grœci ; "'P.E1'O V llempe, pro ,exp.lErOV . 
Vide Herodian. lib. VII Plut. de Deo Socl'atis. lilAU1'UN. . 
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années sont en petit nombre et ont été traver­
sées de beaucoup de maux. )l Gen. XLVlI, 9. La 
colère du Seigneur, qui doit passer, est eelle 
qu'accumulent sur eux ceux qui ne veulent Pél.S 

faire pénitence; lorsqu'elle sera passée, les cel­
liers ne seront plus fermés et ce sera l'accom­
plissement de cette parole de l'Ecriture: « Il n'y 
a rien de secret qui ne doive ètre découvert, ni 
rien de caché qui ne doive paraître publique­
ment, II Luc. VIII, 17. Ce qui suit: « Le Seigneur 
fera sortir sa colère de ce qui est saint, II veut 
dire que la colère de Dieu aura pour cause de 
venger les saints, ou que toutes ses vengeances 
sont justes et saintes, parce qu'elles ne procèdent 
pas des passions, comme chez les" hommes, 
màis du désir de corriger. Enfin, il s'agit ici, à 
mon avis, de cette terre dont l'Ecriture dit: « Que 
la terre entende les paroles de ma bouche, » 

Deut. XXXII, 1..., « Prêtez l'oreille, Ô terre, » Isa. 
I! 2 .. . , « terre, terre, écoutez la parole de Dieu. II 

Jél'ém. XXII, 27. Et, en effet, ce ne sont que les 
habitants de la tel'l'e, c'est-à-dire ceux qui sont 
charnels, qui ne peuvent plaire à Dieu. Rom. VIII. 
Par conséquent" en cet endroit, terre signifie 
âme qui vit selon la chair. Elle ne cachera plus 
le sang qu'elle a reçu, quand elle a scandalisé 
le prochain et mérité qu'il lui fût dit comme à 
Caïn: « La voix de votre frère crie jusqu'à moi 
de la terre qui a ouvert sa bouche pour recevoir 
le sang de votre frère . II Gen. IV, 10, iL Aujour 
du jugement, Dieu demandera compte de tout 

perfruamur. Quod autem omnes dies 'vitre nostrID 
breves sint et parvuli [a!. pm'vi] , Jacob excedens an­
nos centum loquitur: « Parvi sunt et pessimi dies 
mei. )) Genes . XLviI, 9. Ira autem Domini transitura 
illa est, quam thesaurizant sibi qui nolunt agere pœ­
nitentiam ; quœ postquam transierit, necfUaquam 
cellaria ultra clauaentur, sed implebi tur quod scrip­
tum est: « Nihij occultum quod non revelabitur, et 
ubsconditum quod non manifestetur. )) Luc. Vlll, 17. 
Quodque sequitur : « Ecce enim Dominus de sancto 
inducet iram suam, )) illud significat quod a sanctis 
Dei ira incipiat, vel omnis illiùs ultio justa sanctaque 
sft, non de mentis perturbatione descendens, ut in 
hominibus solet, sed studio corrigendi. Terram au­
tem habitatornm illam reor, de qua scriptum est: 
« Audiat terra sermones oris mei, )) Deut. XXXII, 1, 
et: « Aurihus percipe, terra,)) Isai, l, 2, et iterum : 
« Tel'J'[l, torra, ,LUdi sermonen~ Domini. )) Jerem. 
XXlI, 21. Quomodo cnim qui in terra habitant,sic qui 
in carne sunt, Deo placere non possunt. Rom. VIII . 

Terra auteIl1 in hoc loco sigllificat animam qnœ vivit 
carnaliter. Et r evelnhit sanguinem SUUIl1, si quem­
pian'l scandalizavel'it et cum Cain mel'etur audil'c : 
« Vox sanguinis fratri s tui clamat ad me de terra, 

le sang versé; cette terre, l'âme chrtrnelle, ne 
cachera plus celui qu'elle a répandu, elle mon­
trera publiquement les âmes qu'elle a mises à 
mort ou volontairement ou par négligence. 

« En ce jour-là, le Seigneur viendra avec sa 
grande épée, son épée pénétrante et invincible, 
pour punir Léviathan, ce serpent immense, Lé­
viathan, ce serpent tortueux, et il fera mourir la 
baleine qui est dans la mer. » Isa. XXVII, 1 et 
seqq. Les Septante: « En ce jour-là, Dieu tirera 
son glaive saint, grand, invincible, contre le 
dragon, ce reptile qui fuit, contre le dragon, ce 
reptile tortueux, et il fera mourir le dragon qui 
est dans la mer. » Le diable, nom grec qui veut 
dire calomniateur, s'appellent en hébreu SATAN, 
c'est-à-dire adversaire; et de là cette parole de 
Zacharie: « Satan, c'est-à-dire l'adversaire, était 
à sa droite pour s'opposer à lui. » Zach . III, 1. 
Il s'appelle aussi BÉLIAL, c'est-à-dire apostat, 
prévaricateur, révolté; d'où l'ApÔtre: « Quoi de 
commun, s'écrie-t-il, entre le Christ et Bélial? » 

II COl'inth. VI, Hi, et partout où les Septante 
écrivent ({ enfants de pestilence, » le texte hébreu 
porte « fils de Bélial; » c'est pourquoi encore, 
dans cette phrase du psaume, au sujet du mys­
tère de la rédemption: « Le fils de l'iniquité ne 
pourra lui nuü;e, » Psalm. LXXXVIII, 23, nous 
lisons dans l'hébreu « le fils de Bélial.» Il porte 
encore d'autres noms, comme on le voit dans 
les psaumes: « Vous marcherez sur l'aspic et 
sur le basilic, et vous foulerez aux pieds le lion 

qUID aperuit os suum, ut susciperet sanguinem fra­
tris tui. II Gen. IV, 10, 11. Omnis igitur sanguis in die 
judicii requiretur, nec abscondet terra sanguinem 
suum, et interfectos quos occidit, vel volens, vel per 
negligentiam .• producet in medium. 

« In die illo visitahit Dominus in gladio suo duro, 
et grandi, et forti super Leviathan serpentem vec­
tem, et super Leviathan serpentem tortuosum, et 
occidet cetum qui est in mari. )) Isa. XXVII, 1 et seqq. 
LXX: « In die illa inclucet Deus gladium sanctum et 
magnum et fortem supèr draconem colubrum fugien­
tem, super dl'aconem colubl'UIl1 tortuosum; et occidet 
draconell1 qui ,est in mari. )) Tradun't Hebrrei diabo­
lum, id est, criminatorem, quod Grrocum nomen est, 
Hebraice appellari SATAN, hoc est, " adversarium j " 

unde ët in Zacharia dicitur: « Stabat Satan, II id est, 
« udversarius a dextris ejus ut adversaretur ei. )) 
Zach . Ill, 1. Appellaturquc et lJEUAL, id est) « apostuta, 
prrovaricator , )) et « absque jugo ; )) unde et Aposto'­
lus: « Quœ, illquit, commullicatio Christi ad Belial ? )) 
II COI'. VI, 15, ct ubicumque LXX pOllunt « filios pes­
tilenliœ, » in I-Iebraico sCl'iptum est « filii Belial j )) 

unde et illlld qnod in psalmo canitur de mystel'io 
Salvatoris : « Filius iniquitatis non apponet nocere 
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et le dragon. » Psnlm. xc, 13. Ce dragon, en 
langue hébraïque, s'appelle proprement LÉVIA­
THAN. Il est le même que la grande baleine 
dont le livre de Job raconte, sous les voiles de 
la prophétie, la capture par Jésus-Christ, « qui 
doit prendre la grande baleine; Job. XL, 20; 
car baleine,en cet endroit, répond au mot hébreu 
Léviathan; et le Livre saint ajoute: «Vous enlè­
verez le dragon avec l'hameçon, et vous lui 
mettrez un cercle au nez; » et de suite après: 
« Il tient un des premiers rangs parmi les ou· 
vrages de Dieu et il a été fait pour que les anges 
de Dieu se jouent de lui. ) De son côté, le psaume 
dit: « Dans cette mer si grande et si vaste se 
trouve un nombre infini de poissons, de grands 
et de petits animaux, et se promène ce dragon 
que vous avez formé, Seigneur, pour vous 
jouer de lui. » Psnlm. CMI, 25, 26. L'Apocalypse 
dit à son tour: « Il y a eu un grand combat 
dans le ciel; Michel et ses anges combattaient 
contre le dragon et le dragon avec ses anges 
combattait contre lui; mais ceux-ci furent les 
plus faibles et depuis ce temps-là ils n'eurent 
plus de place dans le oiel; » Apoc. XII, 7 et 
seqq ... ; « et ce dragon, cet ancien serpent qui 
est appelé diable et Satan, qui séduit tout le 
monde, fut précipité, il fut précipité en terre et 
ses anges avec lui; » et alors les habitants du 
ciel de s'écrier: « L'accusateur de nos frères, 
qui les accusait jour et nuit devant notre Dieu, 
a été précipité. » Ibid. 9, fO. Le psaume et le 

ei, )) Psalm. LXXXVIII, 23, in Hebraico dicitur, « filius 
Belial. )) Appellaturque et aliis nominibus, ut in alio 
psalmo scriptum est: ({ Super aspidem et'basiliscum 
ambulabis, et conculcabis leonem et draconem. )) 
Psalm, XO, 13. Qui draco pro prie in Hebraico sermolle 
appellatur LEVIATIlAN. Ipse est magnus cetus, de quo, 
quod a Christo capiendus sit, mystico in Job sermone 
narratul': « Qui magnum cetum capturus est, )) Job. 
XL, 20, nam et ibi pro ({ ceto, Leviathan)) ponitur '; 
et iterum : ({ Adduces autem draconem in hamo, cir­
cumdabis capistrumnaribus ejus ; » statimque: ({ Hoc 
est principium plasmatis Domini quod factum est, 
ut illudatur ab Angelis ejus. » Et in psalmo : ({ Hoc 
mare magnum et spatiosum; ibi reptilia quorum 
non est numerus, animalia parva cum magnis, draco 
iste quem formasti ad illudendum ei. )) Psalm. OUI, 

25, 2G. De hoc et in Apocalypsi scribit Joannes : 
({ Faeta est pugna in cœlo ; Michael et Angeli ejus 
bellahant oum dracone et draco pugnabat et Angeli 
ejus, et non prrevaluel'unt, nec locus inventus est eis · 
in cœlo; )} Apaè. XII, 7 et seqq; et ,: « Missus est 
draco magnus, eoluber antiquus, qui vocatur diaho­
lus et Satanas, qui errare facit orbem terrarum uni­
versum, missusque est in terram, et Angeli ejus cum 

livre de Job disent, remarquons-le, quele dragon, 
c'est-à-dire Léviathan, a été fait pour que les 
anges se jouent de lui; et de là vient que les 
Apôtres aussi reçoivent la puissance de fouler 
aux pieds les serpents et les scorpions et toute 
puissance de l'ennemi. Luc. x. Or, depuis ce 
passage: « Le Seignelll' ruinera la terre et la 
dépouillera, » Isa. XXIV, 1, ou, d'après les Sep­
tante: « Le Seigneur perdra le globe terrestre 
et le désolera, » jusqu'à celui que nous étudions, 
l'Ecriture prédit que le monde sera · jugé à la 
consommation des temps et que la mort sera 
le dernier ennemi qui sera détruit; 1 COl'inth. 
xv; et c'est pour cela que la dernière sentence 
est portée bontre le diable, contre qui sera tiré 
le glaive saint, grand, invincible, ou, d'après 
l'hébreu et les autres interprètes, « le glaive im­
pitoyable; » car le texte ne porte pas, comme 
l'ont cru les Septante, CADESA, qui voudrait dire 
saint, mais CASA, dont le sens propre est dm'. 
De là CIS, nom du père de Saül, qui signifie 
dur. Par glaive saint, ou dur, eu égard à celui 
qu'il frappe, quelques-uns des nôtres enten­
dent le Verhe de Dieu, dont l'Apôtre dit: « La 
parole de Dieu est vivante et efficace, et elle 
perce plus qu'une épée à deux tranchants. » 
Hebl'. IV, 12. Aussi lisons-nous dans l'Apocalypse 
qu'un glaive à deux tranchants sort de la bouche 
du Sauveur. Apoc. XIX. Lors donc qu'à la fin du 
monde le glaive saint ou dur, grand et invin­
cible, aura été tiré contre Léviathan, appelé, au 

co; " ihique dicitur : « Missus est acc'usator fratrum 
nostrorum, qui accusabat cos coram Deo nostro. )) 
Ibid. 9, 10. llIudque notandum quod in psalmo et in 
Job, propterea factus dicatur draco , hoc est', Levia­
than, ut illuderetur ei ab Angelis ; unde et Apostoli 
accipiunt potestatcm, ut calcent super serpentes et 
scorpion es , et super omnem virtutcm inimici. Luc. 
x. Quia igitur ab eo loco uhi scriptum est: « Ecce 
Dominus dissipahit terram et nudahit eam , )) Isa. 
~XIV, 1, sive juxta LXX: « Ecce Dominus disperdet 
orbem terrarum et desolabit eum, " usque adprresens 
capitulum, contra orhem in consummatione mundi 
juclicium prredicatum est et ,novissimus inimicus cles­
truetur mors; 1 Cm'intl!. xv; propterea adversum 
diabolum extrema sententia est, ut inducatur super 
eum gladius sanctus, et magnus, ct fortis, sive juxta 
Hehraicum et l'eliquos Interpretes, « gladius durus. )) 
Non enim ut LXX àrhitrati sunt OADESA diciLur, quod 
si 'esset, « sanctum )) sonaret ; sed CASA, quod proprio 
transfertur in « durum. » Un de et « Cis, " pater Saul, 
« durus " appellatur. Gladium autem sanctum, siva 
dunum ob ejus sensum qui patitnr, quidam nostrorum 
intelligunt Verbum Dei, de quo dicit Apostolus: 
« Vivens Il.utem Dei sermo et efficax, et acutus super 



COI\ŒENTAIRE SUR LE PHOPHÉTE ISAlE. 331 

commencement de la Genèse, serpent rusé plus 
que toutes les bêtes qui étaient sur la terre, Gen. 
m, 1, il fuira, lui qui n'avait jamais fui, il fuira, 
ne sachant pas que l'Ecriture dit: « Où irai-je 

,pour me dérober à votre esprit, et où fuirai-je 
pour échapper à votre regard? » Psalm. CXXXVIIl, 

7. Je retroüve cette belle pensée, à propos d'En­
celade, dans la Gigantomachie d'un poète pro­
fane: "OÙ fuiras-tu, Encelade? en quelque endroit 
que tu te réfugies, tu seras toujours sous l'œil 
de Dieu. )) 'Or, ce serpent Léviathan en fuite est 
qualifié en hébreu de BARI, mot qu'Aquila traduit 
par ver1'OU, Symll).aque par geô lie1' et Théodotion 
par fOl't. Il est surnommé verrou ou geôlier, je 
pense, parce qu'il a enfermé bien d'es hommes 
dans sa prison, après les avoir assujettis à sa 
puissance, et comme il n'a en lui aucune droi­
ture, il est qualifié de tortueux, parce qu'il ne 
peut pas imiter la verge du Seigneur, dont il est 

, écrit: « Le sceptre de votre règne sera un sceptre 
-de rectitude. )) Psalm. XLIV. Le Seigneur tuera 
avec le souffle de sa bouche ce serpent qui ha­
bitait auparavant dans la mer, dans les flots 
amers du mensonge. Que ceux qui prétendent 
que le diable fera un jour pénitence et obtiendra 
le pardon, nous expliquent comment ils enten­
dent ce mot du Prophète: (( Il tuera le dragon 
qui est dans lamer, » ou « la baleine; » car en 

omnem gladium ex utraque parte acutum. II Hebl'. 
IV, 12. Unde et in alio loco de ore Salvatoris gladium 
bicipitem exire legimus. Apoc. XIX. Gum autem in 
fine mundi adversum Leviathan, qui in principio Ge­
neseos appellatur « serpens prudentissimus » super 
omnes bestias, Genes. III, 1, qme erant in terra, gla­
dius sanctus sive durus, et magnus, ct fortis fuerit 
inductus, fugiet qui nunquam fugere consueverat, 
nesciens illud scriptum : « Quo vadam a spiritu tuo, 
aut a facie tua quo fjÎgiam? » Psalm. CXXXVIII, 7. 
Pulchre quidam poeta in Gigantomachia de Encelado 
lusit: 

'Quo fugis, Encelade? quascumque accesscris oras, 
Sub (a) Deo sempe. cris. 

Iste autcm Leviathan coluber fugiens, in Hebraico 
dicitur BARI, quod Aquila interpretatus est « vectem,» 
Symmachus "concludentem, » Theodotio « rob us­
tum. !) Vectem autem sive claudentem puto appellari, 
quod multos sua Cal'cere clauserit et pro prim subj e­
cerit potestati, nihilque in se rectum hahet, et idcirco 
dicitur tortuosus, nec imitari potest virgam Domini, 
de qua scriptum est : « Virga directionis, virga regüi 
lui. » Psalm. XLIV. Quem Dominus interftci et spil'itu 
oris sui, J[ Thess. II, habitatorem quondalU maris, 
falsorum et amarorum fluctuum. Qui dicunt diabolum 
acturum pœnitentiam et veniam consecuturum, in-

second lieu, dans notre passage, le texte hébreu 
porte, non Léviathan, mais THANNIN, ce ,qui 
répond proprement à baleine, et de là vient que 
les Hébreux, d'après la fable juive, pensènt que 
les Léviathans habitent sous la terre et dans 
l'air et les Thannins dans la mer. Quant aux 
mots" en ce jour-là)) qui suivent, Eusèbe les 
joint au passage que nous venons d'étudier, 
afin que la prophétie suivante ne soit pas rap­
portée à cette époque, tandis que les Hébreux 
et les autres commentateurs leS joignent au 
passage que nous allons analyser maintenant. 

" En ce temps-là, l~ vigne qui portera le vin 
pur .chantera les louanges de Dieu. Je suis le 
Seigneur qui la conserve et je l'arroserai ft tout 
moment; de peur qu'elle ne soit dévastée, je la 
garde nuit et jour. » Is(!. XXVII, 2, 3. Les Sep­
tante : « En .ce temps-là Dieu chérira la bonne 
vigne, qui sera la reine de la- précédente. Je 
suis la ville forte, la ville que l'on assiége; en 
vain ai-je versé la boisson du secours à celle 
qui me 'précédait : CUl' ses habitants seront pris 
pendant la nuit et ses muraillèS tomberont pen­
dant le jour. » Le texte hébreu, en cet endroit, 
est en complète divergence avec la version des 
Septante; analysons-les donc à part dans l'or­
dre où nous les venons de citer. Isaïe a déjà dit 
de cette vigne: ( Illon bien-aimé avait une vigne 

terpretenturnohis quomodo hoc accipiant, qUod 
scriptum est : « Et interficiet e!raconem qui est in 
mari, » sive « cetum; » secundo enim loco in prœ­
senti capitulo, in Hebraico non appellatur « Levia­
than, " sed THANNIN, (Juoe! pro prie « cetum " s'onat ; 
unrle Hebrrei autumant « Leviathan» habitare suh 
terra et in rethere, « Thanniim !) vero in mari, (jure 
Judaica fabula· est. Quodque dicitur in extremo hujus 
capituli, « in die illa, "Eusebius priori jungit capiti, 
ne sequens prophetia huic tempori coaptetur; He­
brœi autem et creteri explanatores sequenti, quod 
nunc proposituri sumus. 

« In die illa vinea meri cantabit ei. Ego Dominus 
qui servo eam, repente propinabo illi ; ne forte visi­
teturcontra eam; nocte et die sel'vo eam. » [sa. 
XXVII, 2. LXX: « In die illo vine a bona desiderium 
ejus, ut princeps illius sit. Ego civitas fortis , civitns 
qure oppugnatur ; frustra potum dabo illi : capientur 
cnim nocte, die autem cadet murus. » Multum He­
braicum in hoc loco a LXX editionB discordat; id­
cil'co singula ut proposuimus disseramus. Vinea de 
qua supra 10(fUilur Isaias : « Vinca facta est dilecto 
in cornu, inloco uberi, " [sa, v, 1, qUffi debeat intel­
Iigi, ipso docenle discamus [al. dicamus]: " Vinca 
enim Domini Sabaoth domus est Israel, » [sa. v, 7, 
de qua in psallUo canitur : ({ Vineam de .<Egypto 

(CL) Ce poète, quo saint Jérôme IlO norome pas, mais qu 'il a loué en maintes circonstances, c'cst Claudien. 



.. ,. 

'. :' 

J , ' . 

" 
• '. ~! 
.' :' , 

" 

.. ' " 

. ~. .' 

.... ~.' 

332 COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 

sur un lieu gras et fertHe,» I sa. v, f, et il nous 
apprend bientôt qui elle est: « La maison d'Is­
raêl est la vigne du Seigneur des m'mées;)) 
Ibid. 7; aussi le psaume en parle-t-il en ces 
termes : « Vous avez transporté votre vigne 
hors d'Egypte. » Psalm. LXXIX, 9. A cette vigne 
aussi Dieu donne à boire la coupe du vin le 
plus pur par la main de Jérémie. Jé1'éin. xxv. 
Lorsque le Seigneur envoyÇL ce Prophète pour 
faire boire tous les peuples et que celui-ci eut 
accepté volontiers cette mission, il reçut l'ordre 
d'enivrer d'abord Jérusalem, et de là vient qu'il 
s'écrie: « Vous m'avez séduit, Seigneur, et j'ai 
été séduit. » Jérém. xx, 7. Jérusalem boira donc, 
et le vin pur lui est versè afin qu'elle ÇLpprenne 
à gémir et à pleurer. Le Seigneur nous montre 
qu'il l'a défendue pendant longtemps pour lui 
donner le loisir de faire pénitence et que, puis­
qu'elle n'a pas voulu se convertir, elle doit être 
enivrée tout-à-coup, dès que c'est en vain qu'il 
a veillé jour et nuit et qu'il lui est venu en aide 
pour la conserver. 

Les Septante appellent belle la vigne où furent 
la Loi et les Prophètes, lc sacerdoce, le ponti­
ficat et la connaissance de Dieu, selon ce té­
moignage de l'Ecriture: « Dieu s'est fait con­
naître dans la Judée, son nom est grand dans 
1sraê1. )) PS(llm. LXXV, 1. D'autres croient que ce 
passage de leur version s'applique à l'Eglise, 
que rien n'égale en beauté et dont il a été écrit: 
« Ona dit de vous des choses glorieuses, ô cité 
de Dieu, )) Psalm. LXXXVI, 5, et qui est la prin-

transtulisti, etc. » Psalm. LXXIX, 9. Huic et pel' Jere­
miam propinat calicem meracissimum. Jel'em. XXV, 

Cum enim mississet eum ut potionaret omnAS gen­
tes, et lmic se Propheta lib enter obtulisset officio, 
primum inebriare jubetur Jerusalem ; unde dieit : 
« Decepisti me, Domine, et deeeptus sumo » Jerem . 
XX, 7. Bibet igiturJerusalem, etpropinatur ei meraea 
potio, ut planetum diseat et fletum. Dieitque se Do­
minus multo eam tempore custodisse, et loeum de_ 
disse pœnitentire, et quia converti noluerit, subito 
inebriandam, Hoe enim dicit diebus egisse vel noc­
tibus, ut ipsius semper auxilio servaretur. 

LXX autem eamdem pulehram appellant vineam, 
in qua fuit Lex et Prophetre, saeerdotium, et pontifi­
cium, et Dei notitia, dieente Scriptura: (( Notus in 
Judéea Deus, in Israel magnum nomen ejus. )) Psrllm. 
LXXV, 1. Quod alii putant juxta edit.ionem eorum ad 
Ecclesiam pertinere, qua nihil est pulchrius et de 
qua dictum est: « Gloriosa dicta sunt de te, civitas 
Dei, » Psalm. LXXXVI, 3, qua; princeps est genitricis 
sua; et dicit in Cantico Canticorum: (( Filii matris 
mere pugn1l.verunt ad versus me. )) Cant, l, 5, Et 10-
qnltur: (( Ego civitas firma, civitas qure oppugnatur. » 

cesse de celle qui l'a engendrée, selon cette 
parole du Cantique des cantiques: « Les fils de 
ma mère ont combattu contre moi. » Gant. 1, 5. 
C'est elle qui dit: « Je suis la ville forte, la ville 
qu'on assiége;)) et elle dit avec raison « qu'on 
assiège, » et non « qu'on prend.» Et aussitôt 
elle ajoute, au sujet de la synagogue, qui du 
premier rang est passée au dernier : c'est en 
vain que je lui verse la boisson de mes doc­
trines, car elle sera prise au milieu des ténèbres, 
de son erreur, et comme elle n'a pas reçu la 
vraie lumière, le jour a vu tomber sa muraille, 
c'est-à-dire tout ce qu'elle croyait lui être un 
secours, et il,n'y aura aucun de s.es adversaires, 
ce qui s'entend des puissances diaboliques, qui 
ne s'empare d'elle. 

« Je ne me porte point de moi-même à la co­
lère, mais si quelqu'un ' est comme une ronce et 
une épine 'qui me pique et qui m'attaque, ne la 
foulerai-je pas aux pieds et n'y mettrai-je pas le 
feu pour la consumer? Est-ce qu'il prétendra 
lier ma puissance? qu'il me demande plutôt la 
paix, qu'il fasse la paix avec moi. » IS(I. XXVII, 

4, 5. Les Septante : « Il n'y a pas de puissance 
ennemie qui ne la prenne. Qui m'établira gar­
dienne de la paille dans les champs? puisqu'elle 
s'est faite mon adversaire, je l'ai repoussée. Le 
Seigneur a donc fait tout ce qu'il avait résolu 
de faire. Je suis consumée, s'écrieront sès habi­
tants; faisons la paix avec lui, faisons la paix 
avec lui. » Voici le sens d'après l'hébreu: Moi 
qui ai gardé nuit et jour ma vigne, de peul' 

Pulchreque (( oppugnatur » dixit, non expugnatur. 
Statimque jungit de Synagoga, qme de capite versa 
est in eaudam : Frustra ei potum mearum tribuo doc­
trinarum, capietur enim in tenebris erroris sui, et 
quia apertam lucem non recepit, per diem corruit 
murus ejus; id est, omne quod sibi putahat auxilium, 
nullusque erit adversariornm qui non capiat eam, 
quod do contrariis debemus intelligere potestatibus. 

« Indignatio non est mihi. Quis dabit me spinam 
et veprem in prrelio? gradiar super eam, sllccendam 
eam pari ter. An potius tenebo fortitudinem meam ? 
faciet pacell1 mihi, pacell1 faciet mihi. " Isa. XXVII, 

4, 5. LXX: (( Non est qure non apprehenderit eam. 
Quis ponet me custodem stipulée, in agro ? propter 
adversariam hanc l'epuli cam. Idcirco fecit Dominus 
omnia qUffi clisposuit. Comb'usta sum, dieent habita­
tores ejus ; faciemus pacem illi, faciemus pacem ci. » 

Juxta Hehraicum hic sensus est: Ego qui dichus ct 
lloctibus semper meam vine am conservavi, ne exter­
minaret eam aper de silva, ne hestire devorarent, 
numquid inclignationcm non haheo, et nescio ferire 
peccantem et reddere unicuique quod meretur ? Ubi 
Aquila po suit (( spinam )) et (( veprem ; )' in Hebraico 
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qu'elle ne fùt dévastée par le sanglier des bois 
et dévorée pai' les hêtes, serai -je sans colère 
et ne saurai-je pas frapper le pécheur et rendre 
il. chacun selon ses œuvres? Aquila a mis épine 
et 1'once, mais l'hébreu porte SA~IIR et SAITH, qui 
veulent dire diamant et lieux pleins de buissons. 
Le langage de Dieu est donc celui-ci: Qui m'ap­
prendra il. être dur comme le diamant, il. vain­
cre ma pitié, il. porter la guerre et l'extermina­
tion dans la vigne que j'ai conservée jusqu'ici, 
il. la fouler aux pieds, à la livrer aux flammes, 
moi qui l'avais entourée du mur qui la proté­
geait? Ma force ne me fera-t-elle pas plutôt 
différer ma colère, et sauver, par la miséd­
corde de l'Evangile, ce peuple que l'autorité 
de la Loi avait en vain conservé? C'est avec 
emphase qu'il faut lire d'après l'hébreu : 
Qui me rendra dur et cruel, afin que je 
change ma nature (tel est le sens de lieux dé­
serts et pleins d 'épines), et que j'écrase pour 
ainsi dire dans la lutte et que je livre aux 

. flammes cette vigne que j'ai toujours gardée 
avec le plus grand soin? ou plutôt, ne tiendrai-je 
pas en réserve ma force, qui est Jésus-Christ 
évidemment, et dont l'Apôtre a dit: «Jésus­
Christ est la force de Dieu et la sagesse de 
Dieu, )} 1 C01'inth. I, 24, afin que cette vigne fasse 
la paix avec moi elle-même et réconcilie le 
monde avec moi? 

Voici le sens d'après les Septante, en appli­
quant leur version à l'Eglise. Je suis la ville 
forte, la ville que des adversaires innombrables 

scriptum est SAMlR, et SAITH, quod « adamantem» et 
« loca sentium plena » significat. Unde dicit: Quis 
me docebit ut dul'uS sim, et meam vincam clemen­
tiam, et in prrelio utque ccrtamin8 truculentus ince­
dam, ut gradiar super vineam quam ante servavi, et 
succendam eam qUllm meo sepseram muro ? An po­
tius id aget fortitudo mea, ut iram differam et sal­
vem eos Evangelii clementi a , qui nequaquam sunt 
Legis auctoritate servati? €iJ·'fcmxwç Il.utem juxta 
Hebraicum legendum estl: Quis me faciet durulll 
atque crudelem, ut vincam nllturam meam? (Hoc 
quippe in deserto significlltur et in spinis), ut eam 
quasi in prœlio conteram atque succendam,. quam 
semper men diligentia custodivi? An potius tenebo 
fortitudinem meam, quam Christum esse non dubium 
est, et de qua legimus : « Christus Dei virtus et Dei 
sapientia, » 1 Corinth. J. 24, ut ipsa mihi pacem fa­
ciat et mundum reconciliet? 

Juxta LXX hic est sensus, ut ex persona accipiamus 
Eccl esire : Ego civitus firma, civitas multis vaHata 
hostibus, qure fru stra de di poeula inimicre mere 8y­
nagogre. Capietul' enim nocte, et corruet mul'US ejus, 
lll,lllaque erit de a,qversl\riis potestatibus, qure non 

assiégent, et c'est inutilement que j'ai fait boire 
le vin pur à mon ennemie la synagogue. Elle 
sera prise pendant la nuit, son mur s'écroulera 
et il n'y aura aucune des puissances ennemies 
qui ne s'empare d'elle. Et je dirai alors : De 
quoi me sert de faire bonne garde auprès d'elle, 
qui a en elle,.non du froment, mais de la paille, 
qui est si inculte qu'elle est pleine de ronces et 
d'épines? J'ai voulu la sauver; mais, puisqu'elle 
s'est comportée en ennemie avec moi, je me 
suis éloignée d'elle, et les Apôtres nés en moi 
et de moi lui ont dit: « Vous étiez les premiers 
à qui il fallait annoncer la parole de Dieu; mais 
puisque vous la rejetez et que vous vous jugez 
vous-mêmes indignes de la vie éternelle, nous 
nous en allons présentement vers les Gentils. » 

Act. XIII, 46. Le Seigneur accomplira donc sa 
menace et ils seront tous la proie des flammes 
allumées par les Romains dans Jérusalem, ou 
assurément des flammes des vices et des péchés, 
sans pouvoir éteindre les traits ardents du dia­
ble, « parce que leurs cœurs adultères seront 
comme une fournaise brûlante. » Et ceux qui 
habitaient la ville auparavant, après s'être 
écriés : La ville est prise et elle est brûlée, la 
quitteront, et, réconciliant le monde avec Dieu, 
ils diront : Faisons la paix àvec lui, faisons la 
paix avec lui, avec Jésus-Christ, et ils ne se 
lasseront pas d'écrire dans leurs Epîtres : « Dieu 
notre Père et Jésus-Christ notre Seigneur vous 
donnent la grace et la paix. » l Corinth. I, 3. A­
leur suj et, nous lisons dans le même Prophète: 

apprehendat eam, Rursumloquar : Quid mihi prodest 
custodire cam, qure stipulam in se habeat, non fru­
mentaj qure ita inculta est, ut veprium piena sit et 
spinarum? Quam salvare volui; sed quia hostiliter 
mecum agit, l'ecessi ab ea, dixeruntque in me et ex 
me nati Apostoli: « Vobis quidem oportebat primum 
loqui verbum Dei; sed quoniam repu1istis illud et 
indignos vos judicastis œterure vitœ, ecce convertimur 
ad gentes. ·» Ad. XIII, 46. ldcirco fadet Dominus quod 
minatus est, ut omnes in ea ardeant Romano ign!:1 
circumdati; vel certe ardeant vitUs atque peccatis, 
ne possint ardentia diaboli jacula restinguere, « om­
nes enim adulterantes quasi clibanus corda eornm. » . 
Et illi qui prius habitabant in ca, postquam c1ama­
verint : Capta est civitas atqne succensa, dimittent 
cam, et reconciliantes mundum [al. imrnundurn] Deo, 
dicent : Faciamus pacem illi, pacem faciamus ei, hoc 
est, Christo, semper scribentes in Epistolis suis : 
« Gratia vobiscum et pax a DilO Patre et Christo Jesu 
Domino nostro. » 1 COj'intl!. l, 3. De quibus in hoc 
eodem Propheta legimus : « Quam speciosi pedes 
evangelizantium pacem. » Isa ~ LII, 7. Quidam hune 
locum ad Ecc1csias referunt, quod custodiaqtur qlli-

1 1 
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« Que les pieds de ceux qui annoncent la paix 
sont beaux 1 » Isa. LIl, 7. Certains rapportent 
ce passage aux Eglises : Elles sont, disent-ils, 
gardées par Dieu, mais beaucoup de leurs 
membres sont stériles en œuvres, et voilà pour­
quoi le bon docteur allume en eux le feu qui 
les fait s'écrier et confesser leur erreur et cn­
suite faire la paix avec Dieu, afin qu'ils soient 
vraiment dignes du nom de fils de Jacob. 

« Un jour .les racines de Jacob pousseront 
avec vigueur, Israël germera et fleurira et ils 
rempliront de fruits toute la face du monde. » 
Isa. XXVII, 6. Les Septante: « Ceux qui viennent 
sont les fils de Jacob; Israël germera et fleu­
rira et il remplira de ses fruits l'univers.» Après 
que les Apôtres, prêchant l'Evangile dans tout 
l'univers, auront dit : Faisons la paix avec 
Jésus-Christ, fuisons la paix avec lui, ceux qui, 
dans les hauts lieux, seront issus de la race de 
Jacob et parvenus à la dignité apostolique, se­
ront appelés fils de Jacob. Alors germera et 
fleurira Israël, en voyant que la doctrine de 
ses enfants a rempli tout l'univers et qu'elle a 
porté les fruits les plus abondants, comme elle 
n'en avait pas produits en demeurant dans la 
Judée. 

« Dieu a-t-il frappé son peuple comme ceux 
qui en étaient les tyrans, et le supplice des siens 
qu'il a punis a-t-il égalé celui des persécuteurs 
de son peuple? ») Isa: XXVII, 7. Il Y a deux ma­
nières d'entendre ce passage : Ou contre Jéru­
salem, qui n'a pas été frappée par Dieu comme 
elle frappa elle-même le Christ et les Apôtres; 

dem a Dea, sed multi in èis fructus non faciant, et 
propterea boni doctoris succendantur ardoribus, ut 
clamitent et confiteantur errorem suum, et postea 
pacem faciant Deo, qui vere appellentur filii Jacob. 

« Qui egrediuntur de radice Jacob, florebit et ger­
minabit Israel, et implebunt faciem orbis semine. » 
[sa. XXVII, 6. LXX: « Qui veniunt filii Jacob; germi­
nabit et florebit Israel et implebit orbem terrarum 
fructus ejus. » Postquam Apostoli in toto orbe Evan­
gelium prœdicantes, dixerint : F'aciemus pacem 
Cbristo, pacem faciemus ei, qui in excelsis fuerint de 
semine Jacob ct in Apostolicam pervenerint dignita­
tem, appellabuntur filii Jacoh . 'l'unc germinabit et 
florebit Israel, videns doctrina filiorum suorum uni­
versum orbem esse completum et attulisse fl'uctus 
uberrimos, quos in Judœa manens non attulerat. 

« Numquid juxta plagam percutientis se, percussit 
eum; aut sicut occidit interfectos ejus, sic occisus 
est. » [sa. XXVII, 7. Locus iste dupliciter intelligitur. 
Aut contra Jerusalem, ut ipsa eam non ita a Deo 
esse percussam, ut ipsa percussit Christum et Apos­
tolos ejus j aut contra. gentium multitudiuom, quod 

ou contre la multitude des infidèles, en ce que, 
pendant qu'ils poursuivaient les chrétiens et 
répandaient leur sang, les Apôtres et leurs dis­
ciples n'eurent pas moins souci de leur salut et 
les réconcilièrent avec Dieu. 

« Lors même qu'Israël sera rejeté, vous le 
jugerez avec modération et avec mesure. » Isa. 
XXVII, 8. Les Septante: « Il les ont renvoyés en 
les querellant et en les réprouvant. » Voici le 
sens d'après l'hébreu : Commo Jérusalem a 
fait, elle trouvera et elle sera mesurée selon la 
mesure dont elle s'est servie. Elle recevra la 
mesure comble, lorsque le temps du jugement 
sera venu et que Dieu l'aura rejetée. D'après 
les Septante, c'est une conséquence de ce qui 
précède. Israël ne sera pas frappé comme il a 
frappé, et il ne sera pas tué comme il a tué, 
lui qui faisait la guerre aux Apôtres et réprou­
vait les docteurs. en leur ordonnant de ne pas 
pen'ler au nom du Christ. Aussi le Seigneur les 
repoussera-t-il et les chassera-t-il do son trou­
peau. 

« Il recherchera des moyens de tempérer sa 
rigueur et sa colère, lors même qu'elle paraîtra 
plus ardente. ») [Sft. XXVII. 8. Les Septante : 
« N'était-ce point vous qui méditiez de les mettre 
à mort dans votre colère et dans votre fureur.» 
Voici le sens d'après l'hébreu: Jérusalem sera 
payée selon la mesure dont elle s'est servie; 
c'est pourquoi Dieu, dans la violence de sa co­
lère, a médité contre elle, ou a parlé contre elle 
au moment de sa plus ardente rigueur, c'est-à­
dire au temps de la persécution, quand son 

iBis persequentibus et efl'undentlhus sangliinem 
Christianum, Apostoli et apostolici viri nihilo minus 
salutis eorum curam habuerint et r econcilÎaverint 
eos Deo. 

« In mensura contra mensuram cum abjecta fuerit, 
judicabis eam.»Isa. xxvII,8.LXX:«Rixans etoxprobrans 
omittet eos . » Juxta Hebraicum hic sensus est: Sicut 
focit Jerusalem, sic recipiet, et juxta mensuram qua 
mensa est, remetietur ei. Tuncque cumulatam men­
suram rocipiet, quando judicii tempus aclvcnerit ct 
abjecerit eam Deus. Juxta LXX pendet ex supcriori­
bus quocl dicitur. Non enim Israel sicut percussit 
percutietur, nec sicut interfecit interficiotur, qui jur­
gabat contra Apostolos et oxprobrabat doctoribus 
sub, et prrecipiebat ne innomino Christi loquerentur. 
Propterca Dominus ahjiciet cos et de suo expellet 
grege. 

« Meditatus est in spiritu suo dura pel' diem œs­
tus. II [sa. XXVII, 8. LXX: « Nonne tu eras qui medi­
taharis spiritu dura interficere eos, spiritu furoris? II 

Juxta Hebraicum dicitur : In mensura qua mensa est, 
Jerusalem recipietj propteroa Deus in spiritu suo 
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courroux est le plus violent pour le châtiment. 
D'après les Septante, il est dit à Jérusalem ou 
à Israël: N'était-co point vous qui, dans l'excès 
de votre colère· et de votre cruauté et dans la 
fureur de vos blasphèmes, méditiez de mettre à 
mort les Apôtres et les docteurs du Seigneur? 

« C'est pour céla que l'iniquité de la maison 
de .Jacob lui sera remise, et le fruit de tous ces 
maux sera l'expiation de son péché, lorsqu'Is­
raël aura brisé toutes les pierres de l'autel de 
ses idoles comme des pierres de chaux et qu'il 
aura renversé tous les bois profanes et tous les 
temples. 1> Isa. XXVII, 9. Les Septante: « C'est 
pour cela que l'iniquité de Jacob sera effacée, 
et il sera béni lorsque je l'aurai déchargé de son 
péché, lorsqu'il aura brisé comme la cendre la 
plus ténue les pierres des autels et que ses bois 
profanes et ses idoles ne subsisteront plus. » 
Isaïe donne les motifs pour lesquels les Juifs, 
après avoir mis les mains sur le Seigneur, ob­
tiendront le pardon, s'ils veulentfaire pénitence, 
afin que s'accomplisse cette prière du Seigneur: 
« 1\10n Père, pardonnez-leur, car ils ne savent 
ce qu'ils font. » Luc. XXXIII, 34. L'iniquité de la 
maison de Jacob lui sera remise , son péché 
sera effacé et il méritera la bénédiction de Dieu 
après avoir appelé la malédiction sur soi en ces 
termes: « Que son sang retombe sur nous et 
sur nos enfants, » Matth. XXVII, 25, parce que 
c'est par les Apôtres, issus de la race d'Israël, 
que l'Evangile sera répandu dans tout l'univers 

duro atque vehementi meditatus est, sive loeutus 
contra eam in die œstus, hoc est, in persecutionis 
tempore, quando ardentior indignationis dies est at­
que pœnarum. Juxta LXX, ad ipsam dicitur Jerusalem 
sive ad Israel: Nonne tu eras quœ in spiritu tuo du­
rissimo atque crudeli et in furore blasphemiarum 
tuarum Apostolos Domini ntque doc tores interficere 
cupiebas? 

« Ideirco super his dimittetur iniquitas domui Ja­
cob, et iste omnis fruetus, ut auferatul' peccatum cjus, 
qu!a po suit omnes lap}des altaris sieut lapides cineris 
ü1ltsos; non stabunt ,1uci et delubra. " Isa. XXVII, 9. 
LXX: « Propterea auferetur iniquitas Jacob, et hœc 
erit benedictio ej us cum abstulero peccatum cjus, 
quando posuerit omues lapides ararum coutritos 
qu asi cinerem comminutum, et non perseverabunt 
arbores eorum, et idola. " Causas reddit CUl' postquam 
Judœi in Dominum miserint manus, veuiam eonse­
quantur, si voluerint agere pœnitentiam, ut impleatur 
Salvatoris oratio : « Pater, ignosee eis , quod enim 
faciunt, n eseiunt. " Luc. XXIII, 34. Propterea, inquit, 
dimittetur iniquitas domui Jacob et auferetur pecca­
tum ejus, ut mereatur benedictionem Dei, qui sibi 
maledictionem fuerat imprecatus, dicens : « San guis 

et l'idolâtrie détruite, que les autels seront ré­
duit$ en poudre, les bois profanes brûlés, les 
temples renversés et que sera prêchée la con­
naissance d'un seul Dieu, sous le mystère de la 
Trinité. 

« Car cette ville si forte sera désolée, cette 
ville si belle sera dépeuplée et abandonnée 
comme un désert; les jeunes bœufs viendront 
y paître et s'y reposer, et ils màngeront les 
herbes qui y croissent. » Isa. XXVII, 10. Les Sep­
tante : « Leurs idoles seront brûlées comme un 
bois et le troupeau des habitants sera rejeté au 
loin comme un troupe1J,u abandonné, et il sera 
pendant longtemps dans les pâturages, et les 
troupeaux se reposeront en cet endroit, et pen­
dant longtemps il n'y aura rien de vert, parce 
que la sécheresse y règne. )l La ville de Jérusa­
lem, autrefois forte et imprenable, sera désolée, 
parce qu'au lieu d'y recevoir le fils du Père de 
famille, elle a dit: « Venez, mettons-le à mort, 
parce qu'il est l'héritier et que l'héritage sera 
nôtre. » Matth. XXI, 38 . Elle qui fut belle autre~ 
fois, dont il est dit dans Ezéchiel : « Vous vous 
êtes nourrie de la plus pure farine, de miel et 
d'huile, et vous avez acquis une parfaite 
beauté, » Ezéch. XVI, 13, et où habite Celui dont 
il est écrit : « Vous surpassez en beauté tous les 
enfants des hommes, » Psalm. XLIV, 31, elle sera 
abandonnée et délaissée comme un désert, se­
lon cette parole du Seigneur aux Apôtres: « Le­
vez-vous, allons-nous-en d'ici. » Joan. XIV, 34. 

ej us super nos, et super fillos nostros," Matth. XXVII, 

25, quia pel' Apostolos de stlrpe Israel in toto orbe 
Evangelium seminabitur et destruetur idololatria, et 
comminuentur arœ usque ad pulverem, sueeidentur 
luci , delubra corruent, et Dei unius sub mysterio 
Trinitatis notitia prœdicabitur. 

« Civitas enim munita desolata erit; speciosa relin­
quetur, et dimittetur quasi cleserta; ibi paseetur vi­
tulus, et ibi accubabit et consumet summitates ejus. » 

I SIl . XXVII, 10. LXX: « Ielola eorum suceidentur quasi 
lucus et longe habitans grex dimittetur sieut grcx 
derelietus, et eri t multo tempore in pascua, et ibi 
requiescont greges, et post multum tempus non erit 
in ea omne viride, quia exsiccatul1l est. » Jerusalem 
eivitasquondam firma atque munita, quia non sus­
cepit patrisfamilias filium, seel elixit : « Venite, ocei­
damus eum, quia iste hœres est et nostra erit hœre­
ditas, » Matth. XXI, 38, desolata erit. Et qme quondam 
fuit speciosa, de qua et in Ezechiele dieitur : « Simi_ 
lam et mel et oleum comedisti, et speciosa facta es 
vehementer nimis, » Ezech. XVI, 13, et in qua habitat 
iIle de quo scriptum est: « Speciosus forma prœ filiis 
hominum, » Psat. XLIV, 3, r elinquetur et dimittetur 
quasi desertum, dicente Domino ad Apostolos : 
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Là viendra paître le jeune bœuf, l'armée romaine, 
dont il est écrit ailleurs" sous le nom cl'un san­
glier: « Le sanglier de la forèt l'a toute ruinée 
et la bête sauvage l'a dévorée. » Psalm. LXXIX, 

14. Il s'y reposera et il broutera les extrémités 
de ses ceps et de ses rejetons, en sorte que cette 
vigne n'ait rien plus de vert, rien de ses sar­
ments, et que l'ennemi dévore tout. D'après les 
Septante, parce qu'ils n'ont pas reçu le bon 
Pasteur, ils seront comme un troupeau aban­
donné, à la merci des attaques des bêtes; et 
rien de vert ne restera en eux, la sécheresse y 
perdra tout. 

« Leurs blés se dessécheront et seront foulés 
aux pieds. Des femmes viendront les instruire; 
car ce peuple n'a point d'intelligence, et c'est 
pour cela que celui dont il est l'ouvrage n'en 
aura point de pitié et que celui qui l'a formé ne 
lui pardo:mel;a point. » Isa. XXVII, 1 f. Les Sep­
tante: « Femmes qui vene'z du spectacle, venez, 
car ce peuple n'a point d'intelligence, et c'est 
pour cela que celui clont ils sont l'ouvrage 
n'aura point de pitié et que celui: qui les a formés 
ne leur pardonnera point. » Ces mots : « Leurs 
blés se dessécheront et seront foulés aux pieds, » 

ce que les Septante ont ainsi traduit: « II n'y 
aura en elle rien de vert, parce que tout s'est 
desséché,)l d'après l'hébreu, se lient au passage 
que nous étudions, et, d'après les Septante, à ce 
qui précède. Analysons donc d'abord le texte 
hébreu. Lorsque sera venu le temps de la séche-

« Surgite abeamus hinc. » Joan. XIV, 31. Ibi pascetur 
vitulus, Romanus exercitus, de quo et in alio loco 
sub nomine apri dictum est : « Vastabit eam aper de 
silva et singularis ferus clepastus est eam. » Psal. 
LXXIX, H. Et ibi accubabit et consumet summitates 
ejus sub metaphora vineœ et propaginum ejus, ut 
nihil in ea viride, nihil remaneat flagellorum, sed 
omnia consumat inimicus. Juxta LXX, quia non re~ 
ceperunt pastorem bonum, propterea erunt quasi 
grex derelictus ct patebunt morsibus bes tiarum; et 
nihil in eis viride remanebit, quia siccitas omnia 
possielebit. 

« In siccitate messis illius conterentur. Mulieres 
venientes et docentes eUlU; non est enim populus , 
sapiens; propterea non misel'ebitur ejus qui fecit 
eum, et qui formavit cum , non parcet ei. » [sa. XXVII, 

H. LXX: « Mulieres venientes a spectaculo, venite : 
non est enim populuG habens intelligentiam; prop­
terea non miserebitur eorUlll qui fecit eos, et qui for­
mavit eos, non parcet. » Hoc quod dicitur : « In 
siccitate messis illius contcrentur, » pro quo Septua­
ginta interpretati su nt : « Non erit in ea quidquam 
viride, quia exaruit, » juxtà Hebraicum sequentibus 
copulatur; juxta LXX, priori sellsui. Dicamus ergo 

l'esse et de la moisson, ou, pour parler plus 
clairement, de la dévastation de Jérusalem, de 
tous les points de l'univers accourra la foule 
des synagogues pour plaindre Jérusalem et pour 
la consolel' de ses maux. Ou bien c'ost une 
claire allusion aux femmes qui déchiraient leurs 
poitrines et leurs bras nus, quand s'accomplit 
cette prophétie du Seigneur: « Filles de Jéru­
salem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez 
sur vous et sur vos fils. » Luc. XXIlI, 28. C'est 
un grand malheur pour le peuple d'apprendre 
des Ïemmes leurs chants de lamentation; ainsi, 
comme nous l'apprend le livre des Juges, Judie. 

IV, c'est pour reprendre le peuple d'Israël que 
le Seigneur fit son salut par la main de Débora, 
et que, les hommes se taisant, il fit prophétiser 
par Holda l'approche de la captivité. IV Reg. 
XXI!. De faibles femmes brisées par les fatigues 
d'une longue route, la faim et la maigreur, 
enseigneront ce peuple misérable, parce qu'il 
n'a pas de sagesse et qu'il n'a pas compris son 
Créateur, qui, négligé et méprisé par eux, n'aura 
pas de compassion pour son ouvrage et n'ér 
pargnera pas sa créature. D'après les Septante, 
il s'agit de Mario-Madeleine et de l'autre Marie 
et des autres femmes qui virent les premières 
le Seigneur à sa résunection et tinrent ses pieds, 
et qui méritèrent qu'il leur adressât ces mots: 
« Ne craignez point. Allez, annoncez à mes 
frères qu'ils aillent en Galilée et que là ils me 
verront. » Matth. XXVIII, 10. La prophétie parle ' 

primum juxta lIebraicum. Cum siccitatis et messionis 
Jerusalem, et ut apertius loquar, vastitatis tempus 
advenerit, de bto orbe synagogarum turba concurl'et , 
ut plangat Jerusalem et mala illius consolentur. Sive 
aperte de lllulieribus loquitur, quœ nudatis peccato­
ribus, sanguinantes ferhmt lacertoG et implebitur 
[al. impletul'] Domini vaticinium : " Filiœ Jerusalem, 
nolite me flere, seel plangite super vos et super filios 
vestros. » Luc. XXIII, 28. Magllaque infelicitas populi, 
a mulieribus lamentationis carmina discere ; sieut 
reprehensio fuit populi Israel, quando in Judicum 
libro, Judie. IV, in manu mulieris Debborœ fecit sa­
lutem Dominus , et tempore vicinœ captivitatis, tac en­
tibus viris, Holda mulier prophetavit. IV Reg. XXII. 

Propterea autem mulieres longo cOllterentur itinere, 
imbecilitate , faml} et squalore confcctœ, et docebunt 
populum miserabilem, quia non estpopulus sapiens , 
nec intellexit Creatol'em suum, qui neglectus ab cis 
(ttqua contemptus non miserehitur facturœ et non 
p,arcet crcaturre suœ. Juxta LXX, de Maria dicitur 
Magdalene et alia Maria et cœteris m ulieribus , qme 
pl'imum viderunt Dominum resurgentem et teimerunt 
peeles ejus et ab eo au dire meruerunt : « Nolite ti­
mere. rte nuntiate fratibus meis ut vadant in Galî-
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de ces saintes femmes bien avant leur nais­
sance; elle les appelle, après qu'elles ont vu la 
Passion de Notre-Seigneur et sa Résurrection, 
pour qu'elles prêchcnt l'Evangile et, d'après 
l'hébreu, qu'elles cnseignent à Jérusalem ou à 
la terre tl'Isra,êl que le ressuscité est notre Sci­
gneur et notre Dieu . Ell ce temps-là, quand Jé­
sus-Christ endura les souffrances de sa Passion, 
le peuple d'Israël n'avait pas 1:1 sagesse, ct cette 
prédiction s'étant accomplie : « Sauvez-moi, Sei­
gneur, parce qu'il n'y a p lus aucun saint. .... ; » 

« tous se sont détournés de la droite voie,ïls sont 
tous devenus inutiles, et il n'yen a poiilt qui 
fasse le bien, il n'yen a pas un seul, » Psalrn. 
xm, 3, des femmes sont ,tirées de leur contem­
plation pour qu'elles annoncent aux Apôtres ce 
qu'elles ont vu. Israël, dont Dieu a déjà dit: 
« Israël ne m'a pas connu et mon peuple ne m'a 
pas compris, » 1sa. l , 3, a provoqùé la colère 
de son Créateur, du plus miséricordieux des 
pères, qui sera sans pitié poUl' lui. Ces idées 
sont conformes à la piété; mais comment elles 
cadrent avec le reste et s'adaptent au temps de 
la fin du monde, il est difficile de l'expliquer . 

({ En ce temps-là le Seigneur frappera depuis 
le fleuvc jusqu'au torrent cl'Egypte. » 1sa. XXVII, 

12. Les Septante: ({ En ce jour-là, le Seigneur en­
fermera depuis le lit du fleuve jusqu'à Rhinoco­
rura, » N'étaient les mots « en ce jour-là, » qui 
montrent que ce qu'Isaïe va dire doit se lier à ce 

lœum et ibi mc videbunt. » MaUlt. XXVIII, 10. De istis 
mulierihus multo priusquam nascerentur propheticus 
sermo prrenuntiat, et vocat eas a spcctaculo -Domi­
ni cre Passionis et Rlfsurrectionis ut Evangelium prre­
dicent, et, juxta Hehraicum, doceant Jerusalem sive 
terram Israel, qllod iste sit Dominus et Deus. Populo 
enim lBracl non hahentc sapicntiam illo tempore, 
quando passus est Dominus,-et impletum est vatici­
nium pl'ophetale : « Salvum me fac, Domine, quoniam 
defecit sanctus j Psal. Xl, 1; et : « Omnes declinave­
l'Unt, simul inutiles facti sunt; non est qui faciat 
])onum, non est usque ad unum, » Psal. xm, 3, vo­
cantur mulieres de spectaculo ut quod ipsre viderunt 
_Apostolis nunlient. Israel autem de quo dictum est : 
« Israel non cognovit me ct popull1s meus non in­
tellexit, » [sa. l, 3, clementiss'imum Creatorell1 et 
factorell1 suum provocâvit in all1a ritudinem, ut ne­
quaquam cjus misereatur. Hroc pie quidem dicuntur; 
sed quomodo cum c::eteris congruant ct consumma­
tionis mundi temporihus coaptentur, difficilis inter­
pretatio est. 

« Et crit in die illa, pel'ctltiet Dominus ah alveo 
lluminis us que ad torrentell1 .Mgypti. » [sa. XXV lE, 12. 
LXX: « Et erit -in die illa, concludet Dominus a fOssa 
lluniinis usque ad Rhinocorul'all1. " Nisi junxisset, 

TOME V. 

qui précède, nous pourrions attribuer un sens 
particulier à ce passage ; mais tel quel, nous de­
vons le l'apporter au sens antérieur. Puisque la 
ville forte sera désolée , qu'après avoir été belle 
jadis elle sera changée en un désert où le jeune 
bœuf viendra paître et brouter les pousses de 
la vigne, et que tout se desséchera à cause du 

- peu d'intelligence et de la sottise de ce peuple, 
qui n'obtiendra aucune compassion de la part 
de Dieu, c'ostpour cela que le Seigneur frap­
pera ou enfermera depuis le lit ou le COurant 
du fleuve jusqu'au torrent d'Egypte, si hi en que 
daris toute la Judée, qui fut autrefois la terre 
promise, on n 'entende aucun éoho de la bonne 
doctrine, de la science des Ecritures ; SUl' quoi 
l'Apôtre s'exprime ainsi: « Ne nous arrêtons 
pas à des fables judaïques et à des ordonnances 
de personnes qui se détournent de la vérité; )} 
Tit.I, 14 ... ; « cal' il y en a plusieurs qui ne 
veqlent point se soumettre, qui s'occupent à 
conter tles fables et qui séduisent les âmes, et 
il faut fermer la bouche à ces personnes, qui 
sont surtout d'entre les circoncis. » Ibid !O. 
Quant au fleuve dont il est ici question, nous 
pouvons dire d'après l'histoire que c'est l'Eu­
phrate , comme dans ce verset du psaume 
soixante-onze : « Il règnera depuis une mer 
jllsqU:'à l'autre, et depuis le fleuve jusqu'aux 
exü;émités de la terre. » Pscûrn. LXXI, 8. D'autres 
croient qu'il s'agit dq Jourdain. Il faut remarquer 

« in die illa, » pel' quod docemur ea quœ dicturus 
est snperioribus copulanda,poteramus quasi pro­
_prium capituli hujus sensum exponere; nunc autem 
ad snperiora referenda sunt omnia. Quoniam civitas 
munita desolata erit, et speciosa quondam relinquetur 
quasi desertum, et ibi vitulus accuhahit et consumét 
propa-gines vineœ, et omnia siccahuntur quoniam non 
est populus hahens intellectulll, et propter stultitiam 
ejus nullam a Creatorc suo misericordiam consecutns 
est; idcirco percutiet sive concludet Dominus ab 
alveo vel rivo lluminis usque ad torrentem .Mgypti, 
ut in universa Judrea, qu re quondam repromissionis 
.terra. fuit, nullus reperiatur sermo doctrinre, nihil 
scientire Scripturarum, de quihus et Apostolus 10-
quitur : « Ut non attendamns Judaicis fahulis et 
manda-Us hominum, qui avertuntur a veritate; » Tit. 
l, 14; et iterum : « Sunt enim multi et non suhditi 
ae vaniloqui, et seductOO'es, quos oportet redarguere 
prrecipue ox circumcisione. » Ibid., 10. Alveum autem 
sive rivum lluminis juxta historiam Euphratrelii pos­
sumus dicere, sicut et in septuagesimo primo psalmo 
scriptum est: « Dominubitur a mari usqne ad malle, 
et a llurriine usque ad finem [al. fines) orbis terne. " 
Psal. LXX, 8. AliiJordanem putant. Et hoc notandum, 
quod in Jndrere terminis « "fluvius » appelletur,in 
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que dans les limites de la Judée , l'Ecriture dit 
« le fleuve, » et dans celles de l'Egypte, (, le tor­
rent » qui n 'a que des eaux troubles et qui ta­
rissent souvent. Au lieu de torrent cl'Egypte, 
les Septante on t traduit par Rhinocorura, qui 
est une place forte sur les confins de l'Egypte 
et de la Palestine; ils ont rendu moins le mot du 
texte que le sens du mot. Quant à notre terme · 
« il frappera, » qne les Septante rendent par 
(l"UfI.CPP"ÇE<, « il enfermera, » et Symmaque et 
Théodotion par pc:6i3I,(jEt , on peut entendre par 
là ou qu'il frappera de sa verge ou qu'il recen­
sera avec sa verge son troupeau, et cela pris en 
bonne et non en maüvaise part. 

« Et vous, enfants d 'Israël, vous serez rassem­
hlés un à un. » Isa. XUIl, 12. Les Septante : 
« Et vous, enfants d'Israël, rassemblez-les un à 
un. » 0 enfants d'Israël, ou, maison d'Israël, 
d 'après. Symmaque, après que vos ennemis au­
ront été frappés depuis la rive du fleuve jus­
qu'au torrent d'Egyptc, depuis l'Euphrate jus­
qu'au Nil: ou bien vous serez rassemblés vous­
mêmes un à un à la foi du Seigneur, puisque 
la majorité des Juifs ne crut pas, ct cela veut 
dire que peu de Juifs devaient embrasser la foi 
au Sauveur; ou, assurément, ô Apôtres et dis­
ciples des Apôtres , la foule des Juifs 11,e croyant 
pas, de tous les points du monde rapportez 
comme des brebis malades au bercail du Sei-

Mgypti finibus « torrens )) qui turhidas aquas habet 
ct non perpetuas. Pl'O torrente Mgypti, LXX Hhino­
coruraJll transtulernnt , quod est oppidum in ~gypti 
Palœstinœque e.onlin io , non tam verba Scripturarum, 
qnam sensUm verborum exprimentes. Quod au~em 
nos diximus « percutiet, " pro quo LXX crup.l'paçêl , 
id est « conclwlet " transtulerunt, Aquila et Theo­
dotio ' pcx6i>'icrSl interpretati sunt, quod sive « virga 
percutiet "sive « ad virgam recensebit " numerum 
gregis sni intelligi potest, ut non in malam, sed in 
b onam partem accipiatur. 

« Et vos congregabimini UllUS et unns, filii Israel. " 
Isa. XXVIl , -1 2. LXX: « Vos autem congregate unum 
et unUJll , filio s Israel. " 0 fili i Israel, pro quo inter­
pretatus est SyJllJllachus « domus Israel, " percnssis 
ad versariis vestris a rive flnminis usqne ad torren­
tem JEg~pti, id est, ab Euphrate usquead Nilnm , 
vos vel ipsi cOllgreg.abimini ad fidem Domilli unus 
et unus, quia Judœornm turha non ct'edidit, pel' q:nod 
si" nificat, paueos ex Judœis in SalvatC'!'mll Dominum 
cr~dituros ; vol cette, 0 Apostoli et ap(,stolici viri, 
Judœol'um multitudine non credente, vos de toto 
orbe quos potueritis quasi oves morbiclas referte ad 

gneur tous ceux que vous pourrez et recrutez 
votre troupeau parmi les Gentils, pour l'accom­
plissement de cette parole de Paul et de Bar­
nabé aux Juifs: « Vous étiez les premiers à qui 
il fallai t ann0l1cer la parole de Dieu ; mais, puis­
que vous vous êtes jugés vous-mêmes indignes 
du salut, nous nous tournons vers les Gentils. » 

A ct. xm, Hl. 
({ En ce temps-Ill. la trompette retentira avee 

un grand bruit; eeux qui étaient perdus dans 
la tcrre des Assyriens ou bannis en Egypte re­
viendront pour adorer le Seigneur sur la mon­
tagne sainte dans Jérnsalem. » Isa. XXVII , 13 . 
Les Septante : ({ En ce temps-là on fera retentir 
une grande trompette; ceux qui avaient péri 
dans le pays des Assyriens et ceux qni avaient 
péri en Egyptc reviendront pour adorer le Sei­
gnenr sur la montagne sainte dans Jérnsalem. » 

En cet endroit, les Juifs se promettent en vain 
la réalisation de ce vœu qu'à la fin du monde, 
quand sera venu l'Antéchrist, qu'ils appellent 
leur Hélimmène ou oint, leur peuple dispersé 
s'asseinble2û du fond de l'Assyrie et de l'Egypte, 
reviendra à Jérusalem et, après y avoir reM.ti le 
temple, y adorera le Seigneur son Dieu. Cette 
opllllOn ne soutient pas le moindre l'exa­
men de la lettre du texte . Ce n'est pas seu­
lement de l'Assyri e et de l'Egypte, c'est de tous 
les points de l'univers que seront appelés ceux 

caulas Domini et eongregate eas cum gentium po­
pulo, ut impleatur illud quod Paulus Apostolus et 
Dm'nabas loquuntur ud Jlldreos : « Vobis quidem 
primum oportebat annuntiare verhllm Dei; sed quia 
indignos vos judicastis salute , ecce convertimur ad 
gentes ; " Act. XII! , 46. 

« Et erit in die illa, clangetur in tuba magna ; et 
venient qui perditi fuerant de terra Assyriorllm et 
qui ejecti orant in t erram JEgypti, et adorabuut Do­
minum in monte sando in J erusalem. " Isa. XXVlf, 13. 
LXX: « Et erit in die illa, canent tuba magna ; et 
venient qui periCl'ant in r egione Assyriorum et qui 
perierant in JEgypto, et adorabunt Dominum super 
m,ontcm sanctum in Jerusalem. " In hoc loco Judrei 
cassa sibi vota promittunt, quoc1 in consummatione 
muncli, quando (a) Antichristus, ut dicitur ~),Slp.P.:!'10ç 
suus, veneri l, de Assyriis ct de t erra ~gypti disper­
sus populus congt'egetur, et veniat in Jerusalem, et 
œdificato templo, ad oret Dominnm Deum SUllm. 
Quod seeundum litteram omnillo stare non potest. 
Neque enim de Assyriis tantum et de JEgypto, sec! de 
toto orbe terrarum, qui in Chrislum credituri sunt, 
vocalmntur. Ergo hoc signifieat, quod in novissima 

(a) 'I-l),€lf'.fI·i'Jo,;. llanuscl'Ïpti eodiees legun! " elimen1t. ct helimmen1ts; ex quo manifeste ostendîtur Iegendmn esse .~À€'1.1· fLÉ'I Oç, 
quod idem e~t ne Hehraicum llf~sSÜL, ic! est, unctus. Unde Nazianzcnus, a i'rlal'iano citatus, dicit gentcm Judœorum non esse adji~ 
cicndam, si 1'1'0 Cl"'isto, voeem "l)ÀèlP,P.€VOç re'lui l'a t. MARTIAl<. . 
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qui auront cru cn Jésus-Christ. Cela veut donc 
dire qu'à l'appel de la trompette du dernier 
jour; pOUl' parler comme Paul, 1 C01·inth. xv, 
tous ceux qui avaient péri en Assyrie et en 
Egypte viendront auprès du Seigneur; et l'Ecri­
ture ne di t pas « tous les enfants d 'Israël, » 

mais « tous ceux qui avaient péri, » ce qui veut 
dire que l a multitude des Gentils, captive dans 
les liens de l'idolâtrie, de la magie et de la phi­
losophie, viendra à la foi du Christ et l'adorera 
dans l'Eglise. Par grande trompette, on peut en­
tendre la parole évangélique, dont le môme Pro­
phète parle en ces termes : « Montez sur une haute 
montagne, vous qui annoncez l'heureuse nou­
velle à Sion; élevez votre voix avec force, vous 
qui annoncez l'heureuse nouvelle à Jérusalem. » 

Isa. XL, 9. Cette montagne sainte et cette JéruN 

salem sont donc celles dont nous avons dit sou­
vent: « Vous vous êtes approchés de la mon­
tagne de Sion, de la ville du Dieu vivant, de la 
Jérusalem céleste, d 'une troupe innombrable 
d'Anges et de l'Eglise des premiers-nés qui sont 
écrits dans le ciel. » IIeb1'. XII , 22. Jusqu'ici nous 
avons traité de la fin du monde, depuis le pas­
sage où nous avons entamé notre Commentaire 
sur ce point: « Le Seigneur rendra déserte 
la terre et la dépouillera, » Isa. XXIV, 1, et c'est 
la matière de ce volume. Maintenant, a.vec l'aide, 
ou plutôt avec l'inspiration de Jésus-Christ, 
passons au neuvième livre, avec lequel nous 
aborderons une autre prophétie. 

LIVRE IX 
« Les préoccupations diverses qui me tyran­

nisent font que j'interromps et reprends ces 
commentaires sur le prophète Isaïe. De là vient 
qu'après avoir clos le huitième volume, ce n'est 
qu'après un temps que nous passons mainte­
nant au neuvième, et ce n'est pas sans avoir 
senti la morsure et les. récriminations des en­
vieux qui , sans comprendre ce qu'ils entendent 
et sans savoir ce qu'ils disent, osent se faire 
juges de ce qu'ils ignorent, méprisent avant de 

tuba, juxta Apostolum Paulum, 1 C01·inth. xv, omnes 
qui perierant in Assyriis et in JEgyptp ad Dominum 
veniant; nec dixit omnes fili os Israel, sed omnes qui 
perierant, pel' quod significat gentium multitudinem, 
quod et idololatrüe, ct magicis , ac philosophiœ arti­
bus obligati, veniant ad ficlem Christi et adorcnt 
cum in Ecclesia. Tuba autem magna potest intelligi 
sermo Evaugelicus, de quo ct in hoc eodem Propheta 
legimns : « Super montem excelsum ascende, qui 
evangelizas Sion ; exalta vocem tuam, qui evange­
li zas Jerusalem." Isa. XL, 9. Mons ergo sanctus et Je­
rusalem illa est, de qua srepe diximus : « Accessistis 
ad Sion montem et civitatem Dei viventis, Jerusalem 
cœlestem, et multorum Angelorum millia et Eccle­
Siam primiti'vorull1 qui scripti sunt in cœlis. " Hebl·. 
xii, 22. Hucusque de consummatione mundi dictum 
est ab co loco in quo exponere cœpimus : « Ecce Do­
minus dissipahit terram et nudabit cam, " Isa. XXIV, 

1, quod prœsenti volumine continetur. Nunc adju­
vante, ill10 inspirantc nobis Christo, transeamus ad 
nonum , quod ulterius prophetiro hubebit exordium. 

prouver, et se croient érudits et diserts pour 
avoir médit tous les écrivains. Qu'ils sèchent 
de jalousie, dédaignons leurs murmures, solli­
citons le secoul'S de Dieu, et répétons l'impré­
cation du Psalmiste: « Dissipez les nations qui 
ne respirent que la guerre. » Psulm. LXVII, 32. 
Car le Seigneur habite une paix qui est au-des­
sus de toute expression, la paix que le Prophète 
désire quand il s'écrie: « Seigneur notre Dieu, 
donnez-nous la paix, puisque c'est vous qui 

LIBER NOVUS. 

Variis molestiis occupati, explanationes in Isaiam 
prophetam per intervalla dictamus. Unde expleto 
octavo volumiuc, nunc post aliquuntum temporis 
spatium transimus ad nonum ; non absque morsu et 
obtrectationibus invidol'um, qui ignorantes quie! au­
diaut, quid loquautur , de co audent judicare quod 
nesciunt, et ante despiciunt quam probent, erudi­
tosque se rostimunt et disertos, si de cunctis Scripto­
rilJUs detrahant. Quorum livorem et mussitationell1 
garrulam contemnentes , Dei poscamus auxiliull1, et 
Psalmistœ imprecatione dicamus: « Dissipa gentes 
qUill bella volunt. " Psalm. LXVII , 32, Domini ellim lo­
cus in pace est, qme exsuperat Oll1nell1 sensum. Quam 
ct Propheta desiderat Clall1itallS: « Domine Deus 
110ster, pacem da nobis ; omnia eilim reddidisti no .. 
bis. " lsai. XXVI , i2. Sed jum proponamlls Isaiœ capi­
tulull1, et wm Moyse ingrediamur nubell1 et caligi­
nem, ut clarificetur vultu s noster, ct, juxta Hebruicnm, 

J' 



,0:;, 

.. , 

.. 
' . ~ . '. 

" ." . 

- " 
" 

", ' 

.': .; 1 

'1If. ' , 

' .' 

r 

, 
.~ " 

, , .. : 

COMMENTAIRE sun LE PHOPHÈTE ISAlE. 

::J:V'ez faiL en nous 'toutes nos œuvres . » Isa. XXVI, 

'12. Mais hfttons-nous d'aborder le texte d'Isaïe; 
entrons avec Moïse dans la nuée obscure, afin 
que nob'e visage soit inondé de lumière, et, se­
lon l'hébreu, afin que notre front soit armé de 
cornes, et que se fassent entendre et brillent 
pour nous les tonnerres et les éclairs que ne 
put voir la vilé mulBtude . Exod. XIX. 

({ Malheur à la couronne d'orgueil, aux ivro­
gnes d'Ephraïm, à la fleUl' passagère qui fait 
leur faste ct leur joie; à ceux qui habitent au 
haut de la vallée grasse, et que les fumées du 
'vin font chanceler. Le Seigneur fort et puissant 
sera comme une grêle impétueuse, comme un 
tourbillon qui brise tout, comme un ' déluge 
d'eaux qui se répand sur une grande campagne 
et qui l'inonde. La couronne d'orgueil des 
ivrognes d'Ephraïm sera foulée aux pieds. Et 
cette fleur passagère, qu.i fait la vanité et la 
joie de celui qui habite au haut de la vallée 
grasse, sera semblable il, un fruit qui est mùr 
avant les autres fruits de l'automne, qlle celui 
qui l'aperçoit prend de la main et mange cn 
même temps: ')~ Isa . XXVIlI, 1 et seqq. Les Sep­
tante: " Malheur à la couronne d'injustice du 
mercenaire d'Ephraïm, à la fleUl' de sa gloire 
qui ' tombe sur le sommet de la montagne 
grasse, à vous qui êtes ivres sans avoir bu du 
vin. La forte et dure fureur du Seigneur est 
semblable à la grêle qui se précipite rapide­
ment, ne laissant d'abri nulle part; fureur qui 
passe avec violence comme un déluge d'eaux 

cornuta sit facies; audianturque et rutilent tonitrlla 
et fulglll'a, quœ plebs vilior videre non potuit. Exacl. 
XIX. 

« Vœ coronœ superhiœ, ebriis Ephraim, ev fiori de­
cidcnti gloriœ exsultationis ejus, qui orant in vortico 
vaUis pÏllgui ssilllœ, errantes a vino. Ecce validus et 
foÙis Domini, sic ut impetus gra:ndinis turbo confrin­
gens ' sicut impetus aquarum multaruill inundantiuill 
~t c~iSGaJ.'uill super tcrralll spatiosalll. Pedibus con­
cùlcallitllr corona superbiro ehriorum Ephraim. Et 
erit l'los decidens gl0riœ exsultalionis ej us, qui ost 
super vcrticcm vallis pinguium, quasi temporaneum 
ante maturitatclll autumni, quod CUll1 aspexerit vi­
ùens, slatim ut mallu tenuorit, clevorabit illue!. )) [sa. 

XXVIII, 1 et seqq. LXX:" Vœ coronre injuriœ lllel'Ce­
narii Ephraim; fios cadens cie gloria sup e~' verticem 
montis pinguis, qui ebrii estis absque viuo. Ecce for­
tis et durus furor Domini, sicut gl'Unclo qlUe ferlur in 
pronum, non habens umbl'aculum, qme violenter de­
ciclit sicut aquarum multitudo trahens humum, ot 
faci ens sibi spatium; manibus et. pecliJms conculca­
bitur corona injuriœ mCl'cenarii Ephraim. Et erit fios 
qui decidit de spe glol'iœ in summitate montis ex-

entraînant le sol et se faisant une vasto route. 
Les mains broieront, les pieds fouleront la cou­
ronne d'injustice du mercenaire d'Ephrâün ; et 
la fleur de l'espérance et de la gloire qui tombe 
SUl' le sommet de la montagne élevée, sera sem­
blable à la figue mùre avant le temps, que celui 
qui la voit désire manger avant de la saisir 
avec la main. )) Recherchons d'abord le sons 
historique; en second lieu, le sens fi guré, et enfin 
le sens prophétique. La parole de Dieu s'élève 
contre les dix tribus qui régnaient 11 Samarie et 
qu'on appelait Ephl'aïm il, , cause de Jéroboam, 
issu de la tribu de ce nom. Elle les qualifie de 
couronne d'orgueil, parce qu'en comparaison 
des deux tribus qu'on appelait Juda, ils étaient 
supérieurs et en nombre et en force . Elle dit: 
Ivrognes d'Eplll'aïm, parce qu'ils ne compren­
nent pas leur Créateur, et qu'à la place du Sei­
gneur ils adorent les veaux d'or à Dan et 11 Bé­
the1. Ils furent autrefois une part de la fleur du 
Seigneur et de sa gloire, lorsque David et Salo­
mon les gouvernaient, et qu'ils étaient des douze 
tribus adoi'Ql1t Dieu dans le temple de Jérusalem. 
Hs étaient alors au sOl11metdela grasse vallée, en 
h6breu GE SlmANIM. C'est l'indication du lieu où 
Notre-Seigneur fut trahi; au sommet de cette 
vallée est bilti le temple du Seigneur. Ils sont 
ivres du vin de l'erreur et de la folie que leur 
a versé Jéroboam. C'est pourquoi le Seigneut' 
les menace du châtiment : comme un ouragan 
de grêle brise tont, et les flots impétueux d'une 
inondation emportent tout ce qui se trouve sur 

celsi, sicut prrematura ficus, quam qui viderit; unte 
quam 8umat manu, cupiet eam devorare.» Dicamus 
primum juxta llistoriam, deincle juxta tropologiam, 
et ad extremum juxta vaticinillm prophetille. Locjui­
tnr sermo divinus adversum decem tribus quœ re­
gnabant in Salllal'ia, et propter Jeroboam, qui de 
tribu Ephraim fu it, appellabantur Ephraim. Et vocat 
eos coronalll superbiœ ; quia comparati duabus tri­
lJUbus, qnro appellabantur Jucla, sublimiores erant ot 
numero et i·obore. Ebriosque eos c1icit Ephraim, qui 
suum non intclligant Cl'eatorem, sed pro Domino 
adoreut vitulos anreos in Dan et Bethe!. lsti quondalll 
in flore fnerunt D01l1ini, et in gloria , quando l'cge­
bantur a David et Salomone, et in duodecim triJJUbus 
erant udorantes Deum in templo Jerusalelll, qui fue­
runt in vertice vallis pinguissimœ, quod Hebraice 
dicitUl' GE SEi\lANIH. Significat autcm locum ubi tl'acli­
tus Dominus est; super cujus vallis verticelll telllplum 
Domini SitUlll est. Isli inehriati sunt vino 8l'l'oris ct 
amelltire, quod eis miscuit Jeroboam. Quapropter 
pœnam illis Dominus comminatul', quod sicut gran­
{linis turbo universa confringit, et impetus aquarum 
inundantium quiclquid obvium invei1erit, l'apit; sic 

~~'. ' ' 
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leur passage, ainsi ils seront détruits par l'armée 
des Assyriens, et ce qui l'estera sera transporté 
dans les montagnes ou les villes de la Médie. 
L'Ecriture compare la gloire des dix tribus à 
une couronne de diverses fleurs d'une si grande 
beauté que, comme si quelqu'un, avant la venue 
de l'été ou de l'automne, voyant une figue pi'i­
meur sur l'arbre, la mange aussitôt que sa main 
l'a saisie, ainsi, lorsque l'Assyrien aura vu les 
dix tribus, HIes ravagera et les dévorera, et il 
ne laissera à Samarie aucun membre du peuple 
primitif. Voilà, en peu de mots, pour le commen­
taire historique. 

Passons il l'allégorie. Dans notre commentaire 
du prophète Osée , nous avons appliqué aux 
hérétiques Ephraïm et Joseph et Samarie et les 
dix tribus qui se séparèrent du corps des douze 
tribus et abandonnèrent lc temple du Seigneur. 
Les hérétiques, conformément à la version des 
Septante, sont une véritable « couronne d'injus"· 
tice: )) ils blasphèment le Seigneur, ils font tout 
en vue d'un gain, ils sont déchus de la gloire 
du Seigneur, et, au lieu de ramasser la manne 
menue et de se conformer à l'humilité çles en­
fants dell'Eglise, ils se plaisent sur une grasse 
montagne et s'enivrent sans vin . C'est pourquoi 
l'Ecriture compare la puissante et dure colère 
de Dieu qui les doit punir à une grêle drue, qui 
tombe, non sur les toits, mais sur les têtes des 

ab Assyriorum deleantur exercitu, et quod r eliquum 
fuerit, in montes sive urbes Mediœ transfel'atur. 
Comparat autelll gloriam decelll tribUUIll corome va­
riorum florum, qure tantalll habuerit pulchritudinem, 
ut quomodo si [fuis antequum œstas velliat et autmp­
nu~, 7tpoopop.ov fi cum viclcns in urbore, statim ut 
manu t enuerit. clevorat; sic et dtlCelll tribus cum 
Assyrius viclerit, yustet et clevoret, et nihil omnino 
pristini populi r clinquat in Samuria. Ho c breviter 
juxta historiam dictum sit. 

Transeamus ael allegoriam. Secunelum expositionenl 
Osee prllphetœ, in quo Ephl"ililll et Joseph et Sama­
riam et elecem tribus , quœ scissœ Bunt 0. corpore cluo­
decim tribuuLU, et templum Domilli r eliquerunt, 
retulimus ad hœreticos, qui vere juxta Septuaginta 
eelitionem, « coronu injurüe " suut, Dominum blas­
phemuntes ," et omniu mercedis causa faciunt, et cio 
gloria Domini conciderllnt; nec sequuntur t enuita-

, tem mannœ, ct hUlllilitatcm Ecclr.siasticam; secl in 
monte pingllissimo versantur ebrii absque vino . 
Propterea fortis ct clurus furor Domilli, qui cos pU:­
nitllrus es t, grn.nclini prœcipili, CjU ffi non in tec trr, sed 

habitants, et aux flots d'une inondation qui em­
portent tout SUl' leur passage. Cette couronne 
d'injustice, ce sont les mercenaires d'Ephraïm, 
qui , selon l'A pôtl'e, en vue d'un gain honteux, 
ont perdu la fleur, l'espérance et la gloire de 
leur foi primitive ; ils croupissent dans leuj~ or­
gueil et sont le mets le plus doux du diable, qui 
s'en repaît journellement. l Peb'. v. 

Quant à la prophétie, nous pouvons dire 
qu'Isaïe appelle couronne d'injustice, les scribes 
et les pharisiens qui blasphémaient le Seigneur. 
Il leur donne le nom de mercenaires d'Ephl'aïm 
il cause de Judas, qui était de la tribu d'Ephraïm 
et du bourg d'Iscarioth, et qui vendit le Sauveur 
il prix d'argent; véritable fleur tombée de la 
couronne apostolique .sUl' une grasse montagne, 
et à qui nous l'apportons cette parole : « Jacob 
a mangé et a bu, et après avoIr été engraissé 
et l'empli d'embonpoint, ce bien-aimé s'est ré­
volté contre Ilieu. )) Deut. XXXII, 15. Ou bien, 
d'après l'hébreu, « au-desslls de la vallée des 
gras, )) c'est-à-dire « Gessemanim, » mot qui 
désigne aussi le nom du lieli où Judas tl'àhit 
Notre-Seigneur. Grasse vallée , à cause de sa 
fertilité , et vallée des gras, il cause des scribes 
et des pharisiens qui y saisirent le Seigneur et 
dont il est écrit dans le psaume: « Les tau­
reaux gras m'ont circonvenu.)) Psalm. XXI, 13. 
Cette vallée Gst deux fois appelée «( des gras)) ou 

in capita lllortaliulll l'uit, et multis [al. 11lulta1"ltm] 
aquarulll inun(}rrtionibus comparatur, quœ quiclquicl 
obviull1 illvcnerint, tralnmt. Hœc corona injuriœ, 
mercenarii appellantur Ephraim, qui juxta Apostolum 
turpis lucri grutia, de flore et SpI) ae gloria pristiniD 
fidei corrnerul1t, et versantur in superbia, et dulcis­
~ imus cibus diaboli sunt, qui cos qllotidie devorut. 
1 Pet. v. 

Sccundum prophetiam illud possumus c1icere, quod 
eoronam injuriœ (a) vocet Scribas et Pharisœos, qui 
Dominum blasphemabant. Et appellabantur merce­
l1al'ii Ephraim, proptcr Judam, qui de tribu Ephraim 
et ci e vico ejusdem tr ibus lscuriotb., Dominulll pretio 
vendiclit, qui vere fios aposiolicœ gloriœ ceciclit super 
montelll pillgll issimum, de quo dictum putamus : 
n ManeJueavit e t bibit Jucob, et saturatus est, et im­
piuguatus, et recalcitravit diIectus. " Deut. XXXII, i5, 
Siva jllXtil Hebmicum : « super vallem pillguiull1. " 
id est, « Gessemanim » : in qurr etiam nomen loci 
significatur, in" quo .ludus Dominum tmclidit. Vallis 
uutem pinguis, sive pinguium dicitur, propter uber_ 
tatem , ct Scrihas ct PhurisUlos qui ibi Dominulll 

(a) Eusèbe a éorit dans le même sens : Atl)("t't' €t<X ~ os -rà auvÉôptOV 1:W'I ·cpapus(J.{w') xal dpj.t€pÉw'I , r.<xt 1"WV ),O t1tWV 

;'py-ov-rwv 'tau 'Iou8cdwv Ào: ou. EtH njoute: '.I~)\iyél,;O oz 1.oooo:ç à npooo"Cll Ç Èx. SI) !J)\·~r; 'gypcâp. yéyOV ÉYiXt, p.taOw1'oy 
,H y.<xÀd wç &v È~'lrupc<Gp.i'lov (sic) XP~I-'"(X(J"I d", 1;0 7tpooouVCt, .0'1 D"Mnc<),av. 
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COMMENTAHŒ sun. LE PIWPI-IETE iSAm. 

Gessemanim dans ce passage, et je m'étonne · 
que les Septante aient dit une fois grasse mon­
tagne et ensuite montagne éleyée. Or, le traître 
fut ivre, non de vin, mais d'avariee, de l'incu­
rable fureUl' des aspics, de l'aliment satanique 
qui entra en lui après sa communion sacrilége ; 
Joan. XlII; et il fut entièrement dévoré, parce 
que sa prière se changea en péché, et que son 
repentir même ne porta pas un fruit de salut. 
Le mot hébreu SACCHORE est à double entente, 
et répond à ivrognes et à mercenaires. Ainsi 
Issaehar se l'end par « c'est le salaire» et Sachar 
par « ivrognerie. » Sauf les Septante, qui ont dit 
mercenaires , tous les commentateurs ont mis 
ivrognes . 

« En ee jour-là le Seigneur des armées sera 
une couronne de gloire et comme un houquet 
de fleurs et de réjouissance pour le reste de son 
peuple. Il sera un esprit de justice pour celui 
qui sera assis SUl' le tribunal de la justice, et la 
force de ceux qui retourneront du combat à la 
porte de la ville. Mais ceux-ci mêmes qui sont 
restés sont si pleins de vin qu'ils ne savent ce 
qu'ils font; ils sont si ivres qu'ils ne peuvent se 
soutenir; le prêtre et le prophète sont sans con­
naissance dans l'ivresse qui les possède, ils sont 
absorbés dans le vin, ils chancellent comIlle 
étant ivres, ils n'ont point connu la prophétie, 
ils ont ignoré la justice. Toutes les tables sont 
si pleines de ce que rejettent ceux qui vomissent, 

comprehenderunt; de quibus in psalmo scriptum 
est: « ,Taud pingues ohsederunt. » Psalm. XXI, 13. 
Hœc valtis pinguium, id est, « Gessemanim, » in hoc 
capitulo secundo appellatur ; et miror quomodo LXX 
primum eam dixerint « lllontem pinguem, » et postea 
« montem excelsum. » Ehrius aut8111 fuit proclitor 
non vino, sed avaritia et furore aspidum insanahili, 
et diaboti ciho, qui post buccellam intravit in eum, 
Joan. XIII, et penitus clevol'atus est, quia oratio ejus 
versa est in peccatum, et ne pœnitentia quidem ejus 
fructum solutis habuit. Verbulll l-Iebraicull1 SACCHOIlE 

ambiguum est, et vel « ehrios, » vel « mercenarios » 
sonat. Unde et « Issachar » interpretutur, « est mer­
ces» : et SACHAR, P.ÉOUCl'IJ·C<, id est, « ebrietas; » cœte­
rique « ebrios, » soli .LXX « mercenarios » transtule­
runt. 

« ln die illa erit Dominus exercituum, coronagloriœ, 
et sertum exsultationis residuo populi sui, et spiritus 
judicii sedenti super juclicium, et fortituclo rcverten­
tibus de bello ad portam. Verum hi quo que prw vi no 
nesciel'unt et prm chl'ietate cl'ravel'unt, sacel'dos et 
propheta nescierunt; pl'œ ebrietate absorpti sunt 
a vino, erraverunt in ebrietate ; nescierunt videntem, 
ignoraveruntjudiciull1 ,» sive «mirnbiliter.Omnes enim 
mellSa' repletœ Bunt vomi tu , sordiumque, ita ut non 

et de saletés, qu'il ll'y l'este plus de lieu qui soit 
net. » [sa. XXVIII, 5 et seqq . Les Septante: « En 
ce jour-là le Seigneur des armées sera la cou­
ronne d'espérance q\li a été garnie de gloire 
pour les l'estes de son peuple. Ils seront con­
servés pour être un esprit de justice au-dessus 
de la justice humaine , esprit qui empêchera de 
tuer la force; car ils ont été séduits par le vin, 
ils errent parce qu'ils sont ivres; le prêtre et le 
prophète ont perdu le bon sens parce qu'ils 
sont ivres, ils sont absorbés dans le vin, ils ont 
chancelé, c'est-à-dire suivi leurs illusions; la 
malédiction dévorera leurs desseins, parce que 
c'est l'avarice qui les a inspirés . » Après que 
toute la contrée de Samarie ou des dix tribus 
aura été dévastée pal' le torrent des Assyriens, 
que la couronne d' ol'g\:eil des ivrognes d'Ephraïm 
aura été foulée aux pieds, et dévorée comme 
une figue prime1ll', alors le Seigneur lui-même 
sera la couronne de victoire du reste du peuple 
d'Israël, c'est-à-dire des deux tribus, Juda et 
Benjamin. Il sera un esprit da justice pour celui 
qui sera assis sur le tribunal de la justice, assu­
rément pour Ezéchias, roi de Juda; et la force 
de ceux qui, après avoir ravagé toute la con­
trée , au retour du combat, se sont enfermés 
dans la ville, événement dont nous entretiendra 
le même Prophète, lorsque cent quatre-vil1gt­
cinq mille soldats des Assyriens furent détruits 
pal' l'ange exterminateur. Mais eux aussi, Juda 

esset ultra locus. » 18:1 . XXYIlI, 5 et seqq. LXX: « In 
die illa erit Dominus Sabaoth corona spei, quœ com­
pacLa est glori;e reliqni is populi. Retinquentur in 
spiritu judicii super judicium, elifortitudinell1 vetans 
interficcre. Isti enim vina decepti sunt, errant prop­
ter sicerall1; sacel'dos et propheta exciderunt mente 
propter sicerum, ah80rpti sunt propter vinum, vacil­
laverunt, hoc est, '{'iCl'IJ.C< [al. fasrna l ; ll1aledictio co­
medet hoc consilium, siquidem istud consi!ium 
proptel' avariti am est. !) Postquam omuis terra Sa­
mariro, id est, decem tl'ihuull1 Assyriofu8I,it inun­
clante deleta, et conculcata pedibus coronu supel'bim 
ebriorum Ephraim, et ln modum ficus temporaneœ 
clevorata; tunc l'esidui populi Israel, hoc est clua­
rum tribuum, Judœ et Benjamin, ipse Dominus erit 
corona victol'im; et spiritus judici i sedenti super ju­
dicium, hund clubium quin Ezechiœ l'egi Judœ j et 
fortitudoeorum, qni cuncta regione populata, de 
pl'œlio revertentcs, sc ul'he clauserunt. Qllod in hoc 
eodem pl'opheta lccllll'i sumus, Isa. XXX.Vlf , Cfllando 
centum octoginta quinque millia armatorum de Assy­
riorum exercitu Angelo percutiente deleta su nt. Ve­
rum hi quoque, id est, Judas et Benjamin, inehriati 
sunt vina idololatriœ, et contempta religione tempti, 
dreIDonum simulacra vellerati, et nesciel'unt viden-
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et Benjamin, s'enivrèrent du vin de l'idolâtrie, 
. méprisèrent la sainteté du temple, adorèrent les 
simulacFes des démons, et ils .méconnurent la 
clairvoyance du Seigneur, qui voit tout. Toutes 
leurs tables et toute leur religion ont été souillées 
de vomissement et d'immondices , au point 
qu'ils profanèrent tout des ordures de l'idolâtrie, 
le temple, le sommet des montagnes et les hois, 
tandis que le Seigneur n'avait pas un lieu d'ha­
bitation parmi eux. Voilà pour le sens littéral. 

Au figuré, poursuivons notre première expli­
cation, et que ce ne soit pas sans toucher au 
texte des Septante. Quand la gueule du diable 
aura dévoré les hérétiques qui sont montés sur 
la montagne la plus grasse dé l'orgueil, le Sei­
gneur sera la couronne de gloire pour ccux qui 
demeurent dans l'Eglise .et qui sont en petit 
nombre,en comparaison de la foule inIiombrable 
des égaré~ \. Il sera un esprit de justice pour ce­
lui qui rend le jugement, parce qu'il lavera 
dans l'esprit de justice les souillures des fils et 
des filles de Sion. Mais qùiconque est né du 
sang ne sera nullement purifié dans l'esprit de 
justice, mais clans le feu qui dévore; et Dieu 
sera la force de son peuple, et il empêchera 
qu'il soit mis à mort par ceux qui se sont eni­
vrés du vin des dragons et qui chancellent 
comme étant ivres de sicéra. Nous l'avons dit 
souvent: le vin est la boisson tirée du raisin; 
le sicél'a est toute boisson qui peut enivrer et 

tem Dominum, qui cuncta considerat. Omnes eniIll 
mensre eorum, et uniyersa religio repletre sunt YO­
mitll sordiull1que, ut non solmn in templo, sed in 
vertice montiulU, et nemorosis locis iclololatriœ sor­
dibus cuncta cOlUpler!Jllt, et Dominus in cis non hà­
be('Ot habitationis locum. Hoc juxta littel'am dictum 
sit. 

Pono juxta tropologiam, priorcll1 seqllamlll' in­
telligentiam, nec intactos LXX Interpretes r elillqua­
mus. Hrereticis ellilll ore diaholi dOVol'atis , qui mon­
tem sllperbiœ pinguissimum consccnclel'unt, Domi­
nus eri t corona glotim, his qui in Ecclesia COlll1l10-
l'antur, ct ad Illultitudinem plurirnorum errantium 
comparati, pal'vi sunt numero . Erit autem in spiritu 
judicii super judiciulIl, quia lavabit Dominus sorcles 
filiorurn et fiiial'um Sion spil'itn juclici i. Si quis au­
tem sanguinelIl habuerit, nequaquam spirilu juclicii, 
sed combustionis igne purgabitnr , critque populo 
fortitudo, c t prohibebit oum [al. cos] intcrfici ah bis 
qui vinet clraconum inohriati sunt, et Gl'J'avel'Ullt pro­
pter sicoram. SiDpe clixiuuis esse « Yinu m, » quocl do 
yineis fit. « Sicerall1 » autem (a) omnem potioncm, 
qme inebriare potest, ct statummentis cvertere , quall1 

faire perdre la raison. Aqllila traduit sicéra par 
ivresse , qu'elle provienne cl'une boi sson faite 
avec du froment, ou de l'orge, où du miel, ou 
un suc de fruits, ou des palmes, ou de toute 
autre manière. Ainsi, les prêtres et les prophètes 
des hérétiques ont perdu le bon sens, parce que 
l'ivresse les possède, et ils sont absorbés dans 
le vin, comme le furent Prisca, Maximilla et leur 
chef Montanus, qui ne savaient ce qu'ils disaient. 
Ils sont ivres de vin, quand ils entendent mal 
et faussent les Ecritures; de sicéra, quand ils 
abu5ellt de la sagesse du monde et des filets de 
10, dialectique, qui doivent être appelés moins 
des liens, que des fantÔmes, des ombres et des 
images qui périssent et tombent vite en disso­
lution. La malédiction tombera sur leurs des­
seins, puisqll'ils confondent le luxe avec la 
piété, et qu'ils font tout pal' avarice. De ce fan­
tômc l'Apôtre a dit: « En suivant des esprits 
d'erreur et des doctrines diaboliques, enseignées 
par des imposteurs pleins d'hypocrisie. » l Tim. 
IV, 1, 2. 

Voici la troisième explicq,tion. Après que le 
Seigneur aura renversé les scribes et les phari­
sicns, et leur compagnon le traître Judas, qui 
au commencement avait été voleur, car il por­
tait la bourse de l'argent des pauvres, Joan. XII, 

alors il sel'al'espérancc et la couronne de gloire 
de ceux d'entre les Juifs qui auront cru en lui, 
assurément des Apôtres, qu'il réserva pour pré-

proprio Aqnila « ebl'ietatell1 » transtulit, sive illa fl'u­
mcnto, E.ive hordeo, sivc ll1illio, p0ll10rumque succo, 
ct palmarum fructu, et alio quolibetgencre conficia­
tU!'. Igitur sacerdotes et prophetœ hœreticorum exci­
clerunt mente propter sicerall1, ct absol'pti sunt 
propter yinum , Cjuales fu erunt Prisca et lI1aximilla 
eal'umCjue princeps i\Iontanus; et quicl dicercnt, 
nesciehant. Vino inebl'iantur, qumido Scripturas 
sanctas male intelligunt, atque pcrvertllnt. Sicera, 
quando sœculuri ah lltuntUl' sapielltia et dialectico­
rum tendiculis , qme non tam vincula sunt appellanda, 
quam phasll1ata [al. phémtasmatal, id est, ull1brre 
quœdam et im agincs, qum cito pel'e'unt atque sol­
vuntnr. Istius mocli consilium maledictio possidehit, 
qui qu,1Jstum putallt esse pietatell1, et cuncta faciunt 
propter avaritiam. De !toc plasmato et Apostolus 10-. 
quehatUl' : « Altelldentes spiritibus erroris , e t doctri­
nis d<Dll10I1iol'um, in hypocrisi loquentium monda­
CiUlll. )) 1 l'ùn,. IV, i, 2. 

TCl'tia explamLtio est, quocl postquam Domiuus 
Scribas Phal'isœosqlle subverteril, ct sociull1 eorllDl 
Judam proditorem, qui ab initio fur ruerat, loeulos 
enilli pecunire pauperull1 ipse portabat; Joan. XII; 

(a) Saint Ambroise et saint Basile nous apprennent que les Uébl'eux donnaient le nom de sicé"" à toute boisson enivl'ante. 

r l, 
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cher l'Evangile, en ne permèttant pas que leur 
sang fût tout d'abord l'épandu pour le Christ. 
Tous les scribes et les pharisiens, prêtres et 
pseudo-prophètes, s'enivrèrent de ce vin et de 
cette sicéra dont nous avons déjà parlé; mais 
leurs filets et leurs embûches furent vaines , 
et parce que Judas lui - même trahit pour 
de l'argent, et parce que les prêtres corrom­
I?irent le traître à prix d'argent, par crainte de 
leur propre abjection. Et le Seigneur lui-même, 
en effet, ayant fait un fouet de cordes, chassa 
du temple celLx qui vendaient les bœufs et les 
brebis; il renversa les siéges de ceux qui ven­
daient les colombes, et les tables des escomp­
t.eurs, et il leur dit: « Il est écrit : La maison de 
lJ10n Père est une maison de prière, et vous en 
avez rait une maison de trafic ou une caverne 
de voleurs. » Matth. l , 13. 

Selon le sens mystique, le passage de l'hé­
breu que nous avons ainsi rendu : « Toutes 
leurs tables S(\nt si pleines de 'ce que rejettent 
ceux qui vomissent et de saletés, qu'il n'y reste 
plus de lieu qui soit net,» peut se rapporter 
aux hérétiqucs, aux scribes et aux pharisiens, 
dont nous disons que leurs doctrines et tous 
leurs mystères sont pleins de vOIll.issement et 
d'ordure, parce qu'au lieu de digérer l'ali­
ment dessairitesEcritures et de les rendre pro­
fitables à la vie de tout le corps, ils les rejettent 
prématurément et infects, en sorte que Dieu ne 

tunc sit in spem et in gloriœ coronam his qui de 
Judwis in Dominum crediderint, hand duhium 
quin apostol08 significet, quos ad prœdicationem 
Evangelii reservarit, et non statim permiserit pro 
Christo sanguinem fundere . Omnes enim Scribm et 
Pharisrei vino et sicera, de qui bus supra diximus, 
inebriati sunt, tam sacerdotes quam pseudopro­
phetm, Sed tendiculre eorum atque insidim fu ere pro 
nihilo, quia et Judas ipse qui prodidit, fccit propter 
pecuniam, et sacerdotes qui proditorem pecunia cor­
ruperunt propter melum abjectionis sumo Ipse enim 
flagellum de funiculis fadens, ejl1cit de templo eos_ 
qui vendebant boves et oves, et cathedras venden­
tium columbas, et nummulariorummensas suaaucto­
ritate subvertit , dicens ad eos : « Scriptum est: Do­
mus Palris mei, domus orationis vocahitur, vos autcm 
fccistis eam c10mum ncgotiationis , sive speluncalll 
latronuill. » MaUlt . I, 13 . 

Juxla anagogen illud Hchraicum, in quo dixiIllUS : 
« Omnes enim Illensre eorum rcpletee sunl vomitu 
sordiumque, ita ut non sit ultra locus, " ad hœreti­
cos, et Scribas, ac Phal'isrebs sic referri potest, ut 
universam doctrinam eorum et cuncta mysteria di­
camus vomitu plena et sordium, dum scripturarum 
sanctaruill non digerunt cihos, nec universo corpori 
faeiunt esse vitales; sed immaturos et feterites ege-

trouve pas en eux un lieu qui soit net. Je me 
demande ce qu'a voulu dire Théodotiou, quand, 
pour CISOA, qu'Aqllila rend pal' vomissement 
d'ordures , et Symmaque par vomissement seul, 
il a dit vomissement de dysalie, mot que je n'ai 
pu retrouver dans aucun auteur grec; peut-être 
Théodotion a-t-il inventé un nom nouveau pour 
une chose nouvelle. Et en effet, le mot hébreu 
est composé de Cr, vomissement, et SOA , sale. 
Toute chose donc qui provoque les nausées et 
le vomissement peut être appelée oucr"Va. 

« A qui le Seigneur enseignera-t-il sa loi? à etui 
donnera-t-il l'Intelligence de sa parole? Ce 80lit 
des enfants qu'on vient de sevrer, qu'on vient 
d'arracher de la mamelle. Donnez un précepte, ét 
puis un autre;donnez un précepte,etpuis un autre; 
attendez, attendez encore; attendez, attendez en­
core; vous serez un peu ici , vous serez un peu ,ici. 
Car le Seignem parlera à ce peuple comme en 
bégayant et dans une langue étrangère, lui qui 
lui avait dit autrefois: C'est ici mon repos, sou­
lagez-moi dans ma lassitude, voici le heu de 
mon rafraîchissement; et cependant ils n'ont 
pas voulu l'entendre. C'est pourquoi le Seigneur 
leur dira : Donnez un précepte, et puis un autre; 
donnez un précepte, et puis un autre; attendez, 
attendez encore; attendez, attendez encore; 
vous serez un peu ici, vous serez un peu ici; 
afin qu'ils sortent de ce lieu, qu'ils soient ren­
versés en arrière, qu'ils soient brisés, ' qu'ils 

runt, ita ut nullum in eis Deus reperiat locum. Miror 
autem quid yoluerit Theodotio, ut pro verho He­
hraico quod dicitur, CISOA, pro quo Aquila intel'l)re­
tatus est, « yomituJl1 sorclium, » et , Symillachus 
tantum « vomitum, ') ille diceret, É(l.".àv (Jucra)..!",>, 
id est, « vomitum dysaliic) » quod verhum ubi apud 
Gl'recos lectu!!\ sit) invenire non potui) nisi forte novœ 
rei novum finxerit nom en. Siquidem et a.pud He­
brreos compositum est, quia « vomitus dicitur CI et 
SOA « sorclidus » [a!. sorcles]. Quidquid igitur nau­
Beam racit et vomitullI, oucr",)..!" appollari potest. 

« Quem docebit scicntiam, et quem intelligere fa­
ciel auditulU? Ablactatos a lacte, avulsos al> ube1'ihus; 
quia manda, remanda; manda) r emanda; exspecta, 
reexspecta; exspecta, reox~pecta; modicum ihi, mo­
dicum ibi. In loquela cnim lahii et in lingua altera 
loquctl1l' acl populull1 istum, cui clixit : Brec est 1'0-
quies moa; 1'oficito lassum, et hoc est D1etllll l'efl'i­
geriulll , et noluel'uut auclirc. Et crit ois vel'hum 
Domini : Manda, rel1luuda; manda, l'emanda ; ex­
specta, l'eeX8pecta; exspecta) reexspecLa; modiclll11 
ihi, modicu lll ihi; ut vadallt et cadant rctl'ol'sum) et 
conteranlur, et illaquecntur et capiantul'. " Isa. 
XXVIlI, 9 et seqq. LXX: « Cui annullliahimus mala, 
et cui annuntiahimus nunlium? qui ablaclali sunt a 
lacts : qui ahstraeti ab ubere. Trihulationem super 
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tombent dans le piége et qu'ils y soient pris. » 
Isa. XXYIII, 9 et seqq. Les Septante: « A qui an­
noncerons-nous ces maux, et à qui annonce­
rons-nous la nouvelle? Ce sont des enfants 
qu'on vlent de sevrer, qu'on vient d'arracher de 
la mamelle.'Attendez tribulation sur tl'ibulation; 
attendez espérance sur espérance; encore un 
peu de temps, encore un peu de temps; à cause 
de la raillerie des lèvres, à cause de la langue 
étrangère en laquelle on parlera à ce peuple en 
lui disant: Tribulation sur tribulation; attendez, 
attendez encore ; espérance SUl' espérance; cn­
core un peu de temps, encore un peu; afin qu'ils 
sortent de ce lieu, qu'ils tombent en arrière , 
qu'ils soient brisés, qu'ils soient dans le danger 
et qu'ils soient pris. » Qui, dit Isaïe, est digne 
de l'enseignement du Seigneur? qui, des pa­
roles du Sauveur, qui a dit: « Que celui qui a 
des oreilles pour entendrc entende, » lJIcLtth . XII, 

, Hîo,afin que son âme comprenne ce qui sera 
entré dans ses oreilles? Qui? la suite le montre: 
« Les enfants qu'on vient de sevrer, qu'on vient 
d'arracher de la mamelle,» ceux qui ne se 
nourrissent plus du lait de l'enfancc, mais d'a­
liments solides; ceux qui ont été arrachés de la 
mamelle avec Isaac, circonstancc joyeüse pour 
laquelle Abraham fit un grand festin; Gen. XXII; 

ceux-là sont dignes d'entendre les mystères di­
vins, de comprendre ce que le prêtre et le pro­
phète ignorent, ivres qu'ils sont et absorbés dans 
le vin, eux qui ont chancelé et méconnu le 
voyant, parce que toutes leurs tables sont plei-

tribulationem exspecta ; prrestolare spem super spem; 
adhuc pal'um, adhuc parum; propter irrisionem la­

.biorum, propter linguam alteram qua loquentur po­
pulo huic dicentes Bis: Halc es t l'equies eSflrienti, 
et hrec coutritio, ct uoluerunt audire. Et erit eis 
sermo Domini : Tribulatio super tribulationem; ex­
specta, exspecta; spes [al. spem] super spem; adhuc 
parum, adhuc parum; ut vadant et cadant retror­
sum, et conterantur, et periclitentur, et capiantur. II 

Quis, iuquit, dignus e"st doctrina Domini, quis verbis 
Salvatoris diceutis : " Qui habe t auras audiendi au­
cliat, » Matth . XII, 15, ut quod auribus hauserit , corde 
intelligat? Quinalll illi sint, sequens versus osteudit : 

' " Ablactati a lacto, avulsi ab uberc, " qui ucquacIllalll 
Jacte nutl'Îuntur infal1tial, sed solido vcscuntul' cibo ; 
qui avulsi 8U11t ab uberc cum Isaac , propter quam 
lœtitiam fecit Abraham grande conviviulll ; Genes . 
XXII ; hi mercntur Domini au dire mystcria, et intel­
li gere qUal sacerdos et propheta nesciuut [al. nescivit] , 
inebriati et absorpti a vina, qui erravorunt et nes­
cierunt videntem, quia omnes mensœ eorum repletœ 
stmt vomitu sordiumque, qui prophetis ventura an-

nes de vomissement et d'ordure, et qui, alors 
que les Prophètes leur annonçaient l'avenir et 
les menaçaient de châtiment s'ils n 'obéissaient 
pas aux ordres de Dieu , avaient coutume de 
dire en se raillant: ({ Ordonnez, ordonnez en­
core; ordonnez, ordonnez encore , » c'est-à­
dire prescrivez, prescrivez, ordonnez ce que 
nous dey ons faii'e. Et comme ils abment de la 
patience de Dieu, qui diffère les effets de sa co-

'1ère pOUl' laisser le temps de solliciter sa misé­
ricorde , ils disent aussi, poUl' se moquer du 
langage des Prophètes : Attendez, attendez un 
peu, ce que nous avons prédit arrivera, Voilà. 
ce qu'ils disent parmi le peuple, parce qu'ils ne 
croient pas à la parole de Dieu; et le Prophète 
ajoute aussitôt: Dieu ne vous parlera point pOUl' 
vous ordonner ce que vous devez faire et pour 
que vous attendiez ce qui doit arriver, mais il 
vous parlera dans son courroux actuel, lui qui 
avait dit autrefois au peuple : C'est ici mon re­
pas, soulagez-moi dans ma lassitude , » parce 
que mon travail a été long, que je n'ai trouvé 
du repos nulle part. « Les renàrds ont des ta­
nières et les oiseaux du ciel ont des nids, mais 
le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête . ») 

Matth . Vlll et Luc. IX. Voici le lieu de mon ra­
fraîchissement, qu'un JOUl' je lue" repose en 
vous. Mais "ils n'ont pas VOlÙU " entendre, ils 
ont méprisé mes avis. Que donc ces paroles 
qu'ils avaient coutume de dire aux Prophètes: 
« Ordonnez, ordonnez encore; ordonnez, or­
donnez encore; attendez , attendez encore; 

nuntiantibus, et nisi fecissent quœ prrecepta erant, 
tOl'menta minitantibus, solellant dicere snbsannan­
tes : " Manda, rem<tnda ; manda, remanda, » id es~, 
« prœcipe, prœcipe, » impera qure facei'e debeamus. 
Cumque abuterentur Dei patientia, qui differt iram, 
ut prrebeat misericordiam; qui solebant etiam hoc 
ex persona prophetarulll ludentes dicere : J!:xspecta 
paulisper, exspecta modicum, veuient qure futura 
prrediximus. Hrec autem uuiversa loquebantur in po­
pulo, quia Dei sermonibus non credebaut; statimque 
iufert propheta : Nequaquam vobis Deus his verbis 
Joquetur, ut prrecipiat quid facere debeatis, et prres­
talemini quœ ventura sunt, sec! loquetur vobis in 
fm' are prœsenti, qui prius ' dixerat ad pOpUIUlll: 
{( HalC est rec!lües mea, reficite lassum, » multo tem­
pore laboravi, in nullo inveni requiem. « Vulpes 
foveas hallent, ct volucres cœlinidos ; Filius" alltem 
llOrninis non habet ubi caput suum reclinet. » Mattlt. 
VIlI; Luc. IX. Et hoc es t meum refrigerillm, ut in vo­
bis aliquando r equiescam. Qui noluerunt audire, et 
mea lllonita contempserunt; quamobrem quod sole­
bant Ill dentes dicel'e prophetis : « ~1ancla,remanda; 
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attendez, attendez encore; un peu ici, un 
peu 101, " pour se rire de ma patience, parce 
qu'ils pensent que je fais des menaces que 
je n'accomplirai jamais j ils les sentent se 
réaliser; qu'ils aillent dans la mort, qu'ils tom­
bent en arrière frappés d'une blessure incu­
rable, que jamais ils ne s'avancent vers ce qui 
est devant eux et qu'ils ne puissent pas dire 
avec l'Apôtre: « Oubliant les choses qui sont 
derrière nous, nous nous avançons vers ce qui 
est devant nous," Philip. III, 13, mais qu'ils 
soient brisés, qu'ils tombent dans le filet et 
qu'ils soient pris par les Babyloniens ou par 
l'armée romaine. 

Là où nous avons dit: «Ordonnez, ordonnez 
encore; ordonnez, ordonnez encore; attendez, 
attendez encore; attendez, attendez encore j un 
peu ici, un peu ici, '" l'hébreu porte : SAU, LA­
SAU, SAU LASAU; CAU LACAC, CAU LACAUj ZER 

SAM, ZER SAM; et l'immonde hérésie se plaît à 
abuser de ces paroles auprès des simples et des 
dupes, pour effrayer par la nouveauté de ses 
discours, ajoutant sans doute que celui qui con­
naîtra ces paroles et qui s'en souviendra en 
leur communauté, ira infailliblement au ciel. 
Nous lisons dans l'ApÔtre: « Je parlerai à ce 
peuple dans des langues étrangères et inconnues, 
et après cela même ils ne m'entendront point, 

manda, remanda; exspecta, reexspecta; exspecta, 
reexspecta ; modicum ibi, modicum ibi ; » et irridere 
patientiam meam, cum me al'bitrantur minitari, 
qure nunquam factul'Us sim; sentiant rebus expleri, 
ut. vadant in interitum, et cadant retrorsum 01ttCl001:0VqJ 

insanabili; nunquamque ad priom proficiant, nec 
possint cum Apostolo dicere : « Prreteritorum obliti, 
ad ea qure priora sunt extendimur; » Philipp. III, i3; 
sed conterantur et illaqueentur, et vel a Babylonio, 
vol a Romano capiantur exercitu. 

Pro eo quod nos diximus: « Manda, remanda ; 
manda, remanda; exspecta, reexspecta; oxspecta, 
reexspecta ; modicum ibi, modicum ibi ; )) in lIebrreo 
sic scriptum est: SAU LASAU, SAU LASAU ; CAU LACAU, 

CAU LACAU ; ZER SAM, ZER SAM (a) ; bisque verbis abuti 
solet immun dis sima breresis apud simplices quosque 
atque deceptos, ut terrorem faciat novitate serlllO­
num, quod scilicet qui hrec verba cognoverit, et in 
coitu eorum [al. homm] .meminerit, absque ulla du­
liitatione transeat ad regna coelol'Um. Legimus in 
Apostolo : « In aliis lillgui~, et in lahiis ~liis loquar 
populo llUic, et nec sic exaudient me, dicit Domi-

dit le Seigneur. " 1 Corinth. XIV, 2L Ce témoi­
gnage me semble pris de notre passage du 
texte hébreu. Nous avons fait la remarque pour 
le vieux Testament (sauf pour un petit nombre 
d'exemples, dont se sert saint Luc seul, qui fut 
le plus instruit de la langue grecque), que par­
tout où une citation y est puisée, les Apôtres 
la donnent, non d'après les Septante, mais 
d'après l'hébreu, ne suivant l'interprétation 
d'aucun autre, mais rendant le sens de l'hébreu 
en leur langue. Symmaque, Théodotion et les 
Septante diffèrent d'opinion en cet endroit; 
mais comme il serait trop long de les commen­
ter tous, analysons rapidement les Septante 
qu'on lit dans les Eglises. Après le rejet du 
peuple juif, des prêtres et des prophètes, qui 
se sont enivrés de boissons fortes, qui ont 
chancelé, et dont la malédiction a dévo):é le 
dessein qu'ils avaient formé par avarice, à qui 
annoncerons-nous les tribulations qui doivent 
arriver à cause de Jésus-Christ? , à qui les maux 
dont la récompense sera la couronne des ver­
tus? Assurément, à ceux qui viennent d'être se­
vrés du lait, qui ont été arrachés de la mamelle, 
c'est-à-dire aux Apôtres, sans nul doute: « At­
tendez tribulation sur tribulation.» Isaïe dit 
au chœur des Apôtres et à tous les croyants, 
qu'ils se préparent, non à une, mais à plusieurs 

nus. )) l Co?'inth. XIV, 21. Quod mihi videtur jl1xta 
Hehraicum de prresenti sumptum capitula ; et hoc in 
veteri observavimus Testamento (ahsque paucis testi­
ll10niis, quibus Lucas solus ahutitur qui magis Grre­
cre lingurehabuit scientiall1), uhicumque do veteri 
instrumento quicl dicitur, non eos juxta Septuaginta, 
sed juxta Hehraicum ponere, nullius sequentes in­
terpretationell1, sed senSUll1 Hehruicum oum sua ser­
mone vcrtentes. Symmachns, Theoelotio et LXX de 
hoc loco divorsa senserunt, et quia longull1 est de 
omnibus di cere , LXX Interpretcs, qui leguntul' in 
Ecclesiis, lireviter transcurrumus. l1ejecto populo 
Juelreorum, Sacerdotibus et Prophetis, qui inehriati 
sunt sicera et erraverunt, et maleelictio comec1it 
consilium eorum, quod inierunt propteravaritium, 
cui annuntiahimus futuras pro Christo tl'ihulatio­
nes? cui mala pro quilJUs pal'atm corona virtutum ? 
Utique his qui ablactati sunt a lac te , qui avulsi sunt 
ub ullere, haud dubium quin apostolos significet: 
« Trihulationem super trihlllationem cxspecta. » (0). 
Loquitur uutem ad chorum apostolorum omniull1que 
credentillm, ut non ael unam, sed ael Ipultas se paret 

(a) Il s'agit des Nicolaïtes. Théodoret, H3J)'elic. Fabul. 1\', après saint 'Epiphane, dit 'lue ces hérétiques vénél'aicnt le Ca!tlacau, 
-, nom par lequel ils avaient voulu désigner. le Christ comme a/tendlt. 

(a) !ta Euseb.: Aiy€"t'Cl:l oz t'<XlJ-tO:: 1tpà; 't'DV x.opàv 't'àv an:oatoÀtx.àv ('.al rcpà ; 11,; C{Vto:; , 't'Où<; -ccfl Q'(.û"'C'YJP{~ €ùayytJ~{~) 
fLClÛ'I)1:ôVOfL€VOU<;, ctc. quœ IIiOI·. in pauciora conuaxil. 
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tribulations, en sorte qu'après avoir été éprouvés 
et opprimés, ils espèrent de nouveau, ils es­
pèrent et espèrent encore. Si les promesses 
tardent un peu à se réaliser, qu'ils ne soient pas 
incrédules néanmoins; encore un peu de temps, 
en effet, et ce qui a été promis arrivera; « car 
l a tribulation produit la patience, la patience 
l'épreuve , l'épreuve l'espérance , et cette espé­
rance n'est point trompeuse. "Rom. v, 3-5. Cette 
affliction se doublera de la calomnie et des blas­
phèmes que la rage des persécuteurs vomit 
contre le peuple de Dieu. Or, les ApÔtres et leurs 
disciples diront au peuple des Juifs: « C'est là 
le repos" pour celui qui a faim de justice, et 
cette tribulation et ces angoisses conduisent à 
la vie. Voilà ce qu'ils ont prêché et que les im­
pies n'ont pas voulu entendre. De là vient que 
cette parole adressée au peuple dl' DÎeu : « Sup­
portez la tribulation, supportez la tribulation; 
attendez l'espérance, attendez l'espérance; en­
core un peu de temps , encore un peu, " se 
change en chàtiment pour ceux qui n 'ont pas 
voulu écouter les avis divins, en sorte qu'ils 
tombent et qu'ils vont en arrière, qu'ils sont 
précipités dans les dangers du siége et de la 
mort, 'et qu'ils sont pris sans qu'il y ait un 
terme à leurs misères. L'hébreu DEA, tous l'ont 
rendu par science; l'erreur des Septante, qui 
l'ont seuls traduit par maux , est évidente. Et, 
en effet, un accent distingue DALETH et RES. Si 
vous lisez DEA, ce mot répond à science; si 

• tribulationes, ut cum tribulatus fuerit atque depres­
sus, rursum speret, et spom super spem habeat. 
Quod si paululum tardaverint quœ promissa sunt, 
non si t incredulus : Modicum enim parvulumque et 
venient quœ promissa su nt. « Etenim trihulatio pa­
tientiam operatur; patientia probationem ; prohatio 
spem; spes autem non confundit. " Rom. v, 3, 4, 5. 
Et hœc ipsa tribulatio geminabitur detractione labio­
l'um, et hlasphemiis persequentium, quihus aelversus 
Dei populum rabido ore desffiviunt. Porro apostoli et 
apostolici viri loquentur ael populum Judœorum, di­
centes : « Bruc est requies esurienti " justitiam, « et 
hœc contritio et angustia (juœ elucit ael vitam. IIIis 
hœc prœelicantibus, auelire impii noluerunt. Unde hoc 
quod ael Dei populum dicebatur : « Tribulationem 
sustine, tribulutionem sustine; exspecta spem , exs­
pecta spem; aelhuc modicum, adhuc modicum, " iIIis 
vertetnr in pœnam, qui amlire sermonem Domini 
uoluenmt, ut corruant et vaùont retrorsum , et in 1'e­
riculmll ohsidionis ne morti s ineurrunt, et ahsque 
uUo miseriarum fine capiantur. Quoe! [l,utem verhum 
Hehraic)lm DEA, quod omnes verterunt, « scientiam,» 
soli Septuaginta « main » interpretali sunt , error 
perspicuus est. Prima enim littera DALETll, vel RES 

REA, il répond à mal, non dans le sens de 
malice contraire du bien, mais d'affliction. 

« C'est pourquoi écoutez la parole du 'Sei­
gneur, vous qui vous moqu(lz de lui, qui exer­
cez votre domination SUl' mon peuple qui est 
en Jérusalem ; car voUs avez dit: Nous avons 
fait un pacte avec la mort, nous avons contracté 
une alliance avec l'enfer; lorsque les maux 
déborderont comme des torrents, ils ne vien­
dront point jusqu'à nous,parce que,nous avons 
établi notre· confiance dans le mènsonge, et que 
le mensonge nous a protégés.» Isa. XXVIII, 14,15. 
Les Septante: « C'est pourquoi écoutez la pa­
role du Seigneur, hommes affligés et princes de 
ce peuple qui est en Jérusalem; puisque vous 
avez dit: Nous avons fait alliance avec l'enfer, 
un pacte avec la mort; si la tempête qui passe 
se déchaîne , elle n'arrivera pas jusqu'à nous, 
parce qne nous avons établi notre espérance 
dans le mensonge , et que le mensonge nons 
protégera. » Nous avons dit que les princes des . 
Juifs avaient coutume de dire aux Prophètes: 
« Ordonnez , ordonnez encore; attendez, at­
tendez, encore , » et autres propos sembla­
bles, montrant qu'ils ne croyaient pas aux 
paroles des Prophètes, mais qu'ils méprisaient 
leurs prédictions. La preuve en est en ce pas­
sage qui les appelle hommes moqueurs. Ce 
sont les scrihes et les pharisiens, qui dominent 
sur le peuple de Dieu en J érnsalem , que ,les 
Septante appellent hommes affligés et princes du 

parvo apice distinguuntur. Si ergo legatur DEA, « scien­
tiam » sonat ; si REA, « malitiam; "noll a malo, 
quod contrarium hono est, sed ab angustia. 

« Propter hoc audi te verhum Domini, viri iIIusores, 
qui e!ominamini super populum meum, qui es t in 
Jerusalem. Dixistis enim: Percussimus fœdus cum 
morte, et ' cum inferno fecimus pactum; flagellum 
inundans cum transierit, non veniet super nos, quia 
posuimus mendo.cium spem nostram, et mendacio 
protecti sumus. » [ sa. LXX: « Propterea audite ver­
bum Domini viri tribulnti et principes populi hujus, 
qui est in Jerusalem. Quia e!ixistis : Fecimus testa­
Ill entum CUlU inferno, et cum morte pactum ; t em­
pestus trullsieIls si irruerit, non veniet super nos. 
quoniam posuimus mendacium spem nostram, et 
mendacio protegemur. " QUDe! supra diximus cum 
irrisione solitos principes Judœorum Prophetis ùi­
cere: « Manda, remanda; exspeeta, reexspecta, " ct 
cœtera hi s similia, pel' quœ ostene!itur nequaquarn 
e08 Prophetal' ulll credidisse sermonibus, sed proplw­
tiam eorulll habuisse despectui : prœsens ostendit 
capitulum, pel' quoe! appellantur « viri ilIusores . " 
Su nt autem Scribœ et Pharisœi qui dominantul' super 
POPUlUlll Dei in Jerusalem, quos LXX vocunt « viros 
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peuple en Jérusalem. Ils ont dit, en effet, non 
en paroles, mais pal' leurs œuvres : Nous 
sommes comme les autres nations j nous avons 
un pacte et une alliance avec l'enfer et avec la 
mort jnous avons à jamais désespéré du salut. 
Assurément, la captivité ne vienùraque dans 
un temps éloigné, puisqu'on vous dit: Encore 
un peu de temps, encore un peu j attendez, at­
tendez encore. Pal' conséquent, lorsque nous 
serons morts, nous ne sentirons ni ce fléau de 
la captivité ni la tempête j cal' nous avons une 
fois cru au mensonge, c'est-à-dire nous avons 
mis notre espérance en Dieu et en sa loi j et 
nous avons été protégés pal' le mensonge, puis­
que, étant morts, nous avons évité la captivité 
Îinminente. Aquila et Symmaque ont rendu pal' 
fléau et Ips Septante pal' tempête le mot hébreu 
SOT; tous ont traduit CHASAll pal' mensonge. 
C'est en lui, dont, selon l'évangéliste Jean, le 
diable est le père, que les Juifs mirent leur es­
pérance. 

« Voici donc ce que dit le Seigneur Dieu: Je 
vais mettre pour fondement de Sion ùne pierre 
éprouvée, angulaire, précieuse , qui sera un 
ferme fondement j que celui qui croit attende, 
et qu'il ne se Mte point. J'établirai un poids de 
justice et une mesure exacte d'équité, et la grêle 
détruira l'espérance fondée sur le mensonge, et 
un déluge d'eaux emportera toute la protection 
qu'on en attendait. L'alliance que vous aviez 
contractée avec la mort sera rompue et le pacte 

tribulatos,» et « principes populi Jerusalem. » Di­
xeruntenim non sermone, sed opere: Sumus sicut 
ct cœterœ nationcs; luib emus pactum et fcedus cum 
inferno et cum morte; semel salutem desperavimus. 
Gerte captivitas longo post tempore ventura est, cli­
centibus vobis : AclhuQ, modicum, aeUme modicum ; 
exspecta, rursus exspecta. Ergo cum mortui fuerimus, 
hoc flagellum captivitatis et hanc tempestatem non 
sentieùms. Semel enim mendacio creclidimus, hoc est, 
frustra spem habuimus in Deo et in Lege ejns. Et 
ideo menclacio protecti sumus, quia mortui immi­
nentem êaptivitatem declinavimus. Verbum Hebrai­
cum SOl', Aquila et Symmachus, « flagellum, » LXX 
(, tempestatem » interpretati sunt; CHASAll quoque 
omnes « mendacium » transtulerunt, in quo spera­
verunt Judœi , cujus juxta Evangelistam Joannem, 
pater est diabolus. 

« ldeirco hœc clicit Dominus Deus : Ecce ego mit­
tam in fundamentis Sion lapiclem probatum, angu­
larem, pretiosum, fundatum fundamin e ; qui credicle­
rit, non festillet. Et ponam juclicium in pondere, ct 
justitiam in mensura; et suhvertet granclo spem 
mendacii, Qt protectionem aquœ inundabunt. Et c1e­
lebitur fœilus vestl'um cum morte, et pactum vestrum 

que vous aviez fait avec l'enfer ne subsistera 
plus j lorsque 'les maux déborderont comme un 
torrent, vous en serez accablés. Aussitôt qu'ils 
se répandront, ils vous emporteront, et ils se 
répandront dès le matin, sans discontinuer ni 
jour ni nuit, et l'affliction seule vous donnera 
l'intelligence de ce qu'on vous dit j cal' le lit est si 
resserré que si deux personn es s'y mettent, l'une 
tombera, et la couverture est si étroite qu'elle 
ne peut en couvrir deux. » Isa. XXVIII, 16 et seqq. 
Les Septante : « C'est pourquoi le Seigneur a 
parlé ainsi: Je vais mettre pour fondement de 
Sion une pierre précieuse , choisie, angulaire , '" 
un fondement honorable j et celui qui croira ne 
sera point confondu. J'établirai l'espérance de 
la justice, et un poids dans ma miséricorde, et 
ceux qui croient en vain au mensonge verront 
que la tempête ne passera pas contre nous, 
que ce n'est point à nous qu'elle enlèvera l'al­
liance avec la mort, et que votre espérance ne 
subsistera point pour l'enfer. Si la tempête vient 
à passer, vous serez fotùés aux pieds par elle j lors­
qu'elle passera, elle vous emportera dès le ma­
tin, et dès le matin passera outre j jour et nuit 
subsistera une espérance mauvaise. Apprenez 
à écouter, vous qui etes dans la tribulation, et , 
ne dites pas: Nous ne pouvons combattre, car 
nous sommes trop faibles pour nous unir. » Je 
vous avais dit, continue le Seigneur: Ecoulez 
la parole de Dieu, hommes moqueurs, ou prin­
ces affligés de mon peuple, et gardez-vous d'a-

cum inferno non stab.it ; flagellum inundans cum 
transierit, eritis ei in conculcationem. Gnm [al. Quan­
dowrnque] pertransierit, tollet vos; quoniam mane 
diluculo transibit in die et in nocte, et tantummodo 
sola vexatio intellectum dahit auclitui. Coangllstatum 
est enim stratum, ita ut alter decidat; et pallium 
hreve utrumqu e operire non potest. " [ sa . XXVllI, 16 
et seqq , LXX: « Prop.terea sic dicit Dominus : Ecce 
ego immittam in fundamenta Sion lapidem pretiosum , 
electum, angularem, honorabilem in fnnclamenta 
ej us ; et qui crediclerit, non confundetur. Et ponam 
judicillm in spem ; misericordiam autem meam in 
ponclere, et qui creclunt frustra mendacio, quoniam 
non tl'ansihit pel' nos tempestas, et non auferet no­
bis testamentum mortis, et spes vestra acl infernum 
non permanebit. Tempcstas vcniens si transierit, 
eritis ei in conculeationem; cum transierit, tollet 
vos mane, malle pertransiet; clie et noctc erit spes 
pessima, Disci te audire qui estis in trillUlatione : 
Non possumus pugnare, ipsi autcm infirmi sumus 
ut congregemur. » Dixeram, inquit, vobis: Audite 
verhum Domini, viri illusores , sive tribulati principes 
populi mei, et no lite fcedus hahere cum morte, nec 
pactum eum inferno;qui contemnentes prœcepta 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAlE. 349 

voir une alliance avec la mort et un pacte avec 
l'enfer, vous qui avez mis votre espérance dans 
le mensonge, et qui, dans votre orgueil, ou 
plutôt dans votre désespoir, avez dit: " Le 
mensonge nous protégera.» C'est pOUl'quoi le 
Seigneur misérieordieux et compatissant, pa­
tient et plein de bonté, Psalm. CXLIV, annonce 
que, malgré vous, il enverra, comme fondement 

. de Sion, une pierre choisie, éprouvée, pré­
cieuse, angulaire. A ce propos, l'Apôtre dit: « Il 
a établi le fondement comme un sage archi~ 
tecte; » l Corinth. Ill, 10 ; et encore: « Personne 
ne peut poser un autre fondement que celui qui 
a été posé ct qui est Jésus-Christ. » Ibid. 11. 
Cette pierre est la véritable et mérite doublement 
le nom de pierre, de même que le Lévitique 
l'appelle «homme, homme. » Elle est la pierre 
angulaire, parce qu'elle a réuni les peuples cir­
concis et les in circoncis , et c'est d'elle que le 
Psaume a dit: «La pierre que ceux qui bâtissaient 
avaient rejetée a été placée à la tête de l'angle.» 
Psalm. CXVIl, 22 . Ces constructeurs et ces ma­
çons sont les mêmes qu'Isaïe appelle en ce pas­
sage hommes moqueurs et princes du peuple 
qui est en Jérusalem. Au sujet de cette pierre, 
nous lisons dans Daniel qu'elle s'est détachée 
de la montagne sans le secours d'aucune main, 
et qu'elle a re~èlpli tout l'univers; Dan. Il; en 
autres termes, que le Verbe divin a daigné s'in-

• camer parmi nous, et que la plénitude de la 
Divinité a habité corporellement sur la terre. 

mea, posuistis mendacium spèm vestram, et glorian­
tes, imo desperautes dicitis: « lI'Iendacio pl'otege­
mur. » Idcirco · misericors et miserator Dominus, 
patiens et multum mi sericors, Psalm. CXLIV, nolenti­
bùs vobis, in fundamenta Sion lapidom electum, et 
probatulll, et pretiosum, ct angulal'em missurum 
esse se dicit. De quo et Apostolus loquitur: « Quasi 
sapiens architectus fundarùentum posui; » l C01'inth. 
III , 10 ; et iterulll : (( Fundalllentum enim aliud ncmo . 
potest ponere prreter id quocl positum est, quod est 
Christus Jesus. » Ibid. 11. Istc lapis vel'e et secundo 
appellatur lapis, sicut Pot in Levitico, « homo, homo» 
bis dicitur et angularis lapis, quia Circumcisionis et 
Gentium populos copulavit, de quo et in psalmo di­
citur: « Lapidem quem reprobaverunt œclificantes, 
hic factus est in capuL anguli. » Psalrn. CXVIl, 22. Isti 
sunt, autCll1 œdiIicantes et cœmcntarii, qui I11mc ap­
pellantllr viri illusores et princilles populi qui est in 
Jerusalem . De hoc lapide et in Daniele legimus, quocl 
excissus sît de monte sine manibus, et ill1pleverit 
universulll orbem ; Dan . Il ; eo quocl clivini gerll1inis 
dispensatio humanum corpus assumpserit, et habi­
taverit in eo plenituclo Divinitatis corporaliter. Super 
hûnc lapidem, qui alio nOll1ine appellatur petra, 

Sur cette pierre, sur ce rocher, le Christ IL M.ti 
l'Eglise; il l'a ébiblie sur un ferme fondement, 
et celui qui croira en elle « ne sera point con­
fondu, » ou, d'après le texte hébreu ,. « ne se 
hâtera point, » c'est-à-dire que l'avénement du 
Christ ne lui semhlera pas lent à venir; car, dit 
Abacuc, s'il tarde à venir, que nul ne désespère, 
parce qu'il viendra au moment voulu et qu'il 
accomplira ses promesses. Abew. II . 

Dieu a promis aussi d'établir sur ce fondement 
un 'poids de justice : « Le Père , en effet, ne 
juge personne, mais il a délégùé toute justice 
au Fils; » Joan. v, 22; et une mesure exacte 
d'équité ou de misericorde, en sorte qu'il rendra 
à chacun selon ses œuvres, et qu'il . tempèrera 
sa justice et sa miséricorde l'une par l'autre, 
selon la parole du psaume :, « La miséricorde 
et la vérité se sont rencontrées, la justice et la 
paix se sont donné le baiser. » Ps(~lm . LXXXIV, 

11. La grêle de mes chàtiments, ajoute-t-il, dé­
truira votre espérance et le mensonge, c'est-à­
dire le diable, père de tout mensonge; la force 
de la tempête et le déluge des eaux emportera 
la protection à l'abri de laquelle . vous vous 
croyiez en sûreté, si bien que l'amitié et l'al­
liance que vous aviez avec la mort et avec 
l'enfer, c'est-à-dire avec le diable, périront à 
jamais. Le fléau ou la tempête dont vous aviez 
dit: «Lorsque les maux déborderont comme 
des torrents, ils n'arriveront point jusqu'à nous, » 
viendra, et il vous foulera aux pieds, c'est-à-dire 

Christus œdificavit Ecclesiam, et firmo, juxta Hebrai­
CUll1, fundavitfundamine, in quo qui crediderit, « non 
confuncletur, » sive, juxtaHebrai'cum, « non feslinet;» 
rie videlicet tardus ei Christi videatur adventus. Si 
enim tardaverit, juxta Abacuc, nemo desperet ; quia 
veniens veniet, et sua promissa complebit. Abac. Il. 

Promitti t quoque Deus ponere sc in eo judicium 
ponderis: « Neque enim jlldicat Pater quelllqllam, 
scd omne judicium tradidit Filio. » Joan. v, 22. Et 
justi tiam sive misericordiam in mensura, ut reddat 
unicuique secundum opera sua, et justitiam ac mi­
sericordiam alterutro temperet, juxta illud quocl et 
in psalmis legimus : « Misericordia et veritas obvia­
verunt sibi; justitia et paX! deosculatœ sunt se. » 
Pstllm. LXXXIV, 11. Spem qilOque ait vestram atque 
mendacium, id est, diaboJum patrell1 omnis menda­
cii, suppliciol'Ull1 mecirum granclo subvertet. Et pro­
tectionem, sub qua vos tutos fore arhitrabamini, 
tempestas valida et uquarum multitudo delebit, ita 
ut amicitia et fœdu s quod hahebatis cum morte et 
cum inferno, hoc est, cum diabolo, pereat in œter­
num. Et flagellum sive tempestas, de qua dixeratis: 
« Flagellum inundans eum transierit, non veniet su­
per nùs ; » veni'et, et eritis ei in cOllculcationem, hoC 
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que vous endurerez tous les tourments que, dans 
le désespoir de votre âme, 0 vous pensiez ne 
devoir pas endurer. La colère de Dieu vous 
poursuivra sans trève, vous la sentirez aussi 
bien dans la prospérité que dans l'adversité, et 
la cruelle mort dépeuplera vos rangs. Que dirai­
je des châtiments? La seule appréhension des 
peines et la crainte des tourments vous amen­
dera pour lé salut et vous fera comprendre vos 
iniquités. Ce sont les tribulations qui vous feront 
voir que mes Prophètes ont été véridiques. 
Quant à ce qui suit: « Le lit est si étroit, que si 
deux personnes s'y mettent, l'une tombera, et 
lacouverture est si étroite qu'elle ne peut en 
couvrir deux, » l'ApÔtre nous en donne le sens: 
« Vous ne pouvez pas boire le calice du Seigneur 
et le calice des démons; vous ne pouvez pas 
participer à la table du Seigneur et à la table 
des démons; » l COl'inth. x, 20, 21; et ailleurs: 
« Quelle union peut-il y avoir entre la justice 
et l'iniquité? quel commerce 0 entre la lumière 
et les ténèbres? quel accord entre Jésus-Christ 
et Bélial? quelle société entre le fidèle et l'in­
fidèle? quel rapport entre le temple de Dieu 
et les idoles? » II COI'Înth. 14, HL Dieu se sert 
allégoriquement du langage qu'un chaste époux 
tiendrait à son épouse coupable: Un même lit 
est trop resserré pour contenir avec vous l'adul­
tère et moi, et la couverture trop étroite pOUl' 
couvrir le mari et l'amant. Oui, Jérusalem, à 
qui, dans Ezéchiel, je parle comme à une épouse 
dépravée, Ezech. XVI, 21, et qu'au début d'Osée 

est, omnia tormenta patiemini, quœ vos putabatis 
desperationis animo nequaquam esse passuros. Sem­
per enim irruet vobis, et tam in prosperis quam in 
adversis iram Domini sentietis, et mors vos sreva 
populahitur. Quid dicam de pœnis ? Pœnarum sola 
fOl'mido et tormentorum metus vos corriget ad salu­
tem, et mala ve6tra intelligere faciet. Cumque vcxati 
fueritis, tunr, scietis Proplletas meos vera dixisse. 
Quodque 'sequitur: « Coangustatum est enim stra­
tum, ita ut alter decidat, et pallium breve utrumque 
operire non potest, " ilium llabet senSUlll quem in 
Apostolo legimus : « Non potestis calicem Domini bi­
)lere, et calicem dremoniorum. Non potestis mensre 
Domini esse participes, et mensœ id"olorum ; "J C01'int. 
x, 20, 2i ; et alibi: « Qure 'participatio justitiœ cum 
Iniquitate l' Qure societas luci ad tellebras ? Quœ con­
ventio Christi ad Belial? Quœ pars fideli Cllm infi­
deli? Qui consensus telllplo Dei cum idolis? 0" II. 
Corinth, VI, -14, i5, Loquitur autem sub metaphora 
mariti pudicissimi, qui adulterœ dicit uxori : Unus 
lectulus me et adulterum tecum capere non potest, 
et pallium breve maritum et mœchum cooperire non 
prœvalet. 0 igitur Jerusalem, ild quam et in Ezechiel 

j'appelle courtisane et adultère, Osée, III, si vous 
voulez reposer dans mes bras, renoncez aux 
idoles, car si vous servez les idoles, vous ne 
pouvez me poss6der, Voilà le sens du texte 
hébreu. Quant il ces paroles des Septante: 
« Apprenez il écouter, vous qui êtes affligés, et 
ne dites pas: « Nous ne pouvons combattre, 
car nous sommes trop faibles pour nous réunir, » 

je n'en vois aucunement le sens ni la liaison 
avec ce qui précède; il moins que ce ne soit 
une apostrophe de Dieu aux princes du peuple, 
pOUl' lE;ls exhorter à mettre leur espérance en 
lui, au lieu de la mettre dans la mort ou dans 

, l'enfer, et à apprendre à écouter les prédictions 
des Prophètrs; à quoi ils répondent qu'en raison 
de leur faiblesse, il ne peuvent lutter contre les 
puissances ennemies et prendl'e place dans les 
rangs du peuple de Dieu. 

« Le Seigneur va s'élever contre vous comme 
il fit sur la montagne de division, il va se mettre 
en colère contre vous, comme il s'y mit dans la 
vallée de Gabaon, et il fera son œuvre de votre 
punition, qui est une œuvre bien éloignée de 
lui; il fcra, dis-je, en cela son œuvre et il agira 
d'une manière étrangère à sa bonté. » Cessez 
donc de vous moquer, de peur que vos chaînes 
ne se resserrent encore davantage; cal' le Sei­
gneur Dieu des armées m'a fait entendre qu'il 
va faire une grande destruction et un grand re­
tranchement sur toute la terre. » Isa. XXVJlI, 2'1 , 
22. Les Septante: « Le Seigneur s'élèvera comme 
une montagne d'impies, et il sera dans la vallée 

sub persona uxoris loquitur fornicantis, Ezech, XVI, 

2i, et quam in 03ee principio scortum vocat et adul­
teram, Ose. Ill, si vis mois complexibus copulari, 
abjice iclola ; si servieris idolis, me habere non pote­
ris. Hoc juxta Hebraiclllll. Porro quod in LXX legi­
tur: « Discite audirc qui tribulati estis: Non possu­
mus pugnare, ip'si autem infirmi sumus ut congrege­
mur," quem sensum habeat, et quomodo superioribus 
copuletur, penitus ignoro, Nisi forte ad principes 
populi loquatur sermo divinus, et llortetur eos, ut 
spem habeant in Deo, et non in morte atque inferno, 
et discant auclire vaticinia prophetarum ; illique rC5-
pondeant se pro infil'mitate virium adversus contra­
rias potestates pugnare non posse, nec inter Dei 
populum congrcgari. 

« Sicut enim in monte divisionum stabit Dominus, 
sicut in valle Gabaon irascetur, ut faciat opus suum, 
alienum opus ejus, ut operetur opus suum, peregri­
num est opus ab eo, Et nunc no lite illudere : ne forte 
constringanturvincula vestra. Consummationem enim 
et abhrcviatiollem audivi a Domino Deo exercituum 
super univers am terram, " [sa, XXVIll, 21, 22, LXX: 
« Sicut mons impiorum consurget Domiuus, et erit 
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de Gabaon; il fera ses œuvres avec fureur; son 
œuvre d'amertume et sa colère se serviront 
comme de moyens étrangers, car l'amertume 
lui est étrangère. Cessez donc de vous réjouir, 
de peur que vos chaînes ne deviennent plus 
fortes, parce que le Seigneur Dieu des armées 
m'a fait entendre que ce qu'il va faire sur toute 
la terre est une grande destruction et un grand 
retranchement. » Le Seigneur a promis qu'il 
mettrait une pierre précieuse pour fondement 
de Sion, que la grêle détruirait le mensonge et 
l'espérance des impies, et que la tempête dé­
chaînée romprait leur alliance avec la mort et 
leur pacte avec l'enfer. Les princes se sont mo­
qués de sa parole. Aussi, de même qu'autrefois 
contre les Allophyles, sous le règne de David, 
le Seigneur abattit ses adversaires sur la mon­
tagne de division, en hébreu PHARA SHr, nom qui 
lui vint de cette circonstance; et de même 
qu'autrefois en la vallée de Gabaon, quand, avec 
la confiance en l'inspiration divine,Josué s'étant 
écrié: « Que le soleil s'arrête en Gabaon et la 
lune en face de la vallée d'Aïalon,» JOStI. X, 12, 
le soleil s'arrêta l'espace d'un jour et beaucoup 
d'entre les étrangers périrent; ainsi le courroux 
du Seigneur, pOUl' accomplir son œuvre, s'élè­
vera contre les impies etles moqllems. L'œuvre 
du Seigneur n'est pas de perdre ceux qu'il a 
créés; ce qui a trait à la cruauté, et non à la 
Clémence, est une œuvre qui lui est étrangère. 
Le texte répète: « Il fera en cela son œuvre. » 

in valle Gabaon, cum furore faciet opera sua, amarl­
tudinis opus et furor ejus quasi alienis abutetur ; et 
aliena amaritudo ejus. Et vos nolite lœtari, ne confor­
tentur vincula vestra, quia consummatas et abbre­
viatas l'es audivi a Domino Deo 8abaoth, quas fac­
turus est super omnem t81'l'am. » Lapidem pretiosum 
in fundàmentis Sion positurum se Dominus repro­
misit, ut subverteret grando mendacium et impiorum 
spem ; fœdusque cum morte et pactum cum inferno 
tempestas valida deleret. Quem quia suscipere illu­
sores principes noluerunt, sicut quondam contra Al­
lophylos, l'egnante David, in monte divisionum, qui 
HehraiCe nppellahatur [al. appellatUl') PHAnAsm, Do­
minus con ci dit adversarios suos, unde et locus nomen 
accepit. Et sicut in valle Gah'aon, sub Jeuu principe, 
quando fiducia habitantis in se Dei locutus est: « Stet 
sol in Gabaon, etluna contrn valltlm Aialon [al. Elon), » 
Josue. x, 12, et stetit sol spntio unius diei, multique 
de alienigenis perierunt: sic contraimpios et iIlu_ 
sores irnscetul' Dominus, ut faciat opus suum. Non 
es t enim opus Domini pel'dere quos creavit ; sod fa­
cere opus alienum, quod ad cl'udelit,ttemmagis 
quam ad clementiam pertinet. Rursumque id il)sum 
uliis verbis repetit, « ut operctur opus Bllum. " Non 

Ce n'est pas son œuvre de punir les pécheurs, 
lui qui est venu les sauver, mais une œuvre 
étrangère à sa bonté. Puis donc que le Seigneur 
doit se départir de sa patience et se montrer 
sans pitié, comme il le fut sur la montagne de 
Pharisim et dans la vallée dc Ga~aon, je vous 
conseille, hommes moqueurs, de ne point rire 
de mes Prophètes , de ne pas vous imaginer que 
ce qu'ils annoncent n'arrivera point, de peul' 
que ne se resserrent les chaînes de vos péchés i 
« car chacun est serré dans les liens de ses 
péchés, » Provo v, 22, ou de peur que le temps 
de la captivité n'arrive pour vous i car ce que 
le Seigneur différait dans le temps, les chaînes, 
la captivité et les châtiments, ou le jour du ju­
gement dernier, il va le réaliser dans une grande 
destruction et un grand retranchement. Ce que 
le Seigneur Dieu tout-puissant m'a fait connaître 
comme étant près de s'accomplir sur toute la 
terre, moi prophète, jc vous l'annonce, pour 
que votre repentir détourne les coups prochains 
de sa colère. 

La version des Septante dit que le Seigneur 
lui-même se lèvera comme la montagne des 
impies et sera dans la vallée de Gabaon, pour 
faire ses œuvres, qui toutes constituent une 
même œuvre d'amertume. Il n'y a dans ces 
paroles rien de blasphématoire. Elles ne disent 
pas: Le Seigneur sera la montagne des impies, 
mais comme une montagne d'impies, afin que 
son poids paraisse des plus accablants aux im-

est -opus ejus punire peccantes, sed peregrinum, et 
alienum ab eo, ut puniat qui Salvatol' est, Quoniam 
igitur -de patientia sua 1'esur1'ectul'US est Dominus, 
et nequaquam pardturus; sicut non pepe1'cit in 
monte Pharasim, et in valla Gabaon: moneo vos, 
o viri illusores, ut nequaquam rideatis de p1'ophe­
tis meis, et non putetis ventura qUaJ nuntiant, ne 
si pel'manseritis in illudendo, constringantur vin­
cula peccatorum vestrorum: « Funihus enim pecca­
torum suorum unusquisque constringitur, » Provo v, 
22, sive cnptivitatis vohis tempus adveniat. Siquidem 
quocl Dominus tempore diffel'ebat vincula, captivita­
tem atque supplicia, sive ultimum judicii diem, jam 
rehus expleturus est, et consummaturus , et abbre­
viaturus. Itaque ego propheta quœ a Domino Deo 
omnipotente rutura cognovi super universam te1'­
l'am, hœc vobis nuntio, ut imminentem iram pœni­
tentia prœveniati s. 

Juxta LXX ipse Dominus quasi mons impioru1U 
_ clicitur sur1'ecturus et futurus in vlllle Gahaon, ut fa­
ciat opera sua, quœ omuia unum opus est amaritu­
dinis ; quod nequaquam videatur esse hlasphemum. 
Non enim dicit futul'um Dominum montem impio­
rum, sed quasi montem, qui impiis et susbinentihus 
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pies eux-mêmes et à leurs suppôts . Un fils né­
gligent ou un malade ne peuvent pas accuser 
de cruauté le père ou le médecin qui le frappe 
de verges ou qui le rend à la santé en cautéri­
sant sa plaie. Or, le Seigneur se lèvera et sera 
dans la vallée, de Gabaon 11 cause de ceux qui, 
alors que leurs péchés les reticnnent au fond 
d'un abîme, s'enflent en lem cœur et s'élèvent 
en leur orgueil, puisque Gabaon veut dire col­
line. Là, il fera ses œUV1'es, qui sont des œuvres 
d'amertume, puisqu'il est contraint de se départir 
de sa clémence, et qu'il devient amer' de doux 
qu'il était. Vous donc qui endurerez un jour ces 
châtiments, cessez de vous livrer maintenant à 
cette joie,à laquelle se livrait le riche couvert 
de pour,pre assis à la table du festin et mépri­
sant le pauvre Lazare, Luc. XVI, de peur que 
vos chaînes ne ·dev;iennent plus lourdes. Ce que 
le Seigneur doit faire; la sentimce qu'il doit 
,exécuter, il me Ta: fait connaître, et je ne vous 
ai rien caché. Pour ce qui est des mots: « Sur 
la terre, » ils doivent s'entendre de toute là 
Judée selon l'histoire,et du monde entier selon 
le sens mystique. 

« Prêtez l'oreille, écoutez ma voix; rendez­
vous attentifs, et ne rej etez point mes paroles. 
Le laboureur labourera-t-il toujqurs afin de 
semer ? travaillera-t-il sans cesse à fendre les 
mottes de la terre et à la sarcler? lorsqu'il l'a 
aplanie et égalée, n'y sème-t-il pas du gith et 
du cumin? et n'y mettra-t-il pas du blé, de 

:videatur esse ogl'avissimus. Quomodo si filius negli­
gens et alter aigrotus;patrem et medicum putent 
esse cl'udcles, si eos verberibus atque ca\lterio disci­
plinœ restituant sllnitati. Gonsurget enim Dominus 
et erit in valle Gabaon, propter eus qui cum ob pec­
cata in humili consistant loco, propter tumorem ani­
mi eriguntur in superbiam. « Gabaon» enim, « col­
lis » interpretatur: ut faciat opera sua qUie sunt 
opera amaritudinis ; quando cogitur mutare clemen­
tialll, et pro dulci, amarus eflicitur, Jgitur vos qui 
hroc estis aliquaildo passuri, nunc nolite lœtal'i illa 
lretitia quO: gaudehat et dives in convivio purpura tus, 
et Lazarull1 paupcrem negligens ; Luc. XVI; ne forte 
fiant vestra vincula fortiora , Qum cnilll factums est 
Domillus, ct rehus sualTI sententiam completurus, 
hrec ego et audivi, et vol)is omnia nuntiavi. Qllodque 
intulit: « Supra OlTIncm tcrrUlll, » juxta bistoriam, 
Judreœ terminos intellige ; juxta anagogen, tatius 
mundi. 

« Auribus percipite et audite vocem meam ; alten­
dite et audite cloquium meUlll, Numquid tata die 
arabit arans.ut set'at, proscindet et sarriet h\1lllUm 
suam ? Nonne cum adœquaverit faciem ejus, seret 
gith, et cylllinum sparget, 'et ponet triticumper 01'-

. " '~ ... 

l'orge, du millet et de la vesce, chacun à sa 
place et en son rang? Car Dieu lui a do'nné du 
sens pour cela, et lui a appris ce qu'il doit faire. 
Le gith ne se foule pas avec des pointes de fer, 
et on ne fait point passer la roue du charrioi sur 
le cumin; mais le gith se bat avec une verge et 
le cumin avec un fléau. Le blé dont on fait le 
pain se brise avec le fer . Mais celui qui le brise 
ne le brise pas sans cesse, il ne le presse pas 
toujours sous la roue du chariot et n'en rompt 
pas toujours la paille avee les ongles du fer. 
Toute cette conduite vient du Dieu des armées, 
qui a voulu ainsi faire admirer ses conseils et 
signaler les grandeurs de sa justice. " Isa. XXVIlI, 

23 et seqq . Les Septante: « Prêtez l'oreille, écoutez 
ma voix ; soyez attentifs et ne rejetez point mes 
discours. Celui qui laboure labourera-t-il tout 
le jour, ou préparera-il la semence avant de 
préparer ,la terre? lorsqu'il aura aplani le sol, 
n'y sèmera-t-il pas du gith et du cumin? et de 
rechef n 'y sèmel~a-t-il pas du froment, de l'orge 
et du millet et du blé dur? Vous mettrez ch1!.que 
grain en sa place, car Dieu vous a donné du 
sens pour cela, et vous êtes dans la joie. Ce 
n'est pas en l'écrasant qu'on bat le gith, et l'on 
ne fait point passer la roue du chariot sur le 
cumin; mais le gith s'égraine àvec la verge, et 
l'on mange le cumin avec le pain. Airisi je ne 
serai pas toujours en colère contre vous, et la 
voix de i:non amertume ne vous brisera pas 
toujours. Ce sont-là des prodiges qui viennent du 

dinem, et bOl'doum, et milium, et vicialll in finibus 
suis? Et erlldiet illum in judicio ; Deus suus docebit 
illun1. ·Non enill1 in serris triturabitur gith, nec l'ota 
plaustri super cyminum circuibit; sed virga excutie­
tur gith, et cymiuum haculo; panis autem cOlllmi­
nuetur. Verum non in perpetuum trituralls triturabit 
illlllll, neql1c vexabit eum rota plaustri, lleque un­
gulis suis comminuet OUlU. Et hoc a Deo exercituulll 
exivit, ut mirahile faceret concilium, et magnificaret 
justitiam. " Isa, XXVII', 23 et seqq, LXX: « Auribus 
percipite ct audite vocelll meam ; attendite et audite 
scrlllones meos, Numquid tota die arabit qui arat, 
aut sementem prœparahit antequalll pr~paret ter­
l'am ? Numquid cum adœquaverit facicm ejus, tune 
seminabit gith ct cymillUll1, et rnrsum selllinabit tri­
ticum, et llOrcleum, et miliulll, et far in finibus tuis, 
et erl1dieris judicio Dei, et lœtaberis ? Non enim CUlll 

cluritia mundatm gith, neque rotaplaustri circuit 
super cymiuum ; sed virga excutitur gith, et cyllli­
num CUlll pane comeditur. Neque enim in sempitec 
num ego irascnr vobis; nec vox amaritudiuis meœ 
conculcabit vos, et hu-,c a DOlllino sunt cgressa por_ 
tenta. lnite consili,um, exaltate vanam consolatio­
nelll. " Ad eosdem nunc etiam loquitur, quibus supra 
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Seigneur. Libre à vous maintenant de former 
des desseins et d'élever de vaines consolatioI}s.» 
Dieu s'adresse encore il ceux à qui il a déjà dit: 
« Ecoutez la parole divine, hommes moqueurs 
qui dominez sur mon peuple qui est en Jérusa­
lem, » et il leur ordonne de prêter l'oreille ft sa 
voix et d'être attentifs avec le plus grand soin à 
sa parole. Est-ce que, dit-il, le laboureur labou­
rera toujours afin de semer? N'ouvrira-t-il pas 
auparavant le sol, ne retournera-t-il pas les 
sillons avec la charrue, ne brisera-t-il pas les 
mottes avec le rateau et la herse, afin de ne 
l'épandre le git.h et le cumin qu'après avoir 
aplani la surface de la te1'1'e, rendue meuble de 
compacte qu'elle était auparavant, et de ne 
semer le froment, l'orge, le millet et le blé dur 
dans ses guérets que chacun à sa place et en 
son temps, car toutes ces graines ne se sèment 
pas à la même époque? Au lieu de hlé dur, en 
grec ~Écx, quelques interprètes disent la vesce. 
Or, Dieu a donné au laboureur, au semeur, le 
sens naturel, les connaissances nécessaires pour 
ménàger à chaque céréale la culture qui lui 
convient . . Enfin, le temps de la moisson venu, 
sur le gith et le cumin, qui ont les tiges les plus 
faihles, on ne fait point passer les roues des 
cl1ariots, dont on traîne en rond le fer, comme 
les dents d'une lime, sur les récoltes coupées, 
mais on les égraine au moyen de la verge et 
du bâton vulgairement appelés fléaux~ Qum;lt 
au pain, c'est-à-d~re au blé dont on fait le pain, 

dixerat : « Au dite verbum Dei, viri ilhisol'es, qui do­
minamini super popuillm ll1eum qui est· in Jerusa­
lem;" etprœci]1it eis, ut vocem ejus auciiant, et 
eloquium illius dili genter attendant. Numquid, ait, 
agricola semper arabit, ut sementem jaciat? Nonne 
prius proBcindet humnm, et vomere snlcos revolvet, 
jacentcsqne glebas l'astro fl'anget et sarculo, ut cum 
ad::equaverit superficiem terrœ, et dura pl'ius arva 
mollierit, tunc spargat gi th, sive cyminum, seratque 
triticum, et hOl'deum, et ll1ilium, et far in finihus 
suis, juxta varietatem te1'rœ et temporum; neque 
enim simul Olunia seminantur. Pro « fare " quod 
Grœci ~ÉCXY vocant, quidam « viciam » intelligunt. 
Ipsumque agricolam, id est, satorem erudit Deus 
naturaliter judicio suo, et docet ilium ut sciat quam 
cui sementi culturam adhiheat. Denique cum me­
tendi tempus advenerit, gith et cyminum, quœ in­
firmiora su nt semina, non l'otis plaustrorum teruntur, 
qure in sen'arum similitudinem ferreœ circumagunc 

tur et trahuntnr super demessas segetes; sed virga 
excutiuntur et haculo, quœ vulgo flagella dicuntllr. 
Panis autem, id est, triticum de quo efficiLur pilllis, 
rotis ferreis teritur, et omnis ejus stipula comminui­
tur in paleas. Verumtamen non sem pel' vexatur et 

TOME V. 

on le dépique avec des roues en fer, et la tige 
en est réduite en pailles. Mais on ne presse pas 
et l'on ne hrise pas en tout temps la paille avec 
les ongles des roues. Au lieu d'ongles, l'hébreu 
dit les chevaux des rOUeS, parce qu'ayant déjà 
parlé d'ongles des roues, il continue la même 
métaphore. Certains commentateurs, de ce qu'il 
est question ici d'çmgles et de chevaux, veulent 
y voir les troupeaux de oavales qu'on a cou­
tume de faire danser sur les aires pour battre 
les blés j mais l'Ecriture ne pouvait parler de 
ce que la Judée ne connaissait pas. 01', il est dans 
les cÏesseins de Dieu que le gith et le cumin ne 
soient pas touj ours battus de la _ verge et du 
bitton, et que le froment, l'orge, le blé dur et 
peut-être aussi le millet ne soient pas perpétuel­
lement hrisés avec des roues de fer, parce qu'il 
a voulu faire admirer ses conseils en toute chose 
et signaler la grandeur de sa justice. Nous avons 
paraphrasé tout ce passage afin de comprendre 
plus facilement le sens en vue duquel il est 
écrit. Dieu maîtrise le genre humain de diffé­
rentes manières: tantôt il punit, tantôt il fait 
miséricorde j tantôt il corrige, tantôt il protége, 
c'est-à-dire tant6t il laboure, tantôt il sème, 
tantôt il cueille les fruits mûrs, tantôt il hat les 
moissons dans les aires, et il gouverne selon sa 
volonté l'univers qui lui appartient. Le gith et 
le cumin, c'est-à-dire les nations qui ne le con­
naissent pas et ne suivent pas les préceptes de 
sa loi, ils les amende avec la verge et le hitton j 

teritur, nec omni tempore rotarum ungulis commi­
nuitur; pro quibus in Hebraico;dicitur « equis ea­
rum; " ut quia ungulas rotarUl1l dixerat, metapho­
l'am servaret in reliquis . Quidam volunt ex eo quod 
ungulas et equos nominavit, ostendi equarum grêges, 
qui ad terenda frumenta areis immitti soleant; see! 
non poterat Scriptura dicere, quod Judrea provincia 
non habehat. Hoc autem, ie! est, ut gith et cyminum 
virga excutiantur et haculo, frumentum hordeumque, 
et far, fortasse et milium, l'otis ferreis contel'antur, 
non in perpetuum Dei judiciull1 est, qui in omnibus 
ostendit mirabile consilium suum, et justitiœ magni­
tudillem monstrat in cunctis. Hœc 1tCXpCX'f'pcxcrTlY.Wç 
diximus, ut facilius sensum pro quo ista diculltur, 
possimus intelligere. Deus varie genus dispensat 
humanum, nunc punit, nunc miseretur; nunc corri­
pit, nunc defendit; id est, nunc arat, nunc serit, 
nunc maturas fruges metit, et demessaa in areis 
terit, orbemque suum gubernat ut voluerit. Gith et 
cyminum, id est, omnes gentes quœ non recepcrunt 
ejus notitiam, nec Legis hahuere prœcepta, virga 
emelldat et baculo; frumentum autem, id est, po­
pulum Judœorum magnis torquebit suppliciis . Cui 
enim plus creditur, plus exigetur ah co. Et « servus, 
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mais le froment, qui est le peuple juif, il lui 
appliquera les plus grands châtiments. A celui 

- qui a reçu le dépôt le plus grand, on redemande 
la restitution la plus considérable; et « le Sei­
gneur punira doublement le serviteur qui con­
naît sa volonté et qui ne la fait pas. » Luc. XII, 

47 . Ailleurs il est écrit: « Les tourments seront 
en proportion de la puissance de chacun. » 

Sap. VI, 7. Mais il ne les tourmentera pas per­
pétuellement; cal' autre chose est l'impiété, 
autre chose le péché. Ce passage, que nous 
venons d'appliquer aux Gentils et aux Juifs, 
d'autres l'entendent du peuple et des prêtres. 
Le peuple ignorant, disent-ils, sera, au jour du 
jugement, repris avec la vei'ge et le bâton, comme 
on égraine le gith et le cumin, tandis que les 
prêtres, qui ont la clé de la science, seront livrés 
à de ter~ibles suppliees, et cela se fera pal' la 
volonté de Dieu, qui fait en toutes choses ad­
luirer ses ' desseins et la vérité de sa: justice, ' en 
exigeant la restitLltion la plus grande de ceux 
qui ont reçu le plus grand ' dépôt. Nous avons 
dit: « ie 'gith se bat avec une verge et le cumin 
avec un fléau; » les Septante, mais je ne sais 
ce qu'ils ont voulu dire, traduisent: « Le cumin 
se mange avec le pain. » Enfin, les vieux inter­
prètes grecs, commentant le texte hébreu,_ ont 
gardé le silence sur ce passage, parce que peut­
être ils ne savaient que dire. Nous avons écrit 
encore: « Mais celui qui le brise ne le brise, pas 
sans cesse, il ne le presse pas toujours sous la 
roue du chariot, et il n'en rompt pas toujours 

qni spit volun~atem Domini, sui, et non feeerit eam, 
vapulabit multis; » Luc. XII, n ,; et in alio lOGO scrip­
tum est : «' Potentes potenter tormenta patientur. » 

Sap. VII 7. Verumtamen non eos torquebit iu perpe­
tU\lm. Aliud enim est esse impium, aliud peccatorem. 
Quod nos de gentibus et Juclœis interpretati sumus, 
alii exponunt supel; 'populo et Saeerclotibus, quocl 
vulgus indoctum in clie juclicii quasi gith et cymi­
num cC\rripiatur virga et baeulo;, saeerclotes autem 
qui hahuerunt cIavem seientiœ, magni s supplieiis 
torqueo.ntur: et hoc Domini fio.t judieio, qui ostenclit 
in cunctis mira.bile eonsilium suum et justitiœ veri­
to.te111, ut qui plus o.eeeperunt, plus exigo.tur ab eis. 
Pro eo quod nos il1terpreto.ti sumus : « In virga ex­
cutietur gith, (lt cyminum, in bo.eulo, " neseio quid 
yolentes LXX tro.nstulerunt : « Cyminum autem eum 
po.l1e eomeclitur. " Del1ique et veteres Grrecire illter­
pretes Hebraicum clisserentes, de hoc sermone to.­
cuerunt, quio. forsitan qui cl dicerent 11011 babebo.l1t. 
IIlud o.utem in quo nos juxto. Hebra.icum posuimus : 
« Verum non in perpetuum triturans triturabit illul1), 
neque vexabit. iIlum rota ,plaustri .. nec ungulis suis 
comminuet eum, » LXX non juxta verbum, sed juxta 

la paille avec les ongles de fer; » les Septante 
ont- traduit, non mot à mot, mais d'après le 
sens: « Je ne serai pas en colère contre vous, et 
la voix de mon amertume ne vous brisera point 
sans cesse, » montrant qu'après l'expiation les 
pécheurs arriveront au rafraîchissement, et que 
ce sont-là des prodiges et des merveilles qui 
viennent du Seigneur. Aussi est-il prescrit aux 
pécheurs qui doivent être punis pIns tard, de 
former de bonnes r@solutions et d'élever leur 
consolation, non pas en vain, comme l'ont 
ajouté les Septante, mais absolument leur conso­
lation. Dieu ne saurait leur enjoindre d'élever 
de vaines consolations qui ne leur seraient 
d'aucun profit. 

« Malheur à Ariel, à Ariel, à cette cité qui a 
été prise par David: les années se sont succédées 
et les fètel1 se sont écoulées. J'environnerai Ariel 
de tralichées; elle sera triste et désolée, elle 
ser'a plèîhe-de sang comme Ariel. Je serai tout 
autour de {es murailles comme un cercle, j'élè­
verai des forts contre toi et je ferai des fortifi­
cations pour te tenir aSSiégée. Vous serez hüini­
liés, vous parlèrez comme de dessous la ' terre 
et vos paroles en sortiront à peine pour se faire 
entendre. Votre voix, sortant de la terre, sera 
semblable à celle d'une pythonisse, et vous ne 
pousserez qu'un son faible et obscur comme 
s'il était.,$orti de la terre . Le nombre de ceux 
qui vous dissiperont sera comme la poussière la 
plus mellUe, et la multitude de ceux qui vous 
tiendront sous leur puissance sera comme. ces 

sensum interpretati su nt : « Neque enim ego in sem- , 
pIternull1 iro.scar yobis, nec vox o.mo.rituclÎ!~is ,mea;l 
eonculçabit vos, " ostendel1tes futul'U peecatoribus, 
post tormento., refrigeria, et hrecquo.si portenta o.t­
que mira.bilia egressa esse a Domino. Unde prrecipi" 
tm peccatoribus qui postea puniendi sunt, ut ineo.nt 
consiliu111, et exaltent consplationem suam, nequa­
quum « vo.nam, "ut 0. LXX aclclitum est, sed o.hsolute 
eonsolo.tionem. Nunquo.m enim Deus prreeiperet, ut 
exaltarent vano.m eonsolo.tionem ,suo.m, qUa;l eis 11l)n 
erat profutura, 

« Va>. Ariel, Ariel civitas, quo.m expugno.vit Do.vid. 
Ac1ditus est annus acl anllum, solemnitates evolutre 
sunt. Circumvo.llabo Ariel, et erit tristis et mœrens j 
et erit mibi quasi Ariel. Et eireumclo.bo quasi 8phre­
l'am in circuitu tuo, et jaeiam contro. te aggerem, et , 
munimento. pono.m in obsiclionem tuam. Humiliabe­
ris, de terraloqueris, et de humo audietur eloquium 
tuum, et erit quo.si pythonis de terra vox tua, et de 
humo eloquitun tuum mussito.bit. Et erit sieut pulvis 
tenuis multitudo ventilo.ntium te, et sieut fo.villa 
pertra.nsiel1s multituclo eorum qui eontra. te prrevo.­
luerunt. Eritque repente eonfestimj 0. Domino exer-
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paill,es qui , v.olent en l'ail'; et tous ces maux 
vous surprendront en un mOJ;Ullnt. Le Seigneur 
des armées visitera cette ville au mjlieu des 
foudres et des tremblements de terre, parmi les 
bruits effroyaHes des tourbillons et des tem­
pêtes , et parmi les flammes d'un feu dévorant. 
Mais, après cela, la multitude des peuples qui 
auro~1t pris les armes contre Ariel, qui l'auront 
combattue, qui l'auront assiégée, et qui s'en 
seront rendus les maîtres, disparaitra tout d'un 
coup comme un sorige et une vision de nuit. 
Et comme un homme qui a faim songe qu'il 
mange pendan,t la nuit, mais lorsqu'il est éveillé 
il Ile trouve mIssi vide qu'auparavant, et comme' 
celui qui a soif songe qu'il boit, et après qus 
son sommeil est passé, il se lève encore fatigué 
et altéré, et il est aussi vide qu'il était,ainsi 
se trouvera toute Ill: , multitude de ces nations 
qui auront ,combattu contre la montagne de 
Sion. » Isa. XXIX, i et seqq. Les Septante: « Mal­
heur <), Ariel, à Ariel, à cette cité qui a été prise 

- par David. Accumulez les générations, mangez 
année sur année, car vous mangez avec Moab. 
Je pi;esserai vivement Ariel, éi sa' force et ses 
richesses seront à moi. Je vous entourerai 
comme David l'entoura, j'ouvrirai une tranchée 
autour de vous, j'y élèvera! des tours, et vos 
discours seront terrassés, et vos paroles seront 
jetées' à teae. ,Voire voix sera COlllme celle 
d')~ommes ,pariant de dessous terre, elle s'affai­
blira dans les transes , de l'effroi. Les richesses 

cituunlvisitabitur in tonitruô et cominotione' tèrrre, 
et voce magna turbinÏsét tempestatis, et flammre 
ignis devorantis. Et édt sicut" somnlum viéibIiis nbc­
turna'l' mtiltit'udo omnium' geutium; qui 'dill:iÏeaverunt ' 
contra 'Arlèl;,et oJil'irès qui 'milifaverunti et obsedee 
runt, et:prrevaluëruut adversus eam~ sicu:i s6mniat 
esùrieus et 'coIÙedit', eum fùerit eiperreetus [Vulgo 
ejjper'gefactûsl, va'cua est 'anima' ejl1s j 'et sicut SOIn­
niat sitiens et bibit, postquarrl' evigilaverit [Vulgo 
fuer'it expergefactusl, lassus !Xdhuc ' sitit, et ànima 
ejus vacuo. est j' sic edf mulÙtndo olllniuill.' gentiulll 
qùre dilllieaverunt C'Jntra montelu' Sion. )) Isa. XXIX, 

1 et seq'q. 'L'XX: « Vre 'ArIel, ,Ariel civitas qua!1i ex~ 
pugnavit Dàvid; Congregàte genimina, aunulll super, 
annuill cOllledite, comèditis enim cum Moab j coan­
gustabo eb.illl'A'rièl, èt' edtfor'titudo illius et divitiœ' 
niihi, et circuilldabo sicuf David super te j et Illittam 
vàllum in circuitu tuo, ef pona'ui pel' gyrurri. tui 
turres, et bumtliabuntul' in terralll sei'mones tui, et 
iu terram occident verba tua. Et erit sieut 10-' 
qu'éntiulll' de terra' vox tua, et usque ad pavimen­
Wm' vox tua infirillabitur. Et erunt sieut pulvis de 
rota divitiéè illlpibrum, et sicut favilla qure rapitur 
multit\l.Ho eorum 'qui' te' oppresseruhtj' eritque in 

des impies seront comme la poussière que sou' 
lève une roue, et la multitude de ceux qui vous 
ont ppprimé comme une cendre que le vent 
emporte. Le Seigneur des armées fera fondre 
sur vous tous ces maux en un moment et sou­
dain. Il vous visitera au milieu de tonnerres, de 
tremblements de terre et de grands cris, cOI~lme 
une violente tempête et la flamme d'un feu dé" 
vorant. Les richesses de tous les . peuples qui 
ont combattu contre Ariel ~eront ser~hlable~à 
un songe qu'orivoi.t dans la nuit, et de m~me 
tous ceux qui ont combattu contre Jérusalem, tous 
ceux qui se sont ligués contre elle et qui l;ont 
accablée de maùx. Ils seront semblables à ceux 
quÎ.pnt faim et qui mangent en songe, et qui, 
lorsqu'ils s'éveillent,reconnaissont quelèur songe 
est vain, et ,à celui qui a soif et qui boit en 
s.onge, et qui, lorsqu'il s'éveille, a soif en~ore 
et a beréé son âme d'une vaine illusion; . telles 
seront les richesses de tous les peuples , qui orit 
porié les armes contre la montagne cie Sion., » 
Nous avons ti'acluit par malheU?' Ct le mot hébreu 
Or, que les Juifs emploient parfoi,s <J,U yoc,atif, 
en sorte que le Prophète interpellerait Adél ,au 
lieu de la plaindre; mais ici c'est bien dans le 
sens de plainte qu'il fa'-1t l'entencll·e. Ariel veut 
dire lion de Vieu; et au lieu de cité,qu'Aquiia 
remplace par 1toÀ{((y~, ,P\ltÜ chàtdau-fo~,t o'u b?ur­
gade, l'hébreu porte CARIATH, ,en syriaque CAR­

THA, proprement ville; d'où CARIATH JARll\l', oJi' 
ville des f~rêts. En outre, plus haut, là OlI ,nOUS 

punc!o repente a'Domino sàbaoth. Visitati'ô' i eniIÏl' 
eril' euin' t6IiitrÙ' ét'commotione et'voce Illàgha, telll­
p'esl às valida et flalllillu ignis devoranih Et el'ünt 
quoillodo videntls somnium noCtêdivitire omnium 
gentiuin quai niilîtavehult 'contra :A:I'iel, ét 'oron'es' qü'i' 
pügnavei-uilt' cOb.traJerusalem:, et univetsi qui' con~ 
gregati"sù'nt SUp:èl" ealll ' et afflixerunt eaill. Eruntque 
sicut qui in somnisesuriunt et eomedunt, euill.'C(üe 
surl'exerint, vanum est's'ÔlllniuIÙ eOl'um, et sieut qui 
pel' so!1i'ùiüin sliit et' biJ5if, cuill surrexél'it, adhu'c 
sitiet et aûilnà: ejus frustI:a: spel'avit j sic ,erunt divi­
tire olllniuID' gentiuln qu're militavel'unf contra' mon­
tem Sion. )) Pro eo q'uod nos intel'prétati SUIllUS « Vre,)) 
in Hébrreo scriptum est 01, quod apl1d eos intel'dum 
voeativo casu' dieitur, ut non plangat Ariel, sed vocetj 
licet in prresenti loco pro planctu acéipiencluill siL 
)) Ariel» quo que interpretatur « leo Dei, )) et pro 
civitate quam Aquila interpretatus est ' 1toÀ{x. v1jv, 
hoc est, « oppidulum ')) sive «vieulum,)) in Hebrreo le" 
gulit CARIATH, quod pi'oprie « villam )) signifièâ.t et 
lingua Syra dicitur « Cartha, )) undé 'et ' villa: silVa~ 
rUIll appellatur CAIÜATII JARIM. Deriiqû'é et in sl1perio­
ribus ' ubi legilllus : ({ Quomodô"faeta est meretrix 
civitasfidêlis' Sion?)) Isc/ ;'I';'2l';' pro' ci~tate « Cariatlï»' 
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lisons: « Comment la cité fidèle de Sion est-elle 
devenue une courtisane?» Isa. l, 2i, :cité tra­
duit Cariath, ville, et pour rendre au pied de la 
lettre la traduction d'Aquila, nous pouvons dire 
petite cité. Pal' conséquent, Ariel, lion de Dieu, 
est le nom donné à la Jérusalem d'autrefois, 
quand elle était très-forte, ou, comme d'autres 
le croient, au temple et à l'autel de Dieu qui 
étaient dans Jérusalem. Ce qui suit: « Que David 
a prise, » Symmaque l'a rendu par « camp de 
David» et Théodotion par « retranchement de 
David, » et l'hébreu porte HANA, qui signifierait 
« habitation, » d'après un Hébreu érudit entre 
tous. Si nous lisons: « Que David a prise, » il 
faut nous reporter au temps où Dieu s'empara 
de la citadelle de Sion, malgré la résistance des 
habitants aveugles et boîteux, et où Joab monta 
ie premier à 'l'assaut. 1 Paml. XI. Si no'us suivons 
Symmaqué et Théodotiori, il faut entendre que 
David ' l'embellit et la fortifia. L'année s'est 
ajoutée à l'amiée, ou bien, d'après Aquila, 
tannée a' été retranchée après l'année; et les 
soléimités se sont écoulées. Et, en effet, après le 
renversement du temple et là ruine de la reli­
gion des Juifs, toutes leurs fêtes tombèrent en 
discrédit. Le Seigneur annoncc qu'il fera assiéger 
Ariel par les soldats de Babylone, et qu'elle sera 
triste et gémissante quand ils 'l'auront ruinée; 
que de nouveau, sous le grand-prêtre Jésu, fils 
de Josédec, Zorobabel; fils de Salathiel, Esdras 
et Néhémie, au temps des prophètes, Aggée et 

scribitur, id est, « villa, » quam. !los, . )lt. translo,t}o­
nem . Aquilre . exprimamus ad verbum, « ci'j'itatulam » 
po,ssumus (licere. 19itur " Ariel, » id est, « leo Dei, » 
q1.!ondam fortissima"vocatur Jerusalem, sive ut alii 
arbitrantu\', templum et altare Dei qi,lOd erat iJ;!. Jeru­
salem. Quodque .sequitu1' : /( Quam expugnavit Da­
vie),)i pro quo interpretatus est Symmachus /( castrum 
David» et Theodotio « circumvallatio David, » in He­
brreo legitUl' BANA, quod eruditissimus . Hebrœorum 
« habitaculum » significare voluit. Si igitur legerjmus : 
« Qu am expugnavit David, » ad illud. tempus 1'e­
feramus, quando cepit David arcem Sion, 1'epugnan­
tibus crecis et claudis, et primus Joab domatum 
excelsa conscendit. 1 Paml. XI. Si autem juxta 
Symmachum et Theodotionem, hoc sentiendum, 
quod David eam instauraverit atque. munierit. Ad­
dilus est annus ad annum, sive « subtractus, ut 
interpretatus est Aquila, et solemnitates evo­
lutœ sunt. Subverso enim templo et Judaica reli­
gione ~ublata, omnis eorum festivita.s periit. Dicitque 
se Dominus circumvallare Ariel Bahylonio exercitu, 
et fore eam tri stem atql1e mœrentem, quando ab eis 
diruta fuerit. Rursumque sub Jesll filio Josedec sa­
cel:dote magno, et Zorobabel filio Salathiel, Esdraque 
et Neemia, quando prophetaverunt Aggreus et Zacha-

Zacharie, elle sera comme une autre Ariel, en 
ce qu'elle aura un temple fait à l'image de l'an­
cien, mais n'aura ni la beauté ni la magnificence 
d'autrefois. En second lieu, le Seigneur menace 
d'entourer Ariel d'un cercle de retranchements 
élevés contre elle et de multiplier les fortifica­
tions pour l'assiéger, afin que s'accomplisse 
cette parole qu'il adresse lui-même à Jérusalem, 
quand il pleure sur elle, dans l'Evangile: ({ Ah 1 
si tu savais ce qui peut t'apporter la paix 1 mais, 
hélas! des j ours viendront sur toi, et tes enüe­
mis t'entoureront de murailles, et ils t'assiége­
ront et ils te renverseront sur la terre. » Luc. 
XIX, 42 et seqq. Jérusalem sera foulée aux pieds 
des nations jusqu'à la consommation des temps. 
C'est ce que le Prophète énonce ici en ces autres 
termes: que terrassée elle parlera de dessous le 
sol et que 'ses pûoles s'entendront du sein de 
la poussière; que sa voix alors sera conime celle 
d'une pythonis~e et qu'elle poussera du sein de . . . 
la terre des cris ' faibles comme-ceux des passe-
reaux, allusion ' à 'la nécromancie, par laquelle 
les magiciClls évoquent, dit-on, les âmes et 
entendent les faihles sons poussés par des 'fan­
tÔmes, ou plutôt des démons. Aquila traduit le 
IllOt hébreu CIIEn pal' magicienne, au lieu de 
pythonisse, et les Septante par « ceux qui par­
lent du sein de la terre. » Ceci montre que la 
ruine du temple durera jusqu'à lafiri du monde, 
et qu'après avoir été réduit en cendres, il ne 
sera plus relevé. La puissance romaine, Ô Ariel, 

rias, fore eam quas.i Ariel, quod haheat antiqui tem­
pli similit.udinem, sed magnificentiam ornament,um­
que non habeat. Secundo quo que Dominus commi­
uatur, quod circumdet Arielem spha,ra, " et jaciat 
contra eam aggerem, et munimenta ponat in obsi­
dionem. ejus, et compleatur illud quoc]. ipsepl(tugen.s 
J erusalem loquitur in Evangelio : « Si scire.s ea q\llll 
ad pacem sunttibi, quoniam venient die~ super te, 
et Circumdabunt t e inimici tui vallo, et obsièlebunt 
te, et in terram humi,liaberis. » Luc. XIX, 42 et seqq .. 
Et .Jerusal.em erit conculcata a nationibus usque ad 
consummationem temporis gentium. Aliis enim ver­
bis eadenl propheta nunc dicit, quod humiliata de 
terra 10ql1atur, et dehumo audiatur eloquium ejus; 
et sit quasi pythonis de terra vox illius, etde huma 
instar passerulU mussitet, ut pel' hrec verba significet 
l1lagorum V€1.pop.<XYT€l<xY" pel' quam animas evocare 
dicuntur et tenues umbrarum, imo dremonum " au­
dire voces. Denique pro pythone; Aquila " magum » 
illterpretatus est, qui l-lebraice dicitur CHEU, pro (IUO 

LXX « de terra loquentes » transtulerunt. Qui:bus 
verbis indicatur ruinam templi usque ad consumma­
tionem permansuram mundi, quod collapsum in ci­
neres, nequaquam ultra suscitetur. Tantus autem , 
o Ariel, t e Romanre potentire vnllahit exercitus, ut 
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t'entourel'a d'une armée si considérable, qu'on 
peut ia comparer à un nuage d'innombrables 
atomes de poussière voltigeant dans les airs. Ce 
n'est donc pas la faiblesse des. adversaires des 
Juifs que la prophétie compare à la poussière, 
c'est leur mti.ltitude qu'il met en regard de grains 
de sable sans nombre. Et il arrivera soudain 
qu'en pleine paix, des guerres surgiront à l'im­
proviste sous Néron, et que le Seigneur des 
armées visitera Jérusalem avec la foudre, les 
tremblements de terre, les fureurs de la tempête 
et les flammes d'un feu dévorant, ce qui indique 
que le temple devait être incendié. Quant aux 
Romains qui, après avoir vaincu les Juifs et 
renversé Jérusalem sous Titus et Vespasien, 
offrirent comme dépouilles au Capitole les vases 
autrefois consacrés à Dieu, et pensèrent que ce 
qu'ils avaient fait était l'œuvre de leur courage 
et de leurs divinités, et non de la colère divine, 
ils possèderont toutes ces richesses comme dans 
un songe ,et une vision de la nuit. Comniecelui 
qui a faim, songe dans le sommeil qu'il mange 
et celui qui a soif croit rafraî~hir à satiété son 
gosier brûlant, alors que lorsqu'il s'éveille sa 
soif, dont s'est jouée une boisson fantastique, 
n'en est que plus ardente, ainsi la foule des 
nations suj ettes de Rome qui ont combattu contre 
la montagne de Sion, ne posséderont que comme 
la figurlf, comme ~n fantÔme et commeun rêve, 
dllS richesses q~lC leur prompte rui,ne les obligera 
Çl'abandonner. Où nous avons mis: « Tous ceux 

. innumel'abili pulveri comparetur et faviIlœ pel' ae­
rem volitanti. Unde non imbecillitatem eorum pulveri 
comparat et favillœ, qui contra eos militaverunt ; sed 
multitudinem quœ m'cnis innumerllbililms exmqua­
tur. Et,hoç . erit repente confestim, ut in media pace, 
subita sub Nerone bella consurgant, et Dominus 
exercituum visitet Jerusalem 'in tonitru, et in com­
motione terrœ, et in turbine tempestatis, et in 
flamma ignis devorantis, pel' qnod templum signifi­
cat comburendum. B.omani autem qui, superatis 
Judœis et subvel'sa Jerusalem sub Tito et' Vespasia­
no, de vasis quondam Del manubias obtulerunt Ca­
pitolio, suœque vil'tutis et potentiœ numinulll, non 
irœ Deiputaverunt esse quod fecerant, quasi in 
somnio et in nocturna visione omnes divitias possi­
debunt. Et quomodo qui esurit dormiens in somnis 
se vesci putat, et qui sitit arentibus siti faucibus 
flumina bibit, cumque evigilaverit ardentior sitis fit, 
quœ cassa potione delusa est; sic nmltitudo univer­
sarum gentium, quœ B.omanœ subditœ potestati di­
micavel'unt contra montem Sion, hahebunt quasi in 
umbra et nube et somnio noctis divitias, quas ma­
turo intel'itu derelinquent. In eo loco uhi nos posui­
mus: « Omnes qui militaverunt et obsedel'unt et 

qui ont combattu . et prévalu contre elle après 
l'avoir assiégée, » les Septante ont dit: « Tous 
ceux qui ont combattu contre Jérusalem, » ce 
qui n'est pas dans l'hébreu. De même, au lieu 
de ces mots du début de ce chapitre: « L'année 
a été ajoutée à l'année » ou « retranchée de 
l'année, » voici leur version: « Amassez les fruits 
d'année en année, et mangez, car c'est avec 
Moab que vous mangez. » Or, voici le sens: 
Avant que l'année favorable de la prédication 
du Seigneur arrive, ou plutôt les deu/{ années, 
au sujet ~esquelles nous lisons, d'après l'hébreu, 
dans le cantique d'Habacuc: « Vous vous ferez 
connaître au milieu des deux temps; » Ilabac. 
lU; semez dans les larmes, pour moissonner dans 
la joie, Psalm. cxxv, l'Evangile selon S. Jean 
rapporte que Jésus-Christ vint à trois pâques 
successives à Jérusalem, ce qui fait les deux 
années . Joan. II, 13. Quant à ce qui suit: « éar 
vous mangerez avec Moab, » l'hébreu ne le 
porte pas. Nous pouvons dire à cet égard qu'à 
moins d'amasser les fruits de la pénitence, ils 
commenceront à manger avec ceux qui n'entre­
ront jamais dans l'Eglise du Seigneur. Les 
autres points où les deux textes semblent en 
désaccord sont évidents et l'explication en est 
facile, d'après ce que nous avons déjà dit. J'a.i 
p, i~ m'cn so.uvient, qu~A~'iel voudrai~ dire<: ma 
Ïqmlère de D18u ; » malS 11 n'en est rIen. ICl, en 
effet, la première syllabe s'écrit par ALEPH et 
RES, tandis que lumière, en hébreu, OR, prend, 

pl'œvaluerunt adversl1s eam, » LXX transtulerunt : 
« Et omnes qui militaverunt contra Jerusalem, » 

quod in Iiebraico non hahetur. In pi'Ïncipio quoque 
hujus cl1pituli ubi nos . diximus : « Additus est annus 
ad annum, » sive « subtractus, » îlli interprBtati 
su nt : « Congregate fructus, » vel « genimina, annum 
super annum ; manducate, comedetis enim cum 
Moab. "Et cst sensus : antequam annus Domini ac­
.<;'Aptabilis prœdicationis ejus adveniat, imo duo anni, 
de quihus in Cantico Habacuc juxta Hebl'aicum legi­
mus: « In media duorum tempo'l'um cognosceris, » 
Habac. III, seminate vobis in l8.crymis, utmetatis in 
glludio. Psalm. exxv. Scl'iptulll cst in Evangelio se­
cundum Joannem, per tria Pascha .Dominum venjsse 
in Jerusalem, quœ duos annos efficiunt. Joan. Il, 13. 
Quod autem sequitur : « Comedetis enim cum Moab, » 

in Hebraico non habetur. De quo possumus dicere, 
quod nisi fl'uctus sihi pœnitentiœ congregaverint, 
incipiant cum his comedere qui non ingrediuntur 
Ecclesiam Domini usque in œternum. Cœtera in qui­
hus videntul' discrepare, J;Uanifesta sunt, et ex his 
quœ exposuimus, facilis eol'um interpretatio est. 
Scio me legisse « Ariel » interpretari « lux mea 
Dei, » quod longe aliter' est. Hic enim prima syllaba 
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entre ALEPH èt RES, la lettre VAU, qui n'est pas 
dans le mot dont il s'agit à présent. 
. 'Tout ce qui est dit ici contre Ariel, on l'ap­
plique aux hérétiques, qui qualifient leur doc­
trine de lumière divine, et que le vrai David 
doit combattre; toutes leurs solennités seront 
abrogées et leur joie en ce monde se changera 
én triste~se dans l'autre; c'est à eux que le Sei­
gneur prescrit de faire pénitence, pour qu'ils ne 
commencent pas à manger avec les Moabites et 
ne deviennent pas semblables aux païens. Dieu 
lùi-mê~e,en effet, eombattra Ariel, et son ar­
inée erÙo'urera toute leur foree et leurs riehesses. 
Au nioyen de ses tours, c'e~t-à-dire des doe­
teur~ 'dël'Eglise, il jettera à terre leurs discours, 
eh s~rt~ qu"im lieu d'avoir leur bouehe dans le 
èiel, Ùs éert~,!3nt sur là terre, parlent du seiil de 
la terre, ~t devüinnent semblables à la poussière 
&6ras'ée' par la'roue ; ,que toute~ les riehesse~ des' 
Impids ~oierit · passagères eomme un moment 
de ià dii'rée, quand Dieu lès visitera dan1l sa ma~ 
j'esté, descendant àu milieu du tourbillon,de la 
tempête et de la flamme du chàtimeni. Ils en­
tendront comparer toutes leurs richesses , la 
pompe de leurs discours et les subterfuges de 
leur dialectique au songe où un homme croit 
manger et boire, eux qui ont combattu contre 
Jérusalem, ({ vision de la paix,)) ou contre 
Ariel, « Hon très-fol;t, » et enfin contre la mon­
tagne de Sion, sur laquelle la cité de l'Eglise est 

f, . ' ,. 

pel' ALI\PI! et R)lS, ~cr:ibitu: ; lux autem quro Hebraice 
dicitur OR, inter ALEPH et RES mediam habet litteram 
VAU', cime in ' pr,èsenii norrüne non halietur: ' 
"omniaque qUaJ nunc dicuntur' con,ha Ariel, referunt 

acl hroreticos, qui doctrin~m suam Dei restimant lu­
de~ et ex'pugnandi sunt a vero David; omnesque 
solemnitates eorum àuferendre, et gaudium prresens 
futur a tristitià commut'andum ; qui bus pi'aJcipiat 
Deus ut agaut pœnitentiam, ne incipiant c.ülnedère 
cum l\loabitis et similes esse gentilium. Ipse enim 
expugnavit Ariel, et omnem virtutem eoruai atgue 
divitias suo circumdabit exercitu. Turrihusque, hoc 
est, magistris Eccfesiœ humiliabit in tena ser!JlOnes 
eoruin, ut nequaquam ponant in cœlum os suum, 
sed scribantur in terra, loquanturque de terra, et 
fiant quasi pulvis excussus rota; omnesque divitire 
iinpiorum puncto et momento teD;lporis comparen­
trir, c!uando visitaverit eos in sua majestate, descen­
dons in turbine 'et tempestate et igne supplicii ; et 
intellexerint i::mmes divitias suas, pomp!tmque ser­
monum et argumentorum strophas , fi'u~tra come­
dentis et bibeqtis somnio comparari; qui militave­
l'unt contra Jerusalelll, « visionem pacis ; » sive 
adversum Ariel, ;, leonem fortissimum, " et ad 
".' .\ : .:,. ' 

située et ll~ P!lut êtr~ cachée aux yeux de ' per­
sonne . 

« Soyez dans la stupeur et dans l'effroi; flot­
tez dans l'incertitude, soyez ivres, mais non 
pas .de vin; soyez chancelants, mais non pour 
avoir bu avec excès. Le Seigneur a répandu sl1r 
vous un esprit d'assoupissement; il fermera vos 
yeux et couvrira de ténèbres vos Prophètes et 
vos princes qui voient les .visions. Les visions de 
tous seront pour vous comme le livre scellé 
qu'on présente à l'homme habile, en lui disant: 
Lisez ce livre, et il répond : Je ne le puis, il est 
fermé. On donnera le livre ouvert à l'h()mme 
qui ne sait pas lire et on lui dira : Lisez, et il 
répondra: Je ne sais pas lire.» lilci. XXIX, 9 et 
seqq. Au lIeu d'esprit ' d'assoupissement, les Sep­
tante diseli.t componction; Théodotion, égare­
meJ,lt d'esprit; Aquila, lourd somineil, enhé­
bren THAR~EMA, tel ql~e 'Dieu l'~n~oya sur Adan}, 
!tu' rapport de l'Ecrttm'e; Genes. II, quand Il vou­
iut tii'er la femme d'une de s'es côtes. Jonas 
était 'pl~ngé dans ce n~ême somlIleil s~lr le na­
vire. Jon. I. Or, toute la prophétie, après le re11-
nrsemellt de Jérusalem et du Temple, c'est-à­
dire d'Ariel, est tournée contre les scribes et les 
pharisiens qui, ayant la clé de la science, n'en­
trent pas en eux-mêmes et ne laissent pas entrer 
ceux qùi veulent le faire. Il leUr est oi'donné, 
étant dans la stupeur et 'la surprise, ou plutôt, 
d'après l es Septante, dans la dissolution de tout 

. . o',", ,.1 .. 1 1 

extremum c,ontra montem Sion, super quem Ecclesiél;l 
civitas sita latere non potest. ",..., , ' 

' « Obstupescite et' adrriiramini, fluc1mate et vacil~ 
late, inèbrianlini et non a vino , rl10vellliui et non 
ebrietate. Quoniam mis cuit vobis Dominus spiritum 
soporis ; claudet oculos vestros, pl~ophetas et pi'ln­
cipes vestros qui vident visiones,' operiet. Et erit 
vobis viaio omnium sicut verba lihri signati, 'q\lem 
cum declerint scienti litteras, dicent : Lege i'stuui, et 
respondehit : Non possum, signatus enim 'est. Et 
dabitur liber. nescienti litt,eras , diceturque ei : Legé, 
e~ respondebit : Nescio litteras'. » Isa . j[XJ~, 9 et seqq. 
Pro sOllOris spiritu, LXX, « computlCtionem ; " Theo­
doÙo, « mentis excessulll; " Aquila, y.cn;"'Popèiv, 
id est; « gravem somllurr.l " interpretaius est; qui 
Hebraice dicitui' T!!AI)DEMA, quem in Adam missum n 
Deo Scriptura commemorat, Genes. II, quando de 
costa lateris ejus mulier effecta est: Et Jonas hoc co­
dom somno stertebat in navi. Jan.!. Omnis autem 
prophetia post subversionem JerusaleD;l et templi, 
id .est, Ariel, contra scribas et pharisaJos es t, qui ha­
bentes clavem scientiœ, n'ec ipsi introcunt;'nec vo­
lentes alios inlroirc permittunt. Et prœcipitur eis, ut 
stupore atque miraculo, imo juxta Septuaginta dia-

. '"1 .. ' . i'" " 
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le corps etle dégagement de l'âme, de s'enivrer, 
d'être ébranlés et de flotter et ,de chanceler, non 
par excès de vin et de boisson, mais à cause de 
l'esprit d'assoupissement ou de componction du 
Seigneur, afin que, comprenant leur iniquité, 
ils fassent enfin pénitence et s'écrient avec le 
Prophète: « Je me sllis tourné vers vous dans 
mon affliction pendant que j'étais percé par la 
pointe de l'épine.» Psalm. XXXI, 4. Sachez donc, 
scribes et pharisiens, qui êtes princes des Juifs, 
que le Seigneur vous rendra la pareille. Vous 
entendiez le Sauveur et vous n'avez pas voulu 
le comprendre i yous avez fermé les yeux pour 
ne point le voir, vous avez bouché vos oreilles 
pour ne pointl'écouter. A son tour, il fermera ses 
yeux, qui sont les Prophètes, par lesquels vous 
voyez la science de Dieu; ou bien, il fermera 
vos yeux et ceux des Prophètes , qui sont vos 
princes, cal' la Loi et les Prophètes ont été la 
règle jusqu'à Jean-Baptiste, Luc. XVI, afin que, 
lo~sque vous ne verrez pas, ceux-là voiènt à 
qui le Prophète rend bientôt ce , témoignage : 
« En ce jour-là, les sourds entendl;ont les pa~ 
l'oIes de ce livre, les yeux des aveugles passe­
ront des ténèbres à la lumière et ils en seront 
coniblés de joie. » Isa. XXIX, f8. Le Seigneur, en 
eflet, vient pour juger, afin que les voyants de 
Juda ne voient plus, et que ceux qui étaient 
aveugles, c'est-à-dire les peuples de la Gentilité, 
VOlent et contemplent le Seigneur. Joan. IX. Jé­
rémie ': cela est caractéristique, n'a pa:s dit que 

solutione totius corporis et mentis excessu, inebrien­
tur atque moveantur et fluctuent; vacillantes non 
vina nec sicerq, sed spiritu soporis, sive compunc­
tionis pomini, ut intelligentes malum suum, agant 
aliquando pœnitentiam, dicantque cum propheta : 
« Versatus sum in infirmate, dum configitur mi!li 
spina. » Psalrn. XXXI, 4. Scitote ergo, 0 scribre et pha­
i'isrei, qui estis principes Judreorum, quod reddat vo­
bis Dominus vicissitudinem ves1ram. Vos enim au­
diP.lltes Dominum Salvatorem" intelligere noluistis, 
et clausistis oculos vestros, ne eum videretis, et 
aures aggravastis, ne audiretis. Ideo et ille claudet 
oculos vestros, qui sunt prophetœ, pel' quos scien­
tiam Dei videbatis. Sive vestros oculos claudet et 
prophetarum, qui sunt principes vestri, lex enim et 
prophetœ usque ad Joannem Baptistam, Luc. XVI, ut 
vohis non videntilms, illi videant, de cluibus inferior 
se.rnlO testatur: « Et audient in die illo sUl'di verha 
libri, et oculi cœco1'um videbunt et exsultabunt: » 
Isa . XXIX, 18. In judicium enim venit Dominus, ut 
videntes Judre non videant, et qui cœci erant, popu­
lus scilicet nationum, vic1eant et Dominum contem­
plentur. Joan. IX. Unde significanter non dixit, quo a 
visio oillnium prophetarùm signata sit cunctis legen-

la vision de tous les Prophètes fût scellée pour 
tous les lecteurs; mais elle sera scellée pOUl' 
vous, s'écrie-t-il, à qui je parle ici et à qui 
j'annonce que ces événements arriveront; ou 
bien, je fermerai à jamais les yeux de vos 
princes qui se vantaient, d'après lès Septante, 
de pénétrer les secrets les plus cachés. Toute 
l'Ecriture sainte vous sera fermée et scellée, 
pour que vous, qui pensez connaître le texte de 
la Loi et les prédictions des Prophètes et qui 
répétez sans relâche les paroles des Ecritures, 
vous ne compreniez pas ce que vous lisez , 
selon cette parole de l'Apocalypse de Jean: 
« Qui est digne d'onvrir les livres et d'en rom­
pre les sceaux?» Apoc. v, 2. Et comme il ne se 
trouvait personne qui fût digne de rompre les 
sceaux , Jean nous apprend qu'il pleura et mé­
rita ainsi d'entendre celte réponse: « Ne pleure 
point; voici le lion de la tribu dèJuda, le reje­
ton de David, qui a obtenu par sa victoire le 
pouvoir d' ouvrii'le livre et d'en lever les sceaux. » 

Or, le lion de la tribu de Juda, c'est Notre-Sei­
gneur Jésus-Christ, qui lève les sceaux du livre, 
non pas spécialement du Psautier seul de David, 
comme beaucoup le croient, mais de toutes les 
Ecritures, toutes également inspirées par le 
même Esprit-Saint, qui les fait appeler un 
même livre. A ce sujet, Ezéchiél, en sa langue 
mystique, nous apprend qu'il est écrit intérieu­
rement et au dehors, qu'il yale s'cils et la lettre. 
De là encore ce que dit ' le Sauveur dans les 

tibus ; sed vobis , inquit, erit signata quibus nunc 
loquor, quibus hrec futura prœnuntio; sive oculos 
p1'incipum vestrorum, qui se juxta Septuaginta abs­
concl.\ta et al'cana vide1'e j actahânt, claud et in perpe­
tUUIl1. Eritque, ait, vobis omnis Scriptura sancta 
clausa atque signata, ut vos qui Legis litteras et 
prophetarum vaticinia nosse vos existimatis et die­
bus , ac noctibùs volumina Scripturarum indcfesso 
ore meditalllini, non intelligatis quod legiti s, sicut 
in A pocalypsi J oannis scrihitu1' : « Quis est dignug 
aperire iibrulll et solvere signacula ejus? !) Apoc. v, 
2. Cumque nullus fuisset inventus qui aperi1'et signa­
cula, flesse sé dicit; et Deitaildem ad se mernisse 
sermonem : « Noli flere ; ecce vicit leu de tribu Juda 
rac1ix de David, ut aperiat librum, et solvat signacula 
ejus.» Leo autem de trihu Juda, Dominus Jesus 
Christus est, qni solvit signacula libri, non proljrie 
uni us, ut multi putant, psalmorum David, sed om­
nium Scriptura1'um, quœ unD Scripturro sunt 8piritu 
sancto ; ct p1'opte1'éa unus liher appelluntur. De quo 
,Ezechiel lllystico sermone testatur, Ezech. Il, quod 
scriptus fu e1'it intus et fori s, in sensu et in littera. 
De quo et 8alva101' loqnitnr in psalmis: « In capitulo 
lib ri scriptum est de me. !) Psalrn. XXXIX, 9, non Je-
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Psaumes: « Il est écrit de moi en tête du livre,» 
Psalm. XXXIX, 9, non de Jérémie, non d'Isaïe, 
mais de toute l'Ecriture sainte, appelée le livre 
pal' excellence. Or ; puisque les docteurs des 
Juifs jusqu'à présent ne peuvent lever les sceaux 
et lire et expliquer lcs mystères des Ecriturcs, 
si l'on donne ce livre ouvert au peuple igno­
rant que ses précepteurs dévorent, ils avoue­
ront qu'ils sont illettrés et que, par suite, ils ne 
peuvent pas lire. De ces deux maux, avouer 
son ignorance de la loi est de beaucoup moindre 
que vanter sa sagesse, quand on est dans 
l'impuissance d'expliquer ce qui est dit. 

«Le Seigneur a dit: Parce que ce peuple ne 
m'aborde que de la parole et m'honore du 
bout des lèvres, lorsque son cœur est loin de 
moi et que son culte repose sur la loi et la 
science des honimes; voici ce que je ferai pour 
donner a: cè peuple un signe merveilleux, un 
pro'dige : je détruirai la sagesse des sages, 
j'obscurcirai l'intelligence cie ceux qui se croient 
habiles. » Isa. XXIX, 13, 14. «Le Seigneur dit: 
Ce peuple m'aborde de la bouche et m'honore 
des lèvres, mais son cœur est loin de moi; 
c'est en vain qu'ils se parent de mon culte, 
puisqu'ils enseignent les ' préceptes et les doc­
trines des hommes. C'est pourquoi je me résou­
drai à transférer ce peuple; je le transfèrerai, 
je perdrai la science des sages et j'obscurcirai 
l'intelligence des habiles. » C'est de ce témoi­
gnagne que Notre-Seigneur s'est servi en ces 
termes, dans l'Evangile de Matthieu: {{ Pourquoi 

remiœ, non Isaiœ, sed in omni Scriptura sancta, quœ 
unus liber appellatur. Magistris igitur Judœorum 
usque in prœsentem diem nequeuntibus ' legere et 
aperire signacula et niysteria pandere Scripturarum, 
si dederis eum librum indocto populo, qui a suis 
prœceptoribus devoratur, fatebuntur nescire se litte­
ras, et idcirco legere non posse. Atque e duobus 
malis. multo levius est legis imperitiam confiteri, 
quam jactare prudentiam, et non posse Bcire quod 
dicitur. 

« Et dixit Dominus : Pro eo quod appropinquat 
populus iste ore suo et labiis suis glorifieat me ; cor 
autem ejus longe est a me et timuerunt me mandato 
hominum et doctrinis, idee ecce ego addam utadmi­
rationem faciam ;populo huic miraculo grandi et stu­
pende : peribit enim sapientia a sapientibus cjus, 
etintellectusprudentium illius abscondetur. " Isa . 
XXIX, 13, 14. LXX: « Et ait Dominus : Appropinquat 
mihi populus iste ore suo et labiis suis honorat me, 
cor autem ejus longe est a me ; frustra colunt me, 
docentes hominum prœcepta atque doctrinas. Prop­
terea ecce adjiciam ut transferam populum istum ; 
trausferam euim illos, et perdam sapieutiam sapien-

outrepassez-vous le commandement de Dieu 
en faveur de vos traditions. Hypocrites, Isaïe a 
bien prophétisé SUl' vous quand il disait: Ce 
peuple m'honore des lèvres, et son cœur est 
loin de moi; mais c'est en vain qu'ils se parent 
de mon culte pendant qtt'ils enseignent les doc­
trines et les préceptes des hommes. » lIfCttth. 
xxv, 5, 6-9. Ici encore nous devons répéter 
l'avis que nous avons donné souvent : Les 
Evangélistes et les Ap6tres n'ont pas repro­
duit les textes mot à mot, et ils ne suivaient 
pas non plus la version des Septante quion 
lisait déj à à cette époque; mais, comme Hé­
breux et versés dans la Loi, tout en respectant 
le sens, ils la rapportaient à leur manière. Ainsi 
le peuple juif s'approche de Dieu de la bOllche 
et des lèvres, en ce qu'il se vante d'avoir le 
culte de Dieu seul et de rejeter les idoles, mais 
son cœur est loin de lui, puisqu'il ne reçoit pas 
Noire-Seigneur Jésus-Ch~'ist. Quiconque, en effet, 
ne reçoit pas le Fil,s, ne i.'eçoit pas le Père. Ap­
prenons pal' là comment on s'approche de Dieu 
et comment on s'éloigne de Dieu, qui dit pal' la 
bouche de Jérémie, d'après les Septante·: ({ Je 
suis Dieu de près et non pas de loin, dit le Sei­
gneUl'. » Jél'ém. XXIlI, 23, Ou approche de Dieu 
en esprit et non pas de corps, et de là vient qu'il 
est dit au sujet de Moïse : ({ Moïse s'approcha 
seul de Dieu, mais les autres ne s'en appro­
chaient pas. » Exod. XXIV, 2. Il adorait Dieu en 
esprit et en vérité, il s'approchait de lui par 
l'intelligence et l'esprit. Quant aux Juifs, dont 

tium et intellectum pl'udentium abscondam: » Hoc 
testimonio abusus est Dominus contra Phal'i~œos' in 
Evangelio Matthœi, dicens: « Quare et vos prœtel'itis 
manclatum Dei propter traclitiones vestras, » Matth. 
xxv, 5, et iterum ~ " Hypocritœ, bene prophetavit de 
vohis Isaias, dicens: Populus i8te lahiis me honorat, 
cor autem ejus longe est a me ; frustra autoo1 colunt 
me docentes doctrinas et prrecepta hominum, » 
Ibid. 6-9. In quo notare debemus illud quod ple­
rumque admonuimus, Evangelistas et Ap.ostolos, 
non verbum interpl'etatos esse de verbo, nec LXX 
Interpretum auctoritatem secutos, quorum editio 
illo jam tempore legebatur; sad quasi ' Hebrœos 
et instructos in Lege, nbsque damno sensuum 
suis usas esse sermonibus. Appropinquat autem 
populus Judœorum ore et labiis suis Deo, quia 
unius Dei cultum hab cre se gloriatur et respuere 
idola, sed cor ejns longe est ab eo, quia non 
recipit Dominum Jesum Christum. Qui enim non 
recipit Filium, non recipit Patl'em. Simulque 
fliscamus quomodo uliquis aPPl;opinquet Deo, vel 
longe fiat ab eo, Qui et per Jeremiam loquitur : « Deus 
appropinquans ego et non de longe, dicit Domiuus, » 



COMMENTAlUE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 361 

l'Ecriture dit qu'ils sont pris dès le sein de leur 
mère pour être instl'uits depuis l'enfance j us­
qu'à la vieillèsse, et qui pâlissent nuit et jour 
SUl' la loi de Dieu, ils n'approchent pas de 
Dieu, parce qu'ils embi'assent les traditions des 
pharisiens et des scribes, qui les en éloignent; 
ce sont " des sépulcres blanchis qui semblent 
beaux au-dehors et qui sont au-dedans pleins 
d'ossements de morts, eux qui choisirent Ba­
rabbas et rejetèrent le Seigneur. Mattl~. XXIII, 

27. Dieu les m:enace donc, d'après l es Septante, 
de se résoudre, non plus à les transporter chez 
les Assyriens et les Babylorüens, m ais à les dis­
perser dans le monde entier. D'après l'hébreu, 
il frappera le peuplè juif d'un grand étonne­
ment, en lui donnant un signe merveilleux, afin 
de ruiner la sagesse de ceux qui n'ont pas reçu 
la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu, et d'obs­
curcir et d'aveugler l'intelligence des habiles , 
pour qu'ils ne découvrent pas le Sauveur sous 
les voiles de la" lettre. L'apôtre Paul, dans son 
Epître aux Corinthiens, développant la même 
pensée en: d'autr~s" ter~es, a confirmé la mê~e 
menace: « Je perdrai la sagesse des sages et 
je réprouverai l'intelligence des habiles ; » 1 Co-
1·inth. I, 19; non que Dieu soit l'ennemi de la 
sagesse, lui qui en est le père et par qui elle 
est en tout homme; mais il ajoute, le texte hé­
breu en fait foi: « Des sages de ce pèuple ;' et 

Jàem. XXllI, 23, secundum " LXX. AppropinquamuB 
autem Deo mente , non corpore; sicut et de Moyse 
legimus : « Appropinquavit Moyses solus ad Deum, 
cœteri autem non appropinquabant. » Exod.. XXIV, 2. 
Orabat enim Detim in spiritu et veritate, et accedebat 
ad eUll1 sensu et spiritu. Hi autem de quibus scri­
bitur quod tollantur ab utero et erudiantur a puero 
usque ad senectutem, et in Lege Dei di" ae nocte 
meditentur,non appropinquant Deo, quia traditiones 
Pharisœorum Scribarumque suscipiunt, quœ eos longe 
faciunt a Deo, et sunt sepulcra dealbata, quœ foris 
videntur esse pulchra, intus autem plena sunt oBsibus 
mortuorum; qui elegerunt Barabbam et Dominum 
respuerunt. Matth. XXIII, 27. Propterea additurum se 
esse comminatur, juxta LXX, ut nequaqunm in Assy­
rios et Babylonios eos transferat, sed in toto orbe 
dispergat. Juxtn Hebraioum, admirationeqt magnam 
populo Judœorum stupendumque miraculum factu­
rum esse se dicit; ut pCl'dat eorum sapientiam qui 
non receperunt Dei virtutem Deique sapiei:Jtiam)"et 
intellectnm prudentium abscondat et celet, ne scilicet 
eum rcperiunt qui in littera continetur. De hoc loco 
Apostolus Paulus scrlbens ad Corinthios posi.üt tes­
timonium: « Perd am sapientiam supientium, et intel­
lectum prildentium reprobabo, » 1 Corint!!. 1, 1.9) aliis 
verbis eumdem sensum" edisserens; non quod Deus 

de ses habiles, è'est-à-dire de ceux du peuple 
juif. Et réeuèment Dieu';tÜ un grand miracle 
au milieu de ce "peuple, après la venue du Sau­
veur, quand au même tefnps Jérusalem fut la 
proie des flammes, le temple s'éeroula et toute 
la science de ses docteurs lui fut ravie, en ac­
complissement de ce qu'Isaïe nous a déjà dit : 
« Le Dominateur, le Seigneur des ' armées va 
Mer de Jérusalem et de Jüda le courage et la 
vigueur, toute la force du pain et toute'la force "" 
de l'eau, le géant et le guerrier, le 'juge, le 
prophète, le devin, le"vieillard, le capitaine de 
cinquante hommes) l'admirable conseiller, le 
sage arcilitecte, et celui qui a l'intelligerice de 
la parole mystiqüe, » Isa. III, 1 et seqq., et ce 
que la même prophétie J.'appelle encore, 

« i\falheUl' à " vous qui voulez cacher à Dieu 
vos proj ets dans la profondeur de vos c~urs 1 
vous agissez dans les ténèbres et vous dites : 
Qui nom; voit et qui nous a pénétrés? C'est là 
~me penséC3 impie ; comme si l'argile s'élevait 
coritrecelui qui la pétrit, et si l'ouvrage disait 
à l'ouvrier : Vous ne , m'avez pas fait, et "si 
l'œuvre de 'l'artiste lui disait: Vou'smanquez 
d'intelligence. » Isa. XXIX, 15, 16. Les Septante: 
« Malheur à ceux qui trament des projets cachés, 
dont les œuvres sont dans les ténèbres, et qui 
disent : Qui nous voit? qui nous connaîtra, 
nous et ce que nous faisons '? serons-nous traités 

sit ihimicus sapientiœ cujus pater est, eJ pel' quein 
bmnis est in hominibus sapientiu; sed eum addita­
mento posuit, ut in Hebraico est, « sapientium po­
puli » et prudentium illius, id est, populi Judœorum. 
Et revera grande miraculum Deus fécit in populo 
post adventum Domini Salvutoris, ut uno atque eodem 
tempore arderet Jerusalem, templumque corrueret 
et omnis magist"rorum scientia tolleretur, impleto 
illo quod supra dictum est: « Eèce DominatorDo­
minus sabaoth auferet aJerusalem et a Juda validum 
et validam, omnem fortitudinem. panis et omne"robur 
aquœ; giganteni et hominem bellatorem, et 'judicem, 
et prophetam, et conjectorem et senem, et quinqua­
genarium, et admirabilem consiliarium, et sapientem 
architectum, et prudentem auditorern, »" [sa. III, et 
seqq., et cffitera, quœ l~~opheticus sermo contexuit. 

« Vœ qui profundi estis corde, ut a Domino abs­
condatis consilium, quorum sunt in tenebris opera, 
et dicunt : Quis videt nos, et quis novit nos? Per­
versa est hœc vestra cogitatio, quasi si lutum "contra 
figülum cogitet, et dicat opus factori suo : Non fecisti 
me; et figméntum dieat fictori sua : Non intelligis. " 
LXX: « Vœ qui proful1dum consilium faciul1t, et erunt 
in t enebris opera eorum, et dicunt : Quis videt nos? 
quis sciet nos et quro nos facimus? nonne ut lutum 
figuli reputabimini? Numquid <IiCet factura factori 
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comme fargile çl.u poti~r? Mais l'ouvrage dira­
t-il à l'Olwri~r : Vous ne Ju'avez pas fait sage­
ment, ou l'œuvre à l'artiste: Vous ne m'avez 
Pas faite?» C'est encore contre ceux dont il 
vient d'être dit: Je perdrai la sagesse des sages 
et je réprouverai, ou, comme l'écrit le Pro­
phète, j'obscurcirai l'intelligence des habiles, 
qu,'est dirigée la parole divine. Ils sont sages 
en eux-mêmes et habiles à leurs propres yeux, 
~t ron peu,t à bon droit leur appliquer ce juge­
ment : «~ls se sont épuisés inutilement dans 
l~urs ~'echE)rches, » Psq,lm. LXIII, 7, alors qu'il 
est éc~'jt au sujet <kla sagesse de Dieu: li. S'il se 
trQuvait pil,rmi les homme!> quelq\l'un de paro, 
fait en dehors de votre sagesse, il sera réputé 
de nulle "a.lEmr, Il Sap. Ill, parce qu'il est de 
çeux qu~ p~n,sen~ q~e ilieu ne connait pas leurs 
des~~i.ns, p{l.r:c,e qll-'ils a~is.sent dan.s l~s ténèbres, 
et qui disent; « Ql,li nOus voit . ~t qui nous pé­
nètl'e .7 » C'~st là ' ce que disent les sages .de Qe 
m911de, lès ciôcteurs de rhérésie,)es, pharisien,s 
juifs: Nul ne, peut nous pénétrer. ; et Hs oublient . 
ces paroles adressées à Dieu : « Les ténèbres 
n'auront pas d'obscurité pour vous et la nuit 
sera a.ussi pleine de clarté que le jour ... » Psalm. 
CXXXVIII, f2. (<llest lemaitre des ténèbres comme 
il est ce~ui de la lumi.èl~e .. » Adam et Ève, trom­
pés p~r la même erreur et entendant le bruit 
çle!lPaS de Dieu clans le. paradis" se cachèrent 
sous l'arbre de la science du bien et ' du mal j 
et Caïn s'écriant: « Si vous me rejetez aujour­
d'hui de devant votre face, je me cacherai, » 

su() ; Non, sapiçI)ter me fecisti, aut figmentum fictori 
sUO : Non ~u me fecisti? » Adversum eosdem de 
quibus suprn .dixerat : perdam. sapientiam sapien­
tium, et intelligeI;lti(l.D;l prudentium reprobabo, sive 
1,lt p~'opheta scriNt, « abscondam, » nunc etiam Dei 
sel1mo dirigitur, qui sapientes sunt. in semetipsis et 
in conspeetu suo prudentes. De quibus rectissime 
il\ud intelligi potest :. (' Defecer.\).nt ser\).tantes seru,­
tinio".»"fsal .. I,xlI.I.,'7, ~um scrlptum sit de Dei sapien­
tia: « iiii .enjm quis perflletus fuerit in filiis· hominum 
absque tua sapientia, in.nihil reputabitur. " Sap. !li. 
Qui ideireo arbitr:antur, Deum sua neseirE) cOll;silia, 
quia. in tenel;>,ris sunt qpera eorum, et dicnnt : « Quis 
videt nos? et quis novit nos? » Hree autem dicunt et 
sapie)1tes hujus sreeuli, et hrereticorum magistri et 
Judreorum Pharisa)i, quod nnllus e.os intellig<\t, non 
reeordantes ejus ql,1,Od il Deum di,dtur : (( Teuebrre 
uon o~scura):lUntUra te, et nox· sieut dies illumina­
bit]).!'; ». Psalm,. CXXXVIU" 12 ; et: « Sieut.tenebrre ejus, 
ita, et Lux: ejus. » Bo.c e~'~ore de,eepti Adam et Eva, 
audientes. sonitulI) p,e,dum. deilD;lbulantis in paradiso 
Dei .. p.b,sconderunt lie. s11,b arbore, in qua erat seientia 
b,()l1~ !lt , l+Il\li.i· .a<},.<;P,\n ' qll,o,q~e dicel,ls, ;' (( Si ejicis qle 

Gen. IV, f4, pensait, par un aveuglement sem­
blable, que Dieu peut ignorer quelque chose. 
Par Amos, Dieu dit aussi des impies et des pé­
cheurs : (~ S'ils se cachent à mes yeux àu fond 
de la mer, je commanderai aU dragon de les 
y mordre. )) Amos. IX, 3. Par conséquent, se­
rait-il savant et doué d'un talent <ies plus actifs, 
à quiconque n'a pas la sagesse et la doctrine 
de Dieu, s'applique cette parole: ({ A moins que 
le Seigneur ne bâtisse la maison, ceux qui là 
bà.tissent traVaillent en, vain; à mJ)ins que Dieu 
ne garde la ville, ceux qui la gardent veillent 
inutilement. )) Psalm. XII, i,2. Par un raisonne, 
ment semblable, à moins que Dieu ne vienne 
en aiçle à la sagesse, en vain travaille celui qui 
se croit sage j à moins que Dieu ne garde rigou­
reusement notre cœur, celui qui pense pouvoir 
le conserver grà.ce à sa seule vigilance, veille 
inutilement. Votre pensée est impie, quand vous 
vqus imaginez que l'ouvrier ne connaît pas ce 
qu'il a fait et que)e Créateur ne connaît pas sa 
crQature, comme si l'argil~ et l'ouvrage disaient 
au potier et à l'ouvrier: Vous ne m'avez pas 
fait, ou, vous ne m'avez pas bien fait et vous 
ne comprenez pas votre œuvre. L'Apôtre se sert 
en d'autres termes de la même idée dans son 
Epitre aux Romains, lorsqu'il raisonne sur la 
profonde science de Dieu . et qu'il veut réfuter 
le hlasphème des impies: «0 homme, qui êtes~ 
vous pour 0ger répondre à Dieu? Le vase d'ar­
gile dit-il au potier : Pourquoi m'as-tu fait 
ainsi? Le potier n'a-t-il pas ,le pouvoir de faire 

hodie a facie tua" ahscondal:, » Ge,n. ,IV, 14, simili 
stl,lltitia Deum arbitratus est ignorare. Et pel' Amos 
de impiis et peecatoribus dieitur : (( Si absconderint 
sc ab oculis meis in profundo maris, ihi mandaho 
draconi et mordebit eos. » Amos. IX, 3. Unde quamvis 
aliquis sapiens sit et ferventioris ingenii, si non ha­
buerit Dei sapientia)ll atque doetrinam, dieamus de 
eo : « Nisi Dominus œdificaverit domum, in vanum 
l<.:boraverunt qui redifieant eam; nisi Dominus eusto­
diel'it eivitate)ll, in vanum yigilabit qui eustodit ' 
eam. » Psa.l.. <iJI, 1 et 2. Cui nos faeiamus simile : l'lisi 
Domiuus. (l.djuverit seientiam, in vanu)ll laborat qui 
se putat esse sapientem ; nisi Dominus omni custodia 
servaverit cor nostrum, in vanum vigilat qui putat 
illud sua diligentia llOsse servari. P.erversa es t, inquit, 
hree vestra eogitatio, ut factorem putetis nescire quod 
feeit, et Creatorem ignorare ereaturam suam , quasi 
si lutum et opus dieat figulo et faetori sno : Non me 
feeisti, velnon me 1;>ene feeisti, nec intelligis faetu­
l'am tuam, Hoc t estimonio aliis verbis Apostolus utitur 
ad Romanos ubi de Dei profunda seientia disputat, 
et hominum vult calumniam confutal'e : (( 0 homo, 
tu quis es qlli r espoJ;!,c).eE).1> pep? N,ulI),CL\l-i.d c).i«it fj.g~ 
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de la 'mênieargile un ,vase diéleètion et un 'Vase 
d'ignominie. 'i), Rom. f [x,20,21. ·Fin ,toutes ces 
choses;il ·faut toujours observer Cètte 'règle que 
les Evangëlistes et les Apôtres, tout en respec­
tantle sens, ont traduit de l'hébreu en grec. 

« Encoréun peu de temps, et le Liban: ne 
deviendra-t-il pas le Oarmel, et le Carmel une 
forêt déserte? En ce jour-là, les sourds enten­
dront les paroles de ce livre, les ' yeux des 
aveugles passeront' des 'ténèbi'es à la lumière. 
Les hommes . pleins de douCeur ' s'applaudiront 
d'avoir mis Jeur joie dans 'le Seigneur, les pau, 
vr"es se' réjouiront dans le saint d'Israël, parce 
que le fort est détruit. Le . railleur a disparu, 
et ils ont Élt!3 reti'anchéS 'dé ' la terré', tous ceux 
qui veillaientpmir le crime; ces ' homméS . qùi, 
parleurs paroles, conduisiJ.ient les hommesdàns 
le niaI, ceux qui ont chassé du tribunal le juste 
zélé pour la justice, et qui ont, fait périr le juste 

_en vain. »Isa. XXIX; 17 et seqq. Qu'ils répon~ 
deilt; les . 'Juifs et le.s pal~tisans de la lettré de 
HfIistpire, qu,ine :cherchtmt pasaesfruits smd 'àr-' 
bre, mais seulement les feuilles et i'ombre 
dans les mots, et les feuilles se dessèchent et 
tombent promptement : comment, dans l'avè­
nement du Sauveur (car depuis l'époque d'Isaïe 
jusqu'~ celle au mystèré dé l'Incarnationj c'est 
un.laps de temps bien insignifiant et Hen court ' 
en -comparaison de eéternité),' le Liban, .mon. 
tagne de" la PhénÉ\CÎe, aurait-il -pu devenir le 

~enttlln fiètori sl10 : Quareme fecisti sic? An n~n 
habet iPotestatem figulus de eodem luto aliud vas 
facere in 'h(ilD:ol'em, ·aliud in contumeliam.» Rom. :IX, 

20', 21.- In quibus cunctis illa semper observanda est 
regula : Evangelistas et Apostolos absque ' damno 
sensuum ·interpreta;tos. in Grrecum 'ex Hebrreo, ut sibi 
visum fuerit. 

" Nonne adhuc in inQdico et in br.evi convertetur 
Libanus in Charmel, et 8harmel hi sl\ltum reputa" 
bitur? Et audient in dieiIIa surdi-verba libri; et ' de 
tenebris et 'caIigine Qculi crecorum videbunt . . Et ;a:dc 
dl:lntll1ites ;in Domino lœtitiam, et patipereshomines 
in 8.aIléto Israel exultabunt, quoIiiam.defecit qui prre­
valebat; COnBU1l1matus e,st iIIusor j: et succisi sunt 
omnes, qui vigilabant 'super .iniquitate1l1; qui peccare 
faciebant homines.Jin .v~rb,o, .et Ill'guente1l1 ·iù . povtà 
sup.plaptabant; .. et .de~cIinaverunt frustra a justo. )) 
Isa. 'XXIX, 17 et seqq . . Respondeunt Judrei et amici 
simplicis tantum -historire, ,qui fructus non quœrunt 
in arbore, sed folia tantum u1l1bramque verborum, 
qUal cito arescit et dêperit, quomodo. in adventu 
Domini Salvatoris (quia a tempor.ibus Isaire·usque ad 
dispens.a,tionem Garnis assumptre, pro comparatione 
retevnitatisbueve et modieum temporis spatÎ'um est) 
Libanus ~ ~()ns .,Phœnicisversus· sitil.tque transIutus 

mont ·8al'mef?· ·Lè :i1b:ih hébreu :cle ,célui-ci ést 
cHERmiL; il est sitUé '·sur ,les confins dé ,la Pa­
lestine et de la Ptolémaïde de Phénicie, quoi~ 
qu'il y ait dàns les EcritUi;es - un autre : mont 
Carmel, sur lequel habitàit Nàbal;I Reg: xxv, 
homme inepte et méchant dont; 'après sa mort, 
réponse Abigaïl se maria avec Dàvid, . parce 
que, de son vivant, elle n"aurait pu 'accepter 
David pour mari, sans' être accus'ée 'dladilltère, 
si elle s'était mlie àUll ·antréhomme. C(mrment, 
disons~nous, lé Carmél; â-t~il pu devenir mYe 
fOl'êt ,d'arbres stéI'iles ,~ La. réponsëli'étanf-pas 
possible pOUl' eux, qu'ils saehent que Liban; 
qui veutdh'e 'aetion de blanchir, sè : rapporteâ 
la Gentilité' qui, après 'avoir lavé ,dans ie -Sei~ 
g'neur ses anciennes souîllures,' et1e monde en­
tier 'la gravissant, datis lapérsoiùié de 1'EglÎse, 
s'appuie sude Sài1véur, elle dont:il est dIt dans 
le Oantiqüe des · cantiques: «Quelle est celle-ci 
qui 's'élève, vêtue' d'line-robe blanche: et 'appuyén 
sür son liièn"aimé;» Cwit'. VIiI ,. 0; et qUe ce 
Liba,n ' Sè ~hahgera- -en Cal'ihel; é"nsi-à"direen 
« ·science de la circ'oncisiciii,» en soi't~ qu.'il 
connaJtra les mystères . de la spillituèlle et véri­
table circoncision et prendra la place du peu­
ple juif,; cel1x"ci .,. au contraire; -poui n'avoir 
pas voulu recevoil'''Jésus'-Christ, seront ohangés 
en une for~t d,J'arbres stériles, qui nB" peuvent 
loùer le Seigneur .. avec les al'bres chafgés dé 
fruits. ,Lorsdple le · Liban Ilù])a été changé'. en 

in montem CarmeIum? qui Hebraice CHERMEL dicifiII"; 
et in confinio Palestinre atque Phœnicis Ptolemaidi 
imminéns, licet èt alius in Scriptutis ' sancUs Ilions 
CarmeIus . appelIetu.t; in 'quo fuit ; NahaI Càl'iilé!ius, 1 
Reg. xxv, homo stl1Itus et 'iniquus;'quiuxorelli habuit 
Abigail, qum moriuo ·viro; nupsit· David; -iIIo enim 
vivente, virulli Day-id acèipere 'non poterat, mi'Vdca:­
retun aduitera si fOret aItèri viro sociatil: j et quomodo 
Charmel in saItu~ 'et · infructuosa· lign!t· repntetur? 
Quod-cum-dicere, non p.otuerint,audiant,,,Libanum, \) 
·quHnterpretatur, " deaIbàti6, » referrÏ ' ad·· popuIum 
gentii\im" qui ;lotus 'ihBomin<~)'fét 'pul'gatis"sord.ibus 
prisbinis, totus mimdus ascendens ,i sub Ecclesial' pe])­
sona innititut, Salvatori; et ide eo ji1 ,Cantico li:anti­
cornin dièitur :, « Qure est ista qure asceri,dit deaIbata, 
inIiitens si1Pflt ' fratruelerri s~um; -)) eant'.'· vni, '5'; et 
istum popuIum 'transferti in' « ChavmeI,: )) .hoc' est, in 
« circun'lcisiouis" scientiam, ." » ut . spir~tualis . et verre 
circumcisiqIiis mysteria recog.noscat, . et înloco ' sit 
quondam popüIi Judreoru1l1; -iHos·autej]Htui IClhristum 
suscipere -noIùerunt rêputariin isaitum et -in· arbores 
steriles,' qure non possunt·cum· Iignis. fructiferisIau­
dare :Dominum. li:mll autemLihanus ,in CharMel, et 
C}:tarmeI .in saItllm fuerit comm:utatus!,tun:ç' qui 'prius 
surdi el'ant, et verbîi.:ljbllÎ ,prophetici, aud,irè!JlOn' po-
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Garu181 eUe Carmel en forêt stérile, alors ceux 
qui étaient sourds jusque-là et n'entendaient 
pas les paroles du livre prophétique (nous avons 
déjà dit que l'ensemble de l'Ecriture sainte 
s'appelle livre par excellence), conformément au 
mot de l'Ecclésiaste : "Les paroles des sages 
sont comm~ des aiguillons et comme des clous 
enfoncés profondément i que le Pasteur unique 
nous adonnés par les conseils des maitres,» 
Eccl. VII, 11, les entendront et les prononceront, 
le Sauveur leur ayallt dit: "Ephphétha, ») c'est­
à-dire" ouvre-toi. » Mqrc. VII. Au lieu de .notre 
traduction: « Les yeux des aveugles passeront 
des ténèbres à la lumière, » dont l'explication 
est des plus faciles, Aquila, Théodotion et Sym­
maque ont don.né eelle-ci : ,; Les . yeux des 
aveugl~s verront le~ ténèbre~ et . l'obscu~'ité, » 
pO]lr ind~qller . que les. flacrements .du Christ se­
ront ouverts , aux • Gentils ; .qui étaient aveugles 
.auparavant, .. selcm .• cette ,parole de l'Apôtre .: 
« Veau est enveloppée de ténèbres dans les 
nuées de l'air ... Die).! a fait les ténèbres pour 
s'y voiler à nos yeux j » et dans les Proverbes: 
" Le sage écoutera ces choses et en deviendra 
plus sage, celui qui aura de la prudence y ac­
querra l'art de gouverner, et il pénètrera .Jes 
paraboles et leur sens ténébreux, les paroles 
des sages et leurs énigmes. » Pro'!). l, D, 6. Enfin, 
Moïse; pour comprendre et voir Dieu, Emael. xx, 
entra dans là nuée obscure, dont le psaume 
dit : « L'obscurité est sous ses pieds. » Psalm. 
XVII, 10. 

terant (de quo supra diximus, quod omnis Scriptura 
sancta unus liber appelletur), dicente Ecclesiaste : 
« Sermones sapientium tamquam stimuli et quasi 
claviin .altuill .confixi, qui a conciliis dati sunt a pas­
tore uno," Eccl. )èX\I, 11, audient,etloquentur, quibus 
Salvator dicet : « EphjJhetha, quod interpretatur, 
« adaperire, " Mal'c. VII. Quodque nos vertimus: 
« De tenebris et caligine oculi cillcorum videbunt, " 
quorum facilis interpretaJio est; Aquila et Theodotio 
ct Symmachus transtulerunt : « Tenebras et caliginem 
OCUli .cillcorum videbunt, » ut ostenderent gentiulll 
populo, qui priùs CillCUS erat, Christi SaCl'amenta 
pandenda; juxta illud qilod dicitur: « Tenebrosa 
aqlia in nubibus aeris jll Psal. XVII, 12; et in eodeni 
psalillo de Deo scriptum est ': « Posuit tenebras lati­
bulUlll stium; » Ibid. XII j etinProverbiis legimus : 
« RillC audiens sapiens sapientior erit, et prudens gu­
bernationem 'possidebitj et intelliget parabolalll et 
tenebrosum sermonem, dicta sapientium et flmig­
mata." PI'OV, l,v, 6: Denique ,et Moyses ut intelligeret 
et videret Deum, Exod. xx, in nubem ingressus est 
et in cq.liginem, de qua in Psalmo dicitut, : « Caligo 
sub pedibus eju8. "Psal.XVII, 10. 

Lorsque les aveugles, ou bien comprendront 
le sens mystique des Ecritures, ou bien senti­
ront leurs yeux fermés s'ouvrir et passer des 
ténèbres à la lumière, en sorte que la vraie lu­
mière se lève sur eux qui étaient assis dans les 
ténèpres et l'Olhbre de la mort, alors les hom­
mes pleins de douceur dont parle l'Evangile: 
" Heureux les cœurs doux, parce qu'il possède­
l'ont la terre, » Matth, v, 4, et les pauvres,dont 
le roi dit dans les psaumes : " Ce pauvre a crié 
et le Seigneur l'a exaucé j )) Psalm. XXXIII, 7 j ... " il 
jugera les pauvres du peuple et il sauvera les en­
fants des pauvres,» Ps. XlIIj ·9, et ausujét desquels 
il adresse ce reproche aux Juifs: "VOUS avez 
méprisé le conseil du pauvre, » s'applaudiront 
d'avoir mis leur joie dans le Seigneur, afin que 
quiconque se glorifie, se glorifie dans le Sei­
gneur. II COl'inth. x. Ces pauvres, que le mépris 
des hommes . semblait avoir voués au déses· 
poir, ceux qui n'avaient eu jusque-là 'aucune 
connaissance de la loi, se réj ouiront dàns le Saiùt 
d'Israël, qui a dit: _" Soyez saints, parce :que jë 
s,lÎs saint moi-même. » Lévit. XI, 44. Et la cause 
de tonte cette joie, c'est que le fort a été détruit. 
Il a disparu le railleur arrogant ou l'orgueilleux 
qui s'écriait: J'agirai dans. ma force et ma 
science, j'effacerai les frontières des peuples et 
je ruinei'ài leur puissance. Il se jouait de tous 
au point d'arracher cet aveu aux saints eux­
mêl.ues : "Mes -reins sont pleins d'illusions. " 
Psalm. XXXVII, 8. Ils ont été retranchés ou dé­
truits, tous Ceux qui veillaient pour le mal, et, à 

Cum autem prius cillcL vel mystica quœqlle cons­
pexerint, vel de cillcitate et tenebris oculos levaverint 
ad videndum, ut sedentibus in tenebris et umbra 
mortis oriatur lumen verum, tunc mites de quibus 
scriptulll est: « Beati mites, quonialll ipsi possi­
debunt. terl'am, » l'r[atth. v, ~, sive pauperes, quorum 
princeps in psalmis ait: « Hic pauper clamavit,et 
Dominusexaudivit ilium; » Psal, xxxIIl,7; et: « Qui 
judicabit pauperes populi, et salvos faciet filiospau­
perum, »Psal. xlII,9, de quo . dicitur ad JUdiCOS : 
« Consilium pau peris sprevistis, » ad dent in Domino 
lilltitiam, ut qui gloriatur, in Domino glorietur j II 
COI,inth, x; et pauperes ·hoillines sive desperati ab 
hominibu8 atque contempti, qui .legis prius notitialll 
non habeJ)ant, in Sancto Israel exultabunt, qui ait: 
« Sancti estote, quoniam ego sanctus sumo » Levit. 
XI, 44. Omnisque est exultatio, quoniam defecit qui 
prœvaleJ:fat. Consummatus est illusor, sive arrogans, 
et superbus, qui dixel'ut : Fortitudine faciam et sa­
pientia j auferam fines gentium et fortitudinelll eUl'um 
vastabo; qui omnibus illudebat, in tantum ut sanctus 
quoque diceret : « Lumbi mei repleti sunt ilIusio­
nibus. " Psal. XXXVII, 8. Et succisi sunt, sive deleti 
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cause de leurs veilles perverses, le bras qL1i les 
détruit n'a jamais de repos. Ils conduisaient le 
genre humain au péché par le blasphème, en 
niant le Verbe de Dieu et en usurpant le ciel 
pour leur parole. La prophétie vise les démons 
qui, perdus eux-mêmes, faisaient pécher tous 
les hommes en paroles, grâce aux blasphèmes 
divers qu'ils leur enseignaient; ils supplantaient, 
autant qu'il était en leur pouvoir, le juge dont 
les jugements redressaient le mal, ils faisaient 
décliner de la justice celui qui était assis aux 
portes des fillés de Sion pour reprendre ceux 
qui haïssaient les juges zélés. Nous avons ap­
pliqué ces paroles au diable et à ses anges. Les 
Nazaréens croient qu'elles sont dirigées contre 
les scribes et les pharisiens, en ce qu'ils ont été 
anéantis ces Deutérotes qui se jouaient aupa­
l'avant du peuple avec leurs traditions exécra­
bles et veillaient nuit et jour pour tromper les 
cœurs simples ,et qui faisaient pécher les hom­
mes sur le Verbe de Dieu, en niant que Jésus­

-Christ est le Fils de Dieu. 

• « C'est pourquoi voici' ce que dit le Seigneur, 
lri'l~édempteul' d'Abi.'aham, àla maülondC' Ja­
cob: Les espérances de Jacob ne seront point 
confondues, la rougeur ne couvrira point son 
visage ; mais sa maison verra ses enfants, l'ou­
vï'àge de mes mains, sanctifier mon nom; ils' 
béniront le saint de Jacob, ils publieront le Dieu 
d'Israël. Ceux dont l'esprit était égaré l'ecevront 
l'intelligence, et les murmurateurs écouteront 

\)mnes qui vigilabant super iniquitatem, , quorum ' 
propter malas vigilias non dormitat interitus ;qni 
pilêcm;e facieb ant 11niversum'hominum genus in verbo . 
blasphemire, ut negarent Verbum 'Dei et in ' éœlo po­
nerimt os suum. ' Significat ' autem dremanes, qui ne­
qu'~in ipsi, omnes faciebant homines in sermone ' 
peccare, ' variis dogmatibus blasphemarites, et ar­
guentem in porta atque judicïo, quantuin in se erat, 
supplantabant, et a justitia declinare faciebant, qui 
erat in portis filire Sion exaltatus de portis morlis; 
et corripiebat eos qui oderant in portis arguentem. 
Qure nos super diabolo et angelis (Jjus ' intelleximus, 
Nazarrei contra Scribas et Pharisreos dicta arbitrantur, 
quod defecerint IlEunpw,o:i, qui prius illudebant po­
pulo traditionibus pessimis , et ad decipiendos sim­
plices die noctuque vigilabant , qui peccare faciebant 
homines in Verbo Dei, ut Christum Dei Filium ne­
garent. 

• « Propter hoc hrec dicit Dominus ad domum Jacob, 
qui redemit Abraham : Non modo confundetur Jacob, 
nec modo vultus ejus erubescet; sed cum viderit filios 
snos, opera manuum mearum, in media sui sanctifi­
can tes nomen meum; et sanctificabunt sanctum Jacob, 
et D'eùm Israel pi'œdicabtmt; et scient errantes spiritu 

la loi. » Isa. XXIX, 22 et seqq. Les Septante: 
« C'est pourquoi voici ce que le Seigneur dit 
contre la maison de Jacob, qu'il a séparée d'A­
braham : Jacob ne sera pas encore confondu,. 
son visage ne rougira pas encore, mais lors­
qu'il verra ses enfants, mon ouvrage: à cause 
de moi, ils sanctifieront mon nom, béniront le 
saint de Jacob et craindront le Dieu d;Israël; 
et ceux dont l'esprit est égaré auront l'intelli­
gence, et les murmurateurs apprendront à 
obéir.» Ce qui suit: « Et ceux dont la langue 
balbutie apprendront à parler de là paix, » doit 
être noté comme douteux. Lorsque les sourds 
~ntendront les paroles du livre et que les yeux 
des aveugles verront, lorsque le Libanaura été 
changé en Carmel et que le Carmel sera devenu 
une forêt stérile, en sorte que les cloux et les 
pauvres se réjouissent dans le Seigneur et que le 
superbe et le railleur soient détruits, alors Jacob 
sera confondu, qui ne l'est pas encore au temps 
d'Isaïe. Son visage rougira, 'pour que' la rou­
geur de la honte lui soit uné occasion de salut, 
surtout lorsqu'il verra ses enfants, les Apôtres 
et leurs disciples, qui étaient de la race des 
Juifs, imiter les vertus du Seigneur au milieu 
des nations et prêcher aux Gentils le nom de 
Jésus-Christ en ces termes: « Notre Père qui 
êtes aux Cieux, que votre nom soit sanctifié. » 
Matth. VI, 9. Car ils sanctifieront le saint qui est 
issu de Jacob et ils ' enseigneront le Dieu d'Is­
raël aux Gentils,afin qu'après avoir abandonné 

intelleelum, et mussitatores discentLegem: ,,[sa. 
XXIX, 22 et seqq. LXX: « Propterea hrec dicit Dominus 
super domum Jacob, quam separavit ex 'Abraham: 
Non 'mpdo confundetur Jacob, neque nunc ' faciem 
IImtabit; 'sC'd 'Cum viderit filios ' suos opera ' meli : 
propter me sanctifieabunt'nomeri meum, ' et sancti­
ficabunt sanctum Jacob, ' et Deum Israel timebunt ; 
et scient qui errant spiritu, intelligeIitiam, et mug­
sitatores cliscent obedientiam;" quodque sequitur ...;. 
" et linguœ balbutientes ' discent loqui pae'eui " : 
obelo prrellotandum est. CUlll audierint, inquit, sUl'di 
verba libri et oculierecorum viderint, Libanusque 
wnversus fuerit in Charmel, et Charmel reputatus 
ill saltum, ita ut mites et pau peres lretentur in Do­
mino et superbus illusol'que cleficiat; tunc eonfunde­
tur Jacob qui moclo Interim non ~onfunditur. Signi­
fieat autem Isaire tempora, Et vultus illius,erubescet, 
ut rubor atque confusio occasio sit salutis, prœcipue 
cum viderit filios suos, id est, Apostolos et aposto-
1ieos viros, qui fuerunt de genere Judœorum, in me­
dib nationum Domini perpetrare . virtutes, et Christi 
nomen genti:bus prredicare, et dic.ere : « Pater noster, 
qui es in cœlis ', 'sanetifieetilr nomen tnum. " lIfatth .. 
VI, 9. llli enim sanctificabunt Sanctum qui ortus est 
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le~!ltdo:le$;' ils s'écrient, : Que les idoles de nos 
pères . étaient mensongères, aucune d~elles ne 
peut vers.8l'" la plüie ICeuxddnt: l'esprit est ég,aré 
maintenant auront la science, ils connaîtront 
Dieu, et ceux qui murmuraient jusqueJà dans 
leut' désert eontre le Seigneur; apprendront la 
IQi donUhrn'avaieniaucunenotion; Si, eh effet; 
ils a,vél-ient reçu Moïse, . ils auraient également 
reçu .Notre-Seigneu:c Jésus-Christ, ,parce .que 
IIioïse parle de lui.' La, traduction que nous .él-VOnS 
donnée"d'après l'hébreu, du commencemenlde 
c'e, passage: ,( Y (j)icL ceqile dit à la maison ·de 
Jacob le Seigneur, qui a racheté Abraham, » et 
qui, l'a tiré. de la Chaldée et conduit dans la,telTe 
promise, Genes. ~I;! est de toute évidence. Quant 
àJa··versi(j)ndes· ,septante: ,{ 'Yoici ce que dit 
le,Seigneur contl'e ila "maison de Jacob,qu'il a 
sép,.a;tlee,.d:Abl'é!1î ll:m,; ,l)10n peut:lientendl'e. ainsi: 
Les, s()rjb~;; . !lt! lf)stlilha).1jgien~ ' q(Ü blaspb.émllient 
le ,Seigneur\ pn.tcétélsépâi'és: ,d'Abri\hanll" . qu~ vit 
le jour,. du ISeigne?r iet ,::!'.en J.1éj.oùit; ,,l'aM» VIli} 

C&R\fS:ils, aNéiient, été renfà,:ats~'d(Abr.al,J!am" ils, .ath 
1~ai\\n1l1 faft , ~e(l" qn:rWil'es .'!I/.A,pôtre, à SOJ.l<JOJll\,' dé . ." 
mOntre, IIebr.xI,' quHl . faut appeler, enfants d'A­
hrâham ceux, qui ont une . foi semblable à celle 
d'Abraham, c'cst-à-dü:e les Gentils, qui ont. été, 
en , effet ." appelés enfants .. d'Abrahar:o:, . non à 
Cal,ls'ë: de·leul1s)œuvresi ,mais parce qu'ils av<,tient. 
la' m~m!:doh , . 

<<"Malheur·.à NOus;", enfants ;reheHes,\ditle Sei~ 
gl'leUl1" , ,quHormez", vos' desseins Sans' mql;: flui 

de ,Jacoh,. ,et ,D;eùm ;,lsrael. docehunt · in gentihn9 \,·ut: 
idolïs ,·dérelÙjtis i" dicant, .. : . Quarrl fatsa' \p.osse·derunt~ 
patres' n.ostri id'Ola"" et , non ,est il1l illis ql1i .. pluQ.t. je~ 
tunc·,s'cien,t , qui, ,non . el'ra:ùt ' spiritu'i" intelligentiam 
Dei;,., et .;, qui, \ quondaD.:i r 'in' .· solitudiue lliurlI(urabant · 
cûntra Dominum " rdiscentr Legem,;, 'cujus·, prius ,nûti, · 
tiaim' lion, 111ibebant.Si', enim, œecepissent· M,oy,sem,' 
recepissent ,et :Dûlliinum Jesilm Chri~tum, . quia Moy" . 
Bès de' ,illû .loq].lèbatur. Qliod' in principio co:pituli 
ju:x:ta Hebraicilm, transtulîmus' : ·"Hre·c dicit , Dominus 
ad,·domumjttcobi,. qui 'redemitquondam Abraham, r\'" 
eteduxit , de Chald1iJis' ,i et ' in.terram .repromissiol).is· 
indu:x:ît; : GelL .XI, ; perspieue .llaté!: Illud , autem quod· 
Septuaginta. '·traùstulerunt· : « Rrec dicili Dûminus" 
super, clomum,J.a:cob"qua.m, separaV'it ex. Abraham"" 
sic, dIitelligii , potèst" q,uod , Sèl'iba's . et Pharisre.os,qui 
Domimim,blaspherrnibant:, .sepll;raverit ,ab Abr.aham" 
qui vidit, dielli' Domini' eHretatus ' est, ,Jean, ,VIII , · Si·· 
eniin'fuissentfilii:Abraham, feciss.ent opera' Abr,aha,m. 
Et'"Apostolus',dispu-tat , eos' appellandos ,filios 'Abra7 . 
ham,Hèbl·. Xi', , qui, habuerint' similitqdin!31l1 ficlei 
Abraham'J,hoc · est, populum gentium ,qui. non ex 
ûp'erihus,\ aed"ex fide ,Abrahamllllius·.appellatns<;lsl!.:, 

, (I l Vœ;' fiIij " de,liertollesl, .. clicikDomluus" rutrfacer!ltis 

ourdissez 'Vohle : toile t séltnsde 'secours ,de mon 
Esprit,qui ajoutez l'-iniGluité à l'iniquité; . qüi 
marchez pour descendNl en· Egyptè 'sans intel'" 
rogerma parole, et qui vous confiëz' à la force 
de Pharaon et vous repo~ez à l'ombre de l'E'­
gypte ! La' for,cede Pharaon sera voti'econfu­
sion',"votre repos à' l'ombre de l'Egypte . sera: 
votre ,honte; Vos' princes' sont . allés jusqu là, 

Tanis ,et vos ambassadeurs ont pOénétréjusqu'à 
BaI1ès . . Toüs ont éte confondus à la vue d'un 
peuplé qui 'nê' peut leur servir, et qui, loin, de 
les secourir et de leur .être utile, . est pour eux 
un sujet de confusion et de honte' . . » "[sa. xxx, 1· 
et seqq. Les Septante '; ,d\falheut à vous, enfalits 
prévaricateurs',' dit le Seigneur l, Yous' avez 
formé . des desseins .salis · moi et des alliances 
sans mon esprit, ajémtant l'iniquité à l'iniquité.' 
Yous allez ,pour des.cendre.~ellEgypte sans:m lin­
t81'rogen,< dans .Iehut,derecev;oir. du secours de 
Pharàon' et, ù1être ' pi'otégés . pal' les · Egy,ptiens. 
L:a ,prbtection ,d~ Pharaop;'t0ù.rnéra à, votre con­
fusion et à l'opprobre de ,c:êui , qüilmettent leur 
cqnfianoe, dans, l'Egypte ,;; ,cal'"vos, ,princ,el> Ilo,nt 

\ \- ~ -"! 

à ,Tanrs" ambassadeurs des ,plus .dangereu;x:, ,En 
vain ils travailleront auprès d'un peuple qui ne. 
peut leur ' servir ni pour les J?ecourir ni pour 
aUQune utilité, mais guU~ra leV-X.9pprobreet 
leur . confusion. " Après la, ' prop4W~,' . cqnt~',e. 
Arid et ce que.le disco)1rs; qui p;J;é.cè,de. a, r{lp~ 
porté, c'est ici le prologue ' ,d:une autre prédic, 
tiqn ,quis?accolIlplit , apr.ès les :cent ciuq)1aute' 

consilium et .non . 6JLme" ,et .ordirewinHelfllll et .nçm 
per Spiritùm ,llleum, ut aclcleret\~ ., I!ecçMu,m ~up,e,r 
plil,ccatuP,l .. Qui ambulatisl}t cl!lscen4iltisin tEgyptum" 
et os meUm:uon interrqgatis, sper~ntes, auxili)lm-)n" 
fortitucline,Pharaonis ct habentes fiduciam iU,UlllDf!J" 
A'.:gy;pti. Et fJrit vobis fortituFi,o P~\lrao~isin~onfv,~ 
siünelll, .et 'pcluc)a , m;nbrre. A'Jgypti ' in ignominiaJ)1. 
E.runt .enim in Tanis principes tui, et nuntii' tui us- ' 
que Hanes 'pervenerunt. Onines çon.f\lsl ,sunt. ~l1P~r, 
pûpuloqui>.eis prodesse nün .. pûterit j ,I).o;o..fue;ri.)p.t 
il). au;xilium ,eJin .aliquam utili,ta~em. sedin;'confu" 
sjonem et' in .opprobrium.n [sa. XllXi '! et 8eqq. LXX: 
" Yre filii prœvaficatorés .i' clicit Domillli"s. , Eecistis 
con~ilium , et non . pel' m~, et pactum .nûn pel' sp,i­
ritum meum. ut , aqderetis peccatq. P!lccatis j: qui itis' 
ut <;les.cenJatis,in.Aj:gyptum et me n'On interrûgastis, 
ut accipiatis auxilium il Pharaone, et" prûtegamini. ab 
A'.:gyptiis. Erit vobis protectio Pharaonis in confusio­
nein, ethis qui confi,dunt in A'.:gyptû, ûpprûbriul!)lf 
Sunt enim in Tani principes, nuntii pessimi. Frustra 
laborabunt · ad populum, ,qui eis non ,prûderÜ ad 
auxilianclum, neque ÏIpltilitatell)., sel:lin confusione!p, 
et op,pl'obrium. n Pûst, .p;ro,phetill,n;t ,.cop.~rf1, A,riel,,:,et 
cœter,a q);l<l;) USq.\l~. a<;l hu.nc )ocuQ;;t· prretilriWs s\lrllio 
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ans qui s'écoulèrent entre Isaïe et Jérémie. II 
produit en effet l'histoire que nous lisons dans 
le livre deJérémie,Jél'ém. XLI, lorsque, après le 
renversement' de Jérusalem et la translation de 
toutes les richesses et des princes à Babylone, 
Godolias, fils d'Ahicam, de race royale, fut mis 
à la tête de ceux qui étaient restés en Judée. 
Godolias, avec les Chaldéens alliés, ayant été 
massacrés par l'use, tous les princes des guer­
riers, 'et Johannam, fils dè Charéas, 1 et Jécho­
nias, fils d'Osias, et le l'este de la foule, depuis 
le plus petit jusqu'au plus grand, allèrent trou­
ver le prophète Jérémie et lui dirent: « Recevez 
favorablement notre très-humble supplication 
et priez le Seigneur votre Dieu pour nous, pour 
tout ce qui reste de peuple; car il en est de­
meuré très-peu d'une si grande multitude 
d'hommes, comme vous le voyez de vos pro­
pres yeux; et que le Seigneur v6treDieu nOllS 
découvre la voie par laquelle nous devons 
marcher, et ce qu'il désire que nous fassions. » 

Jéréin. XLII, 2; 3. Jérémie,après dix jours, ré­
]!londit au nom ari 'Seigneur: i( Voici ce que dit 
le Seigneur, le bieu d'Israël: Si vous demeurez 
en repos dans ce pays, je vous édifierai et ne 
vous détruirai point, je vous planterai et ne vous 
arracherai poiilt,car je suis déjà apaisé par le 
mal que je vous ai fait. Ne craignezpointle roi ' 
de Babylone qui vous fait trembler, ne le cra.i­
gnez point. » Ibid. X, f f .••.• « 'Mais si vous dites : 

disseruit, nunc alterius vaticinationis exordium est, 
qlUe post. centum quinquaginta amiOs, qui fuermît 
inter Isaiam et' Jeremiatn probatur esse completa; 
Prreùicit · enim iIIam lustoriam, quam in Jeremire 
volumine,.jegimus·, Jerem-. XU, quanùo subversa Je­
rUsalem et omnibus in Babylone opibus principi­
busque translatis,. prrepositus est regii generis his 
qui in Juùœa rémanserant , Godoliasfilius Ahicam, 
quo' p'er dolum cum Chalùœis sociis interfecto, om" 
nes principes bellatorum, et Johannan filius Chareœ, 
et Jecb,onius filius Osire, et reliquum vulgus a parvo 
usque ' ad magnum, accesserunt ad Jeremiam Pro· 
phetam, èt 'dixeruntei: « Cadat oratio nosUa in con· 
spectu tuo, et ora pro nabis ad Dominum Deum 
tuum pro universis reliquiis istis ; quia relicti sunius 
pauci ùe pluribus, sicut oculi tui nos intueiltur ; et 
annuntiet nobis Dominus Deus' tuus vi'am pel' quam 
pergamtrs, et verbüm qUbd fadamus. " Jerem. XLII, 2, 
3. Cumque Jeremias post decem dies ex sermone 
Domini respondisset: « Hœc dicit Dominus Deus Is· 
rael : Si quiescentes mans'eritis' in tel'ra hac, œdifi­
cubo'Vos et non destrilam, plantabo et non evellam, 
q\loiliam placatus sum super malo quod feci vobis. 
Nome timere a facie regis Babylonis, qu'eni vos p'a~ 
vi'di forlnidlltis j " Ibid. X, 11 j et post modicüni' : «,-Si' 

NOlls ne demeurerons' poiJitdàus cètte terré, et 
si vous vous obstinez à vouloir vous retirer en 
Egypte, et si vous y entrez en effet polir y dé­
meurer, l'épée que vouS éraignez tant vous Y 
sUi'prendra, eUa. famIne qui vous donne tant 
d'inquiétude s'y attachera à vous, et vous y 
mourrez. » Ibid. XLII, fa, HS, 1'6. Et a10rs' ils ré­
pondirent orgueilleusement à Jérémie : « Vous 
nous dites ici des mensonges; le Seigneur notre 
Dieu ne vous a point envoyé pour nous dire: 
N'entl'ez point en Egypte pour y étâblir votre 
demeure'; mais c'est Baruch, fils de Nél'îas, 
qui vous anime contre nous poùr lious livrer 
entre les mains des Chaldéens, pour nous ex­
poser à être tués et pour nous faire mener à 
Babylone. » Jérém. XLIII, 2, 3. Enfin, tous les 
princes, après avoir réuni les' restes du peuple, 
avec les feIÏlIiH~s ét les eri.fànts et avec les filles 
du roi, désobéissa.nt à la voix dU: Seigneùr, en­
trèrent en Egypte, où ils emmenèrent Jérémie 
et Baruch, et VInrent à Taphnis, 'où Jérémie, en 
signe de la éé).ptivité futüre, prophétisa contre 
le peuple rebellé ce qui est' éontenU dans S011 
livre'. 

Ainsi, ce qui devait arriver plus tar'o, Isaïè le 
prédit bien d'es années auparavant, et il appelle 
enfants rebelles et prévaricateUrs ceux qui de­
vaient abandonner les avis de Dieri qu'ils aviiient 
reçüs par Jérémie, pour suiVre ieu'!, pr6pr~ ca­

,priée, et qui 6urdiréIitleill' tl'àriJ.e éo'ntrairëmen:( 

autem dixeritis : Non habitabimus in terra istu, et 
posueritis fueÎ'ém vestram' uHngrediainini lEgyptum' 
et intraveritis ut ibi habitetis, glà,diu3 quemvos' fol'­
midatis-ibi comprehendet 'vos, et fliines' pro qua ' estls 
solliciti adhœrebitvobis ïnlEgypto'; et ibi 'moriemini;" 
Ibid. XLir, 1'3'; i5, 16"; responderunt 'viri ' süperbi, di· ' 
centes ad Jel'emiani' : « Mendacium tu loqueris ; noo ' 
misit te Dominus Deus' noster, dic'én's' : Ne' ingredia-' 
mini in LEgypLum', ut h'àbitétis' illic;sed' Baruch-fiUUii ' 
Neriœ incitat te adversum nos, ut ttadat nos' in ma"' 
nibus ChaldreoI'um, ut interfiCiat il'os et ' transduci' 
faciat in Babylonem. li Jel'em', XLIII, 2, a. Denique 
omnes principes populi reliquils congregatis' cum 
mulieribus'41't parvülis et filiabus regis, non aüdientes 
vocem Domini, ingressi' su nt LEgyptuln, nssumptis 
secum Jeremia et Baruch, et venerunt in Taphnas, 
ita ut Jeremias in signum capth'\tàtis ftiturre ' pro> 
phetaret contra inobedientem, pôpulllm eu' qtire iIi 
libro illius cbntinentur. 

Quod igitur poste a futurüm' Màt, ailte annos 'mul-
, tos prœdicitur, et desertores et prreVàl'icat'oras fili'i 

appellantur qui deserto consiliô Déi', quod accepe'­
rant pel' Jereniiam, suam secuti"sunty6Imifàtem, et 
orOiti telaIii noIi per spiriturri Dei, qui eis Jerettiiai' 
ore resonabat: OI'ditam autein t<Ham' p:EtdcipoP(xiil~ 

'1 

l, 
l,' 

,1 



, 
!' 
,1. 
,/ 

'\ 
! ' 

" , 

; . .... 
'l 

,' " 

.. , ~, 

,.", 

.~"' Itl 
: '!Ol l 

. t . 
' . \\ 1 . ~, 

i" 

~ ; i 

:.' ~ , 

COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAlE. 

à l'esprit de Dieu qui leur parlait par la bouche 
du Prophète. Cette toile ourdie désigne, par 
Inétaphore, le mauvais dessein qu'ils avaient 
conçu, ' et qui, à leurs fautes passées leur fit 
ajouter le péché de rébellion et d'orgueil. Vous 
descendez en ~gypte, dit Isaïe, sans interroger 
ma parole. Ce n'est pas qu'ils ne l'interrogèrent 
point, mais ils ne voulurent pas écoutel' le con­
seil de Jérémie, dans l'espoir de trouver un se­
cours dans la force de Pharaon et parce qu'ils 
avaient confianc!3 dans la protection ou l'ombre 
de l'Egypte. Force, qui est ici répété deux fois, 
répond au mot hébreu nIAOZ. Nous faisons cette 
remarque pour prouver que, par Dieu MAOZIM, 

gue nous lisons dans la dernière vision de Da­
niel" Dan. II, il faut entendre, non pas con1lue 
l'a rêvé Porphyre, Dieu de,la bQU1'gade de Modim, 
mais Dieu ?'obuste et fPTt. Quant à Pharaon, c'est 
chez les Egyptiens le ' titre de la puissance 
royale, qui ' 5' aj'üüte 'au nom particulier de cha­
que r(;i,~e' Pli~r'a~riNé,chaà'" le P:qaraon Vafrès, 
comme si. ncrus .1a,isions précéçler les noms par­
~iculiers de 110S rois des titres de ,César et d'Au­
guste. « Et la force de Pharaon sera votre éon­
fusion, et votre confiance dans l'ombre de 
l'Egypte votre ignominie, » continue Isaïe; et 
Jérémie écrit pareillement qu'à Taphnis, en 
Egypte, il çacl~à d~s pierres sous la porte de la 
mais()n du Pl;laraon e't'qu'il dit aux Juifs: « Voici 
ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu d'Is­
raêl : Je vais mander et faire venil; Nabuchodo-

posuit,ut ,pravum consilium ,demonstral'èt, et hoc 
fecer,un~, ut pecci}ta pristina a,ugel'ent peccato con­
tcntiOJ;lis et ,supel'bire,' QlÜ descenditis"inqtüh in ~­
gyptm;n, et os meumnon interl'ogastis. Non quod 
non interl'ogaverint, sed q1l0d consilium Prophetre 
audil'e noluerint, speran,t()s auxilium in fol'titudine 
Pll~raonis,' et hapentes fiduciam in protectjone, sive 
umbra ,Egypti. Pro fol'titudine Pharaonis, quœ in 
hoc Joco bis ponitur, in Hebraico scriptum habet 
MAOZ. Hoc annotavimus, ut quod in Danielis extrema 
legimu's, Dan.' II, visione DeumMAozIM, non ut Por­
phyrius somniat, Deum " viculi Modim, » scd « 1'0-
bustum ') Deum et « fortem » intelligamus. PharilO 
autem apud JEgyptios nomen est l'egiœ potestatis', 
et unusquisque speciali appellatl,Ir vocabulo, ut Pha­
rao Nechao et Pharao Vafres , quomodo si nos Cœsa­
l'es et Augustos 'pl'opriis regum vocabulis pl'œpona­
mus. « Et eri't, » inqtiit, « vobis fortitudo Pharaonis 
inconfusionem, et fiducia umbrre JEgypti in 19no­
miniam. » Scribit idem Jeremias, quod in Taplmis 
ul'be .A<:gypti infoderit lapides in porta domus Pha­
rao, et dixerit viris Judreis: « Hrec dicit Dominus 
exercituum Deus Israel: Ecce ego mittum et as su­
mam NabuchodO!l0sor regem ' Babylonis servum 

nosor, roi de Babylone, mon serviteur; je met­
trai son trône sur ces pierres que j'y ai cachée; 
et il y établira le siége de sa puissanse. Il vien­
dra, il détruira le pays d'Egypte, et il portera 
la mort à qui est destiné à la mort, ,la captivité 
à qui doit souffrir la captivité et l'épée à qui 
doit périr par l'épée; il mettra le feu dans les 
temples des dieux de l'Egypte, il brûlera les 
temples et il emmènera les dieux captifs; il se 
revêtira des dépouilles de l'Egypte comme un 
berger se couvre de son manteau, et il s'en re­
tournera en paix. II Jé?·ém. XLIII, 10-12. Les 
Egyptiens ayant été vaincus, les Juifs qui s'é­
taient réfugiés auprès d'eux furent pris avec 
eux. Ce cgü suit: « Vos princes sont allés jus­
qu'à Tanis et vos ambassadeurs ont pénétré 
jusqu'à Hanès , )l doit ' être lu avec emphase; 
Isaïe les raille de Ce qu'au mépris du conseil de 
Dieu, ils envoyèrent leurs princes à Tanis, ville 
d'EgYI)te où .était le palais de Pharaon, et où 
des sign~s et des . miracles divers eurent lieu 
sous Moïse, ,ainsi qùe le rappelle le Psalmiste: 
« Qui a fait des merveilles sur la terre d'Egypte, 
dans la plaine de Tanis. » Pscûm.LxxvII, 43. 
Au reste, Isaïe lui-même s'exprime ainsi contre 
l'Egypte : « Où sont maintenant vos sages? 
qu'ils vous annoncent et vous disent les des­
seins du Seigneur des armées contre l'Egypte. 
Les princes de Tanis ont perdu courage. !) Isa. 
XIX, 12, 13. Il rapporte que ces princes perdi­
rent courage, quand le Seigneur entra en 

mcum, etponam thronum ejus super lapides Îstos 
quos abscondi, et statuet solium suum super eos. 
yeniensque pcl'cutiet terram .A<:gypti, quos in mor'­
tem, in mOl~teID, et q)lOS in ,captivitatem, incaptivi­
tatem, et quos in glaclio, in gladio, et succendet 
igncm in delubris deorum JEgypti, et comburet ea, 
et captivos ducet illûs. Et amicietur terra JEgypti, 
sieut amicitur,pastor pallio suo et egredietur inde in 
pace. » Jel'em. XLIII, 10-.i2. Superatis enim .A<:gyptiis, 
capti su nt et Judroi, qui ad JEgyptios fugerant, Quod-, 
que sequitur : « Erunt enim in Tanis principes tui, 
et nuntii tui usque ad Hanes pervenerunt, » cum ir­
rislone et I.p.'fC<1:lY.Wç legendum, quod spreto Dei con­
silio, principes suos ad Tanis urbem 'Egypti miserint 
in qua domus Pharaonis regia fuit, et sub Moyse 
signa atque portenta plurima perpetratasunt, dicente 
Psalmographo : « Qui fecit mirabilia in terra Mgypti, 
in campo 'l'aneos. » Psalm. LXXVII, 43. Et idem Isaias 
contra JEgyptum loquitur : « Ubi sunt nunc sapientes 
tui? annuntient tibi, et dicant, quid cogitaverit Do­
minus sabaoth contra iEgyptum. Defecei-unt princi­
pes Taneos, » Isa. XIX, 12, 1.3, quos eo tempore de­
fecisse commemorat, quando Dominus ingressus est 
JEgypt1,Im super nubem levem. Hancs autem urbem 
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Egypte sur un nuage léger. Il n'est ~ question 
nulle part ailleurs de la ville égyptienne d'Ha­
nès ; mais par ce ,qui est dit ici : « Vos ambas­
sadeurs ont pénétré jusqu'à Hanès , » nous com­
prenons que c'était la dernière ville d'Egypte, 
voisine des Ethiopiens et des Blemmyes. Au lieu 
de cela, les Septante disent: « Vos ambassadeurs 
pervers travailleront en vain, » en mettant leur 
confiance dans les Egyptiens, qui ne purent 
leur servir de rien et devinrent leur opprobre 
éternel. 

Quelques interprètes pensent que cè passage 
est écrit contre les dix tribus de Samarie, qui 
furent faites captives par les Assyriens alors 
qu'elles sollicitaient des secours de l'Egypte. 

Donnons le sens figuré. Tous ceux qui, au 
mépris de la piété envers Dieu, retournent à 
leur vomissement, et perdent le titre d'en­
fants de Dieu pour mériter le nom de chiens 
sans vergogne, sont ceux qui forment des des­
seins sans le Seigneur, font des alliances étran­
gères à l'Esprit du Seigneur, et ajoutent l'ini­
quité à l'iniquité ; vaincus par les attraits du 
vice, ils embrassent des dogmes pervers et des­
cendent dans les ténèbres de l'Egypte pour y 
chercher le secours de Pharaon qui y règne et 
dont la protection mène à l'ignominie et à l'op­
probre éternels j car ses princes sont dans Tanis 
c'est-à-dire dans un enseignement bas et 'Vil, am­
bassadeurs pervers qui se consument en efforts 
auprès d'un peuple qui ne pourra leur servir 
de rien. Et, en effet, comme le salut des dis-

A':gypti in aÙo jaco nonlegimus ; sed ex eo quod ait: 
« Nuntii tui usquc ad Hanes pervcnerunt, " intelIi­
gimus ultimam juxta .A':thiopas \lt Blemmyas esse 
A':gypti civitatem. Pro quo LXX interpretati sunt : 
« Nuntii pessimi frustra laborabunt, " qui confisi 
sunt super populo A':gyptl, qui eis prodesse non po­
tuit, et fuerunt in opprobrium sempitel'llum. Quiùam 
hunc locum contra decem tribus in Samaria scriptum 
putant, quod ab h;gyptiis auxilia postulantes, capti 
sin t ab Assyriis. . .. 

Juxta tropologiam : Omnes qui Dei religione con­
~empta, revertuntur ad vomitum suum, et perdito 
nomine filiorum, impudentissimi canes appellantur, 
ineunt consilium non pel' Dominum, et feriunt fœdus 
non per spiritum Domini, adduntque peccata pecca­
tis, ut superati blandientibus vitiis etium dogmatum 
rccipiant pravitatem et descendant in h;gypti t ene­
brus , qurerentes ·auxilium Pharaonis , qui regnat in 
h;gypto, cujus 'protectio ciucit in ignominiam et in 
opprobrium sempiternum. Sunt enim in « Tanis, " 
in « mandato " vidclicet «·humiIi " atque « dejecto " 
principes ejus, pessimi nuntii, qui frustra laborant 
super populo qui eis prodesse non poterit. Sieut enim 
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ciples fait la j oie des maîtres vertueux, ainsi la 
perdition des dupes perd les patriarches de 
ceux qui ont recours au secours de l'Egypte. 

« Fardeau sur les bêtes de somme du midi. » 

Isa. xxx, 6. L'hébreu est MASSA BE.EMOTH N EGER, 

ainsi rendu par les Septante : ({ Vision des qua­
drupèdes dans le désert. » Les explications qui 
précèdent et que nous avons amplement nourries 
des témoignages de l'histoire, donnent la clef 
de cette phrase. Le fardeau, comme parlent les 
Prophètes, c'est-à"dire le faix et la charge des 
chàtiments et des peines, s'est étendu, non­
seulement sur Babylone et les Philistins, Moab, 
Damas, l'Egyptè, la mer déserte, l'Idumée, l'A~ 
rabie, la vallée de Sion et'Tyr enfin, mais en­
core sur les bêtes de somme du midi, que les 
Septante appellent « les quadrupèdes dans le 
désert, » et qui désignent la tribu de Juda, si­
tuée vers le midi et limitrophe du désert, et 
ceux qui, dédaignant la prédiction de Jérémie, 
ne voulurent pas habiter dans Jérusalem après 
la prise de la Judée et traversèrent le désert 
pour se réfugier auprès des Egyptiens. C',est à 
bon droit qu'ils sont appelés bêtes de somme 
du midi ou quadrupèdes dans le désert, parce 
qu'ils rejetèrent la connaissance de Dieu et, au 
mépris de son commandement, prirent la fuite 
vers les idoles d'Egypte, mettantIeur espérance 
en Pharaon, quand s'appuyer sur lui c'était, 
s'appuyer sur un roseau qui blesse, en se bri- ~ 
sant, la main qui le prend pour appui. C'est 
aussi de ces bètes de somme que' les fils de 

sanctos rnagistros juvat discipulorum salus, sic· per­
ditio seductorllm perdit patriarchas eorum , qui ad 
A':gypti auxilium confugerunt. " 

« Onus jument<;lrum Austri, n Isa. xxx, 6. Pro quo 
Hebraice dicitur MASSA nEimoTH NEGEB, quod LXX trnns­
tulerunt: « Visio quadrupedum in descrto. " Supe­
rior expositio, quam latissime historire replicatione 
texuimus, hujus loci est interpretutio, quod juxta 
consuetudinCl;n prophetalem, « onus, " id est, « pon­
dus n et « sarcina " cruciatuum ntque pœnargm, non 
solum super Dabylonem et Philisthiim, et Moab, et 
Damascum, et h;gyptum, et desertum mare, Ic!u­
mream quoque et Arabinm, et vallem Sion, et ad ex­
tremum Tyrum j sed super jumenta quo que Austl'i 
pervenerit, qUit! LXX transtulerunt, « quadrupedes in 
deserto. " Significat autom tribum Juda, qure in aus­
trali parte si ta eremo confinis est, et eos qui J ere­
miœ vaticinium respuentes, capta Jerosolymu, no­
luerunt hahital'e in Judœa j sec! pel' desertum ud A':­
gyptios confugerunt. Et recte appellantur jum eli t~ 
Austri sive quadrupedes in deserto, quia respuerunt 

, notitiam Dei, et contempto ejus imperiQ, ud h;gypti 
simulacra fugerunt, spem habentes i,n Pharaone, cU,i 
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thbré parlaient dâns le psaume: « L'homme, 
tandis qu'il était en honneur, ne l'a point com­
pris, et il a: été comparé aux bêtes de somme 
qui n'ont aucune raison, et il leur est devenu 
semblable. » Psalm. XLVIII, 13. Et ce que le 
'psaume ajoute ': « Cette voie par laquelle ils 
marchent Mur est une occasion de scandale, » 

peut fort bien s'appliquer à notre passage du 
P'l'ophète, eh ce sens que la voie du désert fut 
'pour eux le chemin de la ruine. Je'me souviens 
<l'avoir lu que les bêtes de somme du midi et 
lés quadrup'èdesdans le désert qui abandon­
rlèrlmt la Judée pour se réfugier dans les ténè­
b1'es de l'Egypte, se rapportéraient aux esprits 
rebeÜes dans les cieux et aux princes de ces 
ténè'bi'és, il qùi leili' d:ésii' envieux fit perdre 
t'Otites les 'i'Ï'Chess'ès ét tes biens des premiers 
tè'inp's ' 'dë 1'Ègypte. 'je lais'se à son auteur la res­
pbI1~àbiliCé de 'cetté opInIon. Pour nous, aü 
seh~ flg'Ûl'é, 'afin cie faire ia hUilIère sur ce que 
Mus alloué dter ,nous disons que tous ceux 
qUl ~band6nnent leui' Créateur pour se livrer 
à'uxerreurs dil monde, s'ont des quadrupèdes 
dans le désert de ce monde, dont ils attendent 
eh vain du secours, aprèS avoir rejeté l'aide 
d'u vtai Dieu. ' 

« ils vorit dans une terre de désolation et de mi­
Sère, repaire de ia lionne et du lion et d'où 'sor­
t~nt la vipèl'eet le basilic volant, portant sur le 

qui innixus fuerh, q'uasi si incumbat arundini, qure 
n.'acta nianum 'vulneret illIÙtenÙs. 'De istiùsmocii ju­
mentis et filii Chore loquebantur in psalmo : « Homo 
cIJ:m in honore esset, non intellexit, comparlltus est 
jumentis insipientibus, et similis factus est iUis. » 

PSlllm. XLVlU, 13. Quodque sequ'rtUl' : « Hrec via eorum 
scandalum ipsis, » recte super prresenti capitulo in­
tèlligi potèst, quod via deserti illis fuerit in ruinam. 
L'egisse 'Ine novi, jùmenta Austri et' quar:lrupedes in 
deserto, qui Judrere terminos relinquentes ad lEgypti 
tenebras conftigerunt, referri ad spiritualia neqüitire 
in cœlestibus, et rectores tenebrarum lstarum, qui 
uni'versas divitias et pristinas opes lEgypti desiderio 
perdider'unt. Hoc iUe dixerit. Nos juxta tropologiam, 
ut qure necdum proposuimu8, disseramus, dicimus 
omnes qui Creatore deserto, sreculi erroribus se de­
derunt, esse quadrupedee in deserlo 'istius sreculi, a 
quo frustra sji~riJrit dûxiliuJll, cum verum Dei aux;i­
lium 'dereliqileri'n't. 

« In tei'ra tribulationis et angustire Iérena et leo, ex 
"eis 'vipera et règulus volans, portantes super hume­
ros jumentorum divitias. suas et super gibbumca-

dos des bêtes de somme leurs richesses et sur 
la bosse du chameau leurs trésors chez un peu­
ple qui n'e' peut leur être utile en rien; car le 
secours de l'Egypte sera vain et inutile. » Isa. 
xxx, 6, 7. Les Septante : « Le liori et le petit du 
lion sont dans la tribulation et l'angoisse, dans 
le pays d'où sortent les aspics et la race des 
basilics volants, eux qui portaient sur des ânes 
et des chameaux leurs richesses chei un peuple 
qui ne leur sera d'aucun secours. En vain et 
inutilement les Egyptiens voudront voUs être 
utiles. » A lion répond le l'not hébreu LlllS, et à 
serpent volant, que les Septante ont remplaCé 
par race des aspics volants, SÙAPH, ou Èf'.ltP1J­

<1.*, que nous pouvons rendre par brÜlant. En 
outre, dans le membre de phrase: « Portant 
sur le dos des bêtes de somme, » les traducteurs 
ont mis unanimement le mot 1t&\),Ot, ân'èms. 'Terr'e 
de tribulation et d'angoisse 'veut dire l'immense 
étendue ciu désert à travers lequel 'les réstes 
de JérUsàlem, avec Johannam, fils de Ca­
i'éas, et les filles du roi SédéCias,après avoir 
recueillitbut ce qu'ils pouvaient posséder,se 
refugièrent en Egypte. Lionne et lionceau re­
présentent Jérusalem et son peuple, selon la 
parole de Balaam dans les Nombres: « Ce peu­
ple se dressera comme une lionne, se lèverà 
comme un lion; il ne se reposera point jusqu'à 
ce qu'il dévore sa proie, jusqu'à ce qu'il boive 

melorum thesauroB suos ad populûm qui eis prodesse 
non p6terit; .iEgyptus frustra 'et vane auxiliabltur.,) 
Isa, xxx, 6, 7, LXX: « In tribulatione et augustia leo 
et catuhis leonis, inde aspides et genimina aspidum 
volantium; qui ferebant super asinos êt èaJll'elo's di­
vitias suas ad gentem, qure eis non proderit. 
ASgyptii inania et vacua proderunt vobis. )) Pro 
« leone, » in Hebraico scriptum habet LEIS, et pro 
« regulo volante, » quem LXX « genimina aspidum 
volantium » transtulerunt, in Hebraico (a) ÈfLltP1Jo.~ç 
dicitur « et vol<ins » quem nos appeilarepossumus 
« combui'entem, » et Hebraice vocatur sÀnAPH'. Rui'­
sum in eo loco ubi nos interpretati sumus, « portan­
tés super humeros jumentorum, » pro jumentis 
oumes simili ter transtulerunt ltwÀouç, id est" pullos)) 
asinorum. Terra 'autem tribulationis et angustire, 
laiissimam eremi siguificàt vastitatem, pel' quam reli~ 
quire Jerusalem cum Johannan filio Carcre 'et filiabus 
régis Sedechire, sublatis omnibus qure habere pote­
rant, ad A<:gyptum transfugerunt. Lerenam qu'oque 
et catulum leonis, Jerusalem et populum ejus 
fL E'tC>:'jloptxwç intellige, dicente Balaam in Numeris : 

(al 111 Heb,'aico Èp,ltp1Ja .. t~ç dicitul', etc, àbtrudit hoc loco editio 'Erasmiana more suo , Hehraicum "el'hum meophet, jlro Grreco 

kp:ltp1Jot~ç, qudd retinent omnes mss, codices, Marianus vero qui pl'ofitetur se '.ecutum cxcmplaria nn'tiq\lissimnmanu, exal'nta, 
pe'jorem :naIliliet emendàti(}iieriri ac corrtra fidem.iriailUSCl'iptoiiIm dmnium ,codicum aude! immular. quod 'perfectisslmum esb. Conferai 
qui volueri~ locum muItls roodis in textu ntque notis depra"atum, et "el'um me dicere comprobahit. llAnTIAN, 
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le sllng de _c~UX qu'H a~lra ttj~s. » Num. XXIII. 24. 
Nous lisons ' aussi dans Ezéchiel: « Et vous, Ô 

ÉZéchiel, prpnonce" un cantique lugubre sllr le 
prince d'IsrMi et dites : Pourquoi votre l~ère, 
qui est une lionne,s'est-elle repo?ée parmi les 
liolls, et pourquoi a-t-eUe nourri ses petits au 
rnili\lU q('s l~onceaux?» Ezéch. XIX, 1, 2. Nous 
ne pouvons croire, d'ailleurs qu'ici l'Ecriture 
sainte pafle de lionne et ' de lion véritables, 
puisql1'elle annonG~ que la vipère et le basilic 
volant, ou l~ race des aspics volants, naissent 
de ,.ç~t~~ 1iOl~ntl et de ce lion,ce qui est contre 
nature; elle vellt dire que de parents méchilnts 
sortirent ces ,enfants, plus pervers"encore, dont 
il estqui3stiqn dàns ' ÙiVémgi~e ' ;« Bilce de 
vipèl!eS , qui V9US a appris à fuir lp. <lplère 
ql,ll, doit tO)llper sur vous? ,;ltiatth. III, 7. Aussi 
est-il dit à la terre <l'Israël :, « Vous êtes une 
terre s,ur laquelle la pluie nc se répand pas et 
la pluie ne vient pas sur vous au jour de l,a 
colère, vous dont les princes sont au milieu , Ç1.e 
votrepÉmpÎe' c.omme des lions rllgissan~s ql~i 
ra:vissentïe~r ' proi~ et dont la puissance dévore 
les ,âmes.» Cette race de vipères ou d'aspics 
volants, c'est-à-dire les princes du peuple et 
toute la tourbe des impies, allèrent au peuple, 
-qui ne put leur venir en aide en rien, puisque 
Jérémie avait dit, Jél'ém. LV"que le Seigneùr 
livl;~~;ait ~è' pharaon Vafr~ ; ' roi d'Egypte, aux 
n;I,f.)-,ins d~. s~~ ennemis et de ceux qui voulaient 

« Eeee populus ut leaina consurget, et quasi leo eri­
geturj non aecubabit, .donee dev.oret prœpam, et . 
o,ccisOl;eJ,ll ~ap.gl1inem bibnt. » Nurn, XXIII, 24, In Eze­
cj:lie,lfJ " q,uoq~e scriptum est: « Assume planctum 
sup,er l),l;il~ci).?em ISl'n,el, etdic~s : Qu!}r,em!}ter tua 
l'eœnn inter leones cubnvit, in medio ,~eu,nculo,rum 

enutrivit cntulos suos'1;, Ezech. XIX, 1., 2, Ac ne pu­
tnre/llus yere, Scripturnm snnctnm de leicnn et leon e 
d~cer~, contr;lnntl1ram r,ermn 10quitlIr, quod de 
leœn'a et leone nf).ta sit vip,era et regqlus volans, sive , 
gen,iûlina àspiduin volantia \ ~ guod videlicet de m\llis 
pareI;lti~,us pejores genernti sint liberi, de quibùs et 
EVf1-ngel,ium 10,quebatur: « Generatio vipera~um, quis 
ost~~qit vobis fuger\) ab ira ventura? i, Matth. Iii" 7. 
Et a,d ten'am dicitu,r Jsrael: « Tu es terra in qua 
nou 'plùit, nec imbel' venit super te in die irœ, cujus 
principes in media ej~s, quasi leon~s rugientes, ra­
pien,tes prredam, animas devorantes pel' potentiam. 
[sa. v. Ista genimina viper,f).l~~n'l sive aspidum vo­
lanti\lm" id est, principes populi et omI;lis impiorum 
turba, ierunt ad populum, qui eis prodesse non po­
tuit; 'dieente ,Jeremia, Jel'ern. LV!, quod traderet Do­
minus PhaJ;aonem Vafre regem ~gY.Pti in manum 
i~imic9rup:t , \lNS", flt i,n manus quœrentium Il,nimam 

lui ôter la vie, et que tous ceux de Juda gui 
étaient en Egypte périraient pal' le glaive et la 
faim ju~qu'audernier, ~i bien que' lesH$bre,ux 
racontent que Jérémie et Baruch, en mourant 
avant que Nabuchodonosor s'emparât de l'E­
gypte, échappèrent à une captivité imminente. 
La lionne et le lionceau, a dit un interprète, ce 
sont la Jérusalem céleste et ses habitants, qui 
f~lrent trOlllP~s ; dans la vipère et la ract) .des 
aspics, il voit ce serpent tortue~;x: dont Isaïe a 
déjà parlé, Isa. XIV et XXVII, et dont le ' Sauveur 
nQus dit dans l'Evangile: « Je , voyais Satan 
tOJllbant du ciel comme la foudre; » Luc. x', 19 ; 
ce serpen~, appelé dragon dans l'Apocalypse, 
Ap,op.Jl:Il, eI1tr4ina aveç lui dans sa chute ~e 
tiers des é).!ltre~, qui, en punition de letir r~b.el­
liop, perdirent leurs richesse,! d'autrefois, qu'ils 
al)fLndonn~rent dans l'Egypte de ce monde. 

« C'est pourquoi j'ai crié à ce sujet: Il n'y a 
là .que faste et orgueil; demeurez en repgs. » 
Isf'< . XXX" 7, Au lieu de cela, je n e sais ce que 
le,& Sept(j.~te ont voulu dire pal' leur yersion : 
« Annoncez ceci: cette consolation que vous 
avez là est vaine. » La traduction de Symmaque 
est celle-ci: « J'ai crié: Il n'y a là que tumulte, 
afin qu'Israël habitât dans sa terre. » Aguila a 
r!3ndu le mot hébreu BREEB par opp.1)fLO:, impé­
tuosité, orgueil; SymI1laque, par trouble; les 
Septante, par v&nité, etThéodotion, p.ar étendue. 
Il s'écrit par ,les trois lettre~ BES, HE et BETH, e~ c'est 

illiue, et eonsumerentur omnes vi ri Juda, qui crant 
in terra ,~gyp.ti, gladio et fame usque (j.,d interI;lecio­
nem, in talltum ut tradanplebr~i , prius qqa!ll :t'!'a­
buebodonosor ~gyptum caperet, Jereminm etBarucb, 
immineI).pe)ll captivitatem morte vita,sse. Leamnm èt , 
catull).lIl leqnis quid,am cœlestem Jerusalem (a) (}t 
deceptum el' ea populum exp09o\fit, ~egulumque vo­
lantem, et viperas et genimina aspidum, illum de 
quo ,supra legimus, [sa. XIV et XXVII, colubrum tor­
tuosum et .de quo Salvator in Evangelio loquebatur: ' 
« Videbam Sntanam quasi fulgur.de cœlo cadentemj» 
Luc. x, 19 j qui draco appell(j.tus in Apocalypsi,. ipoc. 
XII, tertiam partem stellarum secum detraxit in 
terram, quœ perversitate sententiœ priOJ;,eB ' divi~ias 
perdiderunt, deserentes eas in ~gyptum hujus 
sœculi. 

« Ideo clamavi super hoc: Superbia tantum est: 
quiesee. » [sa. XXX, 7. pro quo nescio quid volentes 
Septuagintn Interpretes transtulerunt : « Annuntin 
ista: Ql10niam vana est cOl1solatio vestra hroc. » 
porr.o Symmachus interpretatus est, 'ro:po:x. 0:1 ôlcrtv 

~0:1:0tXErv, id est, « tumultus sunt, ut habitent. » Ver­
bum Hebrnicum REED, Aquila, OPP,1)fLO:, id est, « im· 
petum et superbiam j »' Symmachus, « turbntionemj » 

" 
+a) ,Et deceptum em ca, etc. El'asmus legit, ,'eceptum em ea p'opulum: sed retinenda vox deccptum non ,'eceptum: quia ,Hieronymus 

Al'gc,IQ~ j~(~~Wg-il !\qcCP\9s,Q\li ,pc;u;qrslt~t!l sent~ntiœ priorcs diyitias"pcrdidel'u.n~,,!l~ infr~ legi!\lN .~!ARTIAN. 
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le même qu'on lit dans les psaumes: « Je me 
souviendrai de Raab et de Babylone qui me 
connaîtront.» Psalm. LXXXVI, 3. Voici le sens: 
Puisque les Egyptiens ne peuvent lui venir uti­
lement en aide, j'ai enseigné ou crié à Jérusa­
leni que l'Egyte n'a d'un royaume que le nom 
et l'orgueil, sans en avoir les forces, et qu'Israël 
devait demeurer en repos ou habiter dans son 
propre pays et ne pas demander inutilement du 
secours à ce peuple impuissant. 

« Maintenant, allez graver ceci sur le buis ell 
leur présence, écrivez-le avec soin dans un 

, livre, et il sera au dernier jour un monument 
éternel. )) Isa. xxx, 8. Voici l'explication des Hé­
breux : Comme un même esprit inspire tous les 
Pr.ophètes et que tous les temps sont unis en 
Dieu,le Seigneur prescrit et ordonne à Jérémie de 
graver pour eux, après être entré en Egypte, ses 
paroles sur le buis, qui est un bois incorruptible, 
ou, d'après Symmaque, Èrcl 1t"tux,l, sur une large 
table (pour eux, c'est-à-dire pour les Juifs évi­
demment), et de les écrire avec soin dans un 
livre, de manière, à ce que la lecture en soit ai­
sée, afin que, lorsque l'événement aura vérifié 
la prophétie, ils comprennent enfin que la pa­
role des Prophètes est la vérité. Nous ne faisons 
qu'effleurer ce qui est clair, pour nous appe­
santir sur les points les plus obscurs. 

« Ce peuple appelle sans cesse ma colère, et 
ses enfants sont menteurs et refusent d'obéir à 

LXX, (( vanitatem; » Theodotio, (( latitudinem » in­
terpretati sunt j quod trihus litteris scribitur RES et 
HE' et BETH, et ipsum est quod in Psalmis legitur : 
I( Memor ero ' Raab et Babylonis scientium me. » 

Psalm. LXXXVI, 5. Et est sensus : Quoniam in .&gyp­
Ws vanum auxilium est, prrecepi ei, id est, Jerusa­
lem, sive clamavi, quod A!:gyptii regni tantum habe­
rent vocabulumet absque viribus superbiam, et 
Israel in terra sua sedere vel habitare deberet, nec 
frustra ab infirmis auxilium petere. 

(( Nunc ingressus scribe dis super buxum, in libro 
dili "enter exara illud, et erit in die novissill1o in 
testimonium usque in reternum. " [sa. xxx, 8. Aiunt 
lIebrrei, quoniam in Propl18tis unus sit spiritus et 
omnia apud Dominum juncta sint tempora, Jel'emiœ 
prœcepi et Dei esse mandatum, ut ingressus A!:gyp­
tum scrihat eis super huxum, quod lignulll est im­
putrihile, sive, ut Symmachus transtulit hl 1t"tux,\, 
id est, « super latissimam tahulam, " eis autem, 
hauc! duhium quin Judreis , et in lihro diligenter eclis­
serat, ita ut nulla difficultas sit lectionis, ut quando 
vaticinium fuerit rehus expletum, tunc int!)lIigllnt 
verum Prophètarum esse sermonen. Manifesta trans­
currimus, ut in obscurioribus immoremur. 

« Populus enim ad iracundiam provocan~ est, et 

la loi de Dieu. Ils disent à ceux qui voient: Ne 
voyez pas, et à ceux qui sont attentifs : Ne soyez 
pas attentifs à ce qui est la voie droite pour nous; 
mais parlez-nous un langage qui nous plaise, 
voyez pour nous des mensonges. Cachez à nos 
yeux cette voie, éloignez de nous ce sentier, 
cessez de montrer,à nos yeux le Saint d'IsraëL), 
Isa. xxx, 9 et seqq. Il est évident qu'ils ont ap­
pelé sur eux' la colère divine, en ne voulant pas 
écouter les paroles de Jérémie, Jérém. XLIII, et 
en lui disant: Ne voyez pas pour ,nous ce que 
nous ne voulons pas voir, ne nous interdisez 
point le chemin de l'Egypte et ne nous prêchez 
point de suivre la voie droite j mais dites-nous 
ce qui nous est agréable, dites-nous d'aller en 
Egypie, ce qui mettra le comble à nos iniqui­
tés. Que nous forcez-vous d'entendre ce que 
nous n'écoutons pas volontiers? que nous mon­
trez-vous le chemin dans lequel nous ne vQulons 
point marcher? qlle répétez-vous sans cesse à 
ri.'os oreilles: "'Voici ce que dit le Seigneur, le 
Saint d'Israël? » Mettez un terme à cette prédi-
cation devant nous. ' 

Au figuré, tous les hérétiques sont appelés 
enfants menteurs. Ils sont sortis du milieu de 
nous, mais ils n'étaient pas des nôtres, 1 Joan. 

II, eux qui n'écoutent pas la loi de Dieu avec 
les oreilles de l'homme intérieur et qui disent 
aux docteurs des Eg~ises : Ne voyez pas pour 
nous la voie droite et ne nous menacez point 

filii mendaces, filii nolentes audire legem Dei. Qu 
dicunt videntibus : Nolite videre, et aspicientihus : 
Nolite aspicere nohis ea qure recta ' sunt j loquimini 
nobis placentia, videte nohis errores. Auferte a me 
viam, declinate a me semitam, cesset a facie nostra 
Sanctus Israel. ' » [sa. xxx, i9 et seqq. Perspicuum 
est, quod ad iracundiam provocaverint Dominull1, 
Jeremiœ verba audire nolentes. Jel'em. XLII. Qui dixc­
runt ei: Noli nobis videre' quod nolumus j noli nohis 
interdicere viam A:gyptï' nQC qUle recta sunt prredi­
ces j sed loquere quod nohis placet, ut pergamus in 
.&gyptum, quod cumulet peccata peccatis. Quid no­
bis ingeris quod non lihenter audimus? quid mons 
tras viam pel' quam ingredi nolumus? Quid frequen_ 
ter ingeminas aurihus nostris : « lIœc dicit Dominlls 
Sanctus Israel? » Cesset a nohis ista prredicatio., 

Secundum tropologiam, omnes hœretici mendaces 
filii appellantur. Ex nobis enim exierunt, sed non 
fuerunt ex nobis j 1 Joan. Il j qui non audi unt in'te­
rioris hominis aurihus Legem Dei, et Ecclesiarùm 
loquuntur magistris : Nolite nohis videre qure recta. 
sunt, nec gehennre flammas comminemini j sed pro 
mittitenohis regna ceelorum, ut post luxuriam et 
delicias pandatur nobis paradisus. Quid mihi osten­
dis viam Domini, pel' quam non liberiter ingr'edior? 
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d!ls flammes de l'enfer; mais promettez-nous 
le ' royaume des cieux, promettez-nous que le 
paradis s'ouvrira pour nous, après que nous 
nous serons vauti>és ici-bas dans la luxure et 
les délices. Que nous montrez-vous la voie du 
Seigneur par où c'est à contre-cœur que nous 
marcherions? que nous répétez-vous le nom du 
Saint d'Israël ou la parole d'Israël qui ne pé­
nètrepoint dans notre for intérieur? Ce passage 
d'ailleurs s'applique aussi aux membres tièdes 
de l'Eglise qui éprouvent de rélQignement pour 
les maîtres austères et favorisent leurs adula­
teurs. 

« C'est. pourquoi voici ce que dit le Seigneur, 
le Saint d'Israël: Parce que vou~ avez méprisé 
ma parole, et que vous avez espéré dans la 
fraude et le murmure, et que vous avez mis là 
votre appui, cette iniquité sera pour vous comme 
une haute muraille qui s'entr'ouvre et tombe 
tout-A-coup lorsqu'on ne croyait pas sa chute 

_ si proche, et se brise comme un vase de terre 
qu'on casse avec effort en mille morceaux, sans 
qu'il en reste seulement un fragment pour ser­
vir A porter un charbon enflammé ou pour puiser 
de reau dans une citerne.» Isa. xxx, 12-14. 
Puisque vous avez dit: Otez de devant nos yeux 
le Saint d'Israël, ou , d'après les Septante, la 
parole d'Israël, voici ce que dit le Saint d'Israël, 
qui s'occupe de vous malgré vous-mêmes, 81in 
qu'aya:nt repoussé ses avis, vous sentiez ses châ­
timents; vous avez eu confiance dans la fraude 
et le mensonge des Egyptiens et vous- vous 

Quid replicas nomen Sancti Israel sive verbum 
Israelis, quod mei pectoris arcana non penetrat? 
Quod quidem et ad populum Ecclesiœ dicitur negli­
gentem, si aversetur austeritatem magistrorum et 
adulatorihus faveat. 

{( Propterea hrec dicit Dominus Sanctus Israel: 
Pro eo quod reprobastis verbum hoc, et sperastis in 
calumnia et tumultu, et innixi estis super eo, prop­
terea erit vobis iniquitas hœc sicut interruptio ca­
dens et requisita in muro excelso, quoniam subito 
dum non speratur veniet contritid ejus; et commi­
nuetur sicut cc;>nteritur lagena figuli contritione per­
valida; et non invenietur de fragmentis ejus testa in 
qua portetur igniculus de incendio, aut ba,uriatur 
parum aqure de fovea. " Isa. xxx, 12-14. Quia, inquit, 
supra dixistis : Cesset a facie nostra Sanctus Israel, 
siva ut LXX tl'anstulerunt: "Auferte a nobis verbum 
Israel, " idcirco hrec dieit Dominus Sanctus Israel, et 
nolentibus vobis Be .ingerit, ut quem neglexistis 
commonentem, sentiatis puuientem : Habuistis fi­
duciam in lEgyptiorum calumnia atque mendacio, 
et innixi estis super tumultu eorum, sive contradic-

ne et Buperbia, ut Symmachus et Theodotio inc 

êtes appuyés sur leur murmure, ou bien, d'a­
près Symmaque et Théodotion, sur leur contra­
diction et leur orgueil ; c'est pourquoi cette ini­
quité se tournera contre vous et vous devien­
drez semblables au rempart d'une place forte 
qui s'écroule soudain, l'ennemi s'en étant em­
paré et l'ayant ruiné tout-à-coup. C'est là la ver­
sion des Septante. Voici le sens d'après l'hébreu: 
Comme une haute muraille qui s'entr'ouvre et 
jonche au loin le sol de ses ruines, ne peut être 
que difficilement relevéf, et l'Iilcouvrer sa beauté 
première, ainsi vous serez brisés tout - il -
coup; ct, pour me servir d'une autre compa­
raison : Comme un vase de potier, si on le brise 
avec effort en mille morceaux, est réduit alors en 
débris si menus qu'on ne peut trouver un fragment 
pour porter le moindre charbon ou puiser dans 
une citerne quelques gouttes d'eau, ainsi, lors­
que vous serez allés en Egypte , Nabuchodono­
sor vous y poursuivra et vous y périrez tous 
jusqu'au dernier. Les hérétiques aussi et tout 
enseignement contraire à la vérité mettent leur 
confiance dalls la fraude et le mensonge, et, 
d'après les Septante ,murmurent contre leur Créa­
teur. C'est pourquoi sera détruite la cité de leur 
impiété, que Caïn avait h&tie ; elle sera perdue 
soudain, quand les fidèles la prendront, et ré­
duite en poudre ,au point qu'il ne l'estera rien 
en elle qui puisse l'allumer le feu éteint et du 
moins offrir il. la soif des peuples quelques gout­
tes d'eau trouble.» 

« Le Seigneur Dieu, le Saint d'Israël a dit: « Si 

terpretati sunt, propterea vertetur vobis hroc iniqui­
tas siva peccatmn, ut sitis quasi murus cadens 
subito ci vitatis firmissimœ et captre, cujus repcntina 
advenerit ruina, ita enim LXX transtulerunt. Et est 
sensus julda Hebraicum : Quomodo interruptio muri 
altissimi qui longam traxit ruinam difficile instau­
rad potest et pristinum decorem recipere, sic vobis 
veniet repentina contritio; et ut alia utar similitu­
di ne : Sicut vas figuli, si confringatur contritione 
pervalida, ita comminuitur in fr:usta ut vix parvula 
testa remaneat de fragm entis, in qua portetur igni­
culus aut paululum aqure de lacuna 'hauriatur et fo­
vea, sic vos CUln ieritis in lEgyptum, persequente 
vos illue Nabuchodonosor, usque ad internecionem 
peribitis. Hroretici quoque et omne' dogma contra­
riuill veritati confidunt in calumnia atque ,mendacio, 
etmussitant juxta LXX contraCreatorem suum. Prop­
terea impietatis eorurn civitas destruetur, quam 
redificavit Cain, cui veniel l'epentina perditio, cum 
capta fuerit ab ccclesiasticis viris, et ita dcstructa et 
comminuta, ut nihil in ca remuneat quod posSlit 
ignem emortuum l'eaccondere, et saltem cœnosam 
et parvulam aquam populis prœbere sitientibus. 
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VOUS revenez et si vous demeurez en repos, vous 
serez sauvés, et dans votre silence et votre es­
poir sera votre force. Vous ne l'avez pas voulu, 
et vous avez dit: Nous n'en ferons rien et nous 
fuirons ~vers nos chevaux et nous monterons 
sur des coureurs rapides. Vous fuirez donc et 
ceux qui vous poursuivront seront plus rapides 
que vous. A la pl;ésenced'un seul homme, mille 
d'entre vous seront frappés de terreur, et àla 
présence de cinq ennemis, vous serez tous pris de 
panique et vous fuirez. ,,[sa. xxx, 45 et seqq. Les 
Septante: « Voici ce que :dit le Seigneur Dieu, 
re Saint d'Israël: Lorsque vous serez revenu à 
moi et que vous aurez gémi, vous serez sauvé et 
vous saurez où vous étiez. Parce que vous met~ 
tiez votre confiance dans des' vanités, votre 
force est devenue vaine; et vous n'avez pas 
voulu écouter, mais vous avez dit: Nous fuirons 
sur des ;6hevaux êt nous serons 'sur des cdur­
siel.'!; rapides. Vous fuirez donc 'ët ceux qui vous 
poursui~i'cjnt seront rapides. Mille de vous fui­
i/ont à 1~ 'voix d'ûn seul ennemi, et 'à la voix de 
cinq il en 'fùira un bien plus grand nombl'e. " 
Le Saint; dit Isaïe, dont j'avais d'abord tù le 
nom, c'est le Seigneur Dieu lui-même, qui vous 
dit par ma voix et par celle de Jérémie: Jél'ém. 

XII: Si votIs 'faites pénitence, si vous renoncez 
à' vos vices et à ' l'erreur de vos pensées mau­
vaises, et si vous demeurez en Judée, pleins de 
respect poilr mes commandements, au lieu de 
craindre les attaques des Babyloniens, c'est 
alors que vous serez sauvés. Demeurez en re­
pos, espérez dans le Seigneur, puisez la force 

« Quia hrec dicit Dominus Deus Sanctus Israel: Si 
revertafilini et quiescatis, salvi eritis, in silentio et 
in spe erit fortitudo vestra; et noluistis, et dixistis : 

, Nequaquam, sed ad equos fugiemus; ideo fugietis j 
et super veloces ascendemus j ideo veloces erunt qui 
persequentur vos. Mille homines a facie tElTroris 
unius, et Il. facie terroris quinque fugietis. » Isa. xxx, 
15 et seqq. LXX: « Hrec dicit Dominus Deus Sanctus 
Israel: Cum reversus ingemueris, tune salvus eris 'et 
scies ubi fueris. Quia confidebas super vanis; vana 
facta est fortitudo vestra; et noluistis audire, sed 
dixistis : Super equos fugiemus j propterea fugietisj 
et super levibus ascensoribus erimus; ideo leves 
er\lnt qui pèrsequentur vos. Mille ad vocem unius 
fugien!', et ad vocem quinque fugient multi. » Sanc­
tus, ait, cujus supra nomen tacueram, ipse est Do­
minus Deus, qui vobis et per me et per Jeremiam 
loquitur ': Jel·ern. XII : Si agatis pœnitentiam, et viii 
vitiareiinquatis, vel crrorem pravi consilii, ct manea­
tis in Judrea, non Babyloniorum impetum, sed mea 
prrecepta met\lentes, salvi eritis. Quiescite et sperate 
in Domino, et fidei in promissis meis robur arripite, 

dans la foi en mes promesses', vous qui, au 
mépris de mes préceptes sauveurs ," vous 
êtes écriés avec désespoir: Il n'en sera pas 
ainsi que vous le dites, mais nous noüs réfu­
gierons auprès des chevaux de l'Egypte, noUs 
nous rendrons auprès d'eux à la hâte èt d'un 
pas rapide. Puis 'èlonc que vous avez parlé ainsi, 
vous fuirez, voUs entrerez en Egypte en toute 
hâte; mais plus rapides seront les Bab:rlon~ens, 
qui vous poursuivi'ont jusqu'en Egypte, etun,e 
telle terreur, une t~lle épouvante s'empal'era de 
ce pays, que mille Egyptiens ne pourront résis ~ 

tel' à un seul Chaldéen, et à cinq ennemis tiné 
multitudé ihnombrab'le de fuyards,confOi'lué­
ment il. ce que nous lisons dans le DeuteronOlne : 
« Le Seigneur vous fera tomber devant vos en­
nemis; vous marcherez par un seul chentin 
èontre eux et vous fuirez par ,sept, et vous serez 
dispersé dans tous les royaumes de la terre.» 
Deut. XXVIII, 2!î, 32. , 

Au sens figuré, et 'd'après la voi'sion 'dès Sep­
tante, la rùù'dle' divine exhoi.:te à la péùWmce 
tous les pécheui,s et principalement les liél;è­
tiques, leur promettant que, lorsque, revenus à 
Dieu, ils gémiront sur leurs fautes et feront pé­
nitence, ils seront sauvés et comprendront alors 
en quel lieu 'ils étaient d'abOrd et qù'ils s'étaièrit 
appuyés sur de vàines espérance's. Et tandis 
qu'il les exhorte à la pénitence, eUx" au con­
traire, se :flent à des docteurs de mensonge et 
dans ce monde plein d'incertitude; ils 'nevëu­
lent pas écouter la parole divine, 'ils 'soupirent 
après les chevaux de l'Egypte dont le Seigneur 

qui cont,emnentes prrecepta vltalia, despel'aiiohe 
dixistis : Nequaquam ita erit ut loqueris, sed ad 
equos confugiemus .Ai:gyptios, et concito ad eos at­
que veloci pergemus graclu. Quia igitur istà dixistis, 
fugietis quidem et pornici cursu.intrabitis JEgyptutnj 
Setl velociores erunt Babylbnii, qui vos ù&que ad 
.Ai:gyptum persequentur, tantusque terror 'atque for­
mido obtinebit JEgyptum, ut uni Chaldreo mille 
.Ai:gyptii resistere nequeant, et quinque hostibus, fu­
gientium plllÎ'ima' multitudo, juxta illud quod in 
Deuteronomio legimus : « Dabit te 'nominus ut cor­
ruas in conspectu inimicorum tuorum. Via una egre­
dieris ad eos et pel' septem vias fugies a facie eorom, 
et eris in dispersione in cunctis regnis terne. » Deut. 
xXVIII, 25-32. 

Juxta anagogen et LXX editionem, omnes ad pœ­
nitentiam peccatores, et prrecipue hrereticos cohor­
tatur Bermo divinus, quod cum reversi a vitiis inge­
gemuerint et egeriht pœnitentiam, salvi fiant, et tunc 
intelligant ubi prius fuerint, et quod frUstra in vaùis 
spe'raveriut. Cumque eos 'ad pœnitentialll cbh(iI'te'tur, 
illi e contrario confiduilt ' in falsis magistris et in in-
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leur avait défendu la multiplication, Deut. XVII , 

et se font une joie de leur vitesse. C'est pour­
quoi les cl)am,pions de l'Eglise les poursuivront 
'VIvement, et la voix cl.'un seul de ces guerriers 
qu ceUe de cinq coml;lattants (ce qu'il faut rap­
p,orter à l'intelligence et 'àux cinq sens), mettra 
en 4éro11te millil cl.'entre eUX et une fOllle innorn-
1Irable rie fllyards. 

« Jusqu'à ce que ceux qui l'estent, <;l'entre vous 
soient COl,llme le mM d'un vaissea)l brisé. qu'on 
élève sur une montagne, et comme lln étendard 
qu' on dre~se SUl' lJ.n,e, colline., » 1s(1,. 1<:J~X" 17. 
Jérémie é.crit alJ.ssi que ceux qui avaient fui en 
Egypte périrent par le glaive et la faim, et qu'il 
n'en res.ta qu'~n.petit nombre qui revinrent en 
Jud4e. Jél'ém. XLVI. Comme si, après qu'un vais­
seau a été brisé et ses débris disper~és, le mat 
selJ.l rest,ait et qu'on le plaçat comme signe au 
somml'lt d'une montagne ou SUl' une haute col­
line, ainsi en subsistera-t-il à peine quelques-

_ uns comme un signe et un reste qui montrera 
II!- pujssanc,e divine. Et alors les l'estes de Juda, 
q:ui ,:fllaintenaJ;lt entre en Egypte pour y habiter, 
~auront; quand ils seront retournés en Judée, 
si c'est ma parole ou leur parole qui s'accom­
plira. 

« C'est pOUl~quoi le Seigneur vous attend, afin 
d,(l vous faire miséricorde, et il signalera sa 
gloiril en vous p,ardonnant, parce que le Sei­
g,J;lt;lJ1,~' lll>t u,n ;oiell <;l'~quité. Heureu~ t,qqs ceux, 

Cérto srecuIi, Deiqùe verba audire nolentes; equos 
JEgyptios desiderant et eorum velocitate lretantur, 
quos I):!ul~iplicari Dominus prohibuit. Deut. XVII. Id­
çjrco ,ecclesia,stici viri eos velo citer persequentur, et 
u,nius bellatoris vocem S,ive quinque pugnantium 
(quod ad p1entemet !lçl quinquè sens1.lS referre debe­
mus) Illille homines !lt ineondita tUl'ba fuglentium 
susti\1er;;llfOn poterunt. 

,l' Donee, r,elinql,1aniini quasi )11alus navis ,in vertiee 
montis, et qUl,lsi signull,1 super colleIll' » ~Sf1. XXX, 1.7. 
Scribit et Jeremias quod interfectis gladio et fame 
his qlfi in JEgyptum confugerant, pauci remanserint 
ql,1i reversi , sint in Judream. Jel·eni. XLVI. Et quomodo 
fii fr\l.cta lravi \lt compage illius dissoh,lt!l, sola a1'bor 
q~~ malus dicitur, remaneat, 'et ponatul' pro signo 
~n summitate mputis, sive in excelso colle; sic pro 
signo atqul;l vestigio, vix unu s et alter resideant, ad 
D~j potentiam 4eJllpnstranç!am. Et tune, inquit, 
scjent omnQs reliq1.liçe Juda, qui nunc ingrediuntur 
terram JEgypti, u't llapjtent ibi, cum reversi fuerint 
in tërram Judœam, Cljjl,1S sermo comple'atur, meus, 
a.n il~oruJll' 

\' PNPt~r~a. <1xspectat Dominus, ut Jlliserefl.tm:: 
vll,stri, ei ideo e~altabitur par'cens vobis, qujp. Deps 
j~?\c~t );!9:mjA1J~ j ~Il\\ti QlPH~,s , Cj!li ~;tSp,~Mt1\~~ ~u;W· y 

qui l'attendent. » 1sa. xxx, 18. (}l'ap.de ~st ~\t 
clémence de Dieu, puisqu'il attend notr:~ r(l,-; 
pentil', et pour qu'elle retienne sa pu~s,~ant~ 

rnaü~ et l~e fra:p.pe pas, jU~fIu'à ce que nou~ 
soyons revenus de nos vices. Il a pitié, il par~ 
donne, pour qu'on exalte sa miséricorde, etque 
la bonté du Créateur, soit connue de tous. 01;1, 
assul'ément,colifol'm~ment à la plfl'ole de l'E" 
vangile : « Lorsque j 'aurai été élevé, j'pttirerai 
tout à moi, ;) Joan. XII, 32, q'est p~lJ.r p,~J,'(i,0~:1~~~ 
à tOl~S ql\'il est ,élevé sur ,la.cro~:x; ; ,ç~t' il ~~,t. 

lu~-m~m~ l~ p~(lu de justice, et heur~)ijx (lpn~ 
tO)ls"C,e\lx qui attendent le Seigneur qut a,tt(lu'<;l 
leur conv:ersion. La, conversici~ çJ.~ <;lu~ ~'. ~~ 
quelle convers~on? ce gui s1.:\it · y~ nO\l,~ n~p~ 
prendge. 
, « Car le peupll3 de Sion hal;lit\l~'a encore à Jé~, 
rusalem. \> '1sa. ~XX, 19. Les Juifs, rapport,ellt c~, 
passage au tem]?s de Cyrus, quançJ. 'le pelJ.pl~ 
revint de Babylone en Judée, sous la cond,u\t\3 
de Zorobabel et du pontife Jés11s. Pour P.o1,l~ , 

comme , nous l'avons dit SO:U;Yilnt, tpute~ ~!)~ 
prom~sses, fIni excèlilel)t le caqre ~troit dect\ 
temp~-là, ~lOUS le;; l'apportons à l'avénem,ellt d,u 
Christ, auquel temps le peuple, autrefois captif, 
mais délivré par la ~assion cle~o~re"S~igne\lr, 
habiter~ encor~ à Sio:q.e,t à Jér1,l,~(l.1em" c'~sH" 
qire dam ~,a J~1.J.~~'ite 1ft, ~a ,vi~ipnçJ.~ IW~~I ,~v. 
enfin dans l'l!jgli,s(l. puant ,~ J'~4é~ rill sa\nt~t~ 

ajoutée par le~ s.ep~~nte :, (i Da,r ~(l pe,up~~gi~~ 

[sa. xxx, :lB. Grandis Clementia Dei, ut exspeetet 
nostram pœnitentiam, et donec nos a vitlis conver­
tamur, ille potentem contrp.ha,t m.l,ln)lp1, p.e ferirç ç,Ç\. 
gatur. Ideo' autem miseretur et pareit, u,t IlxaltetlJ.l' 
illius lTIisericordia, et bonitas Crefl.~oris no;ta i 1,lnqps 
fiat. Vel c!lrte juxta i\lud quod in Eva]:\gelio 10q~i~uI': 
« Cum exaltatus ruero, omnia tra,hlfm a9. JI).e, H .foa,r,t. 
XII, 32, idcirco exa,Itfltur in ~ruee, \11 ,1?iH',Ciit qlImibu~. 
lpse ~s,~ enim Deus judicii j et bep.ti ,S)1Ilt o~~es qui 
Ç.xpe~tant DOIPilolum ,ex~l?ectant~m ,cO!lvElr~i9Mm 
suam. Quorum sit autem, et quœ ista con'\lersio, se-
queiltia verba mons~rabu,nt~ ,', ", ,', . " 
, « Po.pul~s enim Sion habitavit iI) Jerusa,~eq~! ,» !~q! 

XXX, 1.9. Jlldrei h;nc ad Cyri tempora referunt, qu~~49 
de Babylone in ~l1dre!lm reversus est populus sub ZiJ­
robabel et Jesu Pontifice. Nos autem, ut srepe jam 
diximus, omnes repromissiones quœ excedunt m~­

diocritatem illius temporis, ad C;hristi referamus ad~ 
ventum, in quo captivlls quondam populns passiOlW 
Domini liberatus, habitavit in Sion et Jerusalem., in 
« specula » videlicet, et « vi~t9ne racis, » hoc esh ,\1 
Ecclesia. Porro quod in LXX vtlrbum add\tur ~an.ct\" 
tatis" qui dixeuunt: « Populus enim sanctus.in Siqp. 
h,~l?,it~t [al. habit~Wl, ~ sic , t!l~efpr~~l,lri pOSSlllR~~1 
ll~dicq.ffi~s H~~l1,\W H&lljtlH';~.tlf -,S,ilH1, n,i~i fiWJ\ , g~,~ 
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habite Sion, » nous la pouvons expliquer en 
disant que nul ne peut habiter Sion à moins 
d'être saint, conformément au précepte du Sei­
gneur : « Soyez saints, parce je suis saint moi­
même.» Lévit.XI, 14. 

« Vous finirez enfin vos pleurs, il vous fera 
certainement miséricorde; lorsque vous crierez 
à lui, il n'àura pas plutôt entèndu votre voix, 
qu'il vous répondra. » ISCL. xxx, ' 20. Lorsque 
vous serez retourné à Sion et que vous habi­
terez Jérusalem, vous ne pleurerez plus èomme 
auparavant; mais vos larmes se changeront en 
jbie: ' i<'ileùreux eneffet ceux qui pleurènt, 
parce ' qu'ils riront. » Luc. VI, 21. Après que 
vous àurez crié, et que vous aurez dit au Sei~ 
gneur : « J'ai crié de tout mon cœur, Seigneur, 
exaucez-moi; » Psalm. CXVIII, 147, 145; et encore: 
« J'ai'crié, ayez pitié de moi, et je garderai vos 
précèptes ; )jPsalm. LXXXV; et ènfin : « J'ai at­
iEmdu'lematih et j'ai crié; » Psalm. CXYIlI, 147, 
et què 'votre voix aura 'été assez f6rtepour pé­
nétrer le ciel, a:ùssitôt le Seigneur vous répon_, 
dra, et vous ~erez semblable à 1I10ïs,e, dont il 
èst écrit : « Moïse parlait, et le Seigneur lui 
répondait. » Exod. XIX, 20. 

« Le Seigneur vous donnera du pain de dou­
leur et de l'eau d'affliction. » Isà;' xxx; 21. Si 
nous ' rapportons ces paroles au temps de Zoro­
babel, l'interprétation sera facile, en ce sens 
que sous lui la joie ne fllt point parfaite, selon 
la parole de David : « Lorsque le Seigneur 
changea la captivité de ,Sion, nous avons été 

sanctus sit, et audiat dicentem Dominum:« Sancti 
estote, quonill.m et ego sanctus sumo » Levit., XI, 44. 

« Plorans nequaquam plorabis, miseraus misere­
bitur sui; ad yocem clamoris tui, statim ut audierit, 
respondebit tibi. » Isa. XXX, 20. Cum reyersus fueris 
in Sion, et habitaveris iuJerusalem, nequaquam plo­
rabis, ut ante ploraveras, sed fletus tuus vertetur in 
gaudium : « Beati enimflentes, quia ipsi ridebunt. » 
Luc. VI, 21. Et postquam clamaveris, et dixeris ad 
Dominum' : « ClamuYi in toto corde meo, exaudi me, 
Domine; ». Psal. CXYIII, 145; et iterum : « Clamavi, 
miserere mei; et custodiam mandata tua; » Psal. 
LXXXY; et alibi: « ExspectaYi in matutino et c1amavi, » 
Psal. CXVlll, 147, et tam clara fuerit vox tua, ut'cœlos 
penetret; statim tibi Dominus respondebit, et similis 
aris 1I10ysi, de quo scriptum est: « Loquebatur Moyses, 
et Dominus respondebat ei. " Exod. ni, 20. 

« Et dabit vobis Dominus panem àrctum, et aquam 
brevem. » Isai.xxx, 21. Si ad Zorobabel hœc referimus 
tempora, 'facilis interpretatio est; quod non fuerit 
sub eo perfecta lœtitia, dicente David : « Cum COll­
verteret Dominus captivitatem Sion, facti sumus sicùt 
consolati j ut non consolationem plenam atquè per-

comme consolés, » en sorte qu'ils reçurent, 
non une consolation pleine et entière, mais un 
semblant de consolation. Si nous visons l'avé­
nement du Sauveur, en ce pain de douleUl' et 
cette eau d'affliction est prédit, d'après l'apôtre 
Paul et notre prophète Isaïe, l'Evangile qui, à: 
la place des observances et des commandements 
diffus de la Loi, a tout résumé en un mot : 
({ Vous aimerez votre prochain comme vous­
même; » ' car le Seigneur a renfermé toute la 
loi dans ce seul précepte. " 

« Ensuite, il fera que celui qui vous instruit 
ne disparaîtra plus de devant vous, vos yeux 
verront le maître qui vous enseigne.Vos oreilles 
entendront ' sa parole, lorsqu'il ' criera derrière 
vous: C'est id la voie, marchez dans ce che­
min sans vous détourner ni à droite ni à gauche.» 
Isa. XXX, 22. Les Septante : « Désormais per­
sonne n'approchera de vous qui puisse vous 
tromper; parce que vos yeux verront ceux' qui 
vous ont séduit, et vos oreilles entendront 'del'-' 
rière les paroles de ceux qui vous trompèrent 
en disant : Voilà la: voie, marchons-y) ou à 
droite, ou à gauche.» En cet endroit, les Sep­
tante et l'hébreu diffèrent du tout au tout. Nous 
commenterons donc d'abord la Vulgate, et nous 
traiterons ensuite du texte original. Lorsqu'on 
comprendra et que les yeux du cœurveri'ont 
la vérité, lorsqu'on connaîtra avec la plénitùde 
de la râison ceux qui avaiènt ' été auparavànt 
des trompeurs, ct qu'on aura saisi les paroles 
prononcées par les séducteurs par derrière, car 

fectam, sed similitudillem consolationis accil!erentt 
Sin autem ad Salvatoris adventum, panis arctus e 
aqua brevis, juxta Apostolum Paulum, et hune eum­
dem Isaiam prophetam, evangelicus sermo prœdici­
tur, qui pro lacilliosis Legis obsèrvationibus /ltque 
mandatis, in uno verbo recapitulavit omnia : « Diliges 
proximum tuum, sicut teipsum: » Consummatum 
enim et abbreviatum sermonem fecit Dominus super 
terram. Galat. V. ' 

« Et non faciet avolare li te ultra doctorem tuum, 
et erunt oculi tui v'identes prœceptorem tuum, et 
aures tuœ audient vel'bum post tergum monentis : 
Hœc via, nmbulate in ea, neque ad dexteram, neque 
ad sinistl'am. ») Isai . xxx, 22. LXX: « Et llequaquam 
ultra appropinquahunt tihi qui decipiant te, quia 
oculi tui videbunt cos qui te seduxerunt, et aures 
tuœ audient verha post te decipientium, qui dixerullt : 
Hœc via, ambulemus in ea, sive ad dexteram,sive 
ad sinistram. » l\Iultum in boc loco LXX editio He­
braicumque discordant. Primum ergo de Vulgata 
erlitione traetabimus, et postea sequemur ordinem 
veritatis. Cum intellexeril1t atque perspexerint coi-dis 
oculi verit/item, et eos qui se prius deceperânt; tota 
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c'est toujours par derrière que les' trompeurs 
cherchent à frapper, selon cette parole du 
psaume : « Afin qu'ils percent de flèches dans 
l'ombre ceux qui ont le cœur droit, » Psalm. 
x, 2, eux qui s'arrogent une telle autorité qu'ils 
veulent que les disciples suivent aveuglément 
leurs traces;"et ne discutimt rien, qu'on les en­
seigne à droite ou qu'on les enseigne à gauche, 
c'est-à-dire qu'on leur enselgne le bien ou qu~on 
leur enseigne le mal, alors ceux qui trompaient 
aùparavant n'oseront plus se présenter à leurs 
dupes, quand ils' se verront 'démasqués. , 
, D'après l'hébreü, l'explication est facile et 

vhüe. LOl{sque 'le Seigneur aura ' donné à ,ceux 
qui croient le pain de douleur et l'eau d'afflic­
tion, il fera que celui qui enseigne la science à 
l'homme ne disparaîtra plus de devant eux. Leurs 
yeux verront sans cesse leur maître, dont ils 
entendront la voix qui leur donnera ce conseil : 
C'est ici la voie, marchez-y sans vous détourner 
ni 'à droite ni à gauche, conforniément à la pa­
role dé l'Ecriture :' « Nous ne nous écarterons 
ni à dl'Oitè ni à ,gauche, nous m 'archerons dans, 
la voie royale,'» Nunc. xx, 17. De part et d'autre, 
en ,effet, tout ce qui es t de trop est fautif., A 
droite, il y a ' cette barrière : « Ne soyez pas 
juste à 'l'excèS; » BccU. VII, 17; à gauche, ,c:est, 
nul n'eh doute, le c6té des boues et de la:' per-, 
dltion. ' " 

« Vous mettrez au ,rang des choses profanes 

me\1tis ;rat~one cqgIJ.overint, ,,et aur,ibus eruditis ,post 
tergw;ndecipientiUlll verba perspexeript, semper 
enim eœeam eorporis partem decipere festinant; 
juxta illud quod in psalmo legimus : " Ut sagittent 
in obseuro rectos corde, » Psal, x, 2, qui tantam sibi 
'assilmunt 'auctoritatem, ut seu dextera doceant, seb.' 
sinistra, id est, sive bona, ' siva mala, nolint disci­
pulos 'ratione dis'eutere, sed se prreee~sores sequi. 
TUne hi qui prius 'de'cipiebo.nt, nequaquam ultra ad 
eos ' valebun t aeeedere ' postquam se senserint intel-
leetos, , " , 

Porro juxta'Hebraieumet faeilis et vera explanatio 
est. Gum enfm Dominus eredentibus dederit panem 
arctum, etaquam brevem,neq'uaquain uItrafaei!ït avo­
lare ab eis ilium' qui doeet hominem scientiam; sed 
semper vi'debunt oeuli ejus prreceptorem suum, et 
aures illius verbum post tergum monentis exaudient, 
àtque dieentis :' Hrec via recta est, ambulate in ea, 
neqUe ad dextram, neque ad sinistram, seeundum 
illud quod alibi legitUl; : " Nec ad dextram, nec ad 
sinisti'am declinabimus, viaregia gradiemur, )) Nurn, 
xx, i 7, In utraque enim parte quidquicl supra modum 
est', îU: 'vitio est: Et de dextris partibus dicitur: "Ne 
sis jUfjtus muItum: ,i Eccl. VII,17. De sinistris autem 
quod, in hredorum, ef 'in pereuntium parLe p6nantur, 
Iiùlia dubitàtio est: ' ,'" " " , 

ces lames d'argent de vos idoles et ces vête­
ments précieux de vos statues d'or. Vous les 
rejeU'erez avec abomination,' comme le linge le 

'plus souillé : Sortez d:ici, ' -leur direz-vous. li 

Isa,. xxx, 23. Les Septante: « Vous mettrez au 
rang des choses profanes vos idoles d'argent 
et d'or; vous les briserez et vous en disperserez 
les débris comme l'eau la plus Bouilléè, ,et vous 
les rejetterez comme un fumier, »·-Lorsque vous 
connaîtrez ' la vérité, que les trompeurs n'au­
ront plus accès auprès de vous, ' que "vos yeux 
verront votre maître ' et que voS oreilles enten~ , 

dront saIfs cesse ce précepte : « Voici la voie, 
marchez-y sans vous détourner ni à droite ni à 
gauche,» alors toutes les erreurs, les idoles, les 
apparences de vérité que les artifices de la ,lan­
gue et le faux éclat de 'J'éloquence avaient in­
ventées, ce qui est figuré par l'argent, et les 
vernis de sagesse, qui sont représentés par l'or, 
vous les briserei, vous en disperserez les dé­
bris, ils vous paraîtront plus, immondes que le 
linge le plus souillé; ou que l'eau la plus im­
pure, selon les Septante. 

« ,Le Seigneur répandra la pluie SUl' yos 
grains partout où vous aurez semé, la terre 
produira des blés avec abondance" dont vous 
ferez d'excellent pain. » Isa. xxx,. .24., Les Sep­
tante : ,,« Le Seigeur répandra la pluie sur"les 
semences de votre terre, et avec: les blés abon­
dants de votre terre vous ferez d'excellent pain.» 

" Et contaminabis laminas scùlptilium argenti tui, 
et vestimentum conflatilisauri tuï, ' et disperges ea 
sieut immunditiam rrienstruatre' : egr'eilera; dices ei.)) ' 
Isai. xxx, 23. LXX: " Et contaminabis idola dear­
gentata, et deaurata; eomminues ea et disperges, 
sicut aquam menstruatre, et sieut stereils abjieies ea.)) ' 
Gum inteUexeris veritatem, et deeipieiltes ad te non 
aeeesserint, sed oeuli tui viderint pi'receptoremtuum, 
et aures tUiD semper audierint : ,,'lIree via, ambulate 
in ea, ' neque ad dextram, neque ad sinistram; ))' .tune 
omnes errores et idola, ae similitudines veritatis, qtire 
artifex lingua eomposuerat in splendore eloquentire 
quod interpretatur argentum, et in ratione sapientire, 
quod aurum sonat, comminuesatque disperges, et 
Hu judicabis immun da, ut menstruutre mulieris 80r­
didissimo sanguini compares, quod verbis o.liis aqilo.m 
menstruatœ Septuaginta transtulerunt. ' 

" Et dabitur pluvia semini tuo ubieumque semi­
naveris in terra, et panis frugum terrre erit uberrimu s 
et pinguis, )) [sai. xxx, 24. LXX : " Tune erit pIuvia 
semini ten're" ture, ' et' panis frugum tetrre tu'œ ' érit 
abundans et' pinguis, » Scriptum êst in Regulll vohtJ 

mine, III Reg. xVln, quod postquam interfeeti su nt 
ab Elia pseudoprophetre, data ,sit pluvia tenre .Israel; 
eCquod panis Elisàli et postea Salvatoris uberrimus 
ftierit atque pinguissim'ùs; ét tàntam ha:buel.'it' pléni-
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Il ,est écrit au livré des Rois, III Reg. XXVIII, qu'a­
près qu'Elie eut tué les pseudo-prophète, 'le 
Seigneur l'épandit la' pluie sur la terre d'Israël, 
et que le pain d'Elisée, et plus tard celui du 
Sauveur, fut très-abondant et le meilleur, et 
qu'il eut une telle plénitude que plusieurs mil­
liers d'hommes s'en rassasièrent. IV Reg. IV et 
Joan. VI. De·même ici, le Seigneur ne répandra 
la pluie sur la semence spirituelle et ne don­
nel'a l'abondance du pain spirituel, le meilleur 
de tous, que lorsque les idoles d'or et d'argent 
auront été brisées et rejetées comme .. des im­
mondices, . car la: vertu n'entre dans l'âme qu'a~ 
près que le vice en a été 'banni; 

<r En ce jour-là les agneaux 'trouveront dans 
vos ·champs·>cle spacieux pàturages, et vos tau­
réaux et vos ànonfl qui labourent la terre man­
geront toutes sortes de grains mêlés ensemble, 
comme ils auronV été' vannés dans l'aire. » Isa. 
xxx, 20: Les Septante :« En ce.jour-Ià, vos bes­
tiaux paîtront dans ùnlieu. gras .et 'spacieux .. 
Vos taureaux et vos bœufs, qui labourent la. 
terre, mangeront · de la 'pame mêlée ·avec de 
l'orge vanné. » Dans l'abondance de toutes 
choses, lai'osée céleste se répandant avec ce 
pain qui est, desoendu du ciel et qui apaise sans 
cesse la faim en ·celui qui s'en .' nourrît, les 
agneaux qui suivent l'Agneau partout où il va 
et qui sont toujours à sa droite, paitront dans 
un lieu 'des plus ·spacieux. Quant aux taureaux/, 
princes du troupeau dont l'Ecriture dit: «C'est 
une réunion detaurea\lx au milieu des vache,s 
qui sontIes peuples,») ·Psalm. ;r.XVH, .à.i, et aUl( 

tudinem, ,ut muIta. hominum millia. ex eQ sa.tura.ta. 
sint. IV Reg .. iv l J.oan. Vl. lta. et in prresenti loco, non 
prius dabitur pluvia semini spirituali, et panisterrœ 
vberrimus atque pinguissimus, nisi idola deargen­
tata et deaurata fuerint comminuta, et reputata in 
sterquiJ.inium. Nisiel),im vitia il;'ec\l.sserint, virtutes 
non sube.unt. . 

" Pascetur in possessionne tu/). in ,die iUa agn~ls 
spatiose. EUauri tui et pulli asinorum quLopera,ntur 
terram, ,eommix,w,ru migma C01lledent ~icut in are\L 
v6ntil/).tuJll, est.» Isa.xxx" 25. LXX: « Et pascentur jU" 
menta tua in die illa locum pinguem et spatiosum. 
Tauri vestri et boves vestri qui operantur terram, 
comedent paleas commixtas in hordeo ventilato. » In 
rerum omnium abunda.ntia,.cœlElsti pluviadescendente 
et ,iHo pa.ne qui decœlo descendit, quemqui come­
derit, nunquam esuriet, pasceutur àgni in loco spa­
tiosissimo, ,qui ·sequunturagnum .quocumque vad,it., 
et qui semper ad dext,rÇl.msuut . . Tauri autelI\ prin­
cÎpee gregis, de quiPll.S legiUlus; « CQngregatio tau­
rorum. in vaccis ;pQPulormn, Il P$(l,l. J,XVII, 3i, et PUlli 
a.silJWI,lw., lqu.ibu~ ,ll.eQ.ells Dotl.l-inus ·iXlg,e,S~.U8 ,e.st Je, 

Anons, sur un desquels Notre-Seignellr était assis 
qu:and il entra à Jérusalem, Matth. XXI, ces ani~ 
maux qui travaillent la terre, mange~'ont toutes. 
sortes de grains, comme ils auront été vannés 
dans l'aire, afin qu'à leurs aliments !;le soit point 
lnêlée cette paille au sujet de laquelle Jérémie a 
écrit,: « Qtj.elle comparaison y a-t-il entre la paille 
E)t le blé, dit le Seigneur? » Jér. X'1UU, '28, et que 
l'Evangile voue au feu qui .ne s'éteint jamat~. 
LUI,. III. D'après les Septante, les bêtes de somme,; 
qui ne sont pa~ · encore pleines de raison e~ de 
sagesse, et dont une dit à Pieu: «Je. suis dev:enl;t 
à VQS yeu)!: s.emblable à un(l bêt.e de sqm~e 1 )) 

Psalm.LxxlI, 23, auront leur clép.aissan~e dan~ 

unpàturage, des plus gras et des plus,spa,cietU" ., 
où ne croissent ni l'épJne ni 1\1 !,'Once, mais Q\l 
coulent le lait.et le miel comme dans la tElr~e 
d'Israël, et qui laisse une entière liberté à ceu)!: 
qui y paissent. Quant' aux taureaux et aux bœufs 
qui lahourent la te~'re, Ce ·s0.nt les Apq!res et 
leurs disciples, à .quJ Pa.ul app}igue cette PMole: 
()', Vous ne' tiendrez pas la hOl1che Me al!J>œuf 
qui foule le grain, ». en aj o1).tapt: « Estr,ce qlJ.e 
Pieuse soucie des bœufs? .») 1 Corinth. IX, 9. 
Assurément, Dieu parle de ceux qui labourent 
son champ, conformément à l.a parole du même 
Paul: .« Nous sornme,s le c.4ampqye Diell Jml" 
tive, la. maison qlJ.e Dieu bâtit;» J . ÇQr~~~h, II.I, 

9; car le Père est le colon et Jésus-Christe,~t Ja, 
vigne; Joan. xv. Ces bœufs man,g!:l,rop..t.cle.la 
paille mêlée avec de l'orge vanné. La Genèse 
nous apprend qu'Isaac sema de l'orge; et, parce 
qu'il ét4it c)::Hlll l.és étr<j.ngers, récoHa 'de ce grain 

rusalqp1,. Ma,tth .. XXI, qui opera.ntur terram, sic de 
area comedent, ut. fuerit ventilatum, ne qui.d vi.d,eljcet 
in cibo eorum mixtum sit palearum, de quibus in 
Jere.mia scriptum est: « Quid paleis ad tr.i.ticu!ll, dicit 
Dominus?» Je1'em. XXIII, 28, et quœ in Evangelio çom­
buruntur igni intextingQibi)i. Luc. Ill. Porro juxta 
LXX jume)1ta, qure necdum rationis sapicntiœque SUl1t 
plena, et ,de quipus llllllJ;l1 l,oqu.ituT Jld ,Dflurp : « SiGut 
jumentum factQs sum ap,uQ te,.', Psal, qXJ(II, ~3, pas­
centurin loco pinguissimo et spa.tios9, qui !lOn afl'e,,'t 
spin as et tribulos, s!)d quasi terra Israellacte et ~~lle 
decurrit, et plena.m pascentibus ~ri)Juit l.ib.ertÇl.tem. 
Tauri autem et boves qui operantur tf;lrram, id est, 
A,postoli et viri apostolici, de quibus et upostQlus 
Pl,lulus scriptum intevpreta.tur : « Non alligabis Os 
bovi trituranti; jj et : l( Numquid de bobus cura ~st 
Deo ? Il 1 C01'inth. IX , 9; sed utiqu~ de bis dicit, qui 
OP!)p,tp,tur terra)1l Sllo,m, .et .o,e quil)us idem loquitur : 
li. Dei agricultura, Dei œdÜicaMQ sumus; Il 1 Corinth. 
III, 9 ; ,pater enim agricola est, et Christus vine.lh ,lQan. 
xv" ,come dent paleas mil'to,s ~ui;n hm'p.eQ vep.tiX(l.t9,. 
Legimus Cjuod Isaac hordeum sev~r~t, ,Elt J\.l"\\l, ~J\~~ 
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au ccntl,lple. Genes. XXVI. Osée acheta la femme 
adultèr,e pour un gomor d'orge. Ose. III. Le 
Sauveur, à son tour, rassasia avcc des pains' 
d'orge cinq mille hommes encore esclaves de 
leurs sens et qui suivaient la Loi de Moïse, 
Joan. YI, alors qu'en une autre circonstance, 
ayant rompu les sept pains de la Loi et les' 
ayant réduits en fragments, il nourrit avec des 
pains de blé quatre mille hommes, parce que 
le nombre sept était le nombre évangélique. 
Matth. xv. Les cinq mille S01).t ceux, qui se nour~ 
rissent encore en paljie de paille, et pourtant, 
parce rp.élange depaille et d'orge, ' progressent 
peu à peu jusqu',à: ~e nQurrirde froment. 

« Des plus hautes ID(,)lltagnes, des collines les 
plus élevées descendront à ' grands flots des 
fleuves d'eau vive, après les jours de carnage, 
après la chute des tours. » Isa. xxx, ,20. En cet 
endroit, les Juifs rapportent les morts nombreux 
et les tours qui s'écroulent àla puissanCe des 
Roml;\ins. Isaïe dit qu'en ce temps-là la félicité 
d'Israël,lli3ra si , grande, ,que non-seulement les 
vallées et les plaines; ~ais avssi toutes les moli~ 
tagnes et les collines ser,ont arrosées d:eaux 
vives. Ces montagnes et ces collines, ce sont 
ceux qui ~~S~)llt , ~lev~,s au faîte des vertus et 
qJli çmt soif et·faimde justice. ·Matth. v. Le Sei· 
gnl'lur les eX,ciieàboire, car ,celui qùi boit de. 
cette eau n'aura jamais plus 'soif. Joan., IV. Aussi 
est-il dit dans le psaume:« Bénissez le ,Seigneur,' 

J' _'1 " 1 > .l,,.·, '.. .. l ' 

allophylos erat, centenariam hordei frugem recflne~jf. 
Geh. 'XXVI. Et Osee cbro et ' iliiuidio caro hordei con­
duxit mulierem adulteram. Osee !Il. Salvator quo que 
quinque millia virprum qui adJ;lUc sensibus corporis 
serviel:!ant et Legem sequel:)antur Moysi, hordeaceis 
panibus saturaverat. Joan. VI. Qui in alio Jaco fran­
gens ,sep,tem Legis panes et in frusta comminuens, 
quatuor millia viros replevit , triticeis panibus, qui 
evangeÙcum ';lUmeruw sequebantur. J.latth.xv. Is-, 
tiusmodi populi comedunt et partem palearum, dum 
in ,quibusdam sequuntur litteram, et tamen per paleas 
et )lprdeum paulatim proficiunt, ut transemlt ad fru­
mentum. 

« :,Et ' erunt super omnem montem excelsum, et 
supér' onl;iem collem eJevatum rivi currentiuPl aqua­
rum ln die interfectionis multorum, cum ceciderint 
turres. )! Isa. XXX, 25. In hoc Jaco Judrei multos inter­
fectos et ruentes turres ad Romani imperii referunt 
poteritiam, de quibus et Apostolus 10quitur : « Tan­
tum 'qui tenet nunc, teneat, donec de media fint. " 
II :l'h'ess. Vil. Quod scilicet in illo tempore tanta bea­
~it)).do sit populiJsrael, ut non solum valles atque caPl­
pestiin, sed omnes montes et colles aquis ,flucntibus 
irdgentur; Nos aut~m mOl~tes et colles, cos intelli­

,gaml).S, qui in 'excels\lD;l ,vil',t\lUbus e)evati sunt, 'qui 
e~uiiùllt ~t f?ltiuut jl.lstitia~, MaUlt. v, qUg~ DOlllillU.S 

vous 'qtii vous désaltél'etaux 'so'ui'ces d'Israël i Il 
Psalm.LXVII, 21; et dans l'Evangile, que quicon­
qué boira des eaux de Jésus-Christ, des sources 
d'eàu vive jailliront de son sein. Joan. VII. A son 
four, le saint dit à Dieu :« En vous est la source 
de vie, ,» Psalm. xxxv, :10, d'où sort le fleuve le 
plus pur, au sujet duquel l'Ecritilrê s'exprime 
ainsi: « Un fleuve réjouit la cité de Dieupàr 
l'abondance de ses eaux. » Psalm. :hv, 4... '~ i.e 
fleuve de Dieu a des 'eaux en alrondance, » 

Psalm. LUV; 40, celui sans doute grii ait par la, 
bouche de Jérémie:« Ils Ih'eint abàndonné, 
moi la source d'eau vive. » Jédrh: II, ':13. Or, 
cette prophétiesè i'éalisera, lo'rsque plusieurs 
auront ·été mis ' à mort ou auront péri:' (e cari! y 
aura peu d'appCles, ' mais beaucoup d'élu.s;» 
Matth, xx; et lorsque se seront écroulées 'les tours, 
soit les démons puissants, soit tous èeux qui sont 
orgueilleux et 'hautains et grands en ce inonde, 
et dont il est dit: «. J'ai vu l'impie extrê'meme'nt 
élevé et qui é'ga:laît en hauteur les cèdres du 
Liban, mais j'cH passé et dans le ' moment il 
n'était déjà plus, jè l iai cherché et je n'ai plus 
retrouvé ' sa place. Il Psalm. xxxvi, '30, 36. Ils 
désiraient Mtir ces tours, Gênés. xli , êèux qui 
s'étaient éloignés de l'Orient et âo'ntles langues 
furent confondues à Babylone, et ocètii sur ies~ 
quelstofuJ:laJa tour de SiIOé. Luc. XIII. 

« La lumière de ,la lune brillera ' comtn'e la 
lumière 'du soleil 'et la lunrîèrediI soleil ' sera 

provocat ad bibendum. Quienim' biberit ' de 'aquis 
ejus, non sitiet in reterllum; Joan. IV. Unde et in psalmo 
legimus : « Benedicite Dominum de fontibus Israel; " 
Psal. LXVII, 27; et in Evangelio diCitlll;', quod omnis 
qui biberit de aquis (l'esu, flumina 'aqure ,vi'vre fluent 
de ventre ejùs. ,Joan. VII. Et ad Deuin Sanctùs "loqui­
tur : « Quoniam apud te est fons vitre, " Psalm. xxxv, 
10, de quo purissim\ull flumen egred'itur, super' quo 
rursum Scriptura commemorat : « Fl\li:ninis impetus 
lretificat civitatem Dei,; "Psalm. XLV, 4; et in âlio 
loco : « Fluvius Dei repletus est aquis;» 'Psalrn· 
LXIV, 10; ille videlicet, qui loquitui' pel' Jerellliam : 
« Me dereliquerunt fontem aquàl ' vivre.» .rùerh.' Il, 
13. Hoc autem tune fiet, CUm 'intilI'fecti fuerint sive 
perierint plurimi : " Multi enim 'vocati, ' paucivero 
electî; » Matth. xx; et oum ceciderint' turres, sive 
dremonum potestàtes, sive. supel'hi q~ique et arro­
gantes et magni in isto sreculo; de quibus' et in psal­
mis dicitur : « Vidi impium elevatum et exaltatum 
sicut cedros Libani, et transivi, ' et ecce non erat, 
quresivi eum, ,et non est ,inventus locus ejus. » Psalni. 
XXXVI, 35, 36. Has tunes ·redlficù.re' ,cupiebant, . Genes. 
XII, ' qui movel'imt pedes 'suos' de 'Or iente, ' quoh'rm 
lingure in -Babylone confuilre sûnt, 'et illi, super qu'os 
ceci dit -turris ·Siloe. ,hue,' XIll. ,'l. 

,« ,Et ,0111tlux: lunre ' sicut lux !solis, ot"l}umen ' solis 
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sept fois plus éclatante, comme pendant les 
sept jours, au temps que le Seigneur ferlUel'a 
la plaie de son peuple et guérira ses blessures. " 
Isa. xxx, 26. Les Septante: « La lumière de la 
lune brillera comme la lumière du soleil, et 
la lumière du soleil sept fois plus, au jour que 
le Seigneur guérira la blessure de son peuple 
et apaisera la douleur de votre plaie. »Je suis 
à me demander comment, à l'endroit où nous 
lisons plus haut: « La lune rougira et le soleil 
sera confondu, les Septante ont traduit . par 
brique etmur les deux mots hébreux LADANA et 
HAMMA "de notre texte actuel, qu'Aquila rend par 
blanche ei chaléur. Voici leur version: Il Les bri­
q~~s se fo~dr~nt et le l~,ur s'écroulera. » O:r-, 
ici, ils. suivent J',hébreu et traduisent par lune et 
soleil. J'incl~qe à penser qu'il n'y avait pas d'er­
reur chez eux dans le principe, mais que la 
négligence des copistes a peu ·à peu altéré leur 
interprétation de ces deux mots. Il est impossible, 
èn effet, que ces auteurs, qui ont ici parfaitement 
interprété ces m~mes mots, aient faiterre-qr plus 
hallt. IYest donc au jour de la perte d'un grand 
nombre, où les arrogants et les superbes tom­
beront tous et où ceux qui ont prétendu parler 
du haut gu ciel a,pprendront qu'ils ne sont qu'un 
pell de terre"que l1!o lumière. de la' lune sera 
comme la .lumière du soleil, lorsque le Seigneur 
aurl). donn~ .~n ciel nouveau , et une terre nou­
velle, et que la figure de ce monde sera passée, 
afin1que la lune et le soleil reçoivent la récom­
pense de leur labeur et de ' leur (Jours. Et, en 

erit septuplum sieut lux septem dierum, in die qua 
alligaverit Dominus vulnus populi sui et percussu­
ram plagre ejus. s.anaverit. " [sa. xxx, .26. LXX: "Et 
erit lumell lume sicutlumen soli s, ,et lumen solis 
septuplum, in die quando sanaverit Dominus con­
tritionem populi sui, et dolorem plag:.e ture curave­
rit. " Miror quomodo in prresenti loco verba Hebraica 
LABANA, et HAMMA , qure ,'\.quila interpretatur " albam 
et calore!ll, " per qure lunam solemque significat su­
pra idem LXX « laterem et murum " transtulerint, 
irieo loco ubi scriptum est: « Et erubescet luna et 
eol confundetur. " Pro quo illi .interpretati sunt, 
« liquefient lateres et ruet murus, " et nunc idem 
sequentes Hebraicum, " lunam solemque l ' transtu­
lerint. Vnde mihi datur ,suspicioj non eos errasse a 
principio, sed .paulatim scriptorum vitio depravatos. 
Neque enim fieri potest, ut qui in hoc loco eadem 
verba bene interpretati Bunt, in superioribus errave­
rint. ln die. ergo interfeC1ionis multorum, cum arro­
ga,ntes superbiquecorruel'int, e,t qui posuerunt in 
cœlum os suum dedicerint esse se terram, erit lu­
men lunre sicut lumen solis i quando dederit Dominus 
cœl~m p.ovum et ,tel'l'am novam,' et transierit habi-

effet, la créature attend impatiemment la l;évé­
lation des enfants de Dieu, parce que la créature 
elle-même sera délivrée de la servitude de la 
corruption, pour entrer dans la liberté glorieuse 
des enfants de Dieu. Rom. VIIf, 19. Quelq~es 
intcrprètes pourtant entendent qu'il s'agit bien 
de ces organes de la lumière qu'on nomme, et 
perdent leur temps à prouver qu'ils sont insen­
sibles. 

Isaïe dit que la lune recevra l'éclat du soleil. 
Il n'y a pas lieu de ' s'étonner qu'il s'exprime 
ainsi au sujet des astres les plus brillants auquel 
a été donnée la royauté 'de la nuit, alors qu'il 
est aussi écrit au sujet des saints: « Les justes 
brilleront comme le soleil: » Matth. XIII, 43. Et 
le soleil aura sept fois plus d'éclat, comme il 
était pendant les sept jours, quand au commen­
cement le monde fut créé (toutefois la version 
des Septante ne parle pas des sept jours) j ce 
sera lorsque le Seigneur fermera la blessure de 
son peuple ou guérira la meurtrissure de son 
peuple j lorsque s'accomplira cette parole de 
l'Ecriture: « La douleur, le chagrin et lé gémis­
sement brilleront j » Isa. xxxv, 10 j lorsque, 
après l'entrée de la plénitude des nations, tout 
Israêl sera sauvé, ou certainement lorsque sera 
venue la vengeance de ceux dont les Ames 
crient sous l'autel: « Jusques à quanddiffèrerez-' 
vous de venger notre sang- sur ceux qui 11abi~ 
tent sur la terre. '» Apoc. VI, Hl. Il est à remar­
quer que Dieu ne dit pas: Lorsque le Seigneur 
guérira les blessm:es , ~e son peuple Israêl ou 

tus mundi hujus, ut luna et sollaboris et cursus sui 
prremia consequantur. EteniÙl expectatio ' creaturre 
revelationem filiorum Dei prrestolatur, quia et ipso. 
creatura liberabitur a servitute corruptionis, in li­
bertatem gloriœ filiorum Dei i Rom. Vlll, 19; licet ea' 
quidam organa 1ucis intelligentes, ins'ensibilia esse 
contenclant. ' 

Luna ergo solis fulgorem accipiet. Nec'mirum hoc 
de clarissimo sentire eiemento, cui principatus 
noctis est traditus, cum de sanctis quoque scriptum 
sit : « Fulgebunt justi quasi sol. " Mat/h. XIII, 43. Et 
sol septuplum lumen accipiet, sicut fuit lux septem 
dierum, quando ab initio creatus est mundus (quam­
quamu septem dies,» Septuaginta non transtulerint), 
quando Dominus alligaverit vulnus populi sui, sivc 
sanaverit contritionem populi sui; quando implebi­
tur illud quod scriJJtum est: « Fugiet dolor et mœror 
et gemitus : » Isa. XXXV, 10 : quando subintrante 
plenitudine gentium, salvus fiet omnis Israel; aut 
certe quando ultio eorUll1 venerit, quorum sub altari 
clamant animre : « Vsquequo non ulcisceris ' sangui" 
nem. nostrum de his qui habitant in terra? n Apoc. 
VI, 19. Et hoc .considera' quod noudixerit : Qua~do 
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celui qui vous suit pOUl' avertir. » Alors des Jacob; il dit absolument: De son peuple, pour 
désigner tous ceux qui servent Dieu. Ce même 
passage et toutes les promesses contenues dans 
ce chapitre, quelques interprètes les rapportent 
à ~ JérusaleI11 céleste et au retour de son 
peuple, quand se réalisera cette prophétie: « Le 
ciel et la terre passeront. J) Matth. XXIV, 30. 
D'autres les appliquent au temps d'Elie, que 
désignaient, disent-ils, ces paroles de tout à 
l'heure: « Vos yeux verront celui qui vous . en­
seigne et' vos oreilles entendront la parole de 

. montagnes et des collines, comme au temps de 
l'Age d'or et de Saturne dont parlent les fables 
des poètes, couleront des ruisseau~ 'slela,it etles 
feuilles des arbres distilleront le miel, le plus 
pur. Ceux qui acceptent cette opinion, accepte­
ront aussi la fablé de l'an mil, avec l'erreur des 
Juifs, sur un futur royaume terrestre du Sauveur, 
ne comprenant pas que l'Apocalypse de Jean 
cache sous l'écorce de la lettre la moêlle des 
mystères de l'Eglise. 

LIVRE X 

Le livi'o dix, que nous avons maintenant en 
mains, plus court que le neuvième et le on­
zième ,par ,l'étend\le, ne leur est pas inférieUl~ 

par la grandeur dÙ! sens. Il est suivi de l'histoire 
de Seimaohérib, de Rabsacès et du roi Ezéohias, 
qu'on ne saurait joindre à ce qui la précède, 
pour ne pas faire un volume trop gros, ni di­
vise~ en raison de la connexité, des faits. Ainsi, 
selon ,vos désirs, vierge du Christ Eustichium, et 
conformément au plan qui a plu en général, je 
dicterai celivre, avec la permission de Dieu, 
comme je l'ai fait des autres, de manière à faire 

sanaverlt con'tritionem populi sui Israel, sive Jacob j 
sed absolute : Populi sui, ut omnes. ·Deo signifi,cet 
servielites:' .Quidam locum istuo;>. et omnia qure in 
hoc repromissi~nnm capitulo contineJ?tur, a4 cœles­
tom referunt Jérusalem, et ad rcversionem populi 
ejus, quando implebitur illud quod scriptum est : 
<i Cœlum èt terra pertransibunt. " Mattl!. XXIV, 35. 
AJii ad Eli:e tempora, et ipsum dicunt esse, de quo 
supra scriptum est: « Erupt oculi ~ui videntes prre­
ceptorem tuum et aures ture audient verbum post 
tergum llicinentis. » Tunc de .montibus et collibus, 
juxta: fabulas poetarum, et Saturni aureum SIDculum 
lactis rivosfluere, et· de arborulll foliis stiHare mella 
purissima. Quro qui recipiunt, mille quoque anno~ 
rum fabulam, et terrenum Salvataris imperium 
Judaico errore suscipient, non intelligentes Apoca­
lypsim Joannis in superficie litterœ medullata Ecclesiro . 
sacl'amenta contexere. 

, 

un tout de chaque prophétie, et à ne pàs les' 
soinder, à ne pas les couper par lambeaux, en 
joignant la fin de l'une au commencement de 
l'autre. J'apprends qu'un scorpion, animal mu'et 
et venimeux, murmure je ne sais quoi au sujet 
de ma réponse dans la préface de mon Com­
mentaire de Daniel, ou plutôt qu'il s'efforce de 
tourner contre moi une piipîre dont il mourra 
lui-même. Ses inepties et ses ' lugubres canti­
lènes ne me sont pas encore connues, et je dif­
fère d'y répondre. J'aime mieux d'ailleurs vous 
obéir, à vous et à votre frère Pammachius, le 

LIBER DECIMU8. 

Decimus Liber, quem nunc habemus in manibus, 
none et undecimo minol' ·erit nuillero versuum, non 
sensuum magnitudine. Sequitur [al. sequetur) enim 
eum Sennacherib atque :Rabsacis, et Ezechia< regis 
historia,' qU,ai nec jungi cum 'prœcedentibus poterit, 
propter enormem voluminis magnitudinem [al. lon-' 
gitudinem] , nec dividi propter gestorum eontinen­
tiam. !tnque ut voluisti, virgo Christi Eustochium, 
et ut in commune plncui't, sieut et supériores ante 
dictavi, et hune et reliquos, si Christus annuerit, 
dietabo libros : ut propbetiassibi copulem, nec eas 
inler se lacerem ntque dtscerpnm, inalterius finem, 
et alterius principium. Audio prœlerea scorpium, 
mutum animal et venenatum, super Ca) responsione 
quondam Commen11arioli mei in Danielem prophe-

(a) &upe>' ,'psponsio"em, etc. Aliquot mss. codices legunt Sltpe>' sponsio"a; quod Erasmus ct Marianus secuti sunt, non intelligentes 
nullam esse sponsionèm Hieronymi adversus quam mussItaret Rutin us scorpio sœpc c.ompal·atus j ~ed, rcsponsioncm Pl'œfationis Com­
mentarii in Danielem, qna sese tuetur Hieronymus di cens : Et mil'ol' quosdam P,EP.cptp,OtpOU' indignari mild, .quasi ego decurtaverim 
librum. ,qu",,. et O,'igCllas, et Eusebius, at AppoUinal'is, aliique Ecclesiastici vir; et Docto'res Grœci;c, has!ut dixi, Visiones non 
!taberi ap,i,d Habr/IJos fateantur. nec se debere ,'espondere Porphyrio p"o /tis ' qU/IJ nullam Script""3J SanctlB auctoritatem prœbeallt. 
Hœc ernt responsio, non sponsio quam Rufinus cnrpere et ad calumniam trahere nltebatur. nIÂIITJA~. . " ' ~ 
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pl!ls sa~l1t et le, plus savant des hommes, qui, 
ayéc une persévérance que rien ne lasse, me 
presse par lettrés de passer à Ezéchiel dès que 
j'aurai tel'miné isaïe, alol~s que, brisé par l'âge, 
d'une sallté languissante, manquant de secré­
ta.ires dont.la main me puisse venir en aide, 
je suis encore embourbé d,ans la même or­
nière, et je finirai à peine la moitié d'I:;mïe avec 
Ce volume. Que si, à votre prière, j'en arrive 
là, j'q,urai à m'attaquer aux proplléties sui­
vantes, qui commenceront à la quator,zième an­
née du règne d'Ezéchias. 

J( Voici la majesté du Seigneur qui vient de 
loin; il paraitra dans une fureur ardente dont 
nul ne pourra soutenir l'effort. Ses lèvres sont 
pleines d'indignation et sa langue est comme 
un feu dévorant. Son souffle est comme un 
torrent débordé où l'on est plongé jusqu'au 
cou. Il veut perdre et anéantir les nations, et 
bl]iser ce frein de l'erreur qui retenait les m'â­
cp..o~ref;l ;, de .tous les peuples. Vous cha.nter;ez 
a~ors , des ,c,antiques ,comme en la ,nuit d~une 
fête, solennelle" et votre cœur sera dans la joie, 
comme est celui qui va au son du hautbois à 
la montagne du Seigneur, au temple du Fort 
d'Israël. » Isa. xxx, 27 et seqq. Les Septante : 
«, Voici la majesté du Seigneur qui vient après 
un long temps; il parait avec gloire dans une 
fureur ardente;, la parole de ses lèvres est Une 
parole pleine de colère, ,la ,violence de son in-

dignation dévorera comme le feu, et son souffle, 
qui v,iendrii comme un torrent qui inonde la 
vallée et GÙ l'on est entraîné jusqu'au cou, 'se 
divisera pour porter le t.!louhle parmi les na­
tions, à cause de leurs vaines 'erl;eurs ; elles'1'e­
jetterolJ,t l'erreur, et le Seigneur les prendra à 
la face de l'univers. Faut-il donc que vous vous 
réjou~s~iez toujours et ,que vous soyez sans 
cesse dans mon ,temple, comme ceux qui sont 
dans l'allégr~sse des fêtes, et que vous montiez 
au son du hautl:Jois àJa montagne du Seigneur, 
vers le Dieu d'Israël. » Commentons d'ahord le 
texte héhreu : Ces paroles découlent de ce qui 
précède. La prophétie avait réprimandé les 
Juifs qui, au mépris du secours de Dieu et dans 
la crainte des Babyloniens, se réfugiaient en 

.. Egypte ; à ceux qui s'y rendaient, elle adressait 
cette menace: Vous y mourrez. Puis, après les 
châtiments, à ceux d'entre eux qui ont écouté 
Elièti, elle promet, non-seùlement qu'ils hahi­
terdnt il: Jér'usalem avec Zorohahel, ' Esdras et 
Néhém'ie, mais une félicité Plus gr{l.nde <à ' tou~ . , \. 

ceux qui' croient à la parole de Di~'u,' lorsque, 
la fin du monde venue, les eaux couvrÏi'oht les 
collines et les montagnes, et qu'un grand nimi­
hre ayant péri,les tours s'écrouleront. La lune 
et le soleil eux~mêmes l'épandront 'üné Ciarté 
plus grande, quand le Seigneut' aura ,pansé et 
guéri la blessure de son, peuple. Il y a là, quoi­
qu'en disent d'aucuns, autre clJ,osè qu'une pré-' 

tam, noscio quid mussitare, imo ferire conari in suo quium , lahiorum I)j)1S, !lloquium irre ,plel?-.um, I)t ira 
pure moriturum. ;Ç)1jùs ' nœniœ eHuguhres cantilenre furoris 'sièùt ' -igIiis devoratiit, ' ct spidtus ' ejus sieut 
necdum mihi proditre sunt, et idcirco dilata respon- aqua· in 'valle, ' trn;hcns' veniet llsC(ue ad' ç61lilm', et di-
sio; magisque obediendum tibi est, et sancto atque videtur ut conturbet gentes super errore van.9, et 
eruditissimo vivO'fvatri 'tua 'Pitlnmachio, qui insatia- abjicietur erro1-, et assumet eos in conspectu eorum. 
hm ,studio' me perlittevns cogit" expleto Isaia , tran" Numquid semper oportet vos .lretàri et ingrecii in 
sire ad Ezechiel"cum.ego ,et -retatis etcor'poriS'imb'e- sancta mea jugiter, qllusi festa celebra:~tes atque 
eillitate confe'ctùs, , notaiiorumque penuria, qui me gaudentes, ut ingrediablini cum fibia ad mOJ;\tem 
possent suis ministeriis adjuvare, in eodem ' adhuc Domini ad Deum I~rael? »)~ica!pus primvm j1,lxta 
luta hresitem, et vix partem lsaiie mediam in hoc ' Hebraicum. Pendent ex superioribus, qure dicunt~r. 
volumine ' finiturum esse me credam. Quod si, te Corripilerat ser)J1O ptopheticus eos, ,qui éontempto 
orante, complevero, arripienda erunt et reliqua, 'qure auxilio Dei, propter Babylo,niorum metum ad A':gyp-
a quartodecimo Ezechiie l'ogis anno habebunt ini- tios confugiebaut, et 'est comminatus desceudeuti-
tilim. bus, ibi eos esse morituro,s. Rursumque post p~naB, 

« Ecee ,nomen Domini venitde longe; arderis fu- cos qui illum audire valuissent [al. nolu~ss~ntl, non 
l'or ejus et gravis ad portandum. Labia ejus re'pleta solum sub Zorobabel, Ezra, et ,Neemia in Jèrusalem 
sunt indignatione, et lingua ejus quasi 'ignis devo- habitaturos esse promittit, sed majorem eunctis ,cre-
l'ans. Spiritus ejus velut torrens inundans: usque ad dentibus verbo Dei, in consummatione mundi bea,ti-
medium CQlli, ad .pei'dendas 'gentes pro uihili, et tudinem poIl/cetur, quando pel' omnes montes et 
frenum erroris quod erat in maxillis populorum. colles current aquarum flumina, et interfectis ~ultis, 
Canticum erU vobis, sieut nox sanctificatre solemni- ' ca,dent turres. Luna quoque et sol cl(lr'ius lqmen 
tatis, et .. lretitia cordis; sicut qai pergitcum tibia, ut q,ccipient, quando vuln,us populi sui Domiuus àiÜga­
intret in montemDomini ad fortem Israel. » [sa ,' verit,atque sanaverit. Licet hrec ,quidam ~"Ep6oÀl)(W<;, 
l'xx, 27 et seqq. LXX : " Ecce nomeI1 ,1)omiIii ve~i't ' Cyri temporihus, qui captivitatem populi l'elaxavit, 
p'oat 'teù'ipùs mttllü:m; ' ai'deü~ ,f.q~orcW:I;\ " g\ol'ia, \)10- , ,iu ,terra ,Judilla expleta contendant . 
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diction hyperbolique de la délivi'ance du peuple 
juif captif à Babylone et que Cyrus laissa re­
tourner en Judée. 

Comme les récompenses ont été promises 
aux bons qui obéissent, ' de même ici le Pro­
phète annonce les supplices aux méchants qui 
'méprisent Dieu. Le Seigneur accomplira ses 
desseins; après un long temps de patience, il 
viendra punir les pecheurs; il portera la sen­
tence sur tous; le souffle ' de sa bouche tuer'a 
l'impie, qUI, pour parler comme l'Ecriture, a 
été le frein des peuples; non qu'il gouvernât 
ceux qui lui étaient soumis, mais parce qu'il 
les, entraînait à leur perte. L'image du torrent 
où l'on est plongé jusqu'au cou montre que la 
fin sera alors venue pour tous. Comme le tor­
rerit suffoque l'homme jusqu'au cou de qui il 
est monté, 'ainsi le jugement de Dieu ne laissera 
pei'sonne impuni. Lorsque, est-il dit, j'aurai 
bi'isé et anéanti le frein qui retenait les mà­
choires ,de tous lès peuples et les peuples qui 
lù~ obéissaient, alors vous, mes saints, qui êtes 
sbi!ÜIÜS à mes commandements, vons chanterez 
des cantiques comme en la nuit d'une fête so­
lennelle, puisque vous serez sortis d'Egypte, et 
qu'après avoir rejeté, dans la solennité de la 
Pâque le foug de la servitude égyptienne et vu 
Pharaon englouti dans la mer Rouge, vou's 
pourrez dire: I( 'l:hanttms des hymnes au Sei­
gneur, parce qu'il a fait éclater sa grandeur et 
sa gloire. » Exod. VI, L La joie de votre cœur 
s~ra si grande que vous imiterez ceux qui, 
portantlesprémices ,au temple etleurs offrandes 

Quiaigiturbonis etobedientibus prremiarepromissa 
sunt, nunc e contrario' malis et contemptoribus sup­
plic;a nuntiantur, quod Dominus impleat cogitatio­
nem !iuam, et ·ad puniendos l(mgo post tempore 
vèniat peccatores, et in cunctos sententiam proferat, 
spirituque oris sui interflciat impium, 'quem frenum 
appellat fuissepopulùrum j non quo s'ubjectos rege­
r'et, sed quo subditos sibi traheret ad ruinam. Ponit 
quo que similitudiIiem torrentis usque ad collum inun­
dantis, ut finem omnium venisse testetur. Sicut 
enim torrens suffocat. eum, ad cujus collum usque 
pervelierit j sic judicium Dei ne;ninem impunitum 
abire patietur. Gum autem frenum, quod in maxillis 
erat omnium gentium, cum subditis ei gentibus per­
diderit, et ad nihtli deduxerit j tunc vobis, inqui't, 
sanctis, qui meis jussionibus obediti:s, erit canticum', 
sicut nox sanctificatre solemnitatis, quando egressi 
es tis de iEgypto, et in 60lemnitate Paschàl jugum ' 
servitutis A':gyptire projecistis, dicentes in mari Ru­
bro Pharaone submerso : Il Cantemus :Domino, glo­
riose enim magnifi(mtus est j » Exod.· xv, 1 jet cOl'dis 
tanta lœtitia, 'ut i-n:iiteminî eos -qui :ad templum .pri-

sUr les autels de Dieu, s'avancent 'au son des 
flûtes, et laissent éclater lems transports dans 
leurs chants. Tel est, en peu de ,mots, le sens de 
l'hébreu. 

Chose digne de remarque, les deux · textes 
disent, non pas que le Seigneur, mais qu'après 
uh long temps viendra le nom du Seigneur, 
sélon cette parole du psaume : Il Béni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur; le Seigneur est 
le vrai Dieu et ila fait paraître sa lumière sur 
nous. » Psalm. CXVIJ, 26. Lui-même dit dans l'E­
vangile : (( Je suis venu au nom de mon Père, 
et vous ne m'avez point reçU. » Joan. v, 43. Et 
c'est à bon di'oit- que la prophétie annpnce sa 
venué après un long temps, puisque l'humaine 
impatience lui crie : il Jusques à quand, Sei­
gneur, m'oublierez-voRs toujours? jusques à 
quand détoUl'nerez-vous . de moi votre face?» 
Psalm. XII, f. Sa fureUr ardente vient,aussi avec 
sa gloire, afin que, l'ayantr:néprisé dans son 
humilité, nous le redoutions dans sa majesté. 
Le Psalmiste ne parle pas autrement : Il Dieu 
viendra manifestement, notre Dieu . viendra et 
il ne se, taira pas; le feu s',enflammera en sa 
présence et une tempête violente l'environnera.» 
Psalm. XLIX, 3, 4. Lui-même dit, dans l'Evan­
gile : « Je suis venu porter le feu sur la terre, 
et je veux qu'elle soit embrasée. »Luc, XII, 49. 
Nous lison's dans urt autre psaume ,: Il La voix 
du Seigneur divise les flammes , et , le1; feux.;» 
Psalm. XXVIII, 7, c'e$t une flamme dévorante qui 
consume tout ce qu'il y a au monde de foin, 
de bois ' et de paille. De , i~ vient que pieu est 

mitiva portantes, et in Dei torcu;laria deferentes mu­
nera, pe\1gunt cum tibiis, cordis ' gaudia carmine de­
monstrantes. Hrec juxta Heb'raicum brevi sermone 
perstrinxi. 

In utraque 'autem editione annotandum est, quod 
non Dominus, sed nom en Domini post multuUl 
tempüs adveniât, de quo in Psalmis dicitur : « Bene­
dictus qui venit in nomine 'Domini, Deus ,Dominus; 
et illuxit nobis. » Psalm. CXVII, ,,26. Et ipse Ioquitur 
in Evangelio : « Ego veni in nomlne Patri's mai, et 
non suscepistis me. » Joan. v, 43. Pulchreque ,p0st 
multum tempus venire dicitur, Ioquente humana 
impatientia :' « Usquequo, Domine, bblivisceris me 
in finem? quamdiu avertis fadem tuam , a me? » 
Psalm. XII, 1. Ardens quo que furor. ejus venit cum 
gloria, ut quem in humilitate cortlempsimus in ma­
jestate timeamus. Hoc ipsum et in ,psalmis scriptum 
est: « Deus ma:nifeste [al. manifestus] veniet, Deus 
noste!' et non silebit. fgnis in conspectu ejus ardebi.t, 
et in circuitu ejus tempestas valida. » Psalm. XLIX, 

3, 4. Ipse enim loq,uitur ,in Evangelio : ~ Ignem veni 
mitteredsuper, terllam",etquam volo ut arqejjlt; »Luc. 
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appelé un feu qui consume. Deut, IV. Quant à 
ce qui suit : « La violence de sa fureur sera 
comme un feu dévorant, » la plupart de nos 
commentateurs, dans la violence du courroux 
de Dieu, voient le diable, à qui nous sommes 
livrés pour notre châtiment, et qui, selon le 
livre de Samuël, porta David à dénombrer le 
peuple de Dieu, II Reg. XXIV. L'Apôtre dit aussi: 
c( Livré à Satan pOUl' mortifier la . chail', afin 
que son âme soit sauvée. » 1 Corinth. v, 5. Cette 
fureur et cette violence de la colère de Dieu ne 
fera rien par sa propre autorité, mais unique­
ment ce que Dieu,lui commandera de faire. De 
là les mots : « La parole de ses lèvres est une 
parole pleine de colère. » Pareillement son 
souffle, semblable au torrent qui inonde la 
vallée et où l'on est plongé jusqu'au cou, mul­
tipliera les châtimeritssur les pécheurs. Il se 
divisera selon le : degré des fautés, et il perdra 
les nations, 'que la vanité et , l'erreur avaient 
séduItes, et qui comprendront qu'elles furent 
trotnpé~s . Ceci s'adresse donc à ces hommes 
qui s'enorgueillissent de leur puissance' en ce 
monde et s'enivraient de leur erreur; il leur 
est prédit qu'ils n'agiront pas toujours ainsi. 
Quelques-uns des nôtres pensent que ce passage 
surtout et le contenu de tout ce chapitre sont 
dirigés contre les hérétiques et contre tous les 
enseignements contraires , à la ,vérité; quand 
viendra le temps du jugement, ils ne pénètre-

XII, 49. RursuB in alio p~almo legitur : "VOX Domini 
intercidentis flainmam ' ignis, l> 'Psalm. XXV!1I, 7, ut 
quidquid in mundo est fœni, lignorum, et stipulœ, 
rapiens flamma c'onsumat. Unde et Deus ignis di­
citur esse oonsumens. Deut. IV. Quodque infertur : 
" Ira furoris ejus ' quasi ignis devorabit,l> plerique 
nostrorum iram furoris Domini diabolum Interpre­
tantur, cui · tradimur ad pùniendum, qui juxta ,li­
brum Samuelis ' commovit David, ut numeraret po­
pulum Dei. II Reg. XXIV. Et Apostolus loquitur : 
« trlldere hujuscemo'di Satanœ in interitum carnis, ut 
spiritus salvus fiat. l> 1 COl'inth. v, 5. Hic autem ipse 
furor, et ira furorisDomini nlhil suo faciet arbitrio, 
sed quod sibi fuerit imperatum. Unde sequitur: 
« Eloquium labiorum ejus, eloquium irœ plenum. » 

Spiritus quo que ejus quasi aqua in valle, trahens 
veniet usque ad collum, ut supplicia super peccato­
res faciat redundare. Qui dividetur pro qualitate 
meritorum, ut perdat atque eonturbet gentes, quas 
vanus error seduxerat, et se intelligant supplantatas. 
Unde ad hujuseemodihomines dicitur, qui in mundi 
hujus potentia prawalebant, et suo delectabantur 
errore, non eos semper hoc esse facturos. Prœcipue- . 
que locum istum et, totam continentiam capituli ad­
versus hrereticos et omnia dogmuta l quœ 8unt con-

ront pas dans le saint lieu, sur la montagne, 
c'est-à-dire dans l'Eglise du Seigneur, afin que, 
sous le masque de la religion et comme s'ils 
célébraient les solennités du Seigneur, ils ne 
puissent amasser des richesses et abusei' de 
leur luxure. Les Juifs appliquent tout cela aux 
peuples de Gog et de Magog, qui, à ce qu'ils 
pensent, viendront de l'Aquilon, c'est-à-dire du 
coté de la Scythie. Au sujet de ces peuples, 
Ezéchiel est plus explicite. Ezech. XIX. 

« Le Seigneur fera entendre la gloire de sa 
voix; il étendra son bras terrible dans les me­
naces de la fureur et dans les ardeurs d'un feu 
dévorant, il brisera tout par l'effusion de ses 
tempêtes et d'une effroyable grêle. Assur, frappé 
de la verge du Seigneur, tremblera il. sa voix. 
La verge passera et deviendra faible; le Sei­
gneur la fixera et la fera reposer sur lui, et, au 
chant des tambours et des harpes , il vaincra 
dans un grand combat. Il y a déjà longtemps 
que Thopheth a été préparée: le Roila tient toute 
prête, elle est profonde et étendue. Un grand 
amas de feu et de bois doit lui servir de nour­
riture, et le souffle du Seigneur est comme un 
torrent de soufre qui l'embrase.» Isn. xxx, 30 et 
seqq. Les Septante : « Le SeigneUl~ fera entendre 
la gloire de sa voix, il montrera l'indignation 
de son bras avec fureur et colère. Il lancera 
violemment les traits enflammés de .son feu dé­
vorant; il sera semblable à un déluge d'eau et 

traria veritati, dicta quidam nostrorum putant ; quod 
cùm judicii lem pus advenerit, nequaquam ingre­
dianlur sancta ejus et montem, id est Ecclesiam 
Domini, ne sub l'eligionis nomine divitias eongre­
gent, abutanturque luxuria, quasi Domini festa cele­
brantes. Judœi de Gog et lIIagog gentibus, quas putant 
ab Aquilone venturas, id est, de Scytbiœ partibus, 
bœc intelligmit, super quibus Ezecbiel plenius loqui­
tur. Ezeclt. XIX. 

" Et 'auditam faciet Dominus gloriam vocis ejus, 
el terrorem brachii sui ostendet in comminationc 
furoris et flamma ignis devorantis ; allidet in turbine 
et in lapide grandinis. A voce enim Domini pavebit 
Assur virga percussus , et erit transitus virgœ fun da­
tus; quam requiescere faeiet Dominus super eum 
in tympanis et in citbaris, et in belli s prœcipuis ex­
pugnabit eos. Prœparata est enim ab heri Thophetb, 
a regc prœparata profnnda et dilata ta , nutl'imenta 
ejus ignis, et ligna multa; flatus D,omini sicut tor­
rens sulphuris succendens eam. " Isa. XXX, 30 et seqq. 
LXX: « Et uuditam faciet Dominus gloriam vocis suœ, 
ct furorcm brachii sui ostendet eum furore et ira; et 
flamma ignis devorantefulminabit vehementer, et si­
eut aqua et grando descendens cum vi. Ad vocem enim 
Domini superabuntur Assyrii plaga qua percutiet BOS, 
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à un violent ouragan de grêle. A la voix du 
Seigneur, lf\s A~syriens seront écrasés pHI' le 
fléau dont il les frappera, et contre eux se lè­
veront à la ronde ceux en qui ils mettaient leur 
espoir de secours et leur confiance, et ceux-ci 
seront changés à leur égard ,et les combattront 
a)l son des tambours et de la cithare; car, 6 
Satan, ,tu s,eras trompé avant le jour. Un royaume 
a-t-il aussi été préparé pour toi? C'est l'abime 
profond, où est jeté le bois; le feu y dévorera 
tout le bois; lq fureur du Seigneur est comme 
un torr~nt de soufre qui l'embrase.» Je pouvais 
donner sommair,ement au lecteur mon opinion 
sur le texte hébreu; mais ne dois-je pas tenir 
compte des désirs de certains, qui prétendent 
que mon, travail sera incomplet, sije n'explique 
aussi la version des Septante? Je' m'en tiendrai 
donc 'a:u: plan ,que j'ai commencé à suivre pour 
ce commentaire. Tous connaitront la voix du 
Seigneur et son commandement, et la force de 
son , bras sera manifeste pour tous, lorsque 
viendra le temps de la rétribution et que la 
flamme et la tempête, les coups de la grêle et 
la chute des pierres briseront tout. &ur ce point, 
nous l'avons dit, Ezéchiel s'explique longue­
ment dans sa prophétie sur Gogetlliagog. Ezcch. 

XXXVIII, ct XXXIX . Au commandement de sa voix, 
Assur, frappé de la verge, sera saisi d'épouvante, 
c' est~à-dire tous les impies, to.us les i)llitateurs 
des ennemis de Dieu; car nous ne devons pas 
en~endre que l' AS~yl~ien ' sera se,ul frappéa u 
jour du jugement; mais Assur est la figure 

et erit ei pel' circuitum, unde habebat spem auxilii, 
in qUô éonfldebat, ipsi cum tympanis et citharà p'u­
gnabïuit cO,ntra eum .ex commutatione. ,Tu cnim ante 
dies decipieris; numquid et tibi regrium paratum 
est? Vullem profundam" ligna posita" ignem et ligna 
multorum; furor Domini, sicut vallis sulphure suc­
censa. » 'Poteram ' juxta Hebraicum quid mihi vide­
l'etuI' currens legeritibus indicare ; sed quid faciam 
quorum dam studiis, qui' nisi et LXX lnterpretum 
editionem' disseruero, imperfectum opus me habitu­
rum ësse ,denimtiant ? Sequar igitur ceptum ordinem 
disser'endi. Vox DominÏ aUlue prœceptum omnibus 
nota fient, et fOl'titudo bracbii illius cunctis patebit, 
quando retributionis tempus advenerit, flammœ et 
turbinis, grandinisciue Înugnitudine, et poridere lu­
pidum deseretur. Super quo Ezechiel in prophelia, 
ut cliximus, Gog et Magog , pleno sermone scribit. 
Ezech. XXXVlIl et XXXIX. Ad vocis ejus imperium pi!.­
vebit Assur virga percussus. Omnis impius , Olunis 
imitator gentis inimicœ : non' quo in die judicii solus 
sit ferieùdus Assyrius, sed C(uo pel' Assyrium cliubo­
liIm intelligàmus. neniquè 'se'quitur : « Et erU tran­
sUlla virgre funda,tu,s, quaqJ requiescere facietDpmi-

T-OME V. 

du diable . L'Ecriture poursuit: ({ La verge pas ' 
sera et deviendra stable; le Seigneur la fixera 
et la fera reposer sur lui . }) Voici le sens: Dieu, 
après avoir frappé Assur de la verge, ne la re­
tirera pas et ne mettra point un terme à ses 
C01WS comme ceux qui frappent; mais il la ren­
dra permanente dans les châ,timents, comme si 
elle était stable et profondément enracinée. Et 
s'il en est ainsi, que devientle repentir du diable, 
surtout après cette parole adressée aux pé­
cheurs : " Allez. au feu éternel ique Dieu a pré­
paré pour !e diable et ses angGs? }) Matth. xxv, 
41 . Il les vaincra dans un grand combat, au 
chant des tambourll et des lwrpes, c'est-à-dire 
qu'à la grande joie de tous, le Seigneur com­
battra les démons et tous les impies. Dès hier, 
en effet et dès ,longtemps, le Seigneur notre roi 
a préparé Thopheth, ou une large et spacieuse 
gélf-enne, dont les feux doivent les dévorer é~er­
nellement. Un grand amas de feu, et de bois 
doit lui servir de nourriture , c'est-à-dire les 
flal1fmes éternelles etles supplices des pécheurs. 
Et ço~me ~a prophétie avait , parlé de feu et de 
fournaise ardente, elle poursuit la métaphore et 
nO~lS apprend que le souffle, l'esprit, la volonté 
de Dieu allume cette fournaise et y mêle le ~ oufrf), 
qui avive les flammes ct rend les tortll~'es plus 
c'i'ueiles. Ce que disent les, S,eptal,lte: "A la voix 
C\~ ' Seigneu;r, les As~yriens seront écrasés pal' le 
fl.éau d,Ont il les frappera, et contre eux se lè- , 
v:eront en masse ceux en qui ils mettaient leur 
espoir de secours et leur confiance, et ceux-ci 

nus super eum. » Et est sensus : Nequaquam eum 
virga 'percutiet" et eam rursus levabit, ac more Cill­

dentium finem faciet verberandi ; sed quasi fundatam 
et aIta rlldice defixam, in pœnis ejus fac'iet i)erma­
nere. Quocl si ita intelligitur, ubi erit pœnitentia 
diaboli, prœsertim cum dicatur peccutoribus : « rte 
in ignem œternum, quem prœparavit Deus diabolo 
et angelis ejus '1 » 'Matth. XXV, 41. In tYlllpanis ct in 
citharis, etbe!lis prœcipuis expugnabit eos; clœmones 
videlicet et omne)l impios cum gauclio omnium Do­
minus expugnabit. Ab heri quippe et a pl'l.eterito 
tempore prœparata est a rege Domino « 'l'hopheth, » 

id est, « luta et spatiosa gehenna, » quœ cos reternis 
urat ardoribus. Nutrimentum ejus \lt fumes iguis est, 
et li gna multa, id est, flamma perpetua et supplicio. 
peccatol'um. Et quonium sieut de camino et fornuce 
igJ;lis ar,dantis, propbeticus ser)no prœdix'eral, serval 
metaphoram, ut ilatu et spiritu aè vblulltate Domini 
l),allc succencli sciumus, mixto sulphure, quod flam­
l)las, excitat, ut faciàt acriora tormenta. Porro Cjuod 
juxta LXX clicitur: « Ad vocef11 DomÎl)i superabun­
tur Assyrii plaga, cum percusserit eos, 'et erit, ei in 
circuitu unde fuerat et spes. \L~xilii, in ql;O ~0I!~dl?-
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seront changés il leur égard et les combattront 
au son des tambours et de la cithare, " signifie 
qlle s'insurgeront contre le diable ceux qui lui 
fment autrefois soumis et que, subitement 
changés, c'est avec des transports de joie qu'ils 
combattront contre lui, parce que, comprenant 
leur égarement, ils poursuivront la ruine de ce­
lui qui les avait trompés. Èt il est dit au diable 
qu'il s'est trompé lrii-même, alors qu'il croyait 
son règne éternel, quand c'est la géhenne et les 
éternels supplices qui lui sont réservés. 

« Malheur à ceux qui vont en Egypte chercher 
du secours, qui espèrent en ses chevaux, qui 
mettent leur confiance dans ses chariots, parce 
qu'elle en ~a un grand nombre, et dans sa ca­
valerie, parce qu'elle est très-forte, et qui ne 
s'appuient point sur le Saint d'Israël et ne cher­
ohent point l'assistance du Seigneur; Cependant, 
le Seigneür, sage comme il est, a fait venir SUl' 
eux les maux, 'et n'a point manqué d'accomplir 
toutes ses paroles. Il s'élèvéra contre la maison 
des méchants et 'contre le secours de ceux qui 
commettent l'iniquité. L'Egyptien est un homme 
et non pas un Dieu, ses chevaux ne sont que 
chair et non pas esprit. Le Seigneur étendra sa 
main et celui qui donnait secours sera terrassé; 
celui qui espél;ait d'être secoUl'U tombera avec 
lui, et une même ruine les enveloppera tous . " 
Isa. XXXI, 1 et seqq . Après la menace contre le 
bétail du Midi, c'est-à dire ceux qui portaient 
en Egypte leurs richesses à un peuple impuis­
sant à leur être utile, qui mettaient leur espé-

bat, ipsi curo tympanis et cithara pugnabunt adver­
SUln eum ,ex commutationc, " illud signiflcat, quod 
advcrsum diabolum consurgant, qui ei quoildam 
subditi fuerant, et cum gaudio atque lretitia diroicent 
contra eUlu ex commutationc subita; dum intelli­
gentes errorcm suum, destruunt eum a quo decepti 
fncrant, Diciturque ad ilium, quod ab ini tio se ipse 
deceperit, r egnum suum arbitrans sempiternum, cui 
parata sit gehenna et œterna supplicia. 

« Vœ qui descendunt in Mgyptum ad auxilium, in 
equis sperantes, et hab entes flduciam super quadri­
gis, quia multœ sint [aL sunt], et super equitibus, 
quia prrevalidi nimis, et non sunt conIisi super Sanc­
tUlU Israel, et Dominum non requisierunt. Ipse au­
tem sapiens adduxit malum, et verba sua non abs­
tulit, et consurget contra domum pessimorum, et 
contra auxilium operantium iniquitatem. Mgyptus 
homo et non Deus, et equi eorum caro, et non spi­
ritus; et Dominus inclinabit [al. inclinavit] manum 
suam, et corruet auxiliator, et cadet cui prmstatur 
auxilium, simulque omnes consumentur, » [sa. XXXl, 

1 et seqq. Post onus jumentorum Austri, et cos qui 
portabunt in Mgyptum divitias suas ad populum, 

rance de secours dans la force de Pllaraon et 
leur confiance dans l'ombre protectrice de l'E­
gypte, la prophétie, sou's le voile du retoUl' à 
Jérusalem et la délivrance des Juifs captifs pal' 
Cyms, avait annoncé la fin du monde et la par­
faite félicité des justes; elle revient maintenant 
à ceux à qui elle avait conseillé déjà de ne point 
aller en Egypte. Il y a pourtant une différence 
entre les deux passages : là, Dieu défend il Juda de 
recourir à l'Egypte; ici, parce qu'ils y auront 
recours, malgré la défense divine, il est prédit 
que les Israélites, non moins que les Egyptiens, 
et ceux qui demandaient du secours comme 
ceux qui le donnaient, seront pareillement frap'­
pés pal' Nabuchodonosor, roi de Babylone, évé­
nement que Jérémie rapporte tout au long. Jél'ém. 

XLII. Malheur chuc à ceux qùi vont en Egypte, 
et, pal' crainte des Chaldéens, méprisent les or­
dres de Dieu; ils mettent leur espérance dans des 
idolâti'es , et ils se vantent de garder le culte du 
vrai Dieu; ils ont confiance dans le secours des 
chevaux, et ils ignorent ce que dit l'Ecriture: 
« Le cheval trompe celui qui en attend son sa­
lut; » Psalm. XXXII, 17; ils ont confiance dans 
les chars et la cavalerie, et ils oublient cette pa­
role du Cantique : « Il a englouti dans la mer 
le cheval et celui qui le montait. » .Exod. xv, 1. 
Et ils ne s'appuient point sur le Saint d'Israël, 
qui promettait son secours, pal' la bouche de 
Jérémie, à ceux qui demeurent sur la terre de 
Juda. « Ils ne cherchent point le Seigneur;' )) ou ' 
plutât, ils le cherchent, lIlais ils méprisent ses 

qui eis prodesse non poterat, qui sperabant auxilium 
in fortitudine Pharalmis, et habebant flduciam in 
umbra Mgypti, sub specic reversionis in Jerusalem, 
et captivltatis laxandœ sub Cyro, de consummatione 
sœculi , ct de perfecta justorum beatitudine sermo 
propheticus nuntiarat; nunc revertitur ad eosclcm, 
ad quos supi'a locutus fuerat ne descenderen t in JE­
gyptum. Et hoc inter prresentem loc)lm est ct prœ­
teritum, quod ibi prœcjpitur tribui Judre, ne descen­
dant in iEgyptum; hic quia contempto imperio 
DOlUini, descensuri sint, prophetatur, et quod a 
Nabuchodonosor rege Babylonio, tal11 Israel quam 
Mgyptii, tam perfllgœ quam auxiliatores pari ter t1'U­
cidcnlur, De quo Jeremias pl~nissime loqllitur. Jerem. 
XLI!, Vre ergo his qui descendunt in Mgyptum, et 
Chaldœorum metu, Domini prœcepta contemnunt, 
sperantes in idololatris, qui Dei cultum habere se 
jactant; et in equorum auxilio confidentes, nesciunt 
scriptum : « Fallax equu s iu salutel11; " Psatm. 
XXXlI, 17; habentque fiduciam super quadrigis et 
curribus et equitilms ; nec recordantur illius Cantici : 
« Eqllum et ascensorel11 dejecit in mare. " Exod. XV, 

1. Et non snnt confisi snper Sanctum Israel, qui ma-
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ordres quand ils l'ont trouvé, C'est ainsi qu'il 
est dit des mauvais prêtres : « Ceux qui dévo­
rent mon peuple n'invoquent point le Seigneur.» 
Psalm. LII, 5, 6. Mais le sage, c'est-à-dire le Sei­
gneur, a fait venir contre eux un méchant et le 
pirè de tous ou Nabuchodonosor, ou bien 
les maux, abstraction faite de celui qui les 
cause, et il n'a point manqué d'accomplü' ses 
paroles, tout ce qu'il avait dit par la voix des 
Prophètes. La maison des méchants s'élèvera 
donc contre la tribu de Juda, ct contre leurs auxi­
liaires les Egyptiens, qui commettent l'iniquité. 
« L'Egyptien, en effet, est un homme et non pas 
un Dieu, et ses chevaux ne sont que chair et non 
pas esprit. li De là cette parole de Jérémie: 
« Maudit est l'homme qui met sa confiance en 
l'homme, qui se fait un bras de chair et dont le 
cœur se retire du Seigneur : il sera semblable 
au tamarin qui est dans le désert et il ne verra 
point le bien lorsqu'il sera arrivé; » Jél'ém. XVII, 

5, 6; et cette .autre du Psalmiste: « On espère 
en vain son salut de la part de l'homme.» Psalm. 
LIX, 13. Lorsque le Seigneur aura étendu son 
bras pour punir, ou qu'il l'aura abaissé, sous 
la figure d'un cocher, et qu'il aura lâché les rênes 
des chevaux dans leur coul'se, l'Egyptien qui 
donnait du secours et Israël qui, le recevait 
tomberont ensemble. Ces paroles, nous les pou­
vons ' entOlldre de ceux qui, en temps de per­
sécution, d'affliction et d'angoisse, ,- n'ont pas 

./ . ' . 

nontibus in terra Juc!œœ, suum pel' Jererhiam polli­
cebatur auxilium. « Et Dominum non requisierunt ; » 
1l01l quo non requisierint; sed quo requisiti verba 
contempserint~ Unde et de malis sacerdotibus dici­
tur: « Qui devorant plebem meam, Dominum non 
invocaverunt. » Psalm. LII, 5, 6. Ipse autem sapiens, 
id est, Dominus, üdduxit malum super cos, et pes­
simum, videlicet Nabuchodonosor, sive absolute 
malum, rem significans, non personam; et verha 
sua non abstulit, quœ locutus fuerat pei' Prophetas. 
Quarhobrem consurgetsuper tribum Judam domum 
pessimorum, et contra auxilium ASgyptiorum, qui 
operantur iniquitatem. « fEgyptus " enim, sive " AS­
gyptius, )) ut LXX transtnlerunt, « homo est, et non 
Deus, et equi eorum caro, et non spiritus. " Unde et 
in Jeremia scriptum est: « Maledictus homo qui 
spem habet in homine, et firmavit carnem brachii 
sui, et a Domino recessit cor ejus. Et erit quasi my­
rice in deserto, quœ non videbit cum venerint bona;» 
Je>·ern. XVII, 5, 6 ; et in alio loco scriptuill est: " Vana 
salus hominis, " Psalm. LIX, 13, sive, ut melius ha­
hetur in Hebrœo, « in homine. " Cumque Dominus 
manum su am extenderit ad punielldum, vel declina­
verit, suh metaphol'a aurigœ, et frenos equorum cur­
rentium relaxarit, conuet auxiliator ASgyptius, et 
Israel cui prœstabatur auxilium. Quœ quidem possu-

confiance en Dieu, mais aux Egyptiens, c'est-à­
dire au secours des mondains, ignorant qu'A­
braham fut en péril en Egypte, et que le peuple 
de Dieu ,fut astreint au charroi du mortier et 
des briques dans cette contrée, spirituellement 
appelée la fournaise de fer. De là encore cette 
parole de l'Apocalypse de Jean: « Le lieu où 
fut crucifié Notre-Seigneur porte spirituellement 
le nom de Sodome et d'Egypte.» Apoc. XI, 8. 

« Voici ce que me dit le Seigneur: De même 
que le lion et, le lionceau se jettent en mugissant 
sur leur proie, et si une troupe de berg81.'s se 
présente, leurs cris ne les épouvantent pas et 
leur nombre ne leur cause aucune frayeur, 
ainsi descendra le Dieu des armées pour .com­
battre sur la montagne de S,ion et sur toute la 
colline qui l'environne. Le Dieu ,des . années 
couvrira Jérusalem comme ,un oiseau couvre 
ses petits: il la protégera, il la délivrera, il pas­
sera et Jérusalem sera sauvée.' )) Isa. XXXI, 4, 5. 
Pour les passages évidents, nous ne donnons 
qu'une traduction, surtout lorsqu'il n'y a au­
cune différence sensible d'interprétation. Les 
Egyptiens et les ,Israélites, qui se confiaient en 
leur secours, ayant été exterminés en Egypte, 
les captifs retourneront il J érusalell1, sous le 
règne de Cyrus. Deux comparaisons montrent 
la force ' du Seigneur,qui avait promis ,d'être 
leur appui. Comme un lion ou un lionceau 
affamé, s'il voit un troupeau de ' brebis, n'est 

,pms intelligere et super his qui persecutionis tem­
"pore et tribulationis atgue angustiœ non confidunt 
in Domino, soel in ASgyptiorum, id 'est, sœcularium 
hominum auxilio ; nescientes Abl'aharn periclitatüm 
in ASgypto, et Dei populum luto et lateribus' in illa 
regione servisse, quœ spiritualiter appellatul' fbrnax 
fèrrea. Unde et in Apocalypsi Joannis legitur : « Lo-' 
cus in quo crucifixus est Dominùs, spiritualiter vo­
catur Sodoma et ASgyptus [il!. /Egyptius]." Apoc. 
XI,8. ' 

«, Quia hœc dicit Dominus ad me : Quomodo si ru­
giat leo et catulus leonis super prœdam suam, CUln 
occurrerit · ei' multitudo pastorul1l, a voce eorum non 
formidabit, et a nmltitudine eorum non pavebit ; sic 
descendet Dominus exercituum, .ut prœlietur super 
montem Sion et super collem ejus. Sicut àves vo­
lantes, sic proteget Dominus exercituum Jerusalem, 
protegens et liberans, transiens et salvans. » lsa. 
XXXI, 4, 5. In manifestis un am ponimus editionem, 
maxime ubi nulla diversitas sensuum est. Cœsis in 
ASgypto Israelitis et ASgyptiis, in quorum liuxilio 

' confidebant, revertenturinJerusalem, Cyro regnante, 
captivi. Et pel' duas similituclines, Domini, qui se 
fore adjutorem promiserat, fortitudo monstratur. 
Sicut leo et catulus leonis esuriens, si cernat ovinm 
gr~llll1, nlllla pastorum voceterretlll' et ll1UItit,\ldi-
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nullement épouvanté des cris des bergers et mé­
prise ' leur nombre, confiant qu'il est en ses 
propi'es , forces, ainsi le Seigneur des armées 
combattra, non contre la montagne de Sion et 
sa colllne, mais sur la montagne de Sion, contre 
ses ennemis. Rappelons aussi l'autre compa­
raison: Comme les oiseaux" pour défendre leurs 
petits, volent au-dessus du nid, et s'ils voient, 
ou un serpent, ou un homme, ou d'autres oi­
seaux s'en approcher, oublient leur faiblesse, 
pour combattre du bec et des ongles, et font 
retentir les airs des cris de leur douleur, ainsi 
le Seigneur protégera Jérusalem, et la délivrera 
en passant, et la sauvel'a. « En passant, » lmep­

t;(I.{YWY, disent lès trois intei'pretes, à l'exception 
des Septante, en hébreu PHASÉ. Le Phasé du 
Seigneur signifie donc le passage, la Pâque, et 
n6il pas la Passion du Seign'eur. Qwî:nt à être 
le prdiectelii' ,de ' Jérusalem à ' l'exemple d'és oi­
seaux; i lé Seigneur lui-niê'Ihe l'atteste daris l'E­
varigile ' : i!,' Jéi:ùsalèm, Jëi"usalëm, qui mets à 
mort lès Prophètes et lapides ceux qui ont été 
envoyés vers toi,» Matth; xXIiI, 37, « cOIllbien 
de fois j'ai voul\! réunir tes enfants comme une 
poule réunit ses poussins sous ses ailes, et tu 
ne l'as pas voulu?» Le Deutéronome, à son tour, 
s'exprime ainsi: « Il a étendu ses ailes, il les a 
pris et les a portés sur ses épaules. » iJeut. 
XXXII, 1 L 

«Enfaùts d'Israêl, convertissez-vous avec 

nem eorilm conscius virium sunrum despicit; sic 
Dominus exercituum prœlinbitur, non contra mon,­
tem Sion et collem ejus, supdr montem Sion contra 
ndversarios Hlius; Dicnmus et nliam comparationem : 
Quomodo aves, ut defondnnt fœtus suos, nidos su­
pervola.nt, et sive serpentem sive liominem viderint 
avesque aiias ad pullos suos accerlere, oblitro imbe­
cillitatis, rostro pugnant et unguibus dolorernque 
pectoris garrula voce congeminant; sic Dominus 
proteget Jerusalem, et liberabit eam transiens, ntque 
salvabit. Pro « transeunte, » in Hebraico (a) PHASE: in 
tribus, prœter LXX, interpretibus (mep6(1.{YW'I ponitur; 
Ex: quomanifestum est, " Pascha, » hoc est, « Phase» 
Domini, ,non « passionem significare, sed « transi­
tum. lJ Quod autem Dominlls in similitudinem avium 
protector fuerit super Jerusalem, in Evangelio ipse 
tèstatur: « Jerusnlem, Jerusalem, quœ occidis Pro­
puetns et lapidas eos qui ad te missi sunt, » Matt!!. 
XX:iII, 37, « quoties volui r:ongl'egare fil,ios tuos, sicut 
galliua congregat pullos suos sub alas suas, et no­
luisti? » Et in Deutel'onomio dicitur de Domino: 
« Expandit alas suas, et suscepit eos, et portnvit, eos 
in humei'ls suis. » Delit. XXXIl, 11. 

autant de force que vous en aviez mis li vous 
éloigner de lui. En ce jom-là vous rejetterei les 
idoles d'or et d'argent que vos màins ont for-' 
mées pour votre ruine. Assur tombera, înais 
'non pas sous le fer d'un homme, et ce né 'séFà ' 
pas le glaive d'un homme qui le dévorera. Il 
fuira sans être poursuivi par le glaive et ses 
jeunes hommes seront tributaires. Toute sa force 
disparaîtra dans sa frayeur et ses princes fugi-' 
tifs seront dans l'effroi, dit le Seigneur, qui 'a 
son feu dans Sion et son foyer dans Jérusalem. )} 
Isct. XXXI, 6 et seqq. Les Septante : « Convertis­
sez-vous dans le fond du cœur, enfants' d'Is.' 
raël, selon que vous vous étiez éloignés de lûi. 
En ce jour-là chacun de vous rejettera: ses idolêsl 

d'argent et d'or, que vous voils étiez faités de 
:vos propres mains pour le crime. Assur pél'ira 
par l'épée, mais non d'un homme ; l'épée qui. 
le dévorera ne sera point d'un homme , et il 
fuira, mais non devant l'épée; ses jeunes hom~ 
lIles seront ' défaits; ils seront el'ltoilrés de la: 
pierre comme d'un retranchemèrtt et ils seroNt 
vaincus; celui qui aura füi s'era fait c'aptif. Voidi: 
ce que dit le Seigneur : Heureux celiIi qui a f sa 
race dans Sion et les gens de sa maison dans 
Jérusalem. )} Puisque le Seigneur comhat sur la 
montagne de Sion contre ses ennemis, et qu'il, 
la protége à l'exemple des oiseaux leurs pétits, 
conveitisséZ~VOUS, enfants d'Isralll; ' ou bien, 
selon la traduction de Symmaque ': ' ( ~ ' Faites 

« Convcl:timini, sicut in profundum ~ecesserati9, 
filii , Israel. In die enim illa abjiciet vil' idoln argenti 
sui et idola auri sui, qure fecerunt vobis manus 'ves­
trœ in peccatum. Et çadet Assur in gladio non , vjrj, 
et gladius 'non homini s vorabit eum; et ,fugiet , non ' 
a facie gladii, et juvenes ejus vectigales erunt. Et 
fortitudo ejus a terrore transibit, et pavebunt, fu­
gientes principes ej us, dixit DominuB, cujus ignis in 
Sion et caminus ejus in Jerusalem. » 1sa. XXXI, 6et 
seqq, LXX: « Convertiminf, sicut in profundum re­
cessel'atis, filii Israel. In die e,nim illa abjiciet , vil' 
idola argenti sui et idola auri sui, qure fecerunt vo):li,s 
manus vestl'<B in peccatum. Et cudet Assur in gjadio . 
non vi ri , et gladius non hominis vorabit eum, 
etfugiet non a facie gladii ; juvenes ejus superabun­
tu'r ; petra enim cil'cumdabuntur quasi vallo, et vin-, 
ccntur ; qui autem fugerit, capietur. Hœc dicit Do.mi­
nus: BeattÎs qui habet in Sion semen, et domesticos 
in Jerusalem. » Pugnante Domino Buper montom 
Sio.n contra adversal'ios ejus et protegente eam inp­
tar Rvium, convertimini, 0 filii Israel; sive ut SYJll­
machus transtulit: « Agite pœnitentiam, qui profundo 
consilio a~que peccato a Domino recessistis. » Si enim 

(a.) In Hebraico Phase. !ta legunt omnes mss. codices nu110 excepto :" nt Era.mus ei Marianus vocem lIcbrœam punctis nIassorc-
thai'üni instl'uctam, nempe',pasouhlt, in te~tù lIier()ïiyriliallo pOllere malùerunt; nIAR1'iAN. ' 
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pénitence, vous que vos pensées ÏJ.).times et vos 
péchés ont éloignés du Seigneur. » Si vous 
agissez ainsi, si vous rejetez les idoles d'or et 
d'argent qui ont été la cause de vos péchés et 
de la prise de votre ville, l'Assyrien, dont la 
crainte vous met en fuite maintenant, périra, 
non point pal' le fer des hommes et la force 
œune armée, mais pal' la puissance divine. 
C'est une allusion à l'ange qui taille en pièces , 
dans une seule nuit, cent quatre-vingt.cinq mille 
Assyriens. Le roi d'Assyrie lui-même fuira, non 
pas devant le glaive des hommes, mais devant 
la colère de Dieu, si bien que ses jeunes guer­
riers et ses plus braves deviendront tributaires 
des Mèdes, au suj et desquels il a été dit contre 
Babylone: "Je susciterai les Mèdes contre vous.» 
La force des Assyriens s'évanouira devant l'é­
pouvante q~lC leur inspirera le Seigneur, et tous 
leurs princes seront frappé~ d'effroi. Le Seigneur, 
pour qui dire c'est faire, l'a dit et l'a promis, 

, lui qui a son feu dans Sion et son foyer dans 
Jérusalem, afin qUe la flamme sortiwt de Jéru­
salem cOllSmue ses ennemis comme de la paille 
et du bois sec. 

Ces paroles : " En ce temps-là chacun de 
vous rejettera ses idoles d'argent, » etc., un 
commentateur les interprète de manière à faire 
entendre que, depuis le retour de la captivité 
de Ùabylone jusqu'à l'avénement de Jésus-Christ, 
les Israélites n'adorèrent plus les idoles. Ce pas­
sétge, ajo\lte~t-il, indique que les As~yriens se­
ront vaincus, non point pal' l'ange, mais pal' 

hoc feceritis, nbjicientes idola aurea atque argentea, 
qure "obis fuerunt in peccatum, propter qure urbs 
vestra capta est" <;adet Assur, cujus metu nunc' fugi­
tis, non gladio tlOminum, n,ec exercitlls robore, sed 
Dei potentia. 'SignifiGa~ autem Angelum, a quo centum 
octoginta quinque milliaAssyriorum una nocte deleta 
sunt. Ipse quoque l'ex Assyrius fugiet non hominum 
gladium, sed iram Dei j ita ut juvenes illius atque 
robusti vectigales fiant Medis, de quibus supra contra 
Babylonem dicitur : ({ Ecce ego su ~citabo vobis Me­
dos. » Et fortitudo Assyrii Dcimini terrore transibit 
o.tque prreterieI, omnesque principes illius pertre­
lQiscent. Dixit enim DomintlS atque pollicitus est, 
cujus dixisse, fecisse est j ~ t qui habet ignem in Sion 
et caminum l'n Jerusalem, ut adversarios suos instar 
stipulre atque lignorum egrediens de Jerusalem flam­
ma consumllt. 

Alius hoc quod dicitur : « In clic illa abjicict vil' 
illola argenti sui, » ct' l;liqua, sic interpretatur, ut 
post reditulll de captivitate Bubylonia usque ad ad­
ventum Christi, nunquam filios Israel idola Colllisse 
testetur. AssYl'ium quo que in prresenti Jaco signifi­
ç~ri, n'OI). ab Angelo" secl a Medis e,~se sqperal1~\lm, 

les Mèdes, et que cet antique royaume, jadis si 
puissant, sera détruit, après avoir offensé le Sei­
gneur, et réduit en servitude par ses vainqueurs. 

Voici comment les Nazaréens entendent ce 
même passage : 0 enfants d'Israêl, qu'une 
pensée impie a poussés à renier le Fils de Dieu, 
revenez à lui et à ses ApÔtres. Si vous agissez 
ainsi, vous rejetterez toutes les idolâtries qui 
vous furent autrefois 1me occasion de péché, et le 
diable périra pour vous, non pal' vos forces, 
mais grâce à la miséricorde divine; ses jeunes 
adeptes qui avaient jusque là combattu pour lui, 
deviendront tributaires de l'Eglise, et sa pierre, ' 
c'est-à-dire toute sa force, se fondra; les philo­
sophes enfin et tous les docteurs de mensonges 
prendront la fuite devant le signe de la cl~oix. 
Cet événement arrivera, parce que tel est le 
dessein de Dieu, qui a son feu ou sa lumière 
dans Sion et son foyer dans, Jérusalem. Feu et 
lumière s'écrivent en hébreu par les mêmes 
lettres ALEPH, VAU, RES : si vous lisez UR, ce 
mot répond à feu; si Orr, il répond, à Iml}i~re , 
Je fais cette remarque, parce qu'a~ lieu de feu, 
qui est la traduction du seul SYl1?-maqlle, Aquila 
et Théodotion ont mis la lumière. Quant ù ce que 
signifie cette phrase des Sept!lnte: ({ La pierre 
les entourera comme un retranchement et ils 
seront vaiucus, et celui qui aura pris la fuite ~era 
fait captif, » je ne puis le découvrir. Toutefois, 
en voici peut - être l'explication: Les jeunes 
homlPe~ ,lq roi d'As~yrie qui doivent être yain­
cus et pris seront circonvenus par la pierre, 

quo cl vetustissimulll et quond1).m potens regn\IID, 
post offenSUIll Dom,ini cleletum sit victoribusqut,l 
servierit. 

Nazarrei locum istum sic intelligunt ,: 0 filii Israel, 
qui consilio pessimo Dei filium denQgastis, reverti­
mini aei eum et acl Apostolos ejus. Si e,nim hoc fece­
ritis, omnia abji~ietis idola qure vobis prius fllerant 
in peccutum, et cadet vobis diabolus, non vestris vi­
rihus, sed misericordia Dei j et juvenes ejur. qui 
quondam pro illo pugnaverilnt, erunt Ecclesire Y'ec­
tigales, omnisque fortitudo et petra illius pel'transibitj 
philosophi quoque et omne clogma perversum ad 
crucis signum terga convertent. Domini quippe sen­
tentia est, ut hoc fiat cujus ignis sive lumen est in 
Sion et clibanus in Jerusalem. Ignis et lumen He­
braice eisdem scribuntur litteris ALEPH, VAU, RES: quod 
,si legatur un', « ignem » sorHtt; si OR, « lucem. » Hoc 
idee clictum est, qi.lia 'Pro « igne, » quem solus in­
terpretatus es t Symmachus, Aquila et Theodotio 
« lumen» tl'unstulerunt. Quid sibi autem velit quocl 
in Septuagiuta legitur : « Petra circumclallUntur Cjlwsi 
vallo, et vinceJf~u,~' j qpi aqtem f,!,gerit, cUJ,Jietur, » 

sc,ire~~ valeo,' Nisi f9~'te l10c poss,umq~ <;l,ic.l!re,qvocl 
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c'est-à-dire la force du Seigneur, comme une ville 
assiégée est entourée de retranchements. Enfin, 
ce qui suit: « Heureux celui qui a sa l'ace dans 
Sion et les gens de sa maison dans Jérusalem,» 
s'explique en ce qu'il convient au sens de ce 
passage que le texte sacré exhortc ceux qui 
fuient en Egypte à retourner à Jérusalem 
et à y engendrer des enfants, puisque, pal' 
un bonheur insigne, cette ville reçoit la pro­
messe que Dieu la défendra et la protégera , 
et que l'Ecriture dit ailleurs il. son sujet: "La 
gloire de cette demeure sera encore plus grande 
que celle de la première. » Aggé. II, 10,. Ceci peut 
égal'eméiit s'appliquer à l'Eglise, "vision de paix 
et gardienne,» dont il est écrit : "Des choses 
giorieuses oiitété dites de'vous, cité de Dieu.» 
Psalin: Lxxx"r, 2 ..... " uri fleuve aux eaux abon­
dantes fait la 'J'oie dé la cité de Dieu. » Ps~lm. , ' 
XLV, 3. En, elle, ' en effet, est le f~u ~t le foyer 
(pli' doit dévorê!' les pécheurs et consumer le 
bois;' le fôin ét' là paille; ou bien la lumière et 
le four " arder!t, qui figurent la splendeur des 
justes et le chiltiment des méchants. 

" Voilà qu'un roi régnera dans la justice et 
que les princes gouverneront avec équité. Ce 
roi sera un abri contre les vents et la tempête, 
un ruisseau limpide pour les voyageurs altérés, 
l'ombre d'un rocher au milieu d 'un pays aride. 
Les yeux qui cherchent la lumière ne seront 
point éblouis "les oreilles attentives distingue­
l~ont toutes ses paroles. Le cçeur des insensés sera 

juvenes regis As~yrii qui vincendi sunt ntque capiendi, 
ita 'circumdentur petra, hoc est, iortitudine Domini, 
quomodo vallo circumdatur civitas,. Porro quod se­
quitur : « Beatu,s qui habet semen in Sion, et domes­
ticos in Jerusalem, » sic jnterpret1Lri pOSS11111lis, ut 
dicamus prœsentisloci sensui convenire, quod ex­
hortetur sermo divinus fugientes in ~gyptum reverti 
in Jerusalem et filios procreare, cui tanta beatitudo 
promittitur, ut Doniini defencla.tur et protegatur au-" 
xilio, et in al~o loco cleea scriptum sit : " Erit gloria, 
domus hujus novissimœ super priorem. » Aggœi Il, 
iO. Quod et ad Ecclesiam referri potest, « visionem 
pacis et speculam, » de quo scriptum est: « Gloriosa 
dicta sunt de te, civitas Dei. » Psal. LXXXVI, 2; et 
alil:ii : « Fluminis impctus lœtificat civitatem Dei. » 
Psal. XLV, 3. In hac enim ignis est et caminus, qui 
devorèt peccatores, et ligna, fœnum, stipulamque 
consumat; sive lumen et clibanus, ut j'llstorem cla­
l'itas et peccatorum pœna mollstretur. 

,( Ecce cum justitia mgnahit l'ex, et principes in 
judicio' prœerunt. Et erit vil' sicut qui absconclitur a 
veùlo, et celat se CL tempestate; sicut rivi aquarum in 
sHi, et umhra petrœ prominentis in terra deserta. 
Non caligahunt oculi videnti1!.lll, et ,IUres audientium 

rempli d'intelligence, la langue embarrassée de­
viendra prompte et facile. L'homme, sans la sa- ' 
gesse, ne sera plus appelé prince, et le fourbe 
ne sera plus appelé grand; car l'insensé ne dit 
que des extravagances,son cami' a conçu l'iniquité 
pour achever le mal qu'il dissimulait, pour par­
ler à Dieu avec hypocrisie, pour arracher le pain 
du malheureux et enlever la boisson des mains 
de l'homme altéré. Les armes du trompeur sont 
perfides; il n'est point de ruses qu'il n'emploie 
pour perdre les hommes simples par l'artifice 
de ses discours"pendant que le pauvre n'a pour 
lui que le langagi3 o.e l'équité. lIiais le prince, 
que je vous annonce aura les pensées d'un 
prince, et il s'élèvera au-dessus cles grands. » 
Isa. XXXlI, 1 et seqq. Les Septante: "Voilà qu'un 
roi juste régnera et que les princes gouverne­
ront avec équité . . Ce sera un horilme voilant ses 
discours, et il scr'a comn1ë uri. refuge contre la' 
violence des eaux; il apPStraîtrà clans , Sion

f 
commeuh fleuve rapide qui a sa pentè' vilrs la' 
terre altérée ; et les habitants de Sion, aù liim de' 
mettre leur confiance dans les hoillmes, i ren­
dront leurs oreilles attentives à ses discours; 
le cœur endolori l'écoutera avec empressement, 
et la langue embarrassée apprendra vHe le lan­
gage de la paix ; ils ne dirolit plus à l'insensé : 
Soyez prince; vos ministres ne diront plus :' 
Taisez-vous; cal' l'extravagant dira des extra­
vagances et son cœur concevra de 'Yaines ' pe~­
sées pour achever son iniquité, pour dire à Dieu, 

diligenter auscultnhunt. Et cor stultornm intelliget 
scientiam, et linglla balhorum velociter loque'tur et 
plane. Non voc'abitur ultra is qui insipiens est; prin-' 
ceps; neque' fraudlllentu s appellabitur ,m \Lgnus: 'Fa­
tuus enim fùtua loquetur, et cor ejns faciet iniqui­
tatem, ut perficiat simulationem, ' et 10quatUl: ad 
Dominum fraudulenter, et vacuefaciat unimaili esu~' 
rientis, et potum siti enti auferat. Fraudnlenti vasa 
pessima sunt; ipse ellim cogitationes concinnavit ad 
perdendos mites in sermone mendacii, cum loque-' 
retur pauper judicium. Princeps vero ea quœ digna 
snnt principe cogitahit, et ipse super duces stahit. )} 
isa. XXXI, i et seqq. LXX : « Ecce ellim l'ex justus 
regnabit, et princilles CUIll judicio prreerunt. Et erit 
hOlllo occultans sermoncs suos, et abscondetur quasi 
ab aqua quœ fertur; et apparehit in Sion, sicut fluvius 
currens, inclytus in terra sitienti , et nequaquam el'unt 
confidentes in hominibus; sed aures suas ad audien­
dnm dabunt, et cor infirl11@;iUm attendet auditui; et 
linguœ balhutientium cito dicent loqui pacem; et 
llecluaquam di cent s1UltO ut princeps si t, nec ultra 
dicent Illinistri tu i : 'l'ace. Fatuus ellim fatua loque­
tnr, et cor ejus vllnat intelliget ad perficielldam ini­
quitatem, et 10quenduIll ad Domiuum errOrCIll, ut 
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le mensonge, l' afin qu'il repousse les âmes qui 
ont faim et prive de boisson les âmes qui ont soif. 
Cal' la pensée des impies a formé de mauvais 
desseins: perdre les humbles par des discours 
pervers et paralyser les paroles des humbles 
dans le jugement. Les âmes pieuses, au con­
traire, n'ont que de sages pensées, et c'est leur 
dessein qui subsiste. » Selon les Septante, ces 
paroles: « Car voilà qu'un roi juste régnera et 
que les princes gouverneront avec justice, » 
doivent être rattachées à celles qui précèdent 
et qui terminent le passage précédent: «Heu­
reux celui qui a sa race dans Sion, et les gens 
de sa maison dans Jérusalem.» Selon l'hébreu, 
après la fin d'une première prophétie sur ceux 
qui descendaient en Egypte, c'est ici le déhut 
d'une prophétie nouvelle sur la venue de Jésus­
Christ et de ses Apôtres. C'est là, en effet, le roi 
qui règnera avec justice, ne faisant pas de dis­
tinction de personnes dans le jugement, et ses 

- princes gouverneront avec vérité, prenant en 
considération les motifs et non pas les hommes. 
Quiconque aura l'abri de sa protection sera en 
sécurité au milieu des trihulations, des épreuves 
et des tempêtes de ce monde, comme celui qui, 
fuyant le vent et l'ouragan, trQuve un refuge 
en lieu sûr, comme celui qui trouve une source 
des plus limpides dans le désert, et comme 
celui qui se repose à l'ombre d'un rocher élevé 
pendant que les feux ardents du soleil hrûlent 
autour de lui la ' campagne. Au lieu de compa­
rer comme nous ce roi à un ruisseau limpide 

qu'on rencontre quand on a soif, les Septante 
ont dit: « Il apparaîtra dans Sion comme un 
fleuve limpide.» C'est qu'ils ont interprété par 
« dans Sion» le mot hébreu BASAION, que nous 
avons déjà discuté et qui veut dire « dans la soif» 
ou « dans la sécheresse ,) ou « dans un lieu sans 
chemin; » comme Théodotion, au lieu de SAlON, 
soif, ils ont lu SION, qui s'écrit avec les mêmes 
lettres. Lors donc que Jésus-Christ règnera et 

. que ses princes présideront au jugement, les 
yeux de ceux qui out la foi ne seront point 
éblouis, les oreilles qui . étaient sourdes aupara­
vant entendront et écouteront avec le plus grand 
soin, le cœur de ceux qui furent insenséscom­
prendra la vraie science, et la langue des muets 
qui ne pouvait faire entendre le nom de Jésus­
Christ, confessera hautemènt et ouvertement le 
Seigneur. « Alors celui qui est insensé ne sera 
plus appelé prince; » . cal' Dieu a convaincu de 
folie la sagesse · de ce monde. 1 COl'inth. l, 20. 
Les peuples ne donneront plus le nom de grands 
aux docteurs qui enseignent le mensonge et la 
perversité; c'est-à-dire .aux scribes et aux phari­
siens, à qui le di vin Maître disait: « Insensés et 
aveugles que vous êtes! lequel doit-on plus es­
timer, ou l'or, ou le temple qui sanctifie l'or? » 
Matth. XXIII, 17. Et, en effet, l'insensé n~dit que 
des . extravagances, ' en hébreu: N.ŒAL, NADALA, 
IDADBER. C'est ce qui explique qu'Abigaïl .ait d.it 
de Nahal du CUl'lnel: « Son nom même marque 
sa folie,» 1 Reg. xxv, 25. Et vraiment l'insensé ne 
dit que des insanités et son cœur achève le mal 

dispel'gat animas eSljrientes, et animas sitientes va- aqual'\ul1 in sili, J) Septuaginta transtulel'unt : « Et 
cnas faciat. Consilium enim pessimorum iniqua co- apparebit . in Sion quasi fluvius currens. J) Vel']mm 
gitabit; interficere Immiles sermonibus iniquis, et Allim Hebl'aicum, de quo supra disputavi.mus, BASAION, 

diss,ipare verba hum ilium in judicio. Pii autem sa- quoet dicitur « in .. siti, J) ôive « in siccitate, J) et « in 
pientiam cogitarunt, et l\Oc , consilium permanet. J) invio, J) Septuaginta et Theodptio, « in Sion J) inter­
Juxta LXX Interpretes qui dixerunt ; « Ecce enim pretati suut.; pro SAlO N, id est, « siti, J) legentes SION, 

l'ex justus regnabit, et principes cum judicio prœe- qum eisdem litteris scrillitur. Cum ergo Christus l'e­
runt, )) quœ sequuntur superioribus copulanda sunt, gnaverit, et princiries ejus prffifl1crint in judicio j non 
his videlicet, in quibus prius capitulum finitum est; . t caligabunt oculi cre.dentium, et aures àudientiulll 
« Beatus qui babet . semen in Sion, et domesticos in diligenter attendent, qure prins sur dm orant, et cor 
Jerusalem. J) Juxta Hebraiculll finita priOl'e Prophetia, quondam stultorum intelliget scientiam, et lingua 
de his qni in A<;gyptull1 descendebant; nunc alterins oollmtientinl1l atque l1lutorul1l, quœ Chri~tul1l sonare. 
vaticinationis exordium est, de aclventn scilicet non poterat, pleno apertoqne sermone ])ominum 
Christi et A postolorum ejuô. Iste enim l'ex regnabit confitebitur. « Non vocabitlN' nltra is qui stnltus est, 
juste, non accipiens pcrsonam in judicio, et principes princeps. » Stnltam enim fecit Deus sapientiam hnjus 
iilius cnm veritate prffierunt, causas, non homines sœculi. l Corinth. I, 20. « Neque fraudulentns» doctor 
considerantes. Et quicumque sull ejns umbraculo atquo perve1'sns « appellabitur magnus » in popnlis ; 
fnerit, sic tutus erit in trilmlationibus et allgustiis, Scrihm videlicet et Pharisœi, quibus Dominns loque­
et in mnndi istius tellltpc§tate, quomodo qui ventum hatl1l'; « Stulti et cœci, quit! majus est, aurum an 
et tllrhinem fllgiens, se tuto abscondit loco; et qui templum quod sanctificat aurl1l11? " l'rIatt!!. XXllI, 17. 
pl1l'issimos fontes invenit in t!eserlo; et qni in vehe· Fatnus enim fatua loquctur, pro quo in Hebraico 
menti -œstu solis aI'dore cnncta torrente, snbpromi- scriptum est ;, NAllAL .NAllALA IDAllDER. Hoc diciml~s, ut 
nenti saxo requieverit. Ubi nos diximus ; « Siçut rivi verba Abigail exponamus, clicentis de Nanal Carme-
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qu'il a conçu, p\ll'ce qu'il a craint ce qu'il ne 
fallait pas craiildre et a décoré sa folie du nom 
de sagesse, comme quand il disait: « Cet homme 
n'est point envoyé de Dieu, puisqu'il ne garde 
point le sabbat. » Joan. IX, 16. C'est ce que fait 
encore de nos jours le docteur des synagogues, 
qui met le comble à cette dissimulation, que le 
textehébréu appelle ONEPH, c'est-à-dire hypo­
èrisie. Et de là' ces fréquentes apostrophes aux 
pharisiens: '« l\falheU1' à vous, scribes et phari­
siens hypocrites,» Matth. XXIII, 14 .... , parce 
qu'ils tentaient dé surprendre le Seigneur dans 
ses paroles, en lui disant: «Maître, nous >:avons 
que , vous êtes envoyé de Dieu ' et que' vous ne 
considérez poinOa personne des hommes; nous 
est-il permis de payer le tribut à. César ou de 
ne pas ,le p'aycr?» Matth. XXII, 16, 17. De tels 
docteuJ.ls 'arrachent, le pàin du ,mallieureux et 
eùlèvent, la ' b0issori , des mains de celut qui 'a 
soif; , parce" que .; "n'entrant pas eux-mêmes 
dans la vérité '; 'ilsempêchent les autres d'yen­
trer. Tonte.s les armes du prince et des docteurs 
du mensonge sorit des plus perfides, parce qu'il 
n'est point de ruses qu'ils n'emploient pour 
perdre les hommes simples par les artifices de 
leurs discours, où ils disent à leurs' dupes: « Li­
sez avec soin les Ecritures et appr'enez qu'il ne 
sort point de prophète de ~Galilée ,» Joan. VII , 

52, «( pendant que le pauvre n'a pour lui que le 
langage de l'équité, » lui qui, alors qu'il était 
riche', s'est fait pauvre pour l'amour de nous .. 

lia : « Secimdum nomen suum insipiens est.» 1 Reg. 
xxv; 25. Vere enini fatlius fatua loquetur, et cor ejus 
perficiet ibiépiitatéin, 'qui ibi timuit til:iinon erat ti­
mor, et abutéhatur stultitia pro sapientia', dicens : 
« Hic si ex Deo esset, non solveret sabbatum. » Joan. 
IX, 16, Quod usque hodie facit magister synagoga­
l'uni, ut perfidat simulationem, pro quà.ïnHehraico 
scrihitur ONEPH, id est, (m6Xpl(J'lç, Unde srepius ad 
Phari~reos dicitur: « Vre vohis Scrihre et Pharisrui 
hypocritre. » Matt!!. XXIIJ, 14. Et « loquatur, » inquit, 
« ad Domirium fraudulenter : Magister, scimus quia 
ex Deo es, et quod ad te non pertinet de hominihus, 
licet èensum dari Cresari, an non? » Matth. XXII, 16, 
n. Qui vacuefaciunt animas esurientis populi, et 
potum auferunt sitientibus turhis, nec ipsi intrantes, 
nec alios inti'are patientes, Fraudulenti enim doc­
toris et principis omnia vasa et arma sunt pessima; 
qui eoncinnat dolos ad perdendos simplices in ser­
mone mendacii, dicens ad c1eceptum populum : 
« Scrutare et vide, quonialll Propheta de Galilrea non 
surget. » Joan. VII, 52. « CUlll loqueretur ad eos 
« pauper judicium,» qui cum dives 'esset, pro no bis 
pauper factus est. II COI·inth. VlIl. Vere enim judi­
ëium eis Ch.'istus et justttiam loquebàtur, c1icens : 

II C01'inth. VIII. Et, en effet, c'est l'équité et la 
justice véritables que Jésus-Christ annonçait ; 
quand il disait : « Si je ne fais pas les 'œuvres 
de mon Père, ne croyez pas en moi; mais 'si je 
les ·fais et si vous ne voulez pas croire en moi, 
croyez au moins à mes œuvres.» Joan. X , 37. 
Ce pauvre qui parle le langage 'd!')l'équité, ce 
prince Notre-Seigneur , aura les pensées d'un 
prince et il dira: «( Je ne suis venu que vers les 
brebis égarées de la maison d'Israël. » Matth. 
xv, 14. Dans son désir de sauver ceux qui n'out 
pas la foi il sera plein de sollicitude poUl' les in­
crédules, et il présidera 'le conseil de sesIchefs 
les Apôtres, à l'un desquels il a dit: « Vous 
viviez dans un même esprit avec moi, vous 
étiez le chef de ~on conseil ct dans mon étroite 
confidence. » Psabn. LIV, 14. 
'. Nous venons d'analyser le texte hébreu, dont 
les ' Septante diffèrent ', non-s(lulemeht dans les 
mots' , inais aussi pùUi' le sens, Sur plusieurs 
points. Ce , roi jùste quirègnera .. et .d01lt les 
princes gouverneront ' avec ,équité, ,sera, d'aprèS 
eux, un homme voilant ses discours, homm'e qùi 
est Dieu par sa nature, et c'est en parlant aux 
hommes par pal'aboles qu'il voilera ses dis­
cours.Matth, xx, XXI, XXIII, XXIV, xxv. Il cachera 
ses discours, comme pour les garantir d'une eau 
courante, c'est-à-dire du 'peuple juif; qui, sem­
blable à l'cau, suit ici et là la pente que lui 
donne le caprice de ses maîtres. Cet homme qui 
cache ses discours aux incrédules apparaîtra 

« Si non facio opera Patris mei, nolite credere mihi ; 
si autem facio, et si mi hi non vultis credere, operihüs 
credite. » Joan. x, 37. Iste pauper qui loquiiur judi­
cium, princeps et Dominus, ea qure principe Cligna 
sunt cogitahit, c1icens : ({ Non veni nisi âd' ov'es "per~ 
ditus domus Israel. » lIfatth, XV, H. Et sollicitus erit 
pro infidelilms salvare cupiens non credentes; et 
stahit super 'duces suos Apostolos, quorum ad unum 
loquitur: « Tu autem homo unanimis, dilx meus et 

' notus meus. » Psalm. LIV, 14. 
Brec juxta HehnlÏcum, a quo LXX non solum vel'his, 

sed et sensibus in plerisque discordant. Cum enilll 
l'ex justu9 i'egnaverit, et principes iUius imperave­
rint cum judicio, erit homo ahscondens sermones 
suos, homo ,qui pel' naturam Deus est, et ahscondet 
sermones suos, loquens eis in parabolis. lIfatth. xx, 
XXI, xxu'r, XXIV et xxv. Ahscondet autem quasi ab 
aqua currente, a populo scilicet Judreorum, qui 
instar aqure pro magistrol'Um voluntate huc illuc­
que fm'tm et trahitur. Qui homo ahscondcns apucl 
incredulos sermones sn08, apparcbit in Sion, hoc 
est, in Ecclesia quasi fluvius 'inclytus nt decurrens 
in terra sitienti. Apparehit enilll gentilium populo, 
qui prius vel'itatis patiebatur sitilll, et rigahit , arva 
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dans Sion, c'est-à-dire dans l'Eglise, comme Un 
fleuve limpide fécondant de ses eaux la terre 
altérée. Et, en effet, il apparaîtra au· peuple des 
Gentils, qui endurait la soif do la vérité, et il 
arrosera ce champ desséché, ce . fleuve de Dieu 
dont l'Ecriture dit: " Un fleuve aux eaux ra­
pides fait la j oie de la cité de Dieu.» Psalrri. 
XLV, 4 ..... « Les eaux du fleuve de ,Dieu sont 
abondantes;» Psalm. LXIV, 1 0 ; car voici comment 
il s'exprime lui-même dans l'Evangile: « Que 
celui qui a soif vienne à moi et qu'il boive. Ce­
lui qui croit en moi, des flots d'eau vive jailli­
ront 4e son cœur, comme dit l'Ecriture.» Joan. 

VII, 38. Alors les peuples n'auront nullement 
confiance en.leurs docteurs, mais rendrontleurs 
oreilles attentives à la parole du Seigneur ,et 

. proclameront, tant du fond du cœur que ' de la 
langue, la paix du Seigneur, abandonnant les 
princes insensés et leurs ministi'es, qui impo­
saient silence aux fidèles de Jésus-Christ. La fin 
de ce ,passage a presque le même sens dans les 
Septante que dans l'hébreu, et peut s'appliquer 
aux 'hérétiques, qui disent le mensonge contre 
le Seigneur, pervertissent les femmes qui ont 
faim et soif et les dépouillent de tout, si bien 
que, si elles ont naturellement quelque chose 
de bon, elles le perdent par la trahison des 
maîtres, dont l'unique but est de perdre lés hum­
bles par les artifices de .lemis discours et œé~ 
teindre en eux)es. sentiments d'équité. Il est à 
remarquer ici que quiconque peut être trompé 
pa~' ces maitres, est ~pp~Ié humble et attaché à. 
la teàe. 

sitentia fluvius Dei, de quo scriplum est: ·« Fluminis 
impetus lœtificat civitatem Dei; II Psal. XLV, "; et in 
alio 10co .: « Flumen Dei repletum est aguis; II Psal. 
LXIV, 1.0; ipse enim loquitur.in Evangelio ; ,« Qui sitit, 
veniat ad me, et hihat. Qui 'credit in me, sicutdicit 
Scriptura, flumina de ventre ejus fluent aquœ vivœ.ll 
Joan. VII, 38. Tunc nequaquam hahehunt fiduciam in 
magistris, sed prœhehunt aures suas ad aùdiendmn 
Dominum, et tam corde quam lingua pacem Domini 
fatebuntur, deserentes stultos principes et ministros 
eorum, qui credentihus in Jesulll, imperahant siten­
tium. Quœ sequuntur, eumdem prope sensum, quem 
et Hehraicum, continent, et possunt hœreticis coap, 
tari. Hi enim loquuntur contra Dominum menclacium, 
et pervertunt animas esurienles atque sitientes, et 
vacuas uhire faciunt; ut etiam si quid naturaliter 
honi habeallt, magistrol'Um amittant vitio,quoruin 
omne consilium est, ut 'Îlerclunt llUmiles iniquis ser-
1U0nihus, ct clissipent verba hum ilium in judicio. In 
quo pari ter anllotallclum, quocl qui ah cis clecipi po­
test, humilis sit, et terrre cohrerens. 

• Mulieresepulelitœ, sUrgite et uudite vocem meam; 

« Femmes cOlhblées de richesses, levez-vous 
et entendez ma voix; . fj:lles qui vous croyez si 
assurées, prêtez l'oreille à nies paroles. Après 

. des jours et une année, votre assurance se chan­
gera en un grand trouble, car on ne fera plus 
de vendange dans les vignes et on ne moisson­
nera plus rien. Tremblez, riches; pàlissez, au­
dacieuses; dépouillez-vous, couvrez-vous de 
confusion et revêtez-vous de sacs. Pleurez vos 
enfants, votre terre qui: était si abondante, et 
vos vignes qui ont été si fertiles. Les ronces et 
les épines couvrÎi.'oht les champs de mon peu­
pIe; combien donc plus, toutes ces maisons 
de plaisir d'une ville plongée dans les délices? 
Car ses palais ,seront abandonnés ,cette ville si 
peuplée deviendra une solitude, ses cavernes 
seront couvertes pour jamais d'épaisses ténè­
bres. Les ànes sauvages s'y jouel'ont, les trou­
peaux viendront y paitre, jusqu'à ce q'ue l'esprit 
soit répa:l'l.du sur nous du haut du ciel et que le 
désert se change en Carmel et le Carmel en dé­
se1't. L'équité J1abitera dans le désert et la. jus­
tice se reposera .. sur le Carmel. La pàix sera 
l'ouvrage de la justice, et le culte de la justice 
procurera le repos et la sécurité pour toujours, 
Mon peuple se 'l'eposera dans la beauté de la 
paix, dans les tabernacles de 'confiance et dans 
un repos opulent. ' Mais la grêle tombera sur la 
forêt et la ville sera profondément humiliée. 
HeureùX:, vous qui semez sur toiltes les rives des 
eaux et qui y envoyez paître le bœuf et l'âne. » 
Isa .• X~XII et seCJ,q, Les LXX, au lieu de: « Ses ca­
verneSse\'ont couyertes <l'épaisses ténèbres j » 

filiœ confidentes, percipite auribus eloquium meum. 
Post clies et 'annum, et vos conturbahilllini confiden­
tes; consummata est enim vindemia, collectio ultra 
non veniet. Ohstupcscite, opulelltœ, conturhamini, 
cOllficleJ1tes; exuite vos, et confundimini, " Pro qao 
Symmachus interpretatus est; « nudamini. ,i Sequitur. 
« Accingite lumbos vestros, super uhcra plangite, 
super regione desiderahili, super vinea fertili; super 
humum populi mei spin!l.et vepres ascenclent; 
quanto :magis super omnes domos gaudii civitatis 
exultantis? Don1Us enim climissa est; rnultitudo 
urhis r elicta est; tenehrœ et palpatio factœ sunt 
super speluncas usque ' in œternum; gaudium ona­
grorum pascua gl'sgum, donec effùndati1r super nos 
spiritus de excelso ; et, erit clesertum in Charmel, et 
Charmel in sultum reputahitur. Et habrtfihit in solitu­
cline juclicium, et justitia in. Charmel sedehit. Et crit 
opus justitiœ pax; et cuItas justitiœ silentium et 
secul'itus usquc in sempiternurn. Et sedebit popnlus 
meus in pulchritudine pacis, et in tahernaculis ficlu­
cire, et in requie opulenta. Grando autem in desCen­
sione saltus, 'et 'hUmiiitate huruiliubitur liÎvitaS. Beati 

" 
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disent : « Et les bourgs seront changés en ca­
vernes pour toujours; » le texte hébreu porte 
OPHEL et EllEN, etIes Juifs croient que cc sont les 
noms de deux tours de Jérusalem très-élevées 
et très-fortes. Ophel se rend par ténèbres ou 
nuage " parce que la première portait sa tête 
jusqu'aux nues; Eéen, par éprouvé et solidité, 
où, d'après Symmaque, recherche attentive, 
parce que son sommet s'élevait au-dessus de la 
portée du regard. Voici enfin comment les Sep­
tante ont traduit le dernier trait de ce passage: 
« Heureux ceux qui sèment le long de toute 
,eau, dans les terres que foulent aux pieds le 
bœuf et râne. » 

Api'ès la vocation des Gentils, lorsque le Christ 
roi'commandera avec justice, 'et que ses princes, 
les Apôtres et leurs disciples, gouverneront les 
fidèles avec discern~ment, la prophétie s'adres~ 
sera aux femmes, opulentes, en qui nOUS devons 
voin ollies villes de la Judée,'ou les' synagogues 
de ce ,temps·là, ou 'bien, de l'avis du plus grand 
nom!)l'e" les matrones ' des anciennes familles 
riches de la Judée, et à qui, comme si elles 
gisaient apl'ès .leur chute, il est dit : « Levez­
vous,» bien qu'elles soient appelées pourtant 
« fille~ ,confiantes, » ou « pleines d'espérance; » 
il 'lour avait ordonné d'écouter les paroles du 
Seigneur, et de penser aux jours et à l'année 
que nous préciserons plus loin, conformément 
à la parole du Sauveur: « L'esprit du Seigneur 

qui seminatis super omnes aquas, immitentes pedem 
bovis et asïnL )) Isa, 'XXII, 9 et Seqq, LXX, pro ;, tene· 
bris et palpatione, qure factre sunt super speluncas 
usque in sempiternuill, )) transtulerunt, '« et erunt 
villre ture speluncre ' usque ,in reternum; Il quod in 
Hebraico dicitur OPIIEL et DEEN, quas Hebrrei cluas tur­
res in J erusalem fuisse arbitrantur, exccls'as atque 
firmis simas, qure his 'appellantur nominibus, Quarum 
prior interpretatur teneb,'/li, sive nuqilum, quocl usque 
ad nubes erigeret caput. Altera, probamentum et 
firmitas, sive, ut Symmachus vertit, inquisitio, eo 
quod in contemplanclo culmine ejus oculi fallerentur. 
In fine quoque eapituli ita interpretati sunt : « Beati 
qui seminant super omnem aquam, uni' bos' et asinus 
caleant. » 

Post vocationem gentium, quando Christus l'ex 
imperaverit eum j)lstitia, et principes ejus, Apostoli 
et apostolici viri prrefuerint credentibus cum judicio, 
clirigetur sermo propheticus ad mulieres opulentas, 
quas velurbes Judœre, vel synagogas illius temporis, 
vel ut plerique arbitrantur, matronas divitum quon­
dam populi Judreorum debemus accipere, quifJUs 
quasi jacentibus dicitur post l'Uinam: « Sm'gite; » et 
nihilomiuus appellantur « filire confidentes, Il ,~ ive 

« sperantes; Il prœcipitu~que ei~ ut audiaut sel'mones 

s'est reposé sur moi, c'est pourquoi il m'a con­
sacré par son onction; il m'a envoyé pour 
prêcher l'Evangile aux pauvres, pour annoncer 
aux captifs leur délivrance, aux aveugles le 
recouvrement de la vue, et pour publier l'année 
favorable du Seigneur, » Luc. IV, 18, 19; elles 
doivent, d'après les Septante, y penser dans la 
douleur, avec espérance, en sorte qu'elles 
regrettent d'avoir renié le Seigneur, et qu~elles 
aient l'espérance du salut, si elles font péni­
tence. Le Prophète 'annonce, en effet, que la 
vendange est consommée, et qu'après la der­
nière dévastation, qui aura lieu sous Vespasien, 
Titus et Adrien, il n'arrivera aucune autre cap­
tivité, et qu'il ne restera point parmi les peuples 
de grappes qui doivent être cueillies plus tard. 
De là vient qu'elles sont exhortées à gémir, et ' 
qu'il leur est ordonné de se dépouiller de leurs 
ornements et, de,' se , revêtir de sacs, parce que 
leur pays, autrefois si abondant, et leur vigne 
fertile, ' dont il 'est éci'it : « Je' vous ai plantée 
comme une vigne choisie où je n'avais mis que' 
de 'bon plant, comment don'c êtes-vous 'devenue 
pour, moi un plant bâtard, Ô vigne étrangère? " 
Jérém. 11 , 21, ont été ravagés par les Romains. 

« Les ronces et les épines; » ou « le foin, cou­
vriront les champs de mon peuple. D Voici le 
sens: Si les ronces et les épines ont couvert la 
Judée, qui est la terre promise, combien plus 
les autres cités ~ui sont pleines de joie et sur 

Domini, et recorclentur (Ü~rum et allni, cle quo in 
consequentiJJUs clicluri sumus,ipso Salvatore dicente ': 
« Spiritus Domini sup er me, propter quod unxit me; 
evangelizare pauperibus misit Ille; prreclicare captivis 
remissionem, et caicis visum ; vocnre annum Domini 
acceptabilem, Il Luc. lY, 18, 19, et ipsn , recordati'o 
fiat eis juxta Septunginta in dolorem cum spe, ut 
plungant se Dominum c1enegasse, et spem habennt 
salutis, si eg'erint pcenitentiam. Dicit enim 'yin de­
miam consummatam, ' et post ultimam vastitatem, 
quœ sub ,Vespasiano et Tito Adrianoque accidit, ne­
quaquam aliam captivitatell1 esse venturam, nec 
remansuros botros in populis, qui deinceps colli­
gendi sunt. Un de proyocantur ad planctum, et ju­
bentur nudare 'pectora, et accingere lumbos SU08, 
co quod regio quondam desiderabiJis, et vinea fer­
tilis, de flua scriptum est: « Ego plantavi te vineam 
fructiferam, totam veram; quomodo conversa es in 
amaritudinem vitis alienœ? » Jer. Il, 21. Romano 
vastante, deleta sit. « Super hUll1ull1, inquit, populi 
mei, spinro et vepres, Il sive " fenum ascendet. Il Et 
est sensns : Si terram Juclroam, <{uœ r epromissionis 
terra es t, spinre repleverunt et Yepres, quanto mugis 
alias civitates <{ure plenre sunt gauclio, et qure illud 
evangelicum consequentur; « Vre qui gaudetis nunc, 
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qui s'accomplira la menace de l'Eyangile : 
« Malheur à vous qui vousJ:éjouissez mainte­
nant, parce que vous pleurerez demain! » Luc. 
VI, 25. Ma maison, en effet, mon temple, a été 
abandonné, puisque j'ai dit à mes Ap6tres : 
« Levez-vous, partons d'ici, )) Joan. XIV, 31; et 
aux incrédules : ({ Votre maison sera laissée 
déserte. » Luc. xv, 35. D'épaisses ténèbres ont 
couvert l'intérieur du temple et les profondeurs 
du sanctuaire; ils ne sont plus le dép6t des 
vases et des ornements sacrés, mais ils sont 
changés en cavernes à jamais; car le 'Sauveur 
avait dit aux Juifs: ({ La maison de mon Père 
s'appellera maison de prière, et vous en avez 
fait une carverne de voleurs. » Matth; XXI, 13. 
Le Prophète continue: « Les ânes sauvages s'y 
joueront, les troupeaux viendront y paître. » 

Parole qu'il faut entendre selon la lettre, en ce 
sens que tout sera désert; ou spirituellement, 
en ce qu'après l'expülsion d'Israël, des hommes 
n'ayant .pas la notion de Dieu habiteront en 
Judée. Et cela aura lieu jusqu'à ce que soit 
l~épandu sur nous, du haut ùu ciel, l'Esprit, que 
le Sauveur en remontant vers son Père promit 
aux fidèles en ces termes: « Je m'en vais, et je 
vous enverrai le Paraclet., Esprit de vérité, » 

Joan. XVI; et ' encore : « Jusqu'à ce ,' que vous 
receviez d'en haut la force. ')) Luc. XXIV, 49. Le 
Prophète avait dit plus haut : ({ Dans peu de 
temps on 'verra le Liban de~enir semblable au 
Carmel, et le Carmel se changer en forêt; en ce 
temps-là les sourds entendront les paroles de 

quollillm plorab'itis! » Luc. VI, 25. Domillus (al. Do­
mus) enim, id est, templum meum dimissum est, 
dieellte me ad Apos,tolos : « Sm'gite, abeamus hine; » 

Joan. XIV, 3i; et ad incredulos : « Relillquetur vobis 
domus' vestra ' deserta, » Luc. xv, 35 . Adyta Templi, 
et secreta mysteria, palpabiles tenehl'œ possedel"lint,' 
et l'acta SUllt Ilequaquam cellaria vasorum Domini, 
sed spelullcœ usque in sempiternum. Audierant enim 
a Domino Salvatore: ({ Domus Patris lllei, domus 
orationis vocabitur; vos aute1l1 fecistis eam spelun­
cam latronum. » Matth. XXI, 13. « Gaudium, inquit, 
onagrorum, pascua gregulll. » Quod vel juxta litte­
ram intelligelldum est, 00 quod deserta sint omniil; 
vel spil'ituilliter, quod expulso Ismele, feri homines 
et Dei notitiam non habentes, habitent in Jucliea. 
Et hoc fiat donec eflundatur super nos spiritus de 
excelso, quem Salvator ascendens ad Patrem, cre­
dontillUs repromisit, dicens : « Ecce ego vildo, ct 
mittam vobis Paracletull1 Spiritum voritatis, » Joan. 
XVI, et l'ursum : « Donee aeeipiatis de oxcelso vi l'tu­
tem. " Luc. XXIV, 49. Quodque supra dixerat: « Adhne 
modicum, et crit Libanus in Charmel, et Charmel in 
saitum reputabitur j et nudiellt in die illa surdi verba 

ce livre, et les yeux des aveugles, sortant de 
leur nuit, passeront des ténèbres à la lumière .» 
Isa. XXIX. Il revient ici sur le même objet, en 
autrcs termes : Les nations incultes seront 
comblées de l'abondance des bicns d'Israël, et 
Israël deviendra pauvre comme les Gentils; ce 
sera au temps où habitera daIls le désert la 
justice, le Seigneur et Sauveur, à quÎle Père a 
donné tout jugement. Joan. III. « Et la justice 
se reposera dans le Carmel, )) dont il a été déj à 
dit : « Le Carmel sera changé en désert, » parce 
que l'équité et la justice habitant dans le dé­
sert, elles se reposeront dans le Carmel, après 
qu'il a'ura été changé en désert. « L'ouvrage' de 
la justice sera la paix, )) qui, selon l'Ap6tre,. 
surpasse toutes pensées. Philip. IV. « Et le soin 
de cultiver la justice procurera le silence; » on 
adorera le Seigneur, non avec la loquacité des 
Juifs, mais dans le recueillement de la foi. On 
jouira de la sécurité d'une paix éternelle, et 
dans les tabernacles dont parlait l'Ap6tre : « Je 
rends pour vous à mon Dieu des actions de 
grâces continuelles par JésUs~Christ, de toutes 
les richesses dont vous avez été comblés en lui 
dans tout ce qui regarde le don de la parole et 
de la science. )) 1 COl'inth. 1,5. Lor$qu:e le peu­
ple chrétien se reposera dans la beauté de la 
paix, ou, selon lès Septante, « dan's la cité de 
paix,»)' c'est-à-dire, sans nul doute, dans l'Egiise, 
alors la grêle et la tempête et le terrible cour­
roux du Seigneur fondront sur la forêt, dont il 
a été déjà dit : « Le Carmel sera changé en 

libri, et de tenebl'is, et caligillc oeuli eœcol'llnl vide­
bunt; » Isa. XXIV; nunc aliis verbis idipsum repetit, 
quod solitudo géntium vertatnr in divitias Israel; et~ 
Israelreputetul' in gentes; quo temporo habitaverit 
in descrto judi'Cium, Dominus atque Sillvator, cui ' 
Pater dedit omne judiciulll. Joan. ni. « Et justitiil in 
Charmel requiescet, " de qua supra dietum est. « Et 
erit in Charmel desertum, '" quod 'judiciull1 atque 
justitia habitet in deserto, et requiescat in Charmel, 
qui prius appellabatur desertum. « Opus quoque 
justitiœ erit pax, » quœ, juxta Apostolum, omncm 
sensuin exsupcrat. Philipp. IY. « Et cultus justitiœ 
silentium, » ut non muitiloquio Judœorum, sed bl'e­
vitate fidei adorent Dominulll; ct seeuri reterna pace 
requiescant, et in tabernaculis eorum sint divitiœ, 
de quibus Apostolus loquebiltur : « Gratias ago Deo 
llleo pel' Jesum Christum, quoniam in omnibus divi­
tes filcti cstis in eo, in omni verbo, et in omni 
scientia. » 1 COI·inth. l, 5. Cum autem populus chris­
tii1llUS sederit, yel habitaverit in pulchritudine, siye 
ut LXX transtulerunt, « in civitate pacis, " hanel 
dubium quin in Ecclesia; tune grando atque tcm­
pestas, et D01l1ini ira des reviens descendent in saltum, 
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forêt; » la ville de Jérusalem sera abattue, et, 
d'après un autre texte de l'Ecriture, parlera de 
dessous terre. Puisque les choses seront ainsi, 
et que la prophétie nous apprend quels biens 
inestimables doit posséder l'Eglise et quels 
grands maux doit endurer Jérusalem, heureux 
êtes-vous, Ô Apôtres, et vous Docteurs, qui se­
mez le long de toutes les eaux de l'Ecriture 
sainte, dans la terre que foulent le bœuf et 
l'Ane, - le bœuf, animal pur, à eause de l'élec­
tion des Juifs, et l'Ane impur, à cause de l'ido­
lAtrie d'autrefois des Gentils, pour montrer que 
l'E~lise du Seigneur est la réunion des circoncis 
et des incü;concis. La parole antérieure des 
Septante: « Les épines et le foin croîtront sur 
la terre de mon peuple, » se peut rapporter aux 
hérétiques et fidèles simples d'esprit qui ne 
comprennent pas l'Ecriture sainte comme il 

.\ , '1 ' " 

convie~t à sa majest~. Nous attribuons .à chac~n, 
son lwage sur la terre du peuple de Dieu, les. 
épiI).es aUX hérétiques, et le foin aux simples 
d'esprit de l'Eglise. 

(( Malheur à vous qui pillez les autres; ne 
serez-vous pas aussi pillé? à vous qui méprisez 
les autres; ne serez-vous pas aussi méprisé? 
Lorsque vous aurez achevé de dépouiller, vous 
seréz dépouillé; lorsque vous serez las de mé­
priser, vous tomberez dans le mépris.» Isa. 
XXXIII, 1. Les Septante : « Malheur à ceux qui 
vous font malheureux, car personne ne vous 
fa,it malheureux, et ceux qui vous réprouvent, 

de quo supra dictum est: « Et Charmel in saltum 
reputabitur; ,. et humiliabitur civitas Jerusalem, et 
juxta aliam Scripturam, de terra·loquetur. QUal cum 
ita se habeant, et didicerimus vaticinio prophetali,· 
quanta bopa Eccle.sia posse~sura sit, et quanta mala 
passura sit Jerusalem; beati estis, Apostoli, calte­
rique Doctores, qui seminatis super omnes aquas 
Scripturœ sanctal, in quibus calcat bos et asinus. 
Bos mundum animal, propter electionem patrum, 
asinus immunçlu8, propter idololatriam quondam 
gentilium, ut et de Circumcisione et de Pralputio 
Ecclesia Domini congregetur. Quod suprà, juxta LXX, 
dicitur: « Super terram populi mei spinal et fenum 
ascendet; ,. referri potest, et ad hrereticos, et ad sim­
plices quosque credentium, qui non ita Scripturam 
intelligunt sanctam, ut illius convenit majestati. Unde 
singula singulis coaptavimus, ut terra populi Dei, 
balre ticisspinas, imperitis quibusque Ecclesial fenum 
afl'erat. 

« Val qui pralc1aris ; nonne et ipse prœdaberis? Et 
qui spel'llis; nonne et ipse sperneris? Cum consum­
maveris depraldationem, depraldaberis; cum fatigatus 
desieris contemnere, contemneris. » Isa. XXXIII, 1. 
LXX: Vro qui vos miseros Jaciunt; vos enim nemo 

ne vous réprouvent pas; ceux qui réprouvent 
seront pris et livrés, et ils seront anéantis comme 
le ver rongeur d'un vêtement. Des Apôtres et des 
docteurs des Eglises, Isaïe avait dit: « Heureux 
ceux qui sèment le long dès eaux, là où pais­
sent le bœuf et l'Ane ;» maintenant, il dirige sa 
malédiction contre leurs persécuteurs, ou plutôt 
contre leur prince, qui possède les cœurs des 
impies. Tout ce qu'ils feront, dit-il, leur sera 
rendu, et leur puissance actuelle sera la matière 
de leurs tourments futurs. Aussi les Septante 
traduisent-ils : cc Malheur à ceux qui vous font 
malhellreux, car personne ne vous fait malheu­
reux. » Voici le sens: Lorsqu'ils vous persécu­
tent autant qu'il est en eux, . et qu'ils vous font 
subir les supplices les plus divers, ils regardent 
comme malheureux ceux qu'ils tuent ou qu'ils 
tortureiü. Mfiis il n'est au pouvoir de personne 
de vous faire malheureux, parce qu'on n'a de 
pouvoir que con~re votre corps, e~ non sur votre 
Ame. Celui qui vous réprouve ne vous réprouve 
vas, mais il réprouve Celui qui vous a· énvoyé, 
selon cette parole du Sauveur à ses disciples: 
« Celui qui vous réprouve me réprouve, et celui 
qui me réprouve, réprouve Celui qui m'a en­
voyé.» Luc. x, 16. Les persécuteurs seront donc 
pris et livrés aux flammes éternelles, qui les 
dévoreront éternellement comme un ver dévore 
un vêtement. La même pensée revient à la fin 
de cette prophétie : « LeLl!' ver ne mourra pas 
et leur feu ne s'éteindra point. » 

facit miseros. Et qui reprobant vos, vos non repro­
b'ant; capientur reprobantes, et tradentur, et quasi 
tinea in vestimento siC separabuntur. » De Apostolis 
dixerat, et de ecclesiarum magistris : « 'Beati qui se­
minant Buper omllem aquam, ubi hos et asinus cal­
cant; » nunc (Id persecutol'es eOl'um maledictionem 
dirigit; imo advàsum principem eoi'um, qui corda 
possidet impioruîn, quod quidquiel fecerint recipiant; 
et pralSellS potentia, futul'orum sit materia tormen­
torum. Unde juxta LXX dicitur : « VaJ eis qui vos 
miseros faciunt; vos enim nemo facit miseros. » Et 
est sensus : quantum in illis est, quando persèquun­
tur vos, et variis affligunt cruciatibus, interfectos 
atque cruciatos miseros arbitrantur. Seel nullus vos 
pü'test facere miseros, non cllim babent in anima 
potestatem, sed in corpore. Et qui reprobat vos, 
non vos reprobat, sed eum qui vos misit, juxta illud 
quod Salvator discipulis loquitur: « Qui vos repro­
bat, me repl'obat ; et qui me reprohat, l'eprohat eum 
qui me misit. » Luc. x, 16. Capienlur igitnr perse­
cutores, et roternis traelentur ardoribus. Et ([uomodo 
tinea vestimentum, ita illos jUgiB flamma consumet. 
Quod et. in fine huj us prophetial scribitur: " Vermis 
eOnupl}.oU Plorjetur ,eti~nis eorumuon exstingqetur.ll 
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« Seigneur, faites-nous miséricorde, parce 
nous vous avons toujours attendu; soyez le 
bras qui nous soutienne dès le matin et notre 
salut au temps de l'affliction'. Les peuples ont 
fui au bruit de votre Ange, et les nations se 
sont dispersées a 'l'éclat de votre grandeur. 
Peuples, OIi amassera vos dépouilles comme 
on amasse une multitude de hannetons dont 
on remplit des, fosses entières. Le Seigneur a 
fait paraître sa grandeur, il a montré qu'il ré­
side dans les lieux très-hauts, il a rempli Sion 
d'équité et de justice. La foi règnera dans votre 
temps, la sagesse et les sciences seront la ri­
chesse du salut" et la crainte du Seigneur en 
sera le trésor. » Isc~. XXX.III, 2 et seqq. Les Sep­
tante : « Seigneur, ayez pitié de rious, ' parce 
que nous avons confia'nce en vous. La race des 
incrédules sera perdue et notre salut se fera au 
temps de l'afiliction. La voix de hi. crainte a 
frappé les peuples dl) stupeur, votre crainte a 
dispersé les nations. Maintenant, grands et petits, 
on amassera vos dépouilles , et l'ail se jouera 
cfe vous, comme si l'on amassait des hannetons. 
Le Dieu saint qui habite dans les lieux très­
hauts : Sion a été remplie , dJéquité et de jus­
tice, et ses habitants recevroni la loi dont les 
trésors sont notre salut : la sagesse, l'obéis­
sance et la piété qui viennent du Seigneur et 
qui sont les trésors de la justice. » Les Juifs 
pensent 'que le passage précéd,ent,.où il est écrit: 
« Malheur à vous qui pillez les autres, ne serez­
vous pas aussi pillé?» et le reste; jusqu'à la 

" Domine, miserere I1ostri, te enim exspectavimus; 
esto brachium 'eorum (al. nosb'um) in mane, etsalqs 
nos tra in tempore tribulationis. A voce Angeli fu­
gerunt populi, ab exaltationo tua dispersre sunt 
gentes. Et congregabuntur spolia vestra, sic ut colli­
gitur bruchus, velut cum fos sœ plenœ fuerint ejc co. 
Magnificatus ést Dominus, quoniam habitavit in ex­
eelso; implevit Sion judicio et justitia. Et erit fides 
in temporibus tuis; divitia; salutis sapieiltia et scien­
tia; timor Domini ipse thesaurus ejus. " Isa. XXXIII, 

2 et seqq. LXX: " Domine, miserere nostri, in te enim 
confidimus ; factum est semen Îlicr~dulorum in per­
ditionem, salus autem n08tra in temporo, tribulatio­
nis; propter vocem timoris obstupuerunt populi a 
timore tllO, et dispersœ sunt gentes. Nunc autem 
eongregabuntur spolia vestra parvi et magni, quando 
si quis congreget locustas, sic illudent vobis; sanctus 
Deus qui habitat in excelsis. Repleta est Sion juelicio 
et justitia, in lege tradentur , in thesauris salus nos­
trli : venit sapientia, et disciplina, et pietas a Domino, 
isti sunt thesauri just'itîre. " Hebrçei capitulumsupe- , 
rins, in quo lcgitur: " Vre qui prredarill l nonne èt 
ipse prredubcris? )~ e~ rèliqua usq.ue ad finem', contra 

fin, est dirigé contre 1e roi d'Assyrie, Sennà­
chérib, en ce qu'après avoir ruiné les villes des 
dix tribus ou d'Israël et, pris également les villes 
de la Judée, à l'exception de JéJ'usalem, il de­
vrait être vaincu lui-même et voir son arniée 
détruite sous les coups de l'Ange. Par suite, ils 
insinuent que le sens de ce passage, où le peu­
ple rend grâces à Dieu : « Seigneur, faites-nous 
miséricorde, parce que nous vous avons at­
tendu, » serait que Dieu lui-même a été, dès le 
matin, le bras et là forcé du peuple, pressé pal' 
les assiégeants et son salut, quand il était ré­
duit aux abois . Et en effet, disent-ils, à la voix 
de l'Ange, pour lequel Symmaque rapporte le 
mot hébreu même A~IUN et qui ne serait autre 
qUe Gapriel, l'Assyrien prend la fuite et les 
peuples qui étaiènt avec lui ' sont dispersés de 
toute~ parts, à l"éclat de la grandeur de Dieu. 
Dans cette déroute, les habitan~s de Juda re­
cueillent leurs dépouilles, èomme on amasse 
Une grande multitude de sauterelles dont on 
l'emplit des fosses profondes. Cette victoire a 
fait paraître la grandeur de Dieu, elle a rempli 
Sion d'équité et de justice et prouvé la fidélité 
du peuple assiégé, et il a eu toutes les richesses 
dans la sagesse, la science et la crainte ,du Sei­
gneur, qui est devenu son unique trésor. Voilà 
ce que disent les Juifs, en torturant l'histoire, et 
comment ils mettent tout en œuvre pour re­
pousser la mission de ' Jé$us-Christ , et de ses 
Apôtres. 

Pour nous, à la suite de la ' béatitude des 

Sennacherib i'egem ABsyriorum dictum putant, quod 
postquam decem tribumll, qure nppellabantur Israel, 
subverterit civitutes, et excepta Jerusalem, Judreœ 
quoque urbes ceperit, ipso superetur, et percutiento 
Angelo , cjus deleatur cxercitus. Unde nunc ex per­
sona popull gratias referentis Deo, atque dicentis : 
« Domine, miserere nos tri : te exspectavimu's, » hrec 
dicta contençluut, qUa) pra)senti capitulo continentur, 
quod ipse brachium fuerit et robur populi obsidione 
vallati in tempore matutino, et. salus in necessitate 
et angustia. A voce enim Angeli, quem Symmachus 
ita ut in Bebrœo scriptum' est transtulit A!lUN , quem 
Hebrrei Gabrielem autumant et habere etymologiam 
populi, fugit Assyrius et ab exaltatione Dei gentes 
qure cum eo erant huc illucque dispersre sunt. Quibus 
fu gientibus, spolia congregata sunt a Judreis, sicut 
solet bruchi et locustarull1 colligi multitudo, CUlU in 
fossas coacervatœ fuerint. In quorum victoria magni­
ficatus es t Dominus, et Sionimpleta' juelicio et jus­
titia, et fieles obessi populi comprobata; omnesque 
divitias in sapientia hubuerunt, et scientiu Dei et 
timore Domini, qui solus eotum thesaurus fuit. Bœc 
mi jUltt!\ llistotiam dixerint, omni ratione nitontes 
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Apôtres, dont il vient d'être dit: « Heureux ceux 
qui ensemencent tous les rivages arrosés que 
le bœuf et l'&ne foulent aux pieds, ~) Isa. XXXI, 

20, et après les lamentations et ~es plaintes de 
ceux qui les ont persécutés et dont l'Ecriture 
dira plus loin :, « MaIheurA ceux qui vous font 
malheureux 1 inais nul ne peut vous faire mal­
heureux, et ils seront détruits comme le ver du 
vêtement; » nous sommes convaincu que tout 
le passage que nous étudions maintenant a 
trait aux mêmes Apôtres et à tous les fidèles. 
Voici d'ailleurs le sens ,: Seigneur, nous espé­
rons en votre secolu's et nous mettons notre 
confianqe en vous; la race des incrédules a 
péri à jamais, et notre salut s'est montré au 
temps de notre affliction. Grâce à votre aide, la 
multitude imiombrable des païens a été dis­
persée êt ~ 'été la proie ét la ' dsée de ses vai~­
qlf,eurs : :Èt ?:~i,a'ls ; ~,\' t, :f~ii, ' parp'e: fl~e le , ~~igJ;l ~llr 
tr~sisqint , habit!! dans l,es ci~u~ et que l'équité 
et la justice ont rempli Sion, dont il a été écrit : 
« L'équité et la Ju~tice habiteront dans le dé­
sert.)), C'~s~ don,c éette:même Sion qui a été d'a­
bord appelée désert, et quiconque habitera eJ~ 
elle, la loi de l'Evangilè lui sera donnée, dont 
le trésor contient notre salut, la sagesse des 
fidèles, leur règle et leur piété ou la foi, qui 
est l'héritage propre des chrétiens, et la crainte 

" ' , : 

Christi et Apostolorum ejus subve~tere sacramenta'. 
Nos autem post beaÙtudinem Apostolorum. de 

quibus supra [sa. XXXI, 20 dictum est: " Beati qui 
geminmit siJpcr omnein aquam, ubi bos et asinus 
calcant, » et lamentationem et planctum eorum qui 
eos persecuti sunt, de quibus in consequentibus di­
CitUl~ : « Vœ qui miseros vos faciullt ! vos' autem ncmo 
facit miseros , 'et sieut tiliea in vestimento, sic aUee 
rè'ntür, » ex persona eorumelem Apostolorum om­
niumque credentium ha:!c dicta 'convincimus. Et est 
sensus : Domine, in tuo speravimus auxilio, et in te 
confidimus; semen incredülorum periit in ieternum, 
et salus nostra in tempore trilmlationis apparuit. Te 
enim prrebe'nte auxilium, omnis gentium ]J1ultitudo 
dispersa est, et prredm atque iIlusioni victoribus fuit. 
Et hoc factum est, quia san'ctus Dominus habitat in 
excelsis, et repleta est Sion judicio etjustitia, de qua 
supra scri ptum est : « Requiescet in deserto judicium 
et justitia . . » Ipsa est ergo Sion, qum prius est appel­
lata desertum, et quicumque habitaveri t in ea, tra­
detur ei lex Evangelii, in 'cujus thesauro salus nostra 
est, et sapientia credentium, et disciplina et pietas, 

du Seigneur, qui contient à son tour des tré­
sors de sagesse. ' 

« Ceux de la campagne voyant cela, Cl~ieront, 

les Anges de la paix pleureront amèrement. 
Les chemins sont abandonnés, il ne passe plus 
p ersonne dans les sentiers, l'alliance a été rom­
pue, l'ennemi a rejeté les villes , il ne considère 
plus l es hommes. La terre est dans les pleurs 
et ç1ans la langueur, le Liban est dans la con­
fusion et frappé d'étourdissement, Saron a été 
changé en un désert, Basan et le Carmel ont 
été dépouillé5. Je me lèverai maintenant, dit le 
Seigneur, je signalerai ma grandeur, je ferai 
éclater ma puissance. Vou.s concevrez des 
flammes ardentes , et vous n'enfanterez que des 
pailles , et votre esprit sera comme un feu qui 
vous dévoréra. Les peuples ,seront semblables à 
des cendres qui l'estent après un ' einhrase'ment 
et à UN, fa{sceim d'épines qu',on met dans 'le féu.)) 
Isa. XXXIII, 7 et seqq . Les J,uifs pensent que le 
n~ot héb~'eu ARELLAM, qu'AqulIa, SymmaqllC ct 
Tliéodotion, en le divis'ant en deux mots, ARÉ 
LAHùr, ont 'réndu par ' « je leur apparaîtrai, )) 
signifie Anges. La pi'ophétie a trait. au renver­
sement du temple; elle annonce qu'après la 
vocation des Gentils, qui seront les richesses de 
l'Eglise, les Anges, sortant du temple, où ils 
r:'habitel'ont plus, seront: qans les larmes ; ils 

sive fieles, qUa) proprie Christianornm est, et timor 
Domini, in quo thesauri sapientiœ coritlnentur. 

« Ecce videntes clàlliabunt foris; Angeli pacis 
a)llare ~ebunt. Dissipatœ sunt vial, cessa~it transiens 
pel' semitam, irritum factum est pactum, projecit 
civitates, non reputavit homines. Luxit et elanguit 
terra, confusus' c~ t Libanus ct obsurduit, 'et factus 
est Saron sicut deseitum, et concussa est Basan et 
Carmelus.' Nunc consurgaiJJ, dicit Dominus ; nUDc 
sublevabor. Concipietis ardorem, parieiis stipulam, 
spiritus vester ut ignis devorabit vos. Et erunt populi 
qllasi de incendio cinis, spinœ congregatœ igni com­
burentur.)) (a) [sa. XXXIII , 7 et s'!q'q. Verbum Hebraicum 
ARELLA/J, pro quo Aquila et Symmachus et Theodotio 
interpretati sunt, apparebo eis) extremam syllabam 
divï'dentes , ct le'genüis ARE LAHE!I, Hebrœi significare 
Angelos arbitrantur, et esse prophetiam, post vocatio­
nem gentiùm et divitiasEcclesiœ, de subversion<l Tem_ 
pli, quoel fl ebunt Angeli, nequaquam intus habitantes, 
sed exeuntes foras , et qui prins nuntii pacis erant 
flebunt amare. Sive ipsi Apostoli qui missi fuerant 
ut pacem llüntiarellt Jerusalem) ad quam Dominus 

(a) Verbum Hebraicum A" ellam, etc. Quantumvis Erasmo ntque Mariano parcerc studcam , ae multos eOl'umdcm editorum e1'1'ores 
silcntio ubique prre termittam, non possum hoe loco reticcl'c , q.uod omnia. fere vcrba. Hebraica in Commel'\tariis Hieronym i positn, 
negli gentia aut ~mpel'itia depra.val'int. Hic enim, non quœ in mss. ~odicibus leKuntur, sed quœ ipsi cxcogi tul'i al~ s i sunt; aut in Bibliis, 
iUassol'c thul'um invcncrunt, obtrudcre conantur-, ncmpe arelam pro w'cllam, c t CTe Lam, pro A,'c la/tan?,,' quod constantel' rctinent 
omni~ cxemplal'ia manuseripta,. conformiter Hicl'onymfanœ olJservntioni. Unde cxploratum nobis est nc manifcstulll, nullum cditol'cm 
antc nos cQntulissc mss. codices CUlU impressis, ad r~stitutionclll contextlls Hi ~l'onymi in ,:crbis lIchraicis . MARTIAN. 
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avaient été jusque-là les messagers de la paix, 
et maintenant ils pleureront amèrement; 'Ou 
biell les Apôtres qui avaient été envoyés pOUl' 
annoncer la paix à Jérusalem, à laquelle le Sei­
gneur disait: « Ah ! si tu reconnaissais au moins 
ce qui peut te procurer la paix, » Luc. XIX, 42, 
et à qui le Seigneur apparut pour les fortifier 
par sa vue, pleureront sur Jérusalem, parce 
qu'elle n'a pas écouté la prédication de Jésus­
Christ, parce que ses voies ont été abandonnées 
et qu'il ne passe plus personne par le sentier 
de la justice, conformément à la parole des 
Lamentations de Jérémie: « Les rues de Sion 
pleurent, parce qu'il n'y a plus personne qui 
vienne à ses solennités. » Tlwen. l, 4. Dieu a 
rompu son alliance avec Abraham, Isaac et 
Jacob: « Il a rejeté les cités» de la Judée, « il 
ne considère plus les hommes,» qui, pOUl' suivre 
leurs penchants vicieux, ont consenti: à ressem­
bler aux bêtes sans raison. « La terre est dans 
les pleurs et -dans la langueur, » à cause de 

- ceux qui demeuraient attachés à la terr'e juive. 
« Le Liban est dans la confusion et frappé de 
surdité; » nul doute que ce ne soit une allusion 
au temple, dont nous lisons dans Zacharie: 
« Ouvre tes portes , ô Liban, et que la flamme 
dévore tes cèdres, Y> Zuch. Xl, f; ou bien à Jé­
rusalem, qu'Ezéchiel appelle Liban : « Le grand 
aigle des grand~s ailes» qui a mission d'entrer 
« clans le Liban. » Ezech. If, 3. Ce que le texte 
sacré interprétant ensuite, il dit: Lorsque Na­
buchodonosor sera venu dans Jérusalem, mon-

loquebatur : « Si scires etiaro tu ca quro ad pacem 
sunt tibi ; » Luc. XIX, 42 ; quibus apparuit Dominus, 
ut eos suo confortaret aspectu, flcbunt Jerusalem, 
quia non receperit prrodicationem suam, eo quod 
dissipatro sunt viro, et cessaverit transiens pel' semi­
tam justam, juxta illud quod in Jeremiro Lamenta­
tionibus dicitur : « Vial Sion lugent, eo quod non 
sint qui veniant ad solemnitatem. » 1'l11·en. I. 4. Irri­
tum quoquefactum est pactum eum Abraham, Isaac 
et Jacob: « Projecit civitates » ·Judœœ; «non r epu­
tavit homines, » qui suo vitio jumenta esse volue­
l'unt. « Luxit et elanguit terra» pro his qui mora­
baniur in terra. « Confusus est Libanus et ohsurduit, » 
haud dubiulll quin Templum significet, de quo in 
Zacharia legimus : « Aperi, Libane , portas tuas, ut 
devoret ignis cedros tuas ; » Zach. XI, 1; Sivc Jeru­
salem, quœ in Ezechiel Lihanus appellatur, dicente 
Propheta: « Aquila magna magnarulll alarum, « qU(B 
habet ductulll intrandi « in Libanum, » l!:zech. Il, 3, ' 
quod poste-a interpretan s sermo c1ivinus : Cum, in­
quit, venerit Nahuchodonosor in Jerusalelll; pers­
picue .Aquilalll regem Babylonium, et Lihanum Jeru­
salem ec1isserens. « Factus est Saron sieut desertum, 

trant bien par là que l'aigle, c'est Nabuchodo­
nosor, et le Liban, Jérusalem. « Saron ·à été 
changé en un désert, Basan et le Carmel ont été 
ébranlés. » Les Septante remplacent Basan pal' 
la Galilée, le nom d'un lieu par celui de)a 
contrée. Saron est le nom de tout le pays au­
près de Joppé et de Lydda, où s'étendent de 
vastes et fertiles plaines, et Basan est la région 
au-delà du Jourdain possédée par deux tril)us 
et une demi-tribu; son nom veut dire très­
fertile et grasse. Deut. Ill. Qua11t au Carmel, 
nous en avons déjà traité . Les lieux de la Judée 
jadis fertiles seront donc changés en solitude, 
métaphore qui montre que toute l'opulence spi­
tuelle des Juifs sera remplacée par la disette et 
la pauvreté. Par conséquent, c'est pour n'avoir 
pas youlu écputer l'enseignement des Apôtres 
que .le Liban a été couvert de confusion, qùe 
Saron a été changé en désert et que · Basan et 
le Carmel ont été frappés. Et c'est pourquoi le 
Seigneur annonce ou qu'il sortira de sa trop 
grande patience, ou qu'il ressuscitera d'entre 
les morts, après avoir été élevé au-dessus des 
nations, sur l'arbre de la croix. Et de là cette 
apostrophe aux ,Juifs : « Vous concevrez des 
flammes ardentes et vous n'enfanterez que de 
la paille, » et votre esprit allumera en vous 
l'incendie, dont la flamme avide dévorera ee 
que vous aurez enfanté. Et les Juifs seront sem­
blables aux cendres· qui restent après l'embra­
sement; leurs restes, semblables à un grain de 
cendre, feront éclater la grandeur de lem; in-

et concussa est Basan et Carmelus. " Pro Basan, LXX 
Galilteam transtulerunt, provinciam, pro uilo jaco 
provinciœ. Saron · autem omnis juxta Joppen Lid­
daroque appellatur regio, in qua latissimi campi fer­
tilesque tcnduntur. Basan quoque regio trans Jor­
dauem est, quam duœ ct dimiclia tribus possèderunt, 
et quœ interpretatur ubel'1'ima et pinguis ; Deut. Ill; 
et Garmelus, de quo supra dixilllUS. Loca igitur Ju­
droœ quondam fertilia vertentur in solitudinem, pel' 
quœ p.E1:OC'f'0pl<'W, ostenditur omuis opulentia Judœo­
rum egestate et penuria commutanda. Quia igi tur 
Apostolorum sermonem recipere noluerunt, confusus 
est LihanuR, et Saron versus est in solitudinem, et 
Basan Carmelusque concussi sunt. Propterea Dominus 
vel de nimia patientia, vel ah inferis resurrecturUlll ' 
esse se dicit, et exaltandulll in gentihus, et suhle­
vandulll in cruee. Et ad ipsos Jlldroos apostropham 
racit : « Concipietis ardorem, et parietis stipulalll, " 
ct spiritus vester vobis eonflabit ineendium, ut con­
eeptum et partum vorax flam!lla consumat. Et erunt, 
inquit, populi Juc1œorum quasi de incendio cinis, 
infelicitati~ magnitudinem favillœ reliquiis demons­
trantes. Spinœ enim eorum quœ peecatorum multi-

':) 
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fortune; cal' leurs épines, c'est-à-dire Jeurs 
péchés sans, nombre, seront amassés et consu­
inés pal' le feu. Plusieurs l'apportent cette pro­
phétie au temps de · la dernière captivité:et de 
la ruine de Jérusalem; d'autres, avec plus de 
vérité, au temps du jugement 

« Vous qui êtes loin de moi, écoutez ce que 
j'ai fait, et vous .qui en êtes proches, recon­
naissez les effets de ma puissance. Les méchants 
ont été épouvantés en Sion, la frayeur a saisi 
les hypocrites. Qui de vous pourra demeurer 
dans le feu dévorant? qui d'entre vous pourra 
subsister dans les flammes . éternelles ? Celui qui 
marche,dans la justice et qui parle dans la vé­
rité, qui a horreur' d'un bien acquis par · extor­
sion, qui garde ses mains pures et rejette tous 
les . pl1ésents, qui bou.che ses oreillés pour ne 
point ent.endre des pamles desàng et qui ferme 
ses ,yeux, afin ,de. ne ,point voir le màl, celui.là 
del1J.eu:llera"dans 'des lieu:x; élevés, il se retirera 
dans de· hautes, roches 'fprtifiées ,·de toutes'parts; 
il IHl rn.anqnera point de pain et les eaux seront 
fidèles à couler toujours pour lui. Ses yeux con­
templeront le roi dans l'éclat de sa beauté,et 
verront la terre de loin. Votre cœur se souviendra 
de ses frayeurs passées et vous direz: Que sont 
devenus les Scribes? ceux qui pesaient toutes 
les paroler; de la loi? les maîtres' de's petits en­
fants? · Vous ne veri'ez plus ce peuple impru, 
dent, ce peuple profond et obscur dans ses dis­
cours, dont vous ne' pouviez entendre le langage 
étudié et qui n'a aucune sagesse. » Isa.xxxIlI, 

tudine congrega.tœ sunt" incendio votahuntur. Quod 
plericf1;le ' ad extremam captivitatem et subversioneui 
referunt Jerusalem j alii plenius atque perfectius ju­
dicii tempore futurum esse confirmant. 

« Aw)Jte , qJlÎ longoeslis quœ fecqrim, et cognoscite 
vicini for,titudinem ·meam. Conterriti sunt' in Sion 
peccatores, possedit trcmol' hypocritas. Quis poterit 
habitare de vobis cum igne devorante? quis habitabit 
ex vohis cum ardorihus sempiterJ:l.Ïs ?Qui, ambulatjn 
justitiis etloquitur veritates, qui projicit avaritiam 
ex calnmnia, et excutit manus suas ab omni munere, 
qui obturat aures suas ne·audiat:sanguinem, et claudit 
oculos suos. ne videat malum ; iste in excelsis habi­
tabit, mtlllimenta saxorum sublimitas ejus ; panis ci 
datus est, aquœ ejus fideles sunt. Regem in decore 
sno videbunt oculi .ejus, cernent terram de longe. 
Cor tuum meditabitur timorem : Ubi est 'Scriba? ubi 
legis vèrha ' ponderans ? ubi doctor parvulorum ? PO" 
pulumimprudentem non videbis, populum alti ser­
monis, ita ut non possis intelligere disertitudinem 
lingUre ejus, in quo JiuHa .est~ sapientia." Isa. XXXIIl, 

13 .et seqq. LXX: « Audientquilonge suntquœ fece­
l'unt, scient qui appropinquantf0l'titudine!ll meam. 

i 3 et seqq: Les Septante: « Ceux qui sont loin 
entendront le récit de leurs actions, ceux qui 
m'appro,~hent connaîtront ma force. Les mé­
chants qui étaient dans SÎon se sont retirés, la 
frayeur saisira: les impies. Qui vous annoncera 
que le feu est brùlant? qui vous annoncera la 
demeure éternelle? Celui qui marche dans la 
justice, qui parle de la voie droite, qui hait l'im­
piété et l'iniquité,'qui garde ses mains pures des 
présents, qui ferme les oreilles pour ne pas 
entendre des jugements de sang, et 'les yeux 
pour ne point voir le mal, celui-là habitera dans 
une caverne très-élevée, sur une pierre' fortifiée. 
Il aura le pain et l'eau lui sera fidèle. Vos yeux 
verront le Roi dans sa gloire, ils verront la terre 
de loin, et votre âme méditera sur son ancienne 
frayeur. Où sontIes savants? où les conseillers? 
Où celui qui compte ceux qui nourrissent et les 
petits et les grands du peuple? Et le peuple' 
qu'ils mépl'isaient n'en recevait point de con­
seils, il ~ nesondait pas -lac profondeur de -leurs 
discours, et (j'était cOmme s'il ne les eùtpM 
écoutés, puisqu'il les entendait sans les com­
prendre. » Puisque les voies ont été abandonnées, 
qu'il n'y a plus personne qui passe dans les 
sentiers, que l'alliance avec le peuple juif a été 
rompue, que Dieu a rejeté leurs 'Villes, qu'il ne 
les considère pluS coitllne des hOinmes, à cause 

.. ' If; . 

de cela, vous qni êtes~ loin, écoutez ce que j'ai 
fait et approchez-vous .pour connaître ma puis­
sance. Les péchèurs ou les impies qui étaient 
dans Sion ont été effrayés ou se sont réfugiés 

Recesseruntqui erant in Sion ini'qui, apprehentlet 
tromor impios. Quis annuntinbit vobis, quoniam ignis 
ardet? quis allnuntiabit vobis locum œternum ? qui 
ainbulat in justitia, et loquitur rectam viam, et odit 
impietatem et iniquitatem, et manus excutit a mlme­
ribus, et obturat uures, ut non aû.diat judicium 'san­
guinis, et claudit·oculos, ne videant iniquitatém, iste 
habitabit in excelsa spelunca petrœ fortissimre. Panis 
ei dabitur, et aqua ejus fidelis. Regem cum gloria vi­
debunt oculi vestri, videbunt terram de longe, anima 
vcstra meditabitur timorem. Ubi sunt grammatici ? 
ubi consiliatores ? uhi est qui numerat eos qui nu­
triunt et parvum et magnum populum? cui non 
dedit consilium; neque sciehat profundam vocem 
illius, ita ut non audiret populuscontemptus, et non 
est ,audienti intelligentia. " Quoniam dissipatœ sunt 
vile, cèssavit transiens pel' semitas, irritum factum 
est pactum cUm populo JudaJorum, projecit Deus 
civitates eorum' non reputavit eos inter homines ; 
propterea vos qui longe estis" audite qure fecerim, et 
appropinquate ut ugnoscatis fortitudinem meam' 
Conterriti suut, sive recesserunt qui erant in Sion 
peccatol'es veHmpiiet tremor possedit hypocritas, 
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à l'écart et l'épouvante s'est emparée des hy­
pocrites à qui le Seigneur disait dans l'Evan­
gile: « Malheur à vous, scribes et ph&risiens 
hypocrites! » Matth. XXIU, J.i. Qui de vous pourra 
habiter avec Celui qui est un feu dévorant? qui 
habitcra avec les flammes éternelles ? ou bien, 
d'après les Septante: Qui de vous annoncera 
que le feu éternel brùle, celui que Dieu a pi'é­
paré pour le diable et ses anges? Qui donc 
,pourra habiter avec Dieu ou annoncer les sup­
plices à venir? Quiconque est tel que le demande 
le texte prophétique, qui marche dans plusieurs 
voies de la justice, qui aime, non pas un jour, 
mais toujours la justice, et qui dit, non pas une 
fois, mais sans cesse la vérité; qui a en horreur 
l'avarice, mère de la calomnie , puisque l'un 
n'accapare des richesses qu'en portant du pré­
judice ft un autre, et qui garde ses mains pures 
de tout présent, parce que les présents aveu­
glent les yeux même des sages ; qui bouche 
l>es oreilles pour ne pas entendre les jugements 
de sang, toute iniquité, toute oppression, toute 
injustice étant un jugement de sang, puisque 
sans être un fer qui tue, c'est une volonté qui 
donne la mort, « et qui ferme les yeux pour ne 
point voir mal, » car il n'y a de bonheur que 
pou~ la conscience qui n'entend ni ne voit le 
mal; quiconque est ainsi habitera les iieux 
élevés, c'est-il-dire dans le royaume des cieux, 
ou bien dans la caverne élevée de la pierre im­
prenable, qui est Jésus-Christ, pierre qui suivait 

quibus Dominus in Evangelio loquebatur : « Vœ vobis 
Seribœ et Pharisœi bypoeritœ 1 » l'tfatth. XXIll, 14. Quis 
poterit habital'e de vobis eum eo qui ignis est devo­
l'ans? quis llabitabit cum ardoribus sem pi ternis ? 
Sive jm::ta LXX: Qui vobis annuntiabit, quia ignis 
ardet alternus, pucm prœparavit Deus diabolo ct an­
gelie ejus ? quis igitur poterit llabitare eum Deo, vel 
annuntiare ventura supplicia? Omnis qui hujusce­
modi est, qualem proplleticus sermo deseribit, qui 
ambulat in pluribus justitiis, et non semel, sed sem­
per justitias diligit, nec una vice, sed jugiter loquitur 
veritates ; qui projicit avaritiam, quœ est mater ca­
lumniœ, nisi enim cum alterius damno et malo, 
pecuniœ alteri non coacervantur, et excutit manus 
Ruas ab omnimunere, munera quippe excœcant oculos 
etiam sapientium; qui obturat aures suas ne Illldiat 
judicium sanguinis : Omnis iniquitas et oppressio et 
in jus titi a judicium sanguinis est, et licet gladio non 
Jccidat, voluntate tamen interficit, « et clalldit oculos ' 
suos ne videat malum : » felix conscientia, quœ non 
audit nec aspicit maltllll ; qui igitur talis est, ipse 
habitabit in excelsis, hoc est, in regnoeœlorum, sive 
in exeelsa spelunea petrro fortissimœ, in Christo Jesu, 
quœ petra Israel populum sequebatur, ut. biberet de 

TOME III. 

Israël afin qu'il bût l'eau qui en jaillit et qu'il 
fùt en sùreté sous sa protection. Celui-là ne 
manquera pas de pain et les eaux couleront 
fidèlenient pour lui. A ce propos, les fables 
païennes parlent d'ambroisie et de nectar. Pour 
nous, dans ce pain et dans ces eaux fidèles, 
nous voyons la loi de Dieu. Celui-là donc qui 
est ainsi verra dans tout son éclat Jésus-Christ, 
son roi, do ut il a été écrit déjà: « Voilà qu'un 
roi j~lste règnera et que ces princes gouverne­
ront avec justice; » ISC! . XXXH, 1 ; ses yeux dé­
couvriront de loin la terre qu'ils avaient long­
temps désirée, la terre des doux et des pacifiques, 
à propos desquels l'Evangile dit: « Heureux les 
doux, parce qu'ils posséderont la terre, » Meltth. 
Y, 4, c'est-à-dire qu'établis dans le ciel, ils 
dédaigneront la terre d'ici-bas. cr Votre cœur 
s'appliquera à la crainte, » afin qu'après avoir 
tO'4t conquis, vous vous écriiez avec l'Apôtre: 
« Je ne suis pas digne d'être appelé apôtre , 
parce que j'ai persécuté l'Eglise de Dieu, » 1 Co­
l'inth, XY, 9 ; et, en effet, la crainte du Seignelfr 
est le commencement de la sagesse: « Où est le 
scribe? où celui qui pèse les paroles de la loi? 
où le maître des petits enfants? » Que sont de­
venus les scribes et les pharisiens, qui torturaient 
les paroles de la loi pour séduire les peuples 
malheureux? Ces petits. enfants dont parle ici 
l'Ecriture, ce sont les pauvres d'esprit, les intel­
ligences bornées. Lorsque les yeux du fidèle 
auront vu leur Roi dans toute sa majesté et que 

ea et illius fortitudine protegeretul'. Pauis ei dabitur, 
et aquœ ejus fideles sunt . . Quro gentilium fabulœ in 
ambrosia ct nectare intelligunt. Nos autem panes et 
aquus fidelissimas, legem Dei interpretabimUl'. Qui 
igitur talis est, regcm Christum in sua claritate cons­
piciet" de quo supra dicitur : « Ecce l'ex justus 1'8-

gnubit, et principes in judicio pr;!lerunt. ,,[sa. XXXII, 

1 ; et oculi ejus videbunt terralll de longe , quam multo 
tempore desideraverant, terram mitium et mansue­
torum, de qua in Evungelio scriptum est: « Beati 
mites, quoniam ipsi possidebunt terrum. » l'tfaUlt. v, 
4, sivc in cœlo positi, Lerrena despicient. « Cor tuum 
meditabitur timorem, » ut cum omnia f\leris conse­
cutus, dicas cum Apostolo : « Qui non sum dignlls 
yocfiri Apostolus, quoniam persecutus sum Ecclesium 
Dei. " 1 COI'inth. xv, 9. Prineipium enim supientiœ 
timor Domini, P,'OV. IX, 1. « Ubi est Scriba? ubi legis 
verba ponderans? ubi doctor purvulorum? " nbi 
sunt, inquit. Scrlbœ et Phurisœi, qui Legis verba 
trutinantcs, illfelicem populum decipiebant? quos 
nunc parvulos Scriptnra cognominat, parvulos scnsu, 
parvulos intelligentia. Cum autem oculi crecleutis 
regem in sua majestate conspexcl'int, et cor ejus 
meditatum fuerit timorem, tunc impl'uclentem popu-
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son cœur se sera appliqué à la crainte, alors il 
ne verra plus le peuple imprudent, celui des 
Juifs, ou celui des philosophes et des orateurs 
du monde, qui s'applaudissent dans .leur savoir 
et leur éloquence mondaine, et que l'Ecriture 
appelle ici « un peuple obscur et profond dans 
ses discours, dont vous ne pourriez entendre le 
langage figuré. )) Ils n'ont d'autre ornement que 
leurs paroles, ils n'ont que les feuilles et l'ombre 
des discours, et ne possèdent point le fruit de 
la vérité. Et ce dernier trait: « Il n'y a aucune 
sagesse dans leur langage. » Aussi l'Ecriture 
parle-t-elle d'eux en ces termes: « Je ruinerai 
la sagesse des sages et je réprouverai l'intelli­
gence des habiles. » 1 Corinth. I, 19. Pourquoi? 
parce que Dieu a convaincu de folie la sagesse 
de ce monde. 

« Considérez Sion, cette ville consacrée à nos 
fêtes solennelles; vos yeux verront Jérusalem 
comme une demeure comblée de richesses, 
comme une tente qui ne sera point transportée 
ailleurs ; le~ pieux qui l'affermissent en terre ne 
s'arracheront jamais et tous les cordages qui là 
tiennent ne se rompront point. Le Seigneur ne 
fera voir sa magnificence qu'en ce lieu là; les 
eaux qui y couleront auront un canal très-large 
et très-spacieux, les vaisseaux à rames ne prèn­
dront point leur route pal' là etla grande galère 
n'y passera point; car le Seigneur est notre 
juge, le Seigneur est notre législateur, le , Sei­
gneur est notre roi, et c'est lui qui nous sauvera . 

lum non videbit, populum Judroorum, siva philoso­
phorum et oratorum mundi, qui applaudunt sibi in 
eruditione et eloquentia smculari , de quihus nunc 
ait: « Populum alti sermonis ita ut non possis 
intelligere disertitudinem linguro ejus ; " quorum 
omnis ornatus in verbis est, qui habent folia tantum 
umhramqu e sermonum, et fructum non possident 
veritatis. Denique sequitur : « In quo nulla est sa­
pientia, " de quihus et aUo loco dicitur : « Pcrdam 
sapientiam sapientium, et intellectum prudentium 
reprohaho. » 1 C01'inth . l, 19. CUI' ? quia stultam fecit 
Deus sapientiam hujus sœculi. 
. « Respice Sion civitatem solenmitatis nostrœ; oculi 

tui videbunt Jerusalem , habitationem opulentam, 
tahernaculum quod nequaquam transferri poterit, 
nec auferentur clavi ejus in sempiternum, ot omnes 
funiculi ejus n'on rumpentur. Quia solummodo ihi 
magnificus est Dominus noster ; locus fluviorum rivi 
latissimi et patentes, non transibit pel' oum navis 
remigum, neCflle triremis magna transgreclietur eum, 
Dominus enim judex noster, Domiuus legifor noster, 
Dominus rex,noster, ipse salvabit nos. Laxati sunt 
funiculi tui, et non prœvalebunt; sic erit malus tuus, 
ut dilatlll'e signum nequeas. Tunc dividentur sp9Jia 

Peuple ennemi, vos cordages se relâcheront, ils 
ne pourront plus résister au vent, votre mât sera 
dans un tel état que vous ne pourrez plus 
étendre vos VOiléS. Alors on partagera les dé­
pouilles et le grand butin qu'on aura pris j les 
boiteux même viendront en prendre leur part. 
Celui qui sera proche ne dira point: Je suis 
trop las, et le peuple qui y habitera recevra le 
pardon de ses péchés. » Isa. XXXIII, 29 et seqq. 
Les Septante: « Voilà Sion, la cité de notre,salut. 
Vos yeux verront Jérusalem, la ville opulente, 
semblable à des tentes qu'on ne déplace pas; 
et les pieux de sa tente ne seront jamais ôtés et 
ses cordages ne se rompront point, parce que 
le grand nom du Seigneur vous protége. Votre 
séjour sera arrosé par les fleuves et par des ca­
naux très-larges et très-spacieux; par là ne pas­
sera point le navire mis en mouvement par la 
rame. Mon Dieu, en effet, est grand. Le Seigneur 
notre juge ne me négligera pas, le Seigneur 
notre prince, le Seigneur notre roi, le Seigneur 
lui-même nous ' sauvera. Peuple ennemi, vos 
cordages ont été rompus, ils n'oni pu résister; 
votre mât s'est plié et a laissé tomber les voiles ; 
il n'élèvera pas l'étendard jusqu'à ce qu'il soit 
livré à la dévastation. Beaucoup de boiteux fe ­
ront donc un grand butin, et ils ne diront pas: 
Je me lasserai; car le peuple qui habite ' avec 
eux recevra le pardon de son péché. » 0 juste, 
à qui Dieu a dit: « Votre cœur s'appliquera à 
la crainte et vous ne verrez point ce peuple im-

prœdllrum multarum ; c1audi diripient rapin.am. Nec 
dicet vicinus : Elangui; populus (lui hahitat in ,ea 
D.uferetur ab eo 'ïniquitas. )) [sa . XXX !li , 20 et seqq. 
LXX: « Ecce Sion civitas salu tare )lOstl'Llm ; oculi tui 
videhunt Jcrusalem, civi.tas dives , tabernacula qum 
non movehuntur ; nec auferentm paxilli tabernaculi 
ejus in sem]liternum, et funiculi ejus non cliripientl1l', 
quia nomen magnum Domini vobis; locus vester 
crit flumina et rivi latissimi et spntiosi ; non ingre­
clietur pel' cam navis agitata remigio, Deus enim meus 
magnus est; non transihit me Dominusjudex noster. 
Dominus princeps noster, Dominus l'ex nos ter, Do­
minus ipse salvabit nos. Disrupti su nt fUlliculi tui, 
quia nonprœyaluerunt j malus tuus illclinatus est, ut 
dimittat vela; nan elevabit signum, clonec tradatur in 
vastitatem. Multi igitur claudi prœdas faeient, et non 
dicent : Laborabo ; populus qui habitat in eis, dimit­
tetur eis clelictum. )) 0 juste, cui supra dictum est : 
« Cor tuum meditabitul' timorem ; ~ et, " populum im­
prudentem non videbis ; )) et qui an te audieras : « Re­
gem in decore suo viclebunt oculi tui, )) contemplare 
Sion urbem so)elILnitatis nos,trœ , vide Ecclesiam 
Christi, in qua est vera solemnitlts; oculi tui cernent 
visionem pacis, et divitills insperatas, qUlls oClllus 
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prudent, » .après qu'il VO~IS avait annoncé déjà 
que « vos yeux veri'ont le roi dans toute sa 
beauté; » considérez Sion, la ville de nos solen­
nités; voyez l'Eglise de Jésus-Christ, où sont les 
solennités véritables, et vos ycux contempleront 
la vision de la paix et des richesses inattendues, 
que l'œil n'a jamais vues, dont l'oreille n'a ja­
mais entendu parler, ct que le cœur de l'homme 
n'a jamais pu comprendrc, dans cette tente qui 
ne pourra point être transportée ailleurs, par 
opposition aIl premier tabernacle qu'eut le 
peuple juif et qui fut transporté et enlevé. « Ses 
pieux ne seront jamais arrachés et tous ses cor­
dages ne se rompront point, » si bien que le 
Seigneur habitera ce séjour ou coulent tous les 
fleuves et toutes les eaux courantes, sur lesquels 
aucun ennemi ne pourra naviguer, et « la grande 
trirème, » c'est-à-dire le diable, ne pourra passer 
par là, parce que c'est le Seigneur qui est lui­
même notre juge, notre prince, notre roi, notre 
Sauveur, et que, sous sa protection, nous ne re­
doutons aucun piége. Tout cela est dit au sujet 
de Sion, la ville de nos solennités, etdeJérusalem, 
l'opulente demeure que le Seigneur entourera 
et fortifiera de ses eaux. Puis Dieu annonce à 
la Jérusalem terrestre que les cordage de son 
tabernacle se sont reltLchés et ne peuvent plus 
en soutenir le pavillon, et que son mât, auquel 
étaient jadis suspendues .les plus belles voiles, 
va tomber après que ses cordages se seront 
rompus, et ne pourra plus servir non-seulement 
à la navigation, mais même comme porte-éten-

non vidit, nec aurls audivit, nec in cor hominis as­
cenderunt, et tabernaculum quod nequaquam trans­
ferri poterit. Priu9 enim tahcrnaculum quod habuit 
populus Judœorum, translatum est utque sublatum. 
« Nec moveha.ntul' clavi ejus in sempiternum, et 
omnes funiculi ejus firmi Brunt; » ita ut Dominus 
hahitet in co, qui IOC1.1S est omnium fluviorum ri vo­
rumque currentillm pel' qllOS nullus adversre pm·tis 
poterit na.vigare, « neque triremis magna, " quœ 
interpretatur dia.holus, eum transgredi poterit, quia 
Dominus ipae est judex, et princeps, et l'ex, et Sal­
vator noster, et illo protegente, nullius metuemus 
iusidias. Hœc dicta sunt de Sion urhe solemnitatis 
nostrre et de J erusalem ha.hitatione ditissima., quam 
ipse Dominus fluviis suis cil'cumduhit a.tque vallahit. 
Nunc autem ad terrenam loquitur Jerusalem, quod 
laxati sint funiculi tabern llculi ejus, et tentorium 
sustinere non qui verint, et malus ejus, in quo pul­
cherrirna quondam vela pendehant, ruptia fllnihus 
ceciderit, ut non solum ad navigationem, sed ad 
siguum quoque inutilis sit. Postquam autem navis 
corum fuerit dissoluta et ta]Jernllcu]um disBipatum, 
ita ut in utramque partem funiculi disrumpantur, 

" 

dard: Or, après que leur vaisseau se sera dislo­
qué et que leur tabernacle sera en débris, lors­
que les cordages se seront rompus de toutes 
parts, le butin sera partagé aux vainqueurs; 
eeux-ci, livrés à leurs propres forces, seront si 
faibles que l'Ecriture les appelle boiteux, et 
néanmoins, fortifiés qu'ils seront, comme instru­
ments de la colére divine, ils ne sentiront point 
les effets de leur infirmité et ne diront pas: « Je 
suis las. )} Et, en effet, tous ces vainqueurs 
seront soulagés du poids de l'iniquité et du 
péché, parce qu'ils auront exécuté la volonté 
de Dieu. 

« Venez, nations, écoutez-moi; peuples,soyez 
attentifs; que la terre et tout ce qu'elle l'enferme 
prête l'oreille, que le monde et tout ce qu'il 
produit entende; car l'indignation du Seigneur 
va fondre sur toutes les nations, sa fureur se 
répandra sur toutes leurs armées, ils mourront 
d'une mort sanglante, il les fera passer au fil 
de l'épée. Ceux qui auront été tués seront jetés 
en morceaux, une puanteur horrible s'élèvera 
de leurs cadavres, et les montagnes dégoutte .. 
l'ont de leur sang. Toutes les étoiles du ciel se­
ront comme languissantes, les cieux se plieront 
et se rouleront comme un livre, tous les astres 
en tomberont comme les feuilles tombent de la 
vigne et du figuier, car mon épée s'est enivrée 
de sang dans le ciel. Elle va se détacher sur 
l'Idumée et sur un peuple dans le carnage du­
quel je signalerai ma justice. L'épée du Seigneur 
est pleine de sang; elle s~est engraissée du sang 

prœda victOl'ihus dividetur; qui tam imhccilli el'unt 
propriis virihus, ut claudi appellentur, et nihilomi­
nus Dei ira tribuente eis fortituclinem, nullam in fir­
mitatem sentient, nec dicent : « Lahoravi. » Qui euim 
fllerit inter eos, auferetur uh co iniquitas atque pec­
catum, quia Dei executlls est volunta.tem. 

« Accedite, geutes, et audite, et, populi, attendite; 
audiat terra et plenitudo ejus, orhis et omnc germen 
ejus. Quia. indignatio Domini super on111es gentes, 
et furor super univers am militiam earum; interfecit 
eas et dedit in occisioncm . Occisi em'um projicien­
tur, et de cadaverihus earum aseendet fetor; tahes­
cent montes sanguine earum. Et tahescet omuis 
militia cœlorum; replicahuntur sive « complica­
lJUntur !) sicut liher cœli; et olllnis militia. eorum de­
fluet, slcut defluit folium de vinea et de fieu, quoniam 
inehriatus est in cœlo gladius meus. Ecce super 
Idumœam descendet, et super populum interfectio-

. nis mere ad judieium. Gludius DOillini repletus est 
sanguine, incrassatus adipe; de sanguine agnOl'Ulll 
et hircorum, de ~anguine medullatorum al'ietllrU; 
victima enim Domini in Bosl'll, et interfectio magnu 
in terra Edom, Et descendent unicornes cum eis, et 
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des agneaux et des boucs, du sang des béliers 
les plus gras; car le Seigneur s'est préparé un 
sacrifice dans Bosra et il fcra un grand carnage 
dans la terre cl' Edom. Les licornes descendront 
avec eux et les taureaux avec les plus puissants 
d'entre eux. La terre s'enivrera de leur sang et 
les champs s'engraisseront de la graisse de leurs 
corps. » Isa: XXXIV, 1 et seqq. Après le renver­
sement de Jérusalem, le naufrage de ce navire 
autrefois si solide et le partage de toutes ses 
richesses comme butin, il s'agit ici de la ruine 
de toutes les nations et de la fin du monde, qui 
doit avoir lieu au jour du jugement. Aussi est-il 
ordonné à toutes les nations, à tous les peuples 
de la terre et à tout ce qu'elle contient, au 
monde et à tout cc qu'il produit, tant aux lieux 
habités qu'il ceux qui sont inhabitables à cause 
de l'excès du froid ou de la chaleur, d'écouter et 
d'apprendre, dans toute la frayeur de l'âme, ce 
qui doit al'l'iver. Et, en eITet, il s'agit de la co­
lère du Seigneur qui doit fondre, non point sur 
le seul peuple juif, sur les Assyriens etles Chal­
déens, sur les Egyptiens, sur les i\loabites, sur 
les Ammonites, sur les Philistins, mais contre 
toutes les nations et toute leur milice, ou, d'a­
près les Septante, « et leur nombre, » - colère 
qui les anéantira et fera monter dans les airs 
la puanteur de leurs cadavres en putréfaction, 
image des péchés de tous les peuples; si bien 
que les montagnes, c'est-il-dire les Vertus cé­
lestes et les Anges qlli étaient les gardiens de 

tauri cum potentibus. Inebriabitul' terra sanguine 
eOl'um, et humus eorum adipc piuguium. » Isa. 
XXXIV, 1 et seqq. Post eversionem Jerusalem et nau­
fragiulll quondalll solidissimœ navis, prœdalllque om­
nis supellectilis illius, de interitu omnium dicitur na­
tionum, et de consummatione llllllldi, qure est in die 
futura judicii . Vnde omnes gentes et populi terrœ et 
plenitudo ejus, orhis et cuncta genimina ejus, tam 
quœ habitantur loca, C[uam quœ inhahitabilia sunt 
nimietate fl'igoris ct caloris, jubentur audire, ct quœ 
ventura sunt cmn omni mentis tremore cognoscere. 
Indiguatio enim Don1ini nequaquam super un am 
gentem Judœam, et Assyrios utque Chaldreos, lEgyp­
tios, l\'Ioabitas, et Ammonitas, et Philisthœos; sed 
et contra omnes gentes, et super universammilitiam, 
sive ut LXX transtulerunt, « numerUill earum, "vene 

tura de~crihitUl', qme iuterficiat eas, ct fetorem cor­
porum pu trescentium inaltum ascendcre faci at, 
llignificans peccata omnium nationum; ita ut sanie 
earum et spl1rcitia ac sanguine montes repleantur, 
sublimes quœqnœ virtutes et Angeli, qui singllJis 
gentihus prœsidebant, et tabcscat omnis militia vel 
fortitudo cœlorum, replicentur sive complicentur 
cœli sïeut liher, et omnis militia et exercitus eorum, 

chaque nation, soient couverts de sanie immonde 
et de sang, et que toute la milice ou la force 
des cieux se dessèche, quc les cieux se replient 
comme un livre, et que toute leur milice et leur 
armée et, comme disent les Septante, « les étoi­
les tombent, » comme les feuilles qui, à la venue 
du froid, jaunies et fanées, tombent de la vi­
gne ou du figuier . C'est aussi le langage du 
Sauveur dans l'Evangile: « Les étoiles tombe­
ront du ciel, les Vertus des cieux seront ébran­
lées, et alors paraîtra le signe du Fils de l'homme 
dans le ciel. " JjI[atth. XXIV, 29, 30. L'Ecriture ne 
dit pas, remarquons-le, que les cieux périront, 
mais qu'ils se replieront comme un livre, c'est-

. à-dire qu'après que tous les péchés auront été 
dévoilés ct lus, les cieux qui avaient été ouverts 
sc fermeront, afin que les fautes de tous n'y 
soient plus écrites désormais. De ces sortes de 
livres Daniel parle ainsi: « Le jugement s'assit 
et l es livres furent ouverts, " Dan. VII, 10, sur 
lesquels étaient consignées les œuvres de cha­
cun. Quant à la chute des étoiles, c'est une 
croyance assez répandue, celle qui se conforme 
à l'Apocalypse de Jean, ApOG. VI et VIII, ct à ce 
qui est écrit ailleurs : « Toutes les étoiles de feu 
se dissoudront, et le ciel et la terre passeront; » 

Luc. XXH, 33; car la figure de ce monde passe. 
Certains appliquent ce passage aux astres qui 
hrille,lt dans le ciel, hi partie étant prise poUl' 
le tout et la chute des étoiles indiquant la ruine 
des cieux. II Corlnth. VII. D'autres avancent que 

atque ut LXX transtulerunt; " et stellœ defluant, " 
in similitudinem foliorum, qure, appropinquante fri­
gore, arentia atque contracta de vinca et fieu de­
fluunt. Quod quidem et Salvutor IOcl'litur in Evange­
lio : « Stellœ cadent de cœlo, et virtutes cœlorum 
movebuntur, et tunc apparebit signum Filii hominis 
in cœlo. » Arafth. XXIV, 29, 30. Et hoc considerandum, 
quod non dicat interire cœlos, sed rcplicari sive 
complicari quasi librum, ut postquum omnia pcccala 
aperta fuerint et relecta, compliccntur qui prius 
aperti fu erant, ut neqllaqnam ultra sCl'ibantur in eis 
delictamultorum. De hujuscemodi libris Daniel in 
sua v.olumine loquitur : « Juclicium sodit et libri 
aperti sunt, » Dan. VII, iO, in quibus descripta erant 
opera singillorum. Stellas autem cadere plerique 
arbitrantur-,juxta Apocalypsim Joannis, Apoc. VI et 
YlII, et illud quod alibi scriptum est: « Stellœ uni­
versœ ardentes solventul', et cœlum ac terra transi­
bunt. " Luc. XXII, 33. Prœterit enim figura hujus 
mundi. Quidam de his stellis dici putant qum in cœlo 
rutilmit, ut in parte monstretur et totum, quod 
scilicet pel' stellarum ruinam etiam cœlorum interi­
tus ostendatur. TI COl'inth. VII. Alii vero has stellas 
putant osso ruituras, do. quibus ct Paulus Apostolus 
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ces étoiles qui tomberont sont celles dont l'apô­
tre Paul a dit: « Nous avons à combattre, non 
contre des hommes de chair et de sang, mais 
contre les principautés, les puissances les 
princes de ce siècle de ténèbres, les esprits de 
malice répandus dans rail'. » Ephes. VI, 12. Il 
n'est pas étonnant que les démons qui habitent 
dans l'air soient appelés célestes, quand l'Ecri­
ture appelle les oiseaux, oiseaux du ciel, bien 
qu'ils ne soient pas dans le ciel, et qu'ils volent 
dans les airs. Du reste, Satan lui-même se trans­
forme en ange de lumière, II C07'inth . XI, 14, il 
prend les dehors d'une étoile, le Seigneur le vit 
tomber du ciel comme l'éclair, Luc. X, 18, et il 
est dit au figuré de lui comme d'une grande 
étoile: « Comment est tombé du ciel Lucifer, ' 
qui paraissait si brillant au point du jour?» Isa. 

XIV, 12. Tout cela arrivera, parce que' l'épée de 
Dieu, qui est le chittiment vengeur porté pal' la 
sentence divine contre les pécheurs, s'est eni­
-vrée de sang dans le ciel. Nous voyons dans 
Ezéchiel cette épée s'aiguiser contre les impies, 
et, quand elle en a mis à mort un grand nom­
bre, recevoir l'ordre de rentrer au fourreau. 
Ezech. XXl. Et lorsqu'elle se sera enivrée et rem­
plie de sang dans le ciel c'est-à-dire dans l'air, 
que l'Ecriture a coutume d'appeler 'ainsi, alors 
elle descendra aussi SUl' l'Idumée, c'est-à-dire 
SUl' la terre, afin qu'à la suite de la punition 
des démons, les âmes des hommes soient jugées 
à leur tour. Idumée répond à notre mot « terres-

scribit: (( Non est nobis certamen adversus sallgui­
nem et carnem, sed adversus principatus, advel'sus 
potestates, adversus l'ectol'CS tCllebral'um istarum, 
adversus spiritualia llcquitiffi in cœlestibus. " Ephes. 
VI, i2. Nec mirum si dffiillones (lui in aere habitant, 
dicantul' esse cœlestes, cum etil\m volucres cœli, 
qUiD utique non in cœlo, seel in aere volitant, Scrip­
tura cognominet. Nam et Satanas transfiguratur in 
Angelum lucis, II Ca,·inth. xi, H, stellam se esse 
simulans j et Salvator vidit eum quasi fulgur de cœIo 
cadentem j Luc. x j et tropologi'3e de eo quasi de 
stella magna dicitur : (( Quomodo cecidit Lucifer qui 
mane oriehatur? " Isa. XIV, 12. Hœc univers a fient, 
quia inchriatus est in cœlo gladius ejus, pœna atque 
sel1tentia, cl! ultio in peccatores, qum pl'ofertur a 
Domino. Qui glaclills et machœra in Ezechiel, Ezech. 
XXI, contra impios exacuitur, ac plurimis interfectis, 
vaginam suam jubetur intrare. CumCjue inehriatus , 
fuerit et r epletus in cœlo, hoc est, in aere, qui con­
suetudine Scripturarum cœlulll dicitur, tunc ad Iclu­
mœam quoque, id est, ad terrena desccndet, ut 
post pœnam dffimOl1Um, etialll hominum animffi 
judicentur. « Idumroa " quippe in lil1gua nostl'a 
« terrenam » sonat. Repletusque est sanguine, et 

tre. » Elle s'est rassasiée de sang, et engraissée 
de la graisse des agneaux et des houcs et de la 
moëlle des béliers et des taureaux, . c'est-à-dire 
que les peuples seront égaux devant le châti­
ment j « car le Seigneur s'est préparé un sacri­
fice dans Bosra et il fera un grand carnage 
dans la terre d'Edom. » Le même Prophète 
parle plus loin encore de Bosra et de l'Idumée: 
« Qui est celui qui vient d'Edom et de Bosra 
avec des vêtements teints de sang? » [sa. LXllI, j. 

Quelques-uns pensent que Bosor voulant dire 
chair, ce sacrifice du , Seigneur dans Bosra 
montre les tortures de tous dans la chair. C'est 
une pieuse erreur. En cet cndroit, le mot n'est 
pas écrit avec la lettre SIN, qui est dans Bosor, 
chair, mais par SADll, qui produit Bosra, loca­
lité qui, d 'après Josué et Jérémie, se trouve non 
pas en Idumée, mais chez les M.oabites. Jél'ém. 

XLV Ill. Or, Bosra veut dire fortifiée, entourée de 
'remparts, pour nous enseigner que le monde 
a été affermi par la volonté de Dieu, comme 10 
proclame le psaume: « C'est lui qui l'a fondé 
au-dessus des mers, et l'a établi au-dessus des 
fleuves. » Psalm. XXIII, 2 ... « J'ai affermi ses co­
lonnes, )) Psalm. LXXIV, 3. Lorsque le :5eigneur 
aura préparé son sacrifice dans Bosra et qu'i! 
fera un grand carnage dans l'Idumée, les li­
cornes et les taureaux puissants descendront, 
c'est-à-dire les rois et les princes de la terre, et 
tout sera couvert de carnage et de sang, et de 
la graisse de celIx qui furent jadis rrches et puis-

incrassatus udipe agnorUll1 et bircorum, medullato­
rUll1que arietum atque taurorum, ut et principes et 
populum pariter significet plll1iendos. (( Victima 
enim Domini in Basra, et interfcctio magna in terru 
Edolll. » De qua Bosra ct IclumaJa etiam in con8e­
quelltibus idem Propheta testatur dicons : (( Quis 
est iste qui venit cie Eclom, rubra vestimenta ejus cio 
Bosra? » Isa . J"XIlI, i. Et l1pnnulli existimant, quia 
(( Bosor, caro " clici tur, pcr victil11am Domini in 
Bosra, tormenta omnium in carne monstrari j qui 
pio lalJUntur errore. In prœsenti eniill loco non per 
SIN litteram, qure in noson, hoc est, in (( carne, Il pO­

l1itur, Ged pel' SADIl scrib itur, et BosnA appellatur , 
(juro juxtu Jesulll et, Jeremium non in Edom, id est, 
Iclumœa, sp.cI in terra Moab invenitur. Jel'em. X!.VllI. 

(( Bosra Il autell1 in lingua nostra (( munitam Il souat 
atque (( circul11datal11 ,,' siva (( firll1atull1 j Il ut orbem 
terrarum Domini voluntatc clocaat osse solidatum 
juxta illud quod in psalmo canitur : (( Ipse supel: 
ll1uria fundavit eu m·, ct super flul11ina collocavit 
ilium j )} Psulm. XXIll, 2 j et de firmitute terrffi ex per­
sona Dei clicitnr : (( Ego firlllavi columnas ejns. " 
]>sctlm. LXXIV, 3. Cumque victima Domini fll erit in 
Bosra, et interfectio ejus in Idumœa, descendent 
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sants . Ces paroles, propres selon le langage 
humain à éveiller l'effroi chez les auditeurs , 
montrent que les châtiments s'étendent aux 
princes et aux puissants comme au peuple et 
aux petits. Par Bosra, fortifiée, affermie, et 
Edom, ou Duma et Idumée, les docteurs juifs 
veulent qu'on entende Rome, à laquelle ils ap­
pliquent tout le passage qui suit. 

« Car voici le jour de la vengeance du Sei­
gneur et l'année de la justice à rendre à Sion. 
Les torrents d'Edom se changeront en poix, la 
poussière en soufre, et sa terre deviendra une 
poix brùlante. Elle ne s'éteindra ni jour ni nuit, 
il en sortira à jamais un tourbillon de fumée, 
sa désolation subsistera de race en race, et il 
n'y passera personne dans la suite de tous les 
siècles. Le butor et le hérisson la posséderont, 
l'ibis et le corbeau y établiront leur demeure, 
et la mesure passera sur elle pour la réduire à · 
néant et le niveau pour la détruire de fond en 
comble. Les grands du pays n'y demeureront 
plus, mais ils invoqueront un roi et tous les 
princes seront anéantis. Les épines et les orties 
croitront dans cette demeure, les chardons dans 
ses forteresses; elle sera la retraite des dragons 
et le pâturage des autruches. Les démons et les 
onocentaures s'y rencontreront et les satyres 
y jetteront des cris les uns aux autres ; c'est là 
que la syrène se retirera, c'est là où elle trou­
vera son repos. ,Là, le hérisson fait son trou, 

unicornes CUIll tauris potentibus, reges videlicet et 
principes terrre; et omnia interfectionis et sanguinis 
replebuntur, et adipe quondam divituill ac poten­
tUlll, Pel' quœ verba, juxta humanam consuetudi­
nem, teI'I'orem andientibus incutientia, in oillnes 
principes ac potentes, populosqne ac parvos tor­
menta monstrantur. « Bosra, » id est, « munitalll » 
atque « firmatulll, » et 'Edom, sive Duma, et Idu­
mœamj Judœorum magistri Roman intelligi volunt, 
et omnia de ipsa di ci quœ sequenti capitulo conti­
nentur. 

« Quia dies ultionis Domini, auuus retributionum 
judicii Sion. Et converteutur tort'entos ejus in piccm 
et humus ejus in sulphur, et erit terra ejus in picem 
urdentem. Nocte et die non extinguetur, in sempi­
ternum uscendet fumus ejus; a generatione in gene­
rationem desolabitur, in sœculum sœculorulll non 
eril transiens pel' eam. Et possidebunt ilIam onocro­
talus, et hericius, et ihis et corvus habitabunt in ea, 
et extendetur super eam monsura, ut redigatur ad 
nihili, et perpendiculum in desolationem. Nohiles 
6jus non erunt ibi; regem potius invocabulit, ct 
omnes principes ejus erunt in nihili, Et orientur in 
domo ejus spinœ et urtiere, et paliurus in munitioni­
bus ojus; et erit euhile draconum, et pascua stru-

nourrit ses petits, et, fouillant tout autour, les 
fait croitre à l'ombre de sa retraite; là, les mi-
1ans s'assemblent et s'accouplent. Cherchez avcc 
soin dans le livre du Seigneur et vous lirez qu'il 
ne manquera rien de ce que j'annonce et qu'au­
cune de mes paroles ne sera vaine, parce que 
ce qui sort de ma bouche m'a été inspiré de 
Dieu et que c'est son esprit qui rassemblera 
tous ces' monstres. C'est lui qui leur fera leur 
partage, sa main divisera entre eux l'Idumée 
avec mesure, ils la possèderont éternellement, 
ils y habiteront dans la suite de toutes les gé­
nérations.» Isa. XXXIV, 8 et seqq. Les Juifs, nous 
l'avons dit, prétendent que cette prophétie avait 
été faite au sujet de l'empire romain et qu'elle 
annonçait, comme vengeance de Sion, la ruine 
de cette puissance jadis si formidable, ce que 
plusieurs des nôtres pensent avoir été aussi 
écrit, selon la lettre, dans l'Apocalypse de Jean. 
Pour nous, dans ces paroles: « Voici le jour de 
la vengeance du Seigneur et l'année de la jus­
tice à rendre à Sion, » nous entendons l'année 
dont le Sauveur lui-même parle en ces termes: 
« L'esprit du Seigneur est sur moi, il m'a con­
sacré pal' son onction pour évangéliser les pau­
vres, pour annoncer aux captifs leur déli­
vrance et aux aveugles que la vue va leur être 
rendue, pour prêcher l'année de grâce du Sei­
gneur et le jour de la justice pour notre Dieu, 
pour consoler tous ceux qui sont dans l'afflic-

thionum. Et oeeurent dremonia onoeentauris, et pi­
losus elamahit alter ad alterum; ihi cuhabit lumia, 
et inveniet sibi requiem, lbi habuit foveam hel'icius, 
ct nutrivit eatulos, et cireumfodit, et fovit in umhra 
ejus; ilIue congregati sunt milvi altor ad alterum. 
Requirite diligenter in libro Domini, et legito, unum 
ex eis non defuit, alter ad alterum non quœsivit, quia 
quod ex ore meo proceclit , ille mandavit, et spiritus 
ejus ipse eongregavit ea. Et ipso misit eis sOl'tem, et 
manus ejus divisit eam illis in mensura, :usquc in 
sempiternum possidebunt eam, in generatione ct ge­
nerationem habitabunt in ca. » [sa. XXXIV , 8 et seqq . 
Hebrœi, ut supra dixiulUs, hrec de Romano imperio 
prophctata contendunt, et in ultionem Sion, vastita­
tem quondam regni potentissimi prreclicari, quod 
juxta li tteram plerique nostrorum etiam in A poca­
lypsi Joannis sel'iptum putant. Nos uutem ex eo quod 
dicitur : " Dies ultionis Domini, annus retrihutionum 
juclieii Sion, » hune aI'bitI'amUI' annum, de quo 10-
quitnr ipse Salvalor : « Spiritus Domini super me, co 
quod unxit me, evuugelizare pauperihus misit me, 
prilldicare captivis remis~ionem, et cœeis ut videant, 
voeare unnum D'omini ucceptahilem et diem retribu­
tionis Deo nostl'o, eonsolari omnes lngentes , et dare 
pluilgetltibus Sion gloriam '; ;) Luc. IV, 18, t9; [sa. Ln, 
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tion et donner à ceux qui pleurent la gloire de 
Sion;» Luc. IV, 18, 19; Isa. LXI, 1-3; et dont il 
a été dit déjà: « Femmes opulentes, levez-vous,» 
Isa. XXXII, !i, et dans la douleur souvenez-vous 
avec espoir des jours de l'année de griLce. C'est 
la transition par où l'Ecriture passe de la con­
sommation générale du monde entier A Jérusa­
lem, pour qui Dieu parlait àlors, et à la des­
cription frappante de sa chute, lui annonçant 
qu'après qu'elle aura été assiégée pal' les Ro­
mains, elle sera remplie de poix et de soufre 
et livrée aux flammes dévorantes, qu'il en sor­
tira à jamais un tourbillon de fumée, et qu'elle 
aura pour hôtes .le butor, le hérisson, l'ibis et 
le corbeau, a_nimaux qui hantent d'habitude les 
lieux déserts . Et cela arrivera, parce que le 
cordeau et le niveau du Seigneur, c'est-à-dire 
sa sentence, sont immuables. Les nobles du 
pays n'y demeureront plus, c'est-A-dire les Apô­
tres et les fidèles ne seront plus là et ne seront 

-pas confondus au nombre des réprouvés; ils 
invoqueront au contraire leur roi Jésus-Christ. 
Tous les chefs, au contraire, dece peuple, c'est­
à-dire les scribes et les pharisiens, seront anéan­
tis, et dans ces maisons jadis si magnifiques 
croîtront les épines, les orties et le chardon. Là 
se traîneront les serpents et les autruches au­
ront leur pâturage; encore des animaux qui 
annoncent les lieux les plus déserts. Là iront à 
la rencontre les uns des autres les divers fan­
t6me des démons, d'après les Septante, et d'a" 
près tous les autres interprètes qui ont suivi le 

1-3 j et de quo supra dictum est: « Mulieres opu­
leutre , sùrgite j }) [sa. XXXII, 5 j et clie1'um anni 1'eco1'­
damini in dolore cum spe j ac pel' hoc post genera­
lem totius o1'his consummationem 1'cverti Scriptu­
l'am ad J e1'usalem, cui illo tempore 10quebatUl" et 
vastitatem ejus pleno sermone desc1'ibi : quo cl scilicet 
postquam tempus Romanal obsiclionis advenerit, pice 
etsulphure etflummis arclentilms omnia compleantu1', 
et fumus illius maneat in alternum, babitentque ibi 
onocrotalus et hericius, et ibis, et co1'vus, qure ani­
lllantia in desertis locis habitare consueverunt j et 
hoc fiat, quia funiculus Domini atque perpendicululll, 
icl est,sententia illius non valeat illlmutari. Nobiles 
ejus, id cst, Apostoli atque credentcs non erunt ibi, 
ncc perditorem numero conjungentur j sed 1'egem 
potius Christum invocabunt. Omnes autelll principes 
illius, Scribre videlicet et Phuri sœi , redigentur in ni~ 
hili, et in domibns 'quollcIam ornatissimis spinal ct 
urticre ct paliurus orieritur. Eritque cubile cIraconulll, 
et pascua struthioninn, qnœ et ipsa signa sunt ex­
trelllal solitudinis. Et occurent sibi in ca, juxla LXX, 
diversa dremonum plantaslllata, sive ut omlll3s alii 
juxta HEibraiculll transtulerunt, sm! et ml , onocen-

texte hébreu, les sm! et les IIM, les onocentaures, 
les satyres et les lamies, que décrivent les fa­
bles païennes ct les fictions des poètes. Là le 
hérisson nourrira ses petits et établira sa de­
meure de prédilection; là encore se réuniront 
les milans, les plus rapaces des oiseaux, appelés 
en hébreu DAJOTH, ou, d'après la traduction des 
Septante, les cerfs, dont nous parlerons en 
temps et lieu. A cette occasion, le Prophète dit 
à ses auditeurs: Vous tous qui écoutez ma pa­
role, sachez que tout ce que j'amionce comme 
devant arriver se réalisera certainement. Tout 
cela, en effet, est écrit dans le livre du Seigneur, 
arrêté dans ses desseins et il n'yen aura pas 
un seul mot qui ait été dit en vain; car ce qlÜ 

sort de ma bouche, c'est Dieu qui me l'a or­
donné; je parle sans doute, mais ces paroles 
viennent de Dieu et son Esprit accomplira tout 
ce qui a été annoncé. Chaque chose se réalisera 
selon ses décrets et d'après sa mesure et cha­
cun viendra en son rang, dans la suite de tous 
les siècles. Ces considérations sont conformes 
au texte hébreu et à l'histoire. 

D'autre part, ceux' qui suivent la tropologie 
disent qu'après l'expulsion du peuple juif, la 
prophétie annonce, soùs les noms de bêtes et 
de monstres, les idolâtres et les sectateurs de 
superstitions différentes qui doivent habiter Jé­
rusalem; ce sont là les pélicans et les hérissons, 
les ibis et les corbeaux, les dragons et les au ­
truches , les onocentaures, les 'démons, les sa­
tyres et les lamies, en hébreu LILITH, que 

tauri et pilosi et lamia, qure Gentilliulll fabulœ et 
poetarum figmenta descrihunt. I-lericiulll quoque ihi 
enutrire catulos, et stationem habere ficlissimam j 
illuc congregari milvos, rapacissilllam avem, qure 
I-lebraice appellatur DA.TOTlI, sive, ut LXX transtulc­
runt « cervos, » de quihus infra dicemus. Inter qUa;l 
Propheta loquitur audientibus : 0 hOlllines qui mc 
aucIitis loquentem, qUal ventura pronuntio, rebu s 
olllnia cOlllplebuntur. In libl'o enim scripta sunt 
DOlllini, et illius seutentia definita, et ne unulll qui­
dem irritulll erit. Nalll quod cIe meo ore procedit, 
ille mandavit, id est, ego quidem 10quoI', sed verba 
sunt DOlllini, et spil'itu illins quidquid dictum est 
perpetrabitul'. 1 psins decreto atque lllensura singula 
cOll1plehuntuI', et usque in generationes selllpiternas 
suum ordincll1 non 1'elinquent. I-JalC juxta Hehraicull1 
et explanationem bistol'icam dicta sint. 

Cretel'um qui tl'opologiall1 scquuntur, expulso po­
pulo Judœorum, sub bestiarum et portentorulll nOllll­
nibllS, idololatl'as ct variis supel'stitionihusservientes 
in Jerusalcll1 habitaturos esse confirmant j et hos 
esse onocl'otalos ethel'icios, ibin et corvulll, dracones 
et sll'uthiones, ct on-dëentauros, et dœllloilia,et pi-
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Symmaque seul a rendu pp,r lamies et que 
quelques interprètes hébreux· croient être les 
furies. Et vraiment, si nous considérons que les 
colons amenés à Jérusalem étaient pris d'entre 
toutes les nat.ions et que chaque famille adorait 
les idoles de ses démons particuliers" nous se­
rons convaincus que tous ces animaux habi­
tèrent Jérusalem. Quant à ce fragment de la 
version des Septante.: « Là les cerfs sont allés 
à la rencontre les uns des autres et se sont vus 
face à face i ils y sont passés en grand nombre, 
et aucun d'eux n'y a péri et aucun ne s'y est 
uni à son semblable. Car c'est à l'ordre du Sei­
gneur qu'ils obéissent et c'est son esprit qui les 
a assemblés i c'est lui qui leur a fait leurs lots 
et sa main a divisé entre eux l'héritage, afin 
qu'ils y paissent éternellement et qu'ils trouvent 
leur l:epos dans sa poss.8ssion, de génération en 
génération,» - quant à ce passage, nous l'in­
terpréterons allégoriquement de manière à en­
seignel' que les cerfs, c'est-à-dire les Apôtres ct 
les saints docteurs, dont il est écrit: « Comme 
le cerf soupire après l'eau des fontaines, ainsi 
mon âme soupire après vous, Ô mon Dieu. » 

Ps[Ûm. XLI, 4 ..... « La voix du Seigneur prépare 
les cerfs.» Psalm. XXVIII, 9 .... « Que la biche que 
vous chérissez et que le faon qui vous est agréa­
ble vous charment de leurs paroles.» P1'OV. v .... 
« Vous avez compté les mois que les biches 
portent leur fruit et vous savez le temps où elles 
s'en déchargent.» Job. XXXIX, 2 ..... « Mon bien-

losos, et lamiam, qUffi Hebraice dicitur LILITH, et a 
solo Symmacho translata ost « lamia, » quam quidam 
HebriGorum €Pl'IY'~V, id est, « furiam » suspicantur. 
Et revera si consideremus de diversis gentibus acl­
dilctas Jerusalem colonias, et juxta ritum provin ci a­
rum suarum, singulas familias propriorum clœlllonum 
coluisse portenta, hiGC Olunia in Jerusalolll habitasse 
firmabilllus. Quodqué LXX transtulerunt : « Ihi oh­
viaverunt sihi cervi, et viderunt facies suas; numero 
transierunt, nnus ex ipsis non periit, nec quœsivit 
alterum. Dominus enim prœcepit eis, et spiritus ejus 
congregavit eos; et ipse dedit eis sortes, et manns 
illius dividet eis, nt pascantur in sempiternnm, et 
possideant in generatione generationum, et requies­
cant in ea; » sic allegorice interpretabimur, ut do­
ceamus cervos, id est, Apostolos, et sauctos quosque 
doctores, cle quibus scriptum est: « Sicut desiclerat 
cervns ad fontes aquarum, ita desiderat anima mea 
ad te, Deus; » Psalm. XLI, 1; et alibi: « Vox Domini 
perficientis cervos; » Psalm. XXVIII, 9; et rursum : 
« Cervus amicitiffi et pullus gratiarum tuarum 10-
quantur tihi; » Pmv. v; et in Job: « Custodisti autem 
ment'es cervorum, et partus eorum emittes;» Job. 
XXXIX, 2; et in Cantico CanticollUm dicit.ur : « Similis 

aimé est semblable à un chevreuil ou à un faon 
de hiche qui bondit sur les montagnes cou­
vertes d'aromathes, » Canto II, 9, sont allés à la 
l'encontre les uns cles autres dans Jérusalem et 
s'y sont vus face à face, qu'ils l'ont traversée et 
ahan donnée , et qu'ils se sont dirigés en toute 
hâte vers différents pays, parce qne le Seigneur 
leur avait fait ce commandement: « Allez eet 
enseignez toutes les nations, les haptisant au 
nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. » 
fflatth. XVIII, 1 g. C'est l'Esprit de Dieu qui les 
avait rassemblés, qui avait fait les lots et lem 
avait partagé le monde, de manière que l'un se 
dirigeât vers les Indes, l'autre vers les Espagnes, 
celui-ci vers l'Illyric et celui-là vers la Grèce, et 
que chacun trouvât le repos dans le pays de 
l'Evangile de Jésus-Christ et de sa doctrine . Ces 
prédictions, que nous avons appliquées à Jéru­
salem et que lcs J niÎs prétendent être relatives 
à l'empire romain, quelques-uns les l'apportent 
au monde entier, pour ne point paraître s'écar­
ter du sens de ce qui précède. 

« Le désert et les lieux: inhahités se réjouiront, 
la solitude sera dans l'allégresse et fleurira 
comme un lis. Elle germcra de toutes parts i ses 
hymnes, ses transports témoigncront sa joie. 
La gloire du Lihan lui est donnée, la beauté du 
Carmel et la fertilité de Saron. Ils reconnaîtront 
la gloire du Seigneur et la beauté de notre Dieu.» 
Isa. xxxv, 1 ,2. Les Septante: « Désert altéré, 
réjouissez-vous ique la solitude tressaille d'al-

est fratruelis meus capreœ, vel hinnulo cel'vorum 
super· montes aromatum. » Gant. Il, 9 ; obviasse sibi 
in Jerusalem et mutuos vidisse conspectus, et tran­
sisse ac reliquisse eam, et ad diversas provin ci as 
perrexisso, quia Dominus mandavcl'it ois: « Ite et 
clocete Olnnes baptizantes eas in nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus Sancti; 0) MaUlt. XXVlII, 19; et spiritus 
illius congregaverit eos, dederitqne eis sortes atque 
diviserit, ut alius acÙndos, alius ad Hispanias, aHus 
ad IllYl'icum, alius ad Gl'fficiarn pergcret; et unus­
quisquo in Evangclii sui aterue cloctrinœ provin ci a 
l'equiesceret. Qum nos super Jerusalem diximus pro­
phetari, et Judœi dë Romano dicta illlperio suspi­
cantur, nonnulli ad ol'bem refel'unt, ne a prioribus 
cliscrepare videantnr. 

« Lœtahitur cleserta et invia, et exultabit solitudo, 
et florehit quasi lilinill. Germinans germinabit, et 
exultabit lœtabuncla et lundans. Gloria Libani data 
est ci, decol' Cal'meli et Saron. Ipsi viclehunt gloriam 
Domini, et clocorom Dei nostri. » Isa. xxxv, 1, 2. 
LXX: « LiGtare clesertuill sitiens, et exultot so!ituclo, 
et floreat quasi lilinll1. Florebunt et exultabunt dcsorta 
J ordanis; gloria Libani data est ei, et honor Cal'meli ; 
et populus meus videbit gloriam DOlllini, et altitu-
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légresse et qu'elle fleuris se comme un lis. tes 
déserts du Jourdain fleuriront et tressailliront 
d'allégresse. La gloire du Liban et l'honneur du 
Cal'mel lui ont été donnés, ct mon peuple verra 
la gloire du Seigneur ct la grandeur de notre 
Dieu. » Après que Jérusalem, ayant été changée 
en poix d 'où sort à jamais un tourbillon de fu­
mée, aura eu pOUl' h6tes le pélican et le héris­
son, l'ibis et le corbeau, les serpents et les au­
truches, les dragons et les onocentaures , les 
lamies et les satyres, ct que se sera accomplie 
contre elle cette sentence du Seigneur: « Votre 
maison vous sera abandonnée déserte ,» Luc. 
XIlI, 35, c'est parce qu'elle aura été d'abord dé­
serte, elle dont l'Ecriture a dit: « La voix du 
Seigneur ébranle le désert, ct le Seigneur ébran­
lera le désert de Cadès; la voix du Scignem 
prépare les cerfs, et elle dévoilera les lieux som­
bres et épais, » PSCtlm. XXVIII, 8, 9, qu'elle rece­
vra l'abondance de tous les biens; les cerfs 
combattront contre les bêtes accourues des forêts 
de toutes les nations et qui possédaient ces biens, 
et ils les chasseront, ce qui sera l'accomplisse­
ment de cette parole quc nous lisons dans Isaïc 
même: « Réjouis-toi, stérile qui n'enfantes pas; 
chante des cantiques de louanges , pousse des 
cris de joie, toi qui n'avais pas d'enfants, parce 

" que l'épouse abandonnée cst devenue plus fé­
conde que celle qui avait un époux. » [sa. LIV, 

1. Elle était auparavant aride, solitaire , parce 
qu'elle n'avait pas la source des eaux vives et 

dinem Dei nostri. » Quoniam Jerusalem conversa est 
in piceUl et asccndit fumus illius sempiternus, et 
habitant in ea onocrotalus ct hericius, ibis et COl'VUS, 
(h'acones et struthiones, dœmonia , et ouocentauri, 
laUlia et pilosi, et Domin i super eam impleto. seu­
tentio. est : « Helinquetur vobis domus vestro. de­
serta; » Luc. XlII, 35; proptereo. quœ prius deserto. 
fuerat, do qua in psalmo dicitur: « Vox Domini 
concutientis solitudinem, et commovebit Dominus 
desertull1 Cades. Vox DOll1ini prœparantis cervos, et 
revelo.bit condensa silvarum, » Psal. XXVIll, 8, 9, Il1U­

tubitur in rerum omnium abundantiam, et pugnan­
tibus cervis, de uni versis saltibus no.tionum bestiœ, 
quœ eo.s prius possederallt, expollentur, ut impleatur 
illud quod in hoc eodem Propheto. dicitur : " Lœtare 
sterili s, quœ non paris; erumpe et clo.ma, quœ non 
pm'turis; quollio.m ]lImes sunt filii desertro, mo.gis 
quum ejus quœ habct viruill. " Isa. LIV, 1. I-lroc erat 
prius sitiens, sive illvia, non ho.bens vitales o.qUo.s , 
et Dominus non gro.diebo.tur pel' eam, quœ nunc flo-

que les pieds du Seigneur ne la visitaient pas; 
et maintenant" elle fleurira comme le lis, ou, 
bien, pour nous servir de l'exprelision plus ca­
ractéristique d'Aquila , comme un bouton de 
l'ose , XIXÀUXWO't, , dont les feuilles ne se sont pas 
encore épanouies. Or, elle fleurira, afin de pou­
voir s'écrier avec l'Apôtre j « Nous sommes la 
bonne odeur de Jésus-Christ en tous lieux. » 
II G01'inth ; Il, 15 ; et répéter cette parole du Can­
tique des Cantiques : « La terre est en pleine 
floraison, les mandragores ont l'épandu leur 
odeur.» Gant, VII, 12, 13. 

Cette pensée des Septante : « Les déserts du 
Jourdain tressailliront de joie, » n'est pas dans 
l'hébreu; mais nous pouvons dire qu'elle a 
trait au baptême de la pénitence donné pal' 
Jean dans le fleuve du Jourdain, baptême que 
Notre-Seigneur marqua d'une indélébile sainteté 
en le recevant. Et comme le désert Où fut Jean 
est une figure qu'il faut rapporter aux nations, 
il est logique de l'unir au Jourdain, pour mar­
quer que c'est à travers le désert de la Gentilité 
que nous sommes arrivés au baptême du Sau­
veur. Ce qui suit : « La gloire du Liban lui a 
été donnée, la bemLté du Carmel et de Saron, » 
nous devons l'entendre d'après une précédente 
explication, où nous avons dit que le Liban est 
la figure du temple ou de Jérusalem, d'après le 
mot de Zacharie: « Liban, ouvrez vos portes, » 
Zach. XI, 1 ; et celui d'Ezéchiel : « Un aigle puis­
sant, qui avait de grandes ailes et un corps 

rebit in lilium, siva ut significantius expressit 
Aquila (al, XIX),UXWO'tç, quam nos « tumentem rosam» 
et necdum foliis dilatatis· possumus dicere. Florebit 
autem, ut cum Apostolo pronulltiet : « Christi bonus 
oelor sumus in omni loco; » Corin/h. Il, i5; et illud 
Cantici Co.nticorum : « Flores vi si sunt in terro.; 
ll1andragorœ dedorunt odorem suum.» Canto VII, i2, i3. 

Quoelque in LXX ponitur, « et exsultahunt deserto. 
Jordanis, » in Hebraico quidem non hubetur, sed 
possumus di cere Joannis in Jordune fluvio pœniten­
tiœ bo.ptismum demonstrari, quod Dominus sua la­
vacro signavit atque firll1avit. Et quio. de solitudine 
figuraliter dicitur, qUaJ refertur ad gentes, in -quo. 
fuit JOaImes, consequenter jungi potest Jordo.nis, u 
pel' desertulll gentiulll veniamus ad haptismum SaC 
vo.toris. Quodque sequitur, « gIo!'ia Lihani dn.to. est 
ci, et decor Co.rmeli et Saron, "juxtu priOl'em exp1o.- . 
natiol1clll debenms accipere , in qua diximus Lihauum 
TempIulll sivc Jeruso.lelll intelligi, dicente Zo.chul'io. : 
« AI)eri, Libane, portas tuas; ,) Zach. XI, 1; et Eze-

(a) Aquila xu),U)(wO'tç, ctc. In editis anten libri s legimus wç ,""Àu~, sed in mss. cod ici bus positum inveni KAAcnCIC 
vel KALICASIS, unde conjicio legendum ;':(Û,UXWO'lÇ ; at cum x<f),uç signifieet ,'osam clal/sam ct quasi teetam, qure Colin nondum 
babet expansa ct dilata!a, verbum in contextll velel'um edilionllm posi!um immu!are nolui. ~lAnTIAN. 
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plein d'ongles, vint SUl' le mont Liban;» Ezéch. 

XVlI, 3 ; que le Carmel signifie le premier peu­
ple, dont il a été déjà dit : « Le désert sera 
changé en Carmel, et le Carmel sera changé en 
forêt, » Isa. XXXIII, 9; et que Saron a la même 
signification, selon la parole de l'Ecriture : 
« Saron a été changé en désert.» Ainsi, toute 
l'innocence, tout le culte de Dieu et toute la 
science de la circoncision, toutes les plaines 
fertiles, appelées Saron, et pour lesquelles Sym­
maque a mis champs, seront donnés à l'Eglise 
autrefois déserte, et ses habitants verront la 
gloire du Seigneur et la beauté du Très-Haut 
notre Dieu. 

« Fortifiez les mains languissantes et soutenez 
les genoux tremblants. Dites à ceux qui ont le 
cœur abattu : Prenez courage, ne craignez 
point; voici votre DIeu qui vient YOUS venger 
et rendre aux hommes ce qu'ils méritent. Dieu 
viendra lui-même et il vous (ou d'après les Sep­
tante, nous) sauvera. Alors les yeux des aveu­
gles verront, et les oreilles des sourds seront 
ouvertes (ou ' entendront). Le boiteux bon­
dira comme le cerf et la langue des muets sera 
déliée, parce que des sources d'eau sortiront de 
terre dans le désert, et des tO'l'l'ents 4ans la so­
litude. La terre qui était desséchée se changera 
en un étang (ou en marais), et celle qui 
brùlait de soif en des fontaines. Dans les ca­
sernes où les dragons habitaient auparavant, 
on verra naître la verdeur des roseaux et du 

chi el : « Aquila magna magnarum alarnm plena 
ungnibus, quœ habet duetnm intrandi in Lihanum, " 
Ezech. XVII, 3; « et Carmelnm, " priorem significare 
populnm, de quo supra dictum est: « Et erit deser­
tum in Carmel, et Carmel in saltnm repntahitur; " 
[sa. XXIll, 9; et Saron eamdem hahere intelligentiam, 
Scriptura dieente: « Factus est Saron sicnt desertum." 
Omnis igitnr candor, cultus Dei, et circumcisionis 
scientia, et loca nberrima atqne campestria, q uro 
appellantur Saron, pro quihns Symmachns interpl'e­
tatur « campos, " dabuntur desertro quondam Ec­
clesiœ, et hahitatores ilIins videbunt gloriam Domini, 
et decorem sive altitndinem Dei nostri. 

« Confortate manus dissolntas, et' genna debilia 
roborate. Dieite pnsillanimis (sive rneticulosis) ; Con­
fOJ'tamini, et nolite timere , ecce Deus vester ultionem 
adducet retributionis. Dens ipse veniet, et salvabit 
vos (sive ut LXX transtulerunt, nos). Tunc aperientur 
oculi c!f.lcorum, et aures surdol'llm patehunt (v el au­
dient). Tune saliet sicut cervus elaudus, ct aperta 
erit lingua mutorum, quia scissm sunt in c\escl'to 
aqum, et torrentes in solitudine, et qum erat addu in 
stugrium (sive pciliides) , et sitieu,s in fontes aqnal'um. 
In cubilibus, iu quibus prius ctl'aèones hubitahant, 

jonc,» (au lieu de cela, les Septante ont traduit: 
« Il y aura la joie des oiseaux et les bercails 
des trollpeaux). Il y aura là un sentier et une 
voie" (ou « une voie pure), et cette voie sera 
appelée la voie sainte; celui qui est impur n'y 
passera point, et ce sera pOUl' nous une voie _ 
droite, en sorte que les ignorants y marcheront 
sans s'égarer" (ou, d'après la version des Sep­
tante: « la voie qui sera là ne sera point im­
pure, et ceux qui sont dispersés y passeront, 
et ils ne s'égareront pas). Il n 'y aura point là,» 
continlle Isaïe, « de lion, la bête farouche n'y 
montera point et ne s'y trouvera point; ceux 
qui auront été délivrés y marcheront. Ceux que 
le Seigneur aura rachetés retourneront et vien­
dront à Sion chantant ses louanges; ils seront 
couronnés d'une allégresse éternelle; le ravis­
sement de leur joie ne les quittera point; la 
douleur et les gémissements en seront bannis 
àjamais." ISC!. xxxv, 3 et seqq. Nous avons mêlé 
les deux éditions, pour ne pas grossù', "en les 
rapportant l'une et l'autre, des livres qui excè­
dent déjà la mesure de la brièveté. Aux Ap6tres, 
dont il a été dit: « Ils verront la gloire du Sei­
gneur et la beauté de notre Dieu,» il est enjoint 
de fortifier les mains languissantes des Gentils 
et de soutenir letirs genoux tremblants, afin 
que ceux dont le bras affaibli ne pouvait aupa­
ravant faire le travail de Dieu, que ceux dont 
la main était desséchée, l'étendent pour les 
bonnes œuvres; afin que ceux qui, jusqu'ici s'é-

orietur viror calami et junci (pro qllO LXX traustu­
lerunt : Erit ihi lretitia avium, et caulm gregum) . Et 
erit ihi semita et via (sivc via 1nunda) et via sancta 
vocabitur, non transibit pel' eam pollutus.Et hrec erit 
nohis direeta via; ita ut stulti non errent pel' cam 
(v el ut LXX transtulerunt : neque erit ibi via im~ 
U1unda, qui autem dispersi sunt transibunt pel' eam, 
et non errabl1nl} Non erit, inql1it, ihi leo, et mala 
hestia non ascenc\et pel' eam, nec invenieturibi, sed 
ambulabunt pel' eam, qui liberati fnerint. Et redempti 
a Domino convertentur, et venient in Sion CUln laude, 
et Imtitia sempiterna super caput eorum. Gaudium 
et lrotitiam ohtinehunt; et fugiet dolor et gemitus. » 

[sa. xxxv, 3 et seqq. Utramque editionem miscuiU1US, 
ne in proponendis singulis', librorum magnitudo ten­
datU!' quro [al. quia] jam modum brevitatis excedit. 
Apostolis, de quibus supra, dictum est: « Ipsi vic\e­
bunt gloriam Domini et decorem Dei nostri, » prro­
cipitnr, ut confortent manus in gentibus dissolutas, 
et genl1u debilia roborcnt ; ut qui prius manibus c\is­
solutis opus Dei facere non poterant, et aridam ha­
behant dexteram, extendant eam ad hona opera. Et 
qui dudum intel' idola diversis el'l'odbus claudicabant, 
flnno sùper veritatem incedant gràdu; ct pusi1la-
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garaient par différents sentiers parmi les idoles 
d'un pied boiteux, s'avancent d'un pas ferme 
8Ul' le chemin de la vérité. Qu'ils fortifient pal' 
la foi en Notre-Seigneur les pusillanimes et les 
craintifs, qu'ils les délivrent de leurs terreurs, 
que la crainte de Dieu seul bannisse les frayeurs 
de toutes leurs superstitions. Le motif de la sé­
curité et de la constance est la future venue de 
Jésus-Christ, à qui le Père a donné tout juge­
ment et qui rendra à chacun selon ses œuvres. 
Joan. v. « Il viendra lui-même et il vous sau­
vera, » vous à qui il est dit de ne plus crain­
dre; ou bien: « Il nous sauvera, les Apô­
tres voulant indiquer que le salut leur est 
commun avec tous les fidèles. « Alors les 
yeux des aveugles verront et les oreilles des 
sourds seront ouvertes; le boiteux bondira 
comme le cerf et la langue des mriets sera dé­
liée. » Quoique de grands miracles aient vérifié 
cette prophétie, quand le Seigneur disait aux 
disciples de Jean, envoyés vers lui : « Allez et 
annoncez à Jean ce que vous avez entendu et 
vu : les aveugles voient, les boiteux marchent, 
les lépreux sont guéris, les sourds entendent, 
les morts ressuscitent, les pauvres sont évan­
gélisés, » Luc. VII, 22 ; toutefois, elle s'accomplit 
chaque jour parmi les païens, quand ceux qui 
étaient auparavant aveugles et se heurtaient 
contre le bois et les pierres, voient la lumière 
de la vérité; quand ceux dont les oreilles sourdes 
ne pouvaient entendre la parole des Ecritures 
font leur joie des préceptes de Dieu; quand 

nimes sive formidolosos fide Domini confirmantes, 
faciant non timerc, uniusque Dei metus universi er­
roris expellat timores. Causa autem est securitatis 
atque constantiro, quia venturus est Christus, ëui 
Pater dedit omne judicium : et rcddet unicuique se­
cundum opera sua. Joan. v. « Ipse veniet et salYabit 
vos, » quibus dicitur, nolite timere; sive « nos, » ut 
saluiem cum crede.ntibus Apostoli dicant sibi esse 
communem. « 'func aperientur {leuli crocorum, et 
aures surdorum patebunt. Tunc saliet sicut cervus, 
cluudus, et aperta erit lingua mutorum. » Quod 
quamquam signorum magnitudine completum sit, 
quando Dominus loquebatur discipulis Joannis, qui 
ad eum missi fuerant : « Euntes renuntiate Joanni­
quro audislis et vidistis: cœci vident, claudiambu­
!unt, leprosi mundantur, surdi audiunt,mortui resur­
gunt, pau peres evangelizantur j II Luc. VII, 22; tamEm 
quotidie expletur in gentibus, quando qui prius cœci 
erant, et in ligna et lapides impingebant, veritatis 

lumen aspiciunt. Et qui Scripturarum verba surdis 
auribus amlire non potel'ant, nunc ad Dei prœcepta 
lœtantur; quando qui prius claudi erant, et rectam 
viam non tenebant, sallunt sicut cervi, imitantes 

ceux qui étaient boiteux auparavant et ne sui­
vaient pas la voie droite,bondissent comme 
des cerfs, imitan t leurs maitres; quand est déliée 
la Imlgue des muets, dont Satan avait fermé la 
bouche, afin qu'ils ne pussent confesser le vrai 
Dieu. Or, les yeux s'ouvriront, les oreilles en­
tendront, les boiteux bondiront et la langue 
des muets sera déliée, parce que se sont ouvertes 
ou ont jailli dans l'Eglise, autrefois déserte, 
les eaux salutaires du baptême,et dans la soli­
tude, des torrents et les ruisseaux, c'est-à-dire 
les diverses grâces spirituelles; l'Eglise était 
aride, et elle a été changée en étang et en ma­
rais, en sorte que non-seulement on n'y connaît 
pas les ardeurs de la soif, mais qu'elle est na­
viguable et que sa terre est arrosée par de 
nombreuses fontaines aimées du cerf, et celui 
qui s'y désaltère peut bénir le Seigneur, selon 
ce qui est écrit : « Bénissez le Seigneur, vous qui 
buvez aux fontaines d'Israël. » Psalm. LXVII, 27. 
Dans les cavernes des ânies des Gentils, où ha­
bitaient auparavant les dragons, il y aura des 
roseaux pour écrire la foi du Seigneur et des 
joncs sur lesquels se reposeront les membres 
fatigués; ou bien il y aura la j oie des oiseaux 
et les hercails des troupeaux. Et ces âmes pren­
dront les ailes de la colombe, et abandonnant 
les bas fonds, elles s'envoleront vers les som­
mets; elles pourront s'écrier aussi avec le 
Psalmiste : « Le Seigneur est mon pasteur et 
rien ne me manquera; il m'a placé au milieu 
de gras pâturages; il m'a élevé au bord des . 

doctores suos, et aperta erit lingua mutornm, quorum 
Satanas ora concluserat, ne possent nnum Dominum 
confiteri. Idcirco autem aperientur oculi, aures au­
dient, salient claudi, et aperta erit lingua mutorum, 
quia scissro sunt, sive erupernnt in deserto quondam 
Ecclesiro aquœ baptismi salutaris, et torrentes ac rivi 
in solitudine, diversro scilicet gratiœ 8'pirituaJes; ct 
quro erat arida, in stagnum paludesque conversa est, 
ut non solum careret ardore sitis sed navigabilis 
esset et irrigua, et haberet fontes plllrimos, quos 
CCl'VUS desiderat, quos qùi biherit, potest henedicere 
Domino, juxta illud quod s'criptum est: "Benedicite 
Domino, de fontibus Israel. » Psal. LXVII, 27. In cubi­
libus animarum gentilium, in quibus prius dracones 
habitahant,erunt calamus etjuncus, quibus scribatur 
fides Domini, et in quibus fessa prius membra re­
quiescant; sive eritJrotitia avium, et caulro gregllm ; 
ut assumant alas columbro, et humilia relinquentes, 
ad excclsa festinent, possintque èum Psalmista di­
cere: « Donlinus pascit me, etnihil mihi deerit; in 
loco pascure ibi me collocavit; 'super 'uquas refec­
tionis educavit me. » lbi erit semita, et via mundis­
sima, quœ sancta vocabitur, et quœ dicit ipsa de se: 
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eaux qui fortifient. » Il y aura là le sentier, la 
voie la plus pure, la voie appelée sainte et qui 
dit d'elle-même : cc Je suis la voie, » Joan. XIV, 

6 ; celui qui est impur n'y pourra point passer. 
De là cette parole du psaume : cc Heureux ceux 
dont la voie est pure et sans tache. » Psalm. 

CXVIll, i. Et cette voie, c'est-à-dire notre Dieu, 
sera si droite, si unie et si plane pour nous, 
qu'elle ne pourra tromper personne et que 
pourront y marcher les ignorants et les pauvres 
d'esprit, à qui la sagesse dit dans les Proverbes : 
cc Quiconque est simple, qu'il vienne à moi; et 
elle dit aux insensés : Venez, mangez le pain 
que je vous donne et buvez le vin que je vous 
ai préparé. Quittez l'enfance et vivez, et mar­
chez par les voies de la prudence. » Provo IX, 

4-6. Cvr Dieu a choisi les moins sages selon le 
monde, 1 Cm'inth, l, 27 ; et le prince de ces in­
sensés dit dans le psaume : cc 0 Dieu, vous 
connaissez ma folie . » Psalm . LXVIll, 6, (l Ce qui 
paraît une folie en Dieu est plus sage que la 
sagesse de tous les hommes. » 1 COI'inth. l , 25 , 
Aussi les Septante ont-ils traduit : « Ceux qui 
avaient été dispersés,» séparés de la société de 
Dieu, ne s'égareront pas. Isaïe poursuit: « Il n'y 
aura pas là de lion,» le diable, notre adversaire, 
qut rôde tout autour, chercharit un moyen de 
pénétrer dans le bercail du Seigneur, 1 Petl'. Y. 

Les bêtes farouches, ses satellites, n'y monte­
ront point; car on ne peut trouver la trace du 
serpent sur la pierre, Mais dans cette voie mar-

« Ego sum via, » Joan, XIV, 6, pel' quum qui pollutus 
est, transire non poterit. Vnde et in psalmo dicitur : 
" Beati immaculati in via. » Psal. CXXVlIl, 1. Et hœc 
via erit nobis, id est, Deus noster, tam recta et plana 
atque campestris, 11t nullum hab,)at errorem; et stulti 
atque vecordes pel' eam ingredi valeant , quibus in 
Proverbiis loquitur Sapientia : Cl Si qui s est parvulus, 
veniat ad me. Et insipientibus locuta est : Vimite et 
come dite panem menm, et bibite vinum quod miscui 
vobis. Relinquite infantiam, et vivite, et ambulate 
pel' vias prudentiœ. " P1'OV. IX , 4-6. Stulta enim mundi 
elegit Deus; 1 Corinth. 1, 27; qnorum stultorum prin­
ceps loquitur'in psalmo : « Deus, tu scis insipientiam 
meam. » Psal. LXVIII, 6. « Et stultum Dei sapientius 
est hominilms. " Vnde LXX transtulerunt : « Et qui 
dispersi fuerant, » et a societate Domini separati, 
nequaquam errabunt. Scquitur : « Non crit ibi leo ; » 
adversarius noster diuDolus, qui circuit rugiens, quo­
modo ovile Domini possit intrare. 1 Petr . V. Et malal 
besti re, satellites ejus, non ascendcnt pel' cam. Neque 
enim vestigium colubri in petra invcnir i potcst. Am­
bulabunt autem pel' eam qui liberati fuerunt de vin-

/ 

cheront ceux qui, ayant été délivrés des liens 
des péchés et rachetés par le sang du Sauveur, 
auront fait pénitence et seront venus à Sion, 
dont nous avons dit souvent: (( Vous vous êtes 
approchés de la montagne de Sion et de la cé­
leste Jérusalem, la cité du Dieu vivant, » Hebl'. 

XII, 22; de peur qu'à la mani.ère des Juifs nous 
ne cherchions la Sion dorée et la Jérusalem or­
née de perles qui, d'après la prophétie de Da­
niel, a été à jamais rédnite en cendres. Dan. IX. 

Et ceux qui chanteront le Seigneur seront cou­
ronnés d'une allégresse éternelle, afin qu'après 
après voir vaincu le siècle, ils puissen t dire 
avec l'Apôtre et le Prophète: (( J'ai achevé ma 
course, j 'ai gardé la foi, il ne reste qu'à atten­
dre la couronne de justice qui m'est réservée, » 
II Tim.. IV, 7, 8 ; et encore : «Seigneur, vous 
nous avez couverts de votre amour comme d'un 
bouclier . » Psalm. Y, 13. Alors le ravissement 
de leur joie ne les quittera point, et la douleur 
et les gémissements seront bannis pour jamais, 
quand sera venu celui qui doit en délivrer Sion. 
Toutes ces choses, d'après l'apôtre Paul, nous 
les rapportons au premier avénement de JéSllS­
Christ; les Juifs au contraire, et les judaïzants, 
l~s rapportent au second, sous le seul prétexte 
du verset : (( Ils retourneront et viendront à 
Sion, chantant les louanges , » parce qu'ils dé­
sirent le sang des victimes, la servitude de 
toutes les nations et la beauté des épouses. 

culia peccatorum , et redempti sanguine Salvatoris, 
et egerunt pœllitentiam ; ct venerinl in Sion, de qno. 
s<cpius diximus: « Accessistis ad Sion m ontem , et 
civitatem Dei viventis Jerllsulem cœlestem. » Hebr. 
Xll, 22 ; ne more Judaico aurealll qumramus Sion, et 
gemmatalll Jcrusalem, quœ juxta pl'ophetiam Dauie­
lis, in alternos cineres dissoluta est. Daniel. IX. Eri t­
que lœtitia sempiternn. lauckmtium Dominum sup er 
caput eorum, ut llostquam sœculum vicerint, possint 
cum Apostolo et Propheta dicere : « Cursum con­
summavi, fidem servavi, de cœtero l'eposita est milIi 
coronajustitiœ;» II Tim. IV, 7, 8; d : « Domine, ut 
scuto bonm voluntatis tuœ coronasti nos. )) Psalm. v, 
13. Tunc succedente gauc!io atque lœtitia, fu giet dolor 
et gell itus, quallclo venerit ex Sion qui eruat. Quœ 
omnia nos juxta upostOlulll Paulum in primo Salvu­
toris intel'pretamur adventu; Judœi autem et nos tri 
Judaizantes , ad secundum referunt, unius occasione 
versiculi: « Convertentur et venienl in Sion cum 
laude , » hostiarum sallguinem, cunctarumque gCll­

tium servitutem , et uxorum pulchritudincm deside­
l'antes. 
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LiVRE Xl 

Il est difficile, ou plut6t impossible de plaire 
il tous; il Y a moins de têtes que de sentiments. 
J'ai, disent d'aucuns, été trop long dans mon 
explication des douze Prophètes, et c'est pour­
quoi, dans mes commentaires sur Daniel, je me 
suis appliqué il être court, sauf pour la der­
nière et l'avant-dernière vision, où je n'ai pu 
m'empêcher, il cause de lem obscurité, de m'é­
tendre davantage, surtout dan;; l'exposition des 
soixante-dix semaines, au suj et desquelles j'ai 
résumé l'opinion d'Origène, d 'Eusèbe de Césa­
rée, de Clément, prêtre de l'église d'Alexandrie, 
d'Appollinaire de Laodicée, d'Hippolyte, des 
Hébreux et de Tertullien, laissant au lecteur le 
choix entre ces sentiments divers. Or, ce que 
nous avons fait par modestie à ne pas mettre 
en avant notre propre manière de voir et par 
déférence pour le lecteur, n'a peut-être pas été 
du goùt de certains, qui sont désireux de con­
naître notre appréciation, et non les opinions 
des anciens. Il m'est facile de leur répondre: je 
n'ai pas voulu trancher la q~lBstion pour ne 
point paraître condamner les autres. Quand il 
y a de grands écrivains et en grand nombre 
qui déplaisent il des lecteurs méticuleux, à quel 
sort ne devais-je pas m'attendre, moi qui, en 
raison de mon peu de talent, suis en butte aux 

LIBER UNDECIMUS. 
Difficile, imo irnpossibile est plo.cere omnibus; nec 

tanta vultuum, quanta sententiarulll diversitas est. 
In explanatione duodecim prophetarulll longior qui­
busdalll visus sum, qualll oportuit ; et oh hanc 
causam in Cornmentariolis Danielis hrevitati sLudui, 
prœter uliimalll et penultilllalll visionem, in quibus 
me necesse fuit oh obscuritatis magnitudinem ser­
monem t8~ldere ; prœcipueque in expositione septem 
et sexo.ginta duarum ct unius hebdomadarum, in 
quihus disserendis quid Africanustemporum scriptor, 
quid Origenes, et Cœsariensis Eusehius, Clemens 
quo que Alexandrinœ Ecclesiœ preshyter, et Apolli­
naris Laodicenus, I-lippolytusque, et Hehrœi, et '1'er­
tullianus senserint, breviter comprehendi , lectoris 
arbitrio derelinquens quid de plurilJUs eligeret. Itaque 
quod nos verecundia fccimus judicaudi, ct eorum 
honore qui lecturi erant, quibusdam forte non plR­
ceat, qui non Antiquorum opiniones, sed nostrmn 
sententiam seire desiderant. Quibus facilis responsio 
est, noluisse me sic unum reeipere, ut victerer alios 

morsures des envieux? Mais puisque j'ai mis 
en avant les noms qu'on a lus, ceux des maîtres 
de l'Eglise, qu'on sache bien que je ne me range 
pas il la croyance de tous, puisqu'ils ont des 
opinions contraires; j'ai voulu montrer la diver­
gence entre Josèphe et Porphyre, qui ont lon­
guement discuté sur cette question. En exposant 
les avis différents sur la statue, ses pieds et ses 
doigts, dans le fer et le vase brisé, j'ai vu l'em­
pire romain, que l'Ecriture montre fort en pre­
mier lieu et faible ensuite; mais qu'on ne voie là 
que le sentiment de la prophétie, et non pas le 
mien. On ne peut pas, en effet, pousser la flat­
terie à l'égard des princes jusqU'à voiler la vérité 
des Ecritures, et une discussion générale ne peut 
être injurieuse pour une seule personne. Comme 
les miens s'étudiaient à me défendre avec zèle 
contre cette calomnie, la justice de Dieu a sou­
dain tranché le différend, en prenant cette per­
sonne, en sorte qu'on a vu la bienveillance de 
mes amis pour moi et les embûches de mes en­
vieux. Mais nous reviendrons ailleurs SUI" ces 
attaques; maintenant, poursuivons la tâche 
entreprise. Le onzième livre sur Isaïe, 6 vierge 
du Christ, Eustochium, puisqu'il roule en grande 
partie sur des faits historiques, sera plus facile 
dans le début et jusqu'aux deux tiers; pour le 

conclemnare. Et certe si tanti et tam erucliti viri fas­
tidiosis lectoribus clisplieent, quid de me facturi 
erant, qui pro tenuitate ingenioli invidorum morsihus 
pat80 ? Sin autem supradictos viros, magistros Ec­
clesiéC nominavi, illud intelligant, me non omnium 
probare fidem, qui Cel'le inter se eontrarii sunt; sed 
Rd distinctionem Josephi, Porphyriique dixisse, qui 
de hae quœstione plurima disputarunt. Quod si in 
expositione stRtuœ pedumque ojus, et digitorum dis­
erepantia, ferrum ct testam su pel' Romano regno in­
terpretatus sum, quod prirnul11 forte, dein imbecillum 
Scriptura portendit, non mi hi imputent, sed Prophe­
tee. Neque enim sic adulandum est princibus, ut 
sanctarum Scripturarum veritas negligatur, nec gc­
neralis disputatio unius personee injuria est. Quœ cum 
benigno meorum studio caveretur, Dei j udicio repente 
sublata est, ut amicorum in me studio., et œmulorum 
insidiœ monstrarentur. Sed hœc alias; nunc quod 
ccepimus exequamur. Undecimus in Isaiam liber, 0 
virgo Christi Eustochium, quia magnam partem his­
toriéC disserturus est, facilior erit in principiisj et 
usque ad duas sui partes, reliqua simlli more dictanda 
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reste, il faudra les analyser selon notre cou­
tume, en nous attachant à être bref, sans nuire 
toutefois à la clarté. 

« La quatoi'zième année du règne d'Ezéchias, 
Sennachérib, roi des Assyriens, vint assiéger 
toutes les villes les plus fortes de Juda et les prit. 
n envoya Rabsacès de Lachis à Jérusalem avec 
une grande armée contre le roi Ezéchias, et il 
s'arrêta à l'aqueduc de la piscine supél'icure 
dans le chemin du champ du Foulon. Eliacim, 
fils d 'Helcias, qui était grand maitre de la mai­
son du roi, Sobna, secrétaire et Jeiahé , fils 
d'Asaph, chancelier, étant venus le trouver, Rab­
sacès leur parla de la sorte : Dites à Ezéchias : 
Voici ce que dit le grand roi, le roi des Assy­
riens: · Quelle est 'cette confiance dont vous vous 
flattez? par quel dessein et avec quel force pré­
tendez-vous veius révoltel; contre moi? et sur 
quoi vous appuyez-vous, lorsque VQUS refusez 
de m'obéir? Vous vous appuyez sur l'Egypte , 
sur ce roseau cassé qui entrera dans la main 
de celui qui s'appuie dessus et qui la transper­
cera; c'est ce quo fera Pharaon pour tous ceux 
qui espèrent en lui. Si vous me dites: Nous 
mettons notre ospérance dans le Seigneur notre 
Dieu, n'est-ce pas ce Dieu dont Ezéchias a dé­
truit les hauts lieux et les autels, ayant dit à 
Juda et à Jérusalem: Vous adorerez dovant cot 
autel. Maintenant donc, rendez-vous au roi des 
Assyriens, mon Seigneur et mon maître, et je 
vous donnerai deux mille chevaux, si vous 

sunt: et sic studendum hrevitati, ut nul\um damnum 
fint intelligential . 

{( Et factum est in quarto decimo anno regis Eze­
chire, ascendit Sennacherih l'ex Assyriorum super 
omnes civitates Juda munitas et cepit eas'. Et mis!t 
l'ex Assyriorum Rahsacen de lachis in Jerusalem ad 
r egem Ezechiam in manu gravi,et stetit in aquœductu 
piscinal superioris, in via agri fullonis. Et egressus 
esl ad eum Eliacim filius Helcire, qui erat super do­
mum, et Sobna scriba, el Joahe filius Asaph a com­
mentariis, et dixit ad eos Rnhsaces : Dicite Ezechiœ : 
Hœc dicit l'ex magnus, l'ex Assyriorum : Quœ est ista 
fiducia qua confidis ? aut quo consilio et fortutidiue 
l'ehellare disponis? super quem hahes fid uciam, quia 
recessisti a me? Ecce confidis super haculum arun­
dineum confractum islum, super .A<:gyptum; cui si 
innixus fuerit homo intrabit in manum ejus, et per­
forabit eam ; sic est Pharao l'ex .A<:gypti omnihus qui 
confidunt in co. Quod si r esponderis mihi, in Domino 
Dco nostro confidimus, nonne ipse est Gujus uhstulit 
Ezechias excelsn et altaria; et dixit JUdill et Jeru­
salem: Coram altari isto adorahitis ? Et nunc trade te 
Domino meol'Elgi A.:ssyrio~:!lm, et daho tihi duo millia 
equorum, nec poteris ex te prrehere nscensor.es eorum. 

pouvez trouver dans votre peuple assez de gens 
pOUl' les monter. Et comment pourrez-vous seu­
lement tenir contre l'un des moindres gouver­
neurs des places de mon maître? Si vous met­
tez votre confiance dans l'Egypte , dans ses 
chevaux et dans sa cavalerie, croyez-vous que 
je sois venu dans cette terre pour la perdre 
sans l'ordre de Dieu? C'est le Seigneur qui m'a 
dit: Entrez dans cette terre et détruisez tout. )) 
Isa. XXXVI, et seqq. L'histoire est évidente et n'a 
pas besoin d 'explication; les mêmes événements 
sont racontés tout au long dans le livre des Rois 
et dans le Paralipomènè. Il y est dit: « La troi­
sième année d'Osée, fils d'Ela, roi d'Israël, Ezé­
chias, fils d'Achaz, roi de Juda, commença il, 

régner. Il avait vingt-cinq ans lorsqu'il monta 
sur le trône, et il régna vingt-neuf ans dans 
Jérusalem; il fit ce qui était bon et agréable au 
Seigneur, selon tout ce qu'avait fait David, son 
père.)) Et vn peu plus loin : « Il mit son espé­
rance au Seigneur Dieu d 'Israël; c'est pourquoi 
il n'yen eut point après lui, d'entre tous les 
l'ois de Juda , qui lui mt semblable, comme il 
n'y en avait point en avant lui . Il demeura at­
taGhé au Seigneur, il ne se retirera point de ses 
voies, ot il observa les commandements que le 
Seigneur avait donnés à Moïse. C'est pourquoi 
le Seigneur était avec ce prince et il se condui­
sait avec sagesse dans toutes ses entreprises. » 

IV Reg. XVIII, 2-7 . Il se révolta contre le roi des 
Assyriens, dont il secoua le joug. La sixième 

Et quomodo sustinehis faciem judicis uuius loci ex 
servis Domini lIlei minoribus? quod si confidis in 
.A<:p;ypto ; ct in quadrigis, ct in equitihus; et nunc 
numquid sine Domino ascendi ad terram islam, ut 
disperderem eam ? Dominus dixit ad me : Aseende 
super terrain istam, et disperde eam. » lsa. XXXVI, 1, 
et seqq. Historia manifesta est, et interpretatione non 
indiget ; pleniusque in Regum et Dierum voluminihu s 
hillC eadem scripta referuntur, quod anno tertio Osee 
filii Hela regis Israel, regnaverit Ezeehius filius Achaz 
regis Juda. « Viginti quiuque, inquit, annorum erat 
cum regnare cœpisset, et viginti et novem annis 1'8-

gnuvit in Jerusalel1l, et fec it quod erat honum coram 
Domino, juxta omnia quœ fceerat David pater ejus. » 
Et post paululum : « In Domino Deo Israel speravit, 
et post eum non fuit simili s illi, de cunctis regihus 
Juda, sed neque in his qui ante eum fuerunt ; adhœsit 
Domino, et non recessit a vestigiis ejus, feeitque 
mandata ejus quœ prœceperat Dominus Moysi ; unde 
et erat Dominus cum co, et in cunctis ad quœ pro ce­
dehat, sapienter se agebat. » IV Reg. XYllI, 2, 7. Re­
hellavit autem contra r egem Assyriorum, et non 
servivit ei ; in cujus sexto anno imperii; Salmanasar 
l'ex Assyriorum cepit Samariam, et decem trihus quœ 
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année de son règne, Salmanasar, roi des Assy­
riens, prit Samarie et les dix tribus d'Israël, 
qu'il transporta en Assyrie et qu'il fit demeurer 
dans Hala et Habor, villes des Mèdes, près du 
fleuve Gozan. IV Reg. XVIII. Sept ans après, la 
quatorzième année du règne d'Ezéchias, le roi 
des Assyriens, Sennachérib, envahit la Judée 
et mit le siége devant ses places fortes pour les 
prendre. Comme il assiégeait Lachis, Ezéehias 
lui fit dire par des ambassadeurs : « J'ai fait 
une faute, mais retirez-vous de mes terres et je 
souffrirai tout ce que vous m'imposerez. )) Sen­
nachérib exigea trois cents talents d'argent et 
trente talents d'or. C'est alors qu'Ezéchias déta­
cha des battants des portes du Temple du 
Seigneur les lames d'or que lui-même y avait 
attachées. Le roi des Assyriens envoya ensuite 
Thartan et Rabsacès de Lachis à Jérusalem, 
vers le roi Ezéchias, avec un grand nombre de 
gens de guerre, qui, étant venus à Jérusalem, 
s'arrêtèrent près de l'aqueduc du haut étang, 
qui est sur le chemin du champ du Foulon, et 
ils demandèrent à parler au roi. Eliacim, fils 
d 'Helcias , grand-maître de la maison du roi, 
Solma, secrétaire et Joahé, fils d'Aseph, chance­
lier, allèrent les trouver, ét 'Babsaoès leur dit: 
« Allez dire ceci à Ezéchias : Voici ce que dit 
le grand roi, le roi des Assyriens, )) et le reste 
tel que le rapporte l'histoire. Remarquons l'ar­
rogance de Rabsacès, qui, s'érigeant en puis­
sance contraire, imite la coutume des Prophètes, 

appellabantul' Israel; et transtulit eas in A.ssyrios, 
collocavitque in Hala et Habor fluviis Gozan, in civi­
tatibus Medorum . IV lIeg. XVIII. Post annos autem 

. septem, id est , quarto decimo anuo Ezeehiœ, rex 
Assyriorûm Senuacherib iugressus Judœam, obsedit 
civitates ejus munitas, volen8 eas capere. Cumque 
obsideret Lachis, misit ad eum Ezechias nuuti os, 
dicens : « Peccavi, recede a me, ct omne quod impo­
sueris mihi, feram. » Cumquo trecenta talenta argeuti, 
et triginta auri ad regis imperium persolvisset, fractis 
januis Teinpli Domini, et lamiuis ejus detraetis, quas 
ipse afll.xerat, misit l'ex Assyriorum Thartan et Ra,b­
sacen de Lachis ad regem Ez echiam cum manu va­
lida Jerusalem ; qui cum ascendissent, venerunt in 
Jerusalem, et steterunt contra aquœductum piscinœ 
superioris, quœ est in via agri fullonis, vocaveruntque 
ad se regem. Egressus est autem ad cos Eliacim filius 
Helciœ prœposUus domus,' et Sobna scriba, et Joahe 
filius Asaph, a commentariis ; dixitque ad eos Rap­
saces : « Loquimini Ezechiœ : Hœc dixit rex magnus , 
l'ex AssyrioI'Um, » et cœtera quro in historia conti­
nentur. In quo ' arrogantia considel'anda Rabsacis, 
quod velut qurodam contraria fortitudo, imitatur con­
suetudinem Prophetarum, ut quod illi soIent in pro-

usant de ce préambule « Voici ce que dit le 
Seigneur, » et pour montrer la force et la gran­
deur de celui qui parle, il dit: « Voici ce que 
dit le grand roi, le roi des Assyriens. » Ceux 
qui étaient yenus là étaient donc Eliacim, fils 
d'Helcias, grand-maître de la maison du roi, 
Sobna, secrétaire, et Joahé, fils d'Asaph, chance­
lier. Cet Eliacim, fils d'Elcias, est celui au sujet 
de qui nous avons lu dans la Vision de la vallée 
de Sion: « J'appellerai mon serviteur Eliacim, 
fils d'Elcias, je le revêtirai de votre tunique, je 
l'honorerai de votre ceinture, je mettrai entre 
ses mains toute votre puissance, et il sera comme 
le père des habitants de Jérusalem ct de la 
maison de Juda, etc. » Isa. xXlI,20, 21. Ces pa­
roles s'adr~ssent à Sobna, qui fut avant Eliacim 
préfet du temple, et dont il est écrit dans la 
même vision : « Allez trouver celui qui habite 
dans le tabernacle, Sobna préfet du temple. » 

Ibid. f5. Les Hébreux rapportent que ce Sobna, 
effrayé de la mencace de Rabsacès, se fit l'a­
gent des Assyriens et livra aux' ennemis, par 
trahison la partie basse de . Jérusalem, en sorte 
qu'à l'exception de Sion et du temple, toute 
la ville était en leur pouvoir. Ils se trompent · 
donc ceux qui croient que ce traître est le 
même que So)ma qui va ici, a,vec Eliacim 
et Joahé, trouver Rabsacès. Là, Sobna, que 
les Assyriens doivent prendre, est qualifié 
de préfet du temple; ici, Sobna, est appelé 
scribe, en hébreu SOPHER, et n'est que l'homo-

logis poriere : « Hroc di cU Dominus, )) quo auctorita­
tem et magnitudinem loquentis ostendat, iste nunc 
dixcrit: « Hœc dicU rex magnus, l'ex Assyrioruffi . » 

Egressus est autem ad eUlU Eliacim filius lIelciro qui 
erat prropositus domus, et Sobna scriba, et Joahe 
filius Asaph, a commentarii s. Iste est Eliacim filius 
Helciœ, de quo in Visione vallis Sion supra legimus : 
« Vocabo servum meum Eliaeim fllium Helciœ , et 
induam illum tunica tua, et cingulo tuo confol'taho 
eum, et potestatem tuam daho in manu ejus, et erit 
pater habitantium in .JeI'Usalem, et domui Juda. » 
[ sa. XXII, 20, 21, et crotera. Hœe autem dicuntur ad 
Sobnam, qui ante eum pl'œpositus 'l'empli fuit, de 
quo in eadem scriptum est visione : « Vade et ingrc­
dere ad eum qui habitat in tabernaculo, ad Sobllam 
prillpositum Templi. " Ibid., 15, quem traduntHebrroi 
Rabsacis comminatione perterritum tradielisse manus 
Assyriis, et inferiorem partem Jerusalem advel'sal'iis 
prodidisse, exceptaque aree Sion et 'l'emplo, nihil 
aliud l'emansisse quoel nou tenuerit Assyrius. Unde 
errant qui Solmam, qui nunc cum Eliacim, et Joahe 
ael Rabsacen egreditur, eumdem putant quem et 
supra. Ibi enim Sohna prropositus Templi ponitur, 
qui ab Assyriis dicitur esse capiendus; hic autem 
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nymo de l'autre. Les Juifs croient que Rabsacès, 
qui s'exprime en hébreu, était fils du prophète 
Isaïe, qui aurait lui-même trahi sa patrie; et 
que le second fils délaissé d'Isaïe s'appelait Ja­
sub, qui veut dire, en notre langue, abandonné. 
Mais d'autres pensent que Rabsacès était Sa­
mari tain, et voilà pourquoi il sut, avec tant 

. d'audace et d'impiété, blasphémer contre le 
Seigneur en langue hébraïque. Examinons donc 
les paroles de Rabsacès. Et d'abord ce qu'il 
dit: « Vous vous appuyez sur l'Egypte, sur ce 
roseau cassé, » est faux, puisqu'aucune histoire 
ne rapporte qu'Ezéchias ait envoyé des ambas­
sadeurs en Egypte pour solliciter le secours de 
Pharaon; Ce qu'il ajoute: « Si vous me dites: 
Nous mettons notre espérance au Seigneur notre 
Dieu,» est vrai. Mais il mêle de nouveau le 
mensonge à la vérité, en prétendant qu'Ezéchias 
a détruit les hauts lieux et les autels de ce Dieu. 
n avait agi ainsi , non contre Dieu, mais pour 
Dieu, donnant l'ordre, après avoir détruit l'ido­
latrie et les anciennes erreurs, d'adorer Dieu 
dans Jérusalem où était son temple, hien que le 
peuple, obéissant à une coutume mauvaise, lui 
eût immolé des victimes sur des autels élevés 
sur les montagnes et les collines. Si, poUl' mon­
trer le petit nombre des assiégé$, Rahsacès 
offre deux milles chevaux dont Ezéchias ne 
pourrait fournir les cavaliers, ce n'est point par 
faiblesse que le peuplè juif ignorait l'art de ma-

Sobna scriba, hoc est, YpO'fLp·lXT€\ç, qui Hebraice appel" 
latur SOPllEU, et est superiori 0ILWYUfLOÇ. Rabsacen 
autem, qui Hebrœa lingua 10cUtlls sit, filium Isaire 
Prophetœ Judœi autumant, qui et ipse proditor fuerit ; 
relictumqIle filium Isaire alterum, appellari Jasub, 
qui in lingua nostra ,'eliclurn souet. Porro alii arbi­
trantur eum fuisse Samariten, et idcirco Hebraicum 
scisse sermonem, et tam audacter et impie Dominum 
blasphemarc. Consideremus ergo verba Rabsaeis ; ae 
primul11 quocl dieit : « Confielis super baeulum aruu­
dincum eonfractum istul11. super .A<:gyptUl11, » falsum 
est; nulla cnim narrat historia quod Ezeehias ad 
JEgyptios miserit, c.t l'haraonis auxiliul11 postularit. 
Quodque iufert : « Si responeleris mihi : lu Domino 
Deo nostro eonfidimus,» varum est. Sed rursum 
jungit mendacium veritati, quod abstulerit Ezechias 
excelsa iIlius et altaria, Hoc enil11 non contra Deum , 
8e(lpl'0 Deo fceerat; ut idololatria et. veteri crrore des­
t.ructo, juberet Deum adorari in Jerusalem, ubi erat 
'fcmpllllll ejus ; quanquam legamus pessima eonsue­
tudine, in 1l10ntibus collibusquc exstrueto jam aliari, 
populum Deo victimas immolasse. Quodque pauei­
tatem obsessorUlll ' V'olens ostendere, equorum duo 
mil1ia pollieetur, quorum Ezechias ascenSOl'es prœbere 

non possit, non de irobeoillitate veuit populi Judœo-

nier un cheval, mais par oh;ervation des com­
mandements de Dieu, qui, au sujet des i'ois à 
élire, avait donné ce précepte par la bouche de 
Moïse: « Il n'amassera point un grand nomhre 
de chevaux, et il n'aura point une multitude de 
femmes. » Deut. XVII, 16, 17. Or, dit Habsacès, 
si vous ne pouvez vous mesurer à moi, servi­
teur de Sennachérib, et le moindre d'entre ses 
serviteurs, comment soutiendrez-vous la puis­
sance de ce grand roi lui-même? Sur cette pro-

' lepse : « Si vous me dites: Nous mettons notre 
espérance au Seigneur notre Dieu, » il insinue 
avec une prudence perfide qu'il n'est pas venu 
de son chef, mais sur l'ordre du Seigneur. « Le 
Seigneur m'a dit : Entrez dans cette terre et d6-
truisez tout. » L'argument est celui-ci: Assu­
rément, je n'aurais pu venir ici sans la permis­
sion de Dieu; mais, puisque j'y suis venu, que 
j'ai pris un grand nombre de villes et qu'il n'y 
a qu'une partie de Jérusalem que je n'ai pas, il 
est évident que j'ai.été conduit par sa volonté. 
Un commentaire prétend qu'il s'agit ici du 
même Sennachérib qui prit Samarie, ce qui est 
absolument faux. L'histoire sainte rapporte que 
Phul fut le premier roi d'Assyrie qui ravagea le 
territoire des dix trih~s, sous Manahé, roi d 'Is­
raêl ; que Téglathphalasar fut le second et vint 
à Samarie, sous Phacée, fils de Romelie; que 
Salmanasar fut le troisième et prit tout le pays 
de Samarie, sous Osée, roi d'IsraêI; IV Reg. xv, 

l'um qui equitandi carebat seientia; seel observàtione 
mandatorum Dei, qui pcr Moyscn super rege prrece­
perat Israel: « Non multiplicahit (al. rnultiplicw'et] 
sibi equos ; et uxores plurimas non habehit. » Dell/. 
XVII, 16, n, Sin antcm me, inquit, serYum Sennache­
rih, qui sum miuimus famulorum ejus, non yales 
sustinere , quomodo tantam regis potentiam sustine­
his ? Ad id autero quod dixerat : « Si responderis 
mihi : In Domino Deo confidimus, » callide pruden­
terque respondit, se non sua voluntate, sed Domini 
ven'isse prrece.ptis. « Dominus dixit ad me : Aseende 
super terram istaro, et dispercle eam. " Et est argu­
meuturo : certe sine Domini yoluntate hue ven ire 
non poteram, Guro autem venerim et illultas ceperim 
civitates, et pars Jerusalem maneat intacta, mani­
festum est me ejus voluntate vcnisse. Legi in cu­
j usdam Gommentario eumdum esse Sennacherih 
qui et .Samariam ceperit, ' quod oronino falsum est. 
Sacra enim narrat Historia primum Phul rcgell1 
Assyriorum, sub Manahen rege Israel, yastosse de­
cem trihus. Secundum Theglathphalasar sub Phacee 
filio Romeliro Israel venisse Samariam. 'l'ertium Sal­
manasar sub Osee rege Israel totam cepisse Sama­
riam. IV Reg. xv, XYII, Quartum fuisse Sargon , qui 
expugllavit AzOtUill. I sa. xx. Quintum Asaraddon 
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XVII; que Sargon, qui s'emp~ra d'Azot, fut le 
quatrième; Isa. XX; qu'Asaraddon fut le cin­
quième et qu'ayant transporté, Israël, il envoya 
des gardes samaritains dans la Judée; IV Reg. 
XVll ; que Sennacherib vint le sixième, pendant 
le règne d'Ezéchias, roi de Juda, et, après la 
prise de Lachis et des autres places fortes de la 
Judée, assiégea Jérusalem. IV Reg, XVIII. D'au­
tres penserit qu'un senl et même roi a été dési­
gné sous plusieurs noms différents. 

({ Alors Eliacim, Sobna et Joahé dirent il. Hab­
sacès : Parlez il. vos serviteurs en langue syria­
que, parce que nous la savons; mais ne nous 
parlez pas la langue des Juifs, pendant que tout 
le peuple qui est sur la muraille nous écoute. 
Rabsacès leur répondit: Est-ce à votre maître 
et il. vous que mon maître m'a envoyé dire ceci? 
et n'est-ce pas plutôt il. ces gens qui font garde 
sur la muraille et qui vont être réduits il. man­
ger leurs propres excréments et il. boire leur 
urine avec vous? Rabsacès se tenant donc de­
bout et criant de toute sa force, dit en langue 
judaïque: Ecoutez les paroles du grand roi, du 
l'ai des Assyrtens~ Voici ce qùe dit ce roi : 
Qu'Ezéchias ne vous trompe point, car il ne 
pourra vous délivrer. Qu'il ne vous persuade 
point de mettre votre confiance dans le Sei­
gneur en disant: Le Seigneur indubitablement 
nous délivrera, cette ville ne sera point livrée 
entre les mains du roi des Assyriens . Gardez­
vous bien d'écouter Ezêchias, car voici cc que 
dit le roi cles Assyriens. )} Isa. XXXVI, 11 et seqq. 

qui translato Israel, Samaritanos in terram Juda;am 
custodes miserit. IV Reg. XVII. Sextum Sennacherib 
qui sub Ezecbia rege Judœ, capta Litchis et creteris 
Judœœ urhibus, obsederit Jerusalem. IV Reg. XVIII. 

Alii autem unum atque eumdem multis putant no­
minihus appellari. 

« Et dixit Eliacim' et Sohna et Joahe ad Rahsacen : 
Loquere ad servos tuos Syra lingua, intelligimus 
eni)Il; ne loquaris ad nos Judaice in auribus populi 
qUI est super mnrum. Et dixit ad eos Rabsaces: 
Numquid ad Dominum tnum, et ad te misit me 
Domiuus meus, ut loquerer oUlllia verha ista, et non 
potius ud viros qui sedent in muro ; ut comedant 
stercora sua, et bibant urillum pedum suorum vo­
biscum ? Et stetit Rabsaces, et clamavit voce magna 
Judaice, et dixit: Audite verbu regis magui, regis 
Assyriorum. Hrec dicit l'ex: Non seducat vos Ezechias 
quia non poterit vos eruerc , et non vobis trihuat 
fiduciam Ezechius super Domino, dicens : Emens 
liberabit nos Dominus, non dabitur civitas ista in 
manu regis Assyriorulll. Nolite au dire Ezechialll. 
Hœc enim dicit l'ex Assyriorum. » Isa. XXXVI; 1i et 
seqq. Accusutio Rabsacis, Ezechiœ testilllonium est: 

TOIIIE V. 

L'accusation de Rabsacès est le garant de la 
vertu d'Ezéchias ; malgré la prise de toutes les 
places fortes de la Judée, il a mis son espérance 
dans le Seigneur, et il a dit au peuple: Ne crai­
gnez point, ne redoutez pas le roi des Assyriens 
et l'arlIl;ée nombreuse qui est avec lui; il Y a 
un nombre de combattants bien plus grand de 
notre côté que du sien. Il n'a avec lui qu'un 
bras de chair; avec nous est le Seigneur notre 
Dieu, qui est notre aide et qui combat pour 
nous. Et le peuple, est-il dit, fut réconforté par 
ces paroles du roi Ezéchias. Aussi Rabsacès, 
pour détruire la confiance qu'elles ont fait naî­
tre, dit-il au peuple: « Qu'Ezéchias ne vous 
trompe point, » ct qu'il ne vous persuade point 
de mettre votre confiance dans le Seigneur: 
Quant il. cette humble prière d'Eliacim, de Sobna 
et de Joahé: ({ Parlez il. vos serviteurs en lan­
gue syriaque, parce que nous la savons; mais 
ne nous parlez point la langue des Juifs pen­
dant que tout le peuple qui est sur la muraille 

, nous écoute ,)) en voici le sens: Qu'est-il néces­
saire d'insinuer au peuple de fausses craintes 
en faisant parade d'une vaine force? parlez une 
langue que le peuple ne comprend pas; nous 
comprenons en efl'et votre langage , nous con­
naissons la langue syriaque, qui est commune 
il. vous et il. nous. Sur quoi Rabsacès de' s'écrier 
avec arrogance: ({ Est-ce il. votre maître et il. 
vous que mon maître m'a envoyé? et n'est-cc 
pas plutôt au peuple qui est sur cette muraille? » 
Et de nouveau, pour inspirer la terreur par la 

quod captis cunctis Judreœ urbibus confisus in Do­
mino sit, dixeritque ad populum : Nolite timere, nec 
paveatis regem Assyriorum, et universam multitu­
dillem qure est cum eo ; multo enim plures nobiscum 
sunt quum cum iIlo. CU1l1 iIlo est brachiu1l1 carneum; 
nobiscllm est Dominus Deus noster, qui auxililltor 
est noster, pugn&.tqlle pro nobis. Et confortatus est, 
inquit, populus hujuscemodi verbis Ezechiro regis 
.Tudre. Undro Rllbsaces dest~'uer(l vult, quod ille con­
slruxerat, et loquitur ad populum: « Non seducut 
vos Ezechias, » et non vohis tribuat fiduciam super 
Domino Deo. Quod autem Eliacim et Sobna et Joahe 
humiliter dcprecantur: « Loquerc ad servos tuos Sym. 
lingua, iutelligi1l1us enim; ,et non 10qlHlris ad nos 
Judaice in aurihus populi qui est super murum, » 
hunc sensum habet : Quid necesse est populu1l1 falsis 
terroribus commovcri, et vaualll jactnre virtutem? 
loquere lingull1l1 quam populus non intelligit. Si 
quidem nos hahe1l1us lingme ture scientiam, ncivim­
usque ser1l10ncm Syrum, qui utrisque communis est. 
Ad quod Rabsaces arroganter : « NU1l1, uit , ad do­
minum tUU1l1, et ad te lllisit me dominus meus, et 
non potiUs ad viros qui sedent in muro?)) Rursumqlle 
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inenace : « Ils vont être réduits à manger leurs 
pl'opres excrémerits et à boire leur 'urine avec 
VOUS,)) afin de montrer qu'ils seront pris par la 
fàün, la disette et la soif. Puis il jointla flatterie 
à ia menace, afin de tromper par les promesses 
et la persuasion ceux que la terreur n'avait pu 
abattre . Aussi leur dit-il au nom du roi d 'As­
syrie: 

« Faites alliance avec moi et venez vous ren­
dre à moi, et chacun de vous mangera du fruit 
de sa vigne et du fruit de son figuier, et boira 
de l'eau de sa citerne, jusqu'à ce que je vienne 
vous enimener en une terre semblable à la 
vôtre, une te1'1'e de blé et de vin, une terre 
abondante èn pains et en vignes. Ql1'Ezéchias 
l1ë vOlIS trompe point en disant : Le Seignelll' 
nous délivi'era. Chaque dieu des nations a-t-il 
délivré la tel're qui l'ador'ait de la puissance du 
roi dés Assyriens?» ISC! . XXXVI, 16-18. Au lieu 
de cela, le Îivre dés Rois dit simplement: 
(; Fâit~s avec moi ce qui vous e~t utile, et ren­
dez-vous à moi. )) IV Reg. XVIII, 31. Le sens est 
donc le même. Faites ce qui vous est utile, ce 
qui vous fera bénir. Ou encore : Bénissez le roi 
d'Assyl;ie, louez-le, acceptez-le pour maitre, et 
et jusqu'à ce qlle je revienne d'Egyrte, ou jus­
qu'à ce que je revienne. après avoir pris Lobna, 
vous habiterez votre ville et vous jouirez de vos 
blens. Après quoi, je viendrai et je vous trans­
portérai dàns une terre semblable à la vôtre, 

augens comminatione terrorem, « ut comedant, in­
quit, stereora sua, et bibant urinam pedum suorum 
vobiscum? )) pel' quœ ostendit fame eos et penuria, 
sitique esse capiendos. Simlllque illeeebram jungit 
formidini, ut quos terrore non vicerat, r epromissio­
nibus et persuasione deeipiat, dieens ex SCl'mone 
regis Assyriorum. 

« Faeite meeum benedidionem, et egredimini ad 
me, et eomedite unusquisque vineam suam, et unus­
quisque fieu!Jl suam, et bibite uausquisquo aqllam 
cisternœ SUffi, donee veniam, et tollam vos \ld te,rram, 
quœ est similis terrœ vestrœ , terram frum enti et vini, 
terram panùm et vinear,um. Ne eont.urbet vos Eze­
chias, dicens : Dominus liberabit nos. Nnmquid li,be­
raverunt elii gentium \lnnsquisque terram suam de 
manu regis Assyriorum ? » Isa. XXXVI, 16-18. Pro quo 
in Regum volumine legitur : « Facite mecum quod 
est utile, et egredimini ael me. ]) IV Reg. XVlIl, 31. 
Ergo sensus idem est. Facite, inqnit, quoel vobis 
prosit, et iü bénedictionem vestram proficiat. Sive 
hoc elieit : Benedicite regi Assyrio, et laudate eum, 
et Dominum confiteIl1ini, ut prœmia consequamini, 
et donee l'evertar de A<:gypto, sive capta Lobna, re­
deam, habitate in urbe vestra, et r ebus vestris frui­
mini. Poste!\: autem veniam, et transferam vos in 

abondante en blé, en vin et en huile. Il ne 
nomme pas ce pays , parce qu'il n'en pouvait 
trouver un d'égal à la terre promise; il promet 
qu'il sera semblable, parce que chacun est at­
taché au lieu qui l'a vu naître. Certains pensent 
qu'il leur promet la Médie, qui ressemblait à la 
Judée tant pour les sites que pour les fruits. De 
là ce qui suit : 

« Où est le dieu d'Hémath et d'Arphad? où 
est le dieu de Sépharvaïm? Ont-ils délivré Sa­
marie de ma main puissante? qui est celui 
de tous ces dieux qui ait pu délivrer son pays de 
la force mon bras, pour oser croire que le Sei­
gneur en sauvera Jérusalem? Les Juifs demeu­
rèrent dans le silence et ne répondirent pas : 
un mot; car le roi leur avait expressément 
commandé de ne lui point répondre. )) IS!!. 
XXXVI, 19 et seqq. Ce passage montre que Sa­
marie adora tous ces dieux, et c'est pourquoi 
elle fut prise. Si malgré le secours de dieux si 
grands, dit Rabsacès, nous avons aisément ' eu 
raison des dix tribus, combien plus facile­
ment vous vaincrons-nous, vous qui ' u'àvc'z 
l'aide que de votre Dieu, ou plutôt Jérusalem 
seule lEt tout le peuple se tut et ne lui ré­
pondit pas Un mot; mais c'est parce qu'ils 
avaient reçu l'ordre du roi de ne rien répondre. 
C'est que le juste Ezéchias faisait toutes choses 
avec foi dans le Seigneur et avec réflexion '; 
aussi avait-il commandé de ne rien répondre 

tel'ram quœ similis est tenro vestrro, frumenti, vini 
et oleal'um. Nec dieit nomen regionis, quia œqualem 
terrœ repromissionis invenire non poterat; seel simi­
Iitudinem pollicetur. Hoc enim unusquisqVe deside­
,rat, in quo natus est. QUidam putaut terram ois 
,Mediœ repromitti, quœ habebat terne Juelrure simili­
tudiriem, tam in situ quam in frugibus. Quodqne 
infert. 

« Ubi est Deus Hemath et Arphad? ubi est Deus 
Sepharvaim? NUlllquid liberaverunt Samariam de 
manu méa? Quis est ex omnibus diis terrarum i~ta­
l'um, qui eruerit t erram Silllm de manu mea, ut 
oruat Dominus Jerusalem de manu mea? Et silue­
runt, et non responderunt ei verbum. Mandaverat 
cnim eis rex diceu3 : Ne responeleatis ei. " [sa. XXXVI, 

19 et seqq. Hoc ostendit quoel omnibus his cliis Sa­
maria serviel'it, et ieleirco capta sit. Sin autem, ait, 
tantis cliis prœsidentibus, decem tribus facile supe­
ravimus, quanto magis vos, imo solam Jerusalem, 
uno Dco prœsule, vincemus facilius ? Tacuitque om­
nis pOpUlllS, et non respondit ei quidquam. Siquielelll 
prœceptul1l regis aceeperant , nt non responelerent 
'ei. V cre justus Ezechias,agens cuneta fidelitel' uni­
versaqne con·silio. Ieleo autem jusserat blasphemanti 
Assyrio no!! ~'esponelel'i, ne eUln ael majores blas-
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aux blasphèmes de l'Assyrien, pour ne pas le 
porter à blasphémer davantage. De là vient 
qu'il est écrit: « N'allumez point les charbons 
des pécheurs ; li Eccl. "Ill, '13 ; et dans les psau­
mes: « Lorsque le pécheur s'élevait contre moi, 
je me suis tu, je suis dcmeuré humble et je 
n'ai rien dit de vos bicnfaits . » Psalm. XXXVIII, 

23 ... « Mettez, Seignimr, une garde à ma bou­
che, à mes lèvres une porte qui les ferme exac­
tement, et ne souffrez point que mon cœur se 
laisse aller à c1es paroles de malice. » Psalm. 
cXL,3. 

« Après cela Eliacim, fils d'Hélcias, grand­
maîtrê du palais, Sobna, secrétaire, et Johahé, 
fils d' Asaph,chancelier ,allèrèllt trouver Ezéchias, 
ayant lems vêtements déchirés , et lui rappor­
tèrent les paroles de Rabsacès . Le roi Ezéchias 
ayant entendu ces paroles ,déchira ses vêtements, 
se couvrit d'un sac et entra dans la Illaison du 
Seigneur. Il envoya eh même temps Eliacim , 
grand-maître de sa maison , et Solma, secrétaire 
et les pIns aQciens d'entre les prêtres, couverts 
de sacs" à Isaïe, fils du prophète d'Amos, et 
ils lui dirent : Voici ce quo dit Ezéchias: Cc jour 
est un jour d'affliction, de reproche et de blas­
phèmes, parce que les enfants sont près de 
sortir du sein de la mère et qu'elle n'a pas assez 
de force pour les mettre au monde. Le Seigneur 
votre Dieu aura sans doute entendu ce qu'a dit 
Rabsacès,qui a été envoyé par le roi des Assyriens, 
son maître, pour blasphémer le Dieu vivant et 
pour lui insulter pal' des paroles que le Seigneur 

pliemias provoca:ret. Vnde scriptum est : « Ne SllC­
cendas carbones peccatoris ; » Eeel. VIII, 13; et in 
psahno legimus : « CUIll consisteret adversum me 
peccator, obmutui, et humiliatus sum , et tacui de 
bonis; li Psalm. XXXVIII, 23; et lterum : « Pone, 
Domine, custodiam ori meo, et ostium munitum 
labiis meis, ne 'declines COl' meum in verba malitim. » 

Psalin. 'cn, 3. 
« Et iugressus est Eliacim filius Helciœ, qui erat 

super domum, et Sabnas scriba et Joahe filius ASllph 
a ' commentariis ad Ezechillm scissis vestibus, et 
nuntiarunt ei ycrba HabSacis. Et factum est cum 
Iludisset l'ex Ézechias, scitlit veslimenta sua, et ob­
voll1tus est sacco, et iniravit in domum Dei. Et misit 
,Eliacim qui erat super domum, et Sobnam scriham, 
et seniores de sacerdotibus opertos saccis ad lsaiam 
filium AmoS prophetœ, et dixerunt ad eum : Hœc 
dicit Ezechias : Dies tribulationis et correptionis, et 
hlasphemiro dies hœc, quia venerunt ,fîlii usque ad 
partum, et virtus non est pariendi. Si quomodo au­
diatDoniinus Deus tuus yerha Habsacis, quem misit 
l'ex Assyriorum d<ominus suus ad hlasphemandum 
Deum viventem, et exprabrandum sermonibùs, quos 

votre D.ieu a entendues. Offrez donc à Dieu vos 
prières pour ce qui se trouve encore de reste. 
Les serviteurs du roi Ezéchias étant venus trou­
ver Isaïe, celui-ci leur répondit : Vous direz ,ceci 
à votre maître : Voici ce que le Seigneur dit: 
Ne craignez point ces paroles de blasphème que 
vous avez entendues et dont les serviteurs du 
roi des Assyriens ont voulu me déshonorer. Je 
vais lui donner un esprit de frayeur, et il n'aura 
pas plus tôt entendu une nouvelle qu'il retour" 
nera en son pays, où je le ferai mourir d'une 
mort sanglante. » Isa. XXXVII, 1 et seqq. Passant 
outrè aux points évidents, ne discutons que ceux 
dont le sons est caché. Ils déchirent leurs vête­
ments, parce qu'ils ont entendu les blasphèmes 
de Rahsacès. Le roi lui-même déchire ses vête­
ments, parce qu'il attrihue à ses péchés et à 
ceux de son peuple que Rabsacès soit venu jus­
qu'allx portfls de Jérusalem et qu'il ait tenu un 
tel langage contr0 le Seigneur. C'est ,pour cela 
aussi que le grand-prêtre déchira ses vêtements; 
parce qu'il croyait que le Sauveur avait blas­
phéiné, MeLtt.h: XXVI, et que Paul et Barnabé, à 
qui Jes Lyeaoniens rendaient le culte qui n'est 
dÎt qn' à Dieu, déchirèrent pareillement les lel~rs'. 
Act. XIV. Ezéchias, au lieu des ornements royaux, 
se .couvrit .donc d'un sac, se rendit du palais an 
temple, et envoya à Isaïe, fils du ' prophète 
Amos, le pontife Eliacim, le secrétaire Sobna et 
le$ plus anciens d'entre les prêtres. Il faut con­
sidérer en ceci,l'humilité et la prudence d~lroi. 
Il se rend lui-même au temple, et il envoie à 

audivit Dominus Deus tuus. Leva ergo orationelll 
pro reliquiis qure repertlC sunt. Et venerunt servi 
regis Ezechire ad JSaiam, et dixit ad eos Isaias: Hrec 
dicetis dominovestro :Hœc dicit Dominus : Ne tillleas 
il. facie verhorum qUal Iludisti quihus hlasphemave­
runt pueri regis Assyriorum me. Ecce ego ei dabo 
spiritum, et audiet nuntiull1, et revertetur ad terram 
suall1, et CQl'ruere eum faciam gladio in terra sua. " 
Isa. XXXVH, 1 et seqq. Perspicua relinquentes, eu tan­
tum in quihus latens sensus est, disserall1us, Scindunt 
vestcs, quia Habsacen audiunt blasphemuntem. Scin­
dit et ipse l'ex vestimenta sua , quia peccatorull1 
8uorum et populi eese ci'edebat, quod Hahsaces usque 
ad pOl'tam Jerusalell1 venel'it, et contra Dominum 
talia sit 10cutus. Vnde pontifex quia Salvatorell1 ])las­
phemasse credehat, scidit yestimenta sua; Matih. 
XXVI; et Paulus ac Barnabas , deferentibus sibi .Dei 
cultUll1 Lycaonibus, sciderunt vestimenta sua, Act. 
XIV. Pro regio ergo cultu ohvolutus est sacco, et de 
palatio ad Templulll grucliens, E1iacirn pontificern, et 
Sohllam scribarn, et seniores de sacerdotihus misit 
ad Isaiam :fiIium Amns pl'ophetre. In quo regi~ con­
sideranda humilitas atque prudentia. Il)se pergit ad 
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Isaïe, fils du prophète Amos , les princes du 
peuple et les plus vieux d'entre les prêtres, non 
pas revêtus de leurs habits sacerdotaux,mais cou­
verts de cilices. Voici le récit du livre des Hois : 
«Il se recouvrit lui-même d'un sac , entra dans la 
maison du Seigneur et envoya au prophète Isaïe , 
fils d'Amos, Eliacim, grand-maître de sa mai­
son, le secrétaireSobna et les anciens d 'entre 
les prêtres, couverts de sacs , » IV Reg. XIX, 1,2. 
Ici, parce qu'Isaïe écrit sa propre histoire, il ne 
s'est pas appelé Prophète,mais fils de Prophète j 
là , comme c'est un autre auteur qui écrit l'his­
toire , cet auteur appelle Isaïe prophète. Saint 
Matthieu nous fournit un, exemple çmalogue : il 
se qualifie lui-même de publicain, tandis que les 
autres évangelistes passent sous silence ce nom 
de publicain, pour ne parler que de sa dignité 
d'Apôtre " et, lorsqu'il a il p arler des autres 
Apôtres et de lui-même, il sc nomme le dernier, 
tandis que les autres le 'nomment le premier. 
Le texte continue: « Et ils lu! dirent: Voici ce 
que dit Ezéchias ,' » rien du roi qui s'enorgueillit 
du titre de sa puissance: « Ce jour est un jour 
d'affliction, de reproche et de blasphème,» d'af­
fliction pour nous, de reproche de la part de 
Dieu, de blasphème de la part des ennemis j et 
il compare le peuple juif il une femme en tra­
vail d 'enfantement qui est sur le point d'enfan­
ter et qui ne 'p eut se délivrer et dire: « Nous 
avons conçu, Seigneur, pal' l'opération de votre 
crainte, et nous avons été en travail, et nous 

Templum j principes populi et seniores Sacerdotum, 
non stolis sacerdotalibus, sed ciliciis opertos misit 
ad Isaiam filium Arnos prophetœ. Pro quo in Regum 
volumine legitur: « Ipse coopertus est sacco, et in­
gressus domum Domini, Eliacim prœpositum domus, 
et Sobnam scribam , e t senes de sacerdotibus misit 
eoopertos saccis ad Isaiam prophetam filium Amos. » 

IV Reg. XIX, 1,2. Hic quia ipse de se lsaias scribebat 
historiam, non se appellavit Prophetam, sed fil ium 
Prophetœ; ihi vero quia alter erat Scriptor Itistorim, 
ipsum scribit Prophetam. Quod quidem et de Mat­
thœo Evangelista legimus, quod ipse MaUhœus se 
c1ixerit publicanum, Jl1atth. IX, alii vero Evangellstœ 
nomen puhlkani tacuerin t, et Apostolicam tantum 
posuerint dignitatem j et quod in conjunctionibus 
AI,ostolorum, apud se secundus , apud alios primus 
:sit. « Dixeruntque, inquit, ad eum: Hœc clicit Eze­
<chi.as, » non l'ex, non tumens nomine imperii : « Dies 
tribùlationis, et correptionis , et blasphemiœ dies 
ili.œc, l) tribulationis nostrœ, correptionis Dei, blas­
',phemiœ hostÎtup. Ponitque similitudinem parturientis 
mulieris et dolentis , quod ad partum usquc perve­

'nerit, et generare non possit, nec di cere : « A timora 
,tuo, Domine, concepimus, et doluimus, et peperimus 

avons enfanté l'esprit de salut. » Isa.. XXVI, i 8. 
n poursuit: « Le Seigneur votre Dieu aura sans 
doute entendu ce qu'a dit Habsacès ;» nous n'o­
sons pas dire le Seigneur de tous, notre Sei­
gneur, dont la. colèrp, nous chatie si rudement, 
et nous l'appelons votre Seigneur; et nous avons 
la confiance qu'il vengera sa propre cause, lui, 
le Dieu vivant, que poursuit de ses blasphèmes 
un adorateur des idoles sans vie . Nos ennemis 
« insultent le Seigne'nr votre Dieu pal' des pa­
roles qu'il a entendues . Faiteg donc monter vos 
prières, " puisque les nôtres ne peuvent s'éle­
ver; priez, non pOUl' tout le p euple, puisqu'il 
a péri en grande partie , mais pour les restes 
qui sont assiégés. « Les serviteurs du roi Ezé­
chias étant venus trouver Isaïe j» l'histoire passe 
encore ici sous silence son titre de pl'ophète ct 
reste fidèle il sa modestie. Isaïeprévient leur 
discours, le même esprit qui lui révélait l'avenir 
lui ayant fait entendre les paroles du roi pro­
noncées hors de sa présence, et leur dit ce qu'ils 
doivent répondre à leur maitre avec cette assu­
rance qui les humilie, en montrant qu'il lit au 
fonel de leurs cœurs . « Dites à votre maître, » 
puisque c'est lui qui est votre maître, ce que dit 
mon Maître il moi: Ne crains point des paroles 
et des blasphèmes qui ont été prononcés, non 
contre toi, mais contre moi. Et je ne dis pas tout 
ce que je ferai au roides Assyriens, je n 'ai pas il 
faire montre de ma puissance j mais je vais 
mettre en lui un esprit qui n 'est pas de Dieu , 

spiritum salutis. " [sa. XXVI, :18. Sequitur : « Si quo­
modo audiat Dominus Deus tuus verba Rabsacis j » 
non enil11 audel11us DOl11inum omnium, nostrum 
Dominum diceI'e , quo irascente tanta 'perpetimur, 
sed tUUl11 dicimus Dominum j et hauc habemus lll­
tiouis ficluciam, quoniam vivens Dells blasphematul' 
a cultore idolorum 1110rtuorum. « Et cxprobavel'unt 
sermonibus, quos audivit Dominus Deus tuus. Leva 
ergo orationem, » nostral11 jacentem, non pro cuncto 
populo qui jam pel'iif, sed pro reliquiis , quœ obsi­
dentur. « Cumque venissent servi l'egis Ezechiœ ad 
Isaial11, » rursum nomon Prophotœ tacuit, ut cœptam 
servaret humilitatem., Prœvenitque eos Isaias , eodem 
enim spiritu quo futura noscebat, etiarn absentem 
regem audiel'at, et dicit quit! respondere deberen t 
Domino suo, humiliati in ista fidncia conscientiœ. 
« DicHe, inqnit , Domino vestro, » qui vester est Do­
minus, meus enim hœc dicit Dominus : Noli timere 
verba quiJms non tu, sed ego sum blasphematus. 
Nec dico univers a quœ regi Assyriorum sim facturus, 
ne meam videar jactare potentiam j sed quod dündus 
sitei spiritus non Dei, sed aclversal'ius. ,Auditoque 
nuntio, revertatur ad terram suam, et corruat in ca 
gladio j ut duo pariter quœ optabat Ezechias, audiret 
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un esprit diabolique. Je lui ferai annoncer une 
nouvelle qui le fera retourner de suite dans son 
royaume " où il périra par le glaive. Ezéchias 
apprend donc les deux choses qu'il désirait le 
plus : qu'il allait être délivré du siége et du 
danger, et que ce roi, son terrible ennemi, pé­
rirait en son pays. Si quelqu'un s'étonne que 
dans le livre d 'Isaïe le récit historique du livre 
des Rois et des Paralipomènes semble entre­
mêlé à d'autres, qu'il considère que cette pro­
phétie a trait, en effet, il la fois, à plusieurs évé­
nements historiques : délivrance de la ville, 
mort du roi d'Assyrie, recul du soleil de dix 
heures sur le cadran, prolongation de quinze ans 
de la vie d'Ezéchias, où il y a proMtie et his­
toire. 

« Rabsacès retourna vers le roi d'Assyrie, qui 
faisait le siége de Lobna, car il avait appris 
qu'il s'était éloigné de Lachis. En même temps,' 
le roi des Assyriens reçut la nouvelle que Tha-

. raca, roi d'Ethiopie, s'était mis en campagne 
pour le combattre. Ce qu'ayant appris, il en­
voya des ambassadeurs à Ezéchias avec cet 
ordre: Vous direz à Ezéchias, roide Juda: Que 
votre Dieu, auquel vous avez mis votre con­
fiance, ne vous séduise point en disant: Jérusa­
lem ne sera point livrée entre les mains du roi 
des Assyriens. Vous savez ce que les rois des 
Assyriens ont fait à tous les pays, ·comment ils 
les ont ruinés, et après cela vous espérez que 
vous pourrez vous en sauver? Les dieux des 
nations ont-ils délivré les peuples que mes pères 

sc ohsidione et periculo liheraudum, et illimicum 
irutumque regem in sua terra esse moriturum. Si 
quis quœrat cur in lilJro Prophetiœ, bistoria qure in 
Regum et Dierum y,llùminiIJUs scripta est, lllixta 
videatm,' considoret quod bistorim prophetia sit co­
pulata, tam de liheratione urhis, quam ,le Assyrii 
interitu, et de reversione solis horarum decem, et 
quindecim annorum spatiis protelatis, quod et pro­
phetire est et historim. 

Il Reversus autem Rabsaces, invenit regem Assy­
rionim prreliantem advêrsum Lohnam; audierat ellim 
quia profectus esset de Lachis. Et audivit de Taracha 
r ege .illthiopire dicentes : Egressus est, ut pugnet 
contra t.e. Quod cum au dis set , misit nuntios ad Eze­
chiam dicens: Hœc dicetis Ezechiœ rogi Juche loquen­
tes : Non te decipiat Deus t.uus, in quo tu t:onfidis 
dicells : Non da!Jitlll' Jerusalom in manum l'agis As­
syriol'Um. Ecce tu tludisti omnia quœ fecerunt rcges 
Assyriol'um omnibus terris quas sulJverterunt, et tu 
poteris liberari ? Numquid eruerunt eos cIii gentium, 
quos suhvcrterunt patres mei Gozail et Hal'am , et 
Reseph, et filios Edem, qui erant in Tbalassar? Ubi 
es t l'ex Hemath, et l'ex Arphad, et l'ex urlJis Saphar-

ont détruit: Gosan, Hamm, Réseph, les enfants 
d'Eden qui étaient à Thalassar? Où est mainte­
nant le roi d'Hémath, le roi d'Arphad, le roi 
de la ville de Sapharvaïm, d'Ana et d'A va. "Isa. 
XXXVIl, 8 et seqq. C'est dans les mêmes termes 
et dans le même esprit qu'il est écrit au livre 
des Rois et à celui des Jours que Rabsacès, con­
formément au dessein de Dieu , abandonna 
le siège de Jérusalem et se rendit en toute h&te 
auprès de son maître, qui, soit après avoir re­
noncé lui-même au siége de Lachis, soit après ' 
l'avoir prise , avait conduit son armée contre 
Lobna. Sennachérib, de son côté, apprenant que 
lè roi d'Ethiopie, Tharacha, marche contre lui, 
se porte il sa rencontre, et néanmoins il envoie 
un message et des ambassadeurs à Ezéchias, 
pour effrayer pal' des menaces les Juifs, qu'il 
n'avait pu réduire pal' la force. Il avait dit au 
peuple: « Qu'Ezéchias ne vous séduise point;" 
IV Reg. XVIlI, 29; il use d'un blasphème sem­
blable à l'égard du roi: « Que votre Dieu ne 
vous séduise point. IV Reg. XIX, 10. Et il cite 
l'exemple même de ses ancêtres : de même que 
les dieux n'ont pn délivrer les autres pays de la 
conquête assyrienne, de mème Jérusalem ne 
pourra être délivrée. Dans l'énumération des 
différents peuples, le texte nomme Ana et Ava, 
dont les Septante ont fait AnavégavCL, mettant 
la conjonction et, en hébreu vau,entre ces noms 
de deux peuples, Ana etAva, en sorte qu'aux yeux 
de ceux qui ignorent cette particularité, ils sem­
blent ne faire qu'lm seul peuple. Nous passons 

vaim Ana et Ava? " [sa. XXXVII, 8 et seqq. Eisdelll 
verhis eadclllque selltentia scriptum est in Regum 
ot Dierum volumine, quod Rahsaces, juxta Domini 
voluntatem, ohsidiollem deseruerit Jerusalem, et 
perrexerit ad domilluill SUUlll, ' quem, vel clescrla, 
vel capta Lachis, 'ad oppugllandam LoJmalll ire co­
gnoverat. Ipse quo que Sennacberih andiens Tara­
cham regem lEthiopUlll illferre sibi hellum, occurrit 
venienti, et llihilominus mittit nuntios ad Ez'echiam 
et Epistolas, ut quos necdUlll viribus ceperat, ser­
mone terreret. Et quomoclo populo dixerat : « Non te 
decipiat Ezechias, » IV Reg. xVIÏl, 29, eadem blasphe­
mia loquitnr ad regem : « Non te decipiat Deus tuus. » 

IV Reg. X IX, 10. POl1itque exempla lllajOl'Um, quod 
quomoclo creteras terras non potuerint liberare dii 
sni de manibus corlllll , sic nec Jerusalem lilJeretur. 
In enumcratiOl1B àlltom gOl1tium cmteral'Uill ponit 
ANA et A\iA, quas LXX rniscllorllnt dicentes, « anavc­
gava, cOlljunctionemque, et, id est, « yau » inter 
cluas gentes « Ana ct Ava, » lingua posuere Helm:ca, 
ut ignorantihus una gens videatur ant civitas. Ma­
nifesta transcurrimus, ut in dubiis imllloremm. Pu­
gnasse autem Senuacherib regem Assyriorum contra. 

i. 
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outre àce qui est évident, pour nous appesan­
tir sur les points douteux. Or, il n'y a pas de 
doute possible sur ce que le Toi des Assyriens, 
Sennachérib, fit la guerre à l'Egypte, et mit le 
siége deva!}t Péluse , sllr ce qu'après qu'il eut 
construit ses retranchements, Tharacha, roi 
d'Ethiopie, vint au secours de la vile qui était 
sur le point d'être prise , et sur ce que cent 
quatre-vingt-cinq mille soldats de l'armée assy­
rienne périrent de la peste devant Jérusalem; on 
peut contrOler l'exactitude de ces faits dans Hé­
rodote, et surtout dans Bérose , historien de la 
Chaldée, qui les racontent minutieusement. 

« Ezéchias ayant reçu la lettre du roi de la main 
des ambassadeurs, etl'ayantlue, monta àla mai­
son du Seigneur, et la présenta ouverte devant 
le · Seigneur et il lui fit cette prière : Seigneur des 
armées , Dieu d'Israêl, vous qui êtes assis sur les 
Chërubins, c'est vous seul qui êtes le Dieu de 
tous les royaumes du monde, cal' c'est vous 
qui a vez fait le ciel et la terre. Prêtez l'oreille , 
Seigneur, et écoutez; ouvrez les yeux , Sei­
gneur, et voyez, et écoutez toutes les paroles 
que Sennachérib m'a fait dire pour blasphémer 
le Dieu vivant. Il e3t vrai, Seigneur, que les 
rois des Assyriens ont ruiné les peuples dont ils 
ont dé. olé les provinces, et qu'ils ont jeté leurs 
dieux dans le feu, parce qu'ils n'étaient pas des 
dieux, mais l'ouvrage de la main des hommes, 

JEgyptios, et obsedisse Pelusium, jamque exstructis 
aggeribus ürbi capiendœ, venisse Taracham regem 
JEthiopum in auxilium, et una nocte juxta J erusalem 
centulll octoginta. quinque millia exèrcitus Assyrii 
pestilentia corruisse, narrat Herodotus (a), et plenis­
sime Berosus, Chaldaicœ scriptor historiœ, quorum 
fid es de propriis libris petenda est. 

.<Et tulit Ezechiaslibros de manununtiorum, et legit 
cos; et ascenditin domum Domini, et expandit eos co­
ram Domino, et oravit ad Dominum di cens : Domine 
exercituum Deus Israel, qui sedes super Cherubim, 
tu es Deus solus omnium regnornm terrœ; tu enim 
fecisti cœlum et terram. Inclina, Domine, aurem 
tu am et aucli; aperi, Domine, oculos tuos, et vide, 
et audi omnia verba Sennacherib quœ misit ad blas­
phemllndum Deum viventem. Vere enim, Domine, 
desertas fecerunt reges Assyriorum terras et regio­
Des earum, et dederunt deos earum igni; non enim 

un peu de bois et de pierre qu'Hs ont mis en 
poudre. Maintenant donc, Seigneur notre Dieu, 
délivrez-nous de sa main, afin que tous les royau­
mes de la terre sachent qu'il n'y a point d'autre 
Dieu que vous. » Isa. XXXVII, 14 et seqq. Contre 
les blasphèmes du roi Sennachérib, Ezéchias a 
recours aux armes accoutumées : il se rend de 
nouveau au Temple et il étend la lettre en pré­
sence du Seigneur. La première fois, il s'était tu, 
n'osant pas, tant le Seigneur l'avait frappé de 
crainte, ouvrir la bouche dans le temple et l'é­
pandre librement sa prière aux pieds de Dieu. 
Maintenant qu'il a entendu ces paroles d'Isaïe : 
« Ne crains point les paroles et les blasphèmes 
des serviteurs du roi d'Assyrie contre moi,etc., 
il s'enhardit à prier le Seigneur, et il proclame 
qu'il est le seul Dieu vivant, les idoles n'étànt que 
des images des morts. De ce qui 'suit: "Il est vrai, 
Seigneur, que les rois des Assyriens on:t ruiné 
les peuples, qu'ils ont désolé les provinces, et 
qu'ils ont 'jeté leurs dieux dans le feu, parce que 
ce n'étaient pas des dieux', il1ais 'l'ouvragé de la 
main des hommes, un peu de bois et de pierre 
qu'ils ont mis en poudi>e; » la preuve en est dans 
plusieurs -histoires qui racontent que les rois 
des Perses vinrent en Grèce, qu'ils renversèrent 
et pillèrent les temples des Grecs . Il demande que 
Dieu se venge, afin qu'à:' cette occasion tous les 
peuples reconnaissent qu'il est le seul Dieu, 

erant dii, sed opera mauuum hominum, lignum et 
lapides; et comminuerunt eos. Et uunc Domiite Deus 
noster, salva nos de manu ejus; et oognoseant om­
nia regna terrre, quia tu es Deus solus. » Isa. XXXVII, 

1.4 et seqq. Contra Sennacherib l'egis blasphemias 
solita Ezechias arma corripuit, l'ursumque pergit 'Ild 
Templum, et Epistolas ejus expandit coram Domino. 
Prius tacueraI, non enim audebat Domiui timorc 
perterritus in Templo ora reserare, nec liberas ad 
Deum preces funderc. Nunc autem quia jam audierat 
I.saiam dicentem : « Ne timeas a facie verborum qum 
Iludisti, quilms hlasphemaverunt pueri r cgis Assy­
riorum me) » et emtera, audae'ter Dominum c1epre­
catm, et solum Deum assel'it esse viventern, quœ 
idola intelligirnus imagines mortuorum. Quodque 
infert : « Vere enim, Domine , desertas fecerunt reges 
Assyriorum terrils, et regiones earum, et dederunt 
de08 earum ign i, non enim erant dii, sed ~pera 

(a) Herodoti de Senacheribo JEgyptum invadcnlc tcstimonium habes lib. Il , cal'. ild. Bcrosi Rutem Chaldrei verba Josephus laud"t 
lib. x Antiquit. cap. 1, n. /j., quœ sic Latine se hullent : Senaclwribzts aldem ab ./Egyptiaco bello l' cvcl'tensi opendit t'hi cxe1'cit um, 
quem sub Rapsacis impetio 'reliqtw"at, peste clivinitus immis~a deletum" pl'ima nocte, posteaquwn uf'bmn oppugnat'(J cœperat, 
absttnl]ltis cu'" rlucibus et In'ilun;s centu", octoginta quittque millibus mili/",u. Qua clade territ us, et de "eliquis cO]liis ,ol/icitus. 
'1naximis itinC1'1'ôuS in '1'ognwn 8wtm contendit od 'J'egitwtl, quœ Nimts dicitw', Ubi paulo post pm; insillias seniorum 0 fiUis suis, 
Adramelechi et Selennal·j, vitam amisit, occi",s et in i]lsO se]lullus tem]llo lb'asci, qucm ]l"ilJCi]llW cultu dff/naaa/w·. QllibllS ob 
]lal·ticidi"m a ]lo]lulw'ibus ]luisis, et in Armeniam rugientibus, Assarachodas min01' filius in "egn"''' successit. A/q«e hic (uit 
hujus exp'l{li!ionis exitus. Confer Usserium quoque ad annum mandi 4004. (Edition Jlfigne. ) 
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parce qu'il peut délivrer les sIens d'une situa-
tion désespérée. ' ' 

« Alors Isaïe, fUs d'Amos, envoya dire ceci à 
Ezéchias: Voici c~ que dit le Seigneur, Dieu 
d'Israël: J'ai entendu ce que vous m'avez de­
mandé au sujet de Sennachérib, roi d'Assyrif3 , 
et"voici ce que le Seigneur a dit de lui: La 
vierge fille de Sion l'a méprisé et insulté, la fille 
de lérusalem a secoué la tête derrière toi. A qui 
penses-tu avoir insulté? qui crois-tu o.voir hlas­
phémé ? contre qui as-tu haussé la voix et élevé 
tes yeux insolents? c'est contre le Saint d'Israël. 
Tu as outragé le Seigneur par tes serviteurs et 
tn as dit: Je suis monté avec la multitude de 
mes chariots sur le haut des montagnes, sur le 
mont Liban; je coup,erai ses grands cèdres et 
ses beaux sapins; je monterai jusqu'an faîte 
de son sommet et j'entrerai dans les bois de son 
Carmel. J'ai creusé et j'ai épuisé les eaux; j'ai 
d,esséc)1é par la multitude de mes gens de pied 
t~utes les rivières qui étaient retenues flar des 
chaussées. » Isa. XXXVII, 2i et seqq. Parce qu'Ezé­
chias s'est enhardijusqu'à prier lui-mên,le le Sei­
gneur, sans envoyer vers Isaïe , comme il l'avait 
fait d'abord, le Prophète à son tour ne le va pas 
trouver h~i-même et envoie des messagers pour 
lui porter ces paroles de Dieu: An suj et de Sen­
nachérib, cDntre lequel vous m'implorez, voici 
la sentence du Seignem': La vierge de Sion, la 
fille de Jérusalem (c,es noms de vierge et de fille 
lui sont donnés, parce qn~, pendant que tous 

manuum hominum, ligllum et lapides, et commi­
lluerullt eos, " 'multis probatur historiis, quœ sCl'i­
bunt r èges Pers arum venisse in Grœciam, et subver­
tisse atcrue spoliasse templa GrmcorUlll; ultionemqne 
postulat, nt pel' occasiol1cm sni omnia regua coguos­
cant quod solus sit Daus, qni possit ,suos de 
discrimine liberare. 

« lIIisit autem rsilias filius Amos ad Ezechiam di­
cens: Hiec dicit Dominus Dens Israel: ' Pro quibus 
rogasti me de Sennacherib rege Assyriorulll, hoc est 
verlmm quod locutus est Dominus super eum . Des­
pexit te ' et subsannavit te virgo filia Sion; post te 
captit movit filiaJel'usalem. Cui exprobrasti, et quem 
blnsphemasti, et super quem exaltasti vocem tuam, 
et lev asti altitudinem oculol'um tuorum, ad Sanctum 
Israel. In manu servorurn tUOl'um exprobrasti Domino 
et dixisti : In multitudine quadl'igarum mearum ego 
ascendi altitudinem montiulll, juga Libuni, et succi­
dam excelsa cedrorum cjus, et electas abietes illins, 
et int.roibo altitudillelll sUllllllitatis ejus salLum Cm'­
meU ojus. Ego fo cli, ' et bibi agu'am; et exsiccavi 
vestigio peclis mei oumes rives aggerum. » Isa. 
XXXVII, 2i et seqq. Qnia, talll audacter Ezechias Do­
miilum deprecatus est, n,ec misit ad Isaiam, ut pri:ls 

les peuples a,dorent les simulacres d'hommei! 
morts, elle conserve seule la chasteté de la reli­
gion de Dieu et le culte de la vràie divinité), t'\L 
méprisé et insulté; tllle ne t'avait pas répondu, 
toi présent, de peur de te portel' à un blaspl).ème 
plus noir, et après ton départ elle a secoué la 
tête, certaine qu'elle était de ma vengeance, sûre 
de ton châtiment. Et voici sa réponse: Ce n'est 
pas contre moi, c'est contre le Seigneur que tu 
as été orgueilleux, et tu l'as été, non point par 
toi-mêllle, mais par tes serviteurs, a~~ quel'im~ 
pudence de tes hlasphèmes fût plqs grande en­
core. Vous avez l)l'éb:mdu qu'avec la multi.tude 
de vos chars vous montei'iez surIe haut des 
montagnes, sur les sommets du Liban, 'ei qu~ 
vous couperiez ses grands cèdres et ses b!')aux 
sapins. Ces parolE!s , 'nous devo,ns les entendre 

• • , ~. 1 ! " .' r 

comme une mét1,tphore, ou dési.gnant tovs.les 
peuple!; ou leurs princes , O~l bien Jérusalein, 
souvent appelée Liban, en sorte que lès cèdt:~s 
et les sapiils i:eprésenten t ses grands et sc~ çli­
gnitaires ; quant a'u: faîte de SOll s'oll:llpet (lÜ Û~ . . " . " . \ 

forêt du Carl,nel, ils sont une f).gure ,du Temple. 
Et, en effet, Sennachérib venait de (Ù~e : ' « Ne 
s~vez-vous pas ce que les ' roil! des Assy~ien~ 
ont fait à tous les pays, comment ibï ies ont 
ruinés? » par conséquent, vous ne pour,rez m'é­
chapper. Le' texte ajoute: « J'ai Cl;eusé des ca­
naux et je les ai épuisés, j'ai 'dessé'éM ' p~r la 
multitude de mes guerr\er$ les' i'uisse~tixqui 
arrosaient les villes, » pa'r quoi on peut enten-

miserat, non ipse Propheta pergit a,d eum, sed mittit 
nuntios qui ei clicereitt verbis Dei: Super Sènnàdie­
rib contra quem rogas, Domini ista senteniia 'est : 
Virgo Sion et filia Jerùsalem (qu:e ideo virgo oppel­
latur et filia, quia, cunctis gentibus simulacra ado­
rantibus hominum mortnol'um, hale sola conservet 
castitatem religionis Dei et unius divinitatis culti1l11) 
subsannavit te atque clespexit; et quœ, ne ad i11a,jO~ 
rem te blasphemiam concitaret, prmsenti non res­
ponderat, post aheuntem movit caput SUUIll, certa 
ci e ultione, seotu'a de pœna. Et hmc iocuta est: Noil 
contra me, sed contra Dominum superbisti; nec ipse 
pel' te, sed pel' servos tuos, ' ut major essèt'aiTogau­
tia blasphemantis. Dixisti enim quod 'in quadl'iga,­
rum tuarum ll1ultitudille ascenderes altitpdinem­
montiulll, et juga Libani, et excelsas succideres cc­
dros atgue abietes illius. Quod vel de cunctis gentibus 
Il''-'''''foptxw; principib{lsque errl'l;nl debeillus accipere, 
vel de Jerusalem, (jure intcrpretatur Libanus , ut cc­
dros ej us atqne abietes ad potentes quosque ct 
optill1ates; altitudinem V01\0 sUll1mita,tis 'illitis sai­
tUll1què Carmeli referalllus ad 'femplul11. Ipse enill1 
supra clixerat : « Numquid ùon audisti clum fecerunt 
reges Assyrlorün1 omnibus terri( qJas sUD~etei'unt? i, 
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COMMENTAIRE SUR LE PROPHETE ISAIE. 

dre: d'après l'histoire, qu'à cause du grand 
nombre de ses soldats, il épuisa tous les cours 
d'eau et fut obligé de faire creuser des puits ; 
au figuré, que son armée pilla tous les peuples, 
dontles eaux sont parfois l'emblème dans l'Ecri­
ture. Au lieu de cela, voici la version des seuls 
Septante: « Et j'ai établi un pont, et j'ai changé 
en désert les eaux et toutc la réunion des eaux, » 

en ce sens qu'il n'y avait pas de peuple vers 
lequel il ne se fût pas frayé un chemin, et qu'il 
avait foulé aux pieds toutes les eaux, c'est-à-dire 
tous les peuples. 

({ Ne vois-tu pas que c'e~t moi qui ai disposé 
toutes ces choses dès l'éternité? dès les temps 
ancien~, j'ai formé ce conseil, et seulje l'exécute 
maintenant, en renversant les collines qui lut­
tent entre elles ct les. villes fortes. La frayeur a 
saisi les habitants de ces villes comme s'ils 
étaient sans cœur et sans mains; ils sont cou­
verts de confusion, ils sont devenus semblables 
a)! foin d,es champs, au gazon de la prairie et 
à l'herbe des toits qui se fane avant de mùrir. 
Je connaissais ta demeure, et ton départ, et ta 
marche, et ta fureur extravagante contre moi; 
Lorsque tu frémissais de rage contre moi, ton 
orgu~il est monté jusqu'à mes oreilles; c'est 
pourquoi je mettrai un anneau à .tes narines, . 
un mors à ta bouche, et je te ramènerai dans 
le même chemin par lequel tu es venu. » Isa. 
XXXVII, 26 et seqq. C'est Dieu qui relève les pa-

ergo liec tu poteris liberari. Quodque infert : « Ego 
foeli et bibi aquam, et exsiccavi vestigio pedis mei 
omnes rivos aggerum , » juxta historiam hoc intel­
ligi potest, quod prm mullitudine exercitus, omnia 
fluenta exsiccaverit, ut puteos sibi fodere sit com­
pulsus; juxta translationem, quoel omnes populos, 
qui interdum sub aquarum nomina describuntur, 
sua vastaverit exercitu. Pro quo soli Septuaginta 
transtulerunt « Et posui pontem, et desertas feci 
aquas et omnem congregationem aquarum, » quod 
scilicet nulla sibi gens invia fuerit, sed super omnes 
populorum aquas suo calcaverit pede. 

« Numquid non audisti qure olim fecerim ei? ex 
diebus autiquis ego plasmavi illud, et nunc adduxi 
eos, et factum est in eradicationem collium compu­
gnantiulll, ct civitatum munitarum. Habitatores 
earum breviata manu, contremuerunt, ct coufusi 
sunt; factl sunt sicut fenum agri, et gramen pascure, 
et herba tectorum qure exaruit antequam matures­
ceret. HabitationGm tuam, et egressum tuum , et in­
troitum tuum cognovi, et insaniam tuam contra me. 
Cum fureres adversum me, superbia tua asceudit in 
anres meas; ponam ergo circnlum in naribus tuis, 
et freuum in labiis tuis, et reducam te in viam pel' 
quam veuisti. » [sa. XXXVII, 26 et seqq. Hroc ex per-

l'oIes du roi d'Assyrie, et voici sa réponse à ses 
blasphèmes: Ne sais··tu pas que ce que tu as 
fait, tu l'as fait par ma volonté, que j'avais an­
noncé que ces événements ani ver aient , que 
j'avais ordonné qu'ils seraient accomplis par 
toi? Ce que j'avais autrefois résolu a donc eu 
lieu en son temps: les collines, c'est-à-dire les 
princes qui avaient jusque-là combattu les uns 
contre les autres, et les villes les plus fortes, 
lorsque j'ai fermé la main et leur ai retiré mon 
secours habituel, ont été prises d'effroi, détruites 
et ruinées de fond en comble; elles n 'ont plus 
été semblables à l'olivier et à la vigne, et aux 
arbres chargés de fruits, mais au foin et au 
gazon des champs ct à l'herbe des toits, . qui 
sont un obstacle aux fruits de la terre et se 
fanent avant d'être arrivés à la maturité. Je 
connaissais donc d'avance ta demeure, et ton 
départ et ta venue, et la fureur insensée que tu 
devais concevoir contre moi; j'ai annoncé tout 
cela par les Prophètes et je savais autrefois par 
eux que tu dirais un jour: « Je m'élèverai 
dans le ciel, j 'établirai mon trône au-dessus des 
astres du ciel et je serai l'égal du Très-Haut. » 

Votre fureur et votre orgueil sont donc par­
venus jusqu'à mes oreilles, et je ne les souffrirai 
pas plus longtemps, pour que vous compreniez 
que ce que vous avez pu, vbus n'en avez point 
été capable par vos propres forces, mais grâce 
à ma permission . . Et en effet, ces peuples im-

sOlla Dei contra verba Assyrif sentienda sunt, quod 
ad blasphemiam ejl1s sic respouderit Dominus : Num 
ignoras quod hrec quiC feci sti, mea feceris voluntate, 
et ego hroc futura prredixerim, IlC ,pel' te facienda 
mandaverim? !taque quod olim decrevi, hoc exple­
tum est tempore, ut colles, id es'tprincipes qui inter 
se aute pugnabant, et civitates munitissimiC, me con­
trahente manum mfJam nec solitum prrebente auxil­
lium, eradicarentur et contremiscerent, ac perirent; 
et comparareu'tur, non OliViB et vinere, fl'uctuosisque 
arhorihus, sed feuo et gramini, herbisque domatum, 
qure frugibus impedimento sunt et ante marcescunt, 
quam ad maturitatem perveniant. Itaque et sessio­
n em, et egressum, et introitum tuum ante cognovi , 
et insaniam qua contra me debacchaturus eras, Pro­
plletis vaticinantihus, sum locutus, pel' quos olim 
dicturum esse te uoveram : « In cœlum asceudam, 
super siùera cmli ponam thronum meum, eroque 
simili s Altissimo. l) Sap. X li!, 4. Itaque furor tuus et 
superbia tua pervenit in aure.s meas, et llequaquam 
ultra te portabo, ut iutelligas quod potuisti non tuis 
potuisse te virihus , sed meo arhitrio. l\'lerebantur 
enim impiro gentes, et infructuosre arbores, ut pel' 
te, quasi securim et serralll Illeam, succiderentur et 
caderent. Itaque ponam circulum, sive chamum iu 
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pies, ces arbres stériles, méritaient d'être coupés 
et de tomber par vous, qui avez été en quelque 
sorte ma hache et ma scie. Mais à présent, je 
mettrai un cercle ou un anneau à tes narines 
pour fermer ta bouche blasphématrice et em­
pêcher que vous osiez à l'avenir tenir cet abo­
minable langage, et j'attacherai un frein à tes 
lèvres, qui domptera ta fureur et avec lequel je 
te ramènerai en Assyrie . L'Ecriture use dans les 
Psaumes de cette même figure contre les impies : 
« Resserrez leur bouche avec leur mors et le 
frein, parce qu'autrement ils ne s'approcheront 
point de vous . " Psalm. XXXI, 9. 

" Pour vous, Ezéchias, voici le signe que vous 
aurez: lI1angez' cette année ce qui naîtra de soi­
même et vivez encore de fruits l'année d'après ; 
~ais, la troisième année, semez et moissonnez, 
plantez des vignes et recueillez-en les fruits. Et 
ce qui sera échappé et demeuré de la maison 
de Juda poussera en bas ses racines et produira 
soli fruit en haut, car il y en aura dans Jérusa­
lem qui échapperont de sa ruine, il yen aura du 
mont de Sion qui seront sauvés. C'est ce que fera 
le Seigneur des armées . " Isa. XXXVII, 30 et seqq. 
Le Prophète fai t rapporter toutes ces choses à 
Ezéchias par messagers: ce que SennMhérib 
dira et ce que lui répondra le Seigneur, et main­
tenant il le fait apostropher lui-même, de peur 
qu'il ne doute peut-être de la réalisation de ce 
qui doit arriver. Les discours du Prophète obte­
naient un grand crédit auprès du peuple, surtout 
parce que, loin de ' se borner à prédire ce qui 

naribus tuis, ut blasphemantia ora constringam, et 
nequaquam ultra talia loqui audeas,frcnumque in­
jiciam labiis tuis, quod tu am ferociam domet et te 
reducat in Assyrios. Qua translatione et in Psalmis 
contraimpios Scriptura abutitur: « Infreno et chamo 
maxillas eorum contringe, qui non appropinquant 
tibi. ), Psalm. XXXI, 9. 

« Tibi autem hoc erit signum : Come de hoc Ilnno 
qure sponte nascuntur, ct in anno secundo pomis 
yescere; in anno autcm tertio seminate et metite, 
et plantate vincas et comedite fructum earum. Et 
mittet id quod salyatulll fucrit de domo Juda et quod 
reliquum est, r adicem deorsum et faciet fru ctum 
sUl'sum, quia de Jerll salem exibunt r eliqllire ct sal­
yatio de monte Sion. Zelus Domini exercituum facict 
iStlld. » lsa. XXXVII, 30 el seqq. OlUni.a hœc Propheta. 
pel' nuntios ad Ezechialll loquitur, quid Sellnacherib 
dixcrit, quid ci Domillus respondcrit; nunc ad ipsum 
sermonell1 facH, nB forsitan dubitet yeutura. qllre 
dictl1 sunt. Et idcirco vel maxime Prophetœ l1pud 
populum scrmonum suorum hl1bebant fidem, quia 
non solum de his qure multa post sœcull1 futura erant, 
sed emam quœ in continenti ct poat non grande tem-

arriverait bien longtemps après, ils annonçaient' 
aussi des événements qui allaient s'accomplir à 
bref délai: la mort du roi d'Assyrie avant deux 
ans, et la paix rendue à Jél;usalem. Voici, ditIe 
texte , le signe de la vérité de ce qüe je prédis: 
Vous, Ezéchias, nourrissez-vous cette ,année des 
fruits que la terre produit d'elle-même, ou, d'a­
près les Septante, « que vous aviez déjà semés;" 
la seconde année, « vivez encore de fruits, » 

d'après Symmaque, et d'après les Septante, 
« de ce qui est provenu en abondance des mois­
sons pasées et du grain qui avait alors été jeté 
en terre. « Mais la troisième arinée;" les Assy­
riens ayant pris la füite ct le siége finit, « seméz 
et moissonnez, plantez des vignes et nourrissez­
vous de leurs fruits, " Et en effet, les tristes 
restes des habitants de cette'ville, qui -sont main­
tenant bloqués par Tarn1ée ennemie et n'espè­
rent point pouvoir lui 'echapper, reèevront une 
telle abondance de tous les biens et une si 
grande joie que, semblables à un arbre pro­
fondément enraciné, ils ' seront chargés de fruits 
de toute sorte. Ces restes sortiront de J érusalelh 
et de la montagne de Sion, et ils 'couvriront 
toute la Judée, non à cause de leurs mérites, 
mais par un don de la miséricorde de Dieu, ou 
l)lutôt grâce au zèle qu"Ïl a déployé en faveur 
de son peuple contre les méchants. 

« Voici donc ce qUI) le Seigneur dit au sUjet 
du roi des Assyriens: Il n'entrerà point dans cette 
ville, et il n'y jettera point de flèche; Hne l'at­
taquera point avec le bouclier et il n'élèvera 

poris spatium essent implenda, memorabant : et 
quod illtra biennium, et rex Assyri~s interit;e t, et 
urhi Jerusalem securitas redderetur. Hoc erft, inquit, 
signum corUlll quœ flltura prrenuntio, quod hoc (Luno 
ea comedas, quœ sponte nascuntur, siye juxtn LXX, 
« qUi.{) prius seyeras. » Anno autem secundo, ' jUKta 
Symlllachum, « pomis yescere , » siye jUXtl1 eosdem, 
quœ de prreteritis segetibus et cadente in terram se­
mine, pullulayerint. «. In anno autem tertio, » fugato 
j am Assyrio et obsidione laxata, « seminate et me­
tite, et plantate vinens et fructus carum comedite . . » 

Siquidem paryre urbis hujus reliquire , qn re nunc 
hostili yallantnr exercitu et eyaSUfl1S se esse non 
credunt, tl1ntam recipient rerum omnium abnndan­
tiam IlC fclici ta.tem, ut instar arboris alta radice fun­
clatre pomis densissimis impleantur. De Jerusalém 
enim et de monte Sion cgredientur reliquiœ, et im­
plehunt terra.lU .Tudil'am, non suo merito, sed Dei 
mlsericordia, ill10 zelo quod adversUB illlpios zelatus 
est populUln Sllll\n. 

"Proptercl1 hroc dicit Dominus de rege Assyriorum : 
Non introibit civitatemhallc, et non jaciet ibi sa.git­
tam, nec occupabit eam clypeus, et non mittet in 
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point de retranchements alltour de ses murailles. 
Ii rMq~r~e~i p(l,rl(jn;.ê~edleminq~'ilest venu 
et n R-1~ntr(jrlit :p.qip.t qans ce~te vi,lIe, dit le Sei­
gre.m ; je 1.<J. pr9,tég~J,',1l;i et je 1~~~1!ve~ai p011r ma 
p1:oprç g1qire et (jnJaVel).r de David ~on servi­
teul;. ?? Jsa. X){XVIl, 33-35. Il retourne ~ llon but, 
et aq.o)lQit les tristes~.e~ du présent p1j.r les espé­
r!1-nç:e,~ voisine~. Il n'y avait pas 1 en effet, assez 
4~ jQ~e Plit~S ce qui. cleyai,t arriver à longue 
éçMlJ,nC,epolJ.f çh?~,~er les cuisap.~essollicitudes 
dllffiomeI).t. iLol'Sf,:lu'ji. é}nn'<;>:Q.}).e qge, leS A.ssy~ie~s 
v,Çl~t };H;I.~treeIl riltrÇtite, qu'il,s nf) ]~veront plus 
le }?:Q~cJi~r , èoP.tr~}éFH~~lemt ~u'il~ ne l'assail­
ler,o,n,t plu~J<4~:q~R~e;~, qlfe l~ ville ne sera p,l,us 
étr.Çtrr~,,$,e (~f~r).,1i l,~~ ~~e~rItHçp.eptents el,}1f,cniis , ,9',u'ils 
'X.<?;n,J '~Ie l,',~tir~+, R(lr,Je P.lê~peJl,q,elpin ,q)l'jl~ ~om 
v,~mm" {,m;~HY, V~JI~tl:e : q~liiXr~,e .4p-, R}.q~~~ , q~~, 
1'~t8Mtt;~ , M (m:~t~)AW~rjJ jf.qu.f iF? ~.J;'Rgr,e ~h~j}:e 
e,tm} ~'t;YY,%fJ,1 ~1!JYlfhmW1 ~Je~y:~t7»EI :» ;~e~a ve,qt , 
4Vil 'j,q,ue, ,ce~ n.e; sOI,lt Ipas le~rs prop,~.e~ ,w.~rtt,e~ 
--' . • ,. 1 Tfl J n ... )_ f.l 1\ · ,0 ,J ,'Ü.J' }l· T'i.), "~J, 

q1f~ .. le~ " ~;~l1v~rpr,l.Î, ; m~l~t" ~il', ,bOl}.,t~, .4~,) Pi~~ I J , ~t: 
éW~~~ !I~ ~q,U,y'~P.ll: , q~ , !~.tlr ,p,ère PfÇl,)M· , ~,If, 9~~a" . 
IHr11- }!,;~ ~;v~rF~,,~t , 4,1l J~w" p!:;Qpr~ l},$?Vg~np,(lIl,~ 
de sa fidél~té et d,e ~1j. just~ce. L<J. justice 1 Dieu 
la ché~'it jusqu'à étendre sa protection sur 1<J. 
PNstél'ité çles i;>aini$, non pa,s àçause des mé­
rite,s ç1~s d~sq~J;\~~nts .. ~ais en fav,em'ge la vel'tu 
des ancêtres. .. , . 

,'f Y4R-g\l, 44 ,S,ejg~illlr . étan.t ~pr.~i, !i\~suite, 
frWIlIJ. \\e!1;~ fl}).!).tr~-vi;r;tgtrpinq miijp J,lQmm~~ , 
d~P.fi ly , ~'tm~ !l.~~., A.~~yden,s ,; \lt , ~\l ~l'iv~(jlw,akii~" 

ci~cuitu ejus ~ggerem'. In via qua veniet, per eam 
ryvertlltu,r, et urbem hanq non ingredietur, dieit Do­
nj,inus j" pr,otegariique 'Civitatem Istam, et sàlvnbo 
eam pronter' mll, ~t propterDavid servUm meum. » 
[sa, li.'xxv\I:33-35. Êevertltur adpropositum, et post 
fll.t1lrol'um spelll prres,èil:tem excutit'mefunl. Non eriim 
er~t t~nta lœtitia stipel' his gure longo post tempore 
ventl,ira: prqmisera,t, , quanta. cûrl;L dt)' iUllilinentibus. 
Ql,iod au~eJ;lldic,it 4ssy~ium recessur~J;ll, nec levutu­
l'um contra }erusalem clypeu,m, J;lec jàcuia missu­
rurii, nequê "tirbem ' piùn.i'tiÛnfb\ls etttggere esse 
valla.ng,ahl,adversuriuJ,IlqQe pet viam qua venerat 
rev~,Î'Sûrtl1n, et liberàndaiil qivitatem obsidione prœ­
senti, et ad extremum lnfert : « Propter me et prop­
tè~: ' David' servuni'meuin,» ill~~ $ignifl.cat, quod non 
m'erii6 ' S)10; ' ~~d' Dei EI'em,Jnti(l cons,er,veut!lr, imo 
pat,i'is\l0i'llin pavi'd u1emodà,)ll, quo apmonentur (;t 
s'1\B Iwglif:ien~~re,!l,~ ipi,u,~ fidei alque j llstitire, quod 
iu tantum jll~titia~ dili,gat Deus, ut eÙa\:n' posteros 
sanctorum' lion;linum, lion sua merito,sed ,majoruJ1i 
virtute tueatur. 

( 'i l'lgX!)I'~.]l,S o,st ,4'1t~q;l,4,W~:~,ll'S ,Dei"et P!3rÇvs,êit in 
oa,~tr,\~ 4,s!lY!:WNW, \9ry,\um 9ptgpiptéJ, quinqu~ ' ~lll,i.il ; 
cr·, s~§rrrt,~r\1~~; !f.\'ue.!, ,~,~ /(:9c~ ,~~~\~ , ~M?:y,e~~ Pl?r-

quand on fqt levé, 011 trouva ces corps morts. 
Sennachérib,' ,roi des AssyrIens, partit donc de 
là et s'en alla; il retourna dans son royaume 
et il habita dans Ninive; et un jour qu'il était 
au teI)1ple de Nesrach, son dieu, et qu'ill'ado~ 
rait, Aciramelech et Sarasar, ses enfants, le per~ 
cèrent de leurs épées, et s'en:fuirent à la terre 
d'Marat, et Asaraddon, son fils, régna en s,: 
place. » Isa. XXXVII, 36 et seqq. Cent quatre­
vingt-cinq mille des plus vaillants sont en une 
til).it taillés en pièces par le même Ange, et, san~ 
l~isser de traces de l;llessures sur les cadavres, 
la"mortc'ruelie moissonne de toutes parts, sé­
parant les âmes de~ corps, sur l'ordre · d~ Di~u. 
A ce s~ljet, nOlls lisons dans les 'Paralipomènes : 
,; L,e Seigileur envoya un ' Ange ' qui frappatouf 
homm'e yaiide, iout guerrier, toùtehef de l'a~ 
ttiÙ4esAs~yriells, dont le roi ' retoùrl,1a dans 
s6n pays co~;ert de honte. il II Parai. xxxiI, 21. 
s i cé 'd~r~ieJ.: échappa;' ~' e~t pour q~'il rec~nnût 

r" '.' '-,' . .... " I,.t • 

la pui$'sahce, de Dieu, pOllr' qu'il Il)ît un, terme 
.. -l;~~' j' :'.;' r ;- ,'" -,' " _.,'. ., 

à ~es blaspnèmesj et pour.èJ:u'il témoignM de la 
! 1 1.... • ,:1 1; 11 (! v, :; , " 1, - l'~: ',' , 'fi ! 

majesté de ' ce Pieu qu'il '(eh aH de ;mépriser. 
,:Q;'l~nd on fut levé, » dit-iJ ; il s'agit d~'si I~rilé­
lites, ou des restes de l'armée assyriÉmne, hien 
q\le le linB des Rois dise que c'est Sennachérib 
q~i vit tous ces corps 111orts, quand il se levil 
d.e grand matin. III Reg. XIX. Plia~'ilon, Q..ans les 
dij( plaie,s d'Egypte, est réServé p~ur périr le 
derI\ier i l~ lI,l;ême .châtiment attçmd 'Selll?:aehérih. 
q).!.Q.p,d il {1,lt }'~v~nu à Nir;üVe~ qa:(l.ital~ ~~ sO,11: 
,,' , ' " -, '.-

tûorull1. Et egressus est et abiit, et 'reversus est Sen­
nacherib I;ex Assyriorum, et habitavit in Ninive. Et 
factum est cum adoraretin templo Nesrach Deum 
SUUIl1, Adramele<lh et Sar1\sar, filii ejus; 'percusseruut 
eum gladio; fugeruntque in terram Aral;at; et re­
gnavit Asaraddon filius ejus pro eo. " [sa. XXXVII, 36 
et seqq. Centum octoginta quinque millia fOl'tissimo­
rilm ab uno Angelo, una nocte creduntul', et absque 
vulneribus occisorum mors sreva discurrit, excludells 
a corp'orihu~ animas ; ' Dei voluntate. Super quo in 
ParalipomeniS' legitur : • Et misit Domirius Angelum, 
qui percussit oll1nell1 virum l;obustum, et bellatorem, 
et prinç,ipe,m exerc\tu~ regisAssy~'iorum; revèrsusque 
est cum ignominia in teri'am suam.';, 'II PW'al, XXXIl, 
2t'. Qui iddrco servatus est, ut séir'èt potentiam'Dèi, 
et bhi,splIe'mantia ora comprimeret, fieretqlle testis 
illi,us m(ljestatis, quem pa~llo ante contempserat. 
QUlld nutem intulit : Il Et surrexerunt mane,» vel 
Israelitas; vel reliquos exercitns ejus accil}iamus; 
licet iJi R,egùm scriptum sit volumine, quod cum 
ipse' l'ex dilueulo surrexisset, vidit omnia corpOl;a 
mQrtuorum. III Reg. XIX, Pharao quoque in decem 
JÈgyptCsel'vatur plagis, ut novissimUs pereat; quod 
et',~s,t,eN.~ss~:s 1at fass~ru:s), e~.t. Cume,~im ~e~.e,rs)1s 
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rOYé!-UIp.e, Un jour qu'il ildorait dan~ un tetpp)e 
son dieu Nesrach, , com~e s'il avait vaincu ses, 
ennemis, .c,t qu'il s'avançait ' en triomph,e dans 
le sanctuaire de son idole ,pour lui rendre grâce, 
cte contemptenr du vrai Dieu est mis à mort 
dans le temple d'une fausse divinité, et il ~le 
périt point pal' le glaive de l'A'lge, ce qui l~ü 
auraH été commun avec bien cI:autres, mais 
sous la main parricide de ses fils. Ceux-ci s'é­
tant enfuis da~ls le pays d'Ararat, c'est-à-dire 
en Arméni~, c'est Asaraddon qui succède à sQI)., 
père, cet Asaraq.don qui e,nvoya des h5lbjtant~ 
à Samarie pour que la terre n'y demeurât pas 
inculte. Ararat ,est une contrée des plaines 
d'Arménie, arrosées par l'Araxe, d'une incroya­
ble fertilité, f!.u pied 4~1 mont Taurus, qui s'é­
t,end jusque là. Ainsi, l'arche sur laqu~lle Noé 
et r>e'i enfantstrouv~rent l~ saIut; à.la fin <:lI). 
déluge, ,ne fut pas portée, dirions-nQus d'une 
manière val;\'ue, sur les montagne~ d'Arménie, 
~u~si appelée ~rarat, mais 'sur les plus hautes 
mont,qgnes <;lu T,aur)l~, qqi dominentles ,plaiues 
oe l'~r!\:çat. 

" En ces jours-là, Ezéchias fut malade jusqu'à 
la mort, et Isaïe, prophète, fils d'Amos, étant 
venu le trouver, lui dit: V;oici ce que ditle Sei­
gneur: Donnez ordre aux affai,res ~e ,votre mai­
son, car vous mourl~ez et vo~s n'en ~'échapperez 
p_9},nt. A\ors Ezéchias t01~l\llfL le vis,~g\l ,c;lu ,Q~té 

esset in 'Ninivenlurbem pl'imam regni sui, et adoraret 
i» templo Nesrach ,Deum ,suum, ,quasi -:\lictoriam de 
hostibus reportaret, et delubrum idoli sui triumphans 
et gratnlabundus !J;lcederet, contemptor veri De,i in 
fana f~ls.i [àL sui] numinis trucidatur ,; n~c Angeli 
perit gl~dio; quod erat COmLTIUne cuin phlribus~ sed 
parricidio filiornm, Qui cunl fugissent"in terram 'Ara­
rat, qnod intelligitur ,Armenia, sUGce_~sit in plitris 
locum As_araddon, quem Scriptura testatur misiss0 
habitatores Samariam, ne ' terra maneret inc,ulta. 
Araràt autem -regio in Armenia campestds est, per 
quam Maies fluit,iricre~il)'ilis Ilbei,tatis, (id radices 
Tauri montis, qui usque iIluc exteJ;lditnr. Ergo !Olt 
Arca in qua liberatu~ est Noe cum libÈn'is suis~ ces­
sante Diluvio, non ' ad montes generaiiter Anllenire 
delata [al. deleta] es_t, qure appelliltur Ararat, sed ad 
montes (a) Tauri altissimos,- qui Ararat imminent 
campis. 

« In diebus ilIis regrotavit Ezechias usque ad mor­
tem; et intravit ad eum Isaias filius Amos Propheta, 
et dix'itei: Hrec diêit Dominus : Dispone domuituœ, 
quia morieris tu et non vives, Et convertit Ezechins 

4(l!it ~'\,r;\li,lll;let pria ~H $~ign,~m', ijn ~1,1i ,d~sa)lt, ; 
SouYenez,-vous"jeVQ~lS IH',~~"Seign(lW:, QQ\3j'ili 
marché ,devant vous d;lllS ~a. vÛtté et ay,(l,Q Uij 
cœur parfai~l\lt que j ; fL~ ,t~mJoUl:S f\lit ce qui 
était ,bon et agréable il. vp~ yeu~; 'et E<léchias 
répandit be,aucoup -dE} la~'fUQ~ .' » lS,Cf' iXXVnl1 t 
e.t se,Çfq. ,L.e $eigne)ll' ,reprerd celui qrN itime, 
et il châtie qu~conq.lJ-e il ~'I;lç,ojt (1.1,1 M"mprlilq,e 
ses enfa,nts. PrQv. Ill. JI ne fa,l\t Piis qu,IilI\lJ)~ur 
œEzéchias s;en~rgueillis~e ilprés' !:ie,~ incroyables 
tri9~p,h.R~, cira!l<;l, 1(1. victoiFee~,t Ijqrti~ d,\I Ifl cap­
tivit~ ,im~inent~,et ',f). ,~ala.die J.\I, ri~ite et, !~ J~i 
est .ar,lDOl1cé ql).'i~ Wf mOllri~',. iLnq (Iu~,~e , ,~ovr· 
nant .vers D~e,u, .il ~as~e Aé,c,hi~' ,~i1 MP;t,l)p,c~~ 
L'Ecrit1,lre l10nS apprend qu,'il e1)l f,1,lt cl~ même 
pogr,le ,prophètef 9!1iLS et :po]l~ . p~ vid,pontre 

lesqllelsne s'acc.ompliqmt p~~ 1,\I)s ~(l:qa.ç,~s ,c,rl).i 
ayail;lij~, Mé, filit(l,s, n~~ gUi( P,,~Y.lJ, ,ç4(l;!f,~~4,t ,dl;) 
de,sse)n, nI<J.ts p,al-'ç,~ q1,l'Y .vp,u,lan e~ho~',t!lt les 
hommes à, ~e .,Qonnaître, . ; , ç\tr Je SeigQ,~]lr ~wl,lffr(l 
en son cœur de père ,de,s ~nalices" de~, pomm.es. 
J1:zéchia,~tourna 'son vi~aJ~e , d~ o4té de,la mv-
175lme, P'q,rlW gH'~kn~ p.ouvé).~t - ,p\lSS,~ r,endw ~u 
te~nple. 'U le tQ,u1Jl3, vers la 1;I\1,lrfl;i\~(l çlu,tew,ply, 
à Côtéd1,lq\wl SalQmon avaH c9n~tt:uiU~ palais j 
ou absolument vers la muraille, pO]lr rre P9int 
fail',e parade de !1es larD;le,S ,en p~:~ml1.lCe 4,e$" a~­
sistants j Oll assuréJl,l~nt, d:f\llt~l' ,~ér.éIAie, « :v:er,s 
~9~ Q~l~r, l' c,e J?~'Qll~~t~l;l,I?JjlEl~,é,l-P.t.~~ iC,~l11', CŒr 

faciem sunm ,ad parietellil, e,t O.lllw.H ,ad 1D,oWi!lllm, : ~t 

dixi,t : ,Obs,\lcrQ, , p.(lffi:~\Ig , w.e~!l!1,~o" ml\E~9" ,q,I,l;W,I1.p,dp 
nmbulnverim corum te in veritate, et in corde per­
fecto, et quod hOll,um est il;) ocillis tuis fecerim; fle­
vitque Ezechiasfletu' magno. » isa. XXXVIiI,1 ét seqq. 
QU!Olm diÜgit Dominus, corl:ip1t, 'jli 'castigat omnêm 
filium qu'ébù·ecipii. P;'ov.iii: Ne ll!e'v-aretur t:or Eze­
cbi<iJ po-st incredibiles triumphos, ei d~ media capti­
vitate victoriam, infirmitate eorporis sui visltatur, 
et audit 'se ess'e moritur~n~;, ut conversus ad" Domi­
num'flectat senteIitl~meju9 : Quod 'quidemet in lona 
prophe~a logimus,et in comminatidnibus ' contra 
David q)lre ~licuntur fu~ura, ne~ facta sunt, non Deo 
muta;nte sententiàm, sed provocante 'humànum ge­
uus" ad"'notitiam"'!mL DOu1illlis çnim pœnitens ' est 
super malitiis. Convertîtque 'Ezechias faciem suam 
adparletem;quia ~d Templum ire n:on poteràt. Ad 
padetem autem Templi, juxta quod $alomon paln­
titirh exstruxerat. Vel ' iLhsàlute 'açl pari.etem, rie la- ' 
crymas suas assidentibus ostentare videretllr. Aut 
certq juxta Ùremial1l, « ad cor suum; » qüi cm', id est 
« purietem, » cor appellat, ut totà mente Dominum 

1 l ' ,'. 

(a) Hi nimil'um montes, quod campo Ararat imminereüt, Ararat dieti sunt, QlIod vero Gordireis non Taul'i mantibus Arcam ndltœsisse 
Yètcl'cS magno numcro dotent, m,inime S, Doctor infh'mat} quin potius cxplicat 1uculentius, ·siquidcm Ct 8h:abone constat' lib . . XI, · 

l'auri mOlltes ob divel'.s_as ~l\i p4Hqs -!lQrdiœos qlloqll~ Il lIonnul)js appellatos; pot\litque ndèo' pars' ll'aurÏ',' llu,ro _campo Arara,UIl\mi-

1l~I?p.t, SHQ ç;qrç\iJll!\~u!JI - !lol)liWl ç<1ll'!,fe~~1l4i. . 
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mot qui veut dire muraille. C'est qu'Ezéchias 
voulait prier le Seigneur de toute son âme, et 
il disait: « Souvenez-vous, je vous prie Sei­
gneur, que j'ai marché devant vous dans la vé­
rité et àvec un cœur parfait, et que j'ai touj ours 
fait ce qui était bon et agréable à vos yeux. » 

Il 'apprend qu'il va mourir, et il ne demande 
pas la prolongation de sa vie, mais il s'en remet 
à la volonté de Dieu sur ce qui doit lui être ac­
cordé à cet égard, sachant que Salomon avait 
plu à Dieu en ce qu'il n'avait pas demandé une' 
longue existence. Près d'aller vers le Seigneur, 
il rappelle ses œuvres et comment il a marché 
devant lui dans la'vérité et avec un cœur parfait 

, . 
Heurêuse conscience qui, au temps de l'afflic-
tion; se souvient de ses bonnes œuvres: (, Heu­
reux, èn ilffet, c'eux qui ont le èœur pur, parce 

'qu'ils verront Dieu.» Ma.tth.v, 8. Sans doute, il 
est éCrit: « a,i.lipeut se flatter d'avoir le cœur 
piu' ? ;, Pl'oV~ XX, 9 ;' mais ici, voici la réponse: 
Ezéchias :dit qu'il a un cœur parfait, parce qu'il 
a 'détruit les idoles,renversé les richesses du 
temple de Baal, brisé le serpent d'airain et fait les 
autres actions que rapporte l'Ecriturc. Il répan­
dit bcaucoup de larmes, à cause de la promesse 
du Seigneur à David, qu'il voyait s'éteindre en 
sa mort. Ezéchias, en effet, n'avait pas d'en­
fantsA cette époque, puisqu'après sa mort, 
quand commença le règne de Mariassès, en Juda, 
celui-ci n'avait que douze ans, ce qui montre 
évidemment qu'il ne vint ' au· monde qu'après 
la troisième 'année de prolongation de vie 'ac-

depl'!3cal'iltur. Et. ait: '\ Ohsecro) Domin\l, memento, 
qureso , quomodo ambul1l;vel'imeoraD;l te Ïl~ veritat~, 
et in corde perfecto, ct quod bonum est in oculis tuis 
fecerim. '1 Audiensque se esse moritul'um, non pre­
catur vi,tam, et annos plurimos, sed in Dei judicio 
quid velit lmestare, dimittit, ,Noverat enim idcirco 
Deo placuisse Salomonem, quod annos vitre non pe­
tierit ampliores; sed iturus ad Dominum, narrat 
opera s\la, quomodo ambulaverit coram eo in veri­
tate et in corde perfecto. Felix conscientia, qure 
afflicÙonis' tempore bonorum operum recol'datur : 
« Beati enim mundo corde, quoniam ipsi Deum' vi­
dehunt. )) Mattlt. v, 8. Et quando alibi scribitur: 
« Quis gloriabitur purum habel'e se cor? )) Provo xx, 
9. Quod itasolvitur : perfectfonem cOl'dis in eo nunc 
dici, quocl idola destl'uxerit, templi Daal "asa per­
ver terit, serpentem œnellm comminllerit, et cretera 
fecerit qure SCl;iptllra commemorat. Flevit alltem 
fletu magno, propter promissionnem Domini ad Da­
vid, quam videbat in sua morte perituram. Eo enim 
tempore Ezechias filios non habel)at; nam post mol'­
tem ejus -Manasses, cum duodecim essct annorum, 
regnare cœpit in Judœa. Ex quo perspicuum est, 

cordée à Ezéchias. L'unique cause de ses larmes 
vient donc de ce qu'il désespérait que le Christ 
naquît de sa race. D'autres font remarquer que 
même les saints sont effrayés de mourir, à 
cause de l'incertitude du jugement et de leur 
ignorance de la sentence de Diru et d8 la de­
meure qu'ils auront. En même temps, ce passage 
r ésout la question des destinées humaines et 
des causes nécessaires qui les enchaînelllt: le 
jour de la 'mort n'est nullement fixé d'avance 
pour personne,' mais chacun vit ou meurt selon 
que Dieu ' le permet et pour des causes incon­
nues aux mortels , puisque, en ce cas, nous 
voyons que l'heure de la mort) qui avait été fixée, 
est différée, et puisque l'Ecriture nous apprend 
que plusieurs sont ressuscités aprè~ leùr mo'rt. 

« Alors le Seigneur parla à Isaïe et liü dit: 
Allez, dites à Ezéchias : Voici ce que dit le Sei­
gneur, le Dieu de David votre père: J'ai entendu 
votre prière et j'ai vu vos larmes j j'ajouterai 
encore quinze 'années à votre vie, et je vous 
délivrerai de la puissanèe du roi des Assyrieris ; 
j'en délivrerai aussi cette ville et je la protége­
rai. Voici le signe que le Seigneur vous donnera 
pour vous'assurer qu'il accomplira ce qu'il a 
dit: Je ferai que l'ombre du soleil, qui est des­
cendue de dix degrés sur le cadran d'Achaz, 
}ietournel'a de dix degrés eü arrière. Et le soleil 

, remonta des dix degrés par ' lesquels il était 
déjà descendu. ) Isa. XXXVIII, 4 et seqq. La pro­
phétie revient ici à des événements accomplis et 
rapporte rhistoire telle qu'elle est racontée, sans 

post ,tertium a,unUll1 concessœ vitre Manassen esse 
generatum, Ergo iste omnis est fletus ,' quod despe­
rabat Christum de suo semine nascitul'Um. Alii as­
serunt) quamvis' sanctos viros morte terreri, proptcl' 
incertum, judicii , et ignorationem sententire Dei, 
quam sedem habituri sint. Simutque fati quœstio 
solvitur, ac neccssitatis viucula atque causarum , 
qucid nequaquam dies mortis singulis prœstituta sit, 
sed voluntate Dei et ignotis mortalibus causis, yel 
vivat aliquis, vel moriatur; prresertim cum .ct statnta 
nunc mortis necessitas difIeratnr, et post mortem 
resuscitatos plnrimos legerimus. 

" Et factum est verbum Domini ad Isaiam di cens : 
Vade et dic Ezechire : Hœc dir.it Dominus Deus David 
patris sui: Audivi orationcm tuam, vidi lacrymas 
tuas. Ecce ego adjiciam super dics tuos quindecim 
annos, et de manu l'egis Assyriorull1 eruam te et ci­
vitatem isLam, et protegam emn. Hoc autcll1 tibi el'it 
signum a Domino; quia faciet Dominus ycrbum hoc 
quod 10cuLus est : Ecce ego réverti fuciam umbl'U1l1 
lineal'um pel' quas descenderat in horologio Achaz in 

"sole retrorsum decem ' lineis; et reversus est sol de­
cern lineis pel' gradus quos descenderat. )) [ sa. lIXXVIll, 
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interruption, dans le livre des Rois, Ezéchias 
ayant vcrsé une gral}de abondance de larmes, 
« avant qu'Isale eût passé la moitié du vestihule, 
le SE)igneur lui parla et lui dit: Retournez, et 
dites à Ezéchias, chef de mon peuple: J'ai en­
tendu votre prière et j'ai vu vos larmes, et vous 
allez être guéri. lIIais Ezéchias dit à Isaïe : Quel 
signe aurai-je que le Seigneur me guérira? et 
le Prophète lui répondit: Voici le signe que le Sei­
gneur vous donnera pour vous assurer qu'il ac­

. complira la parole qu'il a dite en votre faveur: » 

IV Reg. xx, 4 et seqq. : Voulez-vous que l'omhre 
du soleil s'avance de dix lignes ou qu'elle re­
tourne en arrière de dix degrés? Ezéchias lui 
dit: Il est aisé que l'omhre s'avance de dix li­
gnes, et ce n'est pas ce que je désire que le Sei­
gneur fasse, mais qu'.il la fasse retourner en 
arrière de dix degrés. Le prophète Isaïe invoqua 
la puissance du Seigneur etle prodige s'accom­
plit; il ordonna alors de lui apporter une masse 
de figues fraîches; ,on la lui apporla et . on la 
mit sur l'ulcère du roi,qui fut guéri. Or, le Pro­
phète retourne vers le roi, par l'ordre du . Sei­
gneur, ·afin que la guérison vînt de lui comme 
la hlessure. E~échlas est appelé chef du peuple 
de Dieu et fils de David, dont il imitait les œu­
vres, car il avait suivi la droite voie en .tout ce 
que l'avait suivie David, son père. Dieu entend 
sa prière et voit ses larmes, parce qu'il avait 
marché devant le Seigneur dans la vérité et 
avee un cœur parfait, qu'il avait répandu d'a-

4 et seqq, Prœpostero ordine quasi in prophetia hic 
refertur historia, qUffi in Regum volumine conse­
quentius legitur. FIente Ezechia fletlf magno , prius­
quam' egrederetur « Isaias mediam partem atrii, 
factus est sermo Domini ad eum, dicens : Revertere, 
et die Ezechire duci populi mei : Audivi oratïonem 
tuam, et vi di lacryiniull tuam j ecce sailavi te. Dixit­
que Ezechias ael Isaiam : Quorl erit sigullm, quia 
Dominusme sunahit? » IV Reg, xx) 4 et 5. Gui Pro­
phcta respondit : « Hoc crit signum a Domino quod 
facturus sit Dominus ·sei'monen quem locutus est" : 
Vis ut acceelat umbra tot lineis, an ut revertatur to­
tidem gradibus? Cui dixit Ezechias : Facile est UlIl­

bram crescere dccem lineis, nec hoc volo ut fiat j sed 
ut revel'tatur retrorsum decem graclibus. Gumque · 
invocante lsaia potentiam Domini, sigllum esset 
elIectum, prœcepit Isaias afferri massam ficorum re­
centimll j quam cum attulissent, et posuisscnt super 
yulnus ejus, curatus cst. Revertitur autem ad regem 
Propheta Domini jussione, ut ipse sanaret qui pin'­

. cusserat j et yocatur Ezechias dux populi ejus, et 
filius David, cujus opera sectabatur, fecerat enim 
rectum juxta omnia quœ fecit David pater ejus j et 
auditur e~us oratio, videnturquc lacrymre, quoniam , 

hondantes larmes, et qu'il avait fait ce qui est 
agréable aux yeux du TO).lt-Puissant. Quinze 
années, qu'il n'av,~ it pas demandées, sont ajou­
tées à sa viÇl, et eJl outre, Dieu lui promet la 
paix, sa vie durant. Mais si, comme certains le 
pensent, vivre dans le co·rps est une punition, 
et si, selon ces paroles de l'Ecriture: « Retourne, 
6 mon âme, dans ton repos; ) Psalm.cxrv, 7; .. 
« Conduisez, Seigneur, mon ûmÇl hors de sa 
prison, » Psalm, CUI, 8, nous devpns désirer la 
mort pour être délivrés de cette captivité, d 'où 
vient qu'ici le Seigneur accorde comme un hien­
fait qu'Ezéchias, qui . allait être délivré, vive 
quinze ans encore dans sa prison? Il donne 
pour marque de la vérité de sa promesse que 
le soleil reculera de dix degrés, ce que nous 
avons traduit par lignes et cadran, avec Sym­
maque, qui a dit lignes au lieu de degrés, p~ur 
rendre l'intelligence du textepills ràciÎe à ses 
lecteurs. Ces degrés étaie~t, pel~t-être mécani­
quements construits de façon que l'ombre des­
cendant successivement de l'u.n à l'àutre, indi­
quait la durée des heures. Ce prodige était une 
figùre et du présent et de l'avenir, en sorte 'que, 
comme le soleil retournait. à son point de dé­
part, ainsi la vie d'Ezéchias recommençait le 
cours d'années écoulées, et que pour nous, qui 
vivons dans les sept et les huit joui's, la résur­
rection dil Christ . prolonge la durée de la vie. 
Ceux qui montrent les lieux· saints en cette pro­
vince ont coutume de faii'e voir <iu-dedans de 

umbulaverat coram Domino in veritatè et in corde 
rérfecto, et fleverat fletu magno; et quod placitum 
erat in oculis ejus fecérai: Adjiciuntur quinclecim 
alll1Î' ad vitam, quos ille non ·postulaverat, et insuper 
vivente eo; regrii secmritas ,repromititur.Sin autem, 
ut quidam putant, in corpore vi vere ,condemnatio 
est, et juxta illue! Cfuod dicitur : «.Reverter.e, anima 
mea, in requiem tuam , » Psal. CXIV, 7, et Îl1"alio loco : 
« Ecluc de CUl'cere animam meami » Psal. cxu, 8, 
optunda est mOl;s ut de CUl'cere liberemur, Cfllomodo 
nunc Dominus donat pro beneficio, ut qui liberandus 
erat, udhuc quiudecim annis vivat in CUl'cere ? Datur 
autem signum, ·ut sol decem graelibus rever tatur, 
quos nos juxta Symmachum in « lineas » et, « horo·, 
logium » vertimus, qui gradus inteIJexit in Iincis, ut 
manifestiorem sensum legentibus faceret. Sive ita 
exstructi erant gradus urte mechanica, ut pel' sin­
gulos umbra descendens, horarum spatia terminaret. 
Quod signum et prresentis temporis et futuri typus 
crat j ut quomodo sol reverterétur ad exordium sui, 
ita et Ezechiœ vita ad detextos annos rediret j no­
bisque in hebdomade et ogdoade viventibus, pel' 
resurrecttonnem Christi vitre spatia protelentur. So­
le'}tsunctorul11 Locorum' in hac provjncia monstra-
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l'err&iinïé dît tb'llii:lie ' fe's degr6S ' de la: rrüiiso'n 
d'Ezéchià's oU d'Achaz' par lesquels le solèil 
sei'ait descendu; mais je ne croiraI jamais que 
la maison, je ne dirai pas d'Achaz, qui fut un 
roi impié, mais de n'importe quel i'oi juste, ait 
été dans' le temple de Dieu, alors que Salomon 
dit que Dien fut offensé èntre a'u'ti'ès chOses de 
ce qu"iÏ bâtit Mello, d'où, èll s'e' promenant sur 
la tour du palais, il avait coutume' de regarder 
dan's' i'atrium du temple. IiI Reg. Ile. 

(i ECI'ittire d'Ézéchias, rdi de Juda, 10'rsqU'a­
près avoh( eté mahiUe 'it la Inort, il fut guéri de 
sa m:ai~dfe. >i Isa, XXt.VIII, 9. Les Septante : 
ii Oi'àison d'Ez'échia:s, r'di de Juda, quand après 
avoir ét~ Sbüsutné 'dè la:ngueui', il releva de sa: 
ïn tilâ.die: » je ' ni'étOnne qUe les' Septante (ils 
S'6h'flèW §tlu1~)' , liieht hlisoraison il:u lièll ii'é'cri­
iu}e~ tilors qu"oh\.isoù"se' dIt' 'l'IÙ;PHÊLLATH et! non 
hIÂcHTill, q~''dri ' fii '{ct Àu I;ëst'é','c~rre Serait 10-
gî~(Ühh~n'f iiri~ p~i~r~ qn'iiuiilli.ï qlÎ'il s'àgiHlit 
4'ù' i~ili#~: 'pt'é'~€ill't: :trurdi~hlihïs~agre dt p'assé. 
Ii 'è'st ,éid,Ü"qh"lipMs" 'àveM rè'Coüvre réf: sà1ite et, 
en" rêl~\)anfa~ 'safualiitlîé; il éci+V'Ïi' 'C:èttél p'age, 
~u'r H'és'{ P'<\.s ûriù' pri6rë', mâls un ' ëantique 
ù'itctlons de gràC'es pour 'le bienÏaït qu'il avait 
reçu. 

li :J'ai dit':'Loiist{ue j e: ne suis enCol;e qu'à la 
moitié de 'trliJ.\liê; ' je 'lÛ' dri vais , aux p,'0ries dci 
tôJrhb~a\i; re ènercliê 'en 'vâiri lé' r'e~té de mes 
a;rlhé'ëEl.' J' tri dit ':"Je' hé '~lirrâ:i' plù:s lé 'Seigneur 

tores intra conseptum Templi ostendere gradus 
domus llEzechire" ;y,el Achaz jjquod ~ol " per eo~s de ~,C!ln; 

derit.,tS.ed:,nunq'uam egocredam, non dico A,cIJ9z,C/?l1 
rex' i'mpilJs fuit ,' sed cujuslibet l'egis justi domum 
fuiss'e ',in 'l'empi'd 'Dei'i ,cum, S'alomon ,idcirco ,Deum 
iu,tell 'cretëva 'olIètidisse 'dicatlir, quotl ,in sublime ,reqi­
,fioaverit Mello,. unde atvium, Tein,plil ,deambulansin 
tUl'i'e palatii; 'de'spicerO' Soli tus sit. Iill :Reg; IX., 

, t< ' Scriptura'Ezilphire regis Judre cum 'regr.otas ~et ,et 
convaluisset'de infir-mito,te ,sua,,» Jsa .,xX!xvlll, 9.LX:X ,: 
'«"ûr-atio ,Ezechiro ,regisJudro quando languit et ,sure 
r eXiit , deiufirmitate : sùa. ,» 'Miror quo modo, soli ,Se,p­
tul1giula pro scriptura, « orationem ·» posuerunt, cum 
,oràti'o 'THEPItELJJATH 'dicatur, et nou "MAClITlIAB, qure in 
prresentnoco scl'ibitur; , alioquin consequenter dice­
,l'etuI' « oratio,, » :si 'de prfusenti esset tempore, et non 
,de prœterito. ,~tanifestum est enim, quod post red­
,ditam sanitatem, de iufirmitate consurgens ista 'cons­
cripserit r ex quo non oratio est l sed gvatiarum actio 
pro beneficio quod acceperat. 

« Ego ,dioci : In dimidio dieruill meorum, vàdam ad 
portas inferi; quresivi residuum annorum illeorum. 
Db.:i : Non vitlebo Dôniinum Deum in terra viventium; 

Dieu dans' lii terrè des vivants '; j e n'e v1ihai 
plus auc'uil homme, aucun de ceux qui habi­
tellt dans le repos. Ma générafion' , sur la terre 
c.st finie ; éÜe m'a été 6téè COmIne la tente des 
bergel's qu'on roule. Ma vie a été coup'ée commè 
un fil pad e tisserand; pendant qu'elle se tis­
sait enc'ore, il me retranche. Du matin au soir, 
vous 'terminerez lia: vie, Seigneur, J'espérais 
d'allel' jusqu'au matin; mais Dieu; comme un 
lion, avaIt brisé tous mes os. Du mâtin au soil" 
vous terminerez ma vie. » Isa. XXXYJII, tO et segg. 
Les Septante: « J'ai dit : Au plus haut de mes 
jours,' j'irai' jusqu'aux pbrte's du tombeau; j'a­
bandonnerai le resté dê mes jours. J'ai dit : Je 
ne verrai plus désormais lé salut de Dieu sur 
la terl'e des vivants,. et je ne verrai plus d 'homme 
à:vec ceux qui y habitent; je me suis éteint du 
nOInbte de ma ffirttille. Mon souffle est sorti ct 
s'est éh:iigiÛ' de inoi', cornIlle cellIi ' qni l'avait 
plariféé arh iCli'e la' tenté ; il s'est' éloigné comme 
le :fll' d'e la: toile, qùana' le tissscrluid lé coupe. 
En 'c13 j6Ur-là,' , j 'âi été' Ùf i'é jusqu;au matin; 
èomill:é unlioii , Dieu 'a brisé tbtlS m-es os. ' D~­
puis lë jour ' jusqu'à lanu'it, j'ai é'té livre. » Il 
raconte ses secrètes pensées au moment de sa 
plus grande angoisse et qriand la mort le me­
naçait : « J'ai dit» en mon cœur, «n'é'tant qu'à 
ia moitié de ma vie, » ' ou, d;~pi;è s la version 
d'Aquila, de Syntm'aque et de Théodotioù, 
«dàhS la maladie et dans lé silence de ' nies 

non aspiciam hominem ultra et habitatorem quietis. 
Cessayit g~nera,tio D;lea; apl~ta est et, cO,Ip;oluta es~ a 
me q~asi taper}laqulum pasto~,ilill , Prreci~a e~t velut 
a texente vita mea; dum adhuc ordil'er succidit me.» 
LXX : ,; Ego cÜxi : In ex celso dieruo:" meorurp, viJ.~ 
dam ad portas .inferi; relinqp.am aunos re,siduos. 
Dixi ,:, ~equ~q~am ultra videbo sa}utaf,13 pOi in ~erra 
viventiUlq , llec videbo hominem adhuc cum habitan­
tibus; ,defeci a cognatione mea. ,Exivit et recessit a 
,me, sieut t aberl!aculum solvit qui fi,xerat; sicut teia 
,spi~itus meus l1ecessit, cum, a texente succiditu,r. In 
jUa die traditus sum usque mane; 'Bicut leo, sic cou­
triv-it 'omnia ossa, mea. A 'die I;lsque ad ,uoctem tra­
ditus sum.')) Narrat lquid ,tempore prementis angustire 
imminentisque languoris, tacitus cogitarit : « Dixi,,» 
iniquit, in corUe meo, « in dimidio dierum meorum )) 
'sive ut Aquila et Symmachils et Theodotio interpre­
tati sunt; « in 'firmit lite et silentio dierum meorum, » 
pro quo LXX excelsurn interpretati Bunt, ob litterm 
similitudinem, RAME pro DA~!E (a) legentes , licet qui­
dam DA!IE, sanguinem verteriilt, ut sit sens us: « In 
'sanguine dierull1 lneorum, » qnunclo meus cruor, 
meusque expetebatur interitus; Haque desperatioile 

(a) Lege,Ü'es I!cei. êtc~ CôWuptis"ihlus ' loclis lri vetei'ibùs Editioiiibtis : in Erasmiana eliiin il<l'ditur oom~n agro, in 'n/aH.nre 

id ès/; in 'cXi\pCi ': ' q\Îohinl le~b~ruiîi ouïfl,;n exs \âl vëSiiglum in l)Iahu.criptisHlel'onytni libris.' MÀ"TIAN. 
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jours, » tandis que les Septante on mis « au 
plus haut, » lisant RA~!É pour DAMÉ, à éause de 
la similitude de la lettre, bien que certains aient 
rcndu DAMÉ par sang, avec ce sens : « Dans le 
sang de mes jours, » quand mon sang, quand 
ma perte était attendue. J'ai donc dit dans mon 
désespoir: « J'irai jusqu'aux portes de l'enfer, » 

'soit où conduit la commune loi de la nature, 
soit jusqu'à ces portes dont le Psalmiste pro­
clame qu'il a été délivré : « Vous me relevez 
des portes de la mort, afin que j'annonce toutes 
vos louanges aux portes de la fille de Sion. » 

Psalm. IX, Hi. Ce sont, je pense, ces portes de 
l'enfer qui ne prévalent pas contre Pie~re, Matth. 
XVI, pal:ce qu?il s'endormit dans la plénitude de 
ses jours. Les saints vivent de la plénitude de 
leurs jours; tel Abraham qui mourut plein de 
.jours dans une vieillesse heureuse. Gen. xxv. 
Les pécheurs, au contrairè, meurent au milieu 
de leurs jours, et c'est d'eux que le Psalmiste 
dit :, « Les hommes sanguinaires et trompeurs 
n'arriveront point à la moitié de leurs jours ~ » 

Psalm. LIY,n2tl. C'est qu'ils n'accomplissent pa~ 
les œuvres de vertu et ne s'appliquent point à 
effacer leurs fautes par la péni,tence. Aussi, au 
milieu du cours de leur vie et des ténèbres de 
leurs c1'l'eurs, seront-ils précip,ités dans l'ahîme. 
« Je cherche en vain le reste ,de mes années, » 

je ne pense pas que ma vie se prolonge encore. 
« J'ai dit : Je ne verrai plus le Seigneur Sei­
gneur sur la 'terre des vivants. » "Au , lieu de 

dixi : « Vadàm ,ud portas ,infriri, » vel commu'ni lege 
naturœ, vel illus portas, de quibus quod liberatus sit, 
Psalmista de<;,untat : « Qui exaltas me de portis mor­
tis, u~ unnuntiem omnes laud;ÙOllBs: i~as in POl;tÎS 
filire Sion» Psalm. IX.i5. Has portas inferni reor, 
qure ad~ersi:'1n..PetrUIn non prrevalentJlIatth. XVI, qu;ia 
dormi vit in plenituclinediel'um suorum. Sancti im­
plent dies suos, ' q~o.lis ;)lit Ab~aJia~,' qui niortuus 
est plenus dierum in senectuto liona. Gen. xxv. Pèc­
ca'tores vero et impii in dimic!io dierum suorum mo­
riuntur, 4e quibus et Psalmista loquitur: « Viri 
sanguillum et clolosi non dimidiab~nt dies suos . )) 
.Psalm. LlV, 25. NoD. ~nim implent ,operu virtutum, 
nec student pœnitentia emendal'e delicta. Vnde ' in 
media vitre cmsu, et iu erroru~ teiJ.ebris ducentur 
ad tartarulll. «, Quresivi, inquit, resicluuUl uunorUill 
meorum, » non me lJUtans ultra osse victurum. « Dixi: 
Non viclebo Domillum DominuUl in terra viventium. » 
Pro Domino et Domino, bis i!l Hebrqi}o ,ponitur lA, 
quod in ,el'trema syllaba: AI;LELUIA souat, pro quo LLX 
transtulerunt : « Nequaquam ultra viclebo salutare 
Dei in terra viventium,, » de qua in alio locoscrip­
tjlm est: « , P~acel;>o I)omino in regjo~lJ~, viv:entiun;J j» 
Psalm. eXlV, 9 j et rUl'SUill : « 'Placebo Domino in lu-

SeigneUr Seigneur, en hébi'eu est deùx fois 
écrit le mot lA, qui résonne dans la dei'nière 
syllabe il'altéluiŒ. Au liell de cela, la version 
des Septante dit : « Je ne 'verrai plus le salut 
de Dieu sur la teri-e de .. vivants, dorit il est 
écrit ailleurs : « Je plairai au Seigneur dans la 
région des vivants ... » Pscîim. eXIV, 9. « Je pi~irai 
au Seigneur dans la lumière ,des vivants. » 
Psalm. LY, 9. Or, c'est la patde mêmé des saints 
qui est appelée lumière des vIvants; car Dieu 
est, non le Dieu des morts, mais celùi des vi­
vants. fflatth. XXII. La ,piüs grande crainte d'E­
zéchias est que, conduit aux enfers, il ne médte 
pas de voir le saiut de Dieu. Le texte poursuit: 
« Je ne verrai plus aucun homme, aucun de 
'ceux qui , habitent dans le repos.» Nous aVIons 
d'abord joint ceci au v9rset qui sliit, à caùs~ 
du double sens du mÇlt iIOl:ED, qui VCl# dire 
repos, s'il est écrit ELEI?, et occident, ~'il est 
écrit EDEL. Il craint donc de ne , pas habiter 
dans le repos avec les saints et les homm'es de 
Dieù, de ne point voir le SeigneuÎ' darisia tefI"e 
,des vivants, de voir sa iénÛation disJ;>.arâifre 

.. " ",' , ,1J.' l'"", 
comme une tente, d:êtrp'i, comm,e" ~e fii \l'une 
toile, coupé au moment même de l'aurore de 
la lumière, et de perdre le privilége cie la nais­
sance de Jésus-Christ dans sa race, Le nom de 

. . . ~ , . ~. .' ~ . 

tente ,s'applique bIen , à ,notre corps, l'Apôtre 
nous l'~pprend en cette ' piil;a\s~ v : « Nous qtÎi 
somlUes dans cette' te~t~~ , n~~~ ' gémü;son~ SOUs 
son poids. » il c~ri1'!i1t., v, , ~ . ,;;D,u' ~ati.l;l, #i soi~" 

'mine viventium. nlsalm. LV, 9. "Regio ergo,sltnctp­
l'Uill ipsa est, qure appellatur lux viventium. Non es't 
enim Deus mortuorum, sed vivorUill. ,],{attll. XXI!. 
Üoc autem est oUlne qù6d ri:iêtüii, Ile salhtai'é nè'i, 
ductùs ad iritero~ , nequ<iqua:'rit' in èl;eatul' , 'asple été. 
Sequit~{· :' « Nèin aspiolahi hoiliihé'ri't ciÜ~n èeii~bita­
tOI'em qtlietis: ;; QUod ' ilos ·ollffi'pfoptel"%i'b'f'i).tribi­
guitiitem sequenti véÎ'siëlllb junxei'aÎi:lùsj ~ermo enili 
ilébraicus iIOI:Ei>, si legatur; aut scHbatur :ELED, r~­
qui~TfI:, i ~i ~,DE~1 o.bc~dJhtém ilOUii.'t: Itiuiëi ' ~rgd 'il:e cù'iÙ 
sancUs et hominibus 'Jjèi non liâbit'et iil qÙÏèle, 'rte 
non videat,Donliriiim i,i:t terra viven'tÎum; ile gelli'lltid 
illius iustar tnberIlacuÜ cÙsso'ltathi',lleih te!::e shni~ 
litudinem in ipsolucis éx.ordi6 priecidûù\î,; ëi hequa~ 
quam cle semine èjùs Christus oriuttil,. Qtioâ ûutem 
corpus nostrum oppellètur tabêrnaéulmÎl, et Apo~~ 
tolus instruit cliceus : « Nos qUi sumtis'in hoc tuber­
naculo,ingemiscimus aggrnvàti. ' » Ir 'êbi%tlz. <'4.­
De mane, liit, usque ad vesperum finiés ill'e -j s]iéra­
barn usque mane j » qi10d et J9b in ' atigustia sun: 
ntquein torrnelltis corpoHs sustiuüi~se ~e èIlcit, Jo'o: 
i,v, qjl~ndo in .Diè tJ~spe~i~bui noctem, et lucett! prœs~ 
tdahlitul' in 'tenobris, Ùlutfltibne teill'pohiill putal:\s 
intita~i pos"ile su'pp'uéi'a. ' if~c ' fërûfu 'b'~8éilovit 'qiii 
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vous finirez ma vie; et puis, j'espérais jusqu'au 
matin. » Job aussi nous apprend qu'il supporta 
ces angoisses au milieu des tourments de son 
corps, Job. IV, lorsque dans le jour il attendait 
la nuit et que dans les ténèbres il soupirait 
après la lumière, pensant que le changement de 
temps 'pourrait amener l e changement de souf­
frances. Celui qui enclure de grands accès de 
fièvre connaît toute la vérité de cette situation; 
le feu intérieur, comme un lion, c'onsume tous 
ses os et l'excès de sa douleur lui fait croire 
qu'il ne peut vivre plus longtemps. 

« Je Criais comme le petit de l'hirondelle, je 
gémissais comme la colombe. Mes yeux se sont 
lassés à force de regarder en haut. Seigneur, 
je souffre 'violence, répondez pour moi. Mais 
que diù\.i-je ou que me r épondra-t-il lorsqu'il 
l'aura fait lui-même. )) Isa. XXXVIII, 14, Hi. Les 
Sept~rite : i e cria'is comme l'hirondelle, je gé­
missais comme la' colombe, Mes yeux, en effet, 
sè sO'u't las~és ,à l~egarder e~ haut vers le Sei­
gneur', ' qui.ni'a délivré et qui m'à déchargé de 
là' do'ulèl,ir deluon âme, 'èt (j'est ce qu'il a fait 
lui-même. )) "Sous ia' menace 'de la mort, la 
douleur incessante de mes maux, comme un 
lion, brIsait tous mes os; pour moi, semblable 
à l'hirondelle et à la colombe, je passais mes 
nuits et 'mes jours dans les pleurs et les gémis­
sements, et les yeux levés au cièl, je soupirais 
après le secours de Dieu, qui pouvait seul me 
soulager. Je' iui disais : Je soutIre plus que ne 
lé aemandent Înès mérites , et si j'ai erré en 
quelque chose, je me corrigerai; et vous, ré­
pondez pour moi; « carla palme ne dépend 

.\" 

magnis f~vribu~ 'œst~at, ' cujus ignis iutei'lills in simi­
litudinem l eonis omnia ossa consumit, nec se putat 
pral dolori~ m~gnitudi;;e ultra essé victurum. 

, « Siétit pulIus hirùn'dinis~ sic cl<\mabo, meditabol' 
pt columba, Attenuati sunt oculi mei suspicientes in 
excelsum, I;>omine, vim patior; r esponde ,pro me, 
Qui 'dicam aut quid respondebit mihi cum ipse fecc­
rit. " l sa , xxxviIi , 14, 15, LXX : « Quasi hirundo sic 
clamabo, quasi colùmba sic meditabor. Defecerunt 
enim oculi mei aspiciendo in excelsumcœli ad Domi­
n{lm, qui erùit me, ~t abstuli t dolorem anima! mm, et 
ipse fecit. » Mors imminens, et languoris incumbens 
dolor, quasi leo ita omnia cOl'poris mei ossa fraùgebat; 
sed ego in similitudinem birundinis ct columbœ, fleti­
bus et gemiÜbus dies noctesque jnngebam ; et a Deo 
solo qui poterat subvenire, elevatis in altum oculis, 
auxilium priestolabar. Dicebamque ad eUlU : Plus pa­
tior quam ll,1ea poscunt merita ; sed ot si quid erravi, 
convertar aei melius ; tu responde pro me : « Non est 
eniin volentis neque currenti s, sed miserentis Dei. » 
Rom. IX, 16. Rursumque in se rcvertitur: Quid dicam, 

pas de celui qui la désire et qui court, mais de 
la miséricorde de Dieu. » Rom. lX~ 16. Il fait en­
core un retour sur lui-même: Que dirai-je, que 
contesterai-je avec vous, mon Cl'éateur? ou que 
peut me répondre celui qui a fait cc qu'il a voulu? 
Il faut donc endurer tout ce qui est dans ses des­
seins. Au lieu de petit de l'hirondelle, ou sim­
plement hirondelle, d'après les Septante, l'hé­
breu porte sus AGon, qu'Aquila rend par cheval 
Agor, et Théodotion, pal' sis AguI', car la voyelle 
du milieu VAU entre deux SAiUEC sc lit sus et 
veut dire cheval, et si elle est remplacée par 
JOOD, on lit SIS, qui veut dire hirondelle. Sym­
maque a traduit: « Je chantais comme une hi­
rondelle prisonnière. )) On lit également le mot 
AGon dans le passage suivant de Jérémie: « Le 
milim connaît dans le ciel quand son temps 
est venu; la tourterelle, l'hirondelle et la cigogne 
savent ~iscerner l'époque de leur passage. )) 
Jé'l'ém. VIII, 7, 

« Je repasserai devant vous toutes les ann;jes 
de ma vie daus l'amertume de mon àme. Sei­
gneur, si é'est ainsi que l'on vit, si c'est par de 
telles épreuves que la vic est donnée à mon es­
prit, vous me chàtierez et vous me rendrez la 
vic. Lorsque j'étais dans la paix, vous m'avez 
envoyé cette amertume, la plus amère de toutes; 
mais vous avez délivré mon âme, vous l'avez 
empêchée de périr; vous avez jeté derrière vous 
tous mes péchés. Cal' l'enfer ne célébrera point 
votre gloire, les morts ne publieront point vos 
louanges ; ceux qui descendent dans le lac n'at­
tendront plus votre vérité. Le vivant, le vivant 
vous louera comme je fai;; aujourd'hui; le père 

quiclve causauor contra te factoreni meum ? aut quid 
mihi respondebit qui fécit ipse quod voluit? Susti­
nenda ergo sunt quœcumque decreverit. Pro pullo 
hh'undinis, sive hil'uncline, ut LXX transtulerunt, in 
Hebraico scriptum est, sus AGOn, quoe! interpre tatus 
Aquila, equus Aga?' ; Theodotio, SIS AG Un , meclia enim 
vocalis liUera vau, si ponatur inter duas Samec, le­
gitur sus, et appellatur equlIs; si jod, legitur sis, et 
hÙ'lInda dicitur. Symmachus autem ita tl'anstulit : 
« Sicut hirundo inclusa, sic cantabo. " Quod verbum 
aga?' et in Jeremialegitur, ubi scriptum est: « Milvlls 
in cœlo cognovit tempus suum ; turtur et hirundo 
et ciconia custodierunt tempora sua. » Jel'em. VIII, 7. 

« Reputabo omnes auuos meos in amaritudine 
animal meal. Domine, si sic vivitur, et in talilms vita 
spiribus lllei, corripies me et vivilicabis me. Ecce in 
pace amaritudo mea all1arissima. Tu llutem eruisti 
anill1mu mellll1, ut non perirei; projecisti post tcrgum' 
tuum omnia peccllta meu. Quia non infernus conli­
tebitur tibi, ueque mors laudabit te; non' exspecta­
bunt qui descendunt in lacuiD, veritatem tuam. Vi-
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apprendra votre vérité à ses enfants. Sauvez­
moi, Seigneur, et nous chanterons nos cantiques 
dans la maison du Seignem, tous les jours de 
notre vie. » Iw. XXXVlII, 16 et scqq. Les Septante: 
« Seigneur, .ma douleur vous a été annoncée , 
et vous avez suscité mon "esprit, vous m'avez 
consolé, vous m'avez vivifié. C'est au milieu de 
ma paix que m'est venue l'amertume; mais 
vous avez délivré mon ûme, vous l'avez empê­
chée de périr, vous· avez rejeté derrière moi 
tous mes péchés; car, dans l'enfer, on ne vous 
louera point, et ce ne sont pas les morts qui 
vous béniront. Ceux qui sont dans l'enfer n'au­
ront aucun espoir de votre miséricorde ; ce sont . 
les vivants qui vous béniront, r,omme je le fais 
moi-même. A dater de ce jour, je mettrai au 
monde des fils qui annonceront votre justice , 
Seigneur de mon salut, et je n 'aurai aucun re­
pos pour vous bénir dans mes psàumes tous les 
jours de ma vie, en présence de la maison de 
Dieu. » Rien de bien durahle n'appartient aux 
mortels, et c'est au moment où on croit la te­
nir, que toute la félicité de ce monde nous 
échappe. Et, en effet, quand vient le temps de 
la tribulation, tout ce qui est passé n'est d'au­
cun secours à celui qui la souffre. De là la folie 
de la maxime d'Epicure, qui affirme que le sou­
venir des biens passés adoucit les maux pré­
sents. Ezéchias nous apprend clonc qu'au milieu 
des amertumes du moment, il repassait en sa 
mémoire toutes les années de son règne et · de 
ce qu'il croyait autrefois le bonheur. Et comme 

vens, vivens ipse confitebitur tibi, sicut et ego hodie. 
Pater filiis notam faciet veritatem tuam. Domine, 
salvum me fac, et psalmos nostros cautabimus cunc­
tis diebus vitre nostrffi in domo Domini. )) [sa. XXXVlll, 

1.6 et seqq. LXX : « Domine, de ipsa annuntiatum est 
tibi; et suscitasti spiritum meum, et consolatus vivi­
ficasti. Ecce in pace amaritudo mea; liberasti enim 
animam meam, ut non periret, et proj ecisti post me 
omnia peccata mea. Neque enim in inferno laudabunt 
te, neque mortui benedieent tibi. Neque sperabullt 
qui apud inferos sunt miserieordiam tuam ; viventes 
henedieent t ibi, sicut et ego. Ab hodie enim filios 
faciam, qui annuntiabunt justitiam tuam, Domine 
salutis mem, etnon requiescam , benedicens tibi cum 
Psalterio , omnibus diebus vitffi mere in compeetu 
<jomus Dei. » Nulla l' es longa mortalium est , omnisque 
felicitas sreculi dum tenetur, amittitur. Cum enim 
tribulationis tempus advenerit , omne quod prreteritum 
est nihil adjuvat sustinentem. Vnde stulta Epicuri 
sententÎa est, qui asserit recordatione prmteritorum 
bonornm, mala prresentia mitigari. Ergo Ezechias 
reputare se dicit omnes annos regni sui, et prreteritre , 
ut putabnt, beatitudinis in prœsenti amaritudine. Et 

TOlIŒ V. 

il est à présent en sécurité et qn'il n'endure plus 
les souffrances qu'il raconte , il philosophe en 
ces termes au suj et de la condition humaine: 
« Seigneur, puisque c'est ainsi qu'on vit,» puis­
que nous sommes engendrés pour une telle 
condition, vous m'avez châtié, mais vous m'avez 
rendula vie, et vous m'avez accordé la paix, en 
mettant en fuite l'Assyrien. Mais cette paix devint 
poUl' moi plus amère que toute amertume, parce 
qu'après que la paix eut été rendue. aux peuples 
et lorsque la ville n'eut plus aucune crainte, moi 
seul je suis allé jusqu'au seuil de la mort. Mais 
vous avez délivré mon âme et vous l'avez em­
pêchée de périr, soit à la vie présente, soit à 
la vie future. Vous avez, en effet, jeté derrière 
moi tous mes péchés, afin qu'au li eu d'avoir la 
tl'istesse de les voir, il me fùt donné de contem­
pler votre miséricorde; car l'enfer et la mort 
ne confesseront votre gloire ni ne publieront 
vos louanges , selon cette parole de l'Ecriture : 
« En enfer, qui confessera votre nom?» Psalm. 
vI,6. Confession, en cet endroit, est pris dans le 
sens, non de pénitence , mais de gloirc et de 
louange, comme nous le lisons clans l'Evangile : 
« Je confesserai votre nom, Seigneur, Père du 
ciel et de la terre. » Math. XI, 25 . « Ceux qui des­
cendent dans le lac n'attendront pas la vérité, » 
ce qui vaut mieux que « miséricorde ,» qui est 
la version des Septante. Car celui qui est en en­
fer n'attend pas la vérité du jugement, mais la 
miséricorde de Dieu, sachant surtoüt que le 
Sauveur devait descendre aux enfers, pour dé-

quia jam securus est, nec patitur qure r efert, de 
hnmano statu philosophntur, et dieit : « Domine, si 
sic vivitur, » et tali sumus conditione generati, cnr­
ripuisti me, sed vivificasti me, pacemque tribuisti, 
fugato Assyrio ; sed pax mea omui mihi amaritûdirie 
fnit amarior, qui a tranquillita te populis l'eddi!.a et 
ul'be secura, ego solus limina mortis intravi. Sed tu 
el'uisti animam meam, et non 'periret, vel prresenti 
vitre vel futurre. Projeeisti enim post tergum omnia 
peccata mea, ne illa tristi s aspicerem, sed tuam mi­
sericordiam coutemplarer. Infernns enim et mors non 
confitebuntur, n eque laudabunt te, juxtiL illud quod 
scriptum est: « In inferno autem quis confitebitur 
tibi? » Psalm. VI, 6. Confessioque in hoc loco, non 
pro pœnitenti a , sed pro gloria et laude accipitur, 
sicut et in Evungelio legimus : « Confitebor tibi, Do­
mine, Pater cœli et terrre. » Mattl •. XI, 25. « Non 
exspectabunt, inquit, qui descendunt in laeum, veri­
t ate m tuam » melius CjUam in LXX « misericordiam. » . 
Qui enim in inferno est, non exspectat judicii veri­
t atem, sec! misericol'diam Dei; maxime eum Salvatol' 
ad inferna descenderit. ut vinctos' de inferis liberaret. 
Pro laeu manifestius iidem in/eros transtulel'lmt. 
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livrer ceux qui y étaient retenus captifs. Au lieu 
de lac, les mêmes Septante ont employé le mot 
enfers, qui rend le sens plus clair. « Le vivant, 
c'est le vivant qui confessera_ votre nom, comme 
je le fais moi-mème aujourd'hui. Ici encore con­
fession est pris pOUl' louange. Ce ne sont pas, 
en effet, ses crimes qu'il avoue, mais il rend 
grà.ces à Dieu, et la louange n'est pas helle 
dans la houche du pécheUl'. Eccli. xv. Alors que 
l'enfer et la mort nepuhlient'pas la gloire et les 
louanges de Dieu, la vie et les vivants, au con­
traire, glorifient le Seigneur. Ce qui suit : « Le 
père fera connaitre à ses enfants votre vérité, » 
a le même sens que ces paroles du Deutéro­
noine : « Interrogez votre père et il vous ins­
truira, demandez à vos aïeux et ils vous diront 
ce que -le SeigneUl' a fait,» Deut. XXXII, 7, en ­
:sorte -que la honté de Dieu soit proclamée chez 
la postérité de génération en géilération. Au lieu 
de éela, lei, Septante ont mis: « Désormais 
je mettrai au monde des fils qui annonceront 
votre justice. » Et la conjonction qui marque la 
caùse unit ce qui suit à ce qui précède: c'est-à­
dire que les vivants et lui -même vivant héniront 
Dieu, parce que lui Ezéchias doit désormais en­
gendrer des enfants qui annonceront la vérité 
de Dieu, -Or, cela, certainement, n'était pas en 
son pouvoir. Ce ne sont point, en effet, des en­
fants qui lui furent promis par la voix du Pro­
phète, c'est la prolongation de la vie qui lui fût 
accordée. Et précisément il I)1it au monde le 
plus impie des hommes, Manassès" qui remplit 

-ie 'Y,i'irens, vivens ipse, 'confltebitul' tib'i, -_sicut et ego 
hodi'e. -» Et hic confessio pro laudatione ponitur. 
Neqùe enim sua scelera confitetur; sed gratia agit 
Deojet -non est pulChra laudatio in ore peccatoris 
Ecèli. 'Kv. Cumque Înfernus et mors non confiteantur 
nec laudent Deum, e contrario vit a atque viventes 
Dominum glorificant. Quodque sequitur:, « Pater 
filiis notam faciet veritatem tuam, » hoc significat, 
quod 'in Deuteronomio dicitur: « Intel'roga patrem 
-tuum, et annuntiabit tibi j seniofe!ï1lios, ' "et -dicent 
'tibi,» Deut. XXXII, 7, ut per succesgiones et singulas 
generationes Dei in posteros clementi a prœdicetur. 
Pro quo LXX posuerunt : « Ab hocÜe enim filios fa­
ciam,_ qui annuntiabunt justitiam tuain. » Causalis­
que conjullctio sequentia cum superioribus copulat: 
quod videlicet idcirco viventes et ipse vivens benc­
dicant Deo, quia ab hac die facturus sit filio s, qui 
annuntient veritatem cjus, quod certe suœ non erat 
_potestatis. Neque enlm pel' Prophetam illi liberi 
repromissi sunt j sed prœsens vita concessa. Prreser­
tim cum impiissimum filium genuerit Manasseu, qui 
i'epleverit Jerusalem sanguine, a porta usque ad por­
tam, ct non beneclixit, sed maledixit Deo persequens 

Jérusalem de sang de l'une à l'autre portc , et 
loin de hénir Dieu, le hlasphéma en persécu-

' tant ses saints. Nous pouvons donc corriger 
ainsi les Septante: il ne dit pas (( j'engendrerai 
des fils; » il dit: ltO:lO{O:, de petits enfants , une 
postérité, des descendants qui, connaissant tous 
qu'il avait obtenu miséricorde, loueront la hanté 
incroyahle de Dieu. Sauvez-moi donc, Seigneur; 
et nous tous qui croyons en vous et que votre 
secours a délivrés, nous vous chanterons tous 
les jours de notre vie, dans le temple. , 

« Or, Isaïe avait commandé qu'on prît une 
une masse de figues et qu'on en fît un cata­
plasme sur lahlessure d'Ezéchias, afin qu'ilrecou­
vrAt la santé. Et Ezéchias avait dit: Quel signe 
me donnerez-vous pour m'assurer que j'irai en­
core à la maison du Seigneur. » Isa. XXXVIII, 21, 
22. Ceci doit se lire avant le cantique d'Ezé­
chias que nous venons d'expliquer; le cata­
plasme fut, en effet, placé sur le n'laI et le signe 
de sa guérison future demandé par le roi, avant 
qu'il r-endit grà.ces au Seigneur, CA qu'il fit après 
sa gUéi'iSOIl. Les Hébreux disent que le mot SUN, 
omis par les Septante, répond à ulcère, et non 
pas à hlessure. Et, en effet, Aquila, Symmaque 
et Théodotion l'ont traduit pal' fi)'AoÇ, qui signi­
fie , dit- on , le mal royal, auquel on croit 
que sont contraires tous les adoucissants, ou 
pris dans la nourriture, ou appliqués sur le 
corps. Par conséquent, pour que la puissance 
de Dieu éclatât, la maladie fut guérie par les 
remèdes qui devait l'aggr.aver. Les autres voient 

-sandos ejus. Possumus ergo juxtil LXX hoc dic'Cl'e, 
quod non dixerit, « filio s faciam, Il Secl1tO:lo{o:, quos 
vel « parvulos, vel pueros, sivé infalltulos Il et pos­
teros intelligimus, ut ex eo quocl ipse misericordiam 
consecutus est, omnis ventura pos'teritas hoc cognos­
cens , laudct ejus inci'edibilem clementiam. Salviim 
ergo me fac, Domine j et omnes qui in te credimus 
tlioque sumus auxilio liberati, cunctis diehus vitœ 
nostrœ te canemus in Templo. --

« Et jussit Isaias ut sumerent massam de fici's, et 
cataplasmarent super vulnus, et sanaretur. Et dixit 
Ezechias : Quocl erit signum, quia ascendam in do­
mum Domini? Il Isa. XXXVIII, 2i, 22. Hoc prius legen­
clum est quam oratio E7,echiœ, sive Scriptura, quam 
nunc interpretati sumus; ante enim cataplasma 
vulneri iPlpositum est, et prius signum ab eo petitum 
futurœ sanitatis, quam gratias ageret Domino, qnod 
dicitur fecisse sanatus. AiuntHebrœi verbum SIlN, quod 
prœtermisere LXX, « ulcus Il sonare, non (, vulnus. !) 

Nam et Aquila Symmachusque èt Theodotio ÉÀy.o, 
interpretati sunt, per quocl « morbum regium » in­
telIlgi volunt, cui contraria putantur, vel sumpta in 
èiho, vel apposita corpori quœcumque sunt dulcia. 
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dans SIIN, non pas l'ulcère, mais l'apostème, 
quand le corps s'enfle et sc remplit d'une sa­
nie àcre et qui détermine la pourriture. Or, 
d'après l'art des m édecins, la sanie est provo­
quée par des figues sèches qu'on y écrase. Il 
n'y a pas ici une raison de dédaigner la méde­
cine que ' l'usage et l'expérience consacrent, 
puisqu'elle est en elle-même l'œuvre de Dieu. 
Le cantique en action de grâces d'Ezéchias au­
rait été donc transcrit par le Prophète jusqu'à 
ce dernier passage. D'ailleurs, quand au signe, 
nous avons déjà pu lire, au cours du récit his­
torique, qu'il fut accordé . 

En ce même temps, Mérodach Baladan, fils 
de Baladan, roi de Babylone, envoya des let­
t~~ des présents à Ezéchias, parce qu'il avait 
appris qu'ayant été fort malade il avait été guéri. 
Ezéchias reçut ces ambassadeurs avec grande 
j oie et leur fit voir le lieu où étaient les aro­
mates, l'or et l'argent, les parfums et les plus 
excellentes huiles de senteur, tout ce qu'il avait 
de riches meubles, et enfin tout ce qui était 
gardé dans ses trésors. Il n'y eut rien dans son 
palais llÎ dans tout ce qu'il avait en sa puis­
sance, qu'il ne leur montr1'tt. » Isa. XXXIX, 1 et 
seqq. Nous avons lu plus haut que, la qua­
torzième année du règne d'Ezéchias, Senna­
chérib, roi des Assyriens, marcha contre toutes 
les villes fortes de la Judée, qu'il les prit, qu'il 
assiégea Lachis, qtl'il passa par Sobna, qu'il 
envoya une partie de son armée à Jérusalem, 

Ergo ut Dei potentia monstrQ.retur, per l'es noxias 
et advel'sas sanitas restituta est. Alii SIIN, lion « ul­
eus, sed apostema " suspicantul' : quando tumens 
corpus cocto ot putrescente pure completur. Et juxta 
artelll medicorum, omnis sanies siccioribus ficis 
atque contusis, in ' cutis superficiem provocatur. Ac 
pel' boc non spernendam esse medicinam, qure usu 
constet et experiinento, quia et hanc fecel'it Deus. 
Oratio igitur ae gratiarum aetio hueusque conscripta 
est. Creterum quod signum datum sit, superiol' his­
tOI'üe ordo narravit. 

« In tempore illo u1isit Mel'c\dach Baladan, filius 
Daladan, l'ex Babylonis, libros et munera ad Eze­
chiam; audierat enim quod regrotasset et cOJlvaluis­
set. Lretatusque est super cis Ezechias, et ostendit 
eis ccllam aromatum, et argenti, et aul'i, et odora­
mentorum, et unguel1ti optimi, et omnes apothecas 
supellectilis sure et univers a qure inventa su nt in tho­
sauris ejus; non fuit verbum quod non ostenderit 
eis Ezechias in domo sua, et in omni 'potestate sua. )) ' 
[sa. XXXIX, 1 et seqq. Supra legimus, quarto decinro 
anno regis 'Ezechire ascendisse Sennacherib regem 
Assyriorum super omnes civitates Judre munitali', et 
cepisse eas, et postea ohs,edisse Lachis; transisse 

et qu'après que cent quatre-vingt-cinq mille de 
ses s.oldats eurent été exterminés par l'Ange, il 
s'enfuit à Ninive,'où il fut assassiné par ses fils, 
dans l e temple de son Dieu, et où Assaraddon, 
son fils, lui succéda; puis le Prophète nous a 
raconté la maladie d'Ezéchias et sa guérison, 
annoncée d'avance, et le prodige incroyable du 
soleil remontant de dix degrés vers son lever, 
en sorte que le jour fut presque doublé. Nous 
apprenons maintenant qu'en ce temps-là, c'est­
à-dire l'année même où tout cela eut lieu, Méro­
dach Baladan, fils de Baladan, roi de Babylone, 
envoya des lettres et des présents à Ezéchias ; 
il ne s'agit pas d'Assaraddon, qui avait succédé 
à son père Sennachérib sur le trône d'Assyrie, 
et dont l'Ecriture ne nous dit pas s'il était mort 
ou vivant à cette époque. De là cette conséquence 
évidente qu'il y avait alors un royaume d'As­
syrie et un autre de Babylone. Au' reste, ce 
sont les Assyriens qui prirent Samarie et les 
dix tribus, tandis que ce sont les Chaldéens, dont 
Na,buchodonosor était roi, qui s'emparère,nt 
plus tard de la Judée et de Jérusalem. Et parce 
que les Chaldéens observaIent le cours des 
astres et que le cours des étoiles leur était connu 
par une expérience de longues, années, ce qui 
nous est prouvé à la nativité du Seignflur, ils 
comprirent que le r ecul du soleil, doublant la 
durée du jour, ne pouvait être que l'œuvre de 
la puissance divine. Comme ils recherchaient 
les causes et le motif de ce miracle, la renom-

Lobnam, misisBe Jerusalem partcm exercitus sui, 
cresaque pel' Angelum centum octoginta ' qùinque 
milliu exer'citus ejus, et ipsum fugisse Nïniven, ln­
terfectumque a filiis in fano Dei sui, et regnâsse ,pro 
eo Assaraddon filium ejus; regrotasse Ezechi!lm, ct 
recepisse Prophetre nimtio sospitatem; factum ' si· 
gnum incredibile, ut sol docem horarum spatiisrê­
verteretur ad ortum suum, et pene duplex dies fieret. 
Nunc legim)1s quod in tempore illo,hoc est; in 
eodem anno quo hrec gesta sunt omnia, miseri.t Mè­
rodach Baladan, filius Baladan, l'ex BabyloIiis,libros 
et numera ad Ezechiam; non Assaraddon, qui Sen­
nacherib patri apud Assyrios in regnum successerat, 
cie cujus seu morte, seu ,'ita Scriptura conticuit. 'Ex 
quo pel'spicuum est aliud fuisse tunc l'e'gnum ,As­
syriorum, et aliucl Babyloniorum, Denique Samariam, 
id est, decem tribus cepere Assyrii. Judam autem 
et Jcrusalem postea legimus cepisse Chaldreos, quo­
rum rex Nabuchodonosor fuit. Et quia apud eos 
llstrorum observantia est, stellarumque cursus longo 
usu et exercitatioJlc cognitus, quocl et in Domini 
nativitate ,monstratur, intellexerunt solem reversum, 
diei spatia duplicata, sel'vire ei quem solum Deum 
putllbant. Cumque causas:hujus ' miraculi rationem-
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mée, se propageant parmi les peuples, leur ap­
prit que le cours de l'astre le plus brillant avait 
été changé à cause de la maladie du roi de 
Juda. Ce n'est point là une conjecture de ma 
part, c'est le témoigna ge de l'Ecriture sainte, 
comme on le voit au livre des Jours, qui dit, 
après d'autres détails : « C'est ce même Ezé­
chias qui boucha la fontaine des eaux de Gion, 
et les fit couler sous terre vers l'occident de la 
ville de David, et qui réussit heureusement dans 
toutes ses entreprises. Néanmoins, Dieu, pour 
le tenter et pour faire voir tout ce qu'il avait 
dans son cœur, se retira de lui dans cette am­
bassade des princes de Babylone, qui avaient 
été envoyés :vers lui pour s'informer du prodige 
qui avait eu lieu sur la terre. Il Paml. XXXIl, 

30, 31. Il fut abandonné à la tentation, en ce 
qu'après . une si grande victoire, le reoul du 
soleil et les félicitations d'un des plus puissants 
monarques, son cœur s'enfla d'orgueil. Au 
reste, le même livre s'exprime ainsi : « Plu­
sieurs faisaient porter des victimes à Jérusalem 
pour y offrir des sacrifices au Seigneur, et fai­
saient des présents à Ezéchias, roi de Juda, 
dont la réputation fut depuis fort grande parmi 
toutes les nations. En ce temps, Ezéchias fut 
malade d'une maladie mortelle , et il fit sa 
prière au Seigneur qui l'exauça et lui en donna 
un signe. Mais Ezéchias ne rendit pas à Dieu 
ce qu'il lui devait pour les bienfaits qu'il en 
avai~ reçus : Bon cœur s'enfla d'orgueil, et la 

que perquirerent, fama per omnes gentes volitante, 
didicerunt propter regrotationem regis Judœ, etiam 
cursum signi clarissimi commutatum. Quam non 
esse opinationem meam, sed Scripturre sanctre fi­
deJ,ll, Dierum verba testantur, qUiIJ dixere post alia : 
« Ipse est Ezechias, qui obturavit superiorem fontcm 
nquarum Gion j et avertit eas subter ad occidentem 
urbis David. In omnibusoperibus suis fecit prospere 
qme voluit, attamen in legatione prinôipum Babylo­
nis , qui missi fUel'ant ad eum, ut interrogarent de 
portento quod acciderat super terram, reliquit eum 
Deus ut tentaretur, et nota fierent omnia quœ erant 
in corde ejus. » Paml. XXXII, 30, 31. Idcirco nutem 
tentationi relictus est, quia post tan tam victoriam, 
et solis regressum, et congratulntionem regni po­
tentissimi, cor illius elevatum est. Denique in eodem 
volumine scribitur : « l\1ulti deferebant hostias, et 
sncrificin Domino in Jerusalem, et munera Ezechire 
l'egi Juda j et exaltatus est cornm cunctis gentibus. 
In dieblis illis regrotavit usque ad mortem, et oravit 
Dominum j et exaudivit eum, et dedit ei signum j sed 
non juxtn beneficill quœ acceperat, retribuit j quia 
exaltntum est cor ejus, et fnctn est contra eum ira, 
~t contra Jndalll et Jerusalem. " II PaI'al. XXXII, 23, 

colère de Dieu s'alluma contre lui, contre Juda 
et contre Jérusalem. » Il PC!1'Ctl. XXXII, 23, 2·}' Et 
puis, l'Ecriture sainte nous apprend que son 
orgueil fut expié par le repentir : ({ Ensuite, 
dit- elle, il s'humilia avec tous les citoyens de 
Jérusalem, de ce que son cœur s'était élevé; 
c'est pourquoi la colère de Dieu ne vint point 
sur eux durant la vie d'Ezéchias. » Ezéchias 
reçut donc avec grande joie les ambassadeurs 
de Mérodach, qui fut, selon les Juifs, le · père 
de Nabuchodonosor, et se réjouit des présents 
qui lui étaient offerts et des félicitations au sujet 
de sa guérison. Il leur montra la maison de 
Néchotha, disent les Septante, le lieu où étaient 
les aromates, dit Symmaque; l'or et l'argent, 
les parfums et les onguents les plus exquis, 
que le texte hébreu appelle les meilleures huiles 
de sènteur, et toutes les richesses des trésors 
publics, ou, selon notre texte, tout ce qu'il avait 
de riches meubles ; car gaza signifie richesses 
en langue persane ; ce mot n'est pas hébreu, 
mais barbare. « Il n'y eut pas dans son palais 
un mot » (c'est une locution fréquente en hébreu 
pour dire: « une chose) qu'il ne leur montrât, 
ni dans tout ce qu'il avait en sa puissance. » 
De là la juste colère de Dieu, parce qu'il leur 
fit voir non-seulement ses trésors et les richesses 
de son palais, mais aussi celles du temple, qu'il 
avait assurément en sa puissance, puisqu'il 
avait antérieurement fait détacher les lames 
d'or des battants des portes . 

24. Rursumque Scriptura sancta elationem cordis 
cjus dicit pœnitentia mitigatnm, inferens : « Et hu­
miliatus est postaa, eo quod exaltatum esset cor 
ejus, tam ipse qunm hnbitatores Jerusalem j et id­
circo non venit super cos ira Domini in diebus Eze­
chiœ. » Lœtntusest ergo in adventu legatorum 1I1ero­
dach, quem pntrem fuisse Nabuchodonosor Hebrmi 
nntumantj et in oblatione munerum, et congratuln­
tione sanitatis sure, Ostenditque eis juxta Scptun­
ginta domum NECllOTHA, pro qun Symmachus transtulit 
« aromatUll1 suorUlll j " et theslluros argenti, et auri 
et odoramentorum et ullguellti optimi, quod in He­
brai co scribitur, « olei boni; » et omnes thesauros 
vasorUlll gazm, sive, ut ibi legitur, vasorum suorum. 
Gazn nutem liugua Pers arum « divitire lJ nuncupatur j 
nec est Hebrœus sermo, sed Barharus. « Non .fuit, 
inquit, verbum » (quod juxta Hebrnicalll consuetu­
dinem pro « r e » frequenter accipitur), « quod non 
ostenderit eis in domo sua et in omni potestate sua.lJ 
Unde Dei ira justissima, quoniam non solum the­
sauros suos ntque palatii , scd et Tcmpli ostenderit; 
quod certe fuit potestatis ejus, de cujus valvis auri 
laminas nnte jam tulerat. 

« Introivit autem Isaias Propheta nd regem Eze-
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« Alors le prophète Isaïe vint trouver le roi 
Ezéchias et lui dit: Que vous ont dit ces gens-là 
et d'où viennent-ils? Ezéchias lui répondit : Ils 
sont venus vors moi de fort lùin, de Babylone. 
Qu'ont-ils vu dans votre maison 't dit Isaïe. 
Ezéchias lui répondit: Ils ont vu tout ce qui 
est dans ma maison; il n'y a rien dans tous 
mes trésors que je ne leur aie montré. Isaïe dit 
à Ezéchias : Ecoutez la parole du Seigneur des 
armées. Il viendra un temps où tout ce qui est 
en votre maison en sera enlevé, et tous ces tré­
sors amassés par vos pères jusqu'à ce jour 
seront emportés à Babylone sans qu'il en l'este 
rien, dit le Seigneur. Et ils prendront de vos 
enfants, de ceux que vous aurez sortis de vous 
et engendrés, pour servir d'eunuques dans le 
palais du roi de Babylone. Ezéchias répondit à 
Isaïe: Ce que le Seigneur a dit est très-juste. 
Et il ajouta: Que la paix et la vérité durent 
seulement pendant toute ma vie. » Isa. XXXIX, 

.3 èt $eqq. La tradition juive raconte qu'Ezéchias 
fut malade, parce qu'après la victoire inespérée 
des Juifs et la défaite du roi d'Assyrie, il ne 
chanta pas le cantique d'actions de grâces au 
Seigneur, comme Moïse après la submersion de 
Pharaon, Exod. xv, . Déhora après la mort de 
Sisara, Judie. IV, et Anna après la naissance de 
Samuël. 1 Reg. II. Sa maladie l'avait donc averti 

ehiam, et dixi er : Quid dixe1'unt vi1'i isti, et llnde 
veneru!lt ad te ? Et ,<,Iixit Ezeehias : De terralonginqua 
vcnerunt ad me, de Babylone. Et dixit : Quid vide­
runt in domo tua? Et dixit Ezeehias : Omnia quru in 
domo mea sunt viderunt; non fuit verbum, sive l'es , 
quam non ostenderim eis in thesau1'is meis. Et dixit 
lsaias ad Ezeehiam : Audi verbum Domini exerci­
tuum. Ecce dies veniet, et auferentul' omnia quru in 
domo tua sunt, et quru thesaurizaverunt patres tui 
usque ad diem hanc, in Babylonem; non r elinquetur 
quidquam, dixit Dominus. Et de filiis tuis qui egre­
dientur ex te, quos genueris , toIlent; et erunt eu­
nuchi in palatio regis Babylonis. Et dixit Ezechias 
ad Isaiam : Bonum verbulll Domini quodlocutus est. 
Et ait: Fiat tantum pax et veritas in diébus meis. " 
[sa. XXXIX, 3 et seqq. Tradunt Hebrœi (a) ideo rugl'otasse 
Ezechiam, quoniam post inauditam [al. auditam) 
victoriam Judruol'um, et Assyrii regis interitum, non 
eecinerit laudes Domino, quas eeeiuit Moyses Pha­
raone submerso, Exod. xv, et Debbora interfecto 8i­
sara, Judie. IV, et Anna genito 8amuele I Reg. II. Vnde 
eommonitum esse fragilitatis suœ. Rursumque post 
corpol'is sanitatem , et signi magnitudiuem otTerri 

de sa faiblesse, et quand, àprès son rétablisse­
ment à la suite d'un grand prodige, une nou­
velle occasion d'orgueil lui était offerte, il la 
devait éviter en sage adorateur de Dieu, et ne 
point faire parade devant des étrangers de ses 
richesses qu'il tenait de la munificence du 
Seigneur. Au figuré, ce passage de l'Ecriture 
nous apprend qu'il ne faut pas jeter les perles 
devant des pourceaux et donner aux chiens ce 
qui est saint. Matt1~. vJ!. Le vrai fidèle cache 
les trésors spirituels, et quiconque n'agit pas 
ainsi, sa vertu s'énerve, Sa postérité périt; il 
perd la force virile et devient semblable à une 
faible femme. Provo XI, 13-15. 

Isaïe va trouver le roi, et, feignant de l'igno­
rer : « Que vous ont dit ces gens-là, demande­
t-il, et d'où viennent-ils?" Il fait deux questions: 
qu'ont-ils dit et d'où viennent-ils? Le roi satis­
fait à l'une et se tait sur l'autre. Il faut lire sa 
réponse avec emphase et le sourcil hautain : 
« Ils sont venus vers moi de fort loin, de Baby­
lone, » en ce que celui pour qui ils sont venus 
est d'autant plus fier que le pays d'où ils vien­
nent est plus éloigné. « Ils sont, » dit-il, ({ venus 
vers moi, » alors qu'il aurait dû dire : Ils sont 
venus pOUl' glorifier Dieu, à cause de la gran­
deur du miracle qui a eu lieu; « ils sont venus . 
de Babylone, » qui est la ville la plus puissante, 

aliam occasionem superbiro, quam, ut prudens et Dei 
cultor, vitare debuerut; nec monstrare aIienigenis 
divitias suas, quas, Deo tribuente, possederat. Ex 
quo juxt.a leges quoque tropologiru discimus, non 
mittendas margaritas ante poreos ,nec dandum 
sanctum cauilllls. Matth. VII. Qui enim fideIis est, 
spiritus abscondit negotia; et quieumque hoc uon 
feeerit, omuis virtus illius enervatur; peritque pos­
teritas, et amisso virili robo1'e, in muIiebrem redi­
gitur mollitudiuem. Provo XI, 13-15. 

lngreditur ergo Isaias ad regem, et quasi nescius 
sciseitatur: « Quid dixerunt vi1'i isti, et uude vene­
ruut? " Duo interrogat, quid locuti sint, èt unde ve­
nerint? Ille ad unum respoudit, altero prrotermisso ; 
quod eum €IJ·'!'cXcret, et supercilio legendum est: « De 
terraloginqua venerunt ad me, de Babyloue ; " quod . 
quanto terra longior sit Ulule veneruut, taùto iste 
gloriosior proptcr quem venerint. « Et venerunt, in­
quit, ad me; " qui debuerat dieere, veuerunt, ad 
glorificandum Deum pro signi magnitudinc, « de Ba­
bylone, " quœ urbs in toto orbe potentissima est. 
II,ursumque Isaias : « Quid, inquit, viderunt in domo 
tua? " Et ille rcspbudit ex parte verum, quod omnia 

(lL) Suint Jél'omc traduit Eusèbe presque mot à mot : (0 .'t<1)1) 'IovoexhJl\) otCi&axrxÀoç n\Eye.V , ve'loO'rli~zvo:t p.È." 't'ov 'E~EY.{O:V 

É1t l!l (1:~ Elp~XEt wo~v dç 'tov DEO'J €ùxo:pta't'~OLOY È1t{ 't'TI 1t't'WO'Et 't'cDV 'Acraup{wv, c1>ç l\1(JJüa~~ Yi§.§v ÉTel 'tU c(1twÀdq; 
,iOv Alyu1t,iwv, )(a( W, Lle66ppCl. hl 'TI cX1tw),e[q; ,ou L]tcrcXpa, )(a( 6), "Awa €7t( 'TI ytivYjcret ou 1Jaf"oU~),. Il ne tal'(\~ 
pas néanmoins à r ejelier cette fable, 'lui péche par anachronisme. .. 
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de tout l'univers. Et Isaïe reprend: « Qu'ont-ils 
vu dans votre maison ? » à quoi le roi répond 
par une partie de la vérité : Ils ont tout vu 
dans ma maison, et il n'y a rien dans mes tré­
sors que j e ne leur aie fait voir. Mais il se tait sur 
le point où il sent qu'il mérite le blûme; il ne 
dit pas qu'il a montré tout ce qu'il avait en sa 
puissance, et par conséquent, sans nul doute, 
les trésors du temple. Et alors Isaïe se fait l'in­
teL'prèt"e de la sentence divine: « Ecoutez la pa­
role du Seigneur des armées: » Il viendra un 
temps où tout .cequi est en votre maison et qui 
estle fruit, non de votre travail, mais du travail 
de vos pères, sera emporté à Babylone , et il y 
aura de vos enfa,nts qui seront eunuques à la 
cour du roi de ce pays. D'après cela, les Juifs 
prétendent que Daniel, Azarias, Misaël et Ana­
nias, qui étaient du sang royal de Juda, aient 
été eunuques, car nous sav'ons pertinemment 
qu'ils furent ·au nombre des serviteurs du roi 
Nabuchodonosor. Ezéchias répond à Isaïe: « Ce 
que le Seigneur a dit est très-juste. » En cela, les 
Juifs lui reprochent de n'avoir pas imité la bonté 
de Moïse, qui dit au Seigneur: « Ou pardonnez­
leur cette faute, ou, si vous ne le faites point, 
effacezombi de votre livre que vous avez écl'it. » 
Exod. XixI , n. De -là vient que l'Apôtre Paul 
s'offre pour être anathème à la place de ses 
frères qui sont Israélites . Rom. IX. C'est pour­
quoi les paroles d'Ezéchias ne furent pas confir­
mées par celles de Dieu, qui dit plus loin: «( Con-

viderint in domo illius, nec fuel'it l'es quam non os­
tenderit eis in the sauris suis. Sed alterum tacet, de 
quo verebatur offensam, quod ostenderit eis in the­
sauris suis: Sed alterum tacet, de quo verebatur of­
fensam, quod' ostenderit eis cuncta qme haberet in 
potestate sua, haud dubium quin et Templi supel­
lectilem. Propter qUal Isains Dei sermone profert 
sententiam : « Audi verbum Domini exercituum )) : 
Veniet tempus quando omnia hœc quœ in domo tua 
sunt, et non tuo, ·sed patrum tuol'um lahore quœsita, 
in Babylonem tl'ansfel'antul', et de semine tuo fiant 
et de semine tuo fiant eunuchi in aula l'egia. Ex quo 
Hebrœi volunt Danielem, Ananiam, Misael, et Aza­
riam, qui fuere de l'egio semine, ractos esse eunu­
chos, quos in ministerio regis Nabuchodonosorfuisse 
non dubium est. Dixit itaque Ezechias : « Bonum 
verbum Domini quod locutus est. )) In quo ab Hebrreis 
reprehenditur, CUI' non sit imitatus ]}onitatem Moysi, 
qui locutus ad Dominum est: « Aut dimitte eis hanc 
noxam; aut si non facis, 'dele me de libro tuo, quem 
scripsisti. )) Exod. XXXI, 32. Vnde et apostolus Paulus 
anathema vult esse a Christo pro fratribus suis qui 
sunt Israelitœ ; Rom. IX; et propterea Ezechiam Dei 
sermonibus non probatum, qui in consequentibus 

solez-vous , consolez-vous, mon peuple, dit le 
Seigneur votl'e Dieu, » afin que la clémence 
divine les console, puisque le roi n'a pas prié 
pour eux. 

« Consolez-vous, mon peuple, consolez-vous, 
dit votre Dieu. Parlez au cœur de Jérusalem et 
dites-lui que ses maux sont finis, que ses ini­
quités lui sont pardonnées; car elle a reçu de 
la main du Seigneur des peines redoublées 
pour tous ses péchés.» Isa. XL, 1 et seqq. Les 
Septante: « Consolez; consolez mon peuple, dit 
le Seigneur ; ..;. prêtres, *. parlez au cœur de 
Jérusalem, consolez-la, parce que son humi­
liation est finie. Son péché est acquitté, parce 
qu'elle a reçu de la main du Seigneur un 
double châtiment de ses péchés. » D'après tous 
les interprètes, il est ordonné à d 'autres de con­
soler également le peuple de Dieu et Jérusalem; 
d'après mon précepteur hébreu, c'est au peuple 
même qu'il est ordonné de se consoler, et de, 
parler ' au cœur de Jérusalem, et de l'appeler. 
Parler au cœur de Jérusalem, c'est là une façoIi 
de dire des Ecritures; et en effet, on dit ' qu'il 
parle au cœur ·de quiconque cherche à apaiser 
le chagrin d'autrui par de douces paroles. C'est 
ainsi que Sichem, fils d'Hémor, après avoir en­
levé Dina,parla à son cœur et la consola; Gen. 
XXXIV; et partout où nous trouvons cette locution 
elle a ce même sens. Le motif de la consolation 
de Jérusalem, è'est le pardon des péchés; et le 
motif de ce pardon, c'est qu'elle a reçu de la 

loquitur : « Consolamini, consolamini, populus meus, 
dicit Deus vester, )) ut pro quibus ille non rogaverat, 
Domini clementi a consolentur. 

« Consolamini, consolamini, populus meus, dicit 
Deus vester. Loquimini ad cor Jerusalem, et advocate 
eam; quo ni am completa est malitia ejus, dimissa est 
iniquitas illius. SUSCel)it de manu Domini duplicia 
pro omnibus peccntis ~uis. )) [sa. XL, i et seqq. LXX: 
« Consolamini, consolamini pOl'ulum meum, dicit 
Deus; ...;. sacerdotes *. loquimini ad cor J erusalem, 
consolamini eam, quia 1'epleta est humilitas ejus. 
Solutum est peccatum illius, quia recepit de manu 
Domini duplicia peccata sua. " Juxta interpretes cœ~ 
teros, jubentur nlii, ut populum Dei et Jerusalem 
parite1' consolentur: juxta Hehraicum ipsi prœcipitur 
populo, ut consoletul', et loquatur ad COl' Jerusalem, 
et advocet cam. Loqui autem ad cor Jerusalem, idioma 
Scripturarum est. Qui enim mœrenti loquitjlr, et 
blancliens consolator est, ad cor loqui dicitul'. Qoceat 
nos Sichem filius Hemor, qui cOl'rupta Dina locutus 
est ad cor· ejus et consolatus est cam. Genes. XXXI\· . 

Et ubicumque simile quid invencl'is, hunc sensum .' 
habet. Causaque consolaLionis, l'emissio peccatorum 
est; et causa 1'emissionis, quol1iam susçepit de manu 
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main du Seigneur le double des peines pOUl' 
tous ses péchés. Celui, en effet, qui sait la v'o­
lonté du Seigneur et qui péche, sera châtié ru­
dement. Luc. XII, 47 . Quiconque a pour hôte en 
soi l'Esprit-Saint, que le Sauveur promettait 
aux Apôtres en ces termes : « Jeprierai mon 
Père, et il vous donnera un autre consolateur, 
l'Esprit de vérité, afin qu'il soit avec vous éter­
nellement. » Joan. XIV, 16 ... « Lorsque le con­
solateur, l'Esprit-Saint, que mon Père enverra 
en mon nom, sera venu, il vous instruira sur 
toutes choses. "» Ibid. 26 ... « Lorsque sera venu 
le consolateur que je vous enverrai du sein de 
mon Père, l'Esprit de vérité qui sort de mon 
Père, il rendra témoignage de moi. » Joan. xv, 
26 ... « Il vous est utile que je m'en aille , cal' 
tant que je ne m 'en serai pas allé, le consolateur 
ne viendra pas à vous; » Joan. XVI, 7; celui-là, 
dis-je, est le consolateur, à qui il est ordonné ici 
de consoler le peuple de Dieu. De là le langage 
de l'apôtre Paul aux fidèles: « Béni soit Dieu, 
qui est le père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
le père d es miséricordes et le Dieu de toute 
consolation, qui nous console dans tous nos 
maux, afin que nous puissions aussi consoler 
les autres dans, leurs maux, pal' la même conso­
lation dont nous sommes nous-mêmes consolés 
de Dieu; car à mesure que les souffrances de 
Jésus-Christ s'auglJ!l0ntent en nous, nos consola­
tions' aussi s'augm,entent pal' Jésus-Christ. » II 
C01'i,nth. 1, 3-5 ... « Et nous avons une ferme con-

Domini duplicia pro omnibus peccatis suis. Qui enim 
scit voluntatem Domini sui, ct peccat, vapulabit 
multis. Luc.' Xli. Omnisque qui hab et in se habita­
torem Spiri,tum Sanctum, qu em Salvator Apostolis 
promittebat, dicens : « Rogabo Patl'em mellm, et 
alium consolatol'em dabit vobis, ut sit vobiscum in 
sempiternum, Spiritum veritatis ; » Joan. XIV, 16; et 
iterum : « Cum , autem venerit consolator Spiritus 
Sanctus, quem mittet Pater meus in nomine meo, 
ille vos docehit omnia; » Ibid., 26; et rursum : « Cum 
venerit consolator quem ego 'mittam vobis a Patre, 
Spiritum veritatis qui a Patre egreditur, ille testifi-

, ca:pitur de me; » Joan. XV , 26; et « Prodest vobis ut 
ego vadam, nisi enim ego abiero , consolator non ve­
niet ad vos;» Joan. XVI, 7; consolator est, cui et 
nunc pl'rocipitur, ut consoletul' populum Dei. Unde 
et Apostolus Pa\ll,us loquebatur ad Cl'edentes : "Bene­
dictns Deus et Pater Domini nostri J csu Christi, Pater 
misericol'diarum, et Deus omuis consolationis, qui con~ 
solatur nos in omni tribulationo nostra, ut poss imus 
consolari eos qui in omni tribulutione sunt, pel' cong \>­
lationem qua ipsi consolamur a Deo ; quoniam sieut 
superubundant passiones Christi {n nobis, sic pel' , 
Chris,~um abundal)it ~t ,eonsolatio no~tra ; " ILCorinth . 

fiance pour vous, sachant qu'ainsi que vous avez 
part aux souffrances, vous aurez part aussi à la 
consolation. " II C01'inth. I, 7. Or, ce peuple, que 
consolent les Apôtres et leurs successeurs, ce 
n'est pas Israël, et Jacob et Juda, comp/e cela 
est en d 'autres endroits de l'Ecriture,.mais c'est 
le peuple de Dieu; nous avons à cet égard le 
témoignage du prophète Zacharie: " Fille de 
Sion, chantez des cantiques de louange et soyez 
dans l'allégresse, parce que je viens moi-même 
habiter au milieu de vous, dit le Seigneur. En 
ce jour-là, plusieurs peuples s'attacheront au 
Seigneur, et ils deviendront son peuple, et ils 
habiteront au milieu de vous, et ils sauront que 
c'est le Seigneur des armées qui m'a envoyé 
vers vous. » Zach. II, 10, 11. Ce passage prouve 
clairement que plusieurs nations devaient être 
changées en peuple de Dieu; et cette promesse 
est faite par le Seigneur envoyé du Seigneur qui 
a nom le Tout-Puissant. Il est à remarquer que 
nos péchés ne sont pas acquittés, s'ils ne nous 
sont pas rendus pal' la main du Seigneur. Le 
déliement des péchés n'est pas la même chose 
que leur abandon. Celui auquel ils sont aban­
donnés, n'a pas besoin qu'ils soient déliés, 
l'Evangile lui disant: " Ayez confia:nce, mon 
fils, vos péchés vous sopt abandonnés. » ,Matth. 
IX, 2. Quant à celui pour lequel ils ~ont d~liés" 

ils sont d~liés d'autqur d\, Ilfi, parce qu,'il s'en 
est purgé et . qu'il les a Çléliés en en subissant 
les peines. Historiquement, la, main du SeigneUl,' 

, 1,3-5; et ltel'um : « Et spes nostra fil'ma est pro vobis, 
scientes quoniam sicnt participes estis passiol).um" 
sic et consolationis eritis. " Il C01'inth. l, 7. Quis sit 
autem iete populus, qui pel' Apos,tolos et viros Ee­
clesiastieos consolatur, non Israel, et Jacob et Juda, 
ut in aliis locis Scriptura cOD;lmemorat, sed populum 
Dei , Zacharias Proph~ ta tcst~tur dicons : « Gaude et 
lrotare, fili a Sion, quia ~g\> veniam ' et habitabo in 
medio tui, dicit Domil11,ls. Et ,col).fngien~ gèn,t(),s multœ 
ad Dominum in die illa, et enll1~ ei in populum, et 
hahitabunt in media tui, et co'gnoscent quonia,m Do­
minus omnipotens misit me ad te. » Zach. il, iO, 11. 
Quo testimonio perspicue demonstratur, gentes plu­
rimas in populum Dei esse vertendas; et hroc dieit 
Dominus missus a Domino, cui nomen Omnipotens 
est. Et hoc notandum quod non solvantur peecata 
nostra, nisi de manu Domini receperimus ea. Nec 
idem est solvi peccatq."';;';':l';'ll) dimitti. Cui enim di. 
mittuntul', solutione non indiget, audiens in Evan­
gelio : « Confide, fili, dimittuntur tibi peccata tua. " 
Mlttth . IX, 2. Cui autem solvuntur, propterea solvun­
tur, qui a pm:gata sunt et solutil p'er pomas . Juxta 
historiam recepit Jei:û~àl~l~ de manu DomiIii duplieia 

• 1"(' 'Î " 11) ...'. 

pecca,ta s~a: seDl~1 a B.~?yl?niis , s~cund? a Ro!p~nis,: 
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remit bien à Jérusalem le double de ses péchés: 
une première fois, par les Babyloniens ; une se­
conde, par les Romains . Quant au mot « prê­
tres, » ajouté par les Septante, il faut le noter 
comme vicieux. 

« On a entendu la voix de celui qui crie dans 
le désert: Préparez la voie du Seigneur, rendez 
droits, dans la solitude les sentiers de notre Dieu. 
Toute vallée sera comblée, toute montagne et 
toute colline sera abaissée, et les chemins tortus 
seront redressés, ceux qui étaient raboteux 
seront aplanis, et la gloire du Seigneur se mani­
festera, et toute chair verra en même temps ce 
que la bouche du Seigneur a annoncé. )) Isa. 
LX, 3 et seqq. Les Septante: « Voix de celui qui 
crie dans le désert: Préparez la voie du Seigneur, 
rendez droits les sentiers de notre Dieu. Toute 
vallée sera remplié, toute montagne et toute col­
line sera abaissée; ce qui est tortu deviendra 
droit, et ce qui est raboteux, plainier; et la 
gloire du Seigneur apparaîtra, et toute chair 
veri'a le salut de Dieu, parce que le Seigneur l'a 
dit. » Se souvenant de cette prophétie, les scribes 
et les pharisiens et les princes des Juifs, lorsqu'ils 
eurent appris que Jean prêchait dans le désert 
le baptême de la pénitence et qu'il enseignait lé 
peuple, env'oyèrent des émissaires pOUl' lui de­
mander s'lI était lui-même le Christ, ou Elie, 
ou prophète; et comme il répondit qu'il n'était 
rien de tout cela, on l'interrogea de nouveau: 
Dites-nous donc qui vous êtes, afin que nous 
portions votre réponse à ceux qui nous ont en-

Quodque o.dditur 0. Septuo.ginto., ,( So.cerdotes," ohelo 
pramo to.nilum est. 

« Vox clamautis in deserto : Paro.te viam Domini , 
rectas facite iu solitudine semito.s Dei uostrL Om­
uis vo.llis exaltabitur, et omnis mous et collis 
bllmiliabitur; et erunt pr<!.va in directay et as­
pero. in vi&s planas, et revelabitur gloria Domini, et 
videbit omnis caro po.riter quod os Domiui locutum 
est. » Isa. XL, 3 et seqq. LXX: « Vos clamantis in 
deserto : Parate viam Domini, rectas facite semitas 
Dei uostri: Omuis vallis implebitur, et omnis mons 
et collis humili o.bitur ; et eruut prava in direct a , et 
aspera in campos. Et apparebit gloria Domiui; et 
videbit omnis caro salutare Dei, quia Dominus 10-
cutus est . » Hujus vocis memores Scribre et Pharisœi 
et principcs Judœorum, cum audissent Joannem in 
scili tudine prœdicare baptismum pœuitentire et do cere 
populum, lllittnnt qui intcrrogent eum, utrum ipso 
sit Christus, an EUas, an Propheta; eumque respou­
disset nihi! se horum esse, rursus interrogant : « Die 
ergo nohis, quis es? ut r esponsulll demus his qui 
miserunt ·nos ; quid dicis de te ?' » atque ille r espon­
dit: « Ego sum vox elamanti'~ in deserto : Para)te 

voyés ; que dites-vous de vous-même? et il ré­
pondit: « Je suis la voix de celui qui crie dans 
le désert : Préparez la voie du Seigneur, comme 
a dit le prophète Isaïe. » Joan . 1, 22,23. En cela, 
il faut remarquer avec soin que les voies droites 
du Seigneur et les sentiers de notre Dieu, l'ex­
haussement des vallées et l'abaissement des 
montagnes et des collines, les rectifications des 
chemins tortus et le changement des lieux acci­
dentés et rocheux en plaines ; enfin, la gloire du 
Seigneur et le salut de notre Dieu, ne sont pas 
prêchés dans Jérusalem, mais clans la solitude 
de l'Eglise et clans la multitude déserte des 
Gentils, dont Isaïe a déjà dit: Réjouissez-vous, 
terre déserte et altérée; que la solitude tressaille 
de joie et qu'elle fleurisse comme un lis. »Isa. 
xxxv, 1. Elle était déserte, en effet, eu égard à 
la connaissance de Dieu, et les icloles la tenaient 
humble dans sa confession, élevée dans son or­
gueil , raboteuse et intraitable dans sa barbarie. 
Maislorsqu'eut paru la gloire du Seigneur et que 
toute chair vit le salut de Dieu, tout fut changé 
soudain et la voie du Seigneur fut prête, afin 
que sa gloire parùt dans la solitude. C'cst lors­
que Notre-Seigneur fut baptisé dans le Jourdain 
que les cieux s'ouvrirent, que l'Esprit-Saint des­
cendit en forme de colombe et se reposa sur 
lui, et que la voix du Père se fit entendre avec 
éclat du haut des cieux: « Celui-ci est mon fils 
bien-aimé, en qui j'ai mis toutes mes complai­
sances; écoutez-le; » Matth. JIl, f 7; et toute chair 
vit le salut de Dieu. Les Gentils sont appelés 

viam Domini, sicut clixi t Isaias Propheta. » Joan. l, 

22, 23. In quo o.n imacJver tcndulll, quod rectre viœ 
DOlllini et selllitœ Dei no s tri , impletio vallium et 
montiulll colliumquc humiliatio, et pravorum cor­
rectio, et asperorulll rnpiumque campestl'ia, et gloria 
Domini et saluto.re Dei no stri, non prredicetllr iu 
Jerusalcm, sed in solitudine Ecclesiœ, et in deserta 
gentium multitucJine, de qu a suprulegimlls : « L01lture 
deserta sitiens; Ilxsultet solitudo, et floreat quasi 
lilium. » [sa. xxxv, i. 1-133c eni m cl cserta erat notitia 
Dei, et ab idolis tenebatur humilis in confessione, 
erecta in superbia, usp era et intractabilis in feritate. 
Sed postquam appnruit gloria Domini et vidit omnis 
caro saluture Dei, cuncta repente mutata sunt, et via 
Domini prreparata, i ta ut appareret in solitndine 
gloria Dei; quando baptizatus est Dominus in Jor­
dane, et aperti sunt cœli , et Spiritus Sanctus in 
speciœ colunibœ descencJi, et mansit in co, voxque 
Patris desuper intonantis audita est : « Hic est Filius 
meus cJilectus, in qno mihi complar.ui; hune nudite. » 

Matth. III, n, Et omuis caro vidit salntnre Dei. Qure 
propterea o.ppellahatur caro, quia prius Sauctum 
Spiritum non ho.bebat. De qua dicit et Dominus : 
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chail', parce qu'ils n'avaient pas auparavant le 
Saint-Esprit. De cette chail', le Seigneur a dit : 
« Mon esprit ne se fixera pas dans ces hommes, 
parce qu'ils sont chairs. » Gen. VI, 3. C'est de 
cette chair qui verra le salut de Dieu qu'il disait 
encore pal' Joël: ({ Je répandrai de mon esprit 
sur toute chail', et ils prophétiseront. » Joel, Il, 

28. Ce n'est pas Jean seulement, lequel, en tant 
que précurseur et avant-courrier de la parole 
de Dieu, mérite bien le nom de voix, )}fatth. m, 
qui criait en ce temps-là , mais ce sont main­
tenant encore les docteurs des Eglises qui crient 
dans le désert de la Gentilité: que nous devons 
rendre droits les voies et les sentiers de nos 
cœurs pour Dieu, que nous devons nous l'emplir 
de vertus et nous ' abaisser dans l'humilité, qu'il 
nous faut redresser ce qui est tortu et adoucir 
toutes les aspérités, et que nous méritei'ons ainsi 
de voir le salut de Dieu. 

({ Une voix m'a dit: Criez. Et j'ai dit: Que 
crierai-je? Toute chair n'est que de l'herbe et 
toute sa gloire est comme la fleur des champs. 
T/herbe s'est séchée et la fleur est tombée parce' 
que le Seigneur l'a frappée de son souffle; le 
peuple es t vraiment de l'herbe. L'herbe s'est sé­
chée, la fleur ~sttombée; mais la parole de Notrc­
Seigneur demeura éternellement. » lsa. XL, ' 6 et 
seqq. Les Septante: ({ Une voix me disant: Criez, 
j'ai dit: Que érierai-je? Toute chair est de l'herbe 
et toute gloire de l'homme est comme la fleur 

" Non permanebit spiritus meus in hominibus istis, 
quoniam curnes sunt. " Gen. VI, 3. Illa autem caro 
videbit sulutare Dei , de qua per Joel idem loqueba­
fur: " Effundum de spiritu meo super omnem carnem, 
et prophetabunt. " Joel. Il, 28. Qllod non solum iIlo 
tempore clamabat Joannes, qui sermonis Dei prœ­
cursor et prmvius, recte vox appellutur Mattlt. Ill; 
sed usqu e hodie in deserto gentilium, Ecclesiarum 
clumant magistri : ut reclus Iudumus vias et semitas 
in cordibus nostris Dao, impleamurque virtutibus et 
inclinemur humilitate, prava mutemus in recta , as­
peril, vertumus in mollia, et sic gloriam Domini et 
salutare Dei videre mereamur. 

" VOX dicentis : Clama. Et dixi: Quid clumabo ? 
Omnis caro fœnum, et omnis glOi'iu ejus quasi fIos 
agri. Exsiccutum est fœnum, cecidit fIo s (a), quia 
spiritus Dei fIuvit iu eo; vere fœnum est populus. 
Exsicatum est fœnum , cecidit fIos ; verbum autem 
Domini nOE'trI stabit in Icternllm. » LXX: « Vox di­
centis: Clama; ct dixi :' Quid clamubo? Omnis caro 

de l'herbe. L'herbe s'est desséchée etla fleur est 

·1. d . tombée , -- parce que l'Esprit e DlOU a , '1' 
soufflé sur elle. + Le peuple est vraiment 

-.1_'. 
de l'herbe. L'herbe s'est séchée, la fleur 

" est tombée; .. mais la parole de notre Dieu de­
meure éternellement. » Ce quiest marqué d'as­
térisques: ({ Parce que l'esprit de Dieu a soùfflé 
sur elle; le peuple est vraiment de l'herbe; 
l'herbe s'est desséchée, là fleur est tombée, » a 
été ajouté de l'hébreu et de l'édition ,de Théo­
dotion. Ce qui montre, ou que les Septante l'a­
vaient omis, ou que la négligence des copistes 
l'avait retranché peu à peu , puisque le mot 
fleur précède immédiatement ce qui manque 
et le termine. Plus haut, nous lisons ces paroles 
du Prophète : « Et j'entendis la voix du Sei­
gneur qui disait : Qui enverrai-je, et qui ira 
vers ce peuple. Et je dis : Me voici, envoyez­
moi. Et elle me répondit: Allez, et dites à ce 
peuple : Vous prêterez l'oreille et vous ne com­
prendrez pas, vous regarderez: et vous verrez 
sans voir. » IsCt . VI, 8, 9, etc ... Soumis aux plus 
dures épreuves pour cette prédication, et main­
tenant, devant cette parole'du Seigneur: « Criez ,» 
craignant un sort semblable, il s'enquiert d'a-

fœnum, et omnis gloria hominis quasi fIos fœnÎ. 

Aruit fœnum> et ceci dit fIos + quia spiritus Dei 

. ,. ./. 
flavit in eo -'-1-'- vere fœnum estpoPulus-.-

1
-.-

exsiccutum cst fœnum, cecidit llos .. verbum autem" 
Dei nostri manet in sempiternum. » Hoc quod uste­
riscis notatur : « quia spiritus Dei fIuvit in eo ; vere 
fœnum est populus; uruit fœnumj cecidit fIos, » ex 
Hebraico et Theodotionis editi one additum est. Ex 
quo manifestum est, vel a LXX prœtermissum, vel 
paulatim scriptorum vitio abolitum, dum et prior et 
sequeus versus finitur in (lol'e. Supra legimus, Pro­
pheta dicente : " Et audivi yocem Domini dicentis: 
Quem mittam, et quis ibit ad populum istum ? Et 
dixi: Ecce ego, mitte me; et ait: Vade et dic populo 
isti : Aure audietis et non intelligetis, et vidcntes 
videbitis, et non videbitis, " Isa. VI, 8, 9, et reliquu, 

(a) Quia s)Ji1'itus Dei flavit in co, etc. Absun\hœc ycrba in exemplaribus LXX Interprctum : unte conjiccre licet RomanuHl .exem­

plar illam esse Gl'œcam. _ cditioncm quam ICol'li'jv, id est, communem appellabant, idemqnc di' ~ndum de mss_ Alexandrino codicc, 
'lui non habet as teriscos editionis Origenis, Quod subdit Hieronymus de absentia iIlorum vorbo d m, qttirt spiritus Dei, etc .• proptel' 
finem ,eurndctn duorum vCl'siculo.l~um in fio s, notabile cst ad probanclam omissionem similem in Epistola. p~ima Beati Joannis, quia 
yersiculi 7 ct 8 cap. v desinunt in et hi tres UUttm sunt. Vide tom. 1 ed. n. CQ!',. 1674. ~ARTIAN. 

1 
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bord de ce qu'il doit criel'; et partant d'une 
. idée générale : « Toute chair est de l'herbe et 
toute sa gloire est comme la fleur de l'herbe, » 
il en vient à son point de vue spécial et porte 
son jugement sur le peuple : « Ce peuple est 
véritablement de l'herbe. » Et réellement, si l'on 
considère combien nous sommes fragiles, que 
le cours rapide des heures nous fait croUre et 
puis décroître, que nous changeons sans Cesse 
d'état, que le moment où nous parlons, dic­
tons, écrivons, est une parcelle de notre vie 
qui s'est déjà envolée, ori.ne saurait hésiter à 
di~'e toute chail' est de l'herbe et toute sa gloire 
comme la fleur de l'he11be ou de la prairie. A 
peine était-on nourrisson qu'on est enfant, en­
fant qulon est adolescent, et jusqu'à la vieillesse 
on s.e. tl1ansforme à travers les époques incer­
taines de la ' vie; l:homme comprend qu'il est 
vieillard, avant d'av0ir pu s'enthousiasmer sur 
sa jeunesse. Cette beauté qui traî.ùait hier à sa 
suite des flots d/adorateurs, le front ridé ce 
matin, n'inspire que dégoût à ceux-là mêmes. 
qu'elle fascinait. De là cette pensée d'un bril­
lant orateur grec :. Le temps use vite ou la lan­
gueur consume la beauté du corps. La chair 
s'est donc dessé.cllée et .sa beauté est tombée, 
parce que le souffle .de la juste colère de Dieu 
a soufflé, sur elle .( cecLnous ramène d'une dis­
cussion générale à notre texte de., ltEcriture), 
sur celle qui porte l'image de l'Adam terrestre 
et qui est la servante des vices et de la luxure; 

Ad quam prœdicationem dura perpessus, nunc Do­
mini v.oce die ente : « Clama,' » timens similia, quid 
clamllre debeat sciscitatur; et a generali incipiens ; 
« Omnis caro fœnum et omnis gloria ejus quasi !los 
fœni, »pervenit ad speciale, ut nihilominus dicat de 
populo: « Vere fœnum est populus. » Et revera si 
quis fragilitatem carnis aspiciat, et quod per ho ra­
rum momenta crescimus 'atque decrescimus nec in 
eodem maneinus statu, ipsumque quod loquimur, 
dictamus, et scribimus ,. de vitœ nostrœ parte prœ­
tervolat; non dubitabit carnem fœnum dicere, et 
gloriam ejus quasi florem fœni sive prata camporum. 
Qui dudum infans, subito puer; qui puer, repente 
juvenis; et usque ad seneotutem pel' spatia mutatur 
incerta; et mite sn senem intelligit, quam juvenem 
non esse se miretur. Pulchra mulier qure adolescen­
tulorum post se trahebat greges, arata fronte contl'a­
hitur, et quœ prius amori, postea fastidio est. Quod 
et egregius apud Grœcos scribit oratol': Speciem 
corporis aut tempore deficere , aut languore cOllsumi. 
Exsiccata est igitur caro, et cecidit pulchritudo, quia 
spiritus furoris Dei atque selltentiœ flavit in ea (ut a 
generali disputatiolle ad Scripturœ ordiuem reverta­
mur), ejus qui pOl'tat . imaginem terreni, et servit 
vitiis ntque luxurire ; fœnumque est et flos·prreteriens. 

cette chair est de l'herbe et sa fleur est éphé­
mère. Quant à l'homme qui a et qui garde la 
céleste image, il est la chair qui voit le salut du 
Seigneur, qui chaque jour se renouvelle dans 
la connaissance de Dieu, conformément à l'i­
mage du Créateur, et recevant un corps incor­
ruptible et immortel, change de gloire ~t non 
pas de nature. Enfin, la parole de Notre-Seigneur 
et eeux qui font société avec elle, demeurent 
éternellement. 

« Montez sur une haute montagne, vous qui 
annoncez l'heureuse nouvelle à Sion; élevez 
votre voix avec force, vous qui annoncez l'heu­
reuse nouvelle à Jérusalem; élevez-la, ne crai­
gnez point, et dites aux villes de Juda: Voici 
votre Dieu; voici le Seigneur Dieu qui vient 
dans sa puissance, et la force de son bras do­
minera. Il porte avec lui ses récompenses, et il 
tient entre les mains le prix des travaux. Il 
mènera son troupeau dans les pàturages comme 
un pasteur; la force de son bras rassemblera 
les,petits agne,aux, et il les soulag61:a dans son 
sein; il ·portera lui-même les brebis qui sont 
pleines.» Isa. XL, 9 et seqq. Les. Septante: «Mon­
tez sur une haute montagne, vous qui annoncez 
la honne nouvelle à Sion; élevez .votre voix 
avec 'force, vous qui annoncez, la ,bonne nou" 
velle à Jérusalem; élevez-la, ne craignez point, _ 
dites a:ux villes de Juda : Voici votre pieu, . 

. voici le Seigneur Dieu qui vient dans sa force 
exercer la dominati4Dn de son bras. Il porte 

Qui àutem habet atque custodit imaginem cœlestie, 
ille caro est quœ cernit salutare, Domiui, quœ quo­
tidie renovatur in cognitionem secundum imaginem 
Creatoris, et iucorrl1ptibilc atque immortale corpus 
accipieus, mutat gloriam, non naturum. Vcrbulll 
autem Domini nostri et hi qui vorbo sociati suut, 
permanent in reternum. 

« Super montem excelsum ascende, tu quœ evan­
gelizas Sion; exalta iu fortitudine vocém tuam, qure 
evaugelizas J erusalem ; exalta, noli timere, dic civi­
tatibus Judœ : Ecce Deus vester; ecce Dominus Deus 
in fortitudine veniet, et brachil1m ejus dOllliuabitur. 
Ecce merces ejus cum co, et opus illius coram eo. 
Sicut pastor gregem suum pascet; in brachio suo 
congregabit agnos', et in .sinu suo levabit; fœtas ipse 
portabit. " [sa. XL, 9 et seqq. LXX: « Super lllontem 
excelsum ascende, qui evangelizas Sion; exalta in 
fortitudine vocem tuam, qHi evangelizas Jerusulem; 
exalta, uoli timere, dic civitatibus Juda: Ecce Deus 
yester, ecce Dominus Deus cum virtu te veniet, et 
brachium cum domiuatioue; ecce lllerces ejus cum 
eo, et opus in conspectti illius. Sicl1t pastor pas cet 
populum sUl1m, et iu brachio sua cougregabit aguos; 
et prœgnautes cousolabitur. » Prœcipitur Apostolo­
rum charD 1 ut ad prœdicafionein omnis carnis' qure 
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avec lui ses récompenses, et ses mains tiennent 
le prix des travaux. Il mènera paître son peu­
ple comme un pasteur, la force de son bras 
rassemblera les agneaux et il consolera les bre­
bis qui mettent bas.» Il est ordonné au chœur -
des Apôtres de monter sur les hauteurs pour 
la prédication de toute chair qui doit voir le 
salut de Dieu , et, puisqu'ils doivent parler de 
grandes choses, de demeurer dans les sphères 
sublimes. Mon 'précepteur hébreu et les autres 
interprètes mettent' ici le fin : « Messagère de la 
bonne nouvelle pour Sion, messagère pour Jé­
rusalem. » 11 y a du reste double sens dans le 
mot grec, par lequel on peut entendre ou celle 
qui porte la nouvelle ou celui' qui la reçoit. Pal' 
conséquent, ou bien Sion et Jérusalem annon· 
cent la parole de Dieu et le salut du Seigneur; 
« car c'est de Sion qu'est sortie la loi, et de Jé­
rusalem la parole du Seigneur,» Isa . Il, 3; ou 
bien elles la reçoivent des Apôtres, qui doivent 
monter sur les hauteurs et gravir au faîte des 
montagnes. ' L'expression de l'Ecriture est fort 
juste: Sion 'étant elle-même une montagne: 
« )\,a montagne de Sion 'sur laquelle vous habi­
tez, » Psalm.LxxlJI, 3, la prophétie ordonne de 
monter sur une montagne plus. élevée, celle du 
haut delaquelle fut blessé le prince de Tyr. Et 
pa-rce que la docblÎne des ApMres devait ren­
contrer de grands obstacles et qu'ils seraient 
traînés devant ies juges et les tribunaux, le 
texte aj<;mte : « Elevez-la, ne craigne2: point, 

vistira sit salutare Dei, exc(Cllsa conscendat, de ma­
gnisque dicturi, in sublimibus commorentur. Porro 
Hebraicum et creteri interpretes ponunt genere femi­
nino, ut dicant, « qure evangelizas Sion, et quœ 
evangelizas Jerusalem. " Quod verbum 'juxta Grrecos 
ambiguum est, ut possimus accipere, vol eam qure 
nuntiat, vel eam cui nuntiatur. Sive igitur nuntiat 
verbum D'ei et Domini salutare, Sion et Jerusalem ; 
« De Sion enim exivit l,ex, et verbum ' Domini de 
J erusalem;" Isa. Il, 3; sive nuntiatur eis pel' Apos­
tolos , debent excelsa 'conscendere et ad montana ' 
transire. Mirumque in modum cum ipsa Sion mons 
sit, dicente Scriptura; « Mons Sion in quo habitatis, " 
Psalm. LXXIII, 3, alium altiorem montem jubetur 
ascendere, a quo vulneratus est princeps Tyri. Et 
quia doctrinre Apostolorum erant multa futura con­
traria, ct statuti ante pralsides et tribunalia duce­
bantur, jungitur ; « Exa!tu, noli timere, dic civitatibus 
Juda, » Synagogis videlicet et populis Judalorum, de 
quibus Dominus loquebatur : ,; Non veni nisi ad oves 
perdit!ls domus Israel, » . M .. qtth.~" , 24, ,,, et Paulus 
apos~olus ; « Vobis " inquit" oporte)J,at annuntiari 
prim,um verb,um Dei. », Aat; XIII, 46. Quid est autem 
illud quod jubelltur dicere? " Ecee Deus vester, Il 

dites aux villes de Juda,» c'est-A-dire aux syna­
gogues et aux Juifs, dont le Seigneur disait: 
« Je ne suis venu que vers les brebis égarées 
de la maison d'Israël, » Matth. xv, et l'apôtre 
Paul: « Vous étiez les premiers à qui il fallait 
annoncer la parole de Dieu." ACt. xm, i6.l\fais 
que leur est-il ordonné de dire? « Voi'ci votre 
Dieu, » que vous attendiez sans relàche'; '« et 
voici que le Seigneur viendra dans sa force, » 
puisque vous l'avez méprisé quand il venait 
dans l'humilité. La domination appartiendra à 
la force de Celui qui avait accepté d'abord hi 
forme et la nature d'esclave, se faisant obéis­
sant à son Père jusqu'à la mort. Philipp. Ill . 

« Il, portera ses récompenses avec lui et les œu­
vres de tous seront devant lui, » Isa. XL etnXII', 
conformément A ce qu'il dit lui-même dans l'E­
vangile : « Car le Fils de l'homme viendra dans 
la gloire de son Père et il rendra li chacun se­
lon ses œuvres. » Matth. XYI, n. Comme un 
pasteur, il mènera son troupeau dans las ' pàtu­
rages. Lui qui doit venir jilüs tard dans sa ma­
j esté, -il accepte la forme de pasteur et il dit de' 
lui-même : « je suis ie bon pasteui' et je con:: 
nais mes brebis et mes brebis .me connaissent, 
et je donne ma vie ' pour mes brebis. » Joan. 
x, i4,'15 :-'C'est de 'lui ' que ' le Père parle dil.lls 
Zacha:rie ! « Je frapp èl>ai le berger et les brebis 
seront dispersées. » Zach. XIII, 7. « La force de 
son hras rassemblera ' les · agneaux; II non le~ 
taureaux, . les béliers, les 'boucs, les, grandes 

quem semper exspectabitis; « ecce Dominus· Deus 
in fortitudine veniet, » quem contempsistis in humi­
litatevenientem. Et fOl'tit)ldo ejus dominabitur, qui 
prius formam servi acceperat, factus P"atri obediens 
usque ad mOl·tem. Philipp . III. « Ecce merces ejus 
cum eo, et opus illius coram eo, » ISa. XL, ct LXll, 

juxta quod ipse dicit in Evangelio ; « Venturus est 
enim Filïus hominis in gloria Pal ris sui et redd'et ' 
unicuique secnndum opus suum. » Matth. XVI, i 7, 
Situt pastorgregem suum pascet. Iste qui poste a in 
majestate venturus' est , prius forll1am pastoris acci­
pit, et dicit ipse de se;« Ego sum pastor bonus, et 
cognosco oves meas, et cognoscunt me 'meal, et pOllO 
animam meam pro · ovibus meis. » Joan;. x, 14, 15. 
De quo in Zacharin{Pater loquitur ; « Percutiam pas­
torem, et oves } spergentur. » Zach. XIII, 7. « ln 
brachio, inquit, suo congregabit agnos » non tauros, 
et arietes, et hircos, et grandes oves, quibus pel' 
Ezechiel, Ezech. XXXIV, comminatur;. quod lac te ves­
cautur 'et ' operiantur lanis et infil'mUm çonterant ' 
gregem ; .sed agnos adhuc, t~~ellos et rudis in Christo 
infantire, qui·nuper in baptismo, su nt I!enati" de quibus ", 
i pse Dominus, loquebatun ad', Petrum ; «. Pas ce· agnos.' 
·roeos. , ," ~ Joan. ' X:XI, .ln . .Dnde· et ·iu eodem' ;Eièehielc', 
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COMMENTAIRE SUH LE PHOPHÈTE ISAIE. 

brebis, que la bouche d'Ezéchiel menace, Ezech. 
XXXIV, parce qu'ils dévorent le lait, se couvrent 
des laines et oppriment les faibles du trou­
peau; mais les agneaux les plus tendres, ceux 
qui sont encore dans toute la naïveté de l'en­
fance en Jésus-Christ, qui sont naguère nés lllle 
seconde fois dans le baptême, et dont le Sei­
gneur disait à Pierre: « Paissez mes agneau?,. » 

Joan. XXI, Hl. De là ces paroles dans Ezéchiel : 
« Je susciterai sur eux)e pasteur unique pour 
les paîtr~, David, mon serviteur; il sera lui­
même leur pasteur, et moi le Seigneur je serai 
leur meu, et David sera leur prince au miliell 
d'eux. C'est moi le Seigneur qui ai parlé, et je 
fer,ai avec Dieu une alliance de paix. » Ezech. 
XXXIV, 23-35., Ij:n cela il faut remarquer que 
Dieu p~'omet de susciter" longtemps après l'é­
poque de Dav:idet quand les pasteurs avides 
auront été rejetés, Notre-Seignem qui est de la 
race de David, afin qu'il rassemble les agneaux, 
qu)Uesréchauffe dans son sein et qu'il porte 
luicmême sur ses épaules, ou les petits nou­
veau-nés des brebis, ou les brebis qui sont 
pleines. Aussi lisons-nous dans l'Evangile qu'il 
rapporte au ,berca.il, sur ses épaules, la ])rebis 
égarée, qu.i errait loin de,son troupeau. Luc. xv. 
Par, brebis pleines, nous pouvons entendre les 
À.pôtres, et leurs successeurs et tous les doc-

scriptum est: « Suscitubo sùpèr eos pasto rem unum, 
et p~seet eos servum meum David; et eritpastor eorum, 
et ego' Dominus ero eis in Deum, et David in media 
eorum princeps. Ego Dominus loeutus sum, et ponam 
eum David testamentum pacis. » Ezech. XXXIV, 23-25. 
In quo eonsiderandum quod post' multa tempora 
David, gulosis pastoribus reprobatis, Dominum nos­
trum, qui es t de stirpe David, suscituturum esse se 
dicat, qui cou'greget agnos" et foveat in sinu suo et 
fœtu,s ovium" sive fœtus oves ipse ' portet in humera 
suo ' , Sicut in Evangelio legimus, quod ovem erro­
ileam et u grege solito remanentem, suis ad caulas 
Inimeris reportarit. Luc. xv. (a) Possumus oves fœ­
tus Apostolos et Apostolieos virolS omnesque Eccle­
sire doctores dicere, qui salutem parturiunt plurimo­
rum, et dicunt cum Apostolo ': (( Filioli mei, quos 
iterum parturio, donee Christus formetur in vobis.» 

teurs de l'Eglise, qui enfantent le salut de plu­
sieurs, et disent avec Paul, l'un deux: « Mes 
petits enfants, pour qui j'éprouve une seconde 
fois les douleurs de l'enfantement, jusqU'à ce 
que Jésus-Christ soit formé en vous. » Gcûat. 

IV, 19. Les Hébreux affirment, et il n'y a, pas à 
douter d'eux à cet egard, que l'Esprit-Saint 
porte un nom féminin dans leur langue, R UA 

ConsA; et cette parole du psaume soixante-sept: 
« Le Seigneur donnera sa parole , à ceux qui 
l'annoncent avec une grande force, » Psalm. ' 

LXYII, 12, ils l'entendent ainsi : « Donnera sa 
parole à celles ... ,» c'est-à-dire aux Ames qui 
sont remplies de l'Esprit-Saint. De même, en 
cette autre parole: « Comme les yeux d'une ser­
vante dans les mains de sa maîtresse, » pour 
eux, servante veut dire l'Ame, et maîtresse, le 
Saint-Esprit. Il y a plus, dans l'Evangile écrit 
selon les Hébreux et que lisent les Nazaréens, 
Notre-Seigneur s'exprime ainsi: «L'Esprit-Saint, 
ma mère, me porta naguère.» Personne, d'ail­
leurs, ne doit se scandaliser de ce qu'esprit est 
en hébreu un mot du genre féminin, alors qtùl 
est du masculin en notre langue et ' du neutre 
en grec. Il n'y a pas, en effet, de sexe dans la 
Divinité, et voilà pourquoi les trois principales 
langues dans lesquelles, est écrit le. titl~e de la . 
Passion de Notre-Seigneur, donnent chacune à 

Galat. IV, i9. Hebrrei usseruut, nec de hac re 
apud ' eos ulla dubitatio est , Spiritum sanctum 
lingua sua àppellari genere feminino, id est, RUA 

conSA. Illudque quod in sexagesimo septimo 
psalmo dicitur. : « Dominlls dabit verbum .evangeli­
zantiblls virtute mu\ta, » illi sic intelligunt: « Domiuns 
dabit verbum evangelizantibus virtute multa. » 
Psalm. LXVll, 12, his videlieet unimabus qure Spiri­
Lum sunctum consecutœ sunt. Necnon et illlld : « Si­
eut oculi ancillœ in manibus d,ominre SUffi, " animam 
interprelantur ancillam, et dominam Spiritum sanc­
tum. Sed et in 'Evangelil) quod juxta Hehrreos scrip­
tum, Nazarrei lectitant, Dominus loquitur : « iUodo 
me tulit (b) mater mea, Spiritus sanctus . " Nelllo 
autem in huc parte scanduliz~ri dehet, q uod dicatur 
apud Hebrœos spiritus genere feminino, cum nostra 
linguauppelletur genere maseulino, et Grœco sermone 

(a) IIrec 'illoque delibantur ex Ellsobio, qui cum l'aCons natos eh regeneratos in Christo appellari Agnos dixisset, suhdit: 

I{cd èffJ.w; oÈ '''CWY )A1Coa~oÀwv ,d'tou cd ~ux.al x.oouaat xC(l wo{youO'C(t "Coù~ al' CXù"['wv Èv Xplcr-c0 àvayevvwp.Évouç, 
1tapcfù1)"CoY au"Coy '-lx 0'1' ôltep yo*mç É~ ~voç "Cocr MYOY't'oç, T EY.v{a P.OU oG; 1tcfÀtv wo{yW, t<y_plç 0& l'.op'!'won 
XplO'"COç bv Up.lv . 

(b) Eumdem hoc locum allegat etium Origenes IIomil. 15 in Jerem. et Tomo Il CommentaI'. Ül Joannem. Sed et ipse Hieronymus 
tum alibi, tum in l\fichœœ cap. VII. Tamétsi quod Christi mater Spiritus Sanctus co in Evangclio diccretur, non. satis bene excusat 
Origenes ex co quod et fl'ater, et S01'OI', et màtcl' vocentu!' n Christo qui Pnlris yoluntatem fcccrjut. Erroris occasionem anllotarunt 
eruditi vi ri ex verbis l\Iatthroi, III , 16 ct '17, de Christo )laptizato et Spiritu Sancto in columhre spode apparente una cum voce e cœlo 
dclapsa : Hic est filius 1neltS, etc., Quaro colùmbre ipsi , sivc Spiritui Sancto dictnm ascrihebant Nazarœi supino quidem ei-rore, ({uod 
Christum filium suum vocasset Spiritus Sanctus, sed quo tamen semel admisso, cum 4,uos Patres Christo assignal'c absurdum esse 
intclligerent, Spidt\lm Sanctum ,matrem Jesu appellarullt. (EDIT. AhGN.) 
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son nom un genre différent, pOUl' que nous sa­
chions par cette diversité même de genres qu'il 
les a tous et n'en a aucun. 

«Qui est celui qui a mesuré les eaux: dans son 
poing, et qui le tenant étendu a pesé les cieùx? 
qui soutient de trois doigts toute la masse de la 
terre, qui pèse les montagnes et qui met les 
collines dans la balance? Qui a aidé l'Esprit du 
Seigeur, qui lui a donné conseil, qui lui a ap­
pris ce qu'il devait faire? Qui a-t-il consulté? 
Qui l'a instruit? Qui lui a montré le sentier 

' de la justice? Qui lui a donné le don de 
science'! Qui lui a ouvert le chemin de la sa­
gesse? Toutes les nations ne sont devant lui que 
comme une goutte d'eau qui tombe d'un vase, 
et comme ce petit grain qui donne à peine la 
moindre inclination à la balance; toutes les 11es 
sont comme un petit grain de poussière. Tout 
ce que le Liban a d'arbres ne suffirait pas pour 
allumer le feu du sacrifice qui lui est dû et tout 
ce qu'il y a d'animaux serait trop peu pour cet 
holocauste. Tous les peuples du monde sont 
devànt lui comme s'ils n'étaient point, et il les 
regarde comme un vide et comme un néant." 
Isa. XL, 12 et seqq. Les Septante: «Qui est celui 
qui a mesuré les eaux dans sa main, et le ciel 
dans la paume de sa main, et toute la terre dans 
son poing? qui a pesé les montagnes et mis les 
rochers dans la balance? Qui connaît les des­
seins de Dieu, ou qui a été son conseiller? Qui 
l'a enseigné, ' qui lui a donné conseil, qui l'a 

neutro. In divinitate enim nullus est sexus. Et ideo 
in tribus principalibus linguis, quibus titulus Domi­
nicœ scriptus est passionis, tribus generibus appel­
latur, ut sciamus n~l11ius esse generis quod diversum 
est. ' 

« Quis mensus est pugillo aquas, et cœlum palmo 
ponderavit?Quis appendit tribus dig.itis molell) te1'1'œ, 
et libravit in pondere montes, et colles in statera? 
Quis adjuvit spiritum Domini; aut quis consiliarius 
ejus fuit; et ostendit ilIi? cum quo iuiit consilium, et 
instruxit eum, et docuit eümsemitam justitire, et 
erudivit eum scientia, ct viam prudentiœ ostendit 
iIli? Ecce gentes sicut stilla situlœ, et quasi momen­
tum staterœ reputatœ sunt; ecce insulœ quas pulvis 
exiguus. Et Libanus non sufficit ad succendendum, 
et animalia ejus non sufficient ad holocaustum. Om­
nes gentes quasi non sint, sic sunt co1'llm eo, ct 
quasi nihili et 'inane reputatffi su nt ei. » Isa. XL, 12 
et seqq. LXX; « Quis mensus est manu aquam" et 
cœlum palmo, et omnem ter1'ampugillo? Quis sta­
tuit montes pondere, etrupes state1'a? Quis cognovit 
mentem Domini, uut quis consiliarius ejus fuit? Quis 
docuit eum, cujus accepit consilium, et instruxit 
ilium? Vel quis ostendit ci judicium, et viam i~telli-

instruit? ou qui lui a fait voir la justice, et qui 
lui a montré le chemin de l'intelligence? Puis­
que toutes les nations sont pour lui comme une 
goutte d'eau qui tombe à'un vase, il les regarde 
conlme un grain de sable dans une balance, et 
comme un peu de salive. Tous les arbres du Li­
ban ne suffiraient pas pour allumer le sacrifice 
qui lui est dû, et tous les animaux pour son 
holocauste. Tous les peuples sont pOUl' lui 
comme s'ils n'étaient pas, il les regarde comme 
un néant. " Afin qu'on n'allât pas croire que la 
vocation des Gentils et la vue du Sauveur par 
tout homme seraient choses difficiles ,'et l'accom­
plissement de l'ordre donné à ceux qui devaient 
évangéliser Sion, de monter sur une montagne 
élevée, et la venue du Seigneur lui-même dans 
sa force pour rendre à chacun selon ses œuvres, 
et pour réchauffer comme un pasteur les agneaux 
SUl' son sein et porter les brebis grosses sur ses 
épaules; la prophétie décrit ses grandeurs : 
rien, dit-elle, ne lui est impossible, et puisqu'il 
a fait toutes choses et qu'il a tout créé, il peut 
réaliser ce qui est moindre que ces merveilles. 
Quand Isaïe parle du creux et de la paume de 
la main, il se sert des expressions et des me­
sures habituelles à l'homme, pour nous donner 
en notre langage une idée de la puissance di­
vine. Les Septante disent: « Qui est celui qui a 
mesuré les eaux dans sa main 7 " Nous disons: 
« Qui est celui qui a mesuré les eaux dans son 
poing?" Et Aquila traduit: « Qui est celui qui 

tiœ qüis ostendit iIli? Si omnes gentes sicut stilla 
situlœ, et quasi mOl11entum staterœ reputate sunt, et 
quasi saliva reputatre sunt. Libanus non sufficit 
ad combnrendum, et omnia quadrupedia non suffi­
ciunt ad holocaustum, et cunctai gentes quasi nihili 
sunt, et in nihili reputatœ sunt ei. » Ne quis putaret 
difficilem esse vocationem gentium, et quod omnis 
caro videret 'salutare Dei; super montem excelsul11 
juherentur [al. jubetw') ascendere, qui evangelizant 
[al. evangelizat) Sion; et ipse Dominus veniret in 
fortitudine, et redde1'et unicuique secundum opus 
suum; instarque pastoris agnos foveret in sinu, et 
fœtus ipse portaret ; desc1'ibitur illius magnitudo, 
quod nihil ei impossil:lile sit; et qui unive1'sa cOll(li­
derit, Creatorque sit omnium; etiam hœc qUaJ com­
paratione eorum parva sunt, valeat perpetrare. Quod 
autem pugillum v,:;.:-...::.!..at. palmum, humanœ consue­
tudinis verbis utitur atquc mensuris, ut Dei poten­
tiam per nost1'a vel'ba dicamus. In eo uhi LXX trans­
tulerunt ; « Quis mensus est manu aquam? » sive 
ut nos vertimus ; " Quis mensus est pugillo aquas?» ' 
Aquila transtulit : " Quis mensus est minimo digito 
aquas? " Hoc enim ÀlXjxS sonat ; ut scilicet non tota 
manu, sed' parvo digito, quel11 vulgo gustatorem 

i , 

1 
; 1 

i 
, J, 

rr 



. : 

".~ , 

~. l, 

,"1 

COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAlE. 

a mesuré les eaux avec son plus petit doigt? » 
Telle est, en effet, la signification de ÀlX è<" en 
sorte que toute l'étendue des eaux soit pesée, 
non dans toute la mai"(l, mais sur le petit doigt, 
vulgairement appelé dégustateur, tandis que 
Ci1tlOo:f"~' c'est-à-dire la paume. veut dire la main 
étendue depuis le pouce jusqu'au dernier doigt, 
et que si nous fermons la main, nous fermons 
le poing, celle-là étant l'image des cieux éten­
dus, et celui-ci l'image du globe terrestre. Le 
mot poing que les Septante ont mis pour faire 
entendre la forme de la terre, répond à l'hé­
breu SALIS, que Symmaque a rendu pal' un 
tiers, et Aquila par « qui a trois corps,» et nous­
même par trois doigts ., afin de rendre le sens 
plus clair, .en sorte qu'on se figure Dieu soute­
nant sur trois petits doigts, comme un grain de 
sabiedans le plâteau d'une balance, la masse 
de la te"rl'e avec ses hautes montagnes et ses 
collines, ce qui montre bi~n la majesté et la 
puissance du Créateur. « Qui a aidé l'Esprit du 
Seig~eur, qui lui a donné conseil, qui Îui a ap­
pr~s ce qu'il devait faire? )) etc. Voici la version 
de Symmaque: « Qui a préparé l'Esprit du Sei­
gneur, et qui lui a montré l'homme qui lui 
donnerait conseil? Qui a-t-il consulté, qui lui a 
donné l'intelligence , qui lui a enseigné la voie 
de la justice, qui lui a communiqué la science, 
qui lui a montré la voie de la sagesse?» Par 
quoi il fait voir clairement qu'il est prêt ou 
ferme dans ses desseins, cet Esprit dont l'A­
pôtre dit: « Le Seigneur est l'Esprit;» et en-

vocunt, omnis aquarum vastitas ponderetur; Q"1tlO o:P.~ 
uutem, hoc est, palmus, extentam signiftcât manum 
a pollice usque ud extremum digitum. Sin autem 
contrah'amus manum, pugillus efftcitur : ut pel' pal­
mum et pugillum, extentos cœlos et globum terrœ 
nov.erimùs. P~'o « pugillo " quem in comprehensione 
t erl'œ LXX transtulerunt, in Hebraico scriptum est 
SALIS, quem Symmachus 'tp{'tO'l, Aquila ''tpiQ"wiLOv in­
terpl'etati sunt; et nos ut manifestius facel'emus, 
in « tres digitos » vel'timus; quod scilicat molem 
terne et excelsa montium colliumque quasi tribus 
digitulis et staterre parvo momento appenderit; pel' 
'lure Dei majest.as et Creatol'is potentia demonstratur. 
« Quis, fnquit, ndjuvit spiritum Domini, aut quis 
consiliarius ejus fuit, et ostendit illi? » etc. Pro qui­
bus Symmachus interpertatus est : « Quis paravit 
spiritum Domini, et virum con si Iii ejus quis osten­
dit ei? cum quo iniit consilium, deditqu'e ei intelli­
gentiam, et docuit eum viam judicii , et illstruxit 
ilium scientia, et itel' prudeutiœ monstravit ei? " 
Pel' quod ostendit manifestius paratum spiritum, sive 
ftrmatum ilium esse, de quo in Apostolo legitur : 
« Dominus autem Spiritus est;» et : "Super qucm 

core: « Sur lui s'est reposé l'Esprit de Dieu, 
l'Esprit de sagesse et d'intelligence,» et le reste. 
C'est lui qui dit plus loin: « L'Esprit du Sei­
gneur est sur moi, et c'est pour cela qu'il m'a 
oint. » [sa. LXI f. Celui-là est) en effet, l'Esprit 
du Seigneur et son conseiller, en qui habita 
corporellement toute la plénituûe de la divinité. 
Coloss. Il. Dieu a consulté celui que nous avons 
plus haut appelé" admirable et conseiller, » et 
dont il est écrit dans les Proverbes: « Le Sei­
gneur a fondé la terre par la sagesse, il a établi 
les cieux par la prudence. » Provo III, f 9. Les 
Septante, en disant: « Qui a connu la pensée 
de Dieu, et qui a été son conseiller?» veulent 
donner à entendre que la pensée et la raison et 
le sens de Dieu, par qui toutes choses ont été . 
faites et sam qui rien n'a été fait, est Celui que 
le Psaume chante en ces termes: « C'est par la 
parole de Dieu que les cieux ont été affermis, et 
c'est le souffle de sa bouche qui a produit toute 
l'armée des cieux.» Psalm. XX.XII, 6. Toutes les 
nations qui n'ont pas connu leur Créateur, ou 
tout le genre humain est, en Gomparaison de 
Dieu,comme une goutte d'eau tombant d'un vase, 
et comme un grain de sable dans une balance, 
que le moindre petit poids entraîne du côté op­
posé. Et de même que si une gouttelette tombe 
d'un vase, celui qui le porte ne s'en inquiète 
point, de même toute la multitude des nations 
est comme si elle n'était pas comparée aux 
ministres et aux anges sans nombre qui servent 
Dieu dans le ciel. Les îles sont regardées comme 

requievit Spiritus Dei, Spiritus sapientiœ, et intelli­
gentire, " et reliqua. Qui dicit in consequentibus : 
« Spiritus Dominl super me ; propter quod unxit 
me. " [sa. LXI, 1.. 1pse est enim spiritus Domini, et 
vil' consilii eius, in quo habitavit omnis plenitudo 
divinitatis corporaliter. Coloss. il. Cum ilIo iniit con­
silium, de ' quo supra diximus : « Admirabilis, consi­
liarius; » 18a . XI, 6; et in Proverbiis scriptum est: 
(, Deus sapientia fundavit terr'am ; paravit autem 
cOllos prudentia. » PI'OV. III, 19. Porro LXX qui di xe­
runt: « Quis novit mentem Domini, et quis con si­
liarius ejus fuit? " boo intelligi volunt, quod mens 
et ratio et sensus Dei, pel' quem facta sunt omnia, 
et sine quo factum es t nihil, ille sit de quo in Psal­
mis canitur : « Verbo Domini cOlli ftrm ati sunt, et 
spiritu oris ejus omnis virtus eorum. » Psalm, XXXII, 

6: Omnes gentes quœ non noverant Creatorem suum, 
sive universum mortalium genus ad comparationem 
Dei quasi stilla situlre sunt, et quasi momentum 
staterœ, quod levi pondere in pat·tem alteram decli­
natur, Et quomodo si de s,itula stilla modica fluat, 
a portante negligitur, ita universa gentium multi­
tudosupernis ministeriis' comparata et Angeloru,m 
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de la salive, ou, d'après Symmaque et Théodo­
tion, rapportant le mot hébreu même , comme 
Doc, ce qui tombe, mot qu'Aquila traduit par 
« un flocon emporté. » Les Hébreux disent que 
ce mot signifie un imperceptible grain de pous­
sière qui ,poussé par le vent, se jette souvent 
dans nos yeux et qu'on sent bien plus qu'on ne 
le voit. C'est donc là le nom des molécules in­
finitésiD;lales et presque invisibles de la pous­
sière, peut-être ce que Démocrite et son dis­
ciple Epicure appellent atome. Au reste, dans 
les traductions grecques, ona souvent ainsi 
copié tout simplement le mot hébreu, à cause 
de la difficulté de rendre exactement le terme 
de l'hébreu , parce que la langue grecque et la 
langue latine sont trop pauvres pour cela. Plus 
loin le Prophète , pour détacher peu à peu les 
hommes de l'idolâtrie, met fin à l'oblation des 
victimes, et enseigne que tous les arbres du 
Liban et tous les animaux qui y paissent ne suf­
firaient pas à l'holocaute qui est dtî. à Dieu. Mais 
si toutes les nations sont devant Dieu comme si 
eUès n'étaient pas et sont regardées comme un 
vide et comme un néant, Israël, qui est au nom­
bre des nations, est donc regardé comme ' s'il 
n 'était pas et comme un néant. Cela est dit 
pour mâter son orgueil et pour qu'il se recon­
naisse semblable aux autres peuples . 

({ A qui donc ' ferez-vous ressempler Dieu, et 
quelle image en tracerez-vous? Le fondeur ne 
fait-il pas vos dieux? l'orfèvre ne les orne-t-il 

multitudini, pro nihilo ducitur. Insulal quoque .quasi 
saliva reputantur, sive ut Symmachus et Theodotio 
ipsum ponentes Hebraicum, sicut DOC, « quod de­
ci dit; » pro quo Aquila ÀE1H(IV ~c<n6f1EYOY transtulit. 
Aiunt autem Hcbrrei hoc verbo significad " tenuissi­
mum pulverem, » qui vento l'aptante srepe in oculos 
mittitur, et sentitur potius quam videtur. Minutis­
sima ergo frusta pulveris et pene invisibilia, hoc 
verbo appellantur; quas forsitan Democritus cum 
Epicuro suo atOll1OS vocat. lVlultaque sunt nomiua 
qUal . ita leguutur [al. intelliguntm' in ' Grreco, ut in 
Hebraico poslta sunt, propter interpretandi difficul­
tatell1, et acl comparationem lingum Hebrœre, tam 
Grreci quam Latini 3ermonis pauperiem. Simulque 
ut paulatim hOll1ines abs trahat ab idololatria, aufert 
creremonias victimarum; et clocet quod omnia ligna 
Lihani et armenta qure in co pascuntur, holocaustis 
ejùs sufflcere nequeant. Si autem omnes gentes sic 
sunt in conspectu illins quasi non sint, et quasi 
nihil et inalle reputantur (in omnibus autem genti­
hus et Israel est), ergo et ipse sic est qnasi non sit, 
et in nihili atque inane reputatl1l'. Hoc dicimns, ut 
fl'angatur .ejus superhia, et creterarum gentium , si, 
miles esse se nov.erint. 

pas d'or, ou ne les couvre-t-il pas de, lames 
d'argent? L'ouvrier habile choisit un bois fort 
qui ne pourrisse' point j il cherche à placer sa 
statue en sorte qu'elle ne tombe pas. » Isa. 'lCL, 

18 et seqq. La prophétie a décrit la grandeur de 
Dieu et en partie montré sa puissan,ee, en ce 
que les nations et les îles sont devant lui comme 
une goutte d 'eau quUombe d'un vase, comme 
un grain de sable ou de poussière dans une ba­
lance j elle a fait voir l'inanité des sac~ifices de 
victimes. Pourquoi les nations sont en sa pré­
sence comme un néant, comme si elles n'étaient 
pas, elle va nous l'apprendre. « A qui donc, 
dit-elle, ferez-vous ressembler Dieu, et quelle 
image en tracerez-vous,» puisqu'il est esprit, 
qu'il est en toutes choses, qu'il est partout, et 
qu'il tient en quelque sorte la ,terre dans son 
poing? Et ,alors il se moque de la folie des na­
tions qui se font fabriquer un dieu par le fon­
deur, l'orfèvre ou le ciseleur, lesquels le cou­
vrent de lames et de clous et l'établissent forte­
ment, pour qu'un souffle de vent ne le renverse 
pas . « Le bois fort et qui ne se pourrit point, 
que choisit un ouvrier habile,» s'appelle en 
hébreu AMSUCHAN ; il est, en effet, imputrescible, 
et presque toutes les idoles en sont fabriquées. 
L'Ecriture parle ainsi, afin qu'après la réproba­
tion des idoles, on prépare la voie à la ,doctrine 
évangélique, on rende ,droits .les chemins tor­
tueux, on 'remplisse toute vallée" on abaisse les 
collines et que, la gloire de Diel} étant révélée, 

« Cui ergo similem fecistis Deum; aut quam ima­
ginem ponetis illi? Numquid sculptile conflavit faber, 
ant aurifex auro figuravit illud, et laminis argepteis 
argenturius? Forte lignum, et imputribile elegit ar­
tifex. ~apiens; et qurerct' quomodo statuat simula­
crum qüod non moveatur. '» 'Isa.' XL, 18 et seqq. 
DescriptaDel magnitudine, et potentia illius ex parte 
'monstruta, gentihus quoql1e insulisque quasi stilla 
sitqlal, et m9Il:lento. stateral reputatis, ac pulvere, et 
hostial'um creremoniis l'efutatis, CUI' omùes gentes 
quasi nihili sint in conspectu ejus, et quasi lùane 
l'eputentur, seql1entibus clocet: « Cui similem feci stis 
Deum., aut quam imiq,";';;;""", ponetis ei, » qui. spirit.us 
est, et in omnihus est, et ubique discurrit, et terram 
quasi pugillo continet '? Simulque irridet stultitiam 
nationum,' quod artifcx sive faher ' rerarius, aut auri­
fex aut arg'entarius Deum sibi faciant, et laminis cla­
visque com pingant ac fortiter statuant, ne vento­
rum flatihus detrudatUl:. Quodque illtulit: « forte 
lignum et imputrihile elegitartifçx sapiens, » in 
Hehraico dicitur A~!SUCHAN; quod gelllls ligni est 
ill1putrihile,quod vel mallime idola fiunt. Halc autell1 
dicit, ut idolis reprohatis, Evangelicill doctrinre paret 
viam, et omnia prava dirig\lntur in r\lctum j exal-
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toute créature voie le salut du Seigneur, Au fi­
guré, nous pouvons dire que la prophétie ré­
primande les princes des hérétiques, faisant des 
idoles des inventions de leur cœur, ou pm' l'at­
trait de l'éloquence, qui est représenté par l'ar­
gent, ou par leurs interprétations qui brillent 
comme l'or, ou par leurs ~nseignements sans 
élévation, dont le bois est la figure, et que ceux 
qui les inventent croient éternels, quand ils ont 
épuisé les artifices de la dialectique à les affer­
mir, pour qu'ils ne soient point ébranlés et ne 
tombent pas, et pour qu'ils soient solidement 
enracinés. 

« Ne saurez-vous point? n'entendrez vous 
point? ne vous a-t-il pas été dit dès le com­

'mencement? n'avez-vous point compris qui a 
jeté les fondements de la terre? C'est celui dont 
la terre est le trône, en présence de-qui les mor­
ters sont comme des insectes. C'est lui qui -a 
étendu les cieux comme rien, et qui les a pré­
parés comme une tente pour l'homme. C'est lui 
qui anéantit ceux qui recherchent avec tant de 
soin: les secrets de la nature, et qui réduit il. rien 
les juges du monde. Ils ne sont ni plantés ni 
semés sur cette terre et leur tronc n'y a point 
jeté de racines; un souffle les frappe tout-à­
coup et ils séchent aussitôt, et un tourbillon les 
chasse devant lui comme une paille légère. A 
qui voudriez-vous m'assimiler et qui est mon 
égal? dit le saint. Levez les yeux en haut; con­
sidérez qui a créé les cieux, qui fait marcher 

tentur valles, e't colles humilientur; et reveletur 
gloria DomiJ,li, ' ut · omnïs caro videat salutare Dei. 
Juxta tropologiam possumus dicere , quod increpen­
tur 'principes hœreticorum, diversa idola de suo corde 

'fingentes , vel eloquii venustate, quod interpretatur 
argentunl, vel splendore auri, quod refertur ad' sen­
sum, velligno imputribili, quœ viliora sunt dogmata; 
et perpetua putentur a fingentibus, et dialectica 
arte fi rmentui', ne moveantur et cormant, sed solida 
radice , consistant, ' 

u Numquid non scietis? numquid non audietis? 
numquiçl non annuntiatum est ab Initio vobis? num­
quid non intellexistis fundamenta terrœ ?Qui 'sedet 
super gyrum terrœ, et habitatores ejus quasi 10-
custœ. Qui extendit velut nihilum cœlos, et exp an­
dit eos sieut tabernaculum ad inhabitandum. Qui 
dat secretorum scrutatores quasi non sint; judices 
terne velut inane fecit. Equidem neque plantntus, 
neque satus, neque radicatus in terra ' trullcus eo­
rum;- repente flavit in eos et aruerunt, et turbo 
quasi stipulamauferet eos. Et cui assimilasti s me 
ct adœquastis? dicit Sanctus. Levate in excelsum 
oculos vestros, et videte quis creavit halc, qui edu­
cit' in numero militium eorum, et omnes ex nomine 

dans un si bel ordre l'armée des étoiles, qui les 
appelle par leur nom, sans qu'une seule manque 
à lui obéir, tant il excelle en grandeur, en vertu 
et en puissance. » Isa. XL, 21 et seqq. Les Scp­
tante : « Ne saurez-vous pas? n 'entendrez-vous 
pas? ne vous a-t-il pas été dit dès le commen­
cement? n'avez-vous pas connu qui a fondé la 
terre? C'est celui qui gouverne le tour de la 
terre, en présence de qui les mortels sont comme 
des sauterelles. C'est lui qui a établi les cieux 
comme une chambre, et qui les a étendus 
comme une tente qu'on dresse pour l'habiter. 
C'est lui qui regarde la puissance des rois comme 
un néant, et la terre comme un néant; car les 
hommes n'ont été ni plantés, ni semés, ni enra­
cinés sur cette terre. Un souffle les a touchés et 
ils ont séché, et la tempête les emportera comme 
une paille. Et maintenant, à qui me compa­
rerez-vous? à qui m'égalerez-vous? a dit le 
saint. Levez vos yeux en haut, et considérez 
qui vous montre tant de merveilles ; qui fait 
marcher en si bel ordre tous les astres qui or­
nent les cieux, qui les appelle chacun par leur 
nom, tant sont grandes sa gloire, sa force et sa 
puissance. Seigneur, rien ne vous est caché. » 

Dès le commencement, dit le Seigneur, je vous 
ai appris pal' la loi naturelle, et plus tard j'ai 
confirmé par la loi écrite de Moïse, que les 
idoles ne sont rien, et que c'est moi, Dieu seul, 
qui ai créé le monde, qui ai jeté les fondeùlents 
de la masse de la terre sur les mers et qui l'ai 

vocat. Prœ multitudine fortitudini s et roborls, vil'­
tutisque ejus, neqne unnm reliquum fuit. » [sa. XL, 

21 et seqq. LXX: « Nonne scietis'I nonne audietis? 
nODne annuntiatum est vobis a principio? Non cog­
novistis fundamenta terrœ? Qui tenet gyrum terrre, et 
habitutores ejus quasi locustas. Qui statuit quasi ca­
merum cœlum, et extendit quasi tabel'naculum ad 
habitundllm. Qui dat principes regnare pro nihil, 
tCl'l'am autem quasi nihili fecit. Siquidem non planta­
buntur, neque serentur, nec solidabitur in terra rudix 
eorum. Flavit super eos, etarefacti sunt, et tempestas 
assumet ilIos quasi stipulam, NUDc ergo cui assimi­
lastis me? exœquahor eis? dixit Sanctus. Elevatc 
sursum oculos vestros, et videte quis ostendit hroc 
omnia. Qui cducit juxta numerum Ol'natnm suum, 
omnes in nomine vocabit, a multn gloria ct in robor8 
fortitudinis; nihil te latet. » Ab initio, inquit, natu­
l'ali lege vos docni, et postea pel' Moysen scripta 

, Lege testatus sum, quid llihil esset idola, et quod 
Creator mundi ipse esset Deus, qui tantam molem 
terral fundasset super maria, et super flumina col­
locasset eam, et elementum gravissimum super 
tenues aquas Dei penderet arbitrio, qui instar regis 
sedet super gyrum tenœ; ex quo nonnulIi quasi 
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établie sur les fleuves, cn sorte que l'élément le 
plus lourd filt suspendu sur les eaux léGères 
par la volonté de Dieu, qui est assis sur la terre 
comme un roi 81U' son trüne ; et cette terre est 
en sa présence comme un point et ses habitants 
comme des insectes . Considérons, en effet, l'en­
semble des différentes nations du globe, d'un 
Océan à l'autre, c'est-à-dire de la mer des Indes 
jusqu'à celle de Bretagnc ct de l'Atlantique jus­
qu'au pôle Nord, où les eaux sont glacées et se 
forment en beaux cristaux, nous voyons dans 
cet espace le genre humain comme un essaim de 
sauterelles. Terre et cendre, pourquoi donc 
l'homme s'énorgueillit-il? Puisque le ciel, ou 
plutôt, pour parler comme l'Ecriture, les cieux 
sont étendus comme un plafond, ou, ainsi que 
dit l'hébreu, comme Doc, ce qui tombe, avons­
nous dit plus haut, là où les Septante l'avaient 
rendu pal' salive , traduisant le mème mot 
tantôt par salive et tantôt pal' plafond ou voùte ; 
puisque Dieu a déroulé lcur immense étendue 
comme une tente et un pavillon sur nos têtes , 
pour recouvrir en quelque sorte les hommes 
d'un toit et leur donner pour demeure cette 
vaste maison, est-il étonnant que les corps si 
petits des hommes soient devant lui comme des 
sautelles et des animalcules? En cet endroit, 
les Septante s'efforcent de faire entendre que le 
ciel est un hémicycle au-dessus de la terre, qu'il 
est semblable à une sphère, et ils se servent du 
mot de voùte poUl' marquér que c'est le milieu 
de la calotte sphérique qui couvre la tel'l'e ; 

pUllctum et glob nm eam esse habit entendunt , co­
tatores illius quasi locustas. Si enim in toto orbe 
cOllsideremus varias nationes, et ab Oceano usque 
ad Oceanum, id est , ab Indico mari usque ad Bri­
tallnicum, et ab Atlantico usque ad Septentriollis 
r igorem, in quo congelascunt aqure , et succina pul­
chra concrescunt, omne in medio homillum genus 
quasi locustas habitare cernimus. Quid igitur superhit 
terra et cinis? quia cœlum, imo ut Scripturarnm ntar 
auctoritate, cœli extenduntur, quasi camera, sive, ut 
in I-Iebraico contin etuI', quasi DOC, de quo supra dixi­
mus, pro quo LXX ibi salivarn interpretati sunt, et 
unnm verbum nunc sputurn, nunc carne/'arn , id est 
fOl'nicern transtulerunt ; et tantam eorumlatitudiue~ 
quasi tabernaculum et papilionem extendit desuper, 
ut in similitndincm tecti operiret homines, et quasi 
in domo latissima habitare faceret ; quid miremur si 
pm'vu hominum corpora quasi locustœ, et minuta 
l'eputentur animantia?Rursum et in hoc jaco ~P.tY.Ur.ÀlOY 
terris immere cœlum [Al. cœlornm], et in simili tu­
dinemsphrerre cœlum esse contendunt, abutuntur 
nomine fornicis, quod scilicet media pars sphrerœ 
terras operiat ; cum in Hebruico non fornicem, sed 

TOME V. 

mais l'hébreu, au lieu de voùte, porte Doc, c'est­
à-dire poussière la plus menue. En traduisant 
pal' salive qu'on jette à terre et qui se mêle [da 
poussière et s'y perd, on montre que l'immense 
univers doit être regardé coil1me un pur néant. 
Or, celui qui a déroulé et qui a étendu les cieux, 
soit afin que les multitudes des Anges habitas­
sent au-dessus, soit afin que les hommes de­
meurassent au-desso us, arrangeant ainsi une 
vaste demeure à toutes les , créatures raisonna­
bles, c'est lui-même qui, selon les hesoins des 
temps, a établi les princes et ceux qui recher­
chent les secrets de la nature, en sorte qu'ils fus­
sent comme s'ils n'étaient pas, et qui a réduit 
à rien les juges du monde. Ici les Septante 
disent : « Il a réduit la terre à rien, » de même 
qu'au début de la Genèse, là où il est dit: « La 
terre était informe et tbute nue, » Genes. l, 2, 
d 'autres traduisent: « La terre était un vide et 
un néant. » De combien de rois nous parlent 
les histoires des Grecs, des Barbares 'et des Ro­
mains 1 Où est l'innombrable armée de Xerxès? 
où la multitude des Juifs dans le déseét? où 
l'incroyable puissance des rois? Et pourquoi 
parler des anciens? Le présent ne Jl0US prouve 
pas moins que les princes sont comme s'ils 
n'étaient pas et que les juges de la terre sont 
comme un néant. Ces princes et ces juges de 
la terre n' ont été ni semés, ni plantés, ni affer­
mis sur des racines, et soudain un ordre dé Dieu 
les emporte et les perd, comme une paille est 
Cluportée pal' le tourbillon et la tempête, selon 

DOC, id es t, tenuissirnmn pu!veJ'ern legerimus. Pro quo 
saliva quœ projicitur in terrum, et pulveri commis­
cetur, et deperit, ostendit ulliversam corporum ma­
gnitudinem pro nihili reputalldam. Qui autem exten­
dit callos et expandit eos ; ut vel supra habitarent 
Angelorum multitudines , vel subter hOlllines mora­
rentur, et quasi lllagnll.~ rationahilihus creaturi s 
fecit domum ; ipse pro qti'h ,-tate telllporulll principes 
constituit, sive secl'etorum s-:'rutatores, ut sint quasi 
non sint, et judices tel'rœ velut inane fecit. Pro quo 
LXX transtulerunt, « terram autelll quasi nihili fe­
cit; » siquidem et in prillcipio Geneseos ubi sCriptum 
est : « Terra autem invisibilis, et incomposita, » 

Genes. l, 1, crete ri transtulerunt : « Terra autelll el:at 
inane et nihili . » Quantos ,reges et Grreca et Barbara, 
llomanaque narrat historia 1 Ubi est Xerxis innume­
rabilis ille exercitus? Ubi Israelitica in eremo lllulti­
tudo? Ubi regnm incredibilis potentiu? Quid de vete­
ribus loquar? prœsentia exelllpla nos doceallt, esse 
principes quasi nihili, et juclices terrœ quasi inalle 
reputari. Qui principes et judices terrre (sive, ut alii 
suspicantur, cœli) nec sati sunt, nec plautati sunt, 
nec firma radice solidn ti, et repente jussione Dei ita 
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ce mot de l'Ecriture: « Je n'ai fait que passer, 
et il n'était déjà plus ; je me suis enquis de lui, 
ct on n'a pu trouver la place qu'il occupa. )) 
Psalm. XXXVI, 36. Puis donc que la puissance et 
la majesté du Créateur sont si grandes, à qui 
comparerez-vous Dieu? que ne concluez-vous 
plutôt de la grandeur de la création à celle du 
Créateur? Si vous n'ajoutez point foi aux paro­
les, du moins ajoutez foi à vos yeux : faites­
vous une idée de la puissance de Dieu, en pen­
sant que les cieux et tous les éléments lui sont 
soumis . C'est lui « qui fait sortir sous ses ordres 
leur armée nombreuse, )) celle des cieux, « ct 
qui les appelle toutes par leur nom, » c'est-à­
dire toutes les étoiles. A ce sujet, le Psaume dit: 
« Il sait le compte de la multitude des étoiles, 
et il les appelle toutes pal' leur nom; » Psalm. 

XLVII 4; ou bien, nous pouvons entendre la mi­
lice céleste, les Anges el toutes les phalanges 
des cieux, dont Daniel parle ainsi: « Un million 
le servaient et mille millions assistaient devant 

LIVRE 
Il n'y a pas d'écrivain si pitoyable qui ne 

trouve son pareil pour le lire, et les bleuettes 
milésiennes ont bien plus d'amateurs que les 
livres de Platon. Dans les unes, la lecture est 
un jeu, une récréation, quand dans les autres, 

auferuntur et pereunt, quasi stipula a turbine et 
tempestate raptatUl'; j uxta il] ud quod scriptum est: 
« Et transivi , et non erat ; et quœsivi eum, et non est 
inventuslocus ejus. « Psalrn. XXXVI, 36. Cum ergo tanta 
sit potentia Creatorie atque majestas, cui Deum simi- , 
litudini comparatis? et non potius ex creaturarum 
magnitudine intelligi tis conditorem? Si non creditis 
verbis, saltem oculis vestris credite; et ex CœlOl'Uill 
clp.mentorumquc omnium servitute potestatelll Do­
mini cogitate. « Qui educitinnulllero militiam eorum, )) 
id est cœlorum; « et omnes ex nomine vocat, )) subaudi­
tur, stellas. De quibus et in Psallllis canitur : « Qui 
numerat multitudinem stellarum, et omnes eas ex no­
mine vocat.)) Psalm. XLVI, 4. Sive militiam cœli, Angelos 
interpretemur, et omnes cœlorum exercitus, de quibus 
et Danielloquitur: (Millia millium ministrabant ei, 
et decies centena millia assistebunt illi. » Dan. VII, 10. 
Unde et Dorninu8 sabaoth app~iatur, qui nostra lin­
gua dicitur, Domini rnilitù:e atque exel'cituurn si ve 
vil'tutum. Educit autem juxta numerum cœlorum 
militiam ; ut et sol, et luna, et astra cœtera, quœ 
Abraham uumilrure non potuit, illi Ilumeratu sint, et 

lui. » Dan. VII, 10. De là le nom de Seigneur 
Sahaoth, et en notre langue, de la milice ou 
des armées, Or, il fait sortir chacun ft son rang 
la milice céleste, en sorte que le soleil, la lune 
et les autres astres qu'Abraham ne put pas 
compter, sont comptés pour lui, et l'emplissent 
la mission qu'ils ont reçue, Gen. XV, puisque le 
soleil fait son cours dans le ciel en un an, luci­
fer et vesper en deux ans, la lune chaque mois, 
et tontes les étoiles en des laps de temps déter­
minés; quelques-unes d'entre elles sont dites 
errantes, nous constatons leurs mouvements 
inégaux plutât avec les yeux qu'avec le raison­
nement, et nous les comprenons moins que 
nous ne les admirons. La grandeur toute-puis­
sante de Dieu fait tout servir d'après ses ordres. 
Ou bien, cl'après les Septante, à CaLISe de sa 
gloire et de sa puissance infinies, rien ne peut 
lui être caché, mais, comme Cl'éateur, il connaît 
les voies, les causes et la marche de toutes 
choses. 

Xli. 

elle est un travail hérissé de difficultés. Enfin, 
le commentateur lui-même, Cicéron, aVO\le 
qu'il ne comprend pas les savantes dissertations 
de Timée sur l'harmonie des astres, leur cours 
et leur nombre, alors que les troupes des en-

serviailt officio delegato; Gen. xv; dum eumdem 
cœl.i cursum sol uno unno, lucifervesperque biennio, 
luna singulis explet mensilJUs, omnesque stellro certis 
temporibus peragunt, et quœclam ex iis vocantnr 
errantes, atque inœquales earum motus oculis, non 
mente conspicimus, nec tam illtelligimns, quum mi­
ramm. ilIagnitudo enim fortitudinis Dei suo facit 
ordine cuncta servire. Sive juxta Septuaginta a mul­
titudine glbriœ et potentlœ virtutis ejus, nihil eum 
latere potest ; sed omnium vias rationesquc et cur­
SUG Cl'eatoris majestate cognoscit. 

]~IBER DUODECIMUS. 
Nullus tam imperirus ' scriptor est, qui lectorem 

non inveniat similem sui; muItoque pars major est 
Milesias fabellas reyolventium, quam Platonis libros. 
In altero enim ludus et ohlectatio est, in altero diffi­
cuItas et sudor mixtus labori. Denique Timœum de 
muncli harmonia astrorumque cursu et numeris dis­
putuntem, ipse qui interpretutus est Tullius, s~ non 



COMMENTAIRE sun LE PROPHÈTE ISAIE. 

fants rieurs chanlent dans les écoles le testa­
ment de Grunnius COl'ocotta Porcellus. Que 
notr" Luscius Lanium:s se targlie donc du nom­
hre de ses approbateurs, ou plutôt de ses 
instigateurs, et qu'il triomphe par le nombre, 
comme il l'empol'te peut-être par le talent. Un 
petit nombre de témoignages me suffit, je suis 
content de l'approbation des amis qui, trom­
pés par leur amitié ponr nous et leur zèle 
pour l'Ecriture, recherchent mes opuscules. n 
se trouvera même des gens, j'imagine, qui ver­
ront matière ft critique en ce que je m'adresse 
Ù vous, ô Eustochium j ils ne considèreront pas 
qu'Holda, Anna et Débora prophétisèrent quand 
les hommes se taisaient, et qu'au service de 
J ésus-Christ la différeilce des sexes n'est rien et 
celle des âmes est tout. Ce 5éra là le préambule 
du douzième livre des Commentaires sur Isaïe: 

« Pourquoi donc dites vous, ô Jacob, pour­
quoi osez-vous dire, 6 Israël: La voie où je 
marche est cachée au Seigneur j mon Dieu ne 
se met point en peine de me rendre justice? Ne 
le savez-vous point, ou ne l'avez-vous point 
appris? Le Seigneur est le Dieu éternel qui a 
créé toute l'étendue de la torre, qui ne s'épuise 
point et ne se fatigue point, et dont la sagesse 
est impénétrahle. C'es t lui qui soutient ceux qui 
sont las , et qui remplit de vigueur ceux qui 
étaient tombés dans la défaillance. La fleur de 
l'àge se lasse et succomhe au travail et la vi­
gueur de la jeunesse a ses affaiblissements. Mais 
ceux qui mettent leur espérance dans le Sei­
gneur trouveront toujours des forc es nouvelles, 

intelligere confite lur. l'estamentum autem Grunnii 
Corocottœ Pôrcelli decantaut in scholis puerorum 
agmina cachinnantium. Igitur et noster Luscius La­
nuinus fruaturtestibus, imo fàutoribus suis; vincatque 
ll1ultitudille, quia forsitam vincit ingellio. l\1ihi suf­
ficit paucorum testimonium, et amicorumlaude con­
tcntus sum, qui in expetendis opusculis meis , amorc 
nostri labuntur, et studio Scripturarum ; ac nonnul­
los fore arbitror qui hoc ipsum quod ad te', Eusto­
chium, 8ermonem facio, obtrectationi patere conten­
dant, non consideranles, Holdam ct Annam ac Deb­
boram, vil'is tacentihus, prophetassc, et in servitute 
Christi nequaquam differel1tiam sexuum valere, sed 
mentium. Duodecimus ergo in Isaiam cxplanationulll 
liher hoc hahebit exordium. 

« Quare dicis , Jacob, et loqueris Israel: Abscondita 
est via moa a Domino; et Deo meo judiciulll l11eum 
transihit? Numquid nescis, aut non audi sti? Deus 
sempiternus, Dominus qui creavit terminos ternB, 
non deflciet, neque lahorahit, nec est investigatio 
sapientiœ eju8 . Qui dat lasso virtutem, et his qui non 
hahentfortitudinem, rohur multiplicat. Deficient pueri 

ils prendront des ailes comme l'aigle, ils cour­
ront sans se fatiguer et ils marcheront sans se 
lassel'. )) Isa. XL, 27 ct seqq. Les Septante: « Ne 
dites pas, J flcob, et vous ISl'aël,pourquoi parlez­
vous ainsi : Ma voie est cachée à Dieu, et mon 
Dieu m'a Né la justice et s'est éloigné de moi? Et 
maintenant ne le savez-vous pas et ne l'avez­
VOlIS pas appris? Il est le Dieu éternel, le Dieu 
qui a créé toute l'étendue de la terrc j il n'a ni 
faim ni soif, il ne se fatigue pas et · sa sagesse 
est impénétrahle. C'est lui qui donne la force ft 
ccux qui sont épuisés et les chagrins ft ceux qui 
vivent dans la joie j car les jeunes hommes se­
ront fatigués, les adolescents se lasseront, et les 
élus seront languissants. Mais ceux qui mettent 
leur attente en Dieu trouveront toujours des 
forces nouvelles. Ils prendront des ailes comme 
les aigles j ils courront et ne se fatigueront pas, 
ils marcheront et n'auront point de défaillance.» 
Alors que rien n'est caché à Dieu Tout-Puissant, 
dont la gl'andeur est infinie et dont la volonté 
gouverne toutes choses, pourquoi dites-vous, ô 
Jacob , c'est-ft-dire, vous , les deux tribus appe­
lées Juda, et comment osez-vous dire, ô Israël, 
c'est-à-dire, vous, les dix autres tribus de Sa­
marie, qui avez été déjà conduites en captivité 
chez les Assyriens: « La voie où je marche est 
cachée au Seigneur, et mon Dieu ne se met 
point en peine de me rendre justice 1 ~) . Voici ,le 
sens: Vous dites: Dieu ne s'occupe. pas des 
événements terrestres et il n'a nul souci de ce ' 
que fait chacun de nous. De là vient que nos 
ennemis nous oppriment injustement, et nous 

"-

et lahorahunt, et juvenes ~inflrl11itate cadent. Qui 
uutem sperant in Domino, 'Illtltabunt fortitudinem, 
assument pennas sicut uquilœ, current ct non Inbora­
hunt, ambulabunt et non deficieut.» Isa. XL , 27@t seqq . 
LXX: « Non enim dicas, Jacoh, ct quid locutus es, 
Israel : Abscondita est via mea a Deo, et Deus meus 
judiciull1 l11eum abstulit et recessit? et nunc nescis, 
et non audisti ? Deus œternus, Deus qui creavit ter­
minos terrœ ; non esuriet, neclaborahit, nec est iuven­
tio prudentiœ ejus. Qui dat esurientihus fortituclinell1, 
et non dolentihus l11œrorem. Esurient enim juvenes, 
et laborahunt adolescentes, et electi inflrll1i erun t. Qui 
antem exspeclant Deum, mutahun1i fortitudinem. As­
sument alas quasi aquilœ j current et non lahorabunt, 
gradientur et non esurient. » Cum omnipotcutis Dei 
tanta sit magnitudo, ut nihil eUlU lateat et omniu 
illius arbitrio guherneutur, quare dicis Jacoh, id est , 
dure trihus ql1 re appellabuntur Juda, et loqueris Is­
rael, decem alüe tribus in S.amarin, quœ jum captivœ 
ductœ estis in Assyrios : « Abscondita est via moa a 
Domino, et a Deo meo judicium meum transihit? )) 
Et est sensus : Dicitis : Ad Deu~u terrena non perti-
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sommes, suivant l'expression d'Abacuc, comme 
des animaux et des poissons qui n'ont pas de 
chef pour les défendre. Ab[w. l, 14. Dieu leur 
répond: «( Ne savez-vous pas, » et les précé­
dentes Ecritures ne vous ont-elles pas enseigné, 
ou, d'après les Septante, ignoriez-vous, parce 
que vous ne l'auriez pas appris, que le Dieu éter­
nel et le Seigneur créateur de toutes choses 
connaît tout, contient tout, gouverne tout dans 
sa majesté? Il n'a jamais de défaillance, il ne 
se lasse jamais; comment ne. comprendrait-il 
pas la justice qui vous est due, comment vos 
voies lui seraient-elles cach ées? Sa sagesse est 
impénétrable; pensée que l'Apôtre a reproduite: 
« Ses jugements sont incompréhensibles et ses 
voies impénétrables. » Rom. XI, 32. Les Sep­
tante ont mis: « Il n'éprouve ni besoins ni fa­
tigue. L'être qui vit de nourriture, dès qu'elle 
lui fait défaut, en éprouve le besoin, et le be­
s.oin nécessite le travail et la fatigue. Dieu n'é­
prouve rien de tout cela; d'où vient que vous 
luiaUribuez les passions humaines ? Au contraire, 
è'est lui qui donne la force à ceux qui sont 
épuisés et qui sont las, ct qui remplit de vigueur 
et d'énergie ceux dont le monde prend en pitié 
la faiblesse, ou bien, selon les Septante, qui en­
voie « le chagrin à ceux qui ne pleurent pas, » 

car, s'il y a une tristesse qui conduit à la mort, 
il y a aussi une tristesse qui mène à la vie. A 
ceux donc qui ont le cœur impénitent, il fait 
don de la tristesse, afin qu'ils connaissent leurs 

nent, nec considerat quid unusquisque nostrum gerat. 
Unde ct nos ab hostibus injuste opprimimur, et in 
jumentorum et piscium similit.udinem, juxta Abactic, 
absque ullo rectore dispcrdimur. Abac. l, 14. Quihus 
respondit Deus: «( Numquid nescis ; » nec prreceden­
tium Scriptnrarum te vcrba docuerunt, sive juxta 
LXX, ignoras, quia non audisti, quod reternus Deus 
et Crealor omnium Dominus olllnia ·novit, omnia 
continet, omnia sua majestate dispensat? Nec ali­
quando deficit, nec laborat; ut tuum judicium non 
intelligat, et ahsconditre sint ab eo vire ture ? Nec est, 
inquit, investigatio sapienti re ejus, de quo loco illud 
Apostoli sumptum l'cor: « Incomprehensibilia judicia 
ejus, et ininvestigabiles vire illius; » Rorn. XI, 33; 
sive, ut LXX transtulerunt, « non esuriet, et non la­
horabit. » Ubi enim cibus , ihi frequenter esmies, si 
cibum detraxeris, et ubi esuries, ibi et labor. Cum 
autem in Deo hœc non sint, CUI' ei humanas jungitis 
passiones? quin potius ipse esurientihus et lassis 
dat fortitudinem, et qui videntur in sreculo esse quasi 
nihili, virtutem roburque multiplicat; sive juxta LXX, 
qui tribuit « non dolentihus mœrorem, » est enim 
trisÜtiaqure ducit ad mortem, et est tristitia quœ ducit 
ad vitam. Unde his qui habent cor impœnitens, dat 

péchés; et comme beaucoup font vanité de 
la santé du corps, et regardent l'adolescence et 
la jeunesse comme éternelles, il continu('l et il 
dit que la fleur de l'âge tombe vite, et que les 
corps les plus robustes dépérissent. Mais è;3UX 
qui mettent leur confiance, non point en leùrs 
propres forces, mais en Dieu, dont ils attendent 
toujours la miséricorde, recouvrent toujours 
des forces nouvelles et vont de vertu en vertu. 
Ils prennent des ailes comme les aigles, et il 
leur est dil : « Votrc jeunesse se renouvellera 
comme celle de l'aigle; » Psalm. CIl , 5 ; ils cou­
rent vers le Seigneur, et ils ne souffrent pas du 
regret de l'avoir perdu; its marchent, et ils 
n'ont jamais de défaillance. Nous l'avons dit 
souvent, les aigles se dépouillent de leur vieil­
lesse en changeant de plumage, eux seuls tien­
nent leurs regards arrêtés sur le flambeau du 
jour et il n'y a que leurs yeux étincelants qui 
soutiennent l'éclat de ses rayons; c'est en sou­
mettant leurs petits à cette épreuve qu'ils s'as­
surent de leur degré de race. Les saints recou­
vrent donc leur jeunesse, et, prenant un corps 
immortel, ne sentent pas la fatigue des mortels, 
mais ils sont ravis dans les nues au-devant de 
Jésus-Christ, et, selon les Septante, ils ne con­
naissent pas la faim, parce qu'ils ont la pré­
sence du Seigneur, qui est leur nourriture. 

« Que les îles se taisent -et qu'elles m'écoutent, 
et que les peuples prennent de nouvelles forces; 
qu'ils s'approchent et qu'ils disent après cela: 

tristitiam ut peccata sua intelligant. Et quia multi 
gaudent in cOl'poris sanitate, et ndolescentiam atque 
pueritiam putant esse pel'petuam, jungit et dicit, 
quod florens altas cito concidat, et corrora robusta 
marcescant. Qui autem non in suis viribus , sed in 
Deo hallcant fiduciam, et ejus semper misericordiam 
prrestolentur, mutent fortitudinem, et vadant de vir­
tute in virtutem; et assumant pennas sicut aCJuilœ, 
et audiant : « Renovabitur sicut aquilre juventus tua; " 
Pscûrn. Cil, 5 ; CUITant ad Dominum, ct ejus desiderio 
non lubovènt ; amhulent, et nunquam deficiant. Cre­
bro diximus, aquilarum senectutem revirescere muta­
tione penn arum , ct solas esse quœ jubar solis aspi­
ciant et splendorcm radiorllm ejus possintmicantihus 
oeulis intueri : pullosque suos an gcnerosi sint, hoc 
experimento prohent. ltaque et sanctos repuerascere, 
et assumpto immortuli corpore, laborem non sentire 
mortalium, sed rapi in nubibus olJYiam Christo, et 
nequaquam juxta LXX esurire, quia prresenten~ Do­
minum habeant cibum. 

« Taceant ad me insulre, et gentes mutent fortitudi­
nem; accedant, et tune loquantur : Simul ad judicium 
propinquemus. Quis suscitavit ab Orieilte Justllm, 
vocllvit ellm ut sequeretul' se? Dabit in conspcetu 
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Allons ensemble devant le juge. Qui a fait sortir 
le juste de l'Orient et qui l'a appelé en lui or­
donnant de le suivre? Il a terrassé les peuples 
devant lui et il l'a rendu le maître des rois ; il a 
fait tomber sous son épée ses ennemis comme 
la poussière, et il les a fait fuir devant son arc 
comme la paille que lc vent emporte. Il les a 
poursuivis , il a passé en paix sans laisser 
de trace de son passage. Qui est-ce qui a 
fait et opéré toutes ces merveilles? Qui, dès 
le commencement du monde, appelle les races 
futures? C'est moi, le Seigneur, moi qui suis le 
premier et le dernier. Les îles ont vu et elles 
ont été saisies de crainte; les hommes ont été 
frappés d'étonnement jusqu'aux extrémités du 
monde, ils se sont approchés et se sont rassem­
blés. Ils s'aideront mutuellement, et chacun dira 
à son frère : Prenez courage. Celui qui.travail­
lait l'airain en frappant du marteau a encouragé 
celui qui forgeait alors, en lui disant: Ceci sera 
bon pour unir l'ouvrage; et ils l'ont affermi avec 
des clous, afin qu'il ne soit point ébranlé. » Isa. 
xLI,1 et seqq . LXX : Iles, renouvelez-vous auprès 
de moi. Et, en effet, les princes recouvreront 
des forces nouvelles, ils s'approcheront, ils par­
leront ensemble, et alors ils annonceront la 
justice: Qui a fait sortir la justice de l'Orient, 
et qui l'a appelée à ses pieds et elle y est venue? 
Il la donnera à contempler aux nations; il 
plongera les rois dans la stupeur, et il jettera 
leurs glaives à terre, et leurs arcs seront em­
portés comme une paille qu'on jette; il les 

ejus gentes, et reges ohtinehit. DaJJit quasi pulverem 
gladio ejus, sicut stipulam vento raptam arcui illius. 
Persequetur eos ; transihit in pace, semita in pedihus 
ejus non apparehit. Quis hœc operatus est et fecit, 
vocans generationes ah exordio? Ego Dominus, primus 
et novissimus ego sumo Viderunt insùlœ, et timue­
runt ; extrema terrœ ohstupuorunt, appropinquave­
runt et accesserunt. Unusquisque proximo suo auxi­
liahitur, et fratri suo dicet : Confortaro. Confortavit 
faher rorarius percutiens malleo eum qui crldehat tunc 
temporis, di cens : Glutino honum est ; et confortavit 
eum in clavis , ut non moveatur. » Isa. XLI, 1 et seqq . 
LXX: " Innovamini ad me, insulœ ; principes enim 
mutahunt virtutem, appropinquent et loquantur si­
mul ; tunc judicium anllluitient: Quis suscitavit de 
Oriente justitiam, vocavit cam ad pedes suos et vadet? 
Dahit in conspectu gentium; et l'ogos in stuporem 
mittet, et dahit in tel'l'am gladios eorum, et sicut · 
stipulam proj ectam arcus eorum : et persequetur 
cos , transihit in pace via pedum ejus. Quis operatus 
es t et fecit hœc? vocahit eam, qui vocat cam a gene­
rationum principio. Ego Deus primus, et in hœc quro 
ventura sunt ego sumo Viderunt gentes et timuerunt; 

poursuivra, et la voie de ses pieds passera dans 
la paix. Qui a fait et opéré tout cela? Celui qui 
appellera la justice, c'est celui qui l'appelle de­
puis le commencement des générations. Je suis 
Dieu le premier, et je suis dans tout ce qui doit 
arriveg. Les nations ont vu et elles ont été dans 
la crainte; les extrémités de la terre ont été 
dans la stupeur et elles se sont approchées; 
elles sont venues ensemble , chacun jugeant 
qu'il faut aider son prochain et son frère; et il 
dira: L'artisan a prévalu et l'ouvrier qui tra, 
vaille l'airain en le frappant avec le marteau; 
il a dit un jour: La consolidation est bonne. 
Ils ont affermi, ils l'ont uni avec des clous, et il 
ne sera point ébranlé. » Les nations, c'est-à-dire 
les îles, qui sont battues par les flots amers des 
erreurs de ce monde, reçoivent l'ordre d'écou­
ter et de fermer leur bouche, et d'apprendl'e ce 
qui a été dit à Israël: « Ecoutez, Israël, et fàites 
silence; et de prendre des forces nouvelles , de 
peur que leur faiblesse première ne les empê­
che d'écouter la parole de Dien; de s'appro­
cher d'abord du Seigneur; de ne Péls se con­
tenter de leur propre salut, mais d'enseigner 
aux autres ce qn'elles ont appris, pmu' montrer 
à tous, au nom du Seigneur, que le Dieu de 
toutes choses les conserve et les gouverne avec 
justice. Il les interroge et il provoque le{u' 
réponse de façon à leur enseigner par sa que's­
tion même ce qu'ils ign~ent : « Qui a fait sortir 
le juste, » ou « la justic~e l'Orient? » Car il 
n'est pas seulement le mèu des Juifs, m'ais il 

terminj terrœ ohstupuerunt et accesserunt ; venerunt 
simul , judicans Ilnusquisque proximo suo auxiliari el 
fmtri ; et dicet : Pncvaluit vil' artifox et œrarius perc~l­
tiens malleo simul produçons; aliquando quidem dicit : 
Solidatio hona est. Confortaverunt ca, in clavis ponent 
ea., et non movehuntur.» Gentes, id est, insulro, quro 
falsis amarisque hujus sroculi tundunturfluctihus, ju­
hentur audire et ora condudere, et nosse quod ad 
Israel dictum est: « Audi, Israel, et tace ; » et mutare 

- fortitudinem, neper fmhecillitatem pristinam, Dei non 
possint audire sermonem, ut accedant prius ad Domi­
num, et quod non sint propria salute contentœ ; sed 
qllod didicerint, croteros doceant, et cum Domino dis­
putent, u trum omnium Deus justa. servaverit. Sic au­
tem interrogat eos , et ad respondendum provocat, ut 
interrogatione doceat quod ignorant: « Quis susci­
tavit ah Oriente justum, sive jllstitiam ? » Neque 
ellim J udœoru1l1 tantum Deus , sed et gentium, qui 
vocavit Christulll Dominum Salvatorem, qui J'actus 
est nohis sapientia a Deo, justitia et sancÜtas , et 
redemptio ; l COI'. I, 30 ; in quo juxta eumdem Apos­
tolum Dei justitia revelatur . Ibid. Vocavit autem 
oum , ut se in omnibus sequeretur, et opera Patris 
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l'est aussi des Gentils, Celui qui a appelé le 
Christ Notre-Seigneur et Sauveur, qui nous a 
été donné de Dieu pour être notre sagesse, notre 
justice, notre sanctification ct notre rédemp­
tion" 1 Corinth . J, 30; en qui, selon le même 
Apôtre, se révèle la justice de Dieu. Il l'a appelé 
afin qu'il l'imitât en toutes choses, qu'il fit les 
œuvres du Pèl'e, et qu'il accomplît cette pa­
l'ole: « Mon Dieu, je devais faire votre volonté, 
et c'est aussi ce que j'ai vouiu. " Psalm. XXXIX, 

9. En sa présence, les rois et les peuples cour­
beront la tête, et les puissances ennemies seront 
abandonnées à son glaive et à ses flèches comme 
de la paille et de la poussière. « Ules poursui­
vra," les rois et les princes de toutes les na­
tions ï et « il passera en paix," appelant tous 
les hommes à la paix, afin qu'ils se réconcilient 
avec Dieu. « Il ne laissera pas de trace de ses 
pieds, " il ne sentira pas la fatigue de la route, 
ni aucune des défaillances cle la faible huma­
nité, mais il boira de l'eau du torrent dans le 
chemin et c'est pour cela qu'il élèvera la tête. 
Psalm. CIX. « Qui est-ce qui a fait et opéré toutes 
ces merveilles?" Qui a suscité le juste, ou la 
justice? qui lui a livré les peuples et les rois? 
qui a tout soumis à son glaive et à son arc? 
Assurément, ' celui qui, dès le commencement du 
monde, a prédit que ces choses ul'l'iveraient, 
celui qui est le créateur de toutes choses. Il 
avait dit ' sous forme d'interrogation : « Qui a 
suscité de l'Orientle juste?)) etc ., et, comme tous 
se taisent, il se répond lui-même : « C'est moi 
qui suis le Seigneur, c'est moi qui suis le pre-

faceret; et illud impleret dicens : « Deus, ut facerem 
voluntâtem tuam volui. " Psalm. XXXIX, 9. In hujus 
conspectu r eges et gentes colla submittel1t, et gladio 
illius ac tlagittis adversariœ potestates, quasi stipula 
subjicientur, et pulvis. « Persequetur eos, » reges 
videlicet et principes gentium singulal'Um ; et « per­
transibit in pace, » ad pacem cunctos vocans, ut 
reconcilientur Deo. « Semita in pedibus illius non 
apparebit, » id est, viœ laborem non sentiet, nec 
uliquam imbecillitatis humanœ lassi.tudinem ; sed de 
tOrt'ente hihet in via, et propterea levahit cap ut. 
Psalm. CIX. « Quis, inquit, hœc operatus est et feoit',' n 

Quis suscitavit justum, sive justitialU ? Quis ci gentes 
et reges tl'acliclit? Quis glaclio ejus et aI'cui uuiversa 
subjecit ?utiqlle ille, qui ab initio nmndi hmc futur~ 
prœdixit, qui omnium conditor est. Et quia dixerat 
sciseitallti s affcclu : « Quis suseitrtvit ab Oriente 
justUl11,» ote ., cunctis tilcentilms sihi ipse respondit: 
« Ego sum Domiuus, primus et novi ssimus ego sumo Il 

Ipso est qui ct in Apoealypsi Joallnis loquitur: « Ego 
sum alpha ct ()), pl'iucipium et fiuis. » Apoc. I, 8 ; et 
XXII, 13. Viclel'unL insulœ , id est, gentes, sive Eccle-

miel' et le dernier. )) n est le même qui dit dans 
l'Apocalypse de Jean: « Je suis l'alpha, et l'o­
méga, le commencement et la fin . " Apoc. J, 8, 
et XXII, 13. Les îles ont YU, c'est-à-dire les na­
tions, ou les Eglises formées d'entre les Gentils , 
qui endurent les orages de ce monde, et elles 
ont craint le Seigneur, « cal' la crainte du Sei­
gneur est le commencement de la sagesse. )) 
Pl'OV . IX, 10. Jusqu'aux extrémités de la terre, 
les hommes ont été frappés d'étonnement à la 
voix des Apôtres, ils se sont approchés et se 

. sont rassemblés sous la loi de l'Evangile du 
Christ. En se voyant sauvés, ils ont mis en oeu­
vre la parole qui leur avait été d'abord acl!'es­
sée: (( Qu'ils s'approchent et alors ils parleront; » 

ils se sont aidés 'les uns les autres, ils ont voulu 
donner la force à leurs frères dans le Seigneur, 
et ils le nI' ont dit : Eloignez-volls des idoles, 
rejetez les antiques images de démons, qu'a 
faites la main de l'homme, qui ont été forgées 
sUl' l'enclume, qu'on a pétries d'argile, qu'on a 
chargées de clous, afin qu'elles ne soient pa·s 
r enversées , mais qui, si elles sont debout, ne 
sauraient so mouvoir. Tout ce que nous appli­
quons il la mission du Christ, à la vocation des 
Gentils, à la prédication de l'Evangile et à la 
condamnation dos idoles, d'autres le rappor­
tent au roi des Perses , Cyrus, en ce que Dieu 
le suscita de l'Orient contre les Babyloniens, 
qu'il soumit à son empire, lui assujettissant un 
grand nombre de peuplos et mettant tout sous 
le pouvoir de son épée et de son arc; et ce 
qui suit, ils le rapportent au même conquérant, 

siro de geutihus congregatie , qUie mundi hujus SU5-
tiueut tempestates ; et timtieruut Dominum: « Prin­
eipium euim sapientiœ timor Domiui. » Provo IX, 10. 
Omûes terrarnm termini ad Apostolorum vel'ha tre­
muerunt, appropinquantes , et ad Christi Evangelillll1 
pari ter accedentes. CUll1que seipsos cernerent esse 
salvatos, id quod supra audierllnt: « accedaut ,et 
tunc loquantur, » opere cOll1pleverunt; ut auxil ia­
rentur proximis suis, et fratres suos vellent in Domino 
confortare, et dicerent cis : Recedite ah idolis, simu­
lacra dmmouum antiqua eontemuite, quœ humana 
fiuxit manus, qum malleo eudente producta sunt, 
quœ eompacta gllltino, qum stahilita c1avis, ut uon 
moveantnr; et cnlll steterint, amhulare non valeant. 
Quœ nos super persona Christi et vocatione gentium 
et prœdicatione Evull gelii atque iclolol'um condom­
llatione intcrprctati SUll1US, quidam ad CY'rLllllregcm 
Persarum referunt., quotl suscitaverit OUlU aclvcrsum 
Babylonios de Oriente, et parere suœ fecerit jussioui , 
prosternens ei gentes plurimas, et gludio illius et 
m'cui cuneta suhjiciells; et cœteru qllœ sequuntl\r 
ad ejus personam refcrunt, qnod scilicet Bahyloniis 
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on ce sens que les Babyloniens ne furent nul­
lement protégés par leurs idoles, ouvrages de 
l'adresse humaine et de l'art du fondeur. Quel­
ques Hébreux croient qu'il s'agit d'Abraham, 
qui, parce qu'il était le seul juste, fut retiré de 
l'Orient, c'est-à-dire d'entro les Chaldéens, qui 
suivait Dieu, et quitta sa patrie pour aller dans 
un pays qu'il ne connaissait pas, à qui Dieu 
livra les rois qui étaient venus contre Sodome 
et Gomorrhe, devant le glaive et l'a.rc de qui il 
les rendit semblables à la paille et à la pous­
sière. Abraham les poursuivit, et il retourna en 
paix sans éprouver la fatigue de ce long voyage, 
et cela non pas grâce à ses forces , mais avec 
l'aid e de la miséricorde du Seigneur, qui dès le 
commencement savait qu'il devait en être ainsi. 
« Les nes l'ont vu, » c'est-à-dire les peuples d'a­
lentour, et elles ont été effrayées de son cou­
rage ; et aussi « les extrémités de la terre, » 

Sem, fils de Noé, qui aux derniers jours de la 
terre avait échappé du déluge avec son père et 
ses frères, et avait vécu jusqu'à cette époque, 
Genes. XIV, et en qui on veut voir Melchisédech, 
qui vint au-devant d'Abraham revenant du 
combat, 10 reçut, le bénit, le réconforta des bé­
nédictions divines . Il fut donc comme l'ouvrier 
qui forgea Abraham et dont le marteau l'al­
longea vers des œuvres meilleures. C'est lui 
qui lui dit : Il est bon que la crainte du Sei­
gneur vous enduisse et vous unisse à lui. Ille 
fortifia, il lui donna de la solidité avec les clous 

idoln sua non profuerint, ql1œ humauo facta su ut 
studio, et arte œl'arii suscitata. Nonnulli Hebrœol'Ulll 
de Abraham dictUlll putant, qui vocatus sit justus 
ab Oriente, id est , de Chaldœis, eo quod solus justus 
inventus est; et sccutus est eum, cgl'ediens de ila tria 
sua in terl'am qllam nesciebat, ct tradlderit reges 
in manu ejus, qui advcr8um Soe!omam et GOlllorram 
venerant; et ante gladium ejus et arcum fecerit COB 
esse quasi stipulam et pulverem; perseclltusque sit 
illos , ct reversus in pace, ct longi itinel'is cnrSUlll 
non senserit, et hoc non su is viribus , see! Domini 
fecèri t misericordia, qui ah initio hœc futura cogno­
verit. « Vie!erunt, ait, insulre, " id est, gentes in 
circuitu, et illins virtute perterritIJ sunt: « et extrema 
terrœ, " Sem vie!elicet filius Noe , qui tempore extremo 
terrarum cum patre et cum fratl'ilms de DilllVio 
evaserat. et usql1e ad tempus illue! fu erat l'eservatus ; 
Genes. X IV ; qllam Melchisee!ech intelligi volunt, et 
venisse ohviam Abraham de jll'relio l'evcl'tenti, Dt' 
acccpisse , et 'benedixisse ci, et. oum Dei henec1ictio­
nihus corrohorasse : ipsum qllC esse fabrum ffirarillm 
qui Ahraham conflaverit, et malleo sure artis ad me­
liorn proe!uxerit; et e!ixisse ei : Bonum est, ut timore 
Domiui glutineris ct jungaris ei. Et confortavit OUlU, 

des préceptes du Seigneur, afin qu'il ne chan­
gettt point et qu'il persévérât dans la crainte de 
Dieu. 

« Mais vous, Israël, mon serviteur, vous Jacob 
que j 'ai élu, vous, race d'Abraham qui a été 
mon al1lÎ, dans lequel je vous ai pris pour vous 
tirer des extrémités du monde, je vous ai ap­
pelé d'un pays éloigné et je vous ai dit: Vous 
étes mon serviteur, je vous ai choisi et je ne 
vous ai point rejeté; ne craignez point, parce 
que je suis avec vous, ne vous détournez point, 
parce que je suis votre Dieu. Je vous ai fortifié, 
je vous ai secouru, et la droite de mon juste 
vous a soutenu. Tous ceux qui vous combat­
taient seront confondus et rougiront de honte , 
et tous ceux qui s'opposaient à vous par leurs 
contradictions seront réduits au néant et péri­
ront. Vous chercherez ces hommes qui s'éle­
vaient contre vous et vous ne les trouverez 
point, et ceux qui vous faisaient la guerre 
seront comme s'ils n'avaient jamais été et dis­
paraîtront. Parce que je suis le Seigneur votre 
Dieu qui vous prend par la main et qui vous 
dis : Ne craignez point, c'est moi qui vous aide. 
Ne craignez point, ô Jacob, qui êtes devenu 
comme un ver qu'on écrase, ni vous, Israël, 
qui êtes comme mort. C'est moi qui vous ai 
secouru, dit le Seigne!!r, et c'est le Saint d'Israël 
qui vous rachète. Je vous rendrai comme un 
de ces chariots tout neufs qui~oulent les blés 
et qui ont des pointes et des d/\\lts de fer. Vous 

) 

sive solie!avit in clavis prreceptorum Domini, ut 1l0U 
1ll0veretl1r, seel in timore illiue permaneret. 

« Et tu, Israel serve meus, J acoh quem elegi, semen 
Abraham amici mei ; in quo apprehendi te ab extremis 
ternI!, et a longinquis ejus vocavi te, et dixi titi: 
Servus mous cs tn, elegi te , et non ahjeci te; ne 
timeas, quia tccum sum ego; ne dcclines , quia ego 
Deus tllUS, confortavi te, ct auxiliatlls sum tui (al. 
tibi) et susccpit te c1extera justi mei. Ecce confun­
dentur et '3rubescent Ollll1eS qui pugnant adversum 
te; erunt quasi non sint, et perihunt viri qui cOl1tra­
dicunt tihi. Quœres eos , et non invenies ; viri l'eh elles 
tui crunt quasi non sint; et veluti cousumptio ho­
mines bellantes advel'sum te. Quia ego Dominus 
Deus tuus apprehendi manum tuam, dicens tibi : 
Ne timeas , ego adjuvi te. Noli timere vern,is Jacob, 
qui mortui estis ex Isruel. Ego auxiliatus sum tui, 
dicit Dominus, et redcmptor tuus Sanctus Israel. 
Ego posui t e quasi plaustrum triturans UOVUIl1, ha­
bens rostra serralltia. 'fl'iturabis montes et commi-' 
nues, et colles cruasi pulvercm pones. Ventilubis 'cos, 
et ventus tollet, et turbo disperget cos; et tu cxsul­
tabia in Domino, in Sancto Israellœtaberis " Isa. XLI, 

8 et seqq . LXX: « Tu autelll Isracl puer meus, Jacob 
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foulerez et vous briserez les montagnes et vous 
réduirez en poudre les collines. Vous les se­
couerez comnie lorsqu'on vanne le blé, le vent 
les emportera et la tempête les dissipera; mais 
pour vous, vous vous réjouirez dans le Sei­
gneuret vous trouverez vos délices dans le 
Saint d'Israël. » Isa. XLI, 8 et seqq. Les Septante : 
« Mais vous, Israël, vous êtes mon enfant, Jacob, 
je vous ai élu, race d'Abraham, que j'ai aimé 
et tiré des extrémités de la terre, je vous ai ap­
pelée ~le ces mêmes extrémités et je vous ai 
dit: Vous êtes mon enfant, je vous ai élu, et 
ne vous ai pas délaissé. Ne craignez pas, je suis 
avec vous afin que vous ne vous égariez point; 
cal' je suis votre Dieu qui vous ai soutenu, et 
secouru et que ma droite toute juste a rendu 
fort. Tous vos adversaires seront confondus et 
couverts de honte; tous vos ennemis seront 
comme s'ils n'étaient point et périront. Vous 
les chercherez et vous ne les trouverez point, 
le8hommes que leur folie élèvera contre vous. 
Ils' seront, en effet, commme s'ils n'étaient pas 
et il n'y aura plus de combattants contre vous; 
cal' c'est moi, le Seigneur votre Dieu, qui vous 
soutiens pal' la main, moi qui vous dis : Ne 
craignez pas, Jacob, ni vous, Israël, mon en­
fant. C'est moi qui vous ai secouru, dit Dieu; 
c'est moi, le Saint d'Israël, qui vous rachète. Je 
vous ai rendu semblable aux roues neuves du 
chariot qui foulent les blés comme avec des 
pointes de fer; vous foulerez . les montagnes et 
vous briserez les collines, vous les réduirez en 
poussière; vous les vannerez comme du blé, 
et le vent les emportera et la tempête les dis-

quem elegi, 'semen Abrabam autem dilexi, quem 
assumpsi ah extremis terne, et a summatibus ejus 
vocavi te, et dixi tibi : Puer meus es elegi te, et non 
dereliqui te. Noli timere, tecuffi enim sum ne erres; 
ego enim sum Deus tuus qui confortavi te, et auxi­
liatns sum tui, et roboravi te dextera justa mea. Ecce 
confundentnr, et erubescr.nt Oll1nes adversarii tui; 
erunt enim quasi non sint, et peribunt omnes inimici 
tui. Quœres cos , et non invenies, homines qui insa­
nient in te. Erunt enim cluasi non sint, et non erunt 
pugnantes adversum te. Quia ego Dominus Deus 
tuus qui teneo dexteram tuam; qui dico tibi, ne 
timoas Jacob, parvule Isrnel. Ego auxiliatus sum tui, 
dicit Deus; qui reclimo te Sanctus Israel. Ecce feci te 
quasi rotas plaustri triturantis novas in serrarUIl1 
Illodum; et triturabis moûtes, et comminues colles; 
ct ut pulverem pones et ventilabis, et veutus auforet 
cos, et tempestas disperget illos. Tu autem lrotaberis 
in Domino et in Sanctis Israel. » Jacob et Israel esse 
carnalem clesse spiritualem, Paulus Apostolus do­
cet: « Videte Israel seculldum carnem. » 1 COI'inth. 

persera. POUl' vous, vous vous réjouirez dans 
le Seigneur et dans les saints d'Israël. " Tl Y a 
un Jacob et un Israël charnel, et il y en a un 
spirituel, l'apôtre Paul nous l'enseigne: « Voyez 
Israël selon la chail', » 1 G01'inth. X, ce qui nous 
fait entendre qu'il y en a un autre selon l'es­
prit, et que c'est au charnel qu'il est dit: « Si 
vous êtes des enfants d'Abraham, vous feriez 
les œuvres d'Abraham.» C'est à eux aussi qu'il 
est dit plus haut: « Pourquoi dites-vous, Ô Jacob, 
et vous aussi Israël : lIia voie est cachée au Sei­
gneur, et mon Dieu ne se met point en peine de 
me rendre justice? Isn. XL, 27. Ici, au contraire, 
Dieu s'adresse à Israël selon l'esprit, celui qui 
a accueilli la venue de son Seigneur, et qu'il ap­
pelle d'abord son serviteur, puis choisi, et enfin 
l'ace d'Abraham. Nous avons, en effet, reçu 
d'abord l'esprit de servitude dans la crainte, Rom. 
v, III, et ensuite, étant élus, nous sommes admis 
au rang d'amis de Dieu. Ainsi, après la vocation 
des Gentils, lorsque les îles virent et furent fl'ap­
pées de cràinte, et que les peuples des extrémi­
tés de la terre, pris de stupeur, s'approchèrent 
et vinrent tous ensemble, les l'estes furent ap­
pelés selon l'électi,on de la grâce, ceux dont il 
est dit dans l'Evangile: «.Jésus choisit ses douze, 
qu'il appela en outre Apôtres, Luc. VI, et après 
avoir servi la loi comme préceptrice., ils furent 
élus dans l'Evangile, et méritèrent d'être en­
fants d'Abraham, l'ami de Dieu. C'est, en effet, 
dans Abraham que Dieu réunit les peuples des 
plus lointains pays, c'est des terres lointaines 
qu'il appela Israël d'entre toutes les nations, 
rassemblant d'abord le peuple des Juifs, dont 

x. Ex quo intelligimus esse et alterum j uxta spiri­
tum; et ad carnalem dici Israel: « Si filii essetis 
Abraham, opera Abraham faceretis. » Quihus et supra 
dicitur : « Quare dicis, Jacob, et loqueris, Israel: 
Abscondita est via mea a Domino, et a Deo meo ju­
dicium meum transivit ~ » Isa. xr., 27. E contrario 
nulle ad spiritualem Deus loquitur Israel, qui Domini 
sui suscepit adventum, quem primum servum, dein 
electum, ad extremum semen Abraham vocat. Ante 
enim accepimus spiritum servitutis in timore; Rom. 
VIII; et postea elccti, in amicitiam Dei jungimur. 
Post vocationem igitur gentium , quando viderunt 
insulro et. timuerunt, extrema terne ohstupuerunt, 
appl'opinquaverunt et accesserunt , vocantur reli­
quiro, juxta eleclionem gratiro, de quibus sCl'ihit ct 
Evangelium: « Istos duodecim elegit Jesus, quos et 
Apostolos nominavit. » Luc. VI, qui post servitutem 
prodagogro Logis, elccti sunt in Evangelio, et semen 
Abraham amici Dei esse meruel'unt. In illo enim 
apprehendit eos ab extremo te/TB, et u. longinquis 
ejus finibus vocavit Israel de universis nationibus, 
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l'Apôtre Paul a dit: «Vous étiez les premiers à 
qui il fallait prêcher la parole; mais, puisque 
vous nous repoussez, nous allons vers les na­
tions. Il Act. XIII, 46. A vous donc, qui êtes mon 
serviteur et mon élu, qui devez prêcher devant les 
nations et endurer de nombreuses persécutions. 
je vous dis de ne pas craindre, parce que je 
suis avec vous ', à qui je m'adresse ainsi dans 
l'Evangile : "Je suis avec vous tous les jours, 
juqu'à la consommation des siècles. » lIfCttth. 
XXVIII, 20. Gardez-vous de l 'erreur, ne sortez 
pas du chemin de la vérité, et ne vous berèez 
pas de cette fausse persuasion que, sans expé­
rience et sans mon secours, livré à vos propres 
forces, vous pénétrerez dans la forêt des Gen­
tils , et vous convertirez à la mansuétude des 
l~ations si féroces. C'est moi qui vous ai donné 
la force, et qui suis venu à votre aide, et c'est 
la droite de mon Juste, le Seigneur et Sauveur, 
ou bien, "ma main droite, ») d'après les Sep­
tante, qui vous a pris ou qui vous a protégé. 
Aussi vos adversaires,le peuple juif et tous ceux 
qui combattent contre vous, et vos persécu­
teurs, seront anéantis; vous chercherez vos en­
nemis, et vous ne les trouverez point. Et Dieu 
lui donne la raison pour laquelle il ne trouvera 
pas ses ennemis: "Parce qu'ils seront comme s'ils 
n'étaient pas». Cal' ces ennemis seront pris d'une 
fureur insensée contre les Apôtres, ou , d'après 
l'hébreu, « seront consumés. )) Vous ne devez 
pas craindre, paree que moi qui vous ai dit: 

congregans primum populum Judœorum , de quibus 
et Paulus Apostolus clicit : « Vobis oportebat primum 
prœdicari sermonem ; quoniam autem avertitis nos, 
imus I!d gentes. » Act. xm, 46. Tibi ergo, qui et ser­
vus meus, et electus meus, qui prœdicatul'us in gen­
tiJms es, et persecutiones plurimas perpessurus, 
dico ne timeas, quia tecum sum, cui loquor in Evan­
gelio : « Ecce ego vobiscum sum omnes dies, usque 
ad consummationem sœculi. )) i'rlatth. XXVIiI. 20. Non 
erres, neque a veritate declines, nec te falsa persua­
sione clecipias, quocl tuis viril ms impel'itus et nudus, 
silvam gentium penetres, et ferocissimas nationes 
ad mansuetudinem voces. Ego sum qui confOltavi 
te, et auxiliatus tui sum ; et suscepit te, sive protexit, 
clextcra justi mei, id est, Domini Salvatoris, sive 
« dextera mea, » ut LXX traustulel'unt. Ecce enilll 
adversarii tui, populus Juclœorum et omnes qui pu­
gnant adversum te, .et persecutores tui vertentur in 
nihili, quœresque adversarios tuos, et non invenies. 
Causaque l'edditur quare non inveniat adyersarios 
suos : « Quia erunt quasi non sint. " Qui a.tlYersarii 
insanire dicuntur contra Apostolos, vcl juxta Hebrai­
cum" « esse consumpti. " Idcirco nutem timere non 
dehe~, . ,quia ego apprehendi manu)11tuam, qui dico 

" 

Ne craignez pas, c'est moi qui vous ai pris pal' 
la main,. c'est moi qui vous suis venu en aide. 
Ne ' craignez pas, ô Jacob , qui êtes devenu 
comme un ver, ni vous, Israël, qui êtes comme 
mort, ou, d'après les Septante, "VOUS, les 
restes d'Israël.» Ces paroles de notre traduction: 
" C'est moi qui vous ai aidé; ne craignez pas, 
ô Jacob, qui êtes devenu comme un ver, » ne 
sont pas dans les Septante. Le chœur des Apô­
tres est appelé ver, en hébreu, THOLATH, à cause 
de sa bassesse d'extraction et du mépris dont 
il est l'objet, à l'exemple du Sauveur, qui dit 
dans les psaumes : " Je suis un ver et non pas 
un homme, l'opprobre des hommes et le rebut 
de la multitude. » Pwlm. XXI, 7. Et, en effet, 
comme un ver péuètre dans la terre , ainsi la 
parole apostolique pénétra dans les villes des 
Gentils et entra d'ahord dans les cœurs les plus 
endurcis. Et c'est à bon droit qu'ils sont qua­
lifiés de petit nombre d'Israël, parce qu'en com­
paraison de l'univers entier , il Y en eut bien 
peu d;entre les Juifs qui embrassèrentla foi, et 
c'est à eux que Notre-Seigeur dit dans l'Evan­
gile : (' Ne craignez pas, petit troupeau, » Luc. 
XXII, 32, ou bien, d'après l'hébreu: "Restes d'Is­
raël, qui êtes comme morts, » ceux qui disent 
avec l'Apôtre: " Je meurs chaque jour. » II Co­
?'inth. xv, 31. .... "Je suis crucifié avec Jésus­
Christ, et ce n'est pas moi qui vis , mais c'est 
Jésus-Christ qui vit en moi. »:.!!nlnt. II" 20. Ce 
qui suit: «Je vous ai rendu i%mme un chariot 

- Il . 
tibi: Ne timeas; ego adjuvi te ; noli timere vermis 
Jacob, qui mortui estis ex Israel, siveut LXX, « pau­
cissimi ex Isr.ae) . )) Hoc quod posuimus: « Ego acl­
juvi te;· noli timere vermis Jacob, " in LXX non 
babetur. Vermis autem qui Hehraice Jicitur, THOLA'l'H, 

propter humilitatem [ttque contemptum vocatur 
Apostolorum chorus, imitans Salvatorem., qui loqui­
tur in psalmo: « Ego sum vermis, et non homo, 
opprobrium hominum et abjectio plebis. "Psalm. 
XXI , 7. Sicut Îmim vermis terram penetrat, ita sermo 
apostolicus pelletravit gentimll civitates et ingressus 
'est prius corda durissima. Et rectepauci appellan­
tur ex Israel, quia ad comparationem totius orbis, 
gentis Jndaicœ paucissimi crecliderunt, quibus in 
Evangelio Dominus loquitu'r : « N oli timere, grex pal'­
vnlus. " Luc. Xli , 32, Sive jllxta Hebraicum, « mortui 
ex Israel, " qui cum Apostolo di cu ut : « Quotidie mo­
rior; » II Corinth. xv, 31; et alibi: (\ Cum Christo 
cruciJlxus sumo Vivo autem, non ego; vi vit vero in 
me Christus. " Galat. n, 20. Quoclque sequitur : " Ego 
poslli te quasi plaustrum triturans novum, habens 
rostra serrautia," hoc significat , quocl prœdicatio 
Evangelica conterat advel:sarias potestates et spiri­
tualem nequitiam elevantem se contra &cie,ntiam 
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tout neuf quHoule les blés et qui a des dents de 
fer, » veut dire que la prédication évangélique 
écrase les puissances ennemies et l'esprit du 
mal qui s'élève contre la science de Dieu; ces 
puissances, selon la différence de leur orgueil, 
s'appellent montagnes et collines. Après qu'elles 
auront été détruites et dissipées comme par un 
vent d'orage , qu'Israël tressaille et se réjouisse 
dans le Seigneur,'dans le Saint d 'Israël. On peut 
dire encore qüe le ministre de l'Eglise , ayant 
les points et les dents de fer de la prédication 
évangélique, comme un chariot tout neuf, parce 
qu'il ne travaille nullement dans la vieillesse de 
la lettra et qu'il opère dans la jeunesse de l'es­
prit, foule les cœurs endurcis des incrédules, 
sépare le grain de la paille et abaisse les 
montagnes et les collines, c'est-à-dire tous les 
chefs d'hérésies, qui, ainsi abaissés et broyés, 
sont réduits en poussière et montrent leur néant, 
en sorte que les disciples qu'ils avaient mal ac­
quis sont séparés d'eux pour leur bien. _ 

« Les pauvres etles affligés cherchent de l'eau 
et ils n'en trouvent poiùt; leur langue est brû-
1ée par les ardeurs de la soif. Mais j e suis le 
Seigneur et je les exaucerai, le Dieu d 'Israël et 
je ne les abandonnerai point. Je ferai sortir des 
fleuves du haut des collines et des fontaines du 
milieu des champs; je changerai les déserts en 
des étangs et la terre sèche et sans chemins en 
des eaux courantes . Je ferai naître dans le dé­
sert le cèdre, l'épine blanche, le myrte et l'oli­
vier; je ferai croître ensemble, dans la solitude, 
le sapin, l'orme et le huis, afin que tous les 

Dei; qure pro varietate superbire montes appellantur 
et colles. Illisque sublatis, et turbinis more dispersis, 
exultet Isrnel atque hetetur in Domino Sancto Israel. 
Possumus quoque dicere, quod ecclesiasticus vil' 
habens cvangelicre prredicationis rostrn scrrantia in 
plaustro nova , quod nequaquam operatur in vetu­
state Ütterre , sed in novitate spiritus, couterat in cre­
duloruro corda durissima; separnns triticum a paleis, 
et montes collesqne comminuens, id est, orones hre­
reticorum principes, qui comminuti atque contriti, 
l'cdigantur in pulvcrem et nihil esse doceantur, ut 
qui male fuerant congregati, dividantur in bllnum 
suum. 

« Egeni et pauperes qumrunt aquas, et non sunt ; 
lingua eorum siti aruit. Eg-o Dominus exaudiam cos; 
Deus Israel non derelinCjuam illos. Aperialll in supinis 
collibus flumina et in media camporum fontes. 1'0-
uum descrtum in stagnum aC[ual'um et terram inviam 
inl'ivos aquarulll. Dabo in solitudinc cedrum et spi­
nalll et myrtum et lignum olivm. Ponalll in deserto 
abietem, ulmum etbuxum simul, ut videaut, et sciant, 
et recogitent, et intelligant pariter, quia manus Do-

hommes voient, qu'ils sachent, qu'ils considè­
rent et qu'ils comprennent que c'est la main 
du Seigneur qui a fait cette merveille et que le 
Saint d'Israël en est l'auteur.» [sa. XLI , 17 et 
seqq. Les Septante: « Et les pauvres et les indi­
gents tressailliront de joie. Ils chercheront de 
l'eau et il n'yen aura pas; la soif hrûlera lelU' 
langue. Mais moi, le Seigneur Dieu, le Dieu d'Is­
raël, je les entendrai et je ne les abandonnerai 
pas; mais j'ouvrirai des fleuves sur les monta­
gnes et des sources au milieu des plaines; je 
changerai le désert en étangs et la terre aride 
en canaux. Je ferai naître dans la terre sans eau 
le cèdre, le huis, le myrte, le cyprès et le peu­
plier, afin que tous les hommes voient, sachent, 
pensent et comprennent en même temps que 
la main du Seigneur a fait ces merveilles et que 
le Saint d 'Israël les a montrées.» Le peuple !les 
Gentils, pauvre et besoigneux, parce qu'il n 'a­
vait pas la science de la vérité, cherchait dcs 
eaux salubres au moyen de ses maîtl'es divers 
et des différents enseignements des philosophes, 
et ils ne les trouvait pas là où elles ne sont point; 
hors de la Loi et des Prophètes , sa langue 
fut hrûlée par les ardeurs de la soif. Les Gentils, 
pour parler comme l'Evangéliste, avaient dé­
p ensé tout leur bien à se faire traiter par les 
médecins , Luc. VIii, et les sacrifices sanglants, 
et les victimes de l'idolâtrie ne pouvaient les 
sauver. C'est pourquoi le Seigneur Dieu d'Israël 
ne les abandonna point entièrement et ne vou­
lut pas qu'ils périssent à j aluais ; il fit naître des 
fleuves sur le haut des collines ou sur les 

mini fecit hoc, et Sanctus Israel creavit illueL » Isa. 
XLI, 17 et seqq. LXX: « Et exsultabunt pauperes et 
inope0 ; qurerent enim aqnam, et non erit; lillgua 
eorum prœ sHi cxaruit. Ego Dominus Deus exau­
diam ipsos Deus Israel et non c1erelill(I1Jam eos ; seel 
aperiam in montihus flumina et inmedio camporum 
fontes; faciam desertum in paludes et sitientem ter­
l'am in aquœcluctns. Ponam .in terram absque aqua 
cedrum, et huxum, et myrtum, et cypiu'issum, et po­
pulum, ut videant, et. sciant, et cogitent, et noverint 
simnl quia manus Domini fecit h(~c, et Sanctus Israel 
ostendit. » Gentiulll populus pauper et tenuis, qui 
non habehat scientiaul veritatis, qurorit pel' diversos 
magistros et varia Philosophorum dogmata aquas 
salubres, et non inven it, quia non sunt; linguu eorum 
sHi aruit, sine Lege ac Prophetis. Omnem enim, 
juxta Evangelii fidem, suhstantiam suam in medicos 
eonsumpserat, Luc. V III , et a cru ore idololatrire et 
sanguine victimal'um non poterat liher<il'i. Propte1'o[1 
Domillus Deus Israel non cos pellitus dereliquit, nec 
in retcrnum perire passus est; sed aperuit in supinis 
collibns sive in montib~ls flumina, ct in media cam-
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montagnes, et des fontaines au milieu des 
champs . Ces fleuves tiraient leur origine de ce­
lui dont le Psaume dit: « Un fleuve aux eaux 
rapides fait la joie de la cité de Dien. » Psalm. 

XLV , 4· ..... « Le fleuve de Dieu a des eaux en 
abondance. » Ces fontaines et ces sources sont 
provenues de cette fontaine qui dit d'elle-même, 
pal' la voix de Jérémie: "Ils m'ont.délaissé, moi 
la fontaine d'eau .vive.» JéTém. II, 13. PIns haut, 
on lit dans ce même Prophète : « Ils hoiront les 
eaux des fontaines du Sauveur, » fontaines que 
le Psalmiste chante ù son tour: « Bénissez le 
Seigneur Dieu, vous qui vous ahreuvez aux 
sources d'Israël. » Psalm. LXVII, 27. Et Dieu , 
poursuit le texte, « changea le désert en des 
étangs et la terre aride et sans chemins en des 
eaux courantes . » De ces caux, le Sauveur, en 
son mystique langage, di sait dans . l'Evangile : 
« Celui qui hoira de cette eau que je lui donne­
r ai sera éternellement ù l'abri ·de la soif, et 
l'eau que je lui donnerai deviendra en lui une 
ahondante fontÇ1.ille rejaillissant jusque dans la 
vie éternelle. Joan . . IY, 13, 1·L ... « Si quelqu'un, 
a soif, qu'il vienne ù moi et qu'il boiye; qui­
conque hoira de l'eau quc j e lui donncrai, des 
fleuves d'eau vive couleront de son cœur.» Joan. 

YIl, 37-39 . Et l'Evangéliste ajoute: « Il disait 
cela de l'Esprit-Saint que ceux qui croient en 
lui devaient recevoir. » C'est parce que la mul­
titude de l'Eglise, autrefois aride comme un dé­
sert, fut arrosée des eaux qui donnent la vie, 
que, d'après les Septante, on voit naître en elle 

porum fontes . Qure flumina ex illo fluvio duxere 
pl'incipium, qui in Psalmis lcgitur : « Fluminis im­
petus lretificat civitatem Dei; " Psalrn . XLV, 4; et in 
ulio loco : « Fluvius Dei repletus est aquis. )) Qure 
aqure et fontes de illo fonte manarunt, qui pel' J ere­
miam loquitur : « Me dereliquerunt fontom uquœ 
vivre. » Jerem. II, 13. Et supra in hoc eodem Pl'ophetu 
dicitur : « Bibent uquas de fontibus Sulvutoris; )) do 
quibus et in PSl1lmis cl1nitur : « Benedicite Dominum 
Deum de fontibus Israel. » Psalm. LXVll, 27. Et po­
suit, inquit , « desertum in stugnulll aquarum, et 
terram inviam in rivos Ilqllarum. » De quibus uquiti 
et Salvutor in Evungelio mystico sermoue dicehat: 
« Qui biberit d'e aqua, quam ego dabo ei, non sitiet 
in mternum j sed aqua quam ego declero ei, fiet in co 
fons aqum salientis in vitam ;etornam j Joan. IV, 13, 
H; ct itorum : « Si quis sitit, vcniat ad me et hihat. 
Qui hihcrit de aquu quum ego dalJo ci, flumina 'de 
ventre ejus flllent aquœ vivre. )) Joan. l'H, 37, 38, 39. 
« Hoc autem, inquit EVllngelista) dicehat de Spiritu 
Sancto , quem Cl'edentes in eo accepturi erant. "Quia 
igitur deserta quondam Ecclesiœ multitudo, uquis 
vitalibus ruerat irrigata, proptereu j uxta LXX: nas-

le cèdre, le huis, le myrte, le cyprès et le peu­
plier; d'après mon précepteur héhreu et los 
autres interprètes, le cèdre, le settct, le myrte, 
l'oliYier, le sapin, l'ormeau et le huis en m ême 
temps. Ces variétés d'arbres représentent la di­
versité des dons spirituels dela grâce. Ce.s arbres 
sont bien connus de tous j quelques .mots seu­
lement sur le SET TA , que Théodotion appelle 
épine, C'est une sorte d'arbre qui croît dans le 
désert et qui a de la ressemblance avec l'épine 
blanche. T01!l.s les hâtons qui supportaient l'autel 
du tabernaole avaient été faits de bois de settimo 
Exod. XXXYII, 28. Ce liois, incorruptible et très­
léger, est de tous les bois, tant pal' sa force que 
pal' son lustre, le plus solide et le plus heau. Le 
oèdre, 10 cyprès ,et le myrte ont une odeur 
exquise et sont aussi incorruptibles. L'ormeau 
et le peuplier ou le huis se marient iL la vigne 
et sont propres il divers autres usages. L'Ecri­
ture nous montre tous ces arbres dans le dé­
sert, afin qll'on ne puisse oroire qu'il manque 
m ême une corde ù la lyre ' du Seigneur, et un 
seul don de la grâce à l'Eglise. Ainsi, tous les 
hommes peuvent com,prendre et r Bcollllaître , 
pal' la réflexion, que la main du Seigneur a a(:­
compli toutes ces merveilles , et que pal' elle on 
trouve les courants des vertus sur le so~=icle 
de la Gentilité et voit croître dans cette terre, 
autrefois déserte et pleine de sables amers, le 
cèdre, le cyprès et les autres arbres, dont la 
haute cime, se hâtant de monter vers le .ciel, est 
illuminée pal' l'huile du fruit de l'olivier, qui 

cuntur iu. eu cedrus, et buxus, et myrtlls, et cypa­
l'issus, et populus; juxtu Hebruicunl et creteros 
Interpretes, cedrus, settu, et myrtus, et lignum, .olivœ, 
et ahies, et ulmus et buxus simul. Qure ~mrietutcs 
arborum, div8!'situtem significant gratire"spiriluulis. 
Et quiu omnihus nutura earum nota est, de SE'l"l'A 
tantum Heb!'aico edisseramus, quam " spinum )) 
ThBOdotio t!'anstulit. Est autem genus urhoris nus­
centis in eremo, spinre albre habens similitu'dinem ; 
unde omniu ligna arcre, et tabernaculi fucta sunt 
instrumelltu, qure appellantur « Settilll;)) Exod. XXXVlI, 

28; quod lignulll imputribile et levissimum, omnium 
lignorum, tam in fortitudine quam in nitore, solidi­
t.atem superut et pulchritlldinem. Cedl'us uutem et 
cyparissus, et Illyrtus , odoris optillli sunt, et illlpU­
tribiles. Ulmus quoque et populus, sive huxus, ·vol 
mal'iLUlldis vitihus j llnguntu!', yel ad diversa opera 
aptissimœ sunt. Hrec uutem olllnia pm'iter ponuntUl' 
in solitlldine, no sultem una chol'du de cithura Do­
mini et aliqua virtus gratiarum Ecclesiœ deesse vi­
deatl1l'. Ut omlles intelligant, et parite!' mente cognos­
cant, quia munus Domini hrec universa perfecorit, 
ut in ariditute gen.tium invenirenturfluentu vÎrt\ltul1l, 
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donne l'aliment de la lumière et qui est le sym­
bole du repos pour ceux que la fatigue accable. 

« Venez plaider votre cause, dit le Seigneur; 
si vous avez quelque chose à dire pour votre dé­
fense , produisez-le, dit le roi de Jacob. Qu'ils 
viennent, qu'ils nous prédisent ce qui doit arriver. 
Faites-nous savoir les choses passées, et nous 
y appliquerons notre cœur, et nous apprendrons 
quel doit être leur dernier état. Découvrez­
nous ce qui doit m;river, et nous dirons que 
vous êtes des dieux. Faites du bien ou du mal 
si vous le pouvez, et nous publierons votre 
puissance quand nous l'aurons vue; mais 
vous n'êtes que néant, et votre œuvre vient 
de ce qui n'est point; celui qui vous choi­
sit pour dieux est · abominable. » 1sa. XLI, 

21 et seqq. Les Septante: « Votre jugement est 
auprès de vous, dit le Seigneur Dieu; vos con­
seils sont venus et se sont approchés, dit le roi 
de Jacob. Qu'ils s'approchent et qu'ils nous an­
ùoncent ce qui doit arriver, ou bien dites-nous 
ce qui fut au commencement, et nous y appli­
queront notre intelligence 'et nous saurons quel 
doit être le dernier état des choses. Dites-nous 
aussi ce qui doit arriver et annoncez-nous ce 
qui aura lieu au dernier jour, et nous saurons 
que vous êtes des dieux. Faites le bien ou le 
mal, et vous frapperez notre attention, et nous 
verrons à la fois qu'elle est votre origine et 
qu'elle est l'origine de votre œuvre. Ils vous ont 
pris à la terre des abominations pour vous 

ct in terra quondam deserta plenaque salsuginis, 
cedrus et cyparisslls; et aiire arbores nascerentur, 
quarum subliinitatem et viJr ti"cem ad cœlestia festi­
nantem, illuminaret lignum olivre, q"uod nutrimentum 
lucis est et labol'antium requies. 

« Prope facite judiciulll vestrulll, dicit Dominus ; 
alIel'tc si quid fOl'te habetis, dixit l'ex Jacob. Accedant, 
et nuntient nobis qurecurnque ventura sunt ; priol'a 
qure fu erunt, nuntiate, ,et ponemus cor nostrull1, et 
sciemus' novissillla eorum; et [al. hmc] qure venturü 
sunt indicate notis. Annuntiate qure ventura sunt in 
futurum, et sciemus quia dii estis vos. Bene quoque 
üut male si potestis, facite, et loquülllur et videamus 
Silllui. Écce vos estis pro nibili, et opus vestrum ex 
eo quod non est; abolllinatio est qui elegit vos. )) 
[sa. XLI, 21 et seqq . LXX: « Juxta est judicium ves­
trum, dicitDominus Deus ; venel'unt et appl'opinquü­
verunt consilia vestra, dicit l'ex J acoh. Appl'opinquent 
et anuntient nobis quœ ventura sunt, aut priol'a qure 
erant dicite; et apponemus sensum et sciemns qllre 
sunt novissima. Ventura quoqne dicite nohis, et an­
nuntiate qnre ventura sunt in novissilllO ; et scielllus 
quoniani dii esti8. Bene facite et male, et adm il'ahi­
mur, et videbimus simlü unde sitis vos, et ul1de sit 

choisir pour dieux. » Nous avons fait remarquer 
déjà qu'il y a deux Jacob et deux Israël: celui 
des incrédules et celui des croyants en notre 
Seigneut' et Sauveur. C'est pourquoi ici, après la 
vocation des Gentils et l'éruption dans l'Eglise, 
autrefois déserte, des fleuves et des fontaines 
qui y font naître et croître une merveille variété 
d'arbres féconds et produisent partout une iné­
puisable abondance, ceux d'entre les Gentils 
qui n'ont pas voulu croire en Jésus-Christ sont 
appelés en jugement, pOUl' avoir à répondre de 
leur refus de voir, de savoir, de considérer et 
de comprendre que la main du Seigneur a fait 
ces merveilles et que le saint d'Israël est le créa­
teur de toutes choses. Qu'elles s'approchent, vos 
idoles que vous croyez pleines de force, ou 
bien, si vous avez à produire une défense pal' 
vous-mêmes, parlez, cherchez dans vos pensées 
et dites-nous pour quelle raison et en vertu de 
quel raisonneinent vous n'av'ez pas voulu ac­
cepter la vérité évidente. Il y a là en mêmc 
temps une apostrophe aux idoles elles-mêmes 
qui sont insensihles et qui n'ont le pouvoir ni 
d'entendre, ni de répondre. Dites-nous ou le 
passé ou l'avenir, et prouvez votre puissance 
par l'issue des événements. Cela veut dire qu'a­
près la venue de Jésus-Christ toutes les idoles 
seront réduites au silence: Où est l'Apollon de 
Delphes, et Loxias, et de Délos, et de Claros, et 
les autres idoles célèbres pour leur connais­
sance de l'avenir et qui trompèrent les plus 

opus vestl'lIm. De terra ahominationum elegerunt 
vos. )) Quomodosupra diximus, duplicem esse Jücoh 
ct israeli non credentium atque credentium in Do­
mimmi Salvatorem; ita vocatis gontihus et in deserto 
quondam ECclesiœ erumpentihus flnviis fontihusque, 
et mirum in llloclum comante varietate al'hOl'llm, 
cunctis ubertate plenissimis, qui Ïl!' Chl'istum ex 
gentibus credere noluerunt,provocantur o.djudicium, 
ut respondeant CUl' viclere, et scire'et l'ecogitare, et 
intelligere noluerint, quia manus Domiui ista fecerit, 
et Sanctus Israel creaverit univers o.. Accedant, inquit, 
idola vestra, quœ putatis esse fortissimo.; vcl afIerte, 
si quid forte hahetis in vohis, et vestra aperite con­
silia, qu o. ratione, quo sensu nolu(èl'itis apertülll 
suscipel'e veritatem. Simulc[ue fit apostropha ad ipsa 
idola, qure iusensihilia suut, et nec auc1iendi, nec 
l'espondendi psssident facultatem. Dicite, inquit, no­
his vel prreterita, vel fllturü , et ex l'crum evcntihus 
vestra1l1 potentiam demonstrate. Hoc autem sigui­
fieat, quod post adventu1l1 Christi omnia idola conti­
cuerint ; uhi Apollo Delphicus, et Loxias,Deliusqlle, 
et Clarius, et cœtera idola, futurorllm scientia1l1 pol­
liceutia, qllœ reg es potentissimos c1 eceperunt ? CUI' 
de Christo nihil potuere prredicere, nihil de Apostolis 
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grands rois? D'où vient qu'elles n'avaient pu 
rien prédire au sujet de Jésus-Chrit, rien au 
sujet de ses Apôtres, rien au sujet de la ruine 
et de l'anéantissement de leurs propres temples? 
Dès qu'elles ne purent pas prédire leur propre 
fin, comment auraient-elles pu annoncer lcs 
hiens ou les maux des autres? Dira-t-on que 
heaucoup de leurs prédictions se sont réalisées? 
Mais qu'on n'ouhlie pas que leurs prêtres firent 
toujours un adroit mélange de mensonge et de 
vérité, et calculèrent toujours leurs oracles de 
façon à ce que l'issue de l'événement, honne ou 
mauvaise, semblât leur donner raison. Telle est 
cette réponse de l'oracle à Pyrrhus, roi d'Epire: 
« Aio te, Ai:acida, Romanos vincere posse ; » et 
cette autre il. Crésus: « Crésus en passant l'Halys 
causera la perte d'un très-grand royaume. » 

Une autre preuve que les idoles ne sont pas des 
divinités, c'est qu'elles ne peuvent faire ni de bien 
ni de mal. Non que les idoles, par les démons 
qui s'y cachent, ne causent pas souvent des 
maux; mais parce qu'elles ne pourraient pas 
les produire, si ce pouvoir ne leur était aocordé 
par Dieu. Ne voyons-nous pas, dans l'Evangile, 
les démons solliciter ce pouvoir pour l'exercer 
sur un troupeau de pourceaux? Mcitth. VIII, et 
Job nous apprend que Satan n'avait pu ruiner 
ses troupeaux et ses biens qu'avec la permission 
de Dieu. Job . 1. Et cette permission ne doit pas 

ejus, nihil de minis et abolitione templorum? Si 
ergo SUUlU interitum non potuere prœdicere, quomodo 
aliena, vel mala, vel bona potuerunt nuntiare ? Quod 
si aliquis dixerit, multa ab idolis esse prœdicta, hoc 
sciendulll quod semper mendacium junxerint veritati, 
et sic sententias tcmpel'urint, ut seu boni seu mali 
quid accidisset, utrumque posset intelligi. Ut est illud 
Pyrrhi regis Epiroturum : 

(a) Aia te, lEncida, Romanos vinccl'c passe. 
Et Croesi : « Croesus transgressus Balym maxima re­
gna perdet. » Aliud quoque signum est, idola deos 
non esse , quod nec bene possint facere, nec male. 
Non quo idola, vel dffimones assidentes idolis, mala 
srepe non fecerint; sed quo nisi concessa eis fuel'it 
potestas a Domino, hoc facere non possint. Denique 
in Evangelio c1eprecantur, ut habeant potestatem in 
porcorum gregl'em; lliatth . V!Il; et in Job legimus, 
absque Domini jussione, eulU (Diabolllm) viri sancti 
ne jumenta quidem et possessiones valuisse dispel'­
clere. Jo/;. I. Nec mirum hoc de Deo, CUln etium 

étonner de la part de Dieu, quand nous voyons 
l'apôtre Paul livrer certaines âmes à Satan pour 
qu'elles apprennent à ne pas blasphémer. 1 Tim, I. 
Enfin, il faut reconnaître que des simulacres 
d'hommes, des statues muettes et insensibles, 
ne peuvent faire ni du bien ni du mal, ni con­
naître le passé, ni prédire l'avenir, parce qu'elles 
viennent du néant, qu'elles ont reçu l'être de ce 
qui n'est point et qu'elles sont abominables, ou 
plutôt que celui qui leur rend un culte est abo­
minahle, « Les idoles des nations ne sont que 
de l'argent et de l'or et les ouvrages des mains 
des hommes; elles ont une bouche et ne par­
lent point. J) Psalm. CXIII, :13. Comment donc pour­
raient-elles savoir et annoncer l'avenir ou ra­
conter le passé, et faire du bien ou du mal, elles 
qui n'ont de sensibilité ni comme les hommes, 
ni même comme la brute? De quelle matière 
elles sont faites, cela importe peu, puisqu'elles 
viennent toutes de la terre insensible. 

« Je l'appellerai de l'Aquilon et il viendra de 
l'Orient; il reconnaîtra la grandeur demon nom, 
et il traitera les grands du monde comme la 
boue, et les foulera comme le potier foule l'ar­
gile sous ses pieds. Qui nous a annoncé ces 
choses dès le commencement, afin que nous les 
connaissions? qui les a prédites, afin que nous 
disions: Vous êtes juste. Mais il n'y a personne 
parmi vous qui annonce et qui prédise l'avenir, 

Apostolus Paulus tradat quosdam Satanre, ut discant 
non blasphemate. l Tim. Sive hoc dicendum, quod 
muta simulacra hominum et insensibilia; nec bene 
possint facere, nec male, nec prœterita nosse, nec 
futura, quia ex nihilo sint, et ex eo quocl non est, et 
non tam ipsa, quam ille qui ea colat, abominatione 
condignus sit. « Idola enim gentium, argentum et 
aurum, opera manuum hOl11ilium; os habent et non 
loquentur. » Psalm. CXIII. 13. Quomodo el'go possunt 
Bcire et nuntiare ventura, aut narrare prffiterita, et 
bene facel'e, vel male, qUffi nec hominum sensum ba­
bent, nec brutorum animantium? Nec interest, de 
qua materia facta videantur, cum universa terrena 
slnt. 

« Suscitavi ab Aquilone, et veniet ab ortu solis; 
vocabit nomen meum, et adducet magistratus quasi 
lutul11, et velut figulus conculcans humum. Quis an­
nuntiavit ah exordio, ut sciamus, et a prineipio, ut 
dicamus : Justus es? Non est neque annuntians, 
neque prffidicens, neque audiens sermones vestl'Os. 

[a) In Ennii fl'agmentis ex Vct. Annal. Cicero lib. Il de Divinat.: UI1'um, inquit, cm',"" accidisset, verum DI'acu[u»> fuisset. C.lr 
autem hoc c,'edam unqua", edita C"lf!so? aut lIarodotum CUI' vC1'aciorem ducamEnnio? Num minus illa potuit da C"lf!SO, qua", 
da Pyrrho finyal'c Ennius,' 

Aio te, JEacida, Uomanos vÎncel'c posse? 

Primum Latine Apollo nunquam locutus est, etc. At poluit dixisse Gl'œce, N()(<xv a' Al<X)({~l}, 'Pop.<x{ou~ <j)1}p.\ ~6Y<xaa<x(. 
:01'1'0 nltel'ulll oraculum sic i\1 !ll~s, cmn'lur, C,'œsus lIalyn t,'ansiens pe,'clet exerci/tim. (EDIT. MIGN.) 
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COMMENTAIRE sun LE PROPHÈTE ISAIE. 

personne qui vous ait jamais ouï dire un seul 
mot. Le Seigneur dira le premier à Sion: Les 
voici, vos enfants, ct je les donnerai à celui qui 
annoncera à Jérusalem la bonne nouvelle. J'ai 
regardé et je n'ai trouvé même aucun de ces 
faux dieux qui eùt de l'intelligence, ni qui ré­
ponclît un seul mot à ce qu'on lui demandait. 
Tous ceux qui les adorent sont injustes; ce 
qu'ils font n'est que vanité, et toutes leurs idoles 
ne sont que vent ét néant. » Isa . XLI, 25 ct' seqq. 
Les Septante: « Mais moi j'aisuscité celui qui 
est de l'Aquilon et celui qui est de l'Orient; et 
mon ilom leur sera donné. Que les princes vien­
nent, 'enx qui sont" comme la boue du potier, 
et comme le potier foule aux pieds la boue, 
vous serez foulés aux 'pieds. Qui, en eflet, vous 
annoncera les choses qui sont depuis le com­
menqement, afin ql~e 'nous connaissions celles 
de l'avenir, et qui nous fe~'a dire qu'il a dit vrai? 
Il n'yen a aucun qui prédise e::t aucun qui en­
tende vos paroles: 'Je donnBl'a:i la principauté 
à Sion' et je ëonsolerai Jérusalèin dans la vdiè; 
car il n'y' a personne ' des Dations et aùcun' de ' 
leurs simulacres qui puisse annoncer l'avenir, 
et si je leur demande: D'où êtes-vous? ils ne 
me répondront pas, Tels sont vos dieux et c'est 
en vain qu'ils vous Uoinpent. » Il pal'leeneore 
eorltre lés 'idoles et contre ceux qui n'ont pas 
voulu les délaisser apl;è's" là' v(lllUe de Jésus­
Christ. Puisqu'ils persistent dans leur erreur, 
Dien annonce qu'il ~ fait venir de l'aquilon lè 
peuple tdes Gentils. C'est de l'aquilon que sor­
tent les maux allumés cOlüre tous les habitants 

Primus ad Sion' dicet : 'Ecce adsunt, et Jel'usalem 
evangelistam dalla. Et, vidi, et non erat nequè ex 
istis quisquàm' qui ' inil'et consilimn, 'et interrogatus 
responderet ' verbum. Ecce "oumes injusti, et vana 
opera eorum; ventus et inania simulacra eorum. » 
Isa. ni, 25 et seqq. LXX: « Ego autem suscitavi eum 
qui ab Aqùilonc est, et qui ab ortu solis; vocabuntllr, 
nomine meo. Veniant principes et sicut lutum figuli ; 
et sicut figulus conculcilllS lutum, sic conculcahimini. 
Quis enim annuntiabit vohis ca quœ a principio sunt, 
ut cognoscamùs ea quœ in futul'O? et dicemus quia 
verllm sit? non est qui prœdicet, neque qui audiat 
verha vestra, Principium Sion dabo, et Jerusalem 
consolabor in via; nam de gentilms nuHus est, et de 
simulacris ipsorulll non erat qui annuntiaret, et si 
interrogavero eos : Unc1e esti8? non respondebunt 
mihi; sunt enim factores vestri, et frustra .seducunt 
vos. » Adhllc contra idola loquitur, et eos qui post 
adventum Christi ea relinquere noluerunt. lllisque 
permaneutibus in errore, ipso ab Aquilone suscitasse 
se dicit populum natiomim. Ah Aquilone enim ex ar­
descent mala super omnes hahitatores ierrœ. Et ad 

de la terre. C'est ainsi qu'à cette question :' « Que 
voyez-vous Jérémie? » et il répond : « Une 
chaudière bouillante qui vient du côté de l'a­
ql1ilon.» Jé1'ém, l, 13. Or, ils sont suscités de 
l'aquilon, afin qu'ils croient à celui qui viendra 
de l'Orient, et dont il a déj à dit: « Qui a fait 
sortir le juste, » ou « la justice de l'Orient? » et 
par un autre Pi'ophète : « Voilà l'homme qui a­
pour nom l'Orient. » Zach. YI, 12. Celui-ci leur 
donnera mon nom, et, après avoir ' aban­
donné les idolàti'es, ils adoreront Dieu seul. Et; 
en effet, il dit lui-ni.ême dans l'Evangile: « Je 
suis venu au nom de mon Père et vous ne m'a­
vez point reçu; un autre viendra en son nom 
et vous le recevrez. » Joan. v, 43. Il foulera aux 
pieds les princes et les magistrats et tous les 
orgueilleux du monde, et ils lui seront assujettis 
comme l'argile au potier, afin qu'il fasse d'eux 
deux 'vas'es~ hm destiné aux usagés honorables, 
et l'autre âux üsages vils et honteux. Bom. IX, 2-1. 
Ces choses ; continue Dieû , que, selon la coutume 
du la~gage prophétiql~e; 'je dis ' avoir déjà ac­
compliës, ' cbinme si '~llés étaient passées en ' 
effet, ou que, d'après Syinmaque, je promets 
de réaliser,nul des démons et des idoles ne les 
peut prédire. De là vient que tous les oracles se 
sont tus, parce qu'il n'y a personne qui annonce 
et personne qui entende, dès que ' les cœurs ' 
bruts des Gentils eurent 'compris leur égàre­
ment et abandonné les fausses prédictions. Et 
lé' Seigneur le premier parlera à Sion, c'est-à­
dire à son Egllse, en ces termes: ' Voici vos en­
fants; que j~ vous ~i donnés ,au moyen de leur 

Jeremiam dicilur : « Quid tu vides, J eremia? » et 
ille respondit : « OHam successam, et faciam ejus a 
facie Aquilonis. » Jel'em. 1, i3. Suscitantur aut.em ab 
Aquilon8, nt credaRt in oum qui venerit ah ortu solis, 
de qùo supralegimus : « Quis suscitavit ab Oriente 
justum, » sive « justitiam? » et in alio loco : « Ecce 
vil' Oriens nomen ejus. » Zach. VI, i2. Qui vocabit 
eos nomine meo, ut derelictis simulacris, unU1l1 colant 
Deum. Ipse enim loquitur in Evangelio : «, Ego veni 
in nomine Patris mei, et non Buscepistis me; alius 
veniet in nomine suo, et sUBcipietis eutn. » Joan. v, 43. 
Ipse principes et magistratus, et omnem muncli su­
perbiam conculcabit, et subjicientur ei quasi lutum 
figulo, ut faciat ex eis aliud vas iD 11Onorem, aliud in 
contumeliam. Rom. IX. Brnc quœ ego juxta consuetu­
clinem prophetalem fecisse me dico, quasi jam prœ­
terita sint, veljuxta Sym1l1achum, « futura» polliceor, 
nullus drnmonum et idolorum potest prmdicere. Vnde 
oracula cuncta tacuerunt, quia nemo est qui annun­
tiet, nemo qui flucliat, dum bruta prius corda gûnti­
lium inteHexerunt errorem suum, et faIM, vaticinia 
reliquerunt. Primusque Dominus loquetur ad Sion, 
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croyance en moi. C'est une allusion aux Apô­
tres, qui publièrent l'Evangile dans tout l'uni­
vers. Il n'y a de différence, entre Sion ct Jérusa­
lem, que celle du nom; au reste, comme elles 
sont une même ville, il n'y a aussi qu'une seule 
Eglise. Par conséquent, que toutes les nations 
qui suivent los erreurs de l'idolâtrie soient in­
terrogées par nous, afin qu'elles nous répon­
dent d'où elles sont, et toutes nous apprendront 
que leur culte n'est que vent et vanité et qu'elles 
adorent les ouvrages de leurs mains. Tout ce 
que nous avons dit des idoles et de leurs ado­
rateurs, appliquons-le à toutes les doctrines dé­
naturées et aux hérésiarques, inspirateurs de 
ces doctrines. Alors que Jésus-Christ annonce 
la paix à l'Eglise et leur montre à eux-mêmes 
la voie de la vérité, c'est dans celle de l'erreur 
qu'ils marchent, semblables au vent et au tour­
hillon qui passe. Les Juifs expliquent ce passage 
en disant que suscité de l'aquilon et venu de 
l'Orient, désignent l'Assyrien et le Perse, qui 

- vinrent à Jérusalem, dont ils foulèrent aux pieds 
tous les princes; et qu'aucune' des idoles qu'ils 
adoraient n'avait vu que ces événements arrive­
raient; Dieu seul en avait la prescience, lui qui 
les avait résolus, pour tirer vengeance des pé­
chés do son 'peuple. 

« Voici mon serviteur dont je prendrai la dé­
fense ; voici 11'16n élu dans lequel mon âme a 
mis toute son affection. J'ai répandu mon esprit 
sur lui, et il annoncera la justice aux nations. 

id est, ad Ecclesiam su am ct dicetei: Ecce adsunt 
filii tui, quos tibi pel' meam donavi fidem. Significat 
autem Apostolos, qui in toto orbe Evangelium prffi­
dicarunt. Sion et 'Jerusalem nominilms differunt; 
cœterum ut una 11l;bs~sic et una Ecclesia est, Omnes 
igitur gentes, qUffi idolorum seq'nuntur errorem, in­
terrogentur a nobis, ut respondeant unde sint. Et 
hœc crit universarum respollsio, quod omn'es vani­
tatem sequantur et ventos, et adorent opera manuum 
suarum. Quidquid de idolis et gentihus diximus, re­
feramus ad dogmatll pruvitatis, et ad principes eorum 
hreresiarchas, quod Christo pacem Ecclesire nuntiante 
et Illonstrante eis veritatis viam, ipsi sequantur 
errorem, et vento ac turhini comparentur. I-Iehrmi, 
suscitatum ah . Aquilone, et venire ab ortu solis , 
Assyriul1l interpretantul' et Persal1l, qui venerint 
Jerusalem, et olllncs principes illius conculcaverint; . 
nnllumque idolorum qure colehant, hoc scierit esse 
vcnturum, nisi solus Dominus, qui ultns est cos pro 
pcccatis suis. ' 

"Ecce SCl',yUS meus, suscipiam eum ; electus meus, 
complacuit sihi in illo anima mea. Dccli spiritum 
meum super eum; judicinm gentibus profcret. Non 
clamahit, neque accipiet personaul, nec audietur 

Il ne criera point, il n'aura point d'égard aux 
personnes, et on n'entendra point sa voix dans 
les rues. Il ne brisera point le roseau cassé, et 
il n'éteindra point la mèche qui fume encore; il 
jugera dans la vérité. Il ne sera point triste ni 
turhulent, jusqu'à ce qu'il exerce sonjllgement 
sur la terre, et les îles attendront sa loi. » Isa. 
XLII, 1 et seqq,..Les Septante: « Jacob est maIl 
enfant et je prendrai sa défense; Israël est mon 
élu, et mon âme a pris sa défense. J'ai répandu 
mon esprit sur lui, et il annoncera la justice 
aux nations. Il ne criera point, il ne remettra 
pas, et on n'entendrapoinf sa voix dans les 
rues. Il ne hrisera point Je roseau cassé, et il 
n'éteindra point la mèche qui fume encore, 
mais il jugera dans la vérité. Il brillera, et il ne 
sera point hrisé, jusqu'à ce qu'il exerce son ju­
gement sur la terre, et les nations espèreront 
en son nom. » Ce passage ne porte ni Israël ni 
Jacob, dont ne parle pas non plus l'évangéliste 
Matthieu, qui a suivi l'orignal hébreu. Ceci soit 
dit àlahonte de ceux quiméprisentnos croyances. 
Ce point a été pleinement débattu dans nos 
commentaires sur Matthieu et dans le livre que 
j'ai naguère écrit à Algasie. Remarquons toute­
fois que lorsque l'Ecriture a trait au chœur des 
Ap6tres, ils sont appelés Jacob et Israël et race 
d'Ahr.aham, et qu'il leur est dit, par conséquent, 
comme à des hommes et à .,des > serviteurs :« Ne 
craignez point, ô Jacoh, qui êtes semblahle au ver 
qu'on écrase, et vous Israël, petit par le nombre,». 

foris vox ejus. Calamum quassatum non conteret; 
et linum fumigans n'on exstinguet; in veritate edn" 
cet jndicium. Non erit tristis neque turbulentus, 
donec ponat in terra juclicium; et legem ejus il1sulœ 
exspectabunt. » ha, xLlr,"1 et seqq, LXX: "Jacob 
puer mens, assumam eum; Israel electus meus, sus­
cepit eHm anima mea. Dedi spiritllm meum super 
eum; judicium gentihus educet; non clamabit, nequc 
dimittet; nec audietur foris vox ejus. Cal amum frac­
tum non conteret, et linum fumigàns non exstinguet; 
sed' in veritate educet jndicinl1l; splendebit, et non 
conteretur, donec ponat super terram judicium; et 
in nomine ejus gentes sperabunt. » Jacob et Israel 
in prœsenti capitulo non habentur, quod nec Mat­
thœus Evangelista posuit, seclltus I-Iebraicam verita­
tem. Hoc dicimus in suggillationem e6rum, qui 
nostra contcmnunt, De quo plenius in Matthrei Com­
mentariolis, et in libro ([uem ad Algasiam nuper 
scripsimus, disputatum est. Et interim notanclum, 
cluod ubi de Apostolorum scribitur choro, et Jacob 
et Israel, et semen appellantm Abraham; quibus 
quasi hominibus ac servis consequenter dicitur : 
" Noli timere vermis Jacob, et parvulus numoro 
Israel. » Vb~ autem de Christo est vaticillium, ahsque 
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tandis que dès que la prophétie roule sur Jésus­
Christ, on lit sans mention d'Israël et de Jacob: 
« Voici mon serviteur dontj e prendrai la défense, 
voici môn élu dans lequel mon âme a mis toute 
son affectÏon; )) et plus loin: « Je vous ai établi 
pour être le réconciliateur du peuple et la lu­
mière des nations, pour ouvrir les yeux aux 
aveugles, pour tirer des fers ceNX qui étaient 
enchaînés, et pour faire sortir de prison ceux 
qui étaient assis dans les ténèbres. )) Rien d'é­
tonnant s'il est appelé serviteur, puisqu'il est né 
de la femme et sous la loi; Galat. IV; lui qui 
« ayant la forme et la nature de Dieu, s'est 
anéanti en prenant la forme de serviteur, en se 
rendant semblable aux hommes. )) Philip. II. 

L'âme de Dieu a mis toute son affection en lui, 
eu voyant qu'en lui étaient toutes les vertus, ou 
plutôt qu'il était la vertu et la sagesse de Dieu . 
« J'ai, est-11 dit, répandu sur lui mon esprit, )) 
qui est descendu en forme de colombe. « Il an­
noncera aux nations la justice, » qu'elles igno­
raient auparavant. « Il ne criera pas; )) il sera 
doux et hmnhle de cœur; « et il n'aura point 
d'égard aux personnes en jugeant, )) ou il n 'élè­
vera pas, sous-entendu, la voix; ou, selon Sym­
maque, « il ne sera point trompé, » parce qu'il 
comprendra toutes lcs embûches du démon; 
ou, selon les Septante, « il n'abandonnera pas )) 
le peuple juif, quJil appell~ra à la pénitence, 
« On n'entendra point sa voix dans les rues ,)) et 
en effet, il ne prêcha pas l'Evangile chez les 
autres nations, hors de la Galilée et de la Judée. 

JlJ,cob et Israellegitur : « Ecce servus meus, susci­
piam eum; electus meus, complacuit sibi in illo 
anima mea. » Et in consequentibus : « Dedi te in 
testamentum generis, in lucem nationum; aperire 
ocnlos crecorum, et educere de vinculis alIigat09, et 
de domo carceris hahitantes in tenebris. » Nec mi­
l'um si servus voce.tur, faetus ex muliere , factu sqlle 
suh lege ; Galat. IV ; qui « cum in forma Dei esse t, 
humiliavit se, formam serv,j accipiens, et hahitu in­
ventus ut homo. » Philipp. II . In quo complacuit sibi 
anima Dei, cernens in illo omnes esse virtutes; imo 
ipsum esse Dei virtutem atque sapientiam. " Dedi, 
inquit, spiritum meum super eum; » qui descendit 
in specie columbœ. " Judicium gentihus proferet, » 
quod antea nesciebant. « Non clamabit; » erit enirn 
mitis atque mansuetus; « et non accipiet personam 
in judicio , » sive non levahit, suhauditur, in altum 
vocem suarn. Vel juxta Symmachum, " non decipie­
tur, » omnes insidias diaholi intcJlligens; aut, secun­
dum LXX, « non relinquet, » populum scilicet Ju­
dœorulll, vocans eum ad pœnitentiam. " Nec audietur 
foris vox ejus, JJ neque enim extra Galilream atqué 
Judream in aliis gentibus Evangellum prredicavit. 

L'Ecriture dit sans doute, lrIatth. XV', qu'il alla 
sur les confins de Tyr et de Sidon ou sur la 
frontière de Césarée de Philippe , aujourd'hui 
appelée Panéas; mais elle ne dit pas, sachons­
le bien, qu'il soit entrè dans les villes de ces 
pays. « Il ne brisera point le roseau ébranlé )) 
ou « cassé ; » il donnera la paix à tous et le 
pardon aux pécheurs, lui qui dit à la femme : 
« Ayez confiance, vos péchés vous sont remis. )) 
Luc. VII, 48. « Il n'éteindra pas la méche qui 
fume encore,)) ou, d'après certains traducteurs, 
« obscure)) et « chargée de ténèbres; )) ceux 
qui étaient près de s'éteindre étaient conservés 
par la clémence du Seigneur (nous avons appli­
qué ces vues aux Juifs et aux Gentils dans les 
livres déjà cités) ; il jugera dans la vérité, sans 
aucune crainte des scribes et des pharisiens; 
qu'il n'hésitait pas à appeler hypocrites. Matth. 
VlI, xv, XXIl, XXIII et Luc. VI, XII. Ce qui suit: 
« Il brillera et il ne sera point brisé, jusqu'à ce 
qu'il exerce sur la terre· son jugem~nt, )J l'évan­
géliste Matthieu ne l'a pas l'apporté, lrlatth. XII, 
ou bien un copiste a retranché par erreur ce qui 
est entre le mot jugement et le mot jugement. 
Au reste, cela veut dire que ressuscitant d'entre 
les morts, il illuminera tous les hommes, et 
qu'il ne sera point hrisé par la mort, jusqu'à ce 
qu'il exerce sur la terre son jugement, lui qui 
disait dans l'Evangile: « Je suis venu dans ce 
monde pour exercer un jugement, afin que ceux 
qui ne voient point, voient; et que ceux qui 
voient deviennent aveugles . )) Joan. IX, 39. « Il 

Quod silegimusfui~sc oum in terminis Tyri et Sidonis, 
Matt!! . xv , sive in confinio Cresareœ Philip pi , quœ 
nunc vocatur Paneas ; tamen sciendum non esse scrip­
turn, quod ipsas ingressus sit civitates. " Calamum 
quassatnm, sive confractum non conteret. » Cunctis 
enim placuhilis erit, et veniam dabit peecatorihus, 
dicens ad muliel'em : « Confide, filiu, dimittuntur tibi 
peccata. » Luc. VII, 48. « Et linum fumigalls , JJ sive 
ut cœteri transtulerunt, " obscurum » atque " tene­
brosum, non exstingllot; » qui vicini Cl'ant ex­
stinctioni, Domini clementia servabaritur (qure super 
Judreis et nationihus in supradictis opusculi s di ssc­
ruimus); sed cum veritate omnia judicahit, nequa­
quum metuens Scrihas et Pharisre<>s, quos confiden­
ter hypocritas appellabat. Matth. Vil , xv, XXlI , XXIII 

pel' totum, et Luc. VIl, XII. Quod autem sequitur : 
« Splendehit, et non conteretur, donec ponat super 
terram judicium, JJ lIfatthœus Evangelista non posuit; 
Matth. XII ; sive inter judicium ct judicium media, 
scriptoris en'ore, suhlata sunt. Signifiçat aUtem 
quod resurgens ex lllortuis, cunctos illuminaverit, 
nec morto contritus sit, donec poneret super terl'am 
judicium, qui loquebatur in Evangelio : « In, judi-
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ne sera ni triste ni tlll'buient, » il conservera en 
toute circonstance. le même visage; c'est cette 
égalité d'humeur que les philosophes attribuent 
faussement à Socrate, qui n'aurait jamais été 
ni plus triste ni plus gai quïl ne convient. Au 
lieu de cela, Aquila et Théodotion ont dit : ({ Il 
n'obscurcira point et il ne eOUVl'era pas, jus­
qu'à ce qu'il exerce !lur la terre un jugement. » 

Voici le sens: Il n'effraiera personne parla tris­
tesse de son visage, et il ne se hâtera pas de 
chi\tier, puisqu'il a réservé la vérité du juge­
ment pour le clernier temps. Ce qui suit : ~, Les 
îles àttendront sa loi, » est plus clairement 
énoncé dans les Septante: « Les nations espè­
reront en son nom. » L'I~criture appelle les na­
tions îles, parce qu'elles sont en butte de toutes 
parts aux incllrsiol18 des persécuteurs. Suivons 
donc sa loi, non celle qui a été donnée par 
Moïse, mais l'Évangile; « car la loi sortira de 
Sion, et la parole du Seigneur de Jérusalem. » 

, ~ Isa. lI, 3. Cette loi, Jérémie la prophétise aussi en 
ces termes: « Le temps vient, dit le Seigneur, 
oùje ferai une nouvelle alliance avec la maison 
d'Israël, non selon l'alliance que je fis autrefois 
avec leurs pères. » Jérém. XXXI, 31, 32. 

« Voici ce que, dit le Seigneur Dieu qui a eréé 
et qui a étendu les cieux, qui a affermi la terre 
et qui en a fait sortir toutes les plantes, qui 
donne le souffle et la respiration au peuple 
qui la remplit, et la ,vie à ceux qui y marchent: 

cium ego veni in mundum is tum, ut non videntes 
videlmt, et videntes creci fiant. » Joan . IX, 39 , Pro 
quo nos interpretati sumus : « Non erit tristis, nc­
que turbulentus, » sed œqualitàtem vultus omni 
tempore consel'vabit; quod falso de Socrate Philoso­
phi gloriantur, nunquarn eum, plus solito, nec 
tri~tem fuis se , nec la,tum. Pro quo Aquila et Tll ei>­
dotio interpretati sunt : « Non ohscurabit, et non 
curret, donec ponat in terril. judicium. » Et est sen­
sus: nullnm vultus tristitia deterrebit, nec festinabit 
ad pœnam, qui judicii veritatem ultimo tempori 
reservavit. Qnodque sequitur : « et legem ilIius in­
sulre exspectabunt, » mànifestins posuere LXX « in 
nomine ejus gentes sperabunt; » quœ in Scripturis 
appellantur insulœ, quia ex omni parto pcrsecutorum 
incursionibüs patent. Legém autem ejus, non quœ 
pel' Moysen data est, sed Evangelium sentiamus : 
« De Sion enim egredietur lex, et verbum Domini de 
Jerusalem. » [sa. Il,3. De qua lege et Jeremias vatici­
natur : «Ecce dies veniunt, dicit Dominus; et po­
num testamentnm novnm, non juxta tes talllentum, 
quod olim pepigi CUll1 patribus eorum. » Je/'en)'. 
XXXI, 31, 32, 

" Brec dicit Dominus DetlS, creans cœlos, ,et ex­
tendens \lOS', firmans' te'rram, et qtiœ germioantur ex 

TOME V. 

Je suis le Seigneur qui vous ai àppelé cliùls la. 
justice, qui vous ai pris par la main et vous ai 
conservé, qui vous ai établi po:.!r être le -récon­
ciliateur du peuple et la lumière des nations, 
pour ouvrir los yeux aux aveugles, pour tirer 
des fers ceux qui étaient enchaînés, et pOUl' faire 
sortir de priso ceux qui étaient assis dans les 
ténèhres. Je suis le Seigneur, c'est là le nom 
qui m'est propre; je ne donnerai point ma 
gloire il un autre, ni les hommages qui m(l sont 
dus il des idoles. Mes premières prédictions ont 
été accomplies, j'en fais encore de nduvelles, et 
je vous découvre l'avenir avant qu'il aù'iye.» 
Isa. XLll, [) et seqq. On ne savait pas qui' venàit 
de dire: « Voici mon serviteur dont je pren­
drai la défense, voici mon élu dans lequel Illon 
âme a mis toute son affection; j'ai répandu 
mon Esprit sur lui, et il aÎllloncel'a la justice 
aux nations. » Après la condamnation des' 
idoles, ces mots avaient éclaté soudain: ,;Yûlci 
mon serviteur,» et le reste , que nous avons' 
intlil'prété comme discours du Père ali sujet du 
Chl:ist. Pour qu'il n'y nit pas doute sUr eelui qui 
a dit ce qui précède, l'Ecriture ajoute aussitôt: 
« Voici ce que dit le Seigneur Dieu, qui a créé 
et qui a étendu les cieux; »OU bien, d;après la 
version des Septante : « Qui Il fait le ciel et qui 
l'a: rendu stable. J) C'est donc le Cré'ateur ef Sei­
gneur de toUtes choses qui a promis lui-nréIue 
la venue du Christ, lui qui, non-seUlement a; 

ea, dans flatum populo qui est Buper cam, ct spiri­
tum calcantibus ilIam : Ego Domilll.!s vocavi te in 
justitla, et apprehendi manum tuum, et servdvi te, · 
et dedi te in fœdns populi, in lucem gsntium, ut ape­
l'ires oculos cœcol'um, et educel'es de conclusi'ol1C 
villctum, de domo carceris sedentes in tenl1bris. 
Ego Dominus, hoc cst nomen melim ; gloriam meum 
alteri non daho, et laudem mealU sculptilibus. Quie 
prima fuerant, ecce venerunt, nova quoque ego an­
nuntio ; antequam oi'iantur, audita vohis faclurn. » 

[ sa. XLII, 5 et seqq. Incertum erat quis ante diiisset: 
« Ecc·e servus meus, sU9cipiam · eum : cleclus meus, 
complacuit sihi in iIlo anima mea. Dedi spi'l'ituni 
meum super eum; judicium gentibus proferèt. " 
Post condemÎlationem enim idolorum subitus sermo 
prol'uperat: « Ecce servus meus, » et ' reliqull, quœ 
nos ex persona Patris super Christo interpl'etilti s u~ 
mus. !taque ne r elinqueret ambiguum, quis ôUpc­
riora c1ixisset, ac1 jnngit et dicit : « Hrec dicit DoùlÎ­
nus Deus, creans cœlos, et extendcns eos ; " si've ut 
LXX transtulorunt : " Qui fecit cœlum, et c1efixit 
illuc1. » Universitatis igitur Creator et D'ominus, ipso 
Cbri sti sui promiuit advelltum, qui non solum ex~ 
tendit' céelos atque defixit; s·ed terram quoqu'e alta 
mole firmavit, et oumia quœ mÜcuutur ex ea:; ut et 
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étendu les cieux et les a fixés, mais encore a 
affermi la terre sur sa masse profonde, et qui 
en a fait sortir toutes les plantes, afin qu'à la 
vue de ce qu'il a fait de visible, nous compre­
nions aussi les merveilles invisibles, Rom. l, et 
même sa puissance éternelle et sa divinité. C'est 
lui qui a donné le souffle à tout le peuple qui 
habite sur la terre et la loi naturelÎe aux hommes . 
Dieu l'épandit donc sur le visage d'Adam un 
souffle de vie, et l'homme devint vivant et 
animé; Genes. II, 7; ce souffle est propre au 
peuple qui foule la terre et assujettit à sa puis­
sance la sagesse de la chail'. Voici donc ce. que 
Celui dont les œuvres sont admirables a dit à 
Celui dont les îles et les nations attendent la 
loi: « Moi, le Seigneur, je vous ai appelé dans 
la justice;» et c'est de lui que le Christ lui­
même dit dans l'Evangile: « Mon Père juste, le 
mqnde vous ignore, » Joan. XVIII, 25, puisqu'il 
ne sait pas que vous êtes le Dieu, non~seulement 
des Juifs, mais aussi de tous les peuples. Le 
Père continue: « Je vous ai pris pal' la main, » 
parce que tout ce que fait le Fils, le Père le 
fait. « Et je vous ai conservé, » vous qui con­
servez toutes choses. « Je vous ai établi pour être 
le réconciliateur du peuple d'Israël, à qui j'avais 
avant promis votre venue. « Pour être la lumière 
des nations,» qui étaient assises dans les ténèbres 
et dans l'ombre de la mort, « et pour ouvrirles 
yeux des aveugles» qui ne voyaient pas Dieu 
auparavant. « Pour tirer des fers ceux qui étaient 
enchainés; « car chacun est retenu dans les 

invisibilia ejus ex his qUal facta sunt, intellecta 
conspiciantur, Rom. l, sempiterna quoque virtus 
illius et divinitas. Qui spiramen omnibus dedit qui 
versantur in terra, lege prima mOI,tulium. Insufflavit 
enim Deus in faci em Adam spiritum vital, et factus 
est in animam viventem; Genes . JI; stliritum autem 
his proprie qui calcant terram, et sapientiam carnis 
SUal subjiciunt potestati. Ille igitur cujus tanta pral­
conia sunt, hœc ad eum locutus est, cujus legem in­
insulœ prœstolantur et gentes : « Ego Dominus vo­
cavit te in justitia, )) de quo ipse loquitur in Evan­
gelio : « Pater juste, mundus te ignorat, " Joan. XVII, 

25, ut esset non solum .ludalorum, sed et gentium 
Deus. « Et apprehendi manum tuam, » quia quid­
quid operatur Filius, operatur Pater. « Et servavi 
te, » qui omnia ipse conservas. « Et dedi te in fœdus 
populi Israel, » cui te venturum ante promiseram. 
Et « in lucem gentium, »qUal sedebant in tenebris 
et in umbra mortis, <.<. ut aperires oculos cœcorum )) 
qui Deum antea non videhant. « Et educeres de 
conclusione vinctum; funihus enim peccatorum suo­
rum unusquisque constringitur, PI'OV . v, et in Evan­
gelio quem Satanas vinxerat, solvit Dominus. Mattlt . . 

chaines de ses péchés, Pl'OV. Y, et dansl'Evangile, 
Notre-Seigneur délie l'homme que Satan avait lié. 
Matth. VIII. ({ Pour faire sortie de prison ceux 
qui était assis dans les ténèbres,» ceux qui vi­
vaient dans les ombres profondes de l'erreur. 
Ce qui suit; « Je suis le Seigneur, c'est là le 
nom qui m'est propre, et je ne donnerai point 
ma gloire à un autre, » n'exclut pas le Fils, qui 
disait dans l'Evangile : « Mon Père, glorifiez­
moi de cette gloire que j'ai eue en vous avant 
que le monde fût, » Joan. XVII, 5, et à qui le 
Père lui-même répondait: « Je vous ai glorifié 
et je vous glorifierai. » Et, en effet, il ne dit 
pas: Je ne donnerai ma gloire à personne, ce 
qui amait exclu même le Fils; il dit: « Je ne 
donnerai pas ma gloire à un autre, » excepté à 
vous, à qui je l'ai donnée et je la donnerai en­
core. Et ici j'admire sans réserve la propriété 
du langage de l'Ecriture sainte; tous les inter­
prètes, qui ont été en désaccord sur bien d'autres 
points, ont été unanimes à traduire le mot AIlER 

par aut1·e. Ce n'est pas le Fils, ce Sont jp,s idoles 
qui sont exclues , les mots suivants l'attestent: 
« Ni les hommages qui me sont dus à des 
idoles ; » ce que les Septante rendent ainsi : 
« Ni mes vertus à des simulacres. » Le Christ 
étant la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu, 
renferme en lui toutes les vertus du Père. Pour­
suivons: « Les choses qui furent les premières 
sont venues . » Voici le sens ·: Tout ce que j'avais 
dit, toutes les promesses que j'avais faites par 
Moïse et par les Prophètes se sont accomplies. 

VIll. « De domo carceris sedentes in tenebris, » qui 
. in crroris nocte et caligine verRabantur. Quodque 

inrert : « Ego Dominus, hoc est nomen meum; glo­
riam meam altori non daho, » non excludit Filium, 
cui dicenti in Evangelio : « Pater, glorifica me glo­
ria quam apud te habui priusquam mundus esset, " 
Joan. XVII, 5, ipse respondit : « Et glorificavi, et 
glorificabo. )) Neque enim dixit : Gloriam meam nulli 
dabo, quod si dixisset, exclusisset et Filium; sed : 
« Gloriam meam alteri non dabo, » prœter te, cui 
dedi, cui daturus sumo Unde proprietatem sanctœ 
Scripturœ vehementer admiror, quod verbum AllEn 

omnes Interpretes voce consona transtulerunt, « al­
terum, )) qui in multis aliis soliti su nt discrepare . 
Ut autem sciamus pel' hane sententiam non excludi 
Filium, sed idola, sequentia verba testantur : « Et 
laudem meam sculptilibus; )) pro quo LXX: « Nec 
virtutes meas simulacris. )) Cum enim Christus Dei 
virtus sit, Deique s·apientia, omnes in se vil'tutos 
continet Patris. Sequitur : « QUal prima fuerunt, ecce 
venerunt, )) Et est sensus : QUal locutus sum, qUal 
pel' Moysen Prophetasque pollicitus sum, universa 
completa sunt. Nunc antem nnnuntio vohis Evnnge-
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A présent, je vous annonce l'Evangile, la voca­
tion des Gentils, la Passion de Jésus-Christ, la 
foi nouvelle, afin qu'ayant vu les événements 
réaliser mes prédictions entières, vous ayez la 
ferme croyance que mes promesses de ce mo­
ment auront un jour leur accomplissemcnt. 

« Chantez au Seigneur un cantique nouveau, 
publiez ses louanges d'un hout de la terre à 
l'autre, vous qui allez SUl' la mer et sur toute 
l'étendue de ses eaux, vous îles, et vous tous 
qui les habitez. Que le déscrt et toutes les villes 
qui y sont élèvent leur voix. Cédar habitera 
dans des palais. Habitants de la Pierre, louez 
le Seigneur. Ils jetteront de grands cris du haut 
des montagnes. Ils publieront la gloire du Sei­
gneur, et ils annonceront ses louanges dans les 
îles. Le Seigneur sortira comme un guerrier in­
vincible, il excitera sa colère comme un homme 
qui marche au combat, il haussera sa 'voix, il 
jettera des cris, il se rendra le maître de ses en­
nemis. Je me suis tu jusqu'à cette heure, je 
suis demeuré dans le silenûe, j 'ai été patient; 
m!lis maintenant je me ferai entendre comme 
une femme qui est dans les douleurs de l'en­
fantemen t, je détruirai tout, j'abîmerai tout. Je 
rendrai déserte les montagnes et les collincs, 
j'en ferai mourir jusqu'aux moindres herbes, 
je changerai les fleuves en tIes , et.je sécherai 
tous les étangs. Je conduirai les aveugles dans 
une -voix qui leut' était inconnue, et je les ferai 
marcher dans des sentiers qu'ils avaient ignorés 
jusqu'alors. Je ferai que les ténèbres devant 
eux se changeront en lumière et que les che-

lium, vocationem gentium, passionem Christi, novi­
tatem fidei, ut quomodo priom cernitis rehus ex­
pleta, sic et ea quœ nunc polliceor, credatis esse 
ventura. 

« Canite Deo canticum novum, laus ejus ah extre­
mis tel'rre, qui descenditis in mare et plenitudo ejus, 
insulœ et hahitatores earum. Levet desertum et ci­
vitates ejus. In domihus hahitahit CedaI'. Laudate 
hahitatores Petrœ. De vertice montium clamabunt. 
Ponent Domino gloriam, et laudem ejus in insulis 
nuntiahunt. Dominus sicut fortis egredietur, sieut 
vil' prœliator suscitahit zeluin, vociferabitur et cla­
mabit, super inimicos suos confortahitur.Tacui 
semper, silui, patiens fui; sicut pariens loquar; dis­
sipabo et ahsorbeho simul. Desertos facium montes 
et colles, et olnne gramen eorum exsiccaho, et po 
fam fltimina in iusulas, et stagna arefnciam. E 

;

ucam cœcos in viam quam nesciunt, et in semiti~ 
uas ignorant amhulare eos faciam. Ponam tenehras 

c am eis in lucem et prava in recta. Halc verha feci 
ei et n.on, dereliqui eos. Conversi sunt retrorsum; 
co fuudantur confusf0ne t ,qui confidunt in sculptili, 

mins tortus seront redressés. Je ferai ces mer­
veilles en leur faveur et je ne les abandonnerai 
pas. Ceux qui mettent leur confiance dans des 
images taillées retourneront en arrière; ils se­
ront couverts de confusion, eux qui disent il 
des images de fonte: « Vous êtes nos dieux. » 

Isa. XLII, 11 et seqq . Les Septante : « Chantez au 
Seigneur un cantique nouveau. Sa principauté 
et son nom sont glorifiés d'un hout de la terre 
à l'autre, même par ceux qui descendent sur 
la mer et y naviguent, pal' les îles et leurs habi­
tants. Désert et villes du désert, et vous villes 
et habitants de CédaI', réjouissez-vous. Ceux 
qui habitent SUl' la Pierre se réjouiront et ils 
crieront du haut des montagnes. Ils rendront 
gloire à Dieu, ils annonceront ses vertus dans 
les îles . Le Seigneur Dieu des forces sortira et 
il écrasera la guerre; il suscitera le zèle et il 
criera contre ses ennemis avec force . Je me 
suis tu d'abord; me tairai-j e et serai-je tou­
jours endurant? J'ai été patient comme une 
femme qui enfante; mais je me déchaînerai et 
je dessècherai en même temps, je dévasterai 
les montagnes et les collines et je ferai mourir 
tout leur gazon. Je changerai les fleuves en îles 
et je dessècherai les étangs. Je conduirai les 
aveugles' pal' une voie qu'ils ne savent pas et je 
leur ferai fouler aux pieds des sentiers qu'ils 
ignoraient; je changerai pour eux les ténèbres 
en lumière et les chemins tortus en chemins 
droits. Je ferai ces merveilles pour eux et je ne 
les abandonnerai pas. Eux, au contraire, se sont 
retournés en arrière. Soyez couverts de confu-

qui dicunt conflatili : Vos dii nostri. ,,[sa. XLII, 1i 
et seqq. LXX: « Cantate Domino canticum novum; 
principatus ejus glorificatur, et nomen illius a sum­
mitate terrœ; qui descendunt in mare et navigant 
illud, insulœ et hahitatores eurum. Lœtara desertum 
et vici cjus, villœ et hahitatores CedaI'. Lœtahuntur 
qui habitant in Petra; de summitate montium cla­
mabunt . Dahunt Deo gloriam, virtutes ejus in insu­
lis nuntiahunt. Dominus Deus virtutum egredietur 
et conteret hellum, suscitabit zelum, et clamabit su­
per inimicos suos cum fortitudine. Tacui a princi­
pio; num semper taceho et sustineho? sicut pariens 
patienter egi ; erumpam et arefaciam simul, vastaho 
montes et colles, et omne fcnum eorum arefaciam. 
Et ponam flumina in insulas, et paludes siccaho. Et 
adducam cœcos per viam quam nesciunt, et simi­
tas quas ignOl'aVerllnt, calcal'e eos facium; faciam 
eis ten ehras in lucem, et prava in recta. Hrec verha 
faciam illis, et non del'@linquam cos. Ipsi vero con­
ver si sunt retrorsum; confundamini confusione, qui 
confiditis super scnJptilibus, qui dicitis conflatis : 
Vos ~stis dii nostri. " Qui prius dixel'at : « Quœ pri 
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sion, vous qui mettez votre confiance en des 
images sculptées, et qui dites à des images de 
bronze: Vous êtes nos dieux. » Dieu avait déjà 
dit: « Mes prédictions antérieures se sont réali­
sées; je vous annonce encore des merveilles 
nouvelles, et je vous les ferai entendre avant 
qu'elles arrivent; » il avait promis, ct le peuple 
ne savait pas ce qu'il dirait. Quelles sont ces 
merveilles nouvelles, il s'en explique mainte­
nant. Il ordonne aux Apôtres et aux hommes 
apostoliques de chanter un cantique nouveau, 
non point dans la vieillesse de la lettre, mais 
dans la jeunesse de l'esprit, et non-seulement 
en l'honneur de l'ancienne alliance, mais aussi 
de la nouvelle; il veut que ses louanges pénè­
trent jusqu'aux extrémités de la terre. Et, en 
effet, il part d'un bout du ciel et il arrive jus­
qu'à l'autre bout. Psalm.XYIII, 7. Le hruit des 
Apôtres s'est répandu dans toute la terre, et 
leurs paroles se sont fait entendre jusqu'aux 
extrémités du monde; ou bien, d;après les Sep­
tante: « Glorifiez son nom sur toute l'étendue 
de la terre, » que le nom de Jésus-Christ soit 
annoncé à toutes les peuples du monde. 

« Qui sont ceux qui doivent chanter ce can­
tique nouveau, le texte le dit: « Vous qui allez 
sur la mel', » et dont les navires la sillonnent 
dans toute l'étendue de ses eaux. » Et, en effet, 
Jésus voyant les Apôtres qui raccommodaient 
leurs filets sur les bords de la mer de Généza­
l'eth, les appela pour les envoyer sur la grande 
mer, Luc. v, afin de faire de ces pêcheurs de 

mu fuerant, ecce venerunt; nova quoque ego an­
nuntio, antequam oriantur, audita faciam vobis, » 

et se promisera1J, quod ignorabant esse dicturum. 
Quoo sint illa nova, sequenti sermone testatur, Apos­
tolis proocipiens, et Apostolicis vü'is,'ut canant canti­
cum novum, nequaquam in vetustata litteroo, sed in 
novitate spiritus, nec solum in veteri Instrumento, 
sed in nov6; et laus ejus penetret usque ud extroma 
terroo. A summo enim cœlo egl'essus ejus et usque 
ad s'ummum iUius occursus ejus. Psalm. xv III , n. 
ln omnem terram exiit Apootolorum sonus, et in 
termfnos orbis verba eorum. Sive juxta LXX: « Glo­
rificate nBmon ejus in terminis tOl'rre, » ut in uni­
verso mundo Christi nomen annuntictur gentibus. 

Qui sint autem isti qui canere 'debeant canticum 
novum, sequontia vorba t estantur : « Qui desccndi­
tis, » inquit, « in mare, » et nnvigntis illud, sive 
« plenitudo maris. » Apostolos cnim vidcns Jesus in 
littore juxtn mare Gcnezaret reficientes rotia sua, 
vocavit et misit in magnum marc, Luc. v ; ut de pis­
cutoribus piscium facerot hominum piscatOl'es, qui 
de Jerusalem usque ad lllyricum et I-lispanias Evan­
gelium prredicarunt, capientes inbrevi tempore ipsllm 

poissons des pêcheurs d'hommes, qui prêchè­
rent l'Evangile depuis Jérllsalemjusqu'en Illyrie 
et dans les Espagnes, s'emparant en peu de 
temps même do la puisssance do Rome dans 
Rome; ou certainement, ils descendirent sur mer 
et ils naviguèrent en tenant tête aux tempêtes 
et aux persécutions de ce monde. Pal' les îles et 
leurs habitants, il faut entendre ou les différents 
peuples, ou la multitude des Eglises. « Que le 
désert et toutcs les villes qui y sont» élèvent 
leur voix, dont nous avons déjà parlé; ou 
bien~ qu'ils fassent éclater leur joie, le désert et 
les villes qui y sont, et CédaI', qui fut jadis une 
contrée inhabitable, au-delà de l'Arabie des Sar­
rasins, et les habitants de la Pierre ou de Pétra, 
qui est elle-même une ville de la Palestine: 
Cela veut dire que le peuple des Gentils, aupa­
ravant désert en ce qu'il neeonnaissait pas Dieu 
et qu'il était enchaîné aux erreurs de l'idolâtrie, 
se consacrera aux louanges de Dieu. Ou bien, 
parce que CédaI' signifie « ténèbres» et que la: 
pierre, d'après l'Apôtre, c'est Jésus-Christ, l Co­
?'inth. x, il est ordonné à tous ceux qui croient, 
qui étaient autrefois dans les ténèbres et qui 
ont maintenant ombrassé la foi du Sauveur, de 
crier du haut des montagnes ct de proclamer 
hautement Jésus-Christ, eux à qui il a été dit déj à: 
"Montez SUl' une haute montagne, vous qui annon­
cez l'heureuse nouvelle il, Sion; élevez votre voix 
avec force, vous qui annoncez l'heureuse noqvelle 
àJérusalem ,,,[sa. XL, 9. «Et j' établirai sa gloire dans 
les îles," qui sontIes peuples, nous l'avons expli-

quoque Romanre urbis potentiam. Vel cert~ descen­
derunt in Dlure et nuvigaverunt Illud, tempestates et 
perseeutiones istius sœculi sustinentes. Ill'sulus quo que 
et habitlltores earum, vcl diversitatem gentium in­
tellige, vel Ecclesiarulll multiiudinem. » Levet, » in-
quit, « desertum et civitates ejus » vocem suum, de ~ 
qua et supru dixlmus. Sive lretetur desertum et vici 
ejus, et Cedar, quœ quondam inhabitabilis fuit regio 
tl'Uns Arabiam Saracenorum, et habitatol'es Petral, 
qüœ et ipsu urbs Palœstinœ est. Hoc autem significat 
quod gelltium populus, desortus prius notitiu Dei et 
idololatrire crroribus obligutus, ad laudes Domini 
convertutur. Sive quia CedaI' illterpret!itur tenebl'/E, 
et juxta Apostolum, 1 COl'i7ith. x, petra Christus, pral­
cipitur cunetis credentibus, . ut qui ante erant in te­
nebris ct nunc credunt in Domiuum Su vatoreUI, de 
vertice montium clamitcllt et aperte pr~dicent Chris-
tum, quilms et supra clictum est: ;, In montcm ex- f 

celsulll ascende, qui evangelizas Sion; eleva in for- ( 
titudine voeem tuam, qui dvahgelizus Jerusalem: »1 
Isa. XL, 9. « Et ponam gloriam ejus in insulis, » de 
quibus prius diximus. Describitcrue 8ermo propheti 
eus gloriosum Salvlltoris Ildvel,lJum; de quo et [inuit 
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qué. La prophétie vise le glorieux avénement du 
Sauveur, an sujet duquel l'apôtre Paul s'écrie: 
« La lumière dela gloire de notre Sauveur J ésus­
Christ, qui est l'image de Dieu, ,i II C07'inth. IV, 

4; II Tim. 1, 10, et elle le comp :1re à un guer­
rier invincible qui excite son zèle pour marchm 
au combat contre ses ennemis. A ce sujet, il Y 
a cette prophétie dans le Cantique du Deutéro­
nome: « Ils m'ont piqué de la jalousie en ado­
rant ce qui n'était pas Dieu, et ils m'ont irrité 
à cause d~ 'leUl's idoles; et moi je les piquerai 
aussi de jalousie, en aimant ceux qui ne sont 
point mon peuple, et je les irriterai en les rem­
plaçant par une nation insensée.» Deut. XXXII, 

2f. Il haussera la voix, il jettera des cris contre 
ses ennemis,' réprouvant hautement leur infidé­
lité et disant avec éclat: cr Je me suis tu, j'ai 
sans cesse gardé le silence, j'ai , été patient; » 
ou bien, d'après les Septante: « Je me suis tu, 
me tairai-je encore?» afin d'accomplir cette 
parole de Salomon: « Il y a un temps pour se 
taii'e, ' et un temps pOUl' parler. » E.Ccles ~ III, 7. 
Voici le sens : J'ai longtemps eùduré vos péchés 
multipliés; mais quoique je m'en suis tu aupa­
ravant, je ne m'en tairai pas désormais; et 
comme la femme qui enfante met au jour l'en­
fant et rend visible aux yeux le Ifruit qui était 
caché dans ses entrailles, ainsi je ferai paraître 
ma douleur, je cesserai de maintenir un vdle 
con~tant SUl' vos crimes,je ruinerai vos proj!3fs, 
etd'un s~ul coup je détruirai votre nation et 
tout l'orgueil. de vos montagnes ct l'enflUl~(l de 

Ap,ostol~lS , loqui,tur: «". Secundun~ illllminationem 
glorire ma,gni ,Dei etSulvatoris nostri Jesu. Christi» 
II 'Corintll. IV, 4; II l'ini. l, 10, et cum viro fortissimo " 
comparn.t ; qU,i , pugnaturus sit contr~ adversarios 
suos" suscitat,ur\lS, zel,um. De ,quo et in Calfticq Deu,~ 
teronomii prophetutum est: « Ipsi me zclure fecerunt 
in eo qui non erat Deus, et irritaverunt me in idolis 
suis ;0 et ego zelure eos fuciam in gente quœ non est, 
et in gente stultissimu irritabo illos. " Deut. XXXII, 2i. 
Vociferahitur quoque et clumahit contra inimicos 
suos, aperte 'eorum infidelitatem reprobans, et cum 
clamorc pronuntians : {( Tacui, semper silui, [Jutiens 
fui, " sive ut LXX trall,stulerunt : " Tacui, numquid, 
semper tacebo? " ut impleatur illud quod pel' 8alo­
monem dicitur : « Tempus tacendi, et tempus 10'­
quendi. " EcéZes. Ill, 7. Et est sensus : Diu vos delin­
quentes srepe portavi; seel quia ante tucuerum, nc­
quaquum ultru reticeho. Et quolllodo pilriens illlucem 
profundit infantem ct upcrtum facit essc quod prius 
clausum in viscerillUs tenehatm, sic ego dolorcm 
meum et djssimulationcm quam semper hahui super 
sceleribus vestris nunc proferum,et dissipaho vestra 
cousilia, unoque tempoye absorqebo univers(l,m gen-

vos collines. Je ferai lnourir cette herbe dont 
il a été déjà dit: « Ce peuple est véritablement 
de l'herbe,» c'est-à-dire les princes, aussi bien 
que la vile multitude. Ce passage a été ajouté 
de l'édition de Théodotion aux Septante, qui 
l'avaient omis d'abord. Et lorsque je vous aurai 
détruits de la tête aux pieds, alors je ferai cou­
rir dans les îles des nations les fleuves de ma 
doctrine et je dessécherai vos étangs ou vos 
marais, en sorte que les Gentils possèdent la 
science des Ecritures ot que vous soyez à sec 
de la doctrine. Je conduirai par une voie qui 
leur était inoonnue les aveugles, au sujet des­
quels nous avons lu déjà; « Je vous ai établi 
pour être l'alliance des peuples, la lumière des 
natioYls\ pOUl' ouvrir les yeux des aveugles. )) 
Ils seront menés pal' la voie dont Jésus-Christ a 
dit: « Je suis la voie, » et qui est celle de la 
science de Dieu, et je les ferai marcher dans les 
sentiers des prophéties. Alors les ténèbres de­
vant eux se changeront en lumière et les che­
mins tortus seront redressés, afin qu'ils com­
prennent ce qu'ils lisent et qu'avec les yeux du 
cœur ils voient dans l'ancien Testament la 
claire lumière de Jésus-Christ. Et il ajoute aus­
sitôt : , « J'ai fait» ou « je ferai ces merveilles 
pour eux; » je ne les diffèrerai pas plus long­
temps, j'accomplirai Il'les promesses passées. 
Voilà ce que j'p.i dit, et pourtant le peuple juif 
est retourné en arrière', il n'a pas ajouté foi à 

mes promesses et il a, été, couvert de confusion 
en ses égarements, et après avoir mis sa foi en 

tem et omnem superhium montium tumoremque 
collinm vestrorum. Et fcnum, de quo supra dictllm 
est: « Vere fenum est populus, l~ id est"tam, princi:, 
pe, quam vulgllS ignohile" in desertum redigam, 
Qllod in LXX de Theodotionls editione additum, es t, 
qui hrec verba tacuerunt. eumque vos a capite usquc 
ad pedes exsiccavero utquedelevero, tunc flumina 
doctrinœ mem in insulis gent511111 currere faciam , et 
stugnu vestra sive paludes redigam in udditatem, ut 
in gcntilms sit scientia Scriptururum et in yohis doc~ 
trinro ariditas. Ducamquc cœcos pel' viam, quam.unte 
nesciebunt, de quihus ,et supra legimlls : « Dedi te in 
fœdus populi, in lucem gentium, ut aperires oculos 
crecorllm. » Hi ducentur pervium, de qua Christus 
loquitur. « Ego sum via, » sive yiu scientiœ Dei, ct 
pCl' semitas prophetnles amhulare eos faciam. 'l'unc 
,tenChl'iB corUlll ll1utabllutur in luccm et prava ve1'­
t entur in rectil, ut intelligantqUiB legunt, et cordis 
oClllis clurum in veteri Testumento Christi lumen 
aspiciant. Sill1ulquc infert : " Hœc verba qllro fcci, l) 

sivc « fuciam cis, » nequaquam ultra ,futura proI).lit­
tens ; sed qure un te promi~cram, reddens,J\1e, autem 
istu dicente, COnversus est rctrorsum populus Judf:llo-
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des idoles, il a mis en oubli la promesse de Dieu; 
ou bien, lorsque la plénitude des nations sera 
entrée dans l'Eglise, alors aussi le peuple Israé­
lite se convertira, Rom. II, et il se repentira de 
son égarement et de son anoienne idolâtrie; ou, 
assurément, après la vocation des Gentils, Israël 
sera ramené à ses commencements et dira 
comme autrefois que toutes les nations qui 
n'ont pas voulu embrasser la foi de l'Evangile 
doivent être couvertes de confusion dans leur 
idol&trie. 

({ Ecoutez, sourds; aveugles, ouvrez les yeux 
et voyez. Qui est l'aveugle, sinon mon servi­
teur? le sourd, sinon celui à qui j'ai envoyé des 
messagers? l'aveugle, sinon celui qui s'est 
vendu lui-même? qui est l'aveugle, sinon le 
servitimr du Seigneur? Vous qui voyez tant de 
choses, ' ne les observerez-vous pas? vous qui 
avez les oreilles ouvertes, n'entendrez-vous 
point? Le Seigneur il. voulu choisir son peuple 
pour le sanctifier, pOUl' rendre sa loi célèbre et 
pour eIi relever la grandeur. Cependant mon 
peuple est ruiné, il est pillé de toutes parts. Ils 
ont été pris dans les filets des soldats, ils ont 
été cachés au fond des prisons , ils ont été em­
menés captifs sans que personne soit venu les 
délivrer, ils ont été exposés au pillage sans que 
personne ait dit à leurs ennemis: Rendez le bu­
tin. Qui est celui d'entre vous qui écoute ces 
paroles , qui s'y l'end attentif et qui croie les 
choses futures? Qui a livré Jacob en proie à ses 
ennemis et Israël entre les mains de ceux qui le 

rum, ut non erederet promittenti, ct in suis eonfun­
del'etur errol'ibus, cil negligeret sponsionem Dei, qui 
idolis ante erediderat, Sive eum intraverit plenitudo 
gentium, tune etiam Israel populus convertetur, Rom. 
Il, et pœnitèbit eum el'l'oris sui, pel' quem idolis ante 
servierat jaut eerte post vocationem gentium rever­
tetur ad principium, ut dicat, orones gentes, qure 
Evangelio credere noluerunt , in suis idolis confun­
dendas, 

« Surdi, audite, et creci, intuemini ad viti enduro. 
Quis eœcus, ni si servus meus? et surdus, nisi ad 
quem nuntios meos misi ? Quis crecus, ni si qui venun­
datus est? et quis crecus, nisi servus Domini? Qui 
vides multa, nonne custodies? qui apertas habes 
aures, nonne anclies? Et Dominus voluit ut sanctifi­
caret eum, et magnificaret legem, et extolleret. Ipse 
autem populus direptus atque vastatus; laqueus 
juvenum omnes, et in domibus carcerum ahsconditi 
sunt ; fadi sunt in 1'apinam, nec est qui e1'uat j in 
dil'eptionem, et non est qui dicat : Redde. Quis est 
in vobis qui audiat hoc, attendat et auscultet futu1'a? 
Quis dedit in direptionem Jacob, et Israel vastanti­
pus? Nonne Dominus ipse, cui peccavimus? Et no-

pillent? n'est-ce pas le Seigneur même, que nous 
avons offensé? car on n'a pas voulu marcher 
dans sa voie, ni obéi à sa loi. C'est pourquoi il 
a versé sur lui son indignation et sa fureur; il 
lui a déclaré une forte guerre, il a allumé au­
tour de lui un feu sans qu'il le sût, il l'a brûlé 
dans ses flammes sans qu'il le comprit.» Isa. 
XLII, 19 et seqq. Les Septante: (( Ecoutez, sourds; 
aveugles, levez les yeux pour voir. Qui est l'a­
veugle, sinon mes serviteurs, et qui sont les 
sourds, sinon ceux qui sont à leur tête ? qui est 
l'aveugle, sinon celui qui avait reçu la lumière ; 
et ce sont les serviteurs de Dieu qui sont deve­
nus aveugles. Vous avez vu souvent et vous 
n'en avez pas gardé la mémoire, vous avez les 
oreilles ouvertes et vous n'entendez pas. Le Sei­
gneurDieu avait voulu que son peuple prati­
qu&t la justice et qu'il exaltùt sa gloire. Et j'ai 
vu, et c'était un peuple livré à la dévastation et 
au pillage. Le filet a été jeté de toutes parts dans 
leurs demeures et dans les maisons où on les 
avait cachés. Ils ont été livrés au pillage, et il n'y 
a eu personne qui les délivrM de la captivité , 
personne qui dit aux ennemis: Rendez le bu­
tin. Qui d'entre vous écoute ces paroles et con­
naît les choses futures? qui a livré Jacob li la 
dévastation et Israël à ceux qui le pillent? N'est­
ce point Dieu qu'ils ont offensé? car vous n'a­
vez pas voulu marcher dans ses voies, ni écou­
ter sa loi. 11 a fait fondre sur eux son indigna­
tion et sa fureur; la guerre et ceux qui allu­
maient le feu autour d'eux ont prévalu contre 

lueruntin vHs ejus ambulnre, etnon nudieruntlegem 
ejus. Et effudit super eum indignationem fUl'oris sui, 
et forte bellum, et combussit eum in circuitu et non 
cognovit, et succendit eum et non intellexi t. » [ sa. 
XLII, :l9 et seqq . LXX: " SUI'di, audite, et c1eci, suspi­
cite, ut vidcatis . Quis est CalCUS, nisi pueri mei, ct 
sUl'di, nisi qui dominantur eorum? Qui crecus , nisi 
qui recepit j et exca:Jcati sunt servi Dei. Vidistis sœpe 
et non cutodistis, upertœ sunt aures, et non audistis. 
Dominus Deus voluit ut justificaretur et roagnificaret 
laudem. Et vidi, et erat populus vastntus atque di­
reptus. Laqueus enim in cubilibus ubique, et in do­
mibus simul , in quibus nbsconderunt eos. FacU sunt 
in direptionem et non ernt qui erueret prredam, et 
non erat qui dicerat : Hedde. Qui est in vobis qui 
hrec aucliat, et futura cognoscat? Quis dedit in direp­
tionem Jacoh, et Israel vnstantibus? Nonne Deus, 
cui peccaverunt? et noluistis in viis illius ambulare, ' 
neque audil'e legem ejus. Et induxit super eos iraro 
furoris sui j et prfBvaluit aclversus eos pel' circuitull1, 
et non cognovit ·unusquisque, nec posuerunt super 
animam. » Ne quis putaret hoc quod dicitur : " Surdi, 
a.udite, et creci, intuemini ad Viidendum, » ad gentium 
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eux; mais aucun d'eux n'a compris et n'a mis 
une garde à son âme.» Afin que personne n'ap­
pliquât ces paroles: « Ecoutez, sourds, et vous, 
aveugles, ouvrez les yeux et voyez, » aux Gen­
tils, qui avaient été d'abord sourds et aveugles 
(c'est l'opinion que les Juifs s'efforcent d'asseoir 
SUl' Ulle interprétation absurde de l'Ecriture.) 
Le texte même explique qui sont les sourds 
et les aveugles : « Qui :e8t l'aveugle, sinon 
mon serviteur, et le sourd, sinon celui à 
qui j'ai envoyé des messagers? » évidemment, 
les Prophètes. « Qui est l'aveugle, sinon celui 
qui s'est vendu lui-même» à ses péchés? Qui 
est l'aveugle, sinon celui qui fut d'abord le ser­
viteur du Seigneur? et c'est à lui qu'il est dit: 
Israël, qui voyez tant de merveilles, et à qui 
tant de prophètes font connaître les commande­
ments de Dieu, n'observerez-vous point ce qui 
vous est ordonné? Vous qui avez les oreilles 
ouvertes, n'écouterez-vous pas ce que Dieu 
vous dit? Et à ce propos, nous avons lu ceci 
plus haut: « Vous prêterez l'oreille pour entendre 
et vous ne comprendrez pas, vous regarderez 
pour voir et vous ne discernerez point; car le 
cœur de ce peuple est aveuglé.» Isa. VI, 9. Le 
Seigneur a voulu sanctifier ce peuple, rendre sa 
Loi célèbre, et le relever de son abaissement 
pour le combler de joie. Mais lui n'a pas voulu 
faire la volonté de Dieu; et voilà pourquoi il a été 
fait captif et pillé par ses adversaires, ou les dé­
mons , ou les ennemis temporels. « Ils ont été pris 
dans les filets des soldats ,ils ont été:cachés au fond 

populum pertinere, qui prius surdus et CillCUS fuerut 
(ut Judœi stulta interpretatione approbare conten­
dunt), ipse propheticus sermo demonstrat, qui sUl'di 
et cillci intelligi debeant. « Quis, inquit, CillCUS, nisi 
servus meus: et surdus, ni si ad quem nuntios meos 
misi? » haud dubium quin Prophetas significet. 
« Quis CillCUS, ni si qui venundutus -est» peccatis suis? 
Quis crecus, nisi qui prius servus fuit Domini? Cui 
dicitur : 0 Israel qui vides multa, et habes Prophetas 
plurimos, pel' quos Dei mandata cognoscas, nonne 
custodies qUill tibi prœcepta sunt? Qui apertas habes 
aures, nonne audics quœ dicuntur? de quo ct supra 
legimus : « Auditu audietis et non intelligetis, et vi­
dentes uspicietis et non videbitis ; incrassatum est 
enim cor populi hujus. » Isa. VI, 9. Dominus, inquit, 
voluit ut sanctificaret eum, et magnificaret Legem 
suam, et populum jacentem extolleret ac levaret .. 
Sed ille Dei facere noluit volunt~.tem ; et idcirco ab 
adversariis suis direptus est atque vastatus, quos 
vel dœmones, vel hostes intelligere debemus. « La­
queus juvenum omnes, et in domibus cal'cerum abs­
conditi sunt; »sive ut LXX transtulerunt : « Laqueus 
in cubilibus ubique, et in domibus simul, in quibus 

des prisons;» ou bien,selonles Septante: « Le filet 
les a pris dans leurs demeures et en même temps 
dans les maisons .OÙ on les avait cachés, » pal' 
ullusion aux scribes et aux pharisiens, qui trom­
pèrent le pauvre peuple et dressèrent de toutes 
parts des embûches contre le Sauveur et ses 
Apôtres; Luc. XI ; gens qui avaient la clé de la 
science et qui, n'entrant pas eux-mêmes, empê. 
chaient les autres qui voulaient entrer. Et quelle 
justesse dans cette expression de prisons pour 
désigner leurs cœurs hantés des pensées les plus 
perverses! Voilà pourquoi ils ont été rançonnés 
et livrés au pillage, sans qu'il y eût personne 
pour les délivrer et pour se faire leur avocat. En 
même temps, le Prophète les exhorte, afin que 
quelques-uns du moins, puisque tous ne peu" 
vent pas entendre, connaissent les choses futu. 
l'es, sachent de quelles mains viennent leurs 
souffrances, et comprennent la cause de leur 
ruine: leur refus d'écouter la Loi et de faire ce 
qu'elle prescrit. De là vient que le Seigneur a 
répandu sur eux toute sa colère, son indignation, 
sa fureur; après s'être tu longtemps, il a rompu 
le silence; ce n'est plus pal' des discours, mais 
par des peines et des châtiments qu'il les a 
repris, et une guerre des pius terribles a fondu 
sur eux sans qu'il leur fût possible de l'éviter, 
l'invasion inexorable des Romains. Or, quand 
Israël aura été brûlé de toutes parts, quand il 
n'y aura plus rien de sain en .lui, il ne com­
prendra pas néanmoins que, s~il a été puni et 
châtié, c'est parce qu'il a repoussé le Fils de Dieu. 

absconderunt eos. » Scribas significans et Pharisffios, 
qui plebem miserabilem deceperunt, et ubique po­
suerunt insidias contra Dominum Salvatorem et 
AposLolos ejus, Luc. XI, hab entes clavem scientiill, 
nec ipsi intrantes, et alios volentes introire prohi­
bentes. Pulchreque pectora eorum in quibus -habita­
bant cogitationes pessimiE, carceres appellavit. Ideo 
facti sunt in rapinam ct in direptionem, nec fuit qui 
liberaret eos et pro ci s sermOllem faceret. Sinmlque 
Propheta cohortatur eos, ut si omnes au dire non 
possint, saltem pauci futura cognoscant et intelli­
gant a quo ista perpessi sint, causasque SUill vastita­
tis agnoscant, qui nec auclire nec facere voluerunt 
quœ Lege prœcepta sunt. 1deo effudit Dominus super 
eos totamiram suam et indignationem furoris ple­
nam, ut qui prius tacuerat, nequaquam ultra retice­
l'et, nec sermonibus eos, sed pœnis tormentisqne 
corriperet, et comprehendel'et eos bellum fortissi­
mum, quod nequaquam possint evadere, ostendens 
fcrociam Romanol'um. Cumque ex omni parbl COlll­
bustus sit, et nihil in se habeat sanitatis, tamen non 
intelligit causam pœnill SUffi quod idcirco punitus sit, 
quia Dei Filium non receperit, 
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« Et maintenant, voici ce que dit le Seigneur 
qlii vous a créé, 6 Jacob, et qVi vous a formé, 
6 Israël: Ne craignez point, parce que je vous 
ai racheté et que je vous ai appelé par votre 
nom; vous êtes à moi. Lorsque vous marcherez 
au travers des eaux, je serai avec vous et les 
fleuves ne vous submergeront point ; lorsque vous 
marcherez dans le feu, vous n'en serez point 
brûlé et la flamme sera sans ardeur pour vous, 
parce que je suis le Seigneur votre Dieu, le saint 
d'Israël, votre Sauveur, et j'ai livré aux Assy­
riens l'Egypte, l'Ethiopie et Saba pour votre 
rançon. Depuis vous êtes devenu considérable 
à mes yeux, je vous ai élevé en gloire, je vous 
ai aimé, et je livrerai les hommes pour vous 
sauver et les peuples pour racheter votre vie . 
Ne craignez point, puisque je suis avec vous; 
je ramènerai vos enfants de l'orient et je vous 
rassemblerai de l'occident. Je dirai à l'aquilon: 
Donnez-moi mes enfants, et au midi: Ne les 
empêchez point de venir; amenez mes fils des 
climats les plus éloignés et mes filles des extré­
n:lités de la terre; , car c'est moi qui ai créé pour 
ma gloire tous ceux qui invoquent mon nom, 
c'est moi qui les ai formés et qui les ai faits. 
Faites sortir dehors ce peuple qui était avcugle, 
quoiqu'il eût des yeux; sourd, quoiqu'il eût des 
oreilles. Que toutes les nations s'amassent et 
que toutes les tribus se rassemblent. Qui de 
vous a jamais annoncé ces vérités? qui nous a 
fait .connaître ce, qui pst arrivé au commence­
ment? Qu'ils produisent leurs témoins et qu'ils 

« Et nùnc hrec dicit Dominus creans te, Jacob, ot 
f()rmllns ,te, Israel ,: Npli temer,e, quia l'eclemi te et 
vocayi te nomine tpo; meus es tu. Cum transieris 
per aquam, tecum èl'o, ë t flumina non operient te. 
Cum ambulaveris in ignem, non combureris, et 
flamQ,la non ardebit in t e ; quia ego Dominus Deus 
tuus, Sanctus Isra,el Salvator tuus, dedi propitiatio­
nem tuam A<:gyptum, h:thiopiam, et Saba pro te. Ex 
quo honorabilis factus es in oculis meis et gloriosus ; 
ego dilexi tQ, et dabo homines pro te, et populos pro 
anima tua. N'oli timere, quoniam tecum ego sum; 
ab Oriente aclducam semen tuum, et ab Occidente 
congregabo te . Dicam Aquiloni : Da; et Austro.: Noli 
prohlbere j adcluc filio s meos cie longinquo, et filias 
meas ab extremo terril) . Et omnem qui inyocat nomen 
meull1, in gloriam meam creayi eum, et fOl'mayi eum, 
ct feci eum. Ecluc foras populull1 cœcum, et oculos 
hahentem ; surdum, et aures ei sunt. 0111nes gentes 
congregatœ sunt simul, et collectœ sunt tribus. Quis 
in vobis anlluntiabit istucl, et qure pl'ima sunt, audire 
nos faciet? clent t es tes eorUlll, et justificentul'; et 
aucllant, ct clicant : Vero vos testes mei, dicit Domi­
nus, et seryus méus quem elegi, ut sciatis et credatis 

vérifient leurs prophéties, et alors on les écou­
tera et on dii'a: Vous êtes yraiment mes témoins, 
dit le Seigneur, vous et mon serviteur que j'ai 
choisi, afin que vous sachiez, que vous croyiez 
et que vous compl;eniez que c'est moi-même 
qui suis, qu'il n',y a point eu de Dieu formé avant 
moi, et qu'il n'yen aura point après moi. C'est 
moi, c'est moi qui suis le Seigneur, ct hors moi 
il n'y a point de Sauveur. C'est moi qui, après 
vous l'avoir annoncé, vous ai sauvés; je vous 
ai fait entendre l'avenir, et il n'y a point eu 
parmi vous de Dieu étranger. Vous m'en êtes 
témoins, dit le Seigneur, ct c'est moi qui suis 
Dieu. C'est moi qui suis dès le commenc'emeht; 
nul ne peut m'arracher ce que je tiens entre les 
mains. Quand j'ai résolu d'agir, qui pourra s'y 
opposer. » Isa. XLII!; 1 et seqq. Les Septante ':, 
« Et maintenant voici comment parle le Seigneur 
qui vous a fait; () Jacob, ct qui vous a créé, 6 
Israël: Ne craignei point, pl.üsque je vous ai 
racheté ; je vous ai appelé par votre nom, vous 
êtes li, moi. Quand même volis traverseriez les 
eaux, je suis avec VOlIS , et les fle'uves ne vous ' 
engloutiront pas; quand même vous traverse­
riez le fell, vous ne seriez pas atteint ena flamme 
ne YOUS brûlerait pas, parce que c'est moi le 
Seigneur votre Dieu , le saint- d'Israël, qui suis 
votre Sauveur. J'ai échangé contre vous, comme 
prix de votre salut, l'Egypte,l'Ethiopie et Syène. 
Depuis que vous êtes devenu considérable auprès 
de moi et que vous avez été glorifié en ma pré­
sence, je vous ai aimé, et je donnerai les 

mihi, et intelligatis, quia ego ipse sumo Ante me non 
est formatus Deus, et post me non erit. Ego sum, 
ego sum Dominus, et non absque ma salvator. Ego 
annuntiavi, 'et salvavi j auclitulll feci" et ,non fuit in 
vobis alienus. Vos testes mei, dicit Dominus, et ego 
Deus, et ab, initio ego ipse; et non es t qui cie manu 
mea eruat j operabor, ct quis avertet ilIud. Isa . XLIII, 

1 et seqq. LXX: « Et nunc sic clicit Dominus qui fecit 
te, Jacob, et creavit te, Israel: Noli timere, quoniam 
redemi te j vocayi te nomine tuo, meus es tu. Etsi 
transieris pel' aquam, tecum sum, et flumina non 
cooperient te j etsi transieris pel' ignem, non com­
burcris, flamma non exuret te, quia ego Dominus 
Deus tuus Sanctus Israel, salyator tuus. Feci commu­
tationem tuam A<:gyptuLU , et A':thiopiall1, et Syenen 
pro t.e. Ex quo honorabilis factu s es, et in conspectu 
meo glorificatus es , et ego dilexi te, ct dabo h0111ines 
pro te, et principes pro salute tuo. NoIi timere, quo­
uiam tecum sum j ab Oriente adducamscmen tuum, et 
ab Occiclente coùgregah'o te , Dicam Aquiloni : Adcluc, 
et Africo : Noli prohibel' e ; aclduc filio s meos de terra 
longiuqua, et filias mens a terminis terrre , omnes qui 
vocantur nomine meo ; in gloria onim mea creayi 
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hommes pour votre rachat, et les princes pour 
prix de votre salut. Ne craignez point, puisque 
je suis avec vous: Je ferai venir votre l'ace de 
l'orient et je vous rassemblerai de l'occident; je 
dirai ù l'aquilon: Amène-les , et au vent d'Afri­
que : Ne les empêche pas; amène mes fils de la 
terre lointaine et mes filles des extrémités de la 
terre, tous ceux qui sont appelés en mon nom; 
cal' c'est pour ma gloire que je l'ai créé, que je 
l'ai foriné et que je l'ai fait, et que j'ai fait sortir 
le peuple aveugle, ceux qui ont des yeux et 
qu(sont aveugles et ceUx dont les oreilles sont 
sourdes. Toutes les nations ont été assemblées 
en même temps et leurs princes sont venus en­
semble. Qui annoncera ces choses? ou ce qui est 
dès le commencement, qui vous l'annoncera? 
Qu'ils amènent leurs témoins, et qu'ils se justi­
fient, et qu'on dise qu'on a entendu et qu'ils ont 
dit la vérité. Soyez mes témoins. Je suis moi­
même mon témoin, dit le Seigneur Dieu, et avec 

- moi mon serviteur que j'ai choisi, afin que vous 
sachiez, que vous cl;oyiez et que vous compre­
niei que c'est inoi qui suis, . qu'avant moi il n'y 
.a pas eu d'autre Dieu et qu'il n'yen aura point 
après moi. C'est moi qui suis Dieu ct il n'y a 
pas d'autre Sauveur que moi. Je vous ai annoncé 
votre salut, et je vous ai sauvés; j'ai réprouvé 
tout Dieu étranger, et il n'y en a pas cu parmi 
vous. Vous êtes mes témoins, je suis Dieu dès 
le commencement et il n'y a personne qui dé­
livre de mes mains. J'agirai, et qui détournera 
ce que je ferai? » Les Juifs rapportent cette pro­
phétie, au second avènement de Jésus-Christ, 

. ilium, et plasmavi eum) et feci ilium; et eduxi poptr- , 
lum crecum, qui habent oculos, et snnt croci, et surdro ' 
sunt aures ejus. OUlnes gentes congrggatre sunt simul, -
et convenernn t princi pes earum. Quis ann un tiabi t hmc? 
aut qum.a principio sunt, quis annuntiabit vohis? ad­
ducant testes suos) et justificenturj ' et 'audiant et 10-
quantur vera. Estote mih! testes, et ego testis, dicit 
Dominus Deus, et puer meus quem elegi, 11 t sciatis et 
credatis et intelligatis, quia ego sum ; ante me non 
fuit alius Deus et post me non erit. Ego Deus, et non 
est prœter me Salvator. Ego anuuntiavi, et salvos · 
feci; exprohravi et non crat in vobis alienus. Vos mei 
testes, et ego Dominus Deus ah initio, et non est qui 
de manihus meis eruat. Faciam, et quis avertet il­
lud? » Hehrrei de secundo Snlvatoris hœc interpretan­
tur adventu, qual1do post plenitudinem gentium 
omnis salvandlls sit Isrltel. Nos autem neqnaqllam 
putamus ad eos fied repromi ssiol1em, quibus supra 
dictum est: « Quis crecus, nisi pueri mei, ct qui 
sUl'di, nlsi qui dominantur eorum ? et excœcati sunt 
servi Dei; » et rursum : « Factus est populus vnstatus 
atque dlreptu8, » et his similia; denique infert : 

. quand, après la plénitude des nations, tout Israêl 
'sera 'sauvé. lIiais:nous ne pensons pas que cette 
promesse soit faite à ceux que Dieu vient d'a­
postropher ainsi: « Qui est aveugle sinon mes 
serviteurs, et. qui sont les sourds, sinon ceux · 
qui sont -ll. leur tête? et lis serviteurs de Dieu 
ont été aveuglés,,, Ce peùple a été livre à 10. 
dévastation et au pillage, » et autres sévérités, 
avec cette conclusion:« Le Seigneur a fait fondre 
sur lui son indignation et sa fureur, et une . 
guerre terrible; il a allülné le feu autour de lui 
et cc peuple ne. l'a pas su, il l'a livré Aux 
flammes, et ce peuple ne l'a pas compi'is. i, D'a­
p~'ès ce que nous avons dit déjà, qu'il y a demi: 
Jacob et deux Israël, l'un selon la chair et l'autrc 
seloIl l'esprit, l'Israël de ceux qui ne voulurent 
pas croire au SaU'VeUf et l'Israël' de ceux qui 
ont reçu le Fils de Dieu, il fautèntendrè ici 'que le 
chœùr des Apôtres et la primitive Eglise, recrutée 
parmi le peuple juif, sont exhortés à la con- , 
naissance de lellr Créateur, qui a fait également 
et leur âme et leur corps. Cet Israëln'R pas' à 
craindre ses persécuteurs, parce qu'il ci étér'acheté 
au prix du smig de jésus~c:t'll:ist, g'tii lùi dOhnera 
son nom, et, à cause de son affection; l'appeller'a 
particulièrement son peuple: Qu'il publie donc 
Jésus-Christ sans relâche,etqu!il ne craigne 
aùcun danger. Quanc11e Prophète parle d'eaux 
et de fleuves, de feù èt de flatiunes, il ' décrit la 
violence et la rage des persécutëur's,' qUi sont' 
jaloux du salut des Gentils et né veulent pas ' 
permettre la prédication de l'Evangile. C'est à 
tOrt que les Juifs' interprètent par Egyptiens'les 

« Effudit super eum indignati'onem furoris sui, et 
forte hellum; , et combussiteum in ciréuitu et non 
cogn'ovit, et sllccendit eum et non iiltellexit. » El'go 
quocl supra dixiinus, duos esse Jacob 'et duos Israel, 
unuin carnalem ' et alterum 'spiritualem, eorüm qui " 
in Salvatorem credere noluerunt et eorum ' qui rece­
perunt Filium Dei, hoc etiam nunc iiltelligenclum, ' 
quod provocetur Apostolorum chorus et prima Christi 
Ecclesia de J udreol'umpopulo c\)ngregatn, ut intel­
ligat Greatorem et factorem suum, qui et anirn ro et 
cOl'poris ejus sit conditor. ' Nec timeat persecutores 
quia r edemp tll s sit Christi sanguine, qui vocaverit 
eum nomine suo , 'et ob familiaritatem · specialiter 
appellet popllium suum; sed, prœdicetincunctanter, 
et nulla pericula reformidet. Quodque infert : aquas 
ct flumina, et igllem et· flammas, persecutorul1l im­
petuùl furorcmque describit, qui salnli gentium invi­
deant, et Dolint scrmonem evangelicum prrodicarL 
Quamquam Judrei, !ll aquis A~gyptios, in flumillibus 
Babylonios, in igne Macedonas, in flamma Romanos 
intelligi velint, Idcirco autem pri8cipit eis ne timeant, 
quia Dominus Deus Salvator eorum, et Sanctus Israel 
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eaux, par Babyloniens les fleuv;es, par Macédo- . 
niens le feu et pal' Romains les flammes. La 
prophétie prescrit donc à ces Israélites de ne 
pas craindre, parce que le Seigneur Dieu, leur 
Sauveur, le Saint d'Israël, est avec eu:x;-, qui les 
conduit dans leur prédication de l'Egypte, en 
Ethiopie, à Syène etaux extrémités de la terre. 
Au lieu de Syène, les autres interprètes ont mis 
Saba, d'où était cette reine du midi qui vint en­
tendre la sagesse dans la bouche de Salomon. 
III Reg. x. C'est pourquoi le chœur des Apôtres 
a acquis ·une grande considération aux yeux d~ 
Dieu, qui les a aimés, et qui tiendra compte à 
leurs âmes du salut de tous les hommes et de 
tous les . peuples, appelés pal' eux à la vérité 
évangélique. De là cette affirmation: « Ne crai­
gnez point, je suis avec vous, ,» moi qui dis 
dans l'Evangile: « Je s~rai avec vous tous les 
jours jusqu'à .la fin des siècles.» Matth. XXVIIl, 

20. Et en effet, Ô Jacob, de l'orient et de l'occi­
dent, je ferai venir vos enfants, afin ,qu'ils repo­
sent dans le sein d'Abraham, et j'assemblerai 
de toutes le parties du monde le peuple de mes 
fils et de mes filles, qui invoqueront mon nom, 
ou bien, à qui on donnera mon nom et qui se­
ront appelés chrétiens, pour la gloire de leur 
fondateur. Ce qui suit: « Faites sortir dehors le 
peuple aveugle qui a des yeux et sourd et qui a 
des oreilles,," beaucoup l'entendent des Gentils, 
qui commencèrent à entendre et à voir par la 
doctrine des ApÔtres. Nous le devons entendre 
aussi des Israélites dispersés, que les ApÔtres 

,sit cum eis, qui fecerit eos A<:gypto, A<:thiopire, et 
Sy:enre, et extremis mundi terminis prœdicare. Pro 
Syené, reliqui Interpretes posuerunt SABA, unde fuit 
regina Austri, quœ venit sapientiam audire Salo­
monis, III Reg. x. Quamobrem honorabilis factus 
est Apostolorum chorus in conspectu Dei, et dilectus 
ab eo; Qt cunctorum hominum salus atque populo­
rum, qui pel' eos ad Evangelium sunt vocati, et re­
putabuntur in salutem animarum eorum. Undcjungit 
et dicit : « Noli timere, ego tecum sum, » qui vobis 
in Evangelio loquor : « Ecce ego vobiscum sum om­
nibus diebus usque ad consummationem sieculi. » 

Matth. XXVlll, 20. Ab Oriente enim et ab Occidente 
adducam filios tuos, qui requiescant in sinu Abraham, 
et de cunctis mundi partibus filiorum meorum et 
filiarum populus congregabitur, qui 'l'el invocent 
nomen meum, velmeo vocentur nomine, ut appel­
lentur Christiani in gloriam conditoris sui. Quodque 
sequitur : « Educ foras populum crecum et oculos 
habentem; surdum et aures ei sunt, » multi putant 
dici de populo gentium, qui pel' Apostolorum doc­
trinam au dire cœperunt et videre. Sed nos etiam 
hœc de dispersa intelligamus Israel, qui vocatus sit 

appelèrent et qui les premiers embrassèrent la 
foi, eux à qui saint PauJ disait: «Vous étiez les 
premiers à qui il fallait annoncer la parole de 
Dieu, » Act. XIII, 46, et Notre-Seigneur lui-même, 
dans l'Evangile: «Allez vers les brebis perdues de 
lamaison d'Israël.» Matth. x, 6. Le texte continue : 
({ Toutes les nations ont été rassemblées en 
même temps et les tribus réunies, " sous-en­
tendu, au peuple d'entre les Juifs qui embrassa 
la foi, en sorte qu'il y . a deux vocations, celle 
des circoncis et celle des incirconcis. « Faites 
sortir; » c'est le Père qui parle au Fils; ou bien, 
d'après les Septante, le Père dit du Fils qu'il a 
fait sortir de la Judée son peuple aveugle et 
sourd, qu'il l'a uni aux Gentils, et qu'il a fait 
sortir d'eux toute la hiérarchie des princes de 
l'Eglise. Le Prophète constate avec admiration 
que nul d'entre les Gentils n'a pu prédire ces 
merveilles et connaître les desseins de Dieu, 
connus seulement du peuple qui a reçu sa loi 
et qui a eu ses Prophètes ; « car Dieu est connu 
dans la Judée et son nom est grand en Israël; " 
Psalm. LXXV, 1; ou bien, Dieu seul est le témoin 
de ses promesses et les accomplit, lui seul avec 
l'enfant et le serviteur qu'il a choisi, et quiest, 
à n'en pas douter, Jésus-Christ , à qui Dieu a dit 
aussi déjà: «C'est une grande chose pour vous 
d'être appelé mon enfant. " Toutes ces merveil­
les .s'ac~omplirent, afin que la vérité soit prêchée 
au monde et que tous les hommes sachent, croient 
et comprennent, eux dont l'intelligence était d'a­
bord brute et insensible, qu'excepté Dieu seul, 

pel' Apostolos primusque crediderit; quibus loquitUl' 
et Paulus: "V obis primm;n oportuit prœdicari ser­
monelll Dei; » Act. XIII, ' 46; et ipse Dominus in 
Eyangelio: « rte ad oves perclitas domus Israel. » 
lJfatth. x, 6. Denique sequitur : « Omnes gentes con­
gregatœ sunt simul, et collectre sunt tribus, » id est, 
cum populo qui credidit ex Judœis, ut duplex vocatio 
sit, circumcisionis et prreputii. Quod autelll dicitur, 
« Educ, » ad Filium sermo est. Sive, Juxta LXX, 
Pater de Filio loquitur, quod eduxerit populum SUUlll 
cœcum et surdum, et gentibus copularit, et- fecerit 
ex eis multos Ecclesiœ principes. Mii'aturque pro­
pheta quod nullus in gentibus hœc prœscire potuerit 
nec Dei nosse consilia; sed tantum populus ejuB qui 
Legem acceperit etprophetas habuerit; « notus 
enim in Judœa Deus, in Israel magnum nomen ejus. » 

Psalm. LXXV, 1. Siva ipse Deus testis suorum sermo­
num sit, et patrator, et puer ejus ac servus quem 
elegit; haud dubiulll quin Christum significet, cui et 
supra dicit : « Magnum tibi est vocari te puerulll 
meum. » Et hœc omnia fient, ut veritas lllundo prœ­
dicetur, et sciant, et credant, et intelligant, quorum 
mens prius bruta erat et insensibilis, quod prœter 
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il n'y a pas d'autre Dieu, ni avant ni après ; cal' 
Créateur des temps; il n'y a pas un moment où il 
commence, puisque un moment indique quelque 
partie du temps, D'après sa parole: « Je suis 
mon témoin, dit le Seigneur Dieu, moi et le ser­
viteur que j'ai choisi, )l parole que Notre-Sei­
gneur repète dans l'Evangile: « Le témoignage 
de deux hommes est véritable; or, je me rends 
témoignage à moi-même et mon Père qui m'a 
envoyé me rend aussi tém?ignage. » Joan. VIII, 

17,18. Il faut croire, au suj'et de sa divinité, qu'il 
n'y a pas d'autre Dieu que lui qui parle et le 
serviteur qu'il a choisi; et l'Ecriture dit avec 
raison qu'il n'y a pas d'autre Dieu que Dieu le 
Père, parce que Jésus-Christ est la vertu de 
Dieu et la sagesse de Dieu, 1 C01'inth. l, et qu'il 
dit dans l'Evangile: « Je suis en mon Père et 
mon Père est en moi. )l Joan. XIV, 11. De même, 
en effet, que le Christ, seul Seigneur, n'empêche 

1 pas le Père d'être le Seigneur, de même le Père, 
seul Dieu, n'empêche pas le Fils d'être Dieu, lui 
qui, . « au commencement était le Verbe, et le 
Verbe était avec Dieu et le Verbe était Dieu, et 
il était dès le commencement avec Dieu.» Joan. 

l, L Ce qui suit: « Il n'y a pas d'autre Sauveur 
que moi, » montre que le Fils sauve toutes 
choses dans le Père. C'est ce qu'Isaïe lui-même 
alteste : « Le Seigneur leur enverra le Sauveur, 
qui fera leur salut. » Iw. IX. On ne conçoit pas, 
en effet, Dieu sage et fort, abstraction faite de 
sa sagesse et de sa force. Puis donc, dit-il, que 

unum Deum, nullus alius Deus sit, nec ante, nec 
postea. Neque enim temporum conditor habet ali­
quando principium, cum hoc ipsum, « aliquando, )) 
sit temp0ris. Et quomodo nunc locutus est: « Ego 
testis, dicit Dominus Deus, et puer quem elegi, )) cli­
cente hoc ipsum Domino in Evangello : « Duorum 
hominum testimonium verum est; ego sum qui tes­
timonium pel'hibeo de me, et qui misit me Patel') )) 
Joan. VIII, 17, 18; sic et de divinitate illius senti endum 
est, quod nullus sit Deus, nisi ipse qui loquitnr et 
puer ejus quem elegit. Pulchreque prœter Deum 
Patrem alter nullus est Deus, IJuia Christus Dei 
vi l'tus est et Dei sapientia, 1 Cm'inth, l, qui loquitur 
in Evangelio : « Ego in Patre, et Pater in me est. )) 
Joan. XIV, H. Sicut enim unus Christus Dominus nori 
aufert Patri ne Dominus ~it, sic unus Deus Pater 
non aufert Filio ne Deus sit, qui « in principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum, hoc erat in principio apud Deum. )) Joan. l, 

1,2. Quodque scquitur : Et non est absque me Sal­
vator, » ostendit in Patre Filium cuncta salvare. De 
quo idem pro·pheta testatur : « Et dimittet eis Do­
minus Salvatorem, qui salvos eos faciet. )) lsa. IX. 

N oque enim Deus sapiens et fortis, sine sua pohest 

': .. 

j'ai annoncé dès le commencement que ces 
choses seront, il n'y aura personne qui puisse 
s'opposer à ma volonté, ou plutôt, qui pùt ren­
dre vain ce que je ferai. Cette promesse s'a­
dresse à Jacob et à Israël, et se rapporte au 
chœur des Apôtres et à tous ceux d'entre les 
Juifs qui ont voulu croire en Jésus-Christ. 

« Voici ce que dit le Seigneur qui vous a ra­
chetés, le Saint d'Israël : J'ai envoyé à cause 
de vous contre Babylone, j'ai fait tomber tous 
les appuis, j'ai renversé les Chaldéens qui met" 
taient leur confiance dans leurs vaisseaux, moi 
le Seigneur, votre Saint, créateur d'Israël, votre 
Roi. » IsCL. XLIII, H. Les Septante: « Voici com­
ment s'exprime le Seigneur Dieu qui vous a l'a­
chetés, le Saint d'Israël: J'enverrai à cause de 
vous contre Babylone, je susciterai tous les fu­
gitifs, et les Chaldéens seront enchaînés sur leurs 
vaisseaux. Je suis le Seigneur Dieu, le Saint 
d'Israël, qui ai montré à Israël votre roi. » D'a~ 
.près l'hébreu, la prophétie s'adresse encore à 
Israël et dit que le Seigneur, leur Rédempteur, 
le Saint d'Israël, leur a tenu ce discours: A 
cause de vous qui prêchez l'Evangile avec moi, 
à qui j'ai dit déjà: « Ne craignez point, parce 
que je suis avec vous, qui êtes, les témoins de 
ma volonté et qui annonce?; au monde incré­
dule un autre témoin, moi, serviteur, j'ai en­
voyé mon Fils contre Babylone et la confusion 
de ce siècle. J'ai fait tomber tous les appuis de 
Babylone, en hébreu BAlUHlM, et, d'après Théo-

esse sapientia atque virtute. Cum ergo ab initio ego 
hree futura prredixerim, nullus erit qui meœ renuat 
voluntati, imo quœ ego feeero, posset irrita facere. 
Hwc dicuntur quidem ad Jacob et Israel, sed refc­
runtur ad apostolicum chorum et OlUlles qui de po­
pulo Judreorum in Christum voluerint credere. 

« Hrec dicit Domillus redemptor vester, sanctus Is­
rael : Propter vos misi in Babylollem, et detraxi veetes 
universos, et Chaldœos in navihus suis gloriantes, 
ego Dominus sanctus vester creans Israel, l'ex vester.)) 
18a. XLlII, 14. LXX: « Sic ·dicit Dominus Deus, qui 
redemit vos, sanctus [srael : Propter vos mittam in 
Babylollem, et suscitabo fugientes universos, et Chal­
droi in navibus villcientur. Ego Dominus Deus sanctus 
Israel, qui ostcndi Israel regcm vestrum. » Juxta He­
braicum adhuc ad Israel proheticus sermo dirigitur, 
quod redemptor eOl'llm Dominus et Sanctus Israel, 
hroc ad eos locutus sit : Propter vos qui mecum 
Evangelium prredicatis, quibus supra dixi : « Noli 
tim ere, quoniam ego tecum sum, )) qui estis testes 
voluntatis mere, et puerum meum alterum te stem 
mundo incredulo nuntiatis, misi Filium meum in 
Baby10nem ct confusionem hujus sœculi. Et detraxi 
omnes vectes e/us , qui Hebraice appellanturB·ARUInI 
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dotion, les forts. Et les Chaldéens, sous-entendu, 
j'ai fait tomber, qui mettaient leur orgueil en 
leurs vaisseaux, c'est-à-dire en ceux qui., à l'ins­

tar des vaisseaux, flottaient entre les idoles. 
Les Chaldéens, cela ne fait doute pour personne, 
représentent les démons. C'est moi le Seigneur 
qui ai prédit que ces choses arriveraient, moi 
qui suis votre Créateur et le roi d'Israël. Selon 
les Septante, le sens est tout autre: lVfoi, le Sei­
gneur et le Saint d'Israël, qui vous ai délivrés 
des dangers, j'enverrai à cause de v'ous, contre 
Babylone, le roi des .Mèdes et des Perses, et je 
ferai fuir sès habitants; les Chaldéens, qui VOl;ts 
aVAient pris; seront transportés et enchaînés 
chez d'autres hations, à travers làmerCaspienrie. 
C'estmbi le Seigneur-'qui ai résolu que ces 
cha,ses arriv81~aient, moi qui ai mo'ntré qu'Israël ' 
sàaitIe 'roi ' dês fidèles. " ' 

« Voici ce 'CIlle' dit le Seigneur qui a ouvel;t , 
un clrernin aù milieû de la mer et un sentier . 
au Û'avel'sdes 'abîllles d'eaux; qui fit entrer les 
cl'ial'lotset les chevaux; les ' tl-oupes et ' toutes 
leurs fOl'ces : Ils fùrent tous eridormis dans un 
sommeil' dont ils ne se réveilleront point; ils 
furent étouffés et éteints pour jamais, comme 
on éteindrait une mèche. Mais ne vous souvenez 
plus dEiS chos'es passées, ne considérez plus ce 
qui s'est'fait aùtrefois.J'e vais faire des miracles 
tout nouveaux, ils vont par~ître et VOtIS les 
verrez. Je ferai un chemin dans le désert, je " 
feraicouJt:jr des fleuves danS une terre inacces­
sible. Les],)êtes sauvages, les dragons et les au­
truches me glorifieront, parce quej'ai fait naître 

[ai. barichiin}, 6t cruos 'Tl(eodotio " fortes» interpre­
tatùs est.' Et éhâldreos, Inquit, subaüditnr ,ho X?,lVOY, 
« detraxi, " qui in suis gloriabantur, navibus : inhis 
videlicet, qui instar navium intel' ldola flnetnabant. 
De Chaldœis nÙllus amblgit, qriiu ,e' clœmones » sonent. ' 
Ego DomÏlius hi.ec ' 'fnttli'uimeclixi,cIUi sum Creator 
vester et~ rex Israel.' POl'ro juxtll LXX multo alter est 
sensus : Ego Dominus qui te de perieulis liberayi, et 
Sanctus Israel, propter ' vQS mittam in Bsbylonem 
regem Medorum atque Persarllm, et hâbitatores ejns 
fuger!:) f llCiam; et Chalclffii qui vos cepel'lLnt, vincti 
pel' mare Caspium ad gentes alias trsnsferentur. Ego 
Dominus hœe futllra decrevi, quiostendi Israel regem 
credentium fore'. 

" Bme dieitDominus, qui dedit in mari viam, et in 
aquis torrentihus semitam; qui eduxit Cfuadrigam ct 
eqlnull, agmen ct rolJUstum; simul ohclormierunt, 
nec resurgent; eontriti sunt, quasi linum exstineti 
sunt. Ne memineritis pl'iorum, et antiqua ne intuea­
mini. Ecce ego faelo nova, nuue orientur; utiquil co­
gnoseetis ea. Ponam in deserto viam, et in invio 
!lumina. Glorificahit me hestia agl'i, dracones et stru-

des eaux dans le désert et des fleuves clans une 
terre inaccessible, pour donner , à hoire à mon 
peuple, au peuple qne j'ai choisi. J'ai formé ce 
peuple pOUl' moi et il publicra. mes louanges. » 

Iset . XLIII, 17 et seqq. Les Septante: « Cal' voici 
commcnt parle le Seigneur, qui donne une voie 
à travers la mer et un sentier à travers l'eau 
~iolente; qui a fait entrer les chars et les che­
vaux et les troupes les plus robustes; mais ils 
furent tous endormis dans un sommeil dont 
ils ne se réveilleront plus; ils furent étouflés et 
éteints pour jamais, comme on éteint une mè­
che: Ne vous souvenez plus des choses passées, 
ct ne penspz pl~sal{x choses anciennes. Je vais ' 
faire des , niel'veill~s nouvelles qui paraîtront 
bicntôt et que ,vous connaîtrez; je ferai unc 
voie dans le dçsel't, et j~ ferai couler des fleu" 
ves dans les lieux sans eaux. Les hêtes , des 
chal1~ps, les sirènes et les filles des autruches 
ml? j;éniront, parce qve j'ai;fa\t p~sser une v,oie 
dans le désert etepuler ,de J'eq.u çlans les lieux 
arides, pour ,donner à boire à ma race que j'ai 
choisie, à mon peuple que j'ai acquis, afin qu'U 
raeontat mes vertus. " Le Seigneur qui a détruit 
et renvcrsé B-abylonc, qui a fait tomber do lour 
putssance ses , hommes , le~ plus forts, et qui ,a 
rendu captifs tous Jos Chaldéens qui navi­
guaient heureusement SUl' la mer de ce monde, 
a lui-nième ouvert une voie à ,travers les eaux 
violentes de la mer Bouge, afin que son peuple, 
délivré de 'l'Egypte, y trouvai un passage; ou 
bien, lui qui enseigna un passage à travers la 
mer Rouge, il indiqua lui-même un sentier à 

thiones, quia dedii ll deserto aquas, flu;mina in invio, 
ut darem potum pOlJUlo, clecto rrieo: p 'opulum i,sium 
formavi mihi; laudcm meam mLi'rah'tlnt. » is'à'. 'XLIII,' 

i7 et seqq. LXX: '" Quia sicdj,cit DOll:Jjnus, q\Ii~lat 
in mari viam, et in aqua vchcmonti semitam; qui 
oducit C;'llTUS', et equos, et l11'ùltitudin~m rohu~tissi­
mam; ' sed clormiel'1int,et non l',esurg'eùi; exstineti 
sunt ' quasi linuill exstinetum : Nolite meminisse 
priorum, ct vetera ne recQgitetis. Ecce ego faeiam 
nova, quœ nunc orientur, et cognoseetis oa, et faciam 
in closerto viam, et in inaquoso ' flumina. Benodieent 
mB' hestioo agri, sll'enes et filiœ stl'uthionul1l, qUill 
dedi in deS81'to aquam, et flumina in inaquoso, ut 
hihel.'B ,facial1l genus meum electum, populum meum, 
quem acquisivi, ut vil'tutes· measnal'l'ct. ·» Dominus 
qui destruxit et ahjecit Bahylonem, et Ïortissimos 
illius detraxit de potentia omllesquc ChaldœtJs qui in 
lIuctihus Imjus sœeuli foliciter navigabant, fccit esse 
captivos, ipse in aquis torrelltillUs maris lluhri re­
perit viam, ut transiret populus ejus do A':gypto li­
heratlls. Sive qui dedit in mari Ruhro viam, ipse et 
in nquis tOl'l'entihus Jorclallis fluvii repel'itsemitam, 
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travers les eauxl'apides du Jourdain, afin d'ac­
complir le miracle et de l,a sortie d'Egypte et 
de l'entrée dans la terre promise. C'est lui qui 
engloutit dans l'abîme les chars, les chevaux 
et toute l'armée de Pharaon, qui s'endormirent 
du sommeil éternel. Ils furent brisés et éteints 
comme une mèche, dans un court espace de 
temps, dans un moment, dans peu d'instants. 
La mèche, a peine saisie pm; le feu, et qui s'é­
teint aussitôt , ft cause de la fragilité de sa 
substance, se dissout ên étincelles. Je vous en­
joins donc, entre les signes et les miracles qui 
ont amené la chute de la toutè~puissance do Ba­
bylone et qui ont fait qu'une route fût ouverte, 
ne voùssouvenez d'aucun, parce que je ferai 
de bien plus grandes choses dans l'Evangile . 
C'est eri comparaison de ceci quo l'on doit taire 
ce qui est passé: Ce n'est pas, en 'effet, désor­
mais à travers la mer Rouge, c'est ft travers le 
désert du monde entier que je trouverai une 
voie. Cè n'èst pas une sourc,e qui jaillira dé la 
pierre, ce sont plusieurs fleuves qui, au lie~ de 
ràfraîchir lé corps' comme jadis, soulageront 
les ttmes qui ont soif, afin que s'accomplisse 
cette parole que nous avons lue plus haut : 
« Vous boirez des eaux des fontaines du Sau­
veur. » Isa . XII; 3. Alors ce qui n'est jamais , ar­
rivé arrivera :' toutes les bêtes,' les dragons et 
les aùtruches' qui demeuràient dims le désert 
des natlons et, par le ' sang des sacrifices idolâ­
tres et la'barbarie des mœi.u'fl, étaiènt semblables 
aux bêtes, m'e glorifieront et chanteront 'mes 

ut et egres'sio ex A':gypto, et introitus in terram l'er 
pro~j~sio,nnis haberet , mir(lcul,um. Ipse currus et 
equos et oUlllem e xercitum Pharaonis demersit in 
pro'fl{ndu~ , qui dormierunt son~no perpetllo. Con­
triti sunt .et exstiucti, qhasi linum in brevi temporis 
spati,o, et in puncto atque jllOmentq. Linum euilll 
necdum igne cprreptum, pro levita~c, substantia'l 6ta­
tim exstinctum, in favillam dissolvitur. 19itur hoc 
pl;œcipio vobis, ut intel' signa lllea atque ,miracula 
quibus B:1hylon urhs potentissima diruta est, et quibu~ 
in iJlalj RJ1bro, atque Jordane populo meo aperta est 
via, nequaquam memineritis veterum, quoniam in 
Evangelio multo ~um majora facturus; quorum com­
paratione, prœterita sileri debeant. NequaqulJ.m enim 
ultra in mari Ruhro, sed in deserto totius muncli 
r eperiam viam. Nec uuus' fluviu s, sive fons el'umpet 
de petra, sed multa fjumina, quœ non corpora ut 
prins, sed ilnimas ,sÜÎeutes r eficiaut, ,et impleatul' 
illu,d quod supra legimw) : " Bihetis fl,quas de fontibus 
Salvatorio. )) lsa. xn', 3, Tunc quod nunquam factum 
est;,;fÎet, ut OITllleS bestiœ et dracones, et stl'uthiones 
qui/n so.litudine gentiulll J;Ilora~antur, et idololat,riœ ' 
sanguine mOl'umque feritate besti!,ll'um similee erant, 

louanges. Au lieu de dragons, que le seul Théo­
dation a appelés TUANNm, comme dans l'hébreu, 
les autres ont dit les sirènes, monstres fabuleux 
dont le chant, doux: et mortel, précipitait les na­
vigateurs, dans l'abîme où les dQvol'aient les 
chiens de Scylla. Cela veut dire qu'adonnés 
d'abord à la volupté et à la luxure, 1Is se con­
vertiront au service du Seigneur. Il vaut mieux 
cependant traduire par dragons, parce que 
l'Ecriture, qui a déjà parlé des b~tes du désert, 
y joint ces animaux ql;liy sont communs. Les 
bètes des champs, les , dragons et les autruches 
me loueront et me glorifieront, dit Dieu, parce 
que j'ai fait couler de l'eau dans le désert des 
nations, et des fleuves au milieu de l'aridité 
du paganisme, afin que bpt ,mon peuple, que 
j'ai choisi, ou bien afin que la race que j'a,i 
choisie et le peuple que j 'ai acquis au prix cle 
mon sang, racontât mès louanges et mes vertus. 

« Jacob, vous ne m'avez point invoqué; Israël, 
vou~ ne vous êtes point appliqué à me servir. 
Vçms ne ll).'avez point offert vos béliers en holo­
causte, vous ne m'avez point glorifié par vos 
victimes. Je ne vous ai point contraint en es" 
clave de m'offrir des oblations, je ne vous ai 
point donné la peine d'aller me chQrcher de 
l'encens . Vous n'avez poi~t donné vot~'e argent 
pou~' m'acheter de bOI).nes :ogeufs, et la graisse 
de vos victimes ne m'é\. point enivré. Mais vans 
m'avez rendu comme, esclave par vos péchés, 
et vos iniquités m'ont fait une grande peine .. )} 
Isa . XLIII, 23 et seqq. Les Septante : « Je ne vous 

glorificent me atgue collaudent. Pro '( draconihu:s, " 
quos solus Theodotio, ut in Hebraico scriplum est, 
appellavit 'fl/ANrUM [al. THENNm], reliqui « Sirenas " in­
terpretati sunt,animalia portentosa, qua') dulci car­
mine ntque lllortifero navigantes Scylla'lis canibu8 
lacerandos prœcipitabant. Hocque significat; quod 
voluptati prius et Juxuriœ dediti, ad servitutem Do­
mini, convcrtantur; licet melius 'sit dracones intelligi, 
quia junguntur et struthion8s,ut quia scmelde 
h,estiis solitudiuis loquebatur, liœc animantia pOJ?,eret, 
quœ descrto familiariasunt, Laudahunt autem, inquit, 
me, et glorificabunt bestiœ agri, et dracones, ' et 
struthiones, quia dedi in deserto gentiulll aquas, et ' 
in ariditate nutionum flumina, ut biberet populus 
mcus, quem elcgi mihi, sive genus meum electum, et 
populus quem acquisivi sanguine meo, ut laudes 
mens virtuLesqlle nUl'raret. 

« Non me invooasti, Jacob, nec laborasti in me, 
Isra.el. Non obtulisti mihi arietem holocausti tui, et , 
victimis tuis non glorificasti mc. Non te servire t'eci 
inoblationa, nec lahorem tibi prœbui in thure. Non 
elllisti mihi argenta calamum, et adipe victimarum 
tuarum non inobriasti me. Verumtamen servire 
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ai pas appelé maintenant, 6 Jacob, et je ne 
vous ai point imposé de fatigue, Ô Israël. Vous 
ne m'avez point apporté les brebis en holo­
causte, vous ne m'avez point glorifié pal' vos 
victimes, je ne vous ai point fait me servir 
avec des victimes, je ne vous ai pas donné du 
travail pour me procurer de l'encens, vous ne 
m'avez pas acheté des parfums à prix d'ar­
gent, et je n'ai eu aucun désir de la graisse de 
vos hosties; mais je vous ai défendu pendant 
que vous péchiez contre moi et que vous com­
mettiez l'iniquité. " Alors que les bêtes des 
champs, les dragons et les autruches me 
louaient, vous, Jacob, vous n'avez pas voulu 
m'invoquer, ni plus tard vous imposer un tra­
vail pour vous corrigér de votre péché par la 
pénitence. Pour ce qui est de m'avoir offert des 
victimes et immolé des béliers, sachez que je 
ne les ai point agréés, parce qù'ils m'étaient 
communs avec les idoles. C'est la répétition de 
cette pensée déjà exprimée: « Que me fait le 
grand nombre de vos victimes, dit le Seigneur? 
Je suis rassasié d 'holocaustes, de béliers, et du 
sang des agneaux, et je ne veux plus le sang 
des taureaux et des boucs;)} cal' je ne vous ai 
demandé rien de rare, pour ne pas vous occa­
sionnel' un travail afin de me le procurer. Je 
n'ai point exigé de vous des oblations, et je 
n'ai pas recherché l'encens, les aromates et 
les parfums -de divers genre, pour que vous 
m'enivriez, et me rassasiez de leur fumée. Je 
vous ai demandé l'obéissance qui est au-dessus 

me fecisti in peccntis tuis j prrebuisti mihi laborem 
in iniquitntibus tuis., » [sa. XLIII, 23 et seqq. LXX: 
« Non nunc vocavi te, Jacob, neque laborare te 
feci, Israel. Non attulisti mi hi oves holocausti fui, 
neque in victimis tuis magnificasti me, nec servire 
te feci in hostiis, nec laborem tibi prrebui in thure, 
nec emisti mihi argento thymiama, nec adipem h08-
tiarum tuarum concupivi j sed in peccatis tuis de­
fencli te, et in iniquitatibus tuis. » Bestiis agri, dra­
conibus et struthionibus laudantibus me, tu Jacob, 
nequaquam me invocare voluisti, nec postealaborare, 
ut peccatum emenda.res pœnitentia. Quod autem 
arbitl'aris obtulisse te mihi victimas, et arietes immo­
lasse, scias eos a me non esse susceptos, quia mihi 
et idolis communes erant. IIIumque sensum repetit, 
de quo supra clixerat : « Ut quicl mihi multitudinem 
victimarum vestrarum, dicit Dominu8? Plenus sum 
holocausto arietum, et o.dipe agnorum, et sangui­
nem taurorum et hircorum nolo. » Neqtie enim, ait, 
pretiosum a te quippiam rcquisivi, ut in parandis 
eis, laborare te facerem. Non exegi a te ohlationes, 
llec thura qllœsivi j non calamum, neque incensum, 
et cliversa pigmenta. generis, quorum fumo inebria-

de tout sacrifice, et ce sacrifice dont David a 
dit : dans les Psaumes : « Le sacrifice agréable 
à Dieu est un esprit repentant et Dieu ne re­
pousse pas un cœur contrit et humilié.» Psalm. 

1,15. Voilà ce que j'ai voulu, voilà ce que j'ai 
demandé. Mais vos péchés, au contraire, m'ont 
été un sujet de fatigue si grande, que j'ai été 
contraint de m'écrier: « J'ai éprouvé une grande 
doulem en les endurant, " et je ne puis vous 
supporter plus longtemps vous~méme. De là 
cette parole de Dieu par la bouche d'Osée : 
« Que vous ferai-je, Ephraïm, vous protégerai-je, 
ô Israël? "Osé. XI, 28. Que vous ferai-je? vous 
établirai-je, comme Adam et comme Sébouim. 
Quant an passage du discours des Septante, on 
peut le rattacher à ceux qui le possèdent, en ce 
sens que la défense des pécheurs et de leurs 
iniquités est pOUl' Dieu une fatigue et un tra­
vail. 

« C'est moi, c'est moi-même qui efface vos ini­
quités pourl'amourde moi, et jene me souvien­
drai plus de vos péchés. Faites-moi souvenir des 
mérites, plaidons chacun notre cause et propo­
sez tout ce qui pourrait servir à vous justifier. 
Votre père m'a offensé le premier, et ceux qui 
vous interprétaient ma loi m'ont désobéi. C'est 
pourquoi j'ai traité comme des profanes les 
princes du sanctuaire, j'ai livré ~acob au car­
nage et j'ai fait tomber Israël dans l'opprobre,» 
Isa. XLIlI, 26 et seqq . Les Septante: « C'est moi, 
c'est moi-même qui efface vos iniquités, et je 
ne m'en souviendrai plus.-Mais vous, souvenez-

l'QB me ntque satiarcs. Sed obedentiam, qure est 
supra sacrificium, et sacrificium, cie quo in Psalmis 
David dicit : « Sacrificium Deo spiritus contribula­
tus, cor contritum ct humiliatum Deus non clespicit, " 
Psalm. L, 15, illa volui, illa quœsivi. Tu autem me 
servire et laborare fecisti in peccatis tuis, ut cogerer 
di cere : " Labnravi sustinens, » et nequaquam ultra 
ferre te possum. Unde et per Osee iclem loquitllr 
Deus : " Quid tibi faciam, Ephraim j protegam te, 
Israel? » Ose. XI, 8, Quid tibi faciam? quasi Adamam 
ponam te, et quasi Seboim? Quod autem LXX po­
suerunt : « Sed in peccatis tuis defendi te, et iniqui­
tatibus tuis, » sic potest superioribus copulari, ut 
labor sit Dei et lassitudo defendere peccatores. 

« Ego sum, ego sum ipse, qui deleo iniquitates 
tuas propter me, et peccatorum tU,orum non recor­
dabor. Heduc me in memoriam, ut judicemur simulj 
narra si quid hal!Jes ut justificeris. Pater tuus primus 
peccavit, et interprctes tui prœvaricati sunt in me. 
Et contaminavi principes sanctos, dedi ad interne­
cionem Jacob, et Israel in blasphemiam, » [sa. XLIII, 

26 et seqq. LXX: " Ego sum, ego sum qui deleo i'l1i~ 
quitates tuas, et Don recordabor. Tu vero memento, 
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vous et plaidons chacun notre cause. Soyez le 
premier à dire vos iniquités, afin d'être justifié. 
Vos pères ont péché et vos princes ont commis 
l'injustice contre moi, et les princes des prêtres 
ont souillé mon sanctuaire; et j'ai livré Jacob 
à sa perte et Israël à l'opprobre. » Vos péchés, 
Jacob et Israël, ni 'ont été une grande fatigue 
et j'ai à peine pu porter le fardeau de vos ini­
quités ; et si, au lieu de vous appeler mes ser­
viteurs, je ne vous donne plus que le nom de 
Jacob et Israël, c'est pour montrer que je ré­
primande des pécheurs. Et pourtant, à cause 
de moi-même et parce que je suis bon et pa­
tient et que ma miséricorde est inépuisable,j'effa­
cerai toutes vos iniquités dans l'aspersion et le 
sang du nouveau Testament. Je détruirai l'an­
cien pacte, qui était écrit oontre vous, et je ne 
me souviendrai plus de vos péchés, que je vous 
,pardonnerai dans le baptême, pourvu que vous 
vouliez croire. Faites-moi donc souvenir vous­
même; si vous avez quelque bonne réponse 

. pour vous justifier, je l'accepterai volontiers, 
en sorte que votre cause et la mienne soient 
plaidées en même temps et que, si je n'ai pas 
fait pour vous ce que je devais, vous me le re­
prochiez. Nous trouvons la même pensée plus 
développée dans Michée : « Mon peuple, que 
vous ai-je fait et en quoi vous ai-je été à charge? 
répondez-moi; cal' je vous ai tiré de la terre 
d'Egypte, je vous ai délivré de la maison de 
servitude et j'ai envoyé devant vous Moïse, 
Aaron et Marie. » Mich. VI, 3, 4. Dans le psaume 

et judicemur. Dic tu iniquitates tuas primus, ut jus­
tificeris. Patres vestri peccaverunt, et principes 
vestri inique egerunt in me, et contaminaverunt 
principes sllnda mea. Et de di ut perderem Jacob, et 
Israel in opprobrium. » Tu me, inquit, Jacob et 

• Israel, laborare fecisti in peccatis tuis, et onera ini­
quitatum tu arum pOl·tare vix potui, quos nequaquam 
servos meos nec pueros voco, sed sim pli ci appello 
nomine Jacob '8t Israel, ut ostendam et arguam pec­
catores. Ego autem propter me, quia misericors sum 
et patiens, et multarum miserationum, delebo om­
nes iniquitates tuas in aspersione et sanguine novi 
Testamenti : delebo vetus chirographum, quod ad­
versum te scriptum erat; et peccatorum tuorum 
ultra non recordabor, qUal tibi, si credere volueris, 
in baptismate dimissurus sumo Reduc ergo me in 
memoriam; si quid habes j usti quod respondeas 
mihi, lib enter accipiam, ut judicemur simul, et ar­
guas me non fecisse tibi quod facere debui. Quem 
sensum in ,Michala plenius legimus : «\ Populus 
meus, quid feci tibi, et quid moles tus fui tibi? res­
pondEl '.mihi; quia eduxi te de terra A':gypti et dB 
domo servitutis liberavite, et misi ante faciem tuam 

cinquante, David dit à Dieu : « Afin que vous 
soyez justifié dans vos paroles et que vous 
soyez vainqueur quand vous serez jugé.» Psalm. 
L, 5. Dites donc, Israël, ce qui peut vous justi­
fier. Voici le sens: Je ne parlerai pas le premier 
contre vous, de peur que vous ne vous disiez 
opprimé par tout ce que j'aurais à vous repro­
cher; mais si vous avez une justification, faites-la 
valoir en votre faveur et montrez que vous ne , 
méritez pas les châtiments qui vous frappent. 
Si j'ai compassion de vous, ce n'est pas, sa­
chez-le bien, à cause de votre mérite, mais en 
raison de ma clémence. Remontons, en effet, 
jusqu'à vos pères et à vos ancêtres, et voyez 
que vous avez été engendré par des pécheurs. 
« Votre père, » c'est-à-dire tout le peuple d'Is­
raël, « pécha le premier» dans le désert; ou 
bien, l'auteur de votre race, Abraham, est 
convaincu de péché, quand il répondit au Sei­
gneur qui lui promettait la terre de Chanaan : 
« En quoi saurai -je que je la possèderai ?» Ge­
nès. xv, 8. «Ceux qui vous expliquaient ma 
loi m'ont désobéi. » Aaron et Moïse, qui se firent 
médiateurs entre vous et moi aupl.'ès de l'eau 
de contradiction. Exod. XVII. Il n'y a pas dans 
cette explication violence au texte, puisqu'il 
continue: « J'ai traité comme des profanes les 
princes du sanctuaire, » dont il est dit dans le 
psaume: « Leurs juges ont été brisés contre la 
pierre. » Psalm. CXL, 6. Dieu dit qu'il les traita 
en profanes, en ce qu'ils n'entrèrent pas dans 
la terre promise. ({ Et j'ai livré Jacob au car-

Moysen et Aaron et Mariam. » Mich. Et in quinquil­
gesimo psalmo David loquitur ad Deum: « Ut justi­
ficeris in sermonibus tuis, et vincas cum fuerie 
juclicatus. » Psalrn.L, 5. Narra ergo si quid habes, 
ut justificeris. Et est sensus : Ego non loquaI' prior 
contra te, ne oppressum esse te dicas multiplica­
tione sermonum; sed ut si quid justi habes, ipse 
pro te loquere, ut videaris ista qUal pateris, immerito 
sustinere. Et ut scias me misereri tui, non ob meI'i­
tum tuum, seel propter meam elementiam, a patI'i­
bus tuis repetam atque majoribus, ut intelligas te il 
peccatoribus esse generatum : « Pater tuus primus 
peccavit » in solitudine, omnis videlicet populus 
Israel. Sive auctor generis tui Abraham peccasse 
convincitur, quando Domino terraliL repromissionis 
semini illius pollicenti, respondit : « In quo sciam 
quia possidebo eam? » Genes. xv, 8. « Et interpre­
tes, » inquit, " tui pralvaricati sunt in me : » Aaron 
et Moyses ad aquam contradictionis, qui inter me et 
te medii loquebantur. Exod. XVI!. Et ut intelligamus 
non esse violentem expositionem, sequitur : « Et 
contaminavi principes sanctos,» de quibus et in 
psalmo canitur : « Absorpti sunt juxto. petram judi-
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nage et Israël à l'opprobre, » afin qu'aucun de 
ceux qui étaient sortis d'Egypte, à l'exception 
de deux, n'entrât en Judée, et que leurs cada­
vres· demeurassent dans le désert. D'après les 
Septante, qui ont ajouté de leur fonds: « Dites 
le premier vos iniquités pour être justifié, )) 
Dieu les exhorte à la pénitence, afin qu'ils com­
prennent leurs crimes et leurs péchés et qu'ils 
en, obtiennent le parC).on. Et, en effet, il est écrit 
dans un autre livre saint: " Le juste s'accuse 
lui-même au commencement de son discours.» 
PI·OV. XVIIl, h. Leurs princes et leurs pères sont 
accusés d'avoir violé ies choses saintes du Sei­
gneur, pàrce q).t'ils n'obéirent . pas à la Loi de 
Dieu et recherchèrent les traditions et les pré­
ceptes des homl.nes; c'est .à Cause d'eux que 
Jacob périt et qu'Israël fut livré à l'opprobre, 
éhassé de sa patrie et rendu exilé et errant dans 
tOl{t l\lnive~,s . .. . 

"E~outez~moi doné maintenant, vous, Jacob, 
( " . . 

mon · servit~ur, et V,OIlS Israël .. qu~ j'ai choisi. 
Voici ce que dit le Seigneur qui vous a créé, 
qui vous a formé, et qui vous a soutenu dès le 
sein de votre mère : Ne craignez point, 6 Jacob 
mon serviteur, et vous le Très-Juste que j'ai 
choisi; car je répandrai les eaux sur les champs 
altérés et les fleuves sur la terre sèche; je ré­
pandrai mon Esprit sur votre 'postérité et ma 
bénédiction, sur votre · race, et elles germeront 
parmi les herbages comme les saules plantés 

ces eorum. » Psalm. CXL, 6. Quos idcirco contami­
nasse se dicit, quod terram repl'omissionis non in­
traverint. " Dedique ad internecionem Jacob, et 
Israel in blasphemiam ; ,i ut nuÜus, prœter dlios ex 
hls qui de JEgypto ' egressi erant,' intraret in Judœam; 
sec! cadavera eOl'um jacel'eilt in solïtudiûe. Jüxta 
LXX, qui addiderunt de suo : (, Dic tu prior iniqui- ' 
tates tuas, ut jtlstifice~is, » ad pœnitentiam eos pro­
vocat Üeus, ut intelligant scelera sua atque peccata, 
et. veniam conseq.uanttir. Scriptum est eniin et in 
alio loco : "Justus ac~usator sui est in principio 
sermonis. Provo XVIIl, 17. Principesque eorum ct pa­
tres dicuntur Domini sanda violasse, non scrvi'entes 
Legi Dei, sed tradition es et mandata hominum re­
quirentes; pl'opter quos periit Jacob, et in op pro­
brium datus est Israel, ejectus de sua pl'ovincia, et 
totius orbis eXlll atque peregi'inus . 

" Et nunc aiîdi, Jacob serve· meus, et Israel, quem 
elegi. Hœc dicit Dominus, faciens et formans te ab 
utero auxiliator tuus : Noli timere, serve meus 
Jacob, ot RecLissime quem elegi. Elfuùdam enim 
aquas super sitienteiu, .et flllenta super 'aridam; ef­
fuildani spiritum meum super semen tuum, et bene­
dictionem meam super stirpem tuam, etgernlinabunt 
inter hérbas, quasisalices juxta prœt'eI;fluentes aquns. 

le long des eaux courantes. L'un dira: Je suis 
au Seigneur, l'autre se glorifiera du nom de 
Jacob , un autre écrira de sa main au Sei­
gneur, et il se fera gloire de porter le nom 
d'Israël. )) Isa. XLIV, f et seqq. Les Septante: 
« Ecoutez maintenant, Jacob, mon serviteur, 
ct vous Israël, que j'ai choisi. Je suis le Sei­
gneur Dieu qui vous ai fait, qui vous ai formé 
dès le sein maternel, et vous serez encore se­
couru. Ne craignez point, mon serviteur Jacob, 
et vous Israël bien-aimé que j'ai elloisi: je ferai 
encore couler de l'eau pour étancher la soif de 
ceux qui marchent dans les lieux arides; j'éta­
blirai mon Esprit sur votre race ct mes bénédic­
tions sur vos enfants, et ils sortiront comme 
l'herbe que l'on arrose et comme le saule le long 
des eaux courantes. L'un dira: Je suis à Dieu, 
l'autre criera au nom de Jacob et un autre écrira 
SUl' sa main: Je suis à Dieu, et criera au nom 
d'Israël. » Quand le peuple juif est accusé de son 
incrédulité et de ses ,blasphèmes, il est appelé 
simplement de ses noms, sans aucune qualifi­
cation honorifique: "Vous ne m'avez pas invo­
qué:, Jacob, ei vous ne vous êtes point lassé 
pour moi, Israël.. .... II J'ai livré Jacob au car­
nage et Israël à l'opprobre.,., Isa. XLIII, 22, 28 . 
Mais quand la prophétie s'adresse au chœur des 
Apôtres, qui furent d'entre les Juifs, les noms 
sont suivis des titres de privilége : "Ecoutez, 

. Jacob, mon serviteur, et vous Israël, que j'ai 

Iste dicet : Domini ego sum, et ille vocabit in no­
mine Jacob, et hic scribet manu sua: Domino, et in 
nominè. Israel assimi!abitur. » [sa . XLIV, 1 et seqq. 
LXX: ,, ' Nunc autcm aUdi,' Jacob puer meus, et Israel 
quem elegi. Ego DomiIius Deus, qui feci te, et pla~­
mavi te de ventre, adhuc hahetis auxilium. Noli ti­
mere, puer meus Jacob, et cIilecte Israel· quem elegi, 
adhuc ego dabo aquam in siti qui ambulant in ina- • 
quoso; ponam spiritum meum super sem en tuum, 
et benedictiones meas super filios tuas, et orientur 
ut in media o.quœ fenum, ct sicut salix juxta prieter­
fluentes aquas. Iste dicet : Dei sum, iste clamabit in 
nomiue Jacob, et alius seribet in manu sua: Dëi sum 
ego, et in nomine Israel clamabit. » Ubi accusatur 
populus JucIœorum ob incl'eciulitatem atque blasphe­
miam, absque ulla nominis cIignitate, puris appella­
tur vocahulis : Non me invocasti, Jacob, nec labo­
l'asti in me, Israel; " et iterum : " Dedi ad interne­
cionem Jacob et Israel in blasphemiam. » [ sa. XUIl, 

22-23. Ubi autem ad Apostolol'um chol'um, qui ex 
Judœis est, sermonem facit, junguntur et uominum 
privilegia: " Audi, Jacob serve meus, et ~srael quem 
elegi, " ut prima sit servitus , secunda electio, Hiec 
dicit Dominus, factor et formatot tUtlS, qul"nh utero ' 
auxiliatus est tuI,Genes. xxv', ut ' adlùiC in ventre 
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choisi, " la condition de serviteur étant la pre­
mière, et l'élection la seconde. Voici ce que dit 
le Seignem , qui vous a fnit ct formé, ct qui 
vous est venu en aide dès le sein de votre mère, 
Genès. xxv, pour que vous y saisissiez le pied 
de votre frère; ou bien qui, dès les commence­
ments de la naissante Eglise, vous a conservé 
au milieu des persécutions. Ne craignez pas leur 
cruauté, Ô mon serviteur Jacob, et vous le Très­
Juste que j'ai choisi. C'est Israël, appelé d'un 
autre nom; et, en effet, tous les interprètes ont 
rendu le mot hébreu IsuRuN par très-droit ou 
droit, à l'exception des Septante seuls qui, à Is­
raël, ont ajouté de leur fonds « bien-aimé; or, 
Israël, d'après les Hébreux et l'étymologie du 
mot, signifie « droit devant Dieu," et ce n'est 
pas ùans les racines, mais dans la prononcia­
tion de ce mot qu'on trouve « homme voyant 
Dieu. " De là vient quc la Genèse est appelée le 
« Livre des justes," c'est-à-dire d'Abraham, 
Isaac et Isi'aël. Ne craignez donc point, Jacob et 
Israël, parce que je répandrai les eaux SUl' les 
champs altérés et sur la terre sèche, dont il a 
été souvent question, « ct je répandrai» ou «j'é­
tablirai mon Esprit SUl' votre postérité et Ina 
bénédiction sur votre race, »qui renaîtra de 
l'eau et de l'Esprit-Saint dans le baptême. Le 
Sauveur a fait la même promesse dans l'Evan­
gile : il. Que celui qui a soif vienne il. moi et qu'il 
boive;" et de suite après : « Il disait cela de 

matris plantam fratris urriperes; sive qui in principis 
nascentis Ecclesiro te de persccutoribus conservavit. 
Noli timere crudelitatcm eorum, serve meus Jacob , 
ct Rcctissime quem elegi. Alio nomine Israelem vo­
cat;IsURUN enim verbum Hebraicllm, creteri €ùOu"to:"rov , 
sive €ÙO~, id est, « rectissimum, et rectum » inter­
pretati sunt; soli LXX « dilectissimum, » jungentes 
de suo, « Israel. » Proprie enim juxta Hebrreos et 
litterarum fidem, ISRAEL, « reetus Dei» dicitur; « vlr 
autem videns Deum» (a) non in elementis,'sed in sono 
vocis est, Unde et liber Geneseos appellatur €ùOd; 
id est, « justorum, » AbJ'aham, Isaac, et Israel. Noli 
igitur timere, Jacob et Israel, quia effllndam aquas 
super sitientem et aridam , de qua srope dictum est, 
« et effundam,» sive « ponam spiritum meUln su-

,pel' semen tuum et benedictionem meam super stir­
pem tuam, » qu re ex aqua et Spil"itu Sancto i~ 
baptismate renascetur. Quam et in Evangelio Saivator 
promisit, dicens : « Qui sitit, veniat ad me et bibat; » 
statimque infertur : « Hoc autem dicebat de Spiriill 
Sancto, quem credentes accepturi erant. » Joan. vu: 
Comparat quoque in baptismate renascentes herbis 

l'Esprit-Saint que devaient recevoir ceux qui 
croiraient en lui.» Joan. VIL L'Ecriture compare 
aussi ceux qui renaissent dans le baptême aux 
herbes verdoyantes et au saule qui sort le long 
des eaux courantes, et qui, contrairement à sa 
nature, porte des frnits, lui qui était d'abord 
stérile, ou dont la semence prise en nourriture 
produit la stérilité. Lamème pensée se trouve 
dans le Psaume premier: « Il sera comine un 
arhre planté le long du courant des eaux, qui 
donnera son fruit en son temps et dont la feuille 
ne tombera point. » Psnlm. I, 3. D'autres, entre 
les herhes et les saules renaissants; distin­
guent la double vocation: les herbes sont les 
Gentils, et les saules, ceux d'entre lèS ISl'aélitès 
qui embrassèrent la foi. Et en' même tCl'nps l'E­
criture décrit les différentes espèces de fidèles. 
L'un dira: Je suis au Seigneur, celui qui li la 
confiance qu'il fait les œuvres de la justice; un 
autre appellera au nom de Jacob, sous-entendu, 
les pécheurs à la pénitence, afin qu'ils supplan­
tent les vices et les péchés; un autre écrira de 
sa main: Je suis à Dieu, ou bien, d'après les 
Septante: « Ecrira sur sa main: Je suis à Dieu, » 

nouvelle recrue se faisant gloire d'être enrôlée 
au service de Jésus-Christ, « et illui sera donné, 
par assimilation, ie nom d'Israël, »car tous les 
fidèles ne sortiront pas d'Israêl, mais le plus 
gl'and nombre sortiront d'entre les Gentils et 
seront assimilés il. Israêl, afin qu'ils reçoivent la 

virentibus et aalici qure juxta fluente s aquas oritur; 
ct contra reuDi naturam affert fructus, qUiIl prius 
sterilis erat, vel cujus semen in cibo sumptum, sLe­
riles facit . Quoc1 quidam in primo psalmo legitur : 
« Et erit sicut lignum quod plantdtum est secu;l de­
cursus aquarum, quod fructus suos dabit in tempol'o 
suo, et folium ejus non decidet. » Psa l. l, 3. Alii inter 
herhas et renase"entes salices duplicem vocationem 
intelligunt : ut in herbis populus nationum sit, in 
salicibus hi qui ex Israel crediderullt. Simu1qiIe 
describit varietatem credentium.Alius dicet : Do­
mini ego sum, qui justitiœ opera in se esse confidit; 
alius vocabit, subauditul', peccatores ad pumltentiam 
in nomine Jacob, ut et ipsi supplantent vitia atque 
peccata ; alius sCl'ibet manu sua : Dei sum, sive ut 
LXX tl'anstulerullt : « Scribet in manu sua: Dei 
sum, » ut nova tyrocinio servitutis Christi se mili­
tem glorietur, « et in nomine Israel assimilabitur, » 

non enim onmes ex Israel, sed magna pars ex gen­
tium muHiiudine in nomine Israel assimilabitur, ut 
recipiat Legem et Prophetas, omnesque gratias Spi-
1'!tUS Sancti, qure Israel populo repromissre sunt. 

(a) lVon in elem,enti8 , etc . Puclent nunc clel'kas ne crotcros calumniatores Hicronymi , qui putubnnt sanctum doctorcm nOI1 sat.is 
callnisse Iingllam I-Ichrœam, qllod CUln Gl'Œcis passim iù suis Commentlu'ii s Horuen Israel interpretatum dixerit vit'uin viden[em Deum. 

1\L\1\TUIi . 

TOME V, 31 
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Loi et les Prophètes et toutes les grâces du 
Saint- Esprit qui ont été promises au peuple 
d 'Israël. 

« Voici ce que dit le Seigneur, roi d'Israël et 
son Hédempteur, le Seigneur des armées : Je 
suis le premier et je suis le dernier, etil n'y a point 
de Dieu que moi seul. Qui est semblable à moi? 
(.lu'il rappelle , qu'il annonce et explique tout 
par ordre, depuis les jours anciens où j'ai établi 
ce peuple ; qu'il leur prédise les choses futures 
et ce qui doit arriver. Ne cr'àignez donc point, 
ne vous épouvantez point; je vous ai fait savoir 
dès le commencement et j e vous ai tout annoncé ; 
vous êtes mes témoins. Y a-t-il quelque autre 
Dieu que moi et un créateur que je ne connaisse 
pas? Tous les artisans d 'idoles ne sont rien, 
leurs ouvrages les plus estimés ne leur serviront 
de rien. Ils sont témoins eux-mêmes, à leur con­
fusion, que leurs idoles ne voient point et ne 
comprennent rien. Qui donc a pu former un 
dieu et osé jeter en fonte une statue qui n'est 
bonne à rien? Tous ceux qui ont part à cet ou­
vrage seront confondus , car tous ces artisans 
ne sont que des hommes . Qu'ils s'assemblent 
tous et qu'ils se présentent, ils seront tous saisis 
de crainte et couverts de honte. Le forgeron tra­
vaille avec sa lime; il met le fer dans le feu ct 
le bat avec le marteatl pour en former une idole; 
il y emploie toute la force de son bras; il souf­
frira la faim jusqu'à être épuisé , il endurera la 
soif jusqu'à la défaillance. Le sculpteur étend sa 
règle sur le bois, il le façonne avec le rabot, il 

Il Hree dieit Dominus l'ex Israel, et Il.edemptor ejus 
Dominus exercituum : Ego primus et ego novissi­
mus, et absque me non est Deus. Quis similis mei? 
vocet et annuntiet, et ordinem exponat mihi, ex quo 
eonstitui populum autiquum ; ventura et qure fu tura 
suut annuntient eis. Nolite timere, neque conturbe­
mini; ex tunc audire te feci et aununtiavi; vos cstis 
testes mei. Numquid est Deus absque me, et formll­
tOI' quenY ego non noverim ? Plastro idoli 'olllnes nihi! 
sunt, et amantissima eorum non proderunt eis. Ipsi 
BLlnt tes tes eorum, quia non vident, neque intelligunt , 
ut confundantur. Quis formavit Deum , et sculptile 
conflavit ad nihil utile? Ecce omnes participes ejus 
eonfundentur ; fabri enim . sunt ex hominibus ; con­
venient omnes , stabunt, et pavebunt, et confund en­
tur simu!. Fabel' ferl'arius lima operatus est ; in pru­
nis et in malleis forma vit illud, et operatus est in 
brachio fortitudinis sure. Esuriet, et defi ciet, non 
bibet aquam, et lassescet. Artifex lignarius extene!it 
normam, formavit illud in runcina, fecit illue! in an­
gularibus, et circino tornavit illud, et fecit imagi­
nem viri, quasi speciosum hominem habitantem in 
domo. Succidit cedros, tulit ilicem et querculll , qure 

le dresse à l'équerre, il lui donne ses traits et ' 
ses proportions avec le compas, et fait enfin 
l'image d'un hoimne la plus belle qu'i! peut, 
et il la loge dails une niche. Il va abattre les 
cèdres,il prend un orme ou un chêne qui avait été 
parmi les arbres de la forêt, ou ulf pin que quel­
qu'un avait planté et que la pluie avait fait croître. 
Cet arbre doit servir à l'homme pour brûler, il 
en a pris lui-même pour se chauffer , il en amis 
au feu pour cuire son pain; et il prend le reste, 
dont il fait un dieu qu'il adore, une image sculp­
tée devant laquelle il se prosterne. Il a mis au 
feu la moitié de ce bois , et de l'autre moitié il 
en a pris pour cuire sa viande et pOUl' faire 
bouillir son pot, et il s'est repu, et il s'est chauffé, 
et il a dit: Bath! j'ai bien chaud, j 'ai fait bon 
feu; et du l'este de ce même bois il s'en fait un 
dieu et une idole, devant laquelle il se prosterne, 
qu'il adore et qu'il prie, en lui disant: Délivrez­
moi, car vous êtes mon dieu. Ils ne connaissent 
rien et ils ne comprennent rien; ils sont telle­
ment couverts de boue que lours yeux ne voient 
point et que leur cœur n 'entend pas. Ils ne 
rentrent point en eux-mêmes , ils ne font 'point 
de l'éfle:x:ion et il ne leur vient point la moindre 
idée de dire: J'ai fait du feu de la moitié de ce 
bois, j'ai fait cuire des pains sur les charbons, 
j 'y ai fait cuire la viande que j'ai mangée , et du 
reste j'en ferais une idole! je me prosternerais 
devant un tronc de bois! Une partie est réduite 
en cendres, et son cœur insensé adore l'autre, 
et il ne pense point à délivrer son Ctme, en di-

steterat inter ligna saltus. Plantavit pinum, quam 
pluvia nutrivi t ; et facta ost hominibus in focum; 
sumpsit ex eis et calefactus es t, succendi t et coxit 
panes. De reliquo autem operatus est deum et ado­
ravit, fecit sculptile et enrvatus est ante illud. Me­
dium ejus combussit igni, et de media ejus carnm\ 
comeclit, eoxit pulmentum, et saturatus est, et cale­
fac tus est, et e!ixit : Vah! calefactus sum, vidi focum. 
Heliquum autem ejus deum fecit et sculptile sibi; 
curvatur an te illlld, et adorat illud, et obsecrat, di­
ce;lS : Libera me , quia Deus meus es tu . Nescierunt, 
nequ e inlellexerunt; obliti enilll sunl, ne videant 
oculi eoruLll, ne in telligant corde suo. Non recogi­
tant in mente sua, neque cognoscunt, neque sen- " 
tiunt ut dicant : Medium Gjus combussi igni, et coxi 
super carbones ejus panes , coxi carnes, et come di ; 
et de reliquo ejus idolum facial1l ! ante truncul1l liglli 
procidam 1 Pars ejus cinis est; cor insipiens adoravit 
iIlud, et non liberavit al1imam suam, neque dicet : Forte 
mendacinm est in ctexteramell. »lsa . XLIV ,6 et seqq. Pos t. 
prredicationem Apostolorum, vocationem gentiul11, 
Salvatoris adventum, et effusionem Spiritus Sancti, 
qnem cnnctis eredentibu~ daturum se esse promisi t, 
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sant: Peut-être cet ouvrage de mes mains n'est 
qu'un mensonge. » I$[L. XLIV,5 et seqq. Après la 
prédication des Apôtres, la vocation des Gentils, 
la venue du Sauveur et l'cffusion du Saint-Es­
prit dont Dieu promet le don à tous ceux qui 
croiront, lorsque, suivant la diversité des mé­
rites, l'un dira: Je suis au Seigneur, qu'un autre 
appellera au nom de Jacob, et qu'un autre 
écrira de sa main qu'il appartien t au Seigneur, 
et, quoique sorti dBla foule des païens infidèles, 
sera asqimilé à Israël, dont il portera le nom, 
afin qu'ayant abandonné les idoles, il n'adore 
que Dieu seul, commence une autre thèse, que 
nous avons citée. tout d'un trait , pour ne pas 
rompre l'unité du sens qu'elle contient Etcomme 
les Septante, en cet endroit, ne diffèrent du texte 
hébreu que par quelques expressions, nous nous 
contentons de donner notre traduction, dont 
l'intelligence suffira pour comprendre toutes les 
autres. Isaïe prend à partie les idolâtres de l'é­
.poque où arriverait ce qu'il annonçait, et il leur 
reproche de mépriser la r eligion du Dieu Tout­
Puissant, pour se prosterner devant des simu­
lacres de bois et adorer les ou Vl'ages de leurs 
mains. Ne faisons qu'effleurer les détails. « Voici 
ce que dit le Seigneur roi de l'Israël, » qui doit 
croire enmoi , ((et le Rédempteur de celui,» qui 
accueillera la venue de mon Fils; (( le Seigneur 
des armées» et des vertus, le Tout-Puissant (car 
c'est le vrai sens du mot hébreu SABMIOl'H) : 

« Je suis le premier et le dernier, » je suis 
l'alpha et l'oméga,» et hors de moi il n'y a 

quando pro varietate meritorum alius dicet : Domini 
ego sum, alius vocabit in nomine Jacob, alius scri­
bet manu sua se esse Domini, et cum ortus sit de 
infideli tUI'ba gentilium, in nomine assimilabitur Is­
rael, ut relictis idolis, unius Dei cultor sit j incipit 
altera 1téP')(01t·~ , quam totam simul proposuimus, ne 
unius sensus divideremus coiüinentiam. Et quia 
Septun.ginta in hoc cn.pitulo, exceptis pn.ucis verbis, 
non discrepant n.b Hebrn.ico, nostra editione'contenti 
sumus, qua intellecta, noscentur ét creterre. Est au­
tem sermo contra. illius temporis idololatras, quo 
Isaias Propheta ventura populis nuntiahat, et argllit 
eos, qui Dei omnipotentis religionc contempta, si­
mulacris ligneis inclinentur, et adorent opera ma­
nuum suarum. Curramus ergo pel' sillgula. « IImc 
dicit Dominus l'ex Israel, » qui in me crediturus est, 
« et Redemptor ejus, » qui Filii mei snscipiet adven­
tum j « .Dominus exercituum » atque virtutum, et · 
Omnipotens (hoc euim in Hebraico sonat SADAOTH) : 

« Ego sum prius et ego novis'simus, » ego A et n, 
« et absque me non est Deus, » qui puer quem elegi 
in me Deus est, de quo supra dixi : « Ecce puer 
meus quem elegi, electus meus qu.cm suscepit anima 

point de Dieu , » car le serviteur qui j'ai choisi 
est Dieu en moi, lui dont j'ai dit déjà: « Voici 
que mon serviteur que j'ai choisi, mon élu en 
qui mon ûme s'est complue, apportera le juge­
gement aux nations, et les nations espèreront 
en son nom. » Il ne dit pas qu'il est seul, mais 
qu'excepté sa vertu et sa sagesse, il n'y a pas de 
Dieu hors de lui, et condamnant la croyance à 
la pluralité des dieux et des idoles: « Qui est 
semblable à moi? » s'écrie-t-il. Qu'il appelle les 
choses qui ne sont pas comme si elles étaient, et 
qu'il montre l'ordre de la création que j'ai faite, 
moi qui ai tout maintenu dans une parfaite har­
monie, depuis que j 'ai fait l'homme sur la terre. 
Et cela ne me suffit pas: je lui ,demande aussi 
la prescience de l'avenir. Vous donc, 6 Isra.ël, 
dont je suis le roi et le rédempteur, ne craignez 
point des simulacres qui ne sorit rien, vous l'a­
vez appris sur le mont Sina. y aurait-il d'aven­
ture un autre créateur que je ne connaîtrais 
pas? ou, y a-t-il un autre univers que celui-ci, 
qui montre la puissance d'un Dieu inconnu? 
Et ce ne sont pas seulement leurs ouvrages., 
ce sont les artisans des idoles qui ne .sont 
rien eux-mêmes. Lorsque viendra )e temps 
de la vengeance, ils ne sauraient trouver 
leur délivrance dans ces ouvrages de . l~urs 

mains, qui, aveugles et insensihles, Couvrent 
de confusion ceux qui les ont faits. Qui pour­
rait croire, en effet, qu'un Dien se façonne 
il. la scie, à la lime, à la tarière et au marteau? 
et qu'on forme leur image dans les flammes, 

mea, judicium gentihus proferet et in uomine cjus 
gentes sperabunt. " Nec dicit se esse solum, sed 
prreter virtutem su am atque sapientiam nullum esse 
externum Deum, deorumque multorum opinionem 
et simulacra coudemnans : « Quis, iuquit, similis mei 
est? " Vocet ea qure non ~unt quasi sint, et exponat 
ordinem creaturre mere, qui cuncta ratione lihraverim, 
ex quo feci hominem super terl'am. Nec hoc solum 
volo, sed qurero etiam scientiam futurorum. Un de 
tu, Israel, cujus et rex et redemptor sum, noli timere 
simulacra, qureesse nihil in Sinn. monte didicisti. 
An forsitan Creator est alius, quem ego non noverim? 
Aut prreter hunc alter est mundus, qui ignoti Dei 
monstret potentiam? Neque vero ea solum qure fiunt, 
sed et illi qui faciunt, habebuntur pro nihili. Cumqué 
vindictre tempus advenerit, nequaquam poterunt eos 
mn.lluum sun.l'um opere liherare, qUaJ creca et insensi­
bilia c0nfundunt artifices suos. Quis enim possit hoc' 
credere quoe! ascia, lima, et terebr6 malleoque for­
metur Deus? Et vel in prunis simulacra fundantur, 
vel norma, ruucina, et angularibus, circinoque in 
deos repente consurgant? Prœsertim cum fame et siti 
artificis, artis viIi tas demoDstretur. Fit enim ligne~ 
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ou que des dieux sortent soudain du travail de 
la règle, du rabot, de l'équerre et du compas? 
SUl~tout quand on considère combien l'artisan 
est de vile condition et sujet aux tortures de la 
faim et de la soif. Une statue de hois est faite, 
image parfaite de l'homme, et plus elle est belle, 
plus on croit ce dieu auguste. On la met dans 
un temple, on l'emprisonne pour toujours, elle 
qui a crû longtemps dans les forêts, où elle fut, 
selon la diversité des arbres , cèdre, ilex, chêne . 
ou pin. Et voyez comme on se sert des copeaux 
qu'elle a donnés pOUl' les mettre au feu, qui 
chauffera l'artisan de ce dieu et cuira ses divers 
aliments; et l'autre partie est façonnée en un 
dieu; ' et celui qui l'a fait, son œuvre achevée, 
l'adore et implore son secours; et il ne corn­
:(lrend pas, cette idée ne lui vient pas, ou plutôt 
il ne voit ni avec les yeux du corps ni avec ceux 
de l'esprit que ce bois, dont une partie a été 
brûlée, ne peut être un Dieu, et que la main de 
l'homme ne fabrique pas la majesté divine. La 
prophétie se rit encore avec plus de détails des 
idoles; mais tout cela est facile il cOlllprendre 
et ne demande pas des commentaires qui seraient 
ennuyeux, ou pIntât superflus. Horace lui-même 
se rit aussi, dans ses satires, des idoles païen­
lies : « Autrefois j'étais un tronc de figuier, un 
hais inutile, lorsque celui qui m'a travaillé était 
incertain s'il ferait de moi un escabeau ou un 
priape. li aima mieux que je fusse un dieu; et 
voilà. comment je ' suis ce dieu, pOUl' la plus 
grande terreur des voleurs et des oiseaux. » Sato 

statua, humanam exprimens speciem, et quanto pul­
cbrior f~erit, tanto deus putatur augustior, Ponitur 
in fano , et œterno clauditur carcere, quœ longo tem­
porc crevit in saltibus, et pro varietate arborum , 
cedrus et ilex et quercus vel pinus fuit , Mirumque 
in modum segmenta ejus atque rasuriB mittuntur in 
focum, ut calefaciantartiJicem dei, et coquant diversa 
pulmenta; 11ars autem altera formatur iu deum, ut 
opere completo, ad oret illam factor suns, et operis 
sui impl'ecetur auxilium ; nec iutelligit, vel recogitat, 
imo nec carnis, nec mentis aspicit oculis, quod non 
possit esse 'rieus, cujus pars igne combusta est; nec 
hominis manutieri divina majcstas. Pleniusque su­
per i'rrisiollc idolorum propheticus sermo contexitur, 
qure facilis intelligentiro sunt, nec laciniosam, imo 
superlluam expositionem desiderant. Super quo et 
Flaccus scribit in Satira, deridens simulacra gentium. 
Satir. VIlI, lib. 1 : 

Olim tr:unclls erum ficulnqs, inutile li fj llum, 
, Culli faher incerlus scamnum faccrelnc Priapum. 

Maillit èssc ùcum : deus inue ego, (m'UlIl nviumquc, 
l\laxima fOl'nlido .. .. .. " , ............. . o ••••••• ••• 

Quiqquid autem deidolis ùictum est, potest referd, 

VIII, lib . 1. Tout ce qui a été dit des idoles, on le 
peut rapporter aussi aux fauteurs d'hérésies , 
dont le cœur artificieux compose les simulacres 
de leurs dogmes mensongers, et qui les vénè­
rent sachant qu'ils sont de leur invention; et 
non contents de leur,propre erreur, ils entrainent 
à les adorer les esprits simples. Ils font de la 
piété une spéculation pour dévorer les maisons 
des veuves , 1 Tim . VI, ils abusent de l'inexpé­
rience des ignorant.s; c'est avec la scie, la tarière, 
la lime et le l'abot de la dialectique qu'ils façon­
nent leur dieu, avec ce marteau qu'ils le for­
gent, et ils le recouvrent du faux or de leur 
rhétorique; « leur Dieu, c'est leur ventre, et leur 
gloire tournera à leur propre confusion. ,; 
Philip. III. 

« Souvenez· ':cus de ceci, Jacob, et vous Israël, 
puisque vous êtes mon serviteur; c'est moi qui 
vous ai fait pour être mon serviteur; vous donc, 
Israël, ne m'oubliez point. J'ai effacé vos ini­
quités comme une nuée et vos péchés comme 
un nuage. Revenez .à moi, parce que je vous ai 
r acheté: Cic~lX ,louez le Seigneur, parce qu'il a 
f8.it ces choses; extrémités de la terre, tressaillez; 
montagnes, et vous forêts, avec tous vos arbres, 
faites retentir les louanges du Seigneur, parce 
que le Seigneur a racheté Jacob et il sera glorifié 
dans Israël. " Isa. XLIV, 21 et seqq. Les Septante: 
« Souvenez-vous de ceci, Jacob, et vous Israël, 
puisque YOUS êtes mon serviteur; je vous ai 
créé pour être mon serviteur; Israël; ne m'ou­
bliez donc pas . Voilà que j'ai détruit vos ini-

et ad hereseûll1 principes, qui simulacl'a dogmatum 
suorum atque menc1acii artiJici cordo componunt, 
ct venerantllr ea C[UEe a se scjunt esse simulata. Nec 
~ufficit eis eITor proprius, ni$i simplices qllosC[lle 
eorum adoratione deceperint, Qui qmBstum putant 
esse pietatem, et devprant domos viduarum, 1 Tim . 
vr, almtentesque vulgi imperitia, Ha arte di a.lectica, 
quasi ascia et terebro, lima et runcina formant Deum 
suum, et cndunt malleo, a,tque inaurallt sermonis 
l'hetoriei venustc}te ; « quorum Deus venter est , et 
gloria in confusione corum. » Philipp. !JI. 

« Memento horum Jacob, et Israel, quoninm serVllS 
meus es tu; formavi te, serVllS meus es tu, Israel, 
ne obliviscaris moi. Deliwi ut nubem iniquitates tuas , ' 
ct quasi nobulam peccata tua, Revertere ad me, 
quoniam redem i te. Laudatc, cœli, quoniam fccit 
Dominus ; jubilate, extrema terrro ; resonate, montes, 
lauc1ationem, saltus et OUlne lignum ojus, quoniam 
redemit Dominus Jacob, et Israel gloriabitur. » LXX: 
« Memento horum, Jacob cf Israel, qnoniam puer 
meus es tu ; formavi te puernm meum ; et tn, Israel, 
ne oblivisoaris mei. Ecce enim delevi siout nubem 
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quités comme un nuage et vos ·péchés comme 
une ombre. Revenez à moi et je vo us rachèterai. 
Cieux, réjouissez~vous, parce que Dieu a eu 
compassion . d'Israël; fondements de la terre, 
faites résonner la trompette ; mcntagncs, publiez 
votre joie ; collines ct tous les hais qui crois­
sent sur elles, chantez, parce que Dieu a racheté 
Jacob et qu'Israël sera comblé de gloire. » Puis­
qu'il en es t ainsi, sachez, ô Jacob, que les idoles 
sont façonnées par les hommes, ct vous , Israël 
mon serviteur, n'oubliez pas votre Créateur et 
ne vous faites pas injure ii, vous-même en vous 
prosternant devant l'ouvrage de vos mains. Ces 
idoles seront détruites à l'avènement de mon 
serviteur que j 'ai c~lOisi; et apprenez de toute 
l'avidité de votre esprit que, de même que les 
nuages obscurs et les miées ou se dissolvent à 
la chaleur du soleil ou sont emportés en flocons 
par le vent, de même je ferai se fondre les ini­
quités et tous les péchés qui m 'avaient offensé 
de votre part. Mais vous, du moins, revenez à 
moi et faites,pénitence, puisqu'un sang précieux 
vous doit racheter. Si vous m'écoutez, votre 
salut fera tressaillir de j oie les cieux et la terre 
et tous les éléments; ou bien, les Anges qui ha­
bitent dans les cieux et les autres puissances 
qui SO\ltiennent les fondem ents de la terre ; ou 
assurément les Apôtres et les Prophètes , dont 
l'apôtre Paul a dit : « Vous êtes édifiés sur le 
fondement des Apôtres et des Prophètes . » 
Ephes. II, 20. Aux montagnes et aux forêts ou 
aux collines, qui, selon la diversité des vertus, 

iniquitates tuas, et sicut caliginem pcccata tua. Re­
ver tere ad me, ~ redimam te. Lœtamini, cœli, quo­
niam mis ertus est ])e~s Israelis. Gunite· tuba, fund a­
menta te1'1'(e ; ·clamate, ·montes, lœtitiam; colles et 
omnia ligna quœ in eis sunt, quoniam l'edemit Dell s 
Jacob, et Israel inclytus erit. » Gllm hœc se ita habeant, 
et idola hominum scias esse figmenta, 0 Jacoh, et 
puer meus Ioracl, ne obliviscario Greatoris tui, tihique 
ipsi injuriam facias, ut incurveris operi manUUll1 tua­
rum. Quœ quia in adventu pueri mei, qllem elegi, peni­
tus destru enda sunt; propterca tota mentis aviditate 
cognosce, quod sicut nubes et caligo , et ne)JIlla, vel 
solis caloro dissolvitur, vel vento l'aptante tenuatur ; 
ita iniquitates tuas , et universa peccata, quibus prius 
me offendflras, dissolvi faciam. Tu tantum revertere 
ad mc , ct age pœnitentiam, quia reclimendus es prl]­
tioso sanguine. Quod si feceri R, scias in salute tua 
cœlos terramqlle lœtari, et Olnnia elementa concinero ; 
sive angelos qui morantur in cœlis, et alias potes­
tates, quibus tel'l'Œl fllndamenta portantur ; vel certe 
Ap08tolos et Prophetas , de quihu s loquehatur et 
Apostolus : « .Mdificati supcr fllndamentum Apostù­
[orum et Prophetarllm. » Ephe~. Il,20. Montes qlloq,ue ,,.,, 

occupent le premier ou le dernier rang, ou le 
milieu, il est enjoint également de se réjouir et 
dei faire retentir la trompptte, sachant que le 
Seigneur a l'acheté Jacob et qu'il est plein de 
joie de la conversion d'Israël, ou hien qu'Israël, 
qui s'est converti de lui-même, est devenu glo­
rieux. 

« Voici ce que dit le Seigneur qui vous a ra­
cheté et qui vous a formé dans le sein de votre 
mère: Je suis le Seigneur qui fais toutes choses; 
c'est moi seul qui ai étendu les cieux, et per­
sonne ne m'a aidé quand j 'ai affermi la terre. 
C'est moi qui fais voir la faussetédela magie, qui 
rends insensés ceux qui se mêlent de deviner, qui 
renverse l'esprit des sages et qui convaincs de 
folie leur science ; c'est moi qui exécute les paroles 
de mon serviteur et qui accomplis l'oracle de mes 
Prophètes ; qui dis à Jérusalem: Vous serez 
hahitée de nouveau, et aux villes de Juda: 
Vous serez rehâties et je repeuplerai vos déserts ; 
qui dis à l'abîme : Epuise-toi, je mettrai tes 
eaux à sec; qui dis à Cyrlls : Vous êtes le pas­
teur de mon troupeau, et vous accomplirez ma 
volonté en toutes choses. Oui,c'est moi qui dis 
à Jérusalem: Vous serez rebâtie, et au Temple : 
Vous serez fondé de nouveau. » Isa . XLIV, 25 et 
seqq. Les Septante: « Ainsi parle le Seigneur qui 
vous a racheté et qui vous a formé dès le sein 
de votre mère: Je suis le Seigneur qui accom­
plis toutes choses : Seul, j'ai étendu le ciel et 
j'ai form6 la terre. Quel autre a déjoué les faux 
miracles des magiciens et les divinations des 

et silvœ, sive colles, qui pro varietate virtutum prima 
et media loca et ultima possederunt, juhentur jubi­
lare, et tuba canere, scientes qu6d redemérit Doilli­
nus Jacob, et in Israel conversione lœtetur, sive ipse 
ISl'::Lel ah errol'c conversus, inclytuil fiat. · 

« Hrec dicit Dominus r edemptor tuu s, et form ator 
tUl.lS ex utero: Ego sum Dominus faciéns onmia, 
cxtendens cœlos solus, stabiliens tel'l'am, et nullus 
mecum; irritu faciens signa divinorùm, et hai'iolos · 
in furorem vertens ; convertens süpientes r etl'orSUlll, 
et scientialll eorum stultam faci ens; suscitalls verbllill 
servi sui , et consilium nuntiorum suorUlll éomplens. 
Qui dico J erusaleln : Habitahel'is, et civitatibus Juche : 
.Mdificahimini, et deserta ejus suscitabo. Qui dico 
profundo : Desolare, et flUlllina tUlt arefaciam. Qui 
dico Gyro : Pastor meus es, et omnem voluntEitem 
mealll complehis. Qui dico .Tel'Usalem : .Mdificaberis ; 
et templo : Fundaberis. " Isa. XLIV, 21, et seqq. LXX: 
« Sic dicU Dominus qui redemit te , et formans tc ex 
u tcro : Ego Dominus, qui cOlllpleo olllnia: cxtendi 
cœlum solus, et firmavi terram. Qui alius dissipavit 
signa pylhonum , et divinationes de corde ? qui avcrto 
prudontes retrorsum, et consmum eorUl11 stultum 
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faux prophètes? C'est moi qui fais retourner les 
sages en arrière et qui convaincs de folie leur 
science. Je réalise lat parole de mon serviteur 
et je prouve la vérité des oracles de ses Anges. 
C'est moi qui dis il. Jérusalem: Vous serez ha­
bitée de nouveau, et aux villes de Juda :' Qu'on 
vous rebâtisse et que vos déserts se peuplent 
encore. Je dis il. l'abime : Je vous tarirai et je 
dessécherai vos eaux. Je dis il. Cyrus de me 
connaître et de faire toutes mes volontés . Oui, 
c'est moi qui dis à. Jérusalem : Vous serez rebâtie, 
et je fonderai de nouveau en vous ma sainte 
demeure. » Les idoles sont détruites, les ini­
quités et les péchés d 'Israël effacés; toute créa­
ture est dans l'allégresse et, comme parle l'E­
vangile , les Anges se réj ouissent dans les cieux 
de la conversion des pécheurs; alors l'Ecriture 
nous décrit la puissance de Dieu, pour montrer 
qu'il ne lui est pas difficile de racheter Jacob et 
de rendre un cœur droit à Israël, qu'il a formé 
dès le sein de sa mère . Bien que cela puisse pa­
raUre une bien grande tâche, elle lui est aisée, 
il. lui qui a étendu les cieux sans l'aide de per­
sonne, comme le dit un autre Prophète: « Il a 
étendu les cieux comme la peau d'une tente. » 

Psalm. CIlI, 2. Non que le Fils soit exclu de la 
création des cieux; « et, en effet, toutes choses 
ont été faites par lui, et rien de ce qui a été fait 
n'a été fait sans lui; » Joan. I, 3 ; mais, comme 
nous l'avons dit souvent, ce sont les idoles qui 
sont exclues ; car, dans les Proverbes, Jésus­
Christ, la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu, 

facio. Et statù o verbum pueri mei, et consilium An­
gelorum ejus verum probo. Qui dico Jerusalem: 
Habitaberis , et civitatibus Judœ : A':dificabimini, et 
deserta illius orientur. Qui dico abysso : Desolaberis, 
et flumina tua arefaciam. Qui dico eyro, ut sapiat, et 
omnes voluntates meas faciat ; qui dico J erusalem : 
A':dificaberis, et domum sanctam meam fundabo. » 

Destructis idolis, et iniquitatibus Israel peccatisqlle 
deletis, quando omnissimul creatura gaudebit, et 
juxta Evangelii fidem, Luc. xv, super pœnitentia pec­
catorllm Angeli lœtabuntur in cœlis, describitur po­
tentia Dei , quod nequaquam ei grande sit redimere 
Jacob, et Israel instaurare corTectum, qllem forrnavit 
ex utero . Etsi hoc alicui non parvum videatur, non 
sit illi difficil e qui extenderit cedos solus, juxtl1 quod 
alibi legitur : « Qui extendit cœlum qUl1si pellern. " 
Psalm. ClI!, 2. Non quo Filius excludatur ab extensione 
cœlorum ; « onmia enim pel' ipsurn facta sunt, ct 
sine ipso factum est nib il, quod factum est; " Joan. 
1, 3 ; sed quo, ut srope diximus, pel' hane senlentiam 
excludanlur idola. Nam et in Proverbiis Salomonis 
ex persona Christi Dei virtutis Deique sapientiœ di­
eitur : « Qualldo parabat cœlum, ego eram cum eo. " 

s'exprime ainsi : « Quand il préparait le ciel, 
j'étais avec lui. » Prov o VIII, 27. " Il a parlé lui­
même ct tout a été fait , il a ordonné et tout a 
été créé. » Psalm. CXLVlII, 9 ..... « Les cieux ont 
été affermis par la parole de Dieu , et leur force 
leur vient ùu souffle de sa bouche. » Psalm. 

XXXII, 6. Nous insistons fréquemment sur ce 
sujet, pour qu'aucun prétexte ne demeure aux 
hérétiques de blasphémer Jésus-Christ. Dans 
l'établissement de la terre, quand Dieu affer­
missait ses fondements, nul n'était a,'ec lui, 
excepté celui qui était en lui. C'est donc lui, 
ce grand et seul Dieu, lorsque sera venu le 
temps marqué de l'accomplissement du grand 
mystère, que toutes les idoles seront détruites 
et que la connnaissance de Dieu sera prêchée 
dans le monde, qui détruira aussi et renversera 
toutes les prédictions des devins et des ma­
giciens etles signes et les prodiges des enchan­
teurs dont le genre humain avait été la dupe ; 
lui qui montrera la folie de la sagesse des phi­
losophes , qni est une si grande part de l'erreur, 
puisqu'il est démontré que, pleins des pensées 
terrestres, ils n'ont pas compris la sagesse di­
vine. C'est lui qui vérifiera par l'événement la 
parole de son serviteur, dont nous avons déjà 
parlé, et les desseins de ses envoyés, c'est-à-dire 
des Apôtres et de tous les docteurs, qui annon­
ceront aux Gentils la volonté de leur maître. 
Or, lui qui doit faire de si grandes merveilles 
et dont j'ai décrit en peu de mots' la puis­
sance, c'est lui qui prédit à Jérusalem , qui 

Provo VIII, 27. « Ipse enim dixit et facta sunt, ipse 
mandavit et creata sunt. " Psalm. CXLVJII, 9; et: 
« Verbo Domini cœli firrnati ~u.nt, et spiritu oris ejus 
virtus eorum. » Psal. XXXII, 6.>' Hœc frequenter illge­
rimus, ne ulla blasphemandi Christum hœreticis 
occasio relinqul1tur. In stabilitate quoque terrœ, 
quando illius fund amenta solidabat," nullus erat cum 
Dea, prœter eum qui erat in co. Iste igilnr tanlus ac 
talis, cum prœfiniti myslerii ternpus adveneril, ut 
euncta idola destruantur, et Dei soli us notitia prrodi­
cetur in mundo, omnil1 vaticinia divinorum et pytho­
num, et bariolorum signl1 atque pOltenta, quibus 
humanum deceperunt gelllls , destruet atque subver­
t et; et sapientiam philosophorum, qum et ipsa erroris 
pl1rs ml1xima est , stultam esse monstrabit, dum ne­
qUl1qu am hnrnl1nis eogitationibus , Dei probantur 
comprehendissc sapientiam. Qui etiarn verbum pueri, 
sive servi sui , de quo supra diximus, et consiliu lIl 
l1Ul~tiorum ejus, rcbus oxplebit, Apostolorum scilicet 
ornri'iumque doctorum , qui voluntatem rnagislri sui 
gentibus nuntiabunt. Ipse ergo qui est tanta facturus, 
cujns potel1tiam brevi sermone deseripsi, etiUl,n ad 
J,!lrusalern, quœ destruenda erit a Babyloniis, nune 
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doit être détruite pal' les Babyloniens, avant 
qu'elle soit détruite, qu'elle sera habitée de 
nouveau, et aux villes de la Judée, qu'elles se­
ront rebâties et qu'il fera cesser la solitude 
autour d'elles et peuplera leurs territoires de 
colons .. Et lui qui dit à Jérusalem, à la Judée 
et à ses déserts qu'ils seront habités, rebâtis, 
repeuplés, il dit aussi A l'abîme, c'est-à-dire à 
Babylone: « Epuise-toi et je mettrai à sec tes 
eaux, )} c'est-A-dire toute la puissance de tes 
rois; ou bien, après avoir parlé d'abîme, l'E­
criture continue avec raison l'allégorie pal' le 
mot fleuves, puisque nous lisons dans les Psau­
mes : « Nous nous sommes assis au bord des 
fleuves de Babylone et nous avons pleuré. )} 
Psalm. CXXXVI, f. Et Dieu, qui rétablit Jérusa­
lem et détruit Babylone, dit aussi au roi de 
Perse, . Cyrus, lequel ruina le premier Babylone 
et les Chaldéens: « Vous êtes mon pasteur, " 
ou, d'après les Septante, « de connaître le Sei­
gneur. » La différence de ces deux traductions 
est aisée à justifier. Le mot hébreu Roï, si nous 
le lisons par la lettre RES, veut dire « mon pas­
teur, » et il veut dire « mon savant)} ou « mon 
intelligent, " si nous le lisons par llAŒTH; or, 
ces deux lettres ne se distinguent que pal' un 
imperceptible accent, ce qui les fait souvent 
confondre. Il est écrit au commencement d'Es­
dras que, sur un édit de Cyrus, roi des Perses et 
des Mèdes, la captivité du peuple d'Israël prit 
fin, et que ceux qui voulurent revenir sous la 
conduite de Zorobabel, fils de Salathiel et du 

dicit antequam destruatur, quod rursum habitetur a 
pop ulis ; et civitatihus Jud::cw, quod imtaurentur, 
qui ct solitudines illius suscitabit, ut omnia cultorihus 
impleantur. Qui igittd' dicit Jerusalem et Jndœœ et 
desertis cjns, quod hahitetur et œdificetur et susci­
tetur, hic dicit profundo sive ahysso , id est, Babyloni: 
« Desolare et fluminatua arefaciall1, » omnem regum 
potentiam. Sive quia profundum et ahyssum dixerat, 
recte pel' translationem, et flumina posuit, de quibus 
et Psalmista decantat : « Super flumina Babylonis ibi 
sedimus et flevimus. » Psalm. eUXYI, 1. Et qui eru­
salem instaurat et Babylonem destruit, dicit quoque 
Cyro r egi Persarum, qui primus destruxit Babylonem 
atque ChaldiCos : « Pastor meus es , " sive ut Septua­
ginta transtulerunt « ut sapiat. » Cujus dilIerentiw 
causa manifesta est. Verhum enim Hehraicum ROI si 
pel' ilES IittCl'Ull1 legamus, intelligitllr pasto]' meus; si 
pel' DALWfH, « sciens vel intelligens meus, ," qllarum 
similitudo parvo apice distingnitur, ac per hoc siCpe 
confunditur. Scriptum est in Esdrœ principio, quod 
ad ed ictum Cyri regis Persarum atque Medornm. 
populi Israel sit laxata captivitas et remis si in Jcru­
salem, qui redire voluerunt suh Zorobahel filio Sala-

grand-prêtre Josué, fils de Josédec, furent ré­
tablis dans Jérusalem. C'est que le Seigneur 
inspira A Cyrus de faire sa volonté et d'accom­
plir ses ordres. Ces paroles: « C'est moi qui 
dis A Jérusalem: vous serez rebâtie, et au tem­
ple : vous serez fondé de nouveau, )} sont ca­
ractéristiques. Ce fut, en effet, sous Cyrus que 
fut donné l'ordre de rebâtir Jérusalem et le 
temple, dont on ne jeta que les fondements de 
son vivant. Ce fut seulement sous Darius, la 
seconde année de son · règne, au temps des 
prophéties d'Aggée et de Zacharie, qu'on com­
mença de rebâtir le ternple. 

« Voici ce que dit le Seigneur A Cyrus, qui 
est mon Christ, que j'ai pris pal' la main pour 
lui assujettir les nations, pour mettre les rois 
en fuite, et pour ouvrir devant lui toutes les 
portes sans qu'aucune soit fermée : Je mar­
cherai devant vo'us, j'humilierai les grands de 
la terre, je romprai les portes d'airain et je 
briserai les gonds de fer. Je vous donnerai les 
trésors cachés et les richesses secrètes et in­
connues, afin que vous sachiez que je suis le 
Seigneur Dieu d'Israël qui vous ai appelé par 
votre nom. A cause de Jacob, qui est mon ser­
viteur, de Jacob, qui est mon élu, je vous ai 
appelé par votre nom, j'yen ai ajouté encore 
un autre, et vous ne m'avez point connu. Je 
suis le Seigneur, et il n'yen a point d'autre; il 
n'y a de Dieu que moi. Je voùs ai mis "les armes 
à la main, et vous ne m'avez point connu. C'est 
afin que depuis le levant jusqu'au couchant, 

thiel, et J esu filio Josedec sacerdote magno. Uuie 
enim Dominus inspiravit ut su am faceret voluntatem, 
et illius prœcepta compleret. Sigllanterque addidit : 
« Qui dico Jerusalem : lEdificaberis, et Templo: Fun­
daheris. » Sub eyro enim jussum est, ut œdificaretur 
Jerusalem et Tcmplum, cujus tantull1 illo vivente 
jacta sunt fundamenta. Cœterum suh Dario, anno 
illius secundo, prophetantihus Aggœo et Zacharia, 
Templum œdificari cœptum est. 

« Hœe dicit Dominus Christo meo Cyro, cujus 
apprehendi dexteram, ut subjiciam ante faciem cjus 
gentes, et dorsa regum vertam, et aperiall1 cOl'am eo 
januas, et portœ non claudentur : Ego ante te iho. 
et gloriosos tenœ humiliabo ; portas œreas conternm, 
ct vectes ferreos confringam. Et dabo tibi thcsauros 
absconditos, ct arca.na secretorum, ut scias quia ego 
Dominus, qui voco nomen tnum, Deus Israel. l'ropter 
sarvum meum Jacob, et · Israel electum mcum, et 
vocavi te nomine tuo; assimilavj te, et nOll cogno­
visti me. Ego Dominus, et non cet amplius; ex tra 
me non est Dous ; accinxi te, et non cognovisti me. 
Ut sciant hi, qui ab ortu solis, et qui ab occidente, 
quoniam ahsque me non est. Ego Dominus, et non 
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on sache qu'il n'y a que moi qui suis. Je suis 
le Seigneur et il n'yen a point d'autre . C'est 
moi qui forme la lumière et qui crée les ténè­
bres; qui fais la paix et qui crée les maux. Je 
suis le Seigneur qui fais toutes ces choses. » 
Isa. XLV, 1 et seqq. Je sais que, sur ce passage, 
la plupart, je ne dis pas seulement des Latins, 
mais aussi des Grecs , commettent la grave er­
reur de croire que l'Ecriture porte: « Voici ce 
que dit le Seigneur à mon Christ, au Seigneur,» 
de manière à. entendr.e cette parole de Jésus­
Christ, comme dans celles-ci : « Le Seigneur fit 
la pluie sur l'ordre dù Seigneur.» Genès II. 

« Le Seigneur dit à mon Seigneur. » Psalm. 
crx, 1. Le Seigneur ici ne s'adresse pas /tup{':', 

au Seigneur, mais eyro, à Cyrus, en hébreu 
CUOUES, roi des Perses, qui fut vainqueur de 
Babylone et des Chaldéens; roi des Perses et 
des Mèdes, ce qui fait qu'Isaïe l'appelle plus 
haut conducteur de la paire, du chameau et de 
l'âne. Il est appelQ Christ, c'est-à-dire « oint du 
Seigneur, ,) ce qui était chez les Hébreux la 
marque de la puissance royale, et de niême 
que chez nous le diadème et la pourpre sont 
donnés aux empereurs seuls, de même, chez 
les Hébreux, on oignait d 'huile ceux qui de­
vaient régner. De là le nom d'oint du Sei­
gneur donné à Saül, 1 Reg. VI, et ce précepte 
des PSaUII).eS : « Gardez-vous de porter la main 
sur mes oints et de tendre des embùches à mes 
Prophètes. » Psatm. crv, Hi. Dieu prit et con­
duisit Cyrus par la main, afin que nul ne pùt 

est alter. Formans lucem, et creans tenebl'as; 
raciens pac~m, et creans malum. Ego Dominus 
faciens omnia · hœc. \) IS(I. XLV, 1 et seqq. Scio in 
hoc capitulo non !olum Latinorum, sed Grœco­
rum plurimos vehementer el'l'are, existimantium 
scriptum esse : « Sic dicit Dominus Christo meo, 
Domino, )) ut intelligatur, juxta illud quod alibi le­
gimus : « Pluit Dominus a Domino, )) Genes. II, et : 
" Dixit Dominus Domino meo. )) Psalm. crx, L Neque 
enim )(upi~), quod Dominum sonat, seli « Cyro )) di­
citur, qui Hebraice appellatur CHORES, regi Persarul11, 
qui Babylonem Chaldreosquc superavit, et junctis 
Medis, agitator bigre, id est, cameli et asini, supra 
legitur. Iste appellatns est « Christus,)) id est, « unctus 
Domini, )) qnod erat insigne apud Hebrœos regiœ 
potestutis, ut quomodo apud nos diademu et purpura 
solis Imperatoribus datur, sic apud Hebrœos regnuturi 
pCl'fundebantur unguento. Vndo ct Saul Christus 
DOl11ini dicitlll', 1 Reg. VI, et in Psall11is legil11us : 
« Nohtc tangerB Christos meos, et in Pl'ophetis meis 
nolite malignul'i . )) Psalrn. crv, 15. HlljUS dextell'am 
appl'ehendit et tenuit, ut nullus fortitudini ejLls va· 
leret resistere. Legamus Xenophontis octo IIbrOrlll11 

résister à sa force. JI sumt de lire l'histoire de 
Cyrus-le-Grand, en huit livres, par Xénophon, 
pOUl' btl'e convaincu de l'accomplissement de 
la prophétie d'Isaïe . Quelle est la ville qui ne 
s'ouvrit pas devant lui? quels sont les l'ois qu'il 
ne mit pas 1 en fuite et ne soumit pas'? quels 
remparts jusque-là inexpugnables ne prit-il pas 
et ne fit-il pas crouler? De là cette apostrophe 
de Dieu à ce même Cyrus : " Je vous ai donné 
les trésors et les richesses cachées de toutes les 
villes, » afin qu'après avoir été adorateur des 
idoles, vous sentiez à mes bienfaits que je suis 
seul Dieu, surtout en apprenant que votre nom 
avait été prédit longtemps avant votre nais­
sance. A ce sujet, Josèphe, dans le onzième 
volume de ses Antiquités de la Judée, avait lu 
dans Isaïe la prophétie qui l'annonçait par son 
nom, et qu'à cause de cela il aima beaucoup 
les Juifs, commc protégés de Dieu. Le texte 
continue: Tout cela, je vous l'ai accordé" en 
considération de Jacob, mon serviteur, et d'Is­
raël, mon élu, et je vous ai appelé par votre 
nom, )} comme j'avais appelé Abraham, Isaac 
et Jacob; et je vous ai prédit longtemps avant, 
comme Isaac et Josias, afin qu'on ne crùt pas 
que vous étiez ce Christ à qui vous avez été as­
similé et dont vous avez été la figure, l'image 
avant-courrière. Mais vous ne m'avez point 
connu, vous avez adoré, non pas Dieu, mais 
les idoles. Je vous ai ceint de force; je vous ai 
rendu vainqueur de beaucoup de nations, et 
vous n'avez pas connu votre auxiliaire. Ici je ne 

Cyri majoris historiam, et prophetiam Isaiœ cerne­
mus expletal11. Quœ enim ci vitas illi non patuit? qure 
non regum terga subjecit? Qui mUl'i prius inexpu­
gnabiles, non illius obsidioné suhversi sunt? Vncle 
ad ipsum Cyrl1m Deus apostropham facit : « Decli 
tibi thesaUl'os et absconditas opes cunctarum Ul'­
biul1l, » ut qLli prius colebas idola, beneficiis unum 
sentires Deum, pl'œsel'tim cum scias, multo antequam 
nascereris tuum nom011 esse pl'œdictum. Ql10cl quidem 
et Josephus in undecimo Juclaicœ Antiquitatis yolu­
mine rr.fert, legisse Cyrum ab Isaia de se certo vati­
cinatulll nomine, et iclcil'cO .ludœos quasi Dei fami­
lial'cS plurimum clilcxisse. Hœc autem, tl'ibui tibi 
« proptcr Jacob EerVUill meum, et Israel electum 
meum, ct yocavi te nomine tuo, » sicut vocavi Abra­
ham, Isaac et Jacob; et multo ante prœclixi, ut Isaac 
et Josiam, no puto.rcris ille esse Christus, cui assimi­
latuG cs, et in cujus typum ct imùginem prœcessisti. 
Tu autcm non cogllovisti mo, id est, simulacra 00-

luisti, non Deum. Accinxi to forti tudine ; multal'Ull1 
gentium fcci esse victorem, et non cognovisti auxi­
liatorem tuum. In quo Inca salis llliJ'al'i neqllco, quœ 
stultitia sit legentium, ut hœc ad Christum referant, 
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puis trop m'étonner de la sottise des lecteurs 
qui l'apportent ces paroles ft Jésus-Christ lui­
même, par qui le monde a été réconcilié avec 
Dieu. « Je suis le Seigneur, et il n'yen a pas 
d'autre que moi. » Excepté ma parole, ma rai­
son, ma vertu et ma sagesse qui sont en moi, 
il n'y a pas d'autre Dieu; et j'al fait cela afin 
que, de l'orient ft l'occident, le monde entier 
sache qu'il n'y a pas d'autre Dieu que moi. 
« Je suis le Seigneur et il n'yen a pas d'autre;» 
car le Père est dans le Fils ct le Fils est dans 
le Père, selon le témoignage de l'Evangile : 
il 1\10n Père et moi nous sommes un. » Joan. x, 
30. Le livre d'Esdras nous dit même que Cyrus 
écrivit à tOllS les peuples qu'il n'y avait pas 
d'autre Dieu que le seul Dieu cl'Israël ; ou bien 
il faut entendre que la délivrance des captifs et 
la bonté de Dieu envers son peuple fit connaî­
tre Dieu davantage chez les peuples idolàü'es. 
Moi donc qui vous ai donné la force et qui seul 
-suis Dieu, je fais aussi les choses contraires 
entre elles, la lumière et les ténèbres, ou le 
jour et la nuit, la paix ct les maux, ou les loi­
sirs et la gllerre; par quoi il fait comprendre 
qu'il était irrité contre son peuple, quand il lui 
a fait subir les ténébres de la captivité ct les 
maux de la servitude ; ct qu'il en a eu compas­
sion ensuite, quand il les a rétablis dans la 
patrie et leur a donné la paix ct la joie. Et, en 
effet, comme les ténèbres sont l'opposé de la 
lumière, ainsi la guerre est le contraire de la 
paix. Confondons ici l'hérésie, qui enseigne que 

pel' quem mundus l'econciliatus est Deo. « Ego, ait, 
Dominus, et non est ampli us extra me. » Prœter ser­
monem quippe atque, rationern virtutemque meam 
et sapientiarn, qure in ,me est, nullus est 'alter Deus. 
Et hrec feci, ut ab Orierite et Occidente omnis orbis 
agnoscat, uullum esse alium absque me Deum. « Ego 
Dominus, et non est alter. » Pater euim in Filio, et 
Filius in Patre, qui loquitul' in Evangelio : " Ego et 
Pater unum sumus. )) Joan. x, 30. Et in Esdrœ volu­
mine positum est, scripsisse Cyrum ad omnes gentes, 
nullum esse Deum, nisi solum Deum Israel. Sive ita 
intelligendul11, qnod captivorum laxatio ct De'i in 
populum snUl11 clementia, cunctis gentibns Deum 
fecerit notiorem. Qui igitur tibi ' de di fortituclinem, 
et solus Dens sum, ip8e l'es inter se contrarias facio, 
lucem et tcnebras, id est, clicm et noctern, 'pacel11 
et malum, hoc est, otiul11 et hellum, pel' quœ signi­
ficat et iratulll fuisse se populo suo, quanclo tcnebràs 
captivit<üis, malaqu'e sustinuit servitutis; et rurSUll1 
misertull1, Cjllanclo remiss i in patriam, pacc!l1 et 
gaudium l'ecepcrunt. Qllo!l1odo euil11 lu ci contrarire 
teuebrre sunt, ita paci coutral'ium bellum est. Unde 
confundatur brel'esis , qu<c malorulll arhitratul' cou,-

Dieu ést Je créateur du . mal, tandis qu'ici mal , 
n'est pas le contraire du bien, mais veut dire 
affliction ct guerre, selon ce qui est écrit dans 
l'Evangile : « A chaque j our suffit son mal. » 

Matth. VI, 34., Nous pouvons, au figuré, appli­
quer ce passage à l'eeclésiastique à qui Dieu a 
donné la parole ct la sagesse, afin qu'en les 
discutant, il renverse toutes les doctrines con­
h'aires à la vérité, comme l'Ecriture rapporte, 
au sujet de saint Etienne, Act. VI, que nul ne 
pouvait résister à sa sagesse; qu'il soumette ft 
sa puissance les rois, c'est-à-dire les'patriarches 
de chaque hérésie; qri'il ouvre et qu'il brise ce 
qui semblait d'abord fermé par la clé de la dia­
lectique , et qu'il dévoile les secrets des héré­
tiques, les terrassant et les liant, pour qu'ils 
connaisselit les secrets de JésllS"Christ, en qui 
sont cachés tous les trésors de sagesse et de 
science. Coloss . II. Un tel homme, Dieu l'appelle 
par son nom, parce qu'il est le défenseur de 
son serviteur Jacob ct de son élu Israël. Il le 
prend ct il l'identifie à sa parole; mais lui doit 
veiller à né pas croire que ce ' qu'il ' dit lui ap­
pm'tient et rapporter toutes choses ft la gloire 
de celui qui les lui donne, de peur qu'il ne lui 
soit fait cc reproche: « Je vous ai mis les armes 
à la main et vOlls ne m'avez pas connu. » Et 
alors, recouvert de l'armure de l'Apôtre, en 
enseignant à tous qu'il n'y a qu'un seul Dieu; 
qui est le Dieu de J acüh ct lé Dieu d'IsI'aël, il 
confondra Marcion, qui entend par là deux 
dieux, l'un hon ct l'autre juste, ,Fun créateur 

ditorem Deum, cum hiemalum ;non contrariùin 
bono, sed pro afflictione ppnatur et .bello, secundum 
illud quod in Evangelio scriptum est: « Sufficit diei 
Illalitia sua. » Mattl!. VI, 34. l'ossumus juxta tropo­
logiam bœc et de ecclesiastico vira dicere, cui Deus 
dedit serlllonem atque sapieutiam, ut omn~s sectas 
contrarias veritati sua disputatione subvétat, sicut 
ct de Stephauo sancta Scriptura comm'emorat, Act. 
VI , quod nullus potuerit resi~tere sapientiœ ejus; et 
ut reges , id est, patriarchas singularum hœresewn, 
suœ subjiciat potestati; et aperiat atque eonfringat, 
quoe! prius videbatur dialeetica arte conclusul11, et 
in medium proferat arcana hrereticorurn, superans 
eos atque eonvincens, ut Christi secreta cognoscant, 
in quo sunt omnes thesauri sapientire et scienti<c 
absconditi. Coloss. II. IstiuSlllOdi virmn vocat Deus 
ex nomine suo', quia defellsoi' est pueri ejus Jacob , et 
clecti illius Israel. Hune suscipit, et assimil!lt sermoni 
suo, qui cavere debet ne suum putet esse quod 10-
quitur, sec! omuia ad datoris referat gloriam, ne ct 
ipse lllereatlll' au dire : « Accinxi te, et non cognovisti 
me. "Cum euim instruètus armatura Apostoli, Olllnes 
docuerit nOI1 esse aljum peuql )lÎsi un\lml qui sit 
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des choses invisibles et l'autre des choses visi­
sibles, dont le premier aurait fait la lumière 
et le second les ténèbres, celui-là la paix et 

celui-ci le mal, alors que c'est un seul et même 
Dieu qui a créé toutes choses, les unes pour 
récompenser et les autres pour punir. 

LIVRE XIII 

De nombreuses éventualités pèsent SUl' ceux 
qui naviguent. Le vent souffle-t-il trop fort, 
c'est la tempête qui est à craindre; la brise 
trop molle ride-t-elle à peine la plate surface 
de la mer, oe sont les embûches des pirates 
qu'il faut redouter. Bref, ces existences il. la 
merci d'un bois fragile, ou appréhendent le 
danger, ou le traversent: deux choses plus 
pénibles l'une que l'autre, ou craindre perpé­
tuellement la mort, ou l'affronter quand on la 
craint. C'est ce qui m'arrive dans ma navi­
gation sur la mer d'Isaïe; au moment, en effet, 
où ma voile gonflée fournit une course sans 

\ obstacles, où les forces ennemies au repos 
laissent ma carène fendre l'onde et glisser 
SUl' la plaine liquide, un ouragan, une fièvre 
subite s'élève; les vagues grandissent il. ce point 
et les flots se brisent les uns contre les autres 
avec un tel fracas qu'ils sèment l'épouvante 
dans les cœurs tremblants de mes amis et , les 

Jacob et Israel Deus; confundetur Marcion, duos 
deos Intelligens, unum bonum, et alium justum; 
alterum invisibilium, alterum visibilium conditorem, 
e quibus prior lucem faciat, secundus tenebras ; ille 
pacem, hic malum : cum utrumque pro diversitate 
meritorum unus Deus idem que condiderit. 

LIBER DECIMUS 'l'ER'l'IUS. 
Multi casus opprimunt navigantes. Si vehementior 

flaverit ventus, tempestas formidini est; si aura mo­
deratior mmma jacentis elementi terga crispaverit, 
piratarum insidias pertimescunt. Atque ita fit, ut 
fragili animre ligno creditre, aut metuant pericululll 
aut sustineant : quorum utrumque altero graviu~ 
est, vel mortem timere perpetuo, vel quam timueris 
sustinere. Hoc mihi in Isaire pelago naviganti ucci­
dere video; dum enim inoffenso cursu vela tenduntur, 
et sccuria naturarum manibus suie ans roquoris cam­
pos carina delabitur, subitus languoris turbo con-

obligent à s'écrier : « Maitre, sauvez-nous, car 
nous périssons. » Matth. VIII, 2t> . C'est pourquoi, 
6 Eustochium, modèle de noblesse et de virginité 
sans égal dans tout l'univers, n'imposez pas 
silence à vos yeux éloquents, criez du fond du 
cœur: « Mon Père, mon Père, » Rom. VIII, 15, 
et dites avec le Psalmiste: « Levez-vous, pour­
quoi dormez-vous, Seigneur?» Psalm. XLIII, 23, 
afin qu'à votre prière la miséricorde du Christ 
me permette de mener il. bonne fin l'œuvre 
que vous m'avez demandée sur Isaïe. C'est 
le livre treize de ces Commentaires qui est 
sur le métier, mais il n'est pas encore il. son 
terme. En attendant que le Seigneur clément 
et miséricordieux, patient et rempli de miséri­
corde, Psa.lm. CXLIV, me rende ma santé d'au­
trefois, j'ai dicté il. bâtons rompus cette courte 
préface, pour que ce qui est fait soit mis en 
pages et que l'entière co l'rection en soit laissée 
au jugement du lecteur. 

surgcns tantis ulldarum 1l10libus et collisorum inter 
se fluctuum fragore resonante pavida amicorum corda 
perterruit, ut diccre cogerentur : « IIIagister, salvos 
nos fac, perimus. " Mattlt . VIII, 25. Quamobrem, 
Eustochium, in toto orbe terrarUIl1 (a) unicum nobi­
litatis et virginitatis exemplum, non sileat pnpilla 
oculi tui, clamaquc in corde: « Abba pater, » Rom . 
YIII, 15, ct cum Psalmista loquere : « Exsurge, nt 
quid dormis, Domine? Psalm. XLlll, 24; ut injunctum 
in Isaiam opus, te orante et Christo miscrante, per­
ficiam. Jum enim tel·tius decimus Explanationulll 
l.iber cuditur, qui necdum pervenit ad calcem. Et 
interim donec misericors et miscrator Dominus, pa­
tiens et mnltarum miscrationum, Psalm. CXLIV (b), 
reddut pristinam sanitatem, hanc Prœfatiunculam 
tumultuario sermone dictavi, ut quœ habentur, in 
schedulis describantur, et plena cmendatio lectori s 
judicio reservetur. 

« Rorate, cœli, desuper, et nubes pluant justum; 
aperiatur terra, et germinet Snlvatorem, et justilia 

(a) Uuicum nobilitatis., etc . Prœfatione in libl'um Job secundum LXX, ud Puulam ct .Eusloéhium, codem modo loquitur SUllCtU5 

Doctor: Quap"(Jpler, 0 Paula et Eustocltiu,m, tmicum nobilitatis et Itwnilitati& e:cempla1', etc. l\lAnTlAN. 

(b) Reddat p,.i~tinam sanitatem. Quod in condendis suis Commenlariis potiebatur Hieronymus, id ego in eisdem rcstituendis 
œqualiter perpetiol'; vix cuim mihi pristina sanltas redditur ' a Dco miscratol'c, qui l'espicit tcrl'nm et srepius facit cam tremel'c. 
!taque, bellig1l6 lector, si licet parva componere magllis, plena emendatio editionis mere tuo judicio I"cservatur. HARTIAN. 
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« Cieux, envoyez d'en-haut votre rosée, et que 
les nuées fassent descendre le juste comme une 
pluie; que la terre s'ouvre et qu'elle germe le 
Sauveur, et que la justice naisse en même 
temps. Je suis le Seigneur qui l'ai créé. » Isa. 
XLV, 8. Les Septante: « Que le ciel tressaille 
de joie dans ses hauteurs, et que les nuées l'é­
pandent la justice; que la terre produise, que 
la miséricorde naisse et qu'elle produise en 
même temps la justice. Je suis le Seigneur qui 
vous ai créé.» Il y a deux interprétations de 
ce passage. Certains pensent qu'il faut le rat­
tacher à ce qui précède: le ciel et la tene, mé­
tonymie pour les habitants du ciel et de la 
terre, se réjouissent, disent-ils, de ce que Cyl'US 
a mis en liberté les captifs. D'autres mettent ici 
une ligne de démarcation; pour eux, ce pas­
sage inaugure un sens qui lui est propre, et 
c'est une prophétie de l'avénement de Notre­
Seigneur; il commande, disent-ils, aux nuées, 

-dont il a été écrit plus haut: « J'ordonnerai aux 
nuées de ne point répan,dre leur rosée sm elle, » 
[sa. v, .6, c'est-à-dire sur la vigne d'Israël; à 
ces nuées parvient la vérité divine, pour qu'elles 
fassent descendre .sur le monde le juste ou la 
justice comme une pluie, et que la terre s'ouvre 
et germe le Sauveur. A ce sujet, le Psalmiste s'é-. 
crie: « La vérité est sortie de la terre et la jus­
tice nous a regardés du haut du ciel; » Psalm. 
LXXXIV, 12; ou selon les Septante: « La terre a 
produit à la fois la miséricorde et la justice, » 
afin que les pécheurs obtiennent le pardon et 
les justes la récompense. Quant à ce qui suit: 
« Je suis le Seigneur qui l'ai créé, » ou « qui 

oriatur simul; ego Dominus creavi eum. » [sa. XLV, 

8. LXX: « Lœtetur cœlull1 desuper, et nubes spargant 
justitiam; germinet terra, et Ol'iatur misericordia,et 
justitam germinet simul; ego Dominus qui creavi 
te. » Duplex hujus loci interprctatio est. Quidam 
enim putant hœrere superioribus quœ dicuntur, et 
Cyro regc laxante captivos, cœlum terramque hetari ; 
p.nwvup.tYow" pro co quod est , illos qui in cœlo mo­
rantur et t erra. Alii a superioribus separant et pro­
prium capituli hujus volunt esse principium, ac de 
adventu Domini prophetari, quod imperetur nubibus, 
de quibus supra scriptum est: « Mandabo nubibus 
ne pluant super eam imbrem,» [sa. v, 6, id est, vi­
neam Israel; et ad quas pervenit veritas Dei, ut pluant 
mundo justum sive justiiiam, terl'aque aperiatur et 
gel'minet Salvatorem. De qua in Psalmis canitur : 
« Verit.as de terra orta est, et justitia de cœlo pros­
pexit; » Psalm. LXXXIV, i2; sive juxta LXX: " Terra 
DlisericordiaDl et justitiam pariter germillavit, " ut 
et peccatores misericordiam, et justi prœmia conse­
quantur. Quodque sequitur; (t Ego Dominus creavi 

t'ai créé,» on ne ~e scandalisera pas d'entendre 
appeler le Sauveur créature, quand on sait que 
l'Ecriture l'appelle ailleurs ver, esclave, et dit 
qu'il est né de la terre. 

« Malheur à l'homme qui dispute contre celui 
qui l'a fait! vase aussi vil que l'argile dont il 
est pétri. L'argile dit-elle au potier: Qu'avez­
vous fait? ,votre ouvrage n'a rien d'une main 
habile. Malheur à celui qui dit à son père: 
Pourquoi m'avez-vous engendré? et à sa mère: . 
Pourquoi m'avez-vous enfanté? Voici ce que 
dit le Seigneur et le Saint d'Israël qui l'a formé; 
Interrogez-moi sur l'avenir, donnez-moi des 
règles sur mes enfants et sur les ouvrages de 
mes mains. Moi, j'ai fait la terre et j'ai créé 
l'homme qui l'habite; mes mains ont étendu 
les cieux, et j'ai donné mes ordres à toute 
l'armée des étoiles. Moi je l'ai suscité pour 
faire régner la justice, et j'aplanirai devant lui 
tous les chemins. Il reb<1tira ma ville, il déli­
vrera mes captifs sans rançon et sans présents, 
dit le Seigneur, Dieu des armées. » Isa. XLV, 9 
et seqq. Les Septante: « Qu'ai-je fait de mieux 
que l'argile du potier? Est-ce le laboureur qui 
laboure la terre par lui-même? L'argile dit-elle 
au potier : Que faites-vous? pourquoi ne tra­
vaillez-vous point et n'avez-vous pas des mains 
habiles? Malheur à celui qui dit à un père : 
Pourquoi engendrez-vous? et à une mère : 
Pourquoi enfan,tez-vous? Ainsi parle, en effet, 
le Seigneur Dieu, le Saint d'Israël, qui a fait 
l'avenir: Interrogez-moi au sujet de mes enfants, 
et donnez-moi des règles au sujet des ouvrages 
de mes mains. Moi, j'ai fait la terre et l'homme 

te, II non scundalizabitur ad nomen crenturœ, qui 
illum vermem ac servum et germinatum legerit esse 
de terra. 

« Vœ qui eontrndicit fictori suo, testa de Samiis 
terrœ. Numquid dicit lutum figulo suo : quid fueis ; 
ct : Opus tuum ubsgue mauibus est? Vœ qui dicit 
patri : Quid gelleras ? et mulieri : Quid pnrturis ? Hœe 
dicit Dominus, Sanctus Israel plastes ejus : Ventura 
interrogate me, super filios meos et super opus ma­
nuum meal'um mandate mihi. EgÇl feei terram, et 
hominem super eam ereavi ego; manus mcœ teten­
derunt cœlos, et ornni militiœ eorum mandavi. Ego 
suseitavi eUlU ad justitiam, et onmes vias ejus di­
rigam. Ipse œdifieabit [al. <edificavit] civitatem meaIll, 
et captivitatem meam dimittct, non in pretio ne que 
in llluncrihus, c1ieit Dominus e·xcreituull1. » [sa. XLV, 

9 et seqq. LXX: « Quid melius feci quam lutum figuli? 
NUll1quid arans arahit terram? Numquid dicet lutum 
figulo : Quie! facis? quoniam nOll operaris, ùHe habes 
mallus? Vœ qui dicit patri : Quid generas? et matl'i : 
Quid pal'turis? Sic enim dicit ·Dominus DllUs, Sanctus 
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qui l'habite; moi, j'ai affermi de ma main le Ciel 
et j'ai donné mes ordres à toutes les étoiles. 
C'est moi :qui l'ai suscité pour régner avec jus­
tice ; j'ai fait toutes ses voies droites. Il rebâtira 
ma ville, et il mettra un terme à la captivité de 
mon peuple, sans rançon et sans pi'ésents, a dit 
le Seigneur, Dieu des armées. )} Ceux qui veu­
lent rapporter ce qui a été dit à la mission de 
Cyrus, interprètent ce passage de la manière 
suivante. Quelques grandes choses que je pro­
mette eri annonçant qu'à l'occasion du retour 
de, mon ,peuple en Judée, j'assujettirai tous les 
royaumes à"Cyrùs, malheur à celui qui est in­
crédule, et qui 110' croit pas que ce que j'annonce 
arrivera;. C'est comme si l'argile reprochait au 
potiel) :,de Vavoirfaite, et là vase. fêlé de l'avoir 
fait ,de ..Ia,sorte ; si l'ouvrage blâmait les mains 
de l'(mvi'ier; si Irenfant faisait un crime à Sail 

père' et ,à sa mère. de ce qu'il est né . en vertu 
d'une loi 'de la' nature. Puis' donc ' que c'est moi, 
le :Seigneur, le ' Saint d 'Israël, qlliai fait Cyrus, 
puisqu'il est né par mon, ordre, en vain vou­
driez-vous douter de sa mission future; recon­
naissez plutôt que mes enfants, le peuple d'Is­
raël, et l'ouvrage de mes mains, sont dirigés, 
non par vos caprices, mais par ma volonté" 
et qu'après les avoir livrés auparavant aux 
ténèbres et aux calamités, c'est moi qui leur 
donne maintenant la lumière et la paix; car 
c~est . moi qui suis Dieu et qui ai créé la terre, 
non pas ' en vain et pour qu'elle fùt déserte et 
stérile, ' mais ' pour qu'elle soit peuplée par les. 

Israel," qui fecit· ventura : Interrogate me de filiis 
meis, et de operibus manuum mearum mandate mihi. 
Ego feci terram et 1Iominemsüper eam, Ego manu 
mea firmavi cœlum, ego ONll'1:ibus stellis · mandavL 
Ego suscitavi eum cum justitia regem; omnes viœ 
iUiusreotœ. Ipse œdificabit civitatem meam, et capti­
vitatem ,populi mei convertet, non cum pretia neque, 
cùril muneribus, dixit Dominus Deus sabaot1l, » Qui 
ad Cyri personam volunt referre quœ dicta ·sunt, 
sic locum istum interpretantur, Me ingentia polli­
cente; quod propter reversionem ,populi mei in Ju­
droam, omnia. Cyr a regna substernam : Vro ei qui 
incredulus est, et'no,n putat ventura quœ dico, quasi 
si lutu,ll1 et .testa cOR,fl'acta c?-lumnietur figulum 
suum, quare facta, vel cur ita faèta sit; et opus 
contra artificis loquatur manus ; et patrem ac ma­
trem calumnietur .filius, cm in tel'ram naturœ .lege . 
profusus sit. Cum igitur ego Dominus Sanctus Isra el 
phtsmaverim Cyrum, et mea jussione generatus sit, 
superlluum facitis ambigere de futuris; quin potius 
nosse delJ~tis, quod filios moos, populum Israel, et 
opus manum mear.u)ll.,,,non vestro arbitrio, sed mell 
voluutate· ,dispens,em" u.t qui prius eis tenebras et 

hommes. C'est moi qui ai étendu ou affermi les 
cieux, pOUl' qu'ils soient la demeure des Anges; 
je les ai émaillés d'astres différents, et j'ai 'pres­
crit à chacun d'eux de suivre un cours marqué 
et d'indiquer les divers laps de temps des jours, 
des mois et des années. Quand donc j'ai fait le 
ciel et la terre, en quoi est-ce un grand travail 
pour moi ùe créer un seul roi qui accomplisse 
mes ordl:es, ot d'aplanir tous les chemins de­
vant lui? Or, ce roi ordonnera que ma cité de 
Jérusalem soit rèbâtie et que les captifs retoUl', 
nent en Judée, non par l'appât d'unerançol1 
et pOUl' des présents, mais pour obéir iL ma 'vo­
lonté. C'est le Seigneur, Dieu des armées, qui le 
dit. 
, Quant au Commentateur qui oontinue à rat­

tacher le sens il Jésus-Chrbt, voici comment il 
arrange son explication. , Malheur à ceux qui 
dispntent contre Dieu, et qui pensent quc le 
Christ nB viendra pAS! C'est c.Qmme sU'argile, 
si un fragment de vase displitait contre le potiel'., 
Mallieur à celui qui dit au Père Tout-Püissant ,: 
Pourquoi engendrez vous ce fils? et il la Vierge­
l\lère Maric : Pourquoi l'enfantez-vous? quand 
l'Apôtre il écrit que le Christ a été formé d'une 
femme et assujetti à la loi. Gctlat, IV. Voici donc . 
ce que dit le Seigneur, le Saint d'Israêl, qui 'a' 
formé le Sauveur dans un sein virginal, en di­
sant par la bouche de Gabriel: « L'Esprit-Saint 
descendra sur vous et la vertu du ' Très-Haut 
vous couvrira de son ombre, et le fruit saint 
qui nàîtra de vous sera appelé le Fils de Dieu.: » 

malull ''Cl1eavi nunc lucem et pacem tribUlim, Ego 
enim sum Deus, qui non in vacuum creavi terI'am, 
ut esset deserta et squalida,sed nt bomines habita~, 

rBIlt in ea, Ego extene!i sive firmavi cœlos, ut Angll"; 
lorum essent · hahi taculUll ; stellarumque eos varie" 
tate e!istiuxi, et imperavj singuiis quo curreœnt 
ordine et dierum ac mensium annorumque diversa 
spatia co1uplerent. Qui .igitur cœlum feci et tel'ram, 
quiçl magnum est, si unum regem cl'eaverim, qui 
mea mandata conservet, et omnes vias illius dirigam? 
Ipse enim jussurus est, ut œdificetur civitas mea Jc­
rusalem et .cll.pHvi redeant in Judœam, non ob pre­
tiuJ;l1 neque munera, sed ob meam v01untatel11, dicit 
Dominus Deus exercituum, 

Qui autem cœptal11 ad Christul11 referl intelligen­
tiam, si'C (L"{planationis SUffi, verba moderatur: Vœ 
eis. qui contradicuntDeo, et Christum non putant 
esse venturum! quasi lutum et testa de testis con­
tradicat figulo sua, Vœ qui dicit Omllipotenti Palri : 
Quaro tu genems fililll11? et muliori sanctœ Mariœ : 
Quie! parturis? do qua scrihit et Apostolus, Galat, 
IV, quod Christus factus sit do muliore, factusCjue sub 
lege, Hœc ergo dicit pomillus Sanctl1s Israel" ,qj1i 
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.Luc. 1, 35 : Que le vase de terre m'interroge, 
qu'il cherche à sonder les secrets de l'avenir. 
M' enseignera-t- il comment j.e dois régénérer 
mes enfants adoptifs, coux qui doivent croiro 
en mon Fils? car l'évangéliste Jean a dit: « A 
tous ceux qui l'ont reçu, il a donné le pouvoir 
de devenir enfants de Dieu. » Joan. 1, 12. Mais 
moi qui ai fait la terre pour être la demeure 
des hommes, qui ai étendu les cieux au-dessus 
et qui les ai ornés d'une infinie variété d'astres, 
moi qui ai fait de la terre un lieu d'attente pour 
les serviteurs de Dieu, quoi d'étonnant quo j'aie 
envoyé an monde, pour qu'il y fit régner la 
justice, on que j'aie ressuscité d'entre les morts 
mon propre ' Fils, dont toules les voies sont 
droites, ptlisqu'il n'a pas commis le péché et 
que sa' bouche est demeurée pure de tout men­
songe, 1 Pet?'. XII, afin qu'il bâtit sur la pierre 
ma cité, contre laquelle ne prévaudraient point 
les portes de l'enfer, Matth. XVI, et qui, élevée 
sur la montagne, nepùt être cachée, Matth. v, 
et afin qu'il délivrât tous ceux qui avaient été 
jusque-là retenus dans les chaînes du démon, 
sans rançon et sans présents, car nous avons 
été sauvés gratuitement, selon cette parole 
adressée aux Apôtres et pratiquée par eux: 
« Donnez gratuitement ce que vous avez reçu 
gratuitement.» Filatth. X, 8. 

« Quelques-uns l'apportent ce passage à Zo­
robabel, qui ramena .Jes captifs de Babylone, et 
releva Jérusalem et le temple, comme le disent 

plasmavit in virginali utet'O Salvatorem, dicens pel' 
Gabrielem: « Spiritus sanctus veniet super te, et vir­
tus Altissimi obumbrabit tibi; quod autem nuscetur, 
in te sanctum, vocabitur Filius Dei: " Luc, 1,35: In­
tcrroget me testu, et futurorum secreta perquirat. Et 
pl'œcipiat mihi, quomodo adoptivos · fllios , qui in 
meulU Filium creelitnri sunt, debeam l'egenerare. 
Dicit et evangelista Joannes : " QUOtqllOt oum reCB­
perunt, dedit eis potestatem' filio s Dei fi eri . » Joan. 
1, 12. Sin autem ego feci tcrl'am, ut habitarctur ab 
hominibus, et cœlos extendi el estipcr, ct cos astro­
rum v ~detate decoravi, ut mOl'arentur in terra cul­
tores Dei; quiel mirum si Filium meum, justum re­
gem mi sel'im mundo, sive ab infcris suscituverim, 
cujus omnes viœ rectre sunt, peccatum enim lion 
fecit, nec dolus inventus est in ore cjns. l Pet. XII, 

qui œdificet civitatcm meam super petram, aelversum 
qnam portœ inferi non prrevaleant, Matth. xvr, ct 
qure in monte posita Iatel'c non possit; Ibid. v ; cl:c-. 
lll 'Oniacisque prius vinclllis alligatos , omn cs elimittat 
libcl'o s , non in pretio neqUe .in nllmel'ibus , gratis 
enim salvi facti sumus, auc1ientilms Apostolis atque 
facientibu s : « Gl'lltis accepistis, gratis date. » Matth, 
x, 8. 

les Prophètes Aggée et Zacharie: « Les mains de 
Zorobabel ont fondé cette maison, ·et ses mains 
l'achèveront. » Zach, IV, 9. lVlais nous disons, 
avec plus de raison et de vérité ,que Cyrus ne 
rebàtit pas Jérusalem, qui fut plus tard relevée 
sous Néhémie, et que toutes sés voies ne flll'ent 
point droites, puisqu'il lui a été dit plus haut: 
« Je vous ai pris,j e vous ai armé, et vous ne m'a­
vez point connu; ». quant. à Zorobabel, tout ce 
qui a été dit excède sa portée, puisqu'il fut à la 
merci et sous la puissance des Mèdes et des 
Perses. Zorobabel ne rebâ.tit pas Jérusalem, ne 
délivra pas des capt~fs, et il ne peut être appelé 
roi, puisqu'il vécut sous d'autres l'ois et ne porta 
jamais ce nom. Et maintenant., qu'ont voulu 
dire les Septante, quand ils ont ainsi traduit le 
comme110ement de ce passage: « Qu'ai-je fait de 
mieux que l'argile du potier ?Est-ce celui qui 
laboure la terre qui la laboure par sa propre 
puissance?» C'est ce que je ne saurais compren­
dre, à moins de les corriger au moyen de la 
traduction de Théodotion, qui dit: « Malheur à 
celui qui dispute contre son Créateur, qui la­
houre ceux qui labourent la terre ,» en ce sens 
qu'il blesse dans la pénitence les cœurs des 
mortels, et qu'il les ouvre et les retourne, en 
quelque sorte, comme sïl les labourait Mais 
cette explication est puérile. Au sujet du nom · 
de potier. donné à Dieu notre· Créateur, rappro­
chez ce passage de ce que dit l'apôtre Paul dans 
l'Epître aux Romains: « Un va,se d:argile dit-il 

Nonnulli hrec ael Zorobabel referunt, quieduxit cap­
tivos de Babylone, ct œdificuvit civihatell1, et exstruxit 
templum, prophctantibus Aggœo et Zachal'Ïa, atque 
dicentibus : « Manus Zorobabel funeluverunt domum 
istam, et manus cjus complebunt eam, » Zach. IV, 9, 
Seel nos rectius clicimus et verius , nec Cyrum reclili­
cusse civitutem quœ postea exstructa est sub Neemia, 
nec Offines vias cjus fui sse clirectas, cui supra eliCtuffi 
est: « Assumpsi, et accinxi te, et non cognovisti 
me; )) et Zorobabel statuffi, qui sub nutu ac potes tate 
Meelorum fuit atque PcrsarulU, omnia qure dicuntur 
excedere. Nequc enim Zorobabel exstruxit civitat em 
nec captivitatem dimisit, nec l'ex appellari potest, 
qui sub aliis vivens r egibus, hoc nomine caruit. Quid 
sibi autem velint Septuaginta, qui inprincipio hujus 
capituli trunstulerunt : « Quielmelius feci quam lutum 
figuli? Numquicl qui arat, arahit tel'l'am?» Seire ·non 
valeo ; nisi forte Theodotionis sequar eelitionem, qui 
pro hoc posuit : « Vœ ei qui contenelit contra facto ­
rem suum, urans urantes terram, » quocl scilicet 
vulneret in poenitentià corelu lllortalium, et in l110rem 
sulcorum ea subruat atquc snbvertat .. Seel et hmc 
frivola illtel'prctutio est. Porro quoel ligulus; hoc Ilst, 
Creator noster et fl}ctor uppelletur Deus, et aposto-
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à celui qui l'a fait: Pourquoi m'avez-vous fait 
ainsi? le potier n'a-t-il par le pouvoir de faire de 
la même masse d'argile un vase destiné à des 
usages honorables, et un autre destiné à des 
usages vils et honteux?)) Rom. IX, 20, et de cet 
autre passage de Jérémie, plus explicite encore : 
« J'allai dans 1(1. maison d'un potier et je le trou­
vai qui travaillait sur sa roue. En même temps, 
le vase qu'il faisait avec ses mains se rompit, 
et aussitôt il fit de la même argile un autre vase 
en la manière qu'il lui plut. Le Seigneur alors 
m'adressa la parole et me dit: Maison d'Israël, 
dit le Seigneur, ne pourrai-je donc pas faire de 
vous ce que le potier fait de son argile? car, 
comme l'argile est dans la main du potier, ainsi 
vous êtes dans ma main, maison d'Israêl, » Jé­
J'dm. XVIII, 3,4. Enfin, ces mots: ({ Je donne mes 
ordres à tous les astres, » ont fourni à certains 
l'occasion dé prétendre que les astres sont doués 
de raison, et qu'ils ont une ilme et une intelli­
gence. Il ne leur donnerait pas des ordres, di­
sent-ils, s'ils ne pouvaient les comprendre; et 
ils oublient qu'il est écrit dans Jonas: ({ Le Sei­
gneur ordonna à un vent brûlant. )) Jon. IV, 8 ... 
Dès le point du jour, le Seigneur ordonna à un 
ver; )) Ibid. 7; et que le Sauveur, nous dit l'E­
vangile, .réprimanda les vents et la mer. Luc. 
VIl!. Or, le vent, le ver, la mer n'ont ni intelli­
gence, 'ni raison, cela est de toute évidence. 

({ Voici ce que dit le Seigneur: l'Egypte avec 
tous ses travaux, l'Ethiopie avec tout son trafic 

lus Paulus in Epistola loquitur,ad Romanos: " Num­
qüid dicit figmentum ei qui se finxit : Quid me fecisti 
sic? Annon habet potestatem figulus luti ex eadem 
massa fac ere, aliud quidem vas in honorem, uliud 
vero in contumeliam? » Rom. IX, 20, et in Jercmia 
prolixius scribitur, qui narrat post cretera :" Descendi 
in domum figuli, et ecce ipse faciebat opus in rota, 
et dissipatum est vas quod faciebat in manibus suis. 
Rursumque fecit ex eodem luta aliud vas, sicut pla_ 
cuit in conspectuejus. Et factus est sermo Domini ad 
me dicens : Si non possum sicut iste figulus facere 
vos domus Israel, dicit Dominus ? Ecce sicnt lutum 
in manu figuli, sic vos estis in manibus meis, domus 
Israel. » Je/'. XVIIl, 3, 4. Illudque quod scriptum est: 
« Ego omnibus stellis prrecepi, » occasionem quibu&­
dam tribuit, quod asira rationalia sint, ct animam 
sensumque habeant. Neque enim, aiunt, prreciperet 
nisi intelligentibus, non r ecordantes qu'od in Jon~ 
scriptum sit : « Prœcepit Dominus spiritui combu_ 
renti ; » Jonœ, IV. 8; et rm'sum: " Prœcepit vermi 
matutino ; » Ibid.; et quod in Evangelio Salvator 
ventos et maré increpaverit, Luc. vIIi, in quibus sen­
sum atque rationem I.lon esse, perspicuum est. 

(( Hœc dicit Dominus : Labor .tEgypti, et negotiatio 

ct Saba avec ses hommes d'une haute taille, 
passeront à vous, ils seront à vous, ils marche­
ront après vous, ils viendront les fers aux mains, 
ils se prosterneront devant vous et ils vous prie­
ront humblement, en disant: Il n'y a de Dieu 
quo parmi vous, et il n'y a point d'autre Dieu 
que le vôtre. Vous êtes vraiment le Dieu caché, 
ô Dieu d'Israël,· Dieu Sauveur. Les fabrioateurs 
de l'erreur ont tous été confondus; ils rougis­
sent de honte, et ils sont confondus. Mais Israël 
a reçu du Seigneur un salut éternel; vous ne 
seroz point confondus et vous ne rougirez point 
de honte dans les siècles éternels . » Isa. XLV, 

4 et seqq. Les Septante: « Ainsi parle le Sei­
gneur des armées: L'Egypt!J a fait de grands 
travaux, l'Ethiopie et Saba se sont livrés au né­
goce; ces peuples orgueilleux passeront à vous, 
ils seront vos serviteurs, ils vous suivront les 
fers aux mains; ils passeront à vous, et ils se 
prosterneront devant vous et ils vous prieront, 
parce que Dieu est avec vous, et qu'il n'y a pas 
d'autre Dieu que ' le vOtre. C'est vous qui êtes 
Dieu, diront-ils, et nous ne le savions pas; le 
Dieu d'Israël est le Dieu Sauveur; que tous ses 
ennemis rougissent de honte et qu'ils marchent 
couverts de oonfusion. ...;.. Iles, soyez renouve­
lées auprès de moi. Israël , reçoit du Seigneur 
un salut éternel; ils ne seront point confondus 
et ils ne rougiront point de honte éternellement.)) 
Sur ce point encore, oeux qui suivent l'histoire, 
disent que l'Egypte, l'Ethiopie et les nations de 

.tEthiopire, et Sahaim viri sublimes ad te transibunt, 
et tui erunt; post te ambnlabunt, vincli manicis per­
gent, et te adorabunt, teque deprecabuntur; tantum 
in te est Deus, et non est absque te Deus. Vere tu es 
DeuS absconditus, Deus Israel, Salvator. Confusi sunt, 
et erubue.runt OUllles ; simul abierunt in confusionem 
fabricatores errorum. Israel salvatus est in Domino 
salute reterna ; non confundemini, et non erubescetis 
usque in sreculum sreculi.» Isa. XLV, 1.4 et seqq. LXX: 
(( Sic dicit Dominns Sabaoth : Laboravit iEgyptus, r.t 
negotiatio .tEthiopum et Sabaim; vi ri excelsi ad te 
transibunt, et tui crunt servi, et te sequentur vincti 
manicis, et transibunt ad te, et adorahunt te ) et in 
te orabunt, quoniam in tc Deus est, et non est Deus 
absque te. Tu enim Dens est, et nesciebamus; Deus 
Israel, Salvator; confundantur et erubescant orones 
adversarii ejus et ambulent in confusione ..;.lnnova_ 
mini ad me, insulre ... Israel salvatur a Domino salute 
reterna; non confundentur neque erubescent usque 
in reternum. » Et in hoc loco qui sequllntur bistoriaUl, 
dicunt iEgyptum et .tEthiopes gentesque Sabaim, 
qure trans iEthiopiam sunt, servisse eyro, et ci gen­
tes ultimas fuisse subjectas; atque ex mirabili intel­
lexis se victoria, quod in eo esset Dominus, et non 
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Saba, au-delà de l'Ethiopie , furent sujettes de 
Cyrus et les peuples les plus éloignés de son 
empire, et que ses étonnantes conquêtes leur 
firent comprendre qu'en lui était le Seigneur et 
qu'il n'y avait pas d'autre Dieu que celui qui 
habitait en lui. l\1ais comment ce qui suit: « Vous 
êtes vraiment le Dieu caché, ô Dieu d'Israël, 
Dieu Sauveur, » peut s'adapter au rôle de Cy­
rus, c'est ce que je n e comprends pas. Peut-être 
a-t-on recours A l'édition de Théodotion , où je 
lis: " En vous est le fort, et il n'y a pas d'au!t'e 
Dieu quc lui; c'est pourquoi vous êtes le fort 
caché , le Dieu S\Luveur d 'Israël. » Mais tous les 
faux-fuyants ne feront pas q u'on puisse échap­
p er au filet de la vérité. Admettons, en effet, 
que Dieu soit dans Cyrus et qu'il n'y ait pas 
d'autre Dieu que celui qui est dans Cyrus; peut­
il être convenable de dire à la personne de Cy­
rus: "VOUS êtes vraiment le Dieu caché,leDieu 
Sauveur d'Israël? » Donc , dans ce Dieu qui a 
Dieu en lui , il est plus correct et plus vrai de 
voir Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui dit dans 
l'Evangile : "Moi et mon Père , nous sommes 
un. » Joan. x , 30. Il est appelé Dieu caché li, 

, cause du mystère de l'Incarnation, et Dien d'Is­
raël Sauveur, mot qui es t la traduction de Jésus, 
parc'e que c'est Jésus, selon la parole de l'Ange 
Gabriel, qui doit sauver le peuple de Dieu. Luc. 
1. "Ils ont été tous , » c'est-A-dire les scribes et 
les pharisiens, "couverts de confusion et de 
honte.,» Ils ont tous été confondus les fabri­
cants dc l'erreur, » qui ont répandu partout le 
m ensonge,jusqu'à dire que le Sauveur avait été 

esset alius prœter eUIll qui in illo habitaret Deus. Sed 
hoc quod sequitur : « Vere tu es Deus ahsconditus, 
Deus Israel Salvator, » quoillodo possit Cyri personœ 
cOllv,euire, non intelligo ; nis' forte Theodotionis 
utantur editione, qui transtulit: « In te est fortis, et 
non est alius prmtel' eum Deus ; propterea tu forti s 
ahsconditus Deus Israel Salvatol' . li Quodcllmque se 
verterint, non valehunt ln.qlleos veritatis effugere. 
Fuc enilll esse in Cyro Deulll , et 'non esse alium prœ­
ter eUIli qui sit in Cyro Deus , quomodo Cyri personœ 
dici conveniet: « Vere tu es Deus ahsconditus, Deus 
fsrael Salvator? li Ergo Deus in quo est Deus , Domi­
uus noster Jesus Christus rectius intelligitur et ve­
rius, qui in Evangelio locluitur : « Ego et Pater unuill 
sumus. » Joan. x, 30. Qui Deus appellatur ahseondi­
tus propter assumpti corporis sacramentum, et Deus 
Israel" Salvator, » quod iuterpretatur Jesus. Hic cnilll 
juxto Angelum Gahrielem salvahit, populum suum.' 
Luc. I. « Cunfllsi sunt et eruhuerunt omnes simu!. », 

Scribœ videlicet et Pharisœi. « Et ahierunt in conru­
sionfJ fahricatores erroris, l) qui in toto mundo disse­
Illinavere mendacium, ut eUIll dicereut ah Apostolis 

furtivement enlevé par les Apôtres. Matth. XXXVIII. 

l\Iais Israêl a reçu du Seigneur un salut éter­
nel , c'est-à-dire le chœur des Apôtres et ceux 
qui reçurent la foi des Apôtres . Aussi leur est-il 
dit: « Vous ne serez point confondus et yous 
ne rougirez point de honte, » ni dans ce monde, 
ni dans l'autre. L'Egypte, l'Ethiopie etles hommes 
fiers et de haute taille de ' Saba, lui sont assu­
j ettis , nul n'en doute, quand on voit que le 
monde est li, ses pieds, et que jusqu'aux p eu ­
plades qui habitent aux extrémités de la terre, 
vers les quatre points du ciel, totis les points 
de la terre doivent embrasser la foi en lui. Et 
c'est A bon droit que tous les peuples ayant été 
pour ainsi dire en travail dans les égarements 
dc l'idolà trie, l'Ecriture nous montre la fin de 
tous les travaux de l'Egypte; car aucune na­
tion n'a été aussi profondément idolâtre et n 'a 
adoré un aussi grand nombre d'idoles que l'E­
gypte, dont nous lisons plus haut : « Le Sei­
gneur montera sur un nuage léger, et il entrera 
clans l'Egypte, et les idoles d'Egypte seront 
ébranlées devant sa face, et le cœur de l'Egypte 
se fondra au milieu d 'elle.» Iw. XIX, 1. Ce qui 
est ajouté d'ans les Septante: « Iles, renouve­
lez-vous auprès de moi, » nous le pouvons ex­
pliquer en disant que les Eglises formées d'entre 
1 es Gentils sont innovées da,ns le Christ, et 
qu'elles sont appelées îles, parce qu'elles sou­
tiennent la rage et les tempêtes dès pers écu -
tions, et que, fondées sur la pierre, aucun assaut 
des ouragans no les p eut ébranler. Les Hébreux, 
avec une sotte subtilité, s'efforcent d'insinuer 

furto esse suhiatuill. Matth. XXVIII. Israel autem sal­
vatus in Domino salute œterna, Apostolorum intelli­
gitur chorus, et hi qui pel' ;\postolos crediderunt. 
Unde dieitur ad eos : « Non confundemini neque 
eruhescetis, » non solulll in prœsenti ·sœculo, sed et 
in futuro. Senissc autCIl1 ci .A<:gyptuID, et LEthiopas, 
etSahaim, excelsos viros atque suhlimes, nemo du­
hitat, CUln ei mundum videat esse suhjectum, et ex 
paucarulli Ilomine nationulll, qUill hahitant in extre­
mis finihus tcrl'œ, eunetos cœlorum cardincs, ct Olll­
Ilia tenœ littora ei creditura pel'spiciat.'Unde pulchre 
quasi lahorantihus in errore idololatriœ, cessare lahor 
.A<:gypti nominatur. Nulla enim gens ita idololatriœ 
dedita fuit, et tam innumerabilia portenta venerata 
est, quam A!:gyptus, de qua supra legimus: « Ecce 
Dominus asc:endet super nuhem levem, et ingredie­
tur .A<:gyptUIll, et movehuntur simulacra .A<:gypti a 
facie ejus, et cor IEgypti tahescet in medio ej us. )) 
Isa. XIX, 1. Pono quod in Septuaginta, additum est: 
« Innovamini ad me, insulœ, » sic exponere possu­
mus , ut dieamus Ecclesias de gentihus congregatas 
innovari in Christo, appellari insulas, quod perseeu-
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, que jusqu'après ces mots ' : « Il n'y a ' de Dieu 
qu'en vous, et il n'y a pas d'autre Dieu que le 
v6tre, » le discours s'adresse à Jérusalem ou à 
Cyrus, et que ce qui suit: « Vous êtes vraiment 
le Dieu caché, ô Dieu d'Israël, Dieu Sauveur, » 

es(une suhite apostrophe à Dieu tout-puissant, 
alors qu'il est évident, même pour les plus 
simples, qu'il n'y a qu'un seul contexte dans 
tout ce discours, et qu'on ne peut diviser un 
sens que l'ordredes mots et la logique font un. 

« Cal' voici ce que dit le Seigneur qui a créé 
les cieux, le Dieu qui a créé la terre et qui l'a 
formée, qui lui a donné l'être et qui nc l'a pas 
créée en vain, mais qui l'a formée afin qu'elle 
mt habitée: Je snis le Seigneur, et il n'yen a 
point d·autre. Je n'aipoin~arlé en seCret, ni 
dans quelque coin obscur de la terre. Ce n'est 
point cn vailJ que j'ai dit à la l'ace de Jacoh: 
Hecherchez-moi; cm: je suis le Seigneur qui en­
seigne la justice et qui annonce la droiture. 
Assemblez-vous, venez et approchez-vous, vous 
tous qui avez été sauvés d'entre les 'natioils ; 
ceux-là sont dans l'ignorance qui élèvent en 
honneur une sculpture de hois et qui adressent 
leurs prières il un ' dieu qui ne peut sauver. 
Parlez, approchez et prel1ez conseil ensemble. 
Qüia annoncé ces merveilles dès le commence­
ment? qui les a prédites dès le Pi'emier temps? 
Ne suis-je pas le Seigneùr, et y a-t-il im autre 
Dieu que moi? Je suis le Dieu juste et personne 
ne 'vous sanvera que moi. Convertissez-vous à 

torum rabiem proéellasque sustineant, et fnndatœ 
supra petram, nulla tnrbinum mole quatiantur. He­
hi'œi , stulta ' contentione nituntur asserere, usque ad 
eum locum uhi legitur: " 'l'alltum in te est Deus, et 
non 'est absque te Deus, » vel' ad J ernsalem, vol ad 
Cyrum c!ici, ho~c autem quod sequitur : « Vere tu es 
Deus ahsconditus, Deus Israel salvator,)) suhito ad 
orrinipotentem Deul1l 'apostrophal1l fieri, cum etiam 
stultisperspicuum sit unum contextum esse sermo­
nis, nec posse sensum dividi qui in ipso narrationis 
ordine et ratione conjnnctus est. 

" Quia hœc dixit Dominus, creans cœlos, ipse Deus 
formans terram, et faciens eam, ipse plastes ejus; 
non in vanum creavit eam , ut habitetul' [VnL habi­
ta1'etu1'] fOl'mavit illam: Ego Dominus, et non est 
alius. Non in abscondito locutus sum, in loco tenœ 
ten0hroso. Non dixi semini Jacob frustra: Quœrite 
me. Ego Dominus loquens justitiam, annuntians 
recta, Congl'egamini, et venite, et accedite simul, 
qui salvati estis ex gentilJUs; nescierunt qui levant 
lignum sculpturœ si.1œ, et l'ogant Deum nonsalvan­
t.om. Anni.1ntiate, et venite, et consiliamini simul. 
Quis anclitm'n fecil hoc ab initia, ex tune prœclixit 
illud ? Numquid non ego Dominus, et non est ultra 

moi, peuples' de toute la terre, et vous serez 
sauvés, parce que j6 suis Dien et qu'il n'yen a 
point d'autre. J'ai juré pal' moi-même; cette 
parole de justicc sortira de ma houche et ' elle 
ne sera point vaine: Que tout genou fléchira 
devant moi et que toute langue jurera pal' mon 
nom. Chacun dira: Ma justice et ma force vien­
nent du Seigneur; tous ceux qui s'opposent à 
lui s'en approcheront et seront dans la confu­
sion. Toute la race d'Israël sera justifiée pal' le 
Seigneur et elle se glorifiel'a en lui. » Isa. XJ.Y, 

18 et seqq. Les Septante: « Ainsi parIe leSeic 

gneur qui a fait le ciel, le Dieu qui a montré la 
terre, qui l'a créée, qui l'a ornée, et qui ne l'a 
pas crééc en vain, mais qu'il l'a formée afin 
qu'elle fût habitée: Je suis le Seigneur et il n'y 
en a pas d'autre. Je n'ai point parlé en secret, 
ni dans quelque coin ohscur de la terre; je n'ai 
point dit à la race de Jacoh : Cherchez en vain; 
Cal' je suis le Seigneur qui dit la justice et qui 
annonce la vérité. Assemhlez-vous, venez et 
prenez conseil ensemble, vous tous d'entre les 
nations qui êtes sauvés; ils sont ' dans l'igno­
rance ceux qui portent le hois d 'une sculpture 
qu'ils ontfaite, cal' ils prient des dieux qui ne 
sauvent pas. Si on le leur annonce, qu'ils s'ap­
prochent, atin d'apprendre ensemhle qui a an­
noncé ces merveilles dès le commencement, 
alors qu'elles vous ont été prédites à vous­
mêmes. Ne suis-je pas lé Seigneur Dieu et y en 
a-t-il im autre que moi? Il n'yen a pas d'autre 

Deus absque me? Deus justlls et salvans non est 
prœter me. Convortimini ad me, et salvi eritis, omnes 
fines terrre, Cjuie. ego Deus et non est alius. In me­
metipfO juravi ; egredietur de ore meo justitiœ vei'­
hum, ei non revertetur : Quia mihi cUl'vahitur omne 
genu et jurahit Olnnis linglla: Ergo in Domino, c1icet 
meœ sunt justitiœ et imperium; ad eum venient et 
confundentur omnes qui repugnant'eL In Domino 
justificabitur et laudahitur omne semen Israel. » Isa. 
XLV, 18 et seqq. LXX: « Sic dicit Dominus qni focit 
eœlum, i,te Delis qui ostenclit terram, et fecit eam, 
ipse paravit eam, non in vacuum fecit eam, sed ut 
habitaretul' plasmavit oam : Ego sum Dominus et non 
ost ultra. Non in abscondito locutus sum, neque in 
loco terrœ tonehroso. Non dixi semilli Jacob: Vanum 
quœl'ite; ego sum Dominus qui loquor justitium, 
annuntio veritutem. Congregamini et venite, et con­
sulite simul quisalvamini de gcntibus; 'non cogno­
verunt qui portant lignum sculpturœ suœ ; orant deos 
non salvantes. Si annuntiant, appropil1quent ut sciant 
simul , quis audita fecit liœc ah initio, tunc annun­
tiatum est vobis. Nonne ego Dominus Deus, et non 
est alius absque me? justus et salyaus non est prœter 
me. Convertimini ad me, et salvi eritis nb extremis 
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' que m,oi qui soit juste et qui sauve: Conyer­
tissez-vous il moi, et vou~ serez sauvés jusqu'~~x 
e:x;trénlités de la terre. Je suis Dieu, et il ri'y en 
a pas d·autre.Je le jure par moi-même: A 
moins que la pai'ole de justice ne sorte pas :de 
ma bouche, mes paroles ne seront point vaines, 
tout genou fléchira devant moi, et toute langue 
jurera par le nom de Dieu èt le louera _ 'cn 
disant: La justic~ et la gloire viendront 'à lui, 
et tous ceux qui se séparerOl]t du Seigneur se­
ront confondùs j "toute la race des enfal1t~ 
d'Israël sera justifiée pal' Dieu et se glorifierà 
en lui. » Après la vocatlon de l'Egypte, de I;E­
thiopieet des homme3 à haute taille de Saba'~ 
par où noUs sont marqués le salut de toutes lés 
nations barbares' et la conversiOll du lnonde 
entier à Dieu, Dieu nous mqntre sa justice, en 
ce qu'il est le Seigneur, non-seulement des 
Juifs, mais aussi des Gentils j ·car 'celui qu(à 
fait le ciel et la terre est également le Dieu de 
tous, et s'il a fait la terre, c'est uniquement afin 
qu'elle fût habitée par les hommes quiàdore~ 
raient et comprendrgient leur Créateur ê( mé­
priseraient tout~s sortes d'idoles j car du sommet 
élevé du mont Sin a il a été dit pour êtrb en­
tendu de tous les peuples: « Vous n'aurèz point 
d'autres dieux que moi et vous ne vous fabri­
querez aucune idole. » Exocl. xx, 3, 4. ' Mais il 
vaut mieux rapporter les pa~'oles 'd'Isaïe à' la 
prédication de i'Evangile. Moïse, en effet, p~rla 
à un seul peuple, cians un désert reculé j au 

-terrre . Ego sum Deus, et non est alius. Per memetip­
sum juro : Nisi egredietur de ore meo justitia, ser­
mones mei non avertentur, quia mihi incurvabit 
omne genu, et jurabit et coufitebitur omnis lingua 
Deo dicens : Justitia, et gloria ad oum veniet, et con­
fundentur omnes qui separant se a Domino j justifi­
cabitur et in Deo glorificabitur omne semen filiorum 
Israel. " Vocatis Mgypto et Mthiopia et Sabaim viris 
excelsis , pel' qUffi monstratur salus universarum gen­
tium barbal'arum et totius mundi ad Deum conversio 
ostendit Deus justitiam suam, quod non solum Ju­
dreorum sit Dominus , sed et gentium. Ipse ellim 
cœli factor et terne œqualiter omnium Deus est, 
et non ob aliam causani creavit terram, nisi ut 
hominulll esset habitaculum, qui suum adorarent et 
intelligerent Creatorem, et .idola universa contemne­
rent. Nam et in monte Sin a de excelso ejus vertice 
hœc audientibus populis est locutus: « Non erunt 
tibi dii alieni absque me, -nec facies tibi ido)um. " 
Exod. xx, 3, 4. Sed melius, ut hoc dictum :de Evan­
gelica prœdicfl.tione credamus : Moyses enim in ab­
scondita solitudille uni tantum locutus est populo j 

Apostolorum autem sonus in universum orbem exiit, 
et verba eorum usque ad, terrre terminos pervene-

TOME V. 

r' 
contraire, la voix des Apôtres se répandit dans 
to~t i'i~hivers, et' leurs pàrol~sàrrivèrent jus­
qu'aux 'eitrémités de la terre. PSCLlm .. XVIII. " Je 
n'ai pas dit à la race de Jacob ;Cherchez-1poi 
en vain;"" puisque je leur ai promis le royauine _ 
des cieux et que c'est à eux que j'ai dit tout 
d'abord: "Je ne suis venu qüe vers les brebis 
égar6ek de la maison d'Israël.)) MCLtth. xxv, 24. 

,1\ IL· .I ,- .• :. 

Je lem; ai dit la justice et anno'llcé ' la droiture 
ou l~ vérité-;' en les exhortallt.à 'ahandonner les 
céréllloniés ' figurées de la Loi poilr suivre la 
vérité 'évangélique. Mais puisqu'ils n'ont pas 
voulu croireefqiùls se sont jugés ihdignes du 
salu( je dis aux nations: Âssemhlez-vous de 
tout 'l'ufliv'e~s, venez, approchez-vous 'de moi, 
vousious qlÙ avéz été sauvés d'entrè'les nations. 
Par rà, le ' Ptophète montre que toutes les l1a­
tians' ne croiront pas en même ternps, inais 
successivem~nt et par fractions . Enfin; Dieu ré~ 
primàride deux qui sont detueurés dans leur 
erretir pl'emière: « Ils sont dans l'ignorance 
ceuX: qui élèvent en honneur une sculpture': de 
bois qu'ils ont faite, et ils invoquent un dieu qui 
ne ~auve ' pÎis'. » Voici le sen~: Ils n'oi'iî' pas 
compris m~sparoles, accablés qu'Ùs sont s?US 
le pbids de leur idolâtrie et parce (IU'ils mettent 
leur espérance en des objets quine peuvent en 
rien procurer le salut. Aussi est~il ordonné 'Aux 
ApÔtres ' d'annoncéi' la v'érité à ' teinps età 

' . l ' •• " ._ 1 r,'~ . t \. t" 
contre-teu).ps, II Tim. IV, et de se proposer pour 
bt~t le 'sàilH des nations. Or, cet événernent 

!<; • • • • _, • ,-; 

runt. PsaZ. XVIII. « Non dicit, inquit, scmini Jacob. 
Frustra: quœrite me. » Cœlorum enim illis regna 
l,romiai, et primum ad eos locutus sum; « Non veni 
ni si ad oves perditas don1Us Israel. " Mattlt. xxv, 24. 
Et idcirco l'Ocutus sumjustitiam et annuntiavi recta, 
sive veritatcIll, ut imaginibus Legis et crel;~Il\oniis 
derelicti8, sequerentur Evangelii veritatem. Sed, quia 
illi credere noluerunt et indignos se judicaverunt 
salute, propterea dico gentil)us : Congregamini de 
toto _ orbe, et venite et accedite ad me ~imul ql1i sal­
vati estis ex gentibus. Pel' qUj)d ostendit, non statim 
omnes gentes esse , credituras, sed paulatim c~ pel' 
partes. Denique corripit eos qui in errore pristino 
permanserunt, dicens : " Nescierunt qui levant 
lignum [al. signum] sculpturre suœ, et rogant Deum 
non salvantem. » Et est sensus : Non intellexerunt 
sermones meos, simulacrorum suorum onere prœ­
gravati, et sperantes in eis, in quibus nulla est salus. 
Unde Apostqlis prœcipitur, ut opportune, ill,1portune 
annuntient veritatem, II Tim. IV, ét ine~nt consilium 
salutis gentium. Hoc autem, id est, utcongr!)gfl.ren­
tur et venirent ex gentibus plurimi qui salvarentur, 
ab initio Iocutus est Deus, et ,cunctorum Propheta­
rum ora cecinerunt, qui sermone Domini loquebfl.n-
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qu'un grand nombre d'entre les Gentils s'assem­
bleraient, viendraient et seraient sauvés, Dieu 
l'a annoncé dès le commencement, ct il a été 
publié à l'envi par la voix de tous les Prophètes 
qui parlaient le langage du Seigneur, hors de 
qui il n'y eil a pas d'autre. Le Fils, en effet, 
n;est pas Dieu hors de lui, mais en lui. C'est à 
bon droit qu'il est appelé « Ditiii juste, » le Dieu, 
non d'une seule nation, mais du monde entier, 
auquel il dit: « Convertissez-vous à moi, peuples 
de toute la terre, et vous serez sauvés; » ce sera 
l'accomplissement cle cette ,promesse du Père 
au Fils : cr Demandez-moi, et je vous donnerai 
les nations pour héritage , et j'étendrai votre 
possession jusqu'aux extrémités. de la terre. » 

Psalm.II, 8. Il jure par lui-même que la décision 
de sa houche et la parole qu'il a une fois émise 
au sujet dq.; salut des nations, ne deviendra plus 
vaine, mais que sa promesse se réalisera comme 
il l'a dit: « Convertissez-vous à moi, peuples de 
toute la terre, et vous serez sauvés. » Il ajoute 
le serm,ent à ia parole, nous dit l'Apôtre, afin 
qu'étant appuyés sur ces deux choses inébran­
lahlespar lesquelles il est impossible que Dien 
nous trompe, nous ayons une puissante conso­
lation ; j-jeb1'. VI ; mais il fait aussi le serment 
que les idoles seront abandonnées, que tout 
genou flécllÎra 'devant lui dans le ciel, sur la 
terre et dans les enfers, et que toute langue 
humaine jurera par son nom. Philipp. II. En 
quoi l'Ecriture vise évidemment le peuple chré­
tien, puisqu'il est de coutlune dans l'Eglise de 

tur, prreter qutJm IlUlIus est alius. Filius enim non 
absque eo, sed in eo Deus est. Pu1chreque jungit : 
« Deus justus, « nequaquam unius gentis, sed uni­
versi Illundi cui loquitur : « Convertimini ad me, et 
salvi eritis, omnes fines terne; » impleto illo quod 
Pater Filio repromisit: « Postula a me, et dabo tibi 
gentes hroreditatem tuam, et possessionem tuam ter­
minos terne. » Psalm. II. 8. Juratque pel' semetip­
sum, quoniam sententia oris sui et verbum quod 
protulit sem el super saIute gentium, nequaquam 
irritum fiat; sed repromissio cjus opere compleatur, 
dicentis supra: « Converti mini ad me, et salvi eritis, 
OUllles fines terrro. » Jurat autem secundum Aposto­
lum, Heb1'. VI, ut 11er duas l'es immohiles, in quibus 
impossibile est mentiri Deum, firmam consolatio­
uem habeamus; sed et hoc jurat, quod idolis derelic­
tis, omne genu ci flectatur, cn~lestium, terrestrium, 
et infernorum, et omnis pel' illum juret lingua mor­
taliull. Philipp. Il. ln quo perspicue significatur 
populus 'christian us. Moris est enim ecclesiastici 
Christo genu flecterc, quod Judrei, mentis snperhiam 
demonstrantes, oronino non faciunt. Sed et omnis 
lingua cunctaruJl) geutium bal'bararum, non iu syna-

fléchir le genou devant Jésus-Christ, tandis que 
les Juifs sc refusent absolument ù le faire, tra­
hisssant en cela l'orgueil de leurs pensées. En 
outre, toute langue d'entre toutes 'les nations 
barbares loue Dieu, non dans les synagogues, 
mais dans des églises du Christ. 01', toute langue 
confessant Jésus-Christ parle au nom du Seigneur 
et dit: " 11 est ma justice et ma force, » non 
celles du peuple Juif. Toutes les nations vien­
dront il. lui, et ceux qui auparavant s'opposaient 
à son Evangile seront confondus; ainsi sera 
justifiée et louée la race d'Israël, dont la prédi­
cation et la semence féconde produiront dans 
tout l'univers les fruits les plus ' abondants; ou 
bien, d'après les Septante, toute langue jurant 
par Dieu et le 'confessant dira que la justice et 
la gloire de tout l'univers viendront ù lui, et 
que les Juifs qui se séparent de lui seront con­
fondus, tandis que ceux qui sont issus de la 
souche des enfants d'Israël et se sont multipliés 
de la 'semence des Apôtres, et qui ont cru en 
Jésus-Christ, auront la justice et la gloire éter­
nelle. 

« Bel a été rompu, Nabo a été brisé; leurs 
idoles ont été mises sur des h êtes et sur des 
chevaux. Ces dieux que vous portiez et qui vous 
lassaient pal' leur grand poids, sont tombés en 
pourriture et ont tous été mis en pièces; ils 
n'ont pu sauver ceux qui les portaient, ct ils 
ont été eux-mêmes em'menés captifs. » IsCl. UVI, 

1, 2. Les Septante : « Bel est tomb( Dagon a 
été brisé; leurs idoles ont été mises sur des 

gogis , sed in Christi Ecclesiis confitetur Deum. 
Omuis autem lingua Christum' confitens in Domino 
loquetnr et dicet : « Mere sunt justitire et meum 
est imperiuro, » non populi Judœorum. Ad cum 
cunctœ gentes venient, et confundentur qui prius 
Evangelio repugnabant; et justificabitur atque lan­
dahitnr oronc selllen Israel, querum prœdicatio et 
sementis fertili r,sima in toto orhe uherrimos attulit 
fructus . SiI'e, juxta Septuaginta, omuis lingull ju­
l'ans et confitens Deum, dicet qnod justitia et gloria 
totins orhis ad eUln veniat, et confundantur Judroi, 
qui se ab eo separant; hi autem qui de stirpe filio­
Israelorti sunt, et qui de Apostolorum semine pul­
lulaverunt, et crediderunt in Christo, habeant justi­
tiam ct glorimn sempiternam. 

« Confrac'tus est Bel, contritus est Nabo; f~a 
sunt simulacra oorum , hestiis et jumentis. Onera 
vestra gravi pondere usque ad lassitudinem, conta­
buerunt, et contrita sunt simul; uon potuerunt sal­
yare portantem, et anima. eorum in captivitatem 
ihit. " Isa. XLVI, 1, 2. LXX: « Cecidit Bel, contl'itus 
est Dagon; facta sunt sculptilia. eorum in bestias et 
jumenta, portatis ea colligata quasi onus laboranti, 
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bêtes et des chevaux,liées avec les autres ba­
gages connue un fardeau qui augmentait la fa­
tigue, les défaillances et les besoins de ceux qui 
les portaient; mais elles n'ont aucun pouvoir, 
puisqu'elles n'ont pu les sauver de la guerre, 
et qu'elles ont été au contraire elles-mêmes em­
menées captives. » Après la vocation des Gen­
tils, et l'élection des croyants d'entre Israël, 
l'Ecriture atteste la chute des idoles. Il est tombé, 
il est tombé, ou il a été brisé, Bel, que les Grecs 
appellent Bélus et les Latins Saturne. Il fut en 
si grande vénération chez les anciens païens, 
qu'ils luiJmmolaient comme victimes, non-seule­
ment des captifs et déS esclaves, mais même 
leuTs propres enfants. Quant à l'idole de Nabo, 
son nom même veut dire prophétie et divination, 
et montre ici que les faux oracles se turent dans 
tout l'univers, après la prédication de l'Évan­
gile; ou, d'après les Septante, Dagon, que 
toutefois le texte hébreu ne porte pas; c'est l'i­
dole d'Ascalon, de Gaza et des autres villes des 
Philistins. Puis, du particulier, Isaïe passe au 
général : « Leurs idoles ont été mises sur des 
bêtes et sur des chevaux. » Non que les idoles 
des païens soient devenues la proie des hètes 
ct des chevaux; mais pour montrer que ces 
objets de vénération représentaient des bêtes et 
des animaux sans raison, ce qui eut lieu sur­
tout en Egypte ; témoin le vers de Virgile: « Ils 
adorent les monstres de toute sorte e~ le chien 

et deficienti, et esurienti, n ec prrevalenti simul, qui 
non poterunt salvare de bello; ipsi autem captivi 
ducti sunt. " Post vocationem gentium, et electio­
nem credentium ex Israel, idola corruisse testatur. 
Cecidit, cecidit, sive confraclus est Bel, quem Grreci 
BeluDl, Latini Saturnum vocant. Cujus tanta fuit 
apud veteres religio, ut ei non solum humanas hos­
tias captivorum ignobiliumque illortaliuill, sed et 
suos liberos immolarent. " Nabo » autem et ipsum 
idolum est, quod interpretatur " prophetia et divi­
natio, » quam post Evangelii veritatem in toto orbe 
contieui8se significat. Sive, juxta LXX, " Dugon, » 
qui tamen in Hebraico non habetur. Et estidolum 
Ascalonis, Gazre, et reliquarum urbium Philisthiim. 
Et a speciali transit ad generule: " Facta sunt si­
mulacra eorum bestiis et jumentis. » Non quo simu­
lacra gentilillm in prredam bestiarum etjumentornm 
exposita sint; sed quo religio nationuill, simulacl'a. 
sint bestiarum, et brutorum animantium, qure 
maxime in LEgypto divino cuItui consecl'ata sunt. 
De qui bus Virgilius (JEneid. VIII, 698) : 

Omnigcnumquc dcum ll1onstra, et latl'ator Anubis. 

Anubis. » La plupart de leurs villes tirent leurs 
noms de ceux des animaux et des bêtes de 
somme, comme des chiens xuvwv, des lions ÀÉ.wv, 

des boucs en langue égyptienne 8p.ou\" des loups 
),uy-wv, sans parler des superstitions des habi­
tants de Péluse que faisaient trembler un oignon 
et le bruit incongru s'échappant d'un ventre 
trop plein. Ces idoles, dit Isaïe, qui ne peuvent 
sauver ceux qui les portent, ne sont qu'un far­
deau pour leurs prêtres qu'ils accablent de las­
situde. Vienne la conquête, et, à cause des 
métaux précieux dont elles ont été faites, elles 
sont emportées les premières en captivité, et 
elles ne peuvent délivrer:, leur vie ou plutôt 
celles des prêtres qui les portent. . Car ces simu~ 
lacres muets, qui sont insensibles, n'ont ni ilme 
ni aucun sentiment de la douleur; mais, par 
catachrèse, on attribue une ilme et des mem­
bres à des choses qui n'ont ni vie ni membres. 
Ainsi, nous lisons · dans les Proverbes : « La 
mort et la vie sont dans les mains de la langue.» 
On peut dire encore que 10 plus lourd fardeau 
pour les païens fut l'erreur de l'id oliltrie , qui 
courbait ses sectateurs jusqu'à terre sans pou­
voir les sauver et qui faisait leurs ilmes cap­
tives du diable et des démons. 

« Ecoutez-moi, maison de Jacob,et vous tous 
qui êtes restés de la maison d'Israël, vous qU,e 
je porte daus mon sein, que je renferme dans 
mes entrailles . Je vous porterai moi-même en-

Nam et pleraque oppida eorum ex bestiis et ju­
mentis habent nomina, XUVW'I a« cane, ÀÉ.W'I a "leone:" 
Op.ou\, Iinglla LEgypti\l ab hirc0, ),ûr.W'I a. « lupo, " ut 
taceam de formidoloso et horribili cepe, et (a) cre­
pitu ventris inflati, qure Pelusiaca religio est. Hœc, 
inquit, simulncra qure non ]lossunt salvare portantes, 
nihil sunt aliud nisi onera sacerdotum, deprimcntia 
cos usque ad lassitudinem. Qu œ cum captivitas ve­
nerit, pro pretia metallorum, de quibus facta sunt, 
ducuntur prima captiva, et animam suam sive p01'­
tantium, liberare non possunt. Non quo muto simu­
lacra habeamt animam et aliquem sensumdoloris, 
qure insensibilia sunt; sed quo XaTD<XP1JoTlXW, vocetur 
anima, et membra earum rerum quœ absque sensu 
et membris su nt. Alioquin et in Pl'overbiis legitur : 
« In manu lingure, mors et vita. ,; Vel hoc dicenc1um, 
quod gravissimum onus in gelltibus, el'l'ol' fuerit ido-
10iatriaJ , qme cuItores suos deprimebat ad terram, 
et salvare non poterat, animasque. eorum faciebat 
diabolo et dremonibu s esse captivas. 

« Auc1ite me, dom us Jacob, et omne l'esiduum do­
mus Israel, qui pOl'tamini a meo utero, qui gcsta-

(a) Huc rcfcrc·nda sunt Minucii l1clicis vCl'ba in Octavio: c. 28: /idem ./Eyyptii c,mi l'le"isque vobiscum (~ vest,·",,, id cst Homa­
nis) non magis IsùlC'ln, quant CC1Ja1'U1n aC1'imonias metuunt. Nec Sm'apidem magis quam. slq'ejn"tlls pel' pudonda co'rpm'i,s ea;I~1'essos 

t,·emiscl!nt. , Theophil. ad Autolicum lib. 1: 1îx.ou, odox.uv1J" sonos tW'1Jit"dinis, vocat. 
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core jusqu'à la vieillesse, jusqu'à l'àge le plus 
avancé; je vous ai créés et je vous soutiendrai, 
je vous porterai et je vous sauverai. A qui m'a­
vez-vous fait ressembler? à qui m'avez-vous 
égalé? à qui m'avez-vous comparé? qui avez­
vous rendU semblable ft moi? Vous qui tirez 
l'or de votre bourse et qui pesez l'argent dans 
la balance, et qui prenez un orfèvre pour vous 
faire un Dieu, afin qu'on se prosterne devant 
lui et qu'on l'adore. On le porte sur ses épaules, 
on s'en charge et on le met à sa place ; il Y de­
meure et il n'en bougera pas. Mais lorsqu'on 
criera vers lui, il n'entendra point, et il ne sau­
vera point ceux qui sont dans l'affliction.» Isa . 
XLVI, 3 et seqq. Les Septante: « Ecoutez-moi, 
maison de' Jacob, et vous, restes d'Israël, que 
je' porte dès le sein de voti'e mère, et que j'ins-' 
truis dèpùis l'enfance jusqu'à la vieillesse. Je 
suis, et tandis que vousvièillessez, je suis; c'est 
moi qui vous soutiens; je vous ai créés et je 
vous ' porterai, je serai votre refuge et je vous 
sauverai. A:-qui m'avez-vous fait ressembler? 
Voyez, réfléchissez, vous qui, dans votre erreur, 
tirez l'or de votre bourse et pesez l'argent dans 
la balance, et qui payez un orfèvre; ils ont 
fait des dieux, ouvrages de leurs mains, et ils 
s'e sont prosternés pom; les adorer; ils empor­
tent cela sur leurs épaules, et ils s'en vont. 
S'ils le' posent à sa place, il reste, 'et il n'en 
bougera pas; et celui qui crie vers lui, il ne l'en­
tend point, et il ne le délivre pas de ses maux.» 
Dieu ne dit même plus Jacob et Israël, noms 

mini a mea vulva. Usqu'e ad seneetam ego ipse, et 
usque ad eanos ego portabo; ego feci et ego feram, 
ego portabo et salvabo. Cui nssimilastis me, et adre­
quastis et comparastis me, et fecistis similem? Qui 
confertis aurum de sacculo et argentiIm statera pon­
deratis, conducentes aurificem,ut faciat Deum; et 
procidunt et adorant, Portant ilium in humeris, ges­
tantes ct poncntes in loco suo, et stabit, ac de loeo 
suo non movebitur. Sed eum clamaverint ad eum, 
non audiet; de tribulatione non snlvabit eils'., )) Isa. 
XLVI , 3 et seqq. LXX : « Audite me, domus Jacob, ct 
omnes reliquire Israel qui portamini de utero, et 
erudimini a parvulo usque ad senectutem. Ego sum, 
et donec senescatis ego sum; ego sustineo vos; ego 
feci et ego portabo; ego suseipiam et salvos vos 
faciam. Cui asslmilasti me? Videte, exeogitate qui 
erratis et confertis aurum de saceulo, ct argentum 
in statera appenditis, et condueitis aurificem; fece­
runt opera manuum, et ineurvati adoraverunt; por­
tant illud in humèris, et vadunt, Si autem posuerint 
illud in loco suo, manet, et non movebitur; et qui 
ehimaverit ad iiIudj non audiet , et de malis non li­
berahit eum. )) Nequaquam eum appellat Jacob, nec 

qui, privés du qualificatif serviteur, ou enfant, 
ou élu, sont employés, nous l'avons expliqué 
déjà, comme une flétrissure pour le peuple de 
Dieu; mais il les appelle, ce qui est plus mé­
prisant, parce qu'on y sent l'esclavage de la 
chair et du sang, maison de Jacob et restes 
d'Israël, ou plutôt, en quelque sorte, lie des 
restes d'Israël. Il leur parle comme Il des en­
fants, comme à des nourrissons à la mamelle: 
Je vous ai, dit-il, portés hors d'Egypte, comme 
une mère porte un enfant sur son sein, et une 
femme grosse le fruit de ses entrailles. Non que 
Dieu, dans son ineffable et incompréhensible 
majesté, ait un sein, des entrailles, des pied~, 
des mains et les autres membres du corps; 
mais afin qne notre propre larigage nous donne 
une idée de l'amour de Dieu pour · nous . Au 
reste, dans le psaume cent neuf, David met la 
même ,pensée dans la bouche de Dieu. Là où 
les Septante' ont traduit: « Je vous ai engendré 
du sein avant 'l'étoile du jour, » l'hébreu porte 
MEREHEM, qui veut dke des entrailles. Or, ici, il 
n'y a pas seulement nIERETEM et nrÈREHEM, du 
sein et des entrailles, mais encore illIlNNI, prépo­
sition qui ajoute au sens: « de mon sein» et 
« de mes entrailles. » l\ioi, dit le Seigneur, qui 
vous ai engendrés depuis votre enfance et qui 
vous ai portés dans mon sein et dans mes eil2 

trailles, je vous protégerai jusqu'à la vieillesse, 
non la miemle, mais la vôtre. Il veut leur e'n­
seigner ainsi que c'est la miséricorde divine 
qui les sauvera. Car le Créateul' de toutes choses 

Israel, quod et ipsum absque conjunctione servi et 
pLieri et electl in sugillationem , populi di ci supra 
exposuimus; sed multo vilius, donlUs Jacob, et rc­
liquias Israel, oh propinquitatem carnis et sangninis, 
et quasi f<Bces reliquiarulll Israel. Docetque eos 
instar puerorum atque lactentinm, it,a a Deo, quasi 
matris utero, et vulva prregnnntis, ex lEgYlito esse 
portatos. Non quo ineffabilis Dei incomprehensibi­
lis que majestas, '!lut uterum habeat, aut vulvam, 
pedesque, ct manus, et crete ra corporis membra; 
sed quo nos alfectnID Dei pel' nostra verba discamus. 
Alioquin et in eentesimo nono psalmo ex persona 
Dei hoc idem cnnitur. In eo enim loco ubi Septua­
giilta transtulerunt : « Ex utero ante lueiferum genui 
te, )) in Hebrreo scriptum habet, MEREHEM quodïnter­
pretatur, « de vulvn. " In pr<Bsentiarum vero non 
solum de utero, et de vulva s~riptum est, hoc est, 
~ŒRETEN et MEREHEM, sed MENNI qure praipositib signi­
ficat « ex meo utero, " sive « ex mea vulva. )) Et est 

, sensus : Qui vos genui ab infantia et mec utero vul­
vaque gestavij ipse usque ad senectutem protegam, 
non meam, sed vcstram, ut eos doccat divina mise­
ricordin esse slllv'andos, Creator enïm omnium paI'oit 
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est indulgent à sa créature, et le bon pasteur 
donne sa vie pour ses brebis, Joan. x; tandis 
que celui qui n'est qu'un mercenaire, à qui les 
brebis n 'appartiennent pas, dès qu'il voit le 
loup, il prend la fuite. Puis donc que je vous 
ai oréés et engendrés, mes enfants, je vous sou­
tiendrai et je vous porterai. La traduction des 
Septante : « Qui êtes portés dès le sein mater­
nel, et instruits depuis l'enfance jusqu'à la 
vieillesse, )) signifie qu'ils méditent en vain nuit 
et jour la loi de Dieu, puisqu'ils ne la connais­
sent pas et qu'ils adorent des images d'hommes 
et de bêtes; si bien qu'ils ont besoin de la re­
montrance du Prophète, où Dieu leur dit: « A qui 
m'avez-vous fait ressembler? à qui m'avez-vous 
égalé? « et le l'este : Qu'ils ont amassé l'al' et 
l'argent, qu'ils ont loué un statuaire pour en 
faire des idoles, et qu'ils ont adoré des ouvrages 
de leurs mains, qu'on porte sur les épaules et 
qui, une fois posés et mis en place, ne peuvent 
n~ bouger ni être d'aucune utilité à ceux qui 
les vénèrent. Cet aperçu rapide du sens litteral 
suffira, j'e l'espère, pour donner, avec l'aide de 
Jésus-Christ, la clef du sens mystique. 

« Souvenez-vous de ces choses et rougissez­
en; rentrez dans votre cœur, violateurs de ma 
loi. Rappelez le passé dans votre mémoire, re­
connaissez que je suis Dieu, qu'il n'y a point 
d'autre Dieu que moi, et qu'il n'yen a pas de 
semblable à moi. C'est moi qui annonce dès le 
commencement ce qui ne doit arriver qu'à la 
fin des siècles, qui prédis les phases longtemps 

creaturre sure, ,et pastor bonus ponit animam suam 
pro ovibus suis; Joan. x; qui autem mercenarius, est, 
cujus non sunt oyes, cum yiderit lupum, fugit. Quia 
igitur feci et genui liberos, ego feram et ipse portabo. 
Juxta Septuaginta qui dixerunt : « Qùi portamini ex 
utero, et erndimini ab infantia usque ad senectutem,» 
hoc significat, quod frustra legem Dei , die ac nocte 
meditentul', non hab entes notitiam Dei, sed homi­
num ac besti~rum simulacra venerantes; in tantum 
ut correptione indigeant prophetali, pei' quam' 10-
quitur ad eos Deus: « Cui assimilastis me, et ad re­
quastis?» et l'cliqua: quod aurum argentumque 
contulerint, et conducto statuario fecerint idola, et 
adoraverint opera manuum suarum, qure portentur 
hUm8'l'is, et confixa atque stabilita se non valeant 
commovere, n ec prodesse his a quibus coluntur. 
IIIanifesta transcurrimus , ut Christi misericordia , 
clausa reseremus. 

« IIIementote istud, et fundamini, et redite, prre­
,varicatoros, ad cor. Recordamini prioris sreculi, quo­
niam ego sum Deus, et non est nitra Deus , nec est 
similis mei. Annuntians ab exorclio novissima, et ab 
initio qure necdulJ!l facta sunl, dicens : Consilium 

avant qu'elles ne soient faites. Toutes mes ré­
solutions seront inébranlables et toutes mes vo­
lontés s'exécuteront. Je ferai venir de l'Orient 
un oiseau, et d'une terre éloignée un homme qui 
exécutera ma volonté. Je l'ai dit et je 'le ferai, 
j'en ai formé le dessein et je l'accomplirai. » [set. 

XLVI, 8 et seqq . Les Septante : « Souvenez-vous 
de ces choses et gémissez; faites pénitence de 
vos égarements. Rentrez en votre cœur, et sou­
venez-vous du passé depuis le commencement; 
reconnaissez que je suis Dieu et qu'il n'y en a 
pas d'autre que moi ,qui annonce d'avance, 
avant que n'arrive et ne s'accomplisse, ce qui 
ne doit avoir lieu qu'à la fin, et qui ai <;lit : 
Toutes mes volontés seront ~n~branlables, et 
j'exécuterai tout ce que j'ai résolu; mol qui ap­
pelle un oiseau de l'Orient et de la terre éloignée 
qui sont en ma pensée; je parle et je le fais 
venir, car j'ai tout créé et tout fait., » Parce que 
je vous ai engendrés, ,que je vous ai portés et 
que depui~ l'enfallpe jusqu'à, la vi~ille~se vous 
êtes sauvés, non à cause de vos mérites, mais 
par mon amour, abandonnez les idoles , que 
vous avez faites et revenez au culte du , s~ul 
Dieu. Faites pénitence, gémis~ez sur l'errnt)ur 
dont vous étiez e,sclayes; ou ,phJ.tÔt, aff~rmis­
sez-vous, depelll'qu'un tourbiÎlon subit d'ido­
lâtrie ne vous renverse de ,nouveau" et rentrez 
en votre cœur, c'est-à-dire revenez aubon sens, 
vous qui, en vénéranties idoles, vou~ a~Ùissiez 
comme des insen~és devant du ' hqi~ ~i ,des 
pierres. Co~sidérez , depuis le ,commencement 

meum stabit, et omnis voluntas mea fiet. Vocaus ab 
Oriente avem, et de terra longinqua virum voltinta­
tis mem; et locutus sum, et ,I;lddueam illud, creavi 
et faciam iIlud . » Isa. XLVI, 8. et seqq. LXX: ( IIIe­
mentote horulll, et iugemiscite; agite ' pœuitentiam 
qui erratis. Revèrtilllini cordé; et m8mentote priorum 
a sreculo : quoni,am .ego sum peus, et,non est ultra 
prreter me. Qui annuntio prius nO,vissi,ma antequalll 
fiant et compleautul', et dixi : qmllis voluntas 
mea stabit, et cuncta qure cogitavi faciam. Qui "oco 
ab Oriente avem , et de. terra longinqua, 'de quibus 
cogitavi; locutus sum, et aduxi; creavi et feci. " 
Quia vos ipse genui, ipse portavi, et ab illfantia 
usque ad sen ectutelll, non vestro merito,'''sed mea 
pietate salvamini, cleserite idola qu re fecistis, et ad 
unius Dei CUltUlll reveÙimini . Agite pœnitelltiam, 
ingemiscite pro erl'ore qui vos tenuit; imo' fun , 
damini, ne rursum subitus idolQlatrire vos turbo 
subvertat, et redite ad cor, id est, ad mentem ves­
tram, qui simulacra venerantes veltit furiosi in ligna 
impiugebatis et lapides. Ab initio considerate mundi, 
quod prreter me nullus sit Deus , nec aHus potuerit 
scire veuiura, uisi ego qui pel' Prophetas nUlltio 
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du monde qu'il n'y a pas d'autre Dieu que 
moi, et qu'aucun autre ne peut savoir l'avenir 
que moi qui annonce par les Prophètes ce que 
je dois faire, afin qu'après avoir accompli ces 
prédictions, je prouve par ma prescience ma 
divinité. Je VOllS dis dès maintenant qu'un mys­
tère s'accomplira, qui avait été ignoré de toutes 
les générations antérieures et que ma résolution 
est inébranlable, afin que, lorsque vous l'aurez 
vu réalisé, vous sachiez qu'il n'y a pas (l'autre 
Dieu que celui qui savait que ces choses arri­
veraient, ou plutôt qui ordonna qu'elles eussent 
lieu. C'est moi qui appelle de l'Orient un oiseau, 
c'est-à-dire, disent les Hébreux, le roi de Perse 
Cyrus, ou Darius, roi des i\1èdes, et qui fais vc­
nir d'une terre éloignée l'homme qui me plaît, 
afin qu'il exécute mes volontés contre Babylone 
et la Chaldée; ou bien, selon notre opinion, 
qui est la vraie, nous en sommes convaincu, 
qui fais venir 10 Sauveur, que Balaam a prédit : 
« Une étoile sortira de Jacob et un homme d'Is­
raël , Num. XXIV, 17, dont le nom est Orient, 
Zach. VI, et qu'adorèrent les i\1ages venus d'O­
rient. » C'est, en effet, de celui qui dit dans les 
Psaumes: « 0 mon Dieu, je devais faire votre 
volonte et c'est ce quej'ai voulu, »Psalm. XXXIX, 
9, que le Père a parlé, et il prouva la sincérité 
de sa promésse par ses œuvres. Les Septante, 
au 'lieu de dire comme nous, d'après l'hébreu: 
" L'homme qu'il me plaît, » ont mis: « Un exé­
cuteur de ma pensée. » Nous pouvons donc, 
d'api'ès eux, par oiseaux appelés d'Orient, en-

quœ' faeturus sum, ut 'cum prœdicta complevero, di­
vinatione probem divinitalem. Ego enim mysterium 
quod retro cunctis generationibus fU81'at ignoratum, 
imo consilium meum statutum esse nunc dico ; ut 
cum illud videritis effectum, nullum sciatis Deum, 
nisi eum qui hffiC futura cognovit, imo prrecepit 

·fieri. Ego sum qui ab Oriente voco avern, ut pu tant 
Helmei, Cyrurn r egem Persarum, sive Darium Medo­
rum principem, et de terra longinqua virurn volun­
tatis meffi , (lui expleat omnèm voluntatem meam 
contra Babylonem atque Cbaldtllos ; sive ut n os 
verum esse convincinms, Dominum Salvatorem, de 
quo et Balaam vaticinatur : « Orietur stella ex Jacob 
et bomo ex Israel. » NUrI!. XXIV, 17, cujus nom on est 
Orlens, Zach. YI, quem adoraverunt Magi de Oriente 
venientes. Hïc cnim loquitur in Psalmis : « Deus, ut 
faciam voluntatem tuarn volui. " Psalm. XXXIX, 9, de 
quo locutus cst Pater, et sponsionem sn am opere 
comprobavit. LXX, pro 00 quod nos de Hebrœo ex­
pressimus, " virum voluntatis meœ, » posnerunt, " de 
quib,\ls cogitavi. » Ergo juxta cos vocatas de Oriente 
aves, Angelorum possumus intelligere ministeria, 
qure ad impel'ium DOll1ini in toto orbe discul'l'unt; 

tendre les Anges, ministres du Seigneur, qui 
portent dans tout l'univers ses ordres, qui sont 
les agents de son administl'ation et sont envoyés 
pour le salut des fidèles. A leur sujet, le Psaume 
s'exprime ainsi: « Vous qui rendez vos Anges 
aussi prompts que les vents et vos ministres 
aussi ardents que les flammes. " Pscûm. cur, 4. 

« Ecoutez-moi, cœurs endurcis, vous qui êtes 
éloignés de la justice. Le temps d'envoyer ma 
justice est proche, je ne diffèrerai pas, et le 
Sauveur que je dois envoyer ne tardera plus. 
J'établirai le salut dans Sion, et ma gloire dans 
Israël. » Isa. XJ"vI ,1 2, -13. Les Septante: « Ecou­
tez-moi, cœurs égarés, vous qui êtes éloignés 
de la justice. J'ai amené ma justice, et je ne 
retarderai plus le salut qui vient de moi. J'ai 
établi le salut dans Sion, ct ma gloire dans Is­
raël. » Il leur avait dit: « Ecoutez-moi, maison 
de Jacob, et vous résidu de Ir.. inaison d'Israël; " 
et encore: « Rentroz dans votre cœur, prévari­
cateurs de ma loi; " maintena'nt, à cause de 
leur incrédulité, il les appelle cœurs durs, d'a­
près l'hébreu, et, d'après les Septante, hommes 
qui ont pcrdu le cœur et le bon sens . C'est con­
formément à ce sentiment qu'un homme des 
plus érudits et bien digne de son nom, le mar­
tyr Etienne, dit dans unc assemhlée des Juifs: 
« Têtes dures, hommes incirconcis de cœur et 
d'oreilles, vous résistez toujours au Saint-Es­
prit, et vous êtes tels que vos pères ont été . " 
Act. YIl, 51 . Ils sont éloignés do la justice de 
Dieu, parce qu'ils n'ont pas cru en elle, que la 

qui sunt administra torii spiritus, et mittuntur ob 
salutell1 credentiull1. ]}e quibus et in psalmo canitur : 
« Qui facis Angelos tuos spiritus, et ministros tuos 
ignem urentell1. » Psalm. cm, 4. 

" Auditc me, duro corde, qui longe cstis a justitia. 
Pl'ope fecit justitiarn meam ; non elongabitur, ct salus 
mea non morabitur [Al. minorabiüa'] j dabo in Sion 
salutem, et in Israel gloriam ll1eam. » [sa. XLVI, 12, 
13. LXX: « Audite me qui perdidistis cor, qui longe 
estis a justitia. Adduxi justitiam meam, et salutem 
qure a me est, tm'dare non faciam. Dedi in Sion sa­
lutem ct Israeli gloritlm. » Quibus supra dixerat : 
"Audite me, domns Jacob, et omne residuull1 donms 
Israel; » et itel'ull1 : « Rodite, prœvaricatores, ad cor,» 
etiall1 nunc juxta Hebraicull1 propter incredulitatem 
appellat eos dura corde, et juxta :'Septuaginta, qui 
cor mentell1quo pel'cliderunt. Quod secutlls vil' eru­
ditissimus, et diguus nomine HUO Stephanus martyr 
in Judreorull1 loquitur concionc : " Dura ccrvicc ot 
incircumcisi cordibus auribusque, vos semper Spi­
l'itui sancto restitistis , sicut patres vestri. » Act. VlI, 

!l1. Hi igitur longe sunt a jusLitia Dei, quiu non cre­
didel'unt in earn, quam pro sua clementi a Deus fecit 
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clémence divine a faite proche, et dont il ne 
veut nullement retarder la venue sur la terre 
ni la, différer. Il a, en effet, étahli son salut dans 
Sion et sa gloire dans Israël. Ceci soit dit au 
sujet de la prophétie des choses à venir et au 
sujet de l'événement du Sauveur. D'autre part, 
selon l'histoire, le salut est donné à Sion et la 
gloire à Israël, puisque le Seigneur a fait que le 
temps d'envoyer sa justice fût proèhe, le temps 
où il fera venir d'Orient un oiseau et d'une terre 
lointaine un exécuteur de sa volonté, qui ven­
gera les injures faites à Israël et le renverse­
ment de Jérusalem, et qui, par le triomphe des 
Mèdes et des Perses, ruinera Bahylone et la 
Chaldée, comme l'atteste la suite de la prophétie. 
" '" Descendez, asseyez-vous dans la poussière, 

ô vierge, fille de Bahylone, asseyez-vous sur la 
terre; vous n'êtes plus SUl' le trône, fille des 
Chaldéens; on ne vous flattera plus de votre 
mollesse et de votre délicatesse. Tournez la 

-meule, faites moudre la farine; dévoilez ce qui 
vous fait l'oulil'ir, découvrez votre épaule, levez 
vos vêtements, passez les fleuves. Votre igno­
minie sera découverte, votre opprohre paraîtra 
à tout le monde; je me vengerai de vous, et il 
n'y aura pas d'homme qui me résiste.» Isa. XLVII, 

1 et seqq. Les Septante: « Descendez, asseyez­
vous SUl' la terre, ô vierge fille de Bahrlone, 
asseyez-vous SUl' la terre. Vous n'êtes plus SUl' 

le trône, fille des Chaldéens; on ne vous flattera 
p~us de votre mollesse et de votre délicatesse. 

ess~ vicinam, et venil'e ad terras, nequaquam vult 
tardare nec procul fled. Dedit enim Sion saltItare 
suum, et Israeli gloriam suam. Hoc de vaticinio dic­
tum sit futurorum, et de adyentti Domjni Salyatol'is, 
Cœterum juxta historian) do:1ur Sion ~ alUB , et Israel 
glori,a, quoniam Deus prope fecit suam esse justitiam, 
ut vocaret ab Oriente avem et de terra longinqua 
vii;um yoluntatis suœ, qui Israelis et subyersœ Jeru~ 
salem ulcisceretul' injurias, et Medis Persisque supe~ 
rantibus, Buhylonem Chaldœosque ,deleret, sicut se­
quentia Prophetœ verha testantur. 

« Descende, sede in pulverc, Yirgo fllia Bahylonis, 
sede in terra; nin est soliumflliœ Chaldœorum, quia 
ultra non vocaheris mollis et tenera. Tolle molam, et 
mole farinum ; denuda turpitudinem tuam, discoopBri 
humerum, revela crura, transi flumina. Revelahitur 
ignon1inia tua, et yidebitur opprohi'ium tuum ; ultio­
nem capiam, ef'non resistet mihi homo, » Isa. XLVU, 

1 et seqq, LXX: « Descende , ~ede Buper terram, virgo 
fllia Babylollis, sede in terralll. Non est solium filiœ 
Chaldœorum, quolliam nequaquam ultra vocaheris 
mollis et tenera. Tolle molam, mole farillam. Revela 
operimentum tuum, denuda canog, discooperi tibias" 
transi flumina; revelahitur ignominia tua, apparebunt 

Tournez la meule, faites moudre la farine. Dé­
pouillez-vous de vos voiles, découvrez vos seins, 
relevez vos vêtements,passez les fleu,ves. Votre 
ignominie sera découverte, vos opprobres appa­
raîtront. J'ôterai de vous ce qui est juste, je ne 
le livrerai plus désormais aux hommes. » 
Comme dans Ezéchiel est décrit, sous l'emblème 
d'un navire et de tous ses accessoires, le luxe 
de Tyr, qui s'était adonnée au commerce; Ezéch. 
XYI; comme, à cause de l'abondance des eaux 
en Egypte, son roi est désigné pal' un dragon 
dont on nous montre les écailles, qui sont le 
jonc, le pampyrus et les petits poissons; et 
comme la comparaison avec une courtisane et 
un lieu de perdition dépeint la fornication de 
Jérusalem avec les idoles; de mème ici l'image 
d'une femme captive, qui fut reine autrefois, 
fait voir la servitude de Bahylone, et ii lui est 
dit de descendre de l'orgueil du trône et de se 
s'asseoir dans la poussière. Elle est appelée à 
la fois vierge et fille, soit parce que tous les 
hommes sont des créatures de Dieu et que 
Babylone n'est pas prédestinée à la damnation, 
comme le prétendent les hérétiques, soit à cause 
du luxe et de l'opulence de cette ville, autrefois 
si puissante, qui, alors qu'elle avait vieilli et 
qu'elle était près de sa fin, se vantait d;être 
vierge et jeune fille encore. Nous ne partageons 
pas l'opinion de ceux qui, de 'ce que les Sep­
tante ont écrit: "Fille de Bahylone, » infèrent 
qu'il s'agit ici, non de Bahylone, mais de Rome, 

opprohria tua. Quod justum est de te àUferam, ne­
quaquam ultra tradàm hominihus. » Quomodo in 
Ezechiele. suh figura navis et onlnis instrumeJ,lti ejus, 
'l'yri ornatus ex.pouitur, qUaJ negotiationihus dedita 
est, ]<Juch. XXVI, et propter aquarum ahundantiam 
l'ex .Mgypti draco appelliitur, et squamœ illius jun­
cusque ac papyrus et pisciculi describuntur, et Jéru­
salem cum idolis fornicationem scortorUIl1 ac Il\pa­
naris similitudo te,statur; sic in prœsenti Jaco suh 
persona captiyœ mulieris, quœ quondam regina fuerit, 
Bahylonis seryitus indicatur, di ci turque ei ut des­
cendat de regni superhia, et in pulvere sedeat. Virgo 
autem appellatur et fllia : vel quia omnes homines 
creatura Dei sumus, nec est Bahylonis juxta hrere­
ticos natura dumnahilis ; yel ob luxuriam et ornutulll 
urhis quondam potentissimœ, quœ cum senulssèt et 
vicina esset occasui, virgunculam et puellam se esse 
jactahat. Licet ex eo quod juxta LXX scriptum est, 
« fllia Bahylonis, » nou ipsam Babylonem quidum, 
sed Homanam urhem interpretimtur, qUaJ in Apoca­
lypsi Jounni's, Apocal. XIY, et in EpistolaPetri, II 
Pef1'. v, Bahylon specialiter appellatur, ct cuncta quce 
.nunc ud Babylonem dicllntllr, illius ruinœ convellire 
tBstentm, contra quem voculld'a sit avis, Deique jus-



" 

.< 

'1' " 

,'1 

" 

504. COMMENTAIRE SUR LE PROPHETE lSAIE. 

qui, dans l'Apocalypse de Jean, Apoe. IV, et dans 
l'épître de Pierre, Il Petr. V, est spécialement 
appelée . Babylone; tout ce qu~ est ' prophétisé 
ici de Babylone, ils le pensent applicable à la 
ruine de Home, contre laquelle doit être appelé 
l'oiseau et la justice de Dieu, en sorte qu'après 
que Sion, c'est-à-dire l'Eglise, aura été sauvée, 
Home périra pour toujours. 

Il est dit à la reine Babylone, fille des Chal­
déens (puisque les Chaldéens furent ses fonda­
teurs), qu'elle ne sera point vantée désormais 
pOUl' sa m~llesse, sa délicatesse et les délices 
qui Ill. comblaient, elle que toutes ,les nations 
portai,ent en triomphe au point que le sol con­
naissait à peine l'empreinte de ses pas, et il lui 
est ordonné 'de tourner la meule et de moudre 
la farine, c,e qui est la maI:que d'une dure cap­
tivité 'ét '<:,e l'extr,éIne servitude, en sorte qu'a­
prè~ avoir ét~ reiJ1e autrefois, elle est condamnée 
pourî;~venii> à la vile 'tâche de moudre de la 
farine: Mais la meule, la preuve ' en est dans ce 
qui slÎit: « Dévoilez ce qui vous fait rougir, » 
a poui;' les Hébreux un sens figuré : elle marque 
ici que les vainqueurs forceront Babylone à leur 
servir, pour ainsi dire, de oourtisane. Ces mêmes 
Hébreux, en effet, veulent que ce qui est écrit 
de SamSon au livre des Juges, Judie. XVI, qu'il 
fut oondamné par les Philistins à tourner la 
meule, signifie qu'étant le plus robuste des 
hommes pour la reproduction de l'espèce, il 
fut forcé à s'employer à la fécondation des 

titiaj ut postquam Sion, id est, Ecclesia salvata fuerit, 
illa pereat in reternum. 

Dicitur ergo Babyloni reginre et filiœ Chaldreorum 
(a Chaldreis enim condita est) quod nequaquam ultra 
vocetu!' mollis et tenera et deliciis affluens, qure 
cunctarum gentium manibus portabatur, ita ut terrre 
plantas vix imprimeret; prrecipiturque ei ut tollat 
molam, et molat farinam, quod est durre captivitatis 
et extremre servitutis indicium, ut quru quondam 
regina fuerat, postea molendre farinœ operi serviat. 
Sed quia sequitur : « Denuda turpitudinem tuam, » 
etiam mola ab Hebrreis figuraliter intelligitur, quod 
scilicet in morem scorti, victorum Jibidini pateat 
Illudque qllod in Judicum libro de Samson scribitur, 
Judie. XVI, ad molam eum a Philisthiim esse damna­
tum, hoc significare volunt, quod pro sobole rob us­
tissimus virorum, hoc in allophylas mulieres facere 
sit compulsus. In eo ubi nos interpretati sumus, 
« denuda turpitudinem tuam, » pro quo LXX trans­
tulerunt, « revela operimentum,. » Theodotio ipsum 

femmes étrangères. Nous avons traduit: « Dé­
voilez oe qui vous fait rougir,» et les Septante: 
« Dépouillez-vous de vos voiles; » Théodotion 
a transcrit le mot hébrell lui-même SAMTHECH, 
SEMMATHECH dans Aquila, et Symmaque a dit 
'to crlWlt'lÀov crov, que nous pouvons rendre par 
« ce qui est caché cn vous, » ce qu'il faut taire 
par pudeur. Nous trouvons la même chose 
dans le Cantique des Cantiques, à l'endroit où 
l'époux décrit la beauté de l'épouse; il termine 
par ce trait: « Sans ce qui est caché au-de­
dans, » Canto IV, les interprètes n'ayant pas 
voulu traduire un mot qui, dans l'Eoriture sainte, 
semblerait obsoène. Et c'est à bon droit que la 
prophétie se sert de termes irrévérenoieux contre 
Babylone (bien qu'il n'y ait aucune honte à ap­
peler quelque membre du corps que ce soit pm' 
son nom), et qu'ellc lui enjoint de mettre à nu 
sa poitrine, de décOlwrir ses hanohes et d'aller 
en oaptivité, où paraîtra son ignominie ~t où 
elle sera un objét d'étei>nelopprobre. Et le Sei­
gneur ajoute qu'il a agi de la sorte pour se 
venger sur elle de oe qu'elle a opprimé son 
peuple, et qu'il n'éooutera en sa faveur la 
prière d'aucun homme qui s'efforoerait de résis­
ter à sa oolère pour l'adouoir. C'est une allusion 
à l'Ange gardien du peuple de Babylone, qui 
dit avec les autres Anges: « Nous avons voulu 
guérir Babylone et elle n'a pas été guérie. )l 

Nous lisons dans les Septante: «J'ôterai de 
votre sein oe qui est juste, et je ne livrerai plus 

verbum Hebraicum posuit (a) SAMTHECH, Aquila SEM­
MATlIECS, Symmachus 'to crlwlt1)À6v crov, quod nos ex­
primerê possumlls tacitu1'1litatem tuam, quod tuceri 
debeat prœ verecundia. Quod quidem et in Cantico 
Canticorum legimus, ubi sponsre pulchritudo descri­
bitur; ad extremum infert : « Absque taciturnitate 
tua. » Canto IV ; nolentibus qui interpretati sunt 
transferre nomcn, quod in sancta Scriptura sonaret 
turpitudinem. fiecteque contra BabyJonem invere-

. cundis utitur nominibus (licet nulla Bit turpitudo, 
humani corporis membrum vocare nomine suo), cui 
prrecipitur ut nudet pectora, et crura ac feminea ape· 
l'int, et "adat in captivitatem, videaturque ignominia 
ejus, et opprobrio patent sempiterno. Et hoc Dominus 
fecisse sè dicit, ut ultionem caperet de ea, qure oppres­
sit populum suum, et nullum pro ea audiat precnto­
rem, qui iram Domini suo Jenire conetur occursu. 
Significatautem Angelum gentis Babylonireprœsidem, 
qui cum cœteris Angelis loquitur : « Curavimus Baby­
loncm, et non est curata. " Quod autem Septuaginta 

(al Samtheeh. Qua auclorHate veleres editiones hic prot Sam/hech , legant ScMmlatheeh, IHllIus video. Hoe lanlum !lixerim, falsa 
hujusmodi ct confictam "occm non posse stare cmn Hicl'onymi contextu, qui cOllccptis "crbis nos docct Theodolioncm posui ssc ipsum 
verbum Hcbraicum Tsaire ·Samthech, vol Senwwt/wch) ut J\quila legebat. Gl'éeca similitm' Symmachi mutant in hune modum 
't~v crto\lt1Jcrt'l crov, quod, etc. nIARTIAN. 
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désofinais aux hommes, »"sous-entendu «'vous 
Babylone, » ou assurément, ce qui est juste' et 
qui a été ôté de Babylone. Les stoïciens font la 
remarque qu'un' grand nombre d'actions hon­
teuses en elles-mêmes n'ont rien de choquant 
dans les noms, comme le parricide, l'adultère, 
l'homicide, l'inceste, et tant d'autres du même 
genre, tandis que maintes choses honnêtes en 
ellescmêmes sont' choquantes ' dans le langage, 
comme procréer des ' enfants, dégager avec 
bruit son ventre ballonné, en chasser les exèré­
me'nts, soulager le corps du poids de l'l1rine ; 
et enfin les Latins, qui employaient l'utula, ' di­
minutif de ruta, l'ue,ne pouvaient sans obcé­
nité prononcer celui de 'inenta, menthe. Or, 
SE'nInIATlIECH, ' qu'a' écrit Aquila, est le nom hé­
breu des organes génitaux de la femme et son 
étymologie veut dire « ton ayant soif;» ce qui 
marque l 'insatiable soif 'de voluptés 'de Baby­
lone. 

« Celui qui nous raèMtera,é'est le 'Seigneur 
des ahnées,' 'qui a pour"h6m le ' Saint d'Israël. 
Asseyez~'v6us, demeûl'ez dans 'le sil'ence et ren­
trez dans les ténèbres, fille des Chaldéens, 
parce que vous ne serez plus appelée à l'avenir 
la dominatrice des royaumes. J'avais 'été en co­
lère contre mon peuple, j'avais ti'aité comme 
prcifdne mon h8ritage; ' je les 'iivàis' livl'ésehtre 
vos mains, et vous n'avez point usé de miSéri­
corde envers eux; mais vous 'avez appesanti 
votre joug sur les vieillards mêmes: Yous avez 
âit: Je régnerai éternellement. Vous il'avez point 

tra.nstulerunt, quod justum est de te aufel'am, nequa­
quam ultra tradam hàminibus, subauditur Babylonem; 
vel certe lioe quod justum est et ablatum de 'Baby­
lone. Disputant Stoiei multa re turpia, prava hominum 
eonslletudine, verbis honesta esse ut ' parrieidium, 
adulterium, homieidium, illeestum, ' et Caltera his 
similia; rursumque re honesta nominibus videri 
turpia, ut liberos'proceare, inflaticinem ventris crepitu 
digerere, 'alvum relevare stercore, vesicamurinre 
effusione laxare ; denique non posse nos, ut dicioms, 
a ruta rutulam, sic UTCoxOplcrtlXOV mentre facere. Ergo 
SEltuiATHECH, quod Aquila posuit, ut diximus, verenda 
multeris appellantur. Cujus etymdlogla apud eos 
sonat « sitiens tuus, " ut inexpletam Babylonis indicet 
voluptitem. 

• Redemptor 110ster Dominus exei'cituum, 110men 
illius, Sanctus Israel. Se de taeens et intra in tenebras" 
filia Chaldalorum, quia non vocaberis 'ultra domina 
reguOl'um. Iratus sum super populum memri,tbnta­
minavi hrereditateùl meam, et dedi eos iUll1anu tua; 
non posuisti eis mis'ericordias. Super senem aggra­
vasti j~lgUll1 tuum valde, et dixisti: In sempiternum 
'eroil:omina. Non posuisti hrec siIpet~ cor tu'um',' ueque 

fait de'i;é:tlexion ' suritoiit':éeci,' 'et 'vous ne -vous 
êtes point représeritéce qui devait 'vous arriver 
un jour. » Isa. XLXVII, 4etseqq. Les Septante: 
« Le Seigneur des armées qui vous ' a ; délivrée 
et' dont le nom est le Saint d~I'sl'aël, a dit: · As­
seyez-vous contrite, ' entrez dans les télièbres, 
fille des ChaJdé'èns ;' VOus né serez plus appelée 
à l'avènirla force de la royauté. J'étais ' Îl'rité 
contre mon peuple, j'ai traité êomme' profane 
mon héi:itage. Je 'les livrai à ' 'votre main, mais 
vous ne leur avez 'pointfiüt miséricorde; vous 
avez "ilppesânti 'votre joug silr 1e 'vieillard, et 
vous avez dit: Je règnè'raï"étei'nellement. ' Yoilà 
ce que VoilS n'avez pas compris en vous-même, 
ct vous ne vous êtes point représe:fitéce'qui de­
vait vous 'arl'Îvel' un jour; » D'après les Sep­
tante, la première phrase 'sei'élie! à ce qui pré­
cède, 'et le sens est' ëelui-ci : Voilà ce que fera 
le Seigneur des armées qui vous a délivrée 'et 
dont le nom est le Saint d'Israël. D'après l'hé­
b'reu, le' Prophète fait dire aupéuple juif 'que 
tel : èst le sort réServé à Babylone' par -le Sei -
gneur des ' arrnées, dont "le' nom ' est le Saint 
d'!sraël.Puis, le discours s'adresse de nouveau 
à Babylone: «' Asseyez-vous en silence» ou 
« dans la, douleur» et peilsez à -vos crimes. 
« Entrez dans les ténèbre's; » parce , que.la con­
fusion 'et la honte ne vous"permettentpas de 
soutenir l'éclat 'du jourj' vousne' serez' plus ap­
pelée la ' dominatrice ni d'un seul, riide ' tous 
les ' royalimes.' 'Et : c'omme ' là"seposaitd'élle­
mêmé"êétte ' question tacite: Comment"est·il-en 

recordata es novissimi tui. » [sa. XLVII, 4 et seqq. 
LXX: " Dixit qui eruit :te Doininus 'sabaoth';'nomen 
ejus', Sanctus Israel :' Sede compuncta, ingredere ,in 
tenebra8 , filia Chaldalorum; nequaquam ultra voca­
beris fortitudo l'egni. Iratus ' su;n contra. populum 
meum, contaminavi hœrèditatemmeam." Ego dedi 
eos in manum tuam, tu vero- non ' dedisti eis miseri­
cordiam: ' seni [Al: s'mis] aggravasti jugum valde, et 
dixisti : In œternum ero' domina; non' intellexisti 
halc in corde tuo, neque recordata es novissimortim. » 

Primus versus juxta Septuaginta Cmn superioribus 
" copulatur, ut sit sensus ': Et halc faciet ' qui eruit te 

Dominus sahnoth, nomen ejus Sanctus Israel. POtTO 
juxta Hebra'icum, ex persona populi Propheta 10-
quitur,' quoel hœc fecerit contra 'Babylonem'Dominus 
exercitûum, cujus nom en sit Sanctus Israel. Rursum­
que ad ipsnm llabylonem sermo' dirigitur. ic', Sede 
t!œens , » sive " compuncta, i" et tuorulll ' criminuIll 
recbrdare. « ltigt;edere' tenebras, i, ' quia pral conru­
sione et iguominia lucem ferre non sustines ; nequa­
quam vocaberis, non unius regni',' sed uec omnium 
regnorum domina, Simulquèquia occulta qliœstio 
uas'cebatur : cùr irascet'ettir 'Deus adversus 'Glialdreos, 
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colère contre les Chaldéens, qu'il envoya lui­
même pour prendre Israël? Dieu répond que, 
p.ans sa colère contre son peuple, il avait voulu 
les corriger et non les perdre, les frapper et 
non les tuer. Or, les Chaldéens ont abusé de 
.leur cruelle victoire et ils ont fait subir aux 
Juifs plus de maux que n'en demandait la ven­
geance divine; et la, plus grande marque de la 
cruauté de Babylone, c'est qu'elle n'a pas épar­
gné même les vieillards, dont l'âge est respec­
table pour des ennemis eux-mêmes.-II y a d'ail­
leurs contre elle ce signe d'orgueil que, trompée 
pal' sa prospérité présente, elle n'a pas réfléchi 
aux vicissitudes probables de l'avenir. Nous 
devons donc, dans la prospérité, nous tenir tou­
jours en garde contre les incertitudes de l'ave­
nir, €li ne pas opprimer ceux qui nous sont 
assujettis, et que Dieu n'éprouve que pour les 
rendre meilleurs. 

« Ecoutez' donc maintenant, vous qui vivez 
dans les délices, vous qui demeurez dans une 
pleine assurance et qui dites en votre cœur: Je 
suis souveraine et il n'yen a point d'autre que 
moi; je ne deviendrai point veuve et je ne 
saurai ce que c'est que la stérilité. Cependant 
ces deux malJx viendront fondre sur vous en un 
même jour, la stérilité et la viduité; tous les 
malheurs vous accableront, il. cause de la mul­
titude de vos enchantemenls et de la dureté de 
vos enchanteurs. Vous vous êtes tenue assurée 
dans votre malice, et vous avez dit: Il n'y a 
personne qui me voit. C'est votre sagesse et 
votre science même qui vous ont séduite, et 

quos ipse rnisit ad capiendum Israel; respondit, ira­
turn se contta populum suurn, corripere eos voluisse, 
non perdere, verberare, non occidere. Illos autem 
abusos esse crudelitate sua, et plus imposuisse pla­
garum quarn Dei ultio flagitabat; magnumque Baby­
loni::e crudelitatis indicium est, ne senibus quidem 
pepercisse, quorum retas etiall1 intel' hostes venera­
bilis est. Sed et hoc signull1 superbi::e, quod pr::esenti 
felicitate decepta, futurorull1 non congitarit arnbigua. 
Erg.o semper in prosperis debemus cavere ventura, 
nec traditos nobis opprimere, qui ad hoc erudiuntur, 
ut meliores fiant. 

« Et nunc audi hrec, delicata et habitans confiden­
ter, qu::e dicis in corde tuo : Ego SUll1, et non est 
pr::eter me amplius; non sedebo vidua ot i~norabo 

sterilitatem. Et venient tibi duo hœc subito in die 
una, sterilitas ,et viduitas ; univers a venerunt super 
te, proptcr multitudinem rnaleficiorllm tuorum et 
propter duritiftID incantatorurn tuorum vehementer. 
Et fiduciam habuisti in rnalitia tua, et dixisti : Non 
est qui videat me. Sapientia tua et scientia tua hœc 
deceperunt te, et dixisti in corde tua : Ego sum,' et 

vous avez dit dans votre cœur: Je suis ,souve­
raine, et il n'yen a point d'autre que moi. Le 
mal vous attaquera sans que vous sachiez d'où 
il vient, vous vous trouverez surprise pal' une 
affliction dont vous ne pourrez vous défendre, 
et une misère que vous n'avez jamais prévue 
fondra inopinément SUl' vous, )) lsa. XLYJJ, 8 et 
seqq. Deux maux fondront en même temps snI' 
Babylone, la stérilité et la viduité, en ' sorte 
qu'elle n'aura ni enfants ou peuples qui lui 
soient soumis, ni mari, en qui nous pouvons 
entendre le roi; c'est lorsquelle ne les attend 
pas que ces maux la frappent il. l'improviste. 
Elle n'avait pu soupçonner que les Perses, sans 
force jusque-là, la vaincraient et la soumettraient 
à leur empire, sous le règne de Cyrus, « Tous 
ces malheurs, » est-il dit, « vous ont accablée, 
non-soulement à cause de votre orgueil dans 
l'abondance de tous les biens et l'abus de toutes 
les délices, mais aussi à cause de la multitude 
de vos magiciens et de vos enchanteurs, en qui 
vous avez eu confiance. Et un mal que vous 
n' aviez jamais connu fondra sur vous sans que 
vous sachiez d'où il vient; » ou bien, d'après 
les Septante: « La ruine fondra SUl' vous sans 
que vous sachiez, et vous tomberez dans la 
fosse, )) en sorte qu'après avoir préparé à tous 
les peuples le mal de la captivité, vous tomberez 
dans la fosse que vous aviez préparée, Quand 
le sens du texte est facile, il nous suffit de l'in­
diquer rapidement. 

« Venez avec vos enchanteurs et avec tous 
vos secrets de magie, àuxquels vous vous êtes 

prœter me non estaltera, Veniet super te malum et 
nescies ortUll1 ejus, et irruet super te calamitas, quam 
non poteris expiare , veniet super te repente miseria, 
quam nescies. » [sa. XLVII, 8' et seqq. Duo simlll ve­
nient B'abyloni, sterilitas et viduitas, ut nec filios 
habeat, id est, subjectos sihi populos, nec virum, 
quem regem possumus intelligere; qure dum non 
sperat, repente sustinuit. N eque enim poterat arbi­
trari quod Persœ, nullius ante fortitudillis, eam, 
eyro r egllante, superarent, et suœ subjicerent potes­
tati. « Quœ perpessa es, » inqllit, « non solum propter 
superbiam et abllndantiam cunctarum OpUll1 alque 
delicias, sed et propter multituclinem maleficior1lll1 
tuorum et illcantatorum tuorum, in quihus haJJllisli 
fiduciam. Et veniel super te malum quod antea nes­
ciehas et cujus ignorahas ortum. » Sive ut Septua­
ginta trallstulerunt : « Veniet super te perclitio, et 
ncscies; fovea, ct incidos in eam, » ut qu::e CUllctiG 
gcntihus parabas captivitalis malum, ipsa incidas in 
foveam qllam pm'asti. Quœ perspicua suut, cito scr­
mono transcurrimus. 

« Sta CUlU incantatoribus tuis et cum llIultitudine 
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appliquée avec tant de travail dès votre jeunesse, 
pour voir si vous en retirerez quelque avantage 
et si vous pourrez en devenir plus forte. Cette 
multitude de conseillers n'a fait que vous fati­
guer. Que ces augures qui étudient le ciel, qui 
contemplent les astres et qui comptent les mois 
pour en tirer les prédi ~tions qu'ils veulent vous 
donner, viennent maintenant et vous sauvent. 
Ils sont devenus comme la paille, le feu les a 
dévorés; ils ne pourront délivrer leurs âmes 
des flammes ardentes; il ne restera pas même 
de leur embrasement des charbons auxquels 
on puisse se chauffer, ni du feu devant lequel 
on puisse s'asseoir: Voilà ce que deviendront 
toutes ces choses auxquelles vous VOllS étiez 
employée avec tant de travail; ces marchands 
qui avaient trafiqué avec vous dès votre jeu­
nessse s'enfüiront tous, l'un d'un côté et l'autre 
d'un autre, sans qu'il s'en trouve un seul qui 
vous tire de vos maux. » Isa. XLVII, 12 et seqq. 
Les Septante: "Venez, maintenant, avec vos 
enchantements et tous les secrets de magie que 
vous avez appris dès votre enfance, pour voir 
s'ils vous seront de quelque utilité. Vos conseil­
lers n'ont fait que vous fatiguer; qu'ils vien­
nent et qu'ils vous sauvent, les astrologues qui 
étudient le ciel et qui contemplent les astres; 
qu'ils vous annoncent ce qui doit arriver contre 
vous. Ils seront toùs dévorés par le feu comme 
des branches sèches, et ils ne délivreront point 
les âmes de la flamme; puisque leur embrase­
ment a produit des charbons pOUl' vous, vous 
vous assiérez devant ce feu, qui vous sera d'un 

maleficiorum tuorum, in quihus Iaborasti ab adoles­
centia tua, si forte quid prosit tibi, aut si possis fieri 
fortior. Defecisti in multitudine consiliorum tuorlllll; 
stent et salvent te augures cœli, qui contemplabantur 
sidera, et supputabaut menses, ut ex eis annuntia­
rent ventura tibi. Ecce facti sunt quasi stipula, ignis 
coinbussit eos ; non liberabunt animas suas de manu 
flammre; non sunt prunre quibus calefiant, nec focus 
ut secleant ad eum. Sic facta sunt tibi in quibuscum­
que laboraveras; negotiatores tui ab adolescentia 
tua unusquisque in via sua ei'raverunt; non est qui 
salvet te. " lsa. XLVII, i2 et seqq. LXX: « Stft nunc in 
incantanionibus tuis et in multis maleficiis tuis, qure 
discebas ab aclolescentia tua, si prodesse tibi pos­
sunt; et laborasti in consiliis tuis; stent ct salvam 

. te faciant astrologi cœli, qui contemplantur steHas.; 
annuntient tibi quid venturum sit super te. Ecce 
omnes quasi phrygana in igne comburelltur; et non 
ernent anill1am suam de flamtl1a ; quia habes car­
bones ignis, sedebis super cos. Hi erunt tihi in adju­
torium. Laborasti in commutatione tua ab udoles­
ccntia; homo in semetipso erravit; tibi autem non 

plus grand secours que vos enchanteurs. Vous 
avez trafiqué avec grand'peine dès votre jeu­
nesse, mais l'homme livré à lui-même est en 
butte ft l'erreur, et il n'y aura pas de salut 
pour vous.» Babylone et toute la Chaldée étaient 
fort engouées des enchanteurs et des augures, 
des devins et des astrologues que nous appelons 
aruspices; la preuve en est dans la prophétie 
de Daniel, qui rapporte que les l'ois de Baby­
lone ne faisaient rien sans avoir consulté ces 
hâbleurs. Nous avons dit, d'après Symmaque et 
ThéodotioIi: « Qu'ils viennent et qu'ils vous 
sauvent ces augures qui étudient le ciel; les 
Septante · traduisent plus clairement: « Qu'ils 
viennent et qu'ils vous sauvent ces astrologues 
qui étudient le ciel; » on appelle ordinairement 
ces astrologues mathématiciens, et ils pensent 
que les événements de la vie humaine arrivent 
sous l'influence du cours des astres et de la 
marche des étoiles. C'est ainsi que les Mages 
vinrent d'Orient, disant, qu'ils avaient vu l'étoile 
du Seigneur, . soit d'après les indications de leur 
art, soit d'après la prédiction de leur prophète 
Balaam, qui avait dit dans les Nombres: « Une 
étoile sortira de Jacob et un homme d'Israël. » 
Num. XXIV, 17. Eh hien 1 que ces hommes qui 
comptent les mois, qui dénombrent les années 
et qui se vantent de découvrir l'avenir en ,sup­
putant les moments des heures, vous révèlent 
les desseins du Seigneur à votre égard. Et, 
comme ils se taisent sur ce qui doit arriver, le 
Prophète répond: « Ils sont devenus comme la 
paille, le feu les a dévorés, » en sorte que eux, 

erit salus. » Habuisse Bnbylonem omnemque Chal­
clream, incantatorum et augurum, et hariolorum et 
Gazatenol'um studium, quos nos aruspices appeIla­
mus, Danielis Prophetœ lectio probat, qui ad eornm 
consiIium, Cllncta l'eges Babylonios fecisse comme­
morat. Pro co quoque quod nos juxta Symmachum 
et Theodotionem interpretati sumns : « Stent ct 
salvent te augures cœIi,» Septuaginta manifestius 
transtulerllnt : " Stent et salvall1 te faciant nstrologi 
cœIi; " qui vulgo appellantur mathematici, et ex 
astrorum cursu lapsuque siderum, l'es humanas regi 
arbitrnntllr. Un de et Magi de Oriente venerunt, Do­
mini steIIam seviclisse dicentes, vel ex artis scientia, 
vel ex vaticinio Balaam Prophetre sui, qui in Numeris 
dixerat : « Orietur stella ex Jacob, et homo cleJsracl. » 
Num. XXIV, 17. Isti igitur qui supputant menses, 
annosque clinumerant, et horarum momenta libran­
tes, fllturorum scientiam pollÎcentur, dicant tibi quid 
super te Dominus cogitnverit, ilIisque tacentihus 
qllid ventllrulll sit, Propheta responclit : « Ecce facli 
sunt quasi stipula, ignis clevoravit eo,s, » ut qui sa­
lutem aliis promittebant, sua ignorarent supplicia; 
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:qui , promettaient · de sauver les ),autres, igno­
raient le châtiment qui leur était. réservé à eux­
mêmes; puisqu'il n'est pas douteux que, si la 
ville est, brÛlée, Ics flammes dévoreront ses ha­
bitants. ' Voici commenUes Hébreux expliquent 
ce qui suit: « Ils n'ont pas même des charbons 
auxquels on puisse se chauffer ni du feu devant 
le.qùeLon puisse s'asseoir. » Ils n'ont ni la cha­
leul'.:de la science. ni la clarté du bon sens, qui 
puissent dissiper leur ténèbres et chasser le froid 
de·,Verreur. Quant à la traduction des Septante: 
« Vous 'avez des charbons ardents et vous vous 
;assiérez devant eux; ils seront votre secours, » 

je ne sais ce qu'ils ont voulu dire, à moins d'ad­
mettre que le feu ·et l'incendie ont été bien plus 
utiles' à Babylone 'que ne le furentles mages et 
les :;tire,urs' d'hol~oscop.es, les. astrolpgues et les 
sorciers j' cade, feu porte .les Babyloniens à la. 
pénitence" par lles soufli'ances et .les ,châtiments, 
tandis ,que 'les faux ,savants les conduisent à 
110rgu'eil 'par' l'erreur. De tout1e travail de Baby­
'lone, lde f sontrafic avec ces marchands, c'est-à­
'dire avec ·les mages, il est résulté que . chacun 
s'est égaré de son côté et que, perdu lui-même, 
il ,n'a pu procurer le salut à autrui. Je le de­
,mande maintenant à ceux qui. prétendent qu'il 
y a deux natures, la ,bonne eilla mauvaise: 
Quelle était la nature de Babylone? S'ils disent 
mauvaise, et il n'y a point de doute que telle 
sera leUl' réponse, comment se fait-il qu'illui.est 
dit, pour 'l'exciter à la . ,pénitence : cc .Asseyez­
vous dans la ' contrition, entrez dans les téné­
bres, fille des Chaldéens; » et plus tard, après 

nec , duqi!Jm ,ql1.iu, ar.(lGnte. urbe, l1abitatores ejus 
vorax flamma consllmpserit. Quodque sequitur : 
« Non sunt prunre qui bus calefiant, nec focus ut se­
deant ad eum, » ,sic; ,lIebrroi edisserunt : Nullam ha­
bent..caloris scientiam, nec illumiJ,lantem sensum, 
qui eorum ten8b1'as possit discutere, et frillUS ,erro1'is 
expellere. Pro quo nescio quid volentes Septuaginta 
transtulerunt :« Habes carbones ignis, sedebis super 
eos ,;. hi: erunt tibi in adjutorium; ni si forte possumus 
hoc dicere; quod multo, utilior sit ignis et incendium 
Babyloui, quam fuerm;J.t magi et .Gazareni, astrologi 
et iucantatores. Hic enim eos pel' pamas atque sup­
plicia ad pœnitenliam 'pl1ovocat; illi per errorem 
ducunt'.ad superbiam. Omnis labor ejus et negotia­
tores illiuSi ' quos magos intelligimus, hoc profecit, 
ut unusquisque sua erraret via, et ip se perditus sa­
lutem alteri non prreheret. Interrogemns eos qui 
divers as asserunt esse naturas, utrum Babylon maire 
naturre 'si t, an bonre ? Si ·malre clixerint, quod eos 
responsuros esse non dubium est, quomodo provo­
catur ad .pœnitentiam, ' et dicitur ei : « Sede com­
'puncta, ' intl'a in;' -teuebras, filia' ChaidreQrum ; » ac 

rénumération de ses péchés et de ses Ol'imes : 
« Vous avez des charbons ardents, asseyez-vous 
devant eux et ils seront votre secours? » Et 
que vouc;lrait dire ce que le prophète ajoute, 
d'après .les Septante: « Vous avez , travaillé à 
votre changement dès votre jeunesse? », Quel 
est ce changement? assurément, du bien en 
mal. n .est évident par là que nous sommes 
bons de notre nature et que nous devenons 
mauvais par notre volonté. Enfin, le dernier 
trait: « L'homme est tombé (fans l'erreur en 
lui-même, » non par la faute de sa nature, 
mais par son libre choix. 

« Ecoutez ceci, maison de Jacob, vous qui 
portez le nom d'Israël, qui êtes sortis de la 
source de Juda, qui jurez au nom du Seigneur, 
et qui vous souvenez du Dieu d'Israël sans être 
à lui dans la vérité et dans · la justice; car ils 
prennent le npm . de cjtoyens de la ville sainte 
et ,ils s'appuient sur le Dieu, d'Israël, qui Çl. pour 
,nQm,,Ie SeiglWur, de.s armées. » Isa. XLVIII, 1 et 
seqq; Voilà ce que j'ai préc;lit aux. Chaldéens et 
aux Babyloniens et qui leur arrivera, car H faut 
que tout ce que j'ai dit par la voix de mes Pro­
phètes s'accomplisse. Et, vous maison de Jacob, 
qui portez le nOm d'Israël, qui êtes sortis de, la 
·sourçe de Juda, etc., écoutez attentivement ce 
que je vais vous dire. Remarquons que Dieu 
ne les appelle ni Jacob, mais maison de Jacob, 
ni .. IS1'.aël, parce qu'ils portent faussement ce 
nom, quand,ils ne sont dignes de porter aucun 
npm. cc Vous êtes, )) diHl, » sortis des eaux de 
J~da ; » il emploie, par égard ppur la décence, 

deinceps post enumerationem peccatorum et ,crimÏ. 
num : « Habes carbones ignis, sedebis super eos; hi 
erunt tibi in adjutorium? » Et quid 'sibi velit quod 
,infertur juxta eosdem Septuaginta : cc Laborasti in 
commutatione ab adolescientia? » Qure est ista com­
mutatio? Utique. de hono in malum. Ex quo perspi­
cuum est, natura bonos, voluntate malos fieri. Deni­
que infertur: « Homo in semetipso erravit, » non 
natura, sed mentis arhitrio. 
" « Audite hrec, domus Jacob, qui vocamini nomine 
Israel , et de . aquis Juda existis; qui jurastis [vulg. 
jumtis] in nomine Domini, et Dei Israel recordamilli 
non in veritate neque in justitia. De civita te enim 
sancta vocati mnt, et super Dominum Israel consta­
biliti sunt; Dominus exercituum nomen ejus. )) Isa. 
XLVlIl, i et seqq. Brec Chaldœis et Babyloniis ventura 
prredixi, et necesse est quocl pel' Prophetas rqeos 
locutns sum, l'chus expleri. Tu autem, domus Jacob, 
ct qui vocamini nomine Israel, ct qui .de aqua Juda 
existis, et c:etera quru sequuntur , aucli aUentius qure 
dicturus sumo Et notandum quod nequaquam eos 
appellet. J acob, sed domum Jacob; nec .Israel, qui 
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le mot eau pour semence, et il leur fait voir 
qu'ils sont les enfants des Patriarches, non par 
la vertu, mais selon la chair. C'est à bon droit 
d'ailleurs qu'il dit: Eaux de Juda, parce que 
Juda était la seule tribu qui subsistait encore 
en Judée à cette époque et qui ' conservait la 
race royale de David. {( Vous qui jurez au nom 
du Seigneur; » au lieu d'honorer le Seigneur, 
vous lui faites injure en prenant son nom, puis­
que vous invoquez·son témoignage en faveur de 
votre mensonge; vous vous reposez dans la 
ville sainte et vous vous appuyez sur le Dieu 
d'Israël; vous vous dites avec orgueil les citoyens 
de Jérusalem et les privilégiés du Seigneur des 
armées, mais c'estinutilemenlque vous usurpez 
ces titres d'enfants de Jacob et d'Israël, de ci­
toyens de la ville sainte et de privilégiés du 
Dieu Tout-Puissant. 

« Je vou,> avais annoncé longtemps aupara­
vant ce qui est arrivé depuis, je l'avais assuré 
de mil bouche et je vous l'avais fait entendre; 
je l'ai fait tout-à-coup et vous l'avez vu. arriver ; 
car je savais que vous êtes dur, que .votre cou 
est comme une bari'e de fer et que vous avez 
un front d'airain. C'est pourquoi je vous ai 
prédit longtemps auparavant ce .qui devait ar­
river; je vous l'avais marqué par a'fance, d e 
peur que vous ne ' disiez : Ce sont mes idoles 
qui ont fait ces choses, ce sont mes images 
sculptées et jetées en fonte qui l'ont ordonné 
ainsi. Voyez accompli ce que vous avez ouï 

hoc falso appellantur nomine, cum opus n On hubent 
nominis. « Et de aquis, )) inquitj Jnda existis (a), » 
Clep.Yo'tepw, « aquas )) vocuns pro « semine, )) ut ne­
quuquam eos virlutnm Patriurehurum filios osten· 
deret esse, sed carnium . Et recte aqnas Judu appel­
luvit, quia sola tunc in terra J ndrea adhuc permunebat 
tribus, et semen David illo tempore regium servu­
batur. « Qui, inquit, jurastis in nomine Domini, )) 
non ut honoretis Dominum, sed ut assumpto nomine 
fuciutis injuriam, dum eum testem vestri vultis esse 
mendacii, et requiescitis' in suncta civitate, et .super 
Dominum Israel innitimini , ut jactetis habitatores 
vos esse urbis Jerusalem, et Domini sabaoth hab ere 
privilegium, eum cassa Jacob, Israel et urbis sanctœ, 
et Dei omnipotentis assumatis vocubulu. 

« PriOl'a ex tunc unnuntiavi, et ex ore meo exie­
l'Unt, et uuditu Jeci ea ; repente 0 peratus sum , et ve­
nerunt. Scivi enim quia durus es tu, et nervus ferreus 
cel'vix tua, et fro'ns tua œneu, Prœdixi tibi ex tunc ; 
alltequam venirent indicuvi tibi, ne forte diceres : ' 

prédire j et vous, vous n'avez 'p,as :ainsi annoncé 
l'avenir. Je vous ferai entendre maintenant de 
nouvelles prédictions que je vous ai réservées 
et qui vous sont inconnues, prédictions que 
je fais présentement et non d'autrefois; elles 
n'étaient point auparavant et · vous n'en .aviez 
point entendu parler, afin que vous ne veniez 
pas dire: Je savais toutes ces choses. Vous' ne 
les avez ni entendues ni connues, et préseilte­
ment même votre oreille n 'est point ou verte 
pour les comprendre; car je sais certainement 
que vous serez un prévaricateur, et, dèsJe sein 
de votre mère, je vous ai appelé le violateur de 
ma loi. Néanmoins, j'éloignerai ma fureur de 
vous à. cause de mon nom, et pour ma gloire 
je vous retiendrai comme avec,un frein, de peur 
que vous ne' périssiez. Je vous' ai purifié' par le 
feu, mais non comme l'argent; je vous ai choisi 
dans la fournaise de la pauvreté . . C'est pour 
moi-même que j'agirai, c'est pour moi-même, 
afin que mon nom ne soit point blasphémé, et 
je n'abandonnerai point ma gloireàun autre. » 

Isa. XLVIII, 3 et seqg. Les Septante : «. Je vous 
avais prédit ce qui est arrivé, je vous rayais 
assuré de ma bouche et je vous l'avais fait en­
tendre; je l'ai fait soudain et c'est arrivé j car 
je sais que vous êtes dur, que ,votre,cou, est 
comme un nerf de fer et que vous ·avez un front 
d'airain. Aussi vous. ai-je annoncéTavenir long­
temps avant qu'il vous arrivât, et je: vous l'ai 
fait entendre, afin que vous ne vins'siez pas 

Idolu meu fecerunt halc, et scullltiliu mea conflutilia 
mundaverunt istu. Qum audisU, vide omnia; vos au­
tem non annuntiastis'. Auditu feci tibi novu ex tunc, 
et conservata. qUal nescis ; modo creata sunt, et non 
ex tunc; et ante diem, et non audisti \l a, ne forte 
dieas: Ecce cogllovi ea. Neque audisti, neque cogno­
visti, nequo ex tunc aperta est auris tuu; scio enill1, 
quia prrevaricans prœvaricuberis, et transgressorell1 
ex ventre vocavi te. Propter nomenmeum longe 
faciam furorell1 , meum, et laude Illea infrenabo te, 
ne intereas. Ecce excoxi te, sed non quasi urgentum; 
elegi te in camino paupertatis. Propter. me, propter 
me facium, ut non blasphemer, et gloriam meam 
alteri non dabo, )) Isa. XLVlll, 3 et seqq. LXX: « Priom 
adhuc annuntiavi, et de ore meo egressa sunt, et au­
ditum factum est; subito feci, et venerunt, scio quia 
durus es, et nervus ferreus collum tuum, et frons tua 
renea; et annuntiuvi tibi olim antequam venirent 
super te. Auditum tibi feci, ne forte' diceres, quia 
idola rnihi fecerunt, sculptilia et conflutilia rnallda-

(a)' crtilvotepwç aquas, etc. Hoc modo lcgi opol' tet ex manuseriptis exemplaribus ; 11011 crWP.~'l)(W,epOY eum editis libris. 
SignifieR! aulem somnota,'ôs, eum quadam reverentia ct verecullde, she venerahunde dictas esse a'luas pro semine. Codices mss. 

cOrl>üiM legu'ilt ,CEMNOTIPEl'l'IOll. MARTIAN. 
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dire que vos idoles l'on fait et non moi, que 
vos statues de bois ou en fonte l'ont ordonné 
et non moi. Vous avez entendu tout cela, et 
vous ne m'avez point connu. Mais je veux vous 
faire entendre dès maintenant de nouvelles pré­
dictions qui s'accompliront, et vous n'avez pas 
pu dire autrefois : Qu'elles arrivent présente­
ment, èar c'est moi qui ai fait qu'elles n'ont 
pas eu lieu .jadis et dès les pl;emiers temps. 
Afin que nous ne disiez pas plus tard: Je les 
ai connues, vous ne les connaissez point, vous 
rie les savez pas, et dès à présent votre oreille 
n'est pas ouverte pour les comprendre ; car je 
sais que vous serez prévaricateur et que vous 
serez encore appelé méchant dès le ' sein de 
votre mère. A cause de mon nom, j e ,vous ferai 
sentir le poids' de ma colère, et pour ma gloire, 
que ' je' ferai 'éclatel·sur vous, j e. ne vous ferai 
point périr . .Je vous vendrai, mais non pour de 
l'argent, et je vous retirerai au contraire d.El la 
fouimaise de la pauvreté. Je ferai cela pour moi, 
parce que mon nom est profané,. et je n'aban­
donnerai point· ma gloire à un autre.» Je vous 
prédis que les Bahyloniens seront vaincus par 
les Mèdes et les Perses, et j'accomplirai ma me­
nace ù l'improviste, afin que lorsque mes pré­
dictions se réaliseront, vous ne pensiez qu'elles 
sont arrivées sur l'ordre des dieux' que vous 
adorez ou ' par l'effet du ;hasard. Je ne fais point 
parade "de , m a prescience; si je- parle, c'est à 
cause :devotre incrédulité, ayant su de tout 
temps que vous avez le cœur sceptique, le cou 
rebelle au joug,et un front" ,d'a,irain, puisque je 

verunt mihi. Audistis omnia, et vos non cognovistis ; 
sed audita tibi feci nova ' ea nunc qure futura sunt; 
et non dixisti : " Nunc fiunt, et non olim, et non in 
prioribus diebus; Ne dicas etiam : Novi ea, neque 
nosti, neque scis, neque .0. principio aperui aures 
tuas, Scio enim quoniam prrevaricans prœvaricaberis, 
et iniquus adhuc ex utero vocaberis, Propter nomen 
meum ostendam tibi furorem meum, et gloriosa mea 
inferam super te, ut non te interficiam, Ecce vendidi 
te non propter argentum; erui autem te de fornace 
paupertatis; propter me faciam, quia nomen meum 
polluitur, et gloriam meam alteri non dabo, " Prœ­
dico tibi Bubylonios a Medis Persisque superandos, 
et ·repente faciam quod minatus sum, ne CUll vene­
rint (Iure prœdicta sunt, vel deorum nutu quos colis, 
vel fortuito ea existimes accidisse, Nec jacto scien­
tiam futurorum, sed ob incredulitatem tuamloquor, 
cujus cor incredulum et cervicem ferream, ac frontem 
œneam ab initio esse cognovi. Ecce audisti omnio. 
quœ ventura sunt, et tamen celas silentio veritatem. 
Nec narro prreterita quibus srepe mea potentia com- . 
probata est, q'uolllodo eduxeriIll populum de .Egypto, 

vous ai fait entendre tout ce qui doit arriver et 
que vous cachez néanmoins la vérité dans un 
silence obstiné. Et je ne parle pas des événe­
ments passés qui ont souvent prouvé ma puis­
sance: mon peuple tiré de l'Egypte, les Egyp­
tiens engloutis dans la mer Houge , le don de 
la terre promise, des peuples divers soumis à 
vos lois; mais je vous annonce les choses nou­
velles que je ferai contre Babylone, afin de 
confondre votre . bouche, impudemment men­
songère, qui ose affirmer qu'elle sait ce que vous 
ne savez pas; car vous fûtes dès le commence­
ment prévaricateur contre mes commande­
ments, et dès le ventre de votre mère Dieu 
vous appella violateur de sa loi, lorsque, après 
votre délivrance de la servitude d'Egypte, vous 
avez été, en quelque , sorte, conçu dans mon 
sein, enfanté de moi, nourri et élevé par moi. 
Vous avez alors regretté le veau d'or gu'adorent 
lBS Egyptiens, et vous avez · dit : « Ce sont .ces 
dieux, 6 Israêl; qui vous ont conduit hors de 
la terre d'Egypte. » Ce n'est donc pas en con­
sidération de vos mérites, mais par un eff<}t de 
ma miséricorde, que j'ai difl'ér6 ma colère qui 
vous aurait anéanti sans retour, et, pour la 
gloire de mon nom je vous contiendrai, afin 
que vous me suiviez malgré vous comme un 
cheval qu'on force d'obéir au frein. « Je vous 
ai passé au feu, » je vous ai purifié comme on 
purifie l'argent, ou plut6t, ce n'est point dans 
les richesses, mais c'est au creuset.de la pau­
vreté que j'ai voulu vous éprouver. On connaît 
par là que Dieu éprouve les uns par les richesses, 

.Egyptios in mari submerserim Rubro, terram repro­
missionis tmdiderim, gentes vobis varias subjugarim ; 
sed nova qure contra Babylonem facturus SUlll, llllll­

tio, ut impudens oris tui mendacium confutetur, qui 
te asseris seire quœ lIescis, Ab initio enill meorum 
'prœvaricator es mandatorum, et de ventre tmllsgres­
sorem vocavit te Deus, quando qe IEgypto liberatus, 
quasi meo ventre conceptus es,et educatus, et èru­
ditus, Caput bovis .Egypti desiderasti, dicens : » Hi 
sunt dii tui, Israel, qui te eduxerunt de terra .Egypti. » 

Non igitur tuo merito, sed mea misericordia furorem 
meum distuli, ne penitus interires, et ob laudem 
nominis mei infrenabo te, ut me quasi jumentuIll et 
in Fremis equus sequaris invitus. « Ecce excoxi te, » 

id est, probavi, Cjuomodo conflatur argentum; sive 
nO'Il in divitiis, sed in fornace paupertatis probare te 
volui. Ex quo· ostenditur et divitiis et .paupertate 
plerosque tentari, si aut illis male abutantur, aut 
penuriam nequaquam virtute sustineant. Propter me 
ergo faciam, ne blasphemetur nomen meum in gen­
tibus, et .putent vos non meo. ira, sed idolorum suo­
rUll auxilio esse Buperat09. Quodque iufert : " Gloriam 
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pour voir s'ils en abuseront, ét les autres par 
la pauvreté, poilr voir s'ils la s~pporteront 
avec. courage. J'agirai donc à cause de moi 
seul, afin que les païens ne blasphèm~nt point 
mon nom, et qu'ils n'attribuent" pas au secours 
de leurs dieux leur victoire sur vous, qui est un 
effet de ma colère. Enfin ces mots: « Je n'a­
bandonnerai pôint ma gloire à un autre, » 
signifient qu'on ne doit point croire que les 
idoles n'ont pas chàtié le peuple de Dieu; ou 
assurément, quand Dieu dit : « Je ne la don­
nerai point il. un autre, » il montre qu'il ra déjà 
donnée il. un autre, car un autre se dit pOUl' 
distinguer une seconde personne d'une pre­
mière. 

La plupart de nos commentateurs, appuyés 
sur la version des Septante, que je ne ferai 
qu'effleurer ici , pensent que c'est une prophétie 
au sujet de la venue du Christ; il viendra, 
disent-ils, au moment où on ,ne l'attendra pas 
et révèlera sa présence au plus dur des peuples, 
il qui Dieu n' av aitj amais ou vertles oreilles, parce 
que son cœur s'était appesanti et qu'il avait 
ééouté avec impatience les remontrances divines. 
l)ès que le Sauveur fut né d'un sein virginaJ, ce 
peuple, qui cherchait à le faire mourir, mérita 
d'être appelé méchant et violateur de la loi. Les 
mots sui,vants : « A cause de mon nom; je'vous 
ferai sentir nia colère, et je ferai éclater ma 
gloire sur vous, » abondent dans le sens de 
l'Apôtre, ou plutôt l'apôtre Paul, Rom. I, invoque 
ce passage pour fairé . voir que la éolère de 
Dieu s'exerce pour effrayer les pécheurs, à qui 

meam alteri non dabo, » hoc significat,ne idola 
putentur oppressisse populum Dei. Vol certe cum 
dicit : « Alteri non dabo, » ostendit se alteri jam de­
disse, alte,ri enim ad distinctionem prioris dicitur. 

Picrique nostrorum, utjuxta LXX Interpretes pauca 
perstringain, de Christ! adventu imtumant prophetari, 
quod repente veniatïnsperatus, et durissimo populo 
sui . demonstret prffisentiUln j cui nunquam Deus 
aUl'es aperueril', quia incrassatum fuerit cor ojus, et 
audln!s suis graviter audierit. Statimque ut Dominus 
de' utél'o virginali profusus est, transgressor et illi­
quus sit appellatus, qUffirens eUIll interficere. Quodque 
jungit : "Pl'opLel' nomen meum ostendam tibi furo­
rem meum, et gloriosa [al. glol'iam] mea inducam 
super te, » sensu abutitur Apostoli, sive apostolllS 
Paulus, Rom. 'l, de hoc loco sumit testimonium, ut 
reveletni' ira Dei ad terrendos eos qui pecc'ant, et 
poslen. conversis gloria prœbeatur. " Ecce, ait, ven­
di(li ~e, non in pecllnia, » sed vendidi in peccatis tuis, 
« erui t~ de forllace paupertatis. » Propter quod et 
Salomon, Provo III, clivitias et paupertatcm habere 
non vnIt, seel tantnm uecessaria postulat, ne aut illis 

Dieu montre sa gloire après leur conversion : 
« Jo vous ai livrés» à l'ennemi, dit le Seigneur, 
« non pour de l'argent,» mais à oause de vos 
péchés, « et je vous ai tirés de la fournaise de 
la pauvreté. » C'est poUl' cela que Salomon, 
pj·OV. III, ne veut être ni riche ni pauvre, mais 
demande le néoessaire, de peur que les richesses 
ne poussent son cœur à l'orgueil, où que, pressé 
par la pauvreté, il ne soit entraîné à blasphé­
mer Dieu malgré lui. De là enoore le mot de 
l'Apôtre: « Ayant de quoi nous nourrir et de 
quoi nous vêtir, nous devons être contents. » 
1 Tim. VI, 8. 

« Ecoutez-moi, Jacob, et vous Israël, que j'ap­
pelle à moi. C'est moi, c'est moi-même qui suis 
le premier et qui suis le dernier; c'est ma main 
qui a fondé la terre, c'est ma droite qui a me­
suré les cieux; je les appellerai et ils se présen­
teront ensemble, Assemblez-vous tous et éoou­
tez-moi : Qui d'entre les idoles a prédit ce que 
je dis? Le Seigneur l'a aimé ; il fera sa volonté 
dans Babylono et il sera ' son bras parmi les 
Chaldéens. C'est moi, o'est moi qui ai parlé, je 
l'ai appelé , je l'ai amené et j'ai aplani tous les 
cheniins devant lui. Approchez-vous de moi et 
écoutez oeci : Dès le oommencement, je n'ai point 
parlé en secret; j'étais présent lorsque ces choses 
ont été ,résolues , avant qu'elles se fissenL Et 
maintenant, j 'ai été envoyé ' p'ar le Seigneur 
Dieu et par son Esprit. 1> Isa. XLVIII, 12 et seqq. 
Les Septante : « Eooutez-moi, Jaoob, et vous, 
Israël, que j'appelle à moi. C'est moi qui suis 
le premier, c'est moi qui suis l'Eternel, ma 

elevetur cor ejus in superbiam, aut iIl. ista compel­
latur facere quod non vult, et Deum pressus illopia 
blasphemure. Unele et Apostolus : " Rabentes, Înquit, 
victum et vestimentum, his contenti simus. » 1 Tim. 
YI,8. 

" Audi me, Jacob et Israel, quem ego 'voco. Ego 
ipse ego primus, et ego novissimus: Manus quoque 
ll1ea fundavit terram, et dextera mea mcnsa est 
cœlos j ego vocavi [vulgo vocabo] eos, e't stabùnt 
simul. Congregamini omues vos et aùdite"; qUis ex 
eis annuutiavit hrec? Dominus dilexit eum j faciet vo­
luntatem suam in Babylone et brachium suum in 
Chaldreis. Ego ego locutus Sllm et vocavi eum, adduxi 
eum, et dil'ecta est via ejus. Accedite ad me, et 
audite hrec [Vulgo hoc] : Non a pl'incipio in abscon­
dito 10Clltus sum j ex tempore antequam fieret, ibi 
eram. Et nunc Domlnus Deus misit me, et spiritus 
ejus. » [sa. XLVIIl, 12 et seqq. LXX: " Audi me, Jacob 
et Israel, quem ego voco. Ego sum primus, et ego in 
sempiternum j et manus me'a fundavit terram, et 
dextera mea firmavlt cœlum. Vocabo eos, 'Ct stabunt 
simul ; et congregabuntur omnes, ct audient : Quis 
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majI).,a,fondéJa terre et ma droite . a affermi le 
cieLJllles appellerai et ils se présenteront en­
semble; ils s'assembleront tous et ils entendront 
dire: Qui leur a annoncé ces choses? 'Moi qui 
vous aim!3, j'ai fait votre volonté contre Baby­
lone, jusqu'à anéantir la race des Chaldéens. 
C'est moi q1l.i ai parlé et c'est moi qui ai appelé. 
Je l'ai amené et je l'aifait marcher dans la voie 
delaprospérité. Venez1l;uprès de moi et écoutez 
ceci: Dès le commencement je n'ai point parlé 
en secret j j'étais présent lorsque ces choses 
s'accomplissaient. Et mainténant j'ai été envoyé 
par le Seigneur Dieu et par son Esprit. » A 
ceux à qui il, avait déjà, dit: « Ecou.tez, maison 
de Jacob, qui portez le nom d'Israël et qui êtes 
sortis des eaux de Juda, » il dit encore: « Ecou­
te;;:-moi, Jacob, et vçms Israël, que .j'appelle » 
à , mo~; . « car il, y a Pilaucoup d'appelés et peu 
d'élus. ',' M,atth. X~I!. , C'est pourquo~ il leur 
donne le , npm d',appelés et non celui d'élus, 
parce ,qu'ils n'avaient pas . encore reçu l(j Sau~ 
veur. « Je· suts, » dit-il, Cc l'alpha et l'omég,a, le 
premier et. le d~rnier, » Apoc. XXII, celu~ qui 
vit et qui a tmversé la mort, en sorte que vous 
devez rapportBl' la vie à celui qui est le com­
mencement, e,t la fin ft celui quia traversé la 
mort, à celui « qui s'est anéanti lui-même en 
pren,ant la . fOl~me de. serviteur, et q1l.i s'est 
abi}-issé lui-même en se rendant obéi~sant au 
Père jusqu'à la mort, et jusqu'à la. mort de la 
croix. )l Philipp. II~ . «, Ma main a fondé la terre; )l 
et de là cette parole des Proverbes : «La sa­
gesse de Dieu a fondé la ~yrre, et sa droite . a 

ois nuntiavit hœc ? Diligi'lns te, feci voluntatem tu am 
super Babyloriem, ut auferrem semen Chaldœorum. 
Ego locutus sum et Ilgo vocavi. Adduxi eum et pros­
perum feci viam ejus. Adducite ad me, et audite hœc: 
Non a principio in abscondito locutus sum ; quando 
fiehat, ihi eram. Et nunc Dominus Deus misit me, 
et spiritus ejus. )) C!Uihus ante jam dixerat : « Audite 
hœc, domus Jacobj qui vocamini Domine Israel, et de 
aquis Juda existis, · Il nu~c ad eosdem loquitur: 
« Audi me, Jacob et Israel, quem ego voco. Il « Multi 
enim VOC(lti, et pauci electi. Il Matt!!. nn. Unde non 
electos, quia necdum receperant Salvatorem, sed 
vqC(ltos nuncupat. « Ego sum, inquit, ct et w, primus 
et novissimus, Il qui vivo, et fui mortus ; Apoc. XXII. 

ut vitam ad principium referas, novissimumad eum; 
qui mortuus est, « qui se exinanivit formam servi 
Recipiens et factus est ohediens Patri, humiliavit se­
ipsum usque ad rnortem , et mortem crncis. » Philip. 
Il. « Manus mea fundavit terram ; » unde et in Pr.o­
vcrbiis loquitur : « Deus sapie~tia sua fund~vit · ter­
ram, .et dexlera illius mensa est. » Pt·ov. III, 19, sive 
(i1'1lWvi,tca;los vel cœlum, ut L~X transtule,runt. Vocat 

mesur~ les cieux. » Provo m, 19, ou t( a affermi 
le ciel,» selon la version des Septa~ie. Or, Die~ 
appelle les cieux pour qu'ils lui obéissent et 
qu'ils rac.ontent sa gloire. Mais siJqscieux obéis­
sent ft la volonté du Seigneur et reçoivent de· 
lui les lois de leur mouvement, un peu de terre 
et de cendre peut-il ayoir de l'orgueil, Eccli. x," 
et mettre en oubli sa fragilité? "Assemblez-vous, 
vous tous, et écoutez, » ou " cieux, » ou toutés 
les créatureS , ou tout le peuple d'Israël. Qu'est-ce 
qu'il faut écouter? Que le Seigueur l'a aimé, 
c'est-à-dire, évidemment, qu'il a aimé Cyrus et 
Darius;, qui ont fait la volonté du Seigneur, 
contre Babylone et qui ont été l'instrument de 
sa puissance parmi les Chaldéens; que c'est 
Dieu lui-même qui a parlé, qui a appelé Cyrus 
et nélrius par leur nom, qui les a conduits, et 
qui a aplani tous les chemins devant eux, afin 
que nul n'osàt résister ft leurs f.orces . Aussi in­
vite-HIles Israélites, ou toutes les créatures, à, 
s'apprpcl~er d(j lui, ft l' écout~r, à apprendre. par 
la prédiction div:in« que le roi des Perses et des 
Mèdes doit venir, qu'il renversera Babylone "et 
qu'il anéan,tira. les Chald$ens; et le Proph~~e, 
ajoute qu'il a été envoyé par le Seigneur et par 
son Esprit pour annoncer ces événements.Voilà 
l'explication conforme, au texte et il. l'opinion 
des Hébreux. 

La traduction de Symmaque: "Qui lui a a,n~ 
noncé ces choses? Celui que le Seigneur a aim~ 
et qui fait ~a volonté da:p.sBabylone ,)l et celle 
des 'Septan,te qui ajoutent: "Jusqu'à all:~anVr 
la race de~ ,Çhald~ens» s'appliqu(ln~ il. la mission 

autem cœlos, ut cjus pareant juss ioni et eoarrent 
gloriam illiu8. Si autem coeli obediunt voluntati Do­
mini et suo currunt ordine, qllid gloriatùr terra et 
cinis, Eccli. X, et ignorat fragilitatem suam? « Con­
gregamioi omnes vos, et audite, » vel cœli, vel uni­
versa ereatura, vel omnis multitudo Israel. Quœ su nt 
quœ juhenturaudire? Quod Dominus dilexerÎt eum, 
haud dubium quin Cyrum Dariumque significet, qui 
fecit voluntatem Domini contra Babylonem, et bra­
chium suum exercuit in Chaldœis ; et ipse locutus est 
et vocavit eum nomine suo, et adduxit eum, et di~ 
recta est via ejus , ut llullus vil'ihuB ejus auderet 
resistere. Uode provocat eos ut accedant et audiant 
et Domino prœdicente cognoscant venturum esse 
regem Persarum atque Medorum, qui subruat Baby~ 
lonem, deleatque Chaldœos. Et ut hœc annuntiet, 
dicit se Propheta missulll a Domino et spiritu ejlls. 
Hoc juxta Hebrœos et eorum opinionem. 

Cœterum juxta SymIIiachum, qui interpretatus e8t: 
« Quis ei annuntiavit hœc? quem Dominus dilexit, 
qui facit voluntatem ejus in Babylone; )) et juxta 
Septuaginta : " Ut auferat semen .Ç,~.a!di.1lorum, » ad 
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de Notre-Seigneur, qui est vraiment le bien­
aimé du Père , qui a fait uniquement la volonté 
du Père, et qui a renversé dans llabylone, c'est­
à-dire dans la confusion de ce monde, toute la 
puissance des Chaldéens, qui sont la figure des 
démons. C'est le Père lui-même qui a parlé quand 
il a entendu le Fils, qu'il avait amené, dire aux 
fidèles: « Venez à moi, vous tous qui soufl'rez et 
qui êtes chargés, Mat/h. XI , 28, et écoutez ce que 
dans le commencement j'avais dit en secret, 
c'est-à-dire dans le langage énigmatique et mys­
térieux des Prophètes, et qni avait été ignoré de 
toutes les générations avant vous . Quand le 
Père faisait toutes choses, il était avec lui et il 
partageait sa joie, lui qui dit maintenant: « Moi­
même qui vous parle maintenant, j'ai toujours 
été avec le Père, et dans le Père, et je n'aijamais 
été sans le Père , Joan . XIV , et si je dis que le 
Seigneur Dieu et son Esprit m'ont envoyé, c'est 
uniquement eu égard à la forme corporelle que 
j'ai prise. C'est 'ainsi qu'une courte phrase du 
Prophète nous montre le mystère de la Trinité . 

. « Voici ce que dit le Seigneur qui vous a l'a­
cheté, le . Saint d'Israël : Je suis le Seigneur 
votre Dieu qui vous enseigne ce qui vous est 
utile, et qui vous gouverne clans la voie pal' la­
quelle vous marchez. Que .ne vous êtes-vous 
appliqué à mes préceptes! votre paix aurait été 
comme un fleuve, et votre .iustice comme les 
flots de la mer; votre postérité comme le sable, 
et les enfants de votre sein comme les petites 
pierres qui sont SUl' ses bords; le nom ' de votre 

Domini personam refertur, qui vere dilectus a Patre, 
et qui fccit omnem voluntatem Patri s et qui subvertit 
in Babylone, hoc es t, in confusionc hujus mulHli 
omne semen Chaldreorum, qui dœmones interpre­
tantur. Ipse locutus ost, et audivit Filium, et adduxit 
ilium, qui loquitur ad credentes ; « Venite ad me 
oumes quilahoratis et onerati es tis. " Mattll. Xl, 28, 
et audite hœc qure· a principio in abscondito sum 
locutus, hoc est pel' œnigmata et mystoria Propheta­
l'um, quod cunctis retro Generationibus fuerat ign'o­
ratum. Quando fiebant omnia a Patre, ipse erat cum 
00, qui adgaudelJat, qui etiam nunc dicit ; Ego qui 
semper oram cum PatI'o , et in Patre, et sino · Patl'e 
nunquam eram, etiam nunc loquor, Joan. XIV; et 
juxta fragilitatem carnis assumptœ dico, quod Domi­
nus Deus miserit me, et spiritus ejus. Brevique ver­
siculo, 'l'rinitatis nobis ostenditul' saCl'amontum. 

« Hrec dicit Dominus, l'edemptor tuus sanctus 
Israel; Ego Dominus Deus tuus docens te utilia, 
gubernans te in via qua amJmlas. Utinam attendisses 
mandata mea ; facta fuisset sicul flum en pax tua et 
justitia tua sicut gurgites maris, et fuissct sicut arena 

TOi\1E V. 

race n'aurait point été effacé ni aboli de devant 
mes yeux. » Isa. XLVIII, et seqq. Puisqu'il a ·fait à 
Israël des promesses pour l'avenir, il explique 
les causes qui l'ont mis dans la nécessité de les 
chùtier avant ce jour; qu'ils ne les fassent point 
renaître , et ils ne subiront pas des peines sem­
blablcs. « Si, » dit-il, selon la version des Sep­
tante, si vous vous fussiez appliqué à mes pré­
ceptes, ou plutôt avec le regret d'un désir déçu: 
« Que ne vous êtes-yom appliqué à mes pré­
ceptes ! " Si vous l'aviez fait, votre paix aurait 
été comme un fleuve et votre justice comme les 
flots de la mer : locutions qui signifient l'abon­
dance inépuisable de toutes choses. Ce qui suit : 
« Votre postérité se serait Iimltipliée comme le 
sable, et les enfants de votre sein, comme les 
petites pierres qui sont sur ses bords, » semble, 
il est vrai, se réaliser encore dans le peuple 
juif, dont, même de nos jours, les enfants et la 
postérité pullulent comme les vers; mais com­
ment faut-il l'interpréter dans la promesse di­
vine, puisqu'ils n'ont ni la. paix ni la jüstice? Et, 
en effet, ou Dieu est irrité contre eux, ou· il est 
apaisé: s'il. est irrité , comment se fait-il que 
leur postérité se multiplie chaque jour? s'il est 
apaisé , d'où vient qu'ils sont en servitude et 
qu'ils n'ont ni la paix ni la justice? Il est év~dent 
qu'il s'agit ici de la postérité apostolique, dont 
Isaïe a déjà écrit: « Si le Seigneur ne nous avait 
réservé quelques-uns de notre race , nous au­
rions été comme Sodome.» Isa. r. La proplfétie, 
qui n'avait pas été accomplie avant l'avéneme.nt 

sem en· tuum et stil'ps utel'i tui ut lapilli cjus; non 
intol'issent et non· fuisset attritum nom en ejus a facie 
mea. " [sa. XLVlll, 17 et seqq. Quia Israeli.futura pro, 
misit, l'cd dît causas qllare cos prius afflixerit; quas 
si vitaverit, liequaquam similia patiatur. « Si, »inquit, 
« attondisses mandata mea ; » ut Septuaginta trans­
tulerunt, vel certe optantis affectu ; « lltinam atten-. 
disses mandata mea ; ,i quœ si fecisses, fuissot Bicut 
flumina pax tua et justitla tua sicut gurgites Il'laris ; 
abundantiam omnium rorum c.opiamque sigllificans. 
Quodque sequitur : « Et fuisset quasi arena sernon 
tuum et stirps utel'Ï tui ut lapilli ejus, " videtur qlli­
dem pormanere in populo Juc1œorum, qui usque in 
prœscntem diem, instar vermiculorum pullulant filios 
et nopotes ; sed quomodo hoc in l'epromissione acci­
piendum es t, cum pacem justitiamque non haheant? 
Aut enim imtus est eis, aut placatus ; Si iratus, quo­
modo semen ejus quotidie multiplicatur ? Si placatus, 

. quo modo serviunt et pacem justitiamquo non possi­
dent? Ex quo perspiculln1'esl de Apostolico dici nunc 
semine, de quo et supra legimus ; «Nisi Dorninus sa­
haoth reliquisset nohissomon, quasi Sodoma fuisse-

33 
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de Jésus-Christ, se réalise dans cet avénement, 
et la race d'Israël subsiste devant ses yeux. 

\'( Sortez de Babylone, fuyez de la Chaldée ; 
faites entendre des cris de joie , anno,ncez cette 
nouvelle et publiez-la jusqu'aux extrémités du 
monde, en disant: Le SeigneUr a racheté Jacob 
son serviteur. Ils n'ont point souffert la soif 
dans le désert où il les a fait marcher; il leur a 
tiré l'eau du rocher, il a ouvert la pierre et les 
eaux en sont sorties avec abondance. Mais il 
n'y a point de paix pour les impies, dit le Sei­
gneur.» Isa . XLVIII, 20-22. Ceux qui, plus haut, 
entendent de Cyrus et de Darius le passage qui 
dit: « C'est moi, c'est moi qui ai parlé, qui l'ai 
appelé, qui l'ai amené et ai aplani tous les che­
mins devant lui, » rapportent également ce­
lui-ci à la mêm'e époque, lorsque les Juifs sorti­
rent de Babylone et fuirent de la Chaldée, et 
qu'ils furent délivrés par le Seigneur leur Dieu. 
Il n'y a pas jusqu'à ces mots : « Ils n'ont point 
souffert la soif dans le désert où il les a fait 
marcher, îl leur a tiré l'eau du rocher, il a ou­
vert la pierre et les eaux en sont sorties en 
abondance, D quoiqu'il s ne puissent en mon­
trer la réalisation dans l'histoire , puisque ce 
n'est pas sous Zorobabel et Esdras qu'ils tra­
versèrent le désert et que la pierre ouverte leur 
fournit de l'eau, mais bien, au rapport de l'his­
toire " quand ils furent sortis d'Egypte , dans 
lesquels ils ne voient une hyperbole basée sur 
une comparaison avec la félicité d'autrefois des 
Israélites et qui se serait accomplie quand ils 

mus. » lsa. 1. Quod quia illo tempore nequaquam 
videtur expletum, in Christi completur advéntu, et 
ante faciem illius semen permanet Israelis. 

« Egredimini de Babylone, fugite a Chaldœis; in 
voce exsultationis annuntiate, auditum fucite hoc, 
afferte illud usque ad extremum terrœ, et dicite : 
.Redemit Dominus servum suum Jacob. Non sitierunt 
in deserto cum educeret eos j aquam de petra produxit 
eis, et scidit petram et fluxerunt aquœ. Non est pax 
impiis, dicit Dorninus. » Isa. XLVIIl , 20-22. Qui supra 
in eo loco, ubi scripturn est: « Ego ego locutus sum, 
et vocavi eum ; adduxi euni et directa est via ejus, » 

super Cyro Darioque intclligunt, ctiam hœc ad illius 
referunt tempora, qllando egressus est populus de 
Babylone ct fugit de Chaldœis, ct redemptus est a 
Domino Deo suo. Hoc quoque quod dicitur : « Non 
sitierunt in deserto cum educeret eos , aquam de 
petra produxi t eis , et scidit petram et fluxerunt 
aqure, » licet secllndum historialll expletulll docere 
non valeant, neque enilll sub Zorobabel et Ezra vene­
r unt pel' desertum, et SCiSS1L petra prœbuit eis aquas, 
quod de lEgyptoexeuntibus accidisse narratur, tamen 
hyperbolice in simi!itlldinem pl'ioris felicitatis impleta 

traversèrent, pour rentrer en Judée, le désert de 
l'idolâtrie des peuples, après avoir été délivrés 
de la captivité'. Et pour nous convaincre, disent­
ils, que cette prophétie a trait, non au Christ, 
mais à Cyrus , Isaïe ajoute: « Il n'y a pas de 
paix pour les impies , dit le Seigeur,» parole 
dont voici le sens : « La félicité parfaite n'exis­
tera que sous le Christ, événement qui est ré­
servé pour la fin des temps. Mais ceux qui, avec 
plus vérité et de logique, rapportent cette pro­
phétie à la venue du Sauveur et dont il est dit: 
« Hm'a envoyé pour annoncer la bonne nou­
velle aux pauvres, et pour prêcher aux captifs 
leur délivrance , » Isa. LXI, 1, et Luc. IV . 18, Hl, 
Y voient une exhortation que nous adressent 
ceux qui prêchent l'Evangile du Sauveur lui­
même, à sortir de Babylone, c'est-à-dire de la 
confusion de ce monde, ct à fuir la servitude 
des Chaldéens, ou, comme nous l'avons dit sou­
vent, des démons. Et, en effet, le Seigneur a 
racheté son serviteur Jacob au prix de son sang 
inestimable, il l'a conduit à travers le désert du 
siècle, et il a fait jaillir pour lui l'eau de cettc 
pierre, dont l'Apôtre a dit: « Or, Jésus-Christ 
était cette pierre; » l COI'inth. x, 4 ; car la doc­
trine divinc est scindée, elle est divisée en un 
grand nombre de gouttes, afin que, ne pouvant 
l'absorber d'un trait, nous la buvions à petites 
gorgées . Enfin, pour qu'on ne croie pas que 
cette prédiction est faite à toute la postérité de 
Jacob, au lieu de l'être à ceux-là seuls qui doi­
vent embrasser la foi des Apôtres, le texte sacré 

testantur, quando pel' desertum nationum venerunt 
in Judœam , et de captivitate sunt liherati. Et ut 
sciamus, inquiunt , non . esse de Christo, sed de 
Cyro prophetatum, jungitur : « Non est pax impiis, 
dicit Dominus ; » et esse sensum : Pm·recta felicitas 
non erit nisi sub Christo, quod in ultimo tempore 
reservatur. Porro qui et verius et rectius hœc referunt 
ad Salvatoris adv8ntum, de quo dicitur : « Annuntiare 
pauperibus misit me, prœdicare captivis remissio­
n em. » Isa. LXI, 1, et Luc. IV, 18, 19, cohortationelll 
esse intelligunt eorUIll qui Evangelium annuntiant 
ipsius Domini Salvatoris, ut egrediamur de Babylone, 
id est, confnsione istius muncli, et fugiamus Chal­
dœos, de quilms crebro dictum est. Redelllit enim 
Dominlls servum suum Jacob pretiosissimo sanguine 
suo, et adduxit pel' desertum sœculi , et aquam scidit 
de petra, super qua ot Apostolus loquitur: « Petra 
autem erat Christus. » l C01·inth. x, 4; scinditur au­
tem sermo divinus et in multas partes dividitur, ut 
quem totum suscipere non possumus, sumalllUS in 
partibus. Ac ne putaretur ista prœdicatio dici omni 
semini Jacob, et non his tantun1 qui pel' Apostolos 
credituri sunt, infertur et juugitur : « Non est pax 
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ajoute aussitôt: « Il n'y a pas, dit le Seigneur, 
de paix poudes impies,» c'est-à-dire pour ceux 
qui ont persisté dans leur égarement d'autrefois 
et qui n'ont pas mérité de boire du breuvage 
de la pierre , dont le flanc, pOUl' en indiquer le 
dernier trait caractéristique, percé par la lance, 
laissa couler de l'eau et du sang, nous léguant 
ainsi le baptême et ie martyre. 

« Ecoutez, îles, et vous peuples éloignés, prê­
tez l'oreille: Le Seigneur m'a appelé dès le sein 
dema mère, il s'est souvenu de mon nom lorsque 
j'étais encore dans ses entrailles. Il a rendu ma 
bouche perçante comme une épée; il m'a pro­
tégé à l'ombre de sa main, il m'a mis en ré­
serve comme une flèche choisie, il m'a tenu oa­
ché dans son carquois, ct il m'a dit : Israël, vous 
Nes mon serviteur, ct je me glorifierai en vous. 
Je lui ai dit: j'ai travaillé en vain, j'ai consumé 
inutilement et sans fruit toute ma force; mais 
le Seigneur me fera justice, et j'attends de mon 
Dieu la récompense de mon travail.» Isa. xux, i 
et seqq. Les Septante: « Ecoutez-moi, îles, et vous, 
nqtions, prêtez l'oreille. Ceci arrivera après un 
long temps, ditle Seigneur. Il m'a appelé quand 
j'étais encore dans les entrailles, il m'a appelé 
par mon nom dès le sein de ma mère. Il a 
rendu ma houche perçante comme une épée, 
eUl m'a caché sous la protection de sa main. 
Il m'a mis en réserve comme une flèche choi­
sie, et il m'a caché dans son carquois. Il m'a 
dit : Israël, vous êtes mon servïteur, ct je me 
glorifierai en vous. Et j'ai dit: j'ai travaillé sans 

impiis, dicit Dominus, " ilIis videlicet qui in orrore 
pristino permanserunt, qui non meruerunt bibere de 
petra, cujus ut nove loquaI', latus lance a vulneratum, 
aquis fltlXit et sanguine, Joan. 1, baptismum nobis 
et martyrium dedicans. 

« Audite, insulœ, et attendite, populi de longe: 
Dominus ab utero vocavit me, de ventre matris mem 
l'ecordatus est nominis mol. Et posuit os meum quasi 
gladium acutum ; in umbra manus sure protexit me, 
et po suit me Bicut sagittam electam ; in pharetra sua 
abscondit me, et dixit mihi : Servus meus es tu, 
Israel, quia in te gloriabor [Al. glol·ificabol']. Et eg'o 
dixi : In vacuum laboravi, sine causa et vane forti­
tudinem meam consumpsi; ergo judicium meum 
cum Domino, et opus meum cum Deo meo . » Isa. 
xl.n:, 1 et aeqq. LXX: « Audite me, insulœ, et atten­
dite, gentes. Post multum tempus stabit, (licit Do­
minus. De ventre vocavit me, et ex utero matris meœ 
vocavit nomen meum. Et posuit os meum quasi gla­
dium acutum, et sub protectione manus sum abscon­
dit me. Posuit me quasi sagittam electam, et in pb are­
tra sua abscondit me. Et dixit mihi : Sel'VUS meus es tu, 
Israel; etin teglorificabor. Etegod)xi: Sine causa 10,-

but, en vain, et j'ai dépensé ma force pOUl' rien. 
C'est pourquoi le Seigneur me rendra justice, 
et mon travail est sous les yeux de Dieu. » Je 
n'ignore pas que ce passage et ceux qui le suivent 
forment un ensemble qui roule autour du même 
sens général et que tout doit y être entendu 
de la mission de Jésus-Christ; mais je n'ai pas 
voulu, en exposant le tout d'une haleine, sur­
charger l'intelligence du lecteur, et craer la con­
fusion par l'étendue d'un texte qui peut aisé­
ment s'étudier par fragments. De là viènt aussi 
que j'ai donné les deux versions, afin que ce qui 
paraît obscur dans l'une, la lecture de l'autre 
le rende clair. Aprés la vocation des restes 
d'Israël, et la réprobation du peuple persistant 
dans l'incrédulité, dont elle avait dit: « Il n'y 
a pas de paix pOUl' les impies, dit le Seigneur, » 
la prophétie passe aux Eglises recrutées parmi 
les Gentils, et leur parle sous le nom d'îles. Ces 
Eglises sont en hutte aux assauts des persécu­
teurs, comme les îles à ceux des flots, et pen­
dant que, de toutes parts, la tempête sème les 
naufrages, elles sont frappées, mais non ébran­
lées . On ne peut accuser notre explication de 
faire violence au texte, qui a bien trait aux 
Gentils, et non aux synagogues du peuple juif, 
puisque nous lisons aussitôt: « Et vous, peu­
pIes» ou « nations éloignées, prêtez l'oreille, » 
c'est-à-dire, nations jusqu'aux extrémités de la 
terre. La version des Septante traduit: « Ceci 
paraîtra après un long temps, » c'est-à-dire ar­
rivera, non pas au temps où c'est dit, mais 

boravi, in vanum, et in nihili dedi fortitudinem meam. 
Propterea judicium meum apud Dominum, et labor 
meus coram Deo meo. » Scio et hœc et inferiora ([ure 
dicturi sumus, ad unius capituli sciBntiam seu intelli­
gentiam pertinere, et omnia ex persona Christi debere 
accipi. Sed nolui simul omnia proponendo, lectoris 
onerare sensum; et quod pel' partes facilius dici 
potest, magnitudine sui confundere. Unde et utram­
que editionem posui, ut ([uod in altera videtnr obs­
curum, alteriuB lectione reseretur. Post vocationem 
ergo reliquiarum Israel, et abjectionem in increduli­
tate populi permanentis, de quibus dixerat : « Non 
est pax impiis, dicit Dominus. " Isai. XLVllI, 22, 
transit ad Eccles:as de gentibus congregatas, et eis 
sub insularum nominc loquitur. Quœ ita persecuto­
rum insidiis, quasi mari fluctibus patent, et ex omni 
parte srovien'te naufragio, tllnduntur potius quam 
moventur. Ac ne quis putet violentam esse eKposi­
tionem nostralll, et non ad gentes ;pertincre ([uod 
dici'tur, sed ad Synagogas populi Judroorum, sequitur : 
« Et attendite populi, » sive « gentes de longe, " hoc 
est ab extremis finihus terl'lC. Vel ut Septtlaginta 
traQstulerunt, " post tempus multum stabit, " hoc 
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. après un long intervalle. « Le Seigneur m'a 
appelé dès le sein de ma mère, ct il g'est sou­
venu de mon nom alors que j'étais encore dans 
ses entrailles.» Cette parole, qui paraît obscure 
à ceux qui l'entendent au moment où elle est 
prononcée, quand Gabriel aura dit plus tard 
à Joseph, au sujet de l'enfantement de la Vierge: 
« Vous l'appellerez du nom de Jésus, cal' c'est 
lui qui fera le salut de son peuple. » lIIatth. l, 2'1. 
Dieu a rendu sa houche p erçante comme un 
glaive, afin que le souffle de sa houche donne 
la mort à l'impie. De ce glaive, lui-même en 
parle ainsi dans l'Evangilc: "Je ne suis pas 
venu porter la paix sur la terre, mais le glaive, » 
séparant les méchants cles hons; "car je suis 
venu mettre la division entre le fils et son père, 
la fille et sa mère, la helle-fille et sa belle-mère. » 
M(!tth. x, 34, 30. Et ·" il m 'a, » dit-il, "protégé 
'u ~omhre de sa niaison,» afin que la puissance 
de la divinité couvrît l'ahjection de' la chair, 
selon la promesse de l 'Ange à la Vierge: "L'Es­
prit-Saint descendra sur YOUS et la vertu du 
Très-Haut vous couvrira de son omhre. » Luc. 
l, 30. "Il m'a mis en réserve, » aj oute-t-il , 
comme une flèche choisie, il m'a caché clans 
son carquois. » Quand il dit flèche choisie, il 
montre que Dieu a plusieurs flèches, mais non 
choisies, et ce sont les Prophètes et les Apôtres 
qui courent par tout l'univers; l'Ecriture en 
parle ailleurs en ces termes: " Vos flèches sont 
pèrçantes, ô Tout-Puissant, et les peuples tom- . 
beront sous vos COUPS;» 'Psalm. :XLIV, 6; et 

est, non hot tempor'e ciuo dicuntur, sed post multa 
fiènt tempéra. « Dominus, inqùit; ab ' litera' vocavit 
me, et de ventre matl'is meœ recordatus est nominis 
mei. » Qnod nunc interim audientihus videtur ohs­
curum, postea autem cundis gentiblis notum fiet, 
quando Gabriel Joseph de partu dixel'it vil'ginali : 
« Et vocabis nomen ejus Jesum ; ipse enim salvum 
faciet populum suum. " Matth . l, 21. Po suit quoque 
os ej Lls' quasiglaclium aCLltum, ut ~piritu oris sui 
il1terficiat impium. De quo gladio et ipse in Evangelio 
loquitur : « Non ve~i pacem mUtera super tel'l'am, 
sed gladium, " malos a bonis sepurans ; « veni enim 
dividere hominem contra patrem suum, et filiam 
contra matrem suam, et nurum contra sacrum suum. » 
Matth. x, 34, 35 . Et « in umbra, inquit, manus suro 
pl'otexit me, » ut carnis vilitns, divinitatis potentia 
tegerctur, Angelo ad Virginem nuntiante : « Spiritus 
Sanctus supel'veniet in te, et virtus Altissimi obum­
brahit tibi. » Luc. l, 35 . " l'a suit, inquit, me sicut S11-

gittam electam, in pharetl'a sua abscondit me.» Quando 
dicit sagittam electam, ostendit Deum habere sagittas 
plurimas, sed non eltlctas , quœ sagittœ Pl'ophetœ sunt 
!ltApostoli, qui in toto orbe discurrent. De quibus 

encore : « Les flèches du Puissant sont aiguisées 
avec des charhons ardents. » Psalm. CXIX, 4. 
Mais le ' Christ, entre toutes les flèches et tous 
les enfants de Dieu, est le Fils unique et la seule 
flèche élue, qu'il a cachée dans son carquois, 
c'est-A-dire dans le corps humain, afin que la 
plénitude de la divinité fit sa d emeure dans ce 
corps. La foi de ceux qui croient à ce mystère 
est précieuse, et c'est à l'Homme-Dieu qu'il a 
été dit plus haut: « Vous êtes le Dieu caché, 
et nous ne le savions pas. » Iw. XLV, 15. L'é­
pouse blessée par cette flèche s'écrie dans le 
Cantique des Cantiques: « Je languis d'amour. » 

Canto Il, 5. « Il m'a dit, » continue le texte: 
« Israël, vous êtes mon serviteur, et je me glo. 
rifierai en vous. » Serviteur, parce qu'ayant la 
forme et la nature de Dieu, il a daigné prendre 
la forme et l.g. nature de servitem, Philipp . Il, et 
Israël, parce qu'il est né de la l'ace des Juifs. 
Mais la parol!3 que l'Ecriture ajoute ne peut être 
entendu'e :cl'aucun autre serviteur : « Je ' 'me 
glorifierai en vous. » Et, en effet, le ChrIst lui­
même dit dans l'Evangile : « Mon Père; giori­
fiez votre nom, » Joan. XII, 28; et celui-ci dit au 
Fils dans le psaume: « Levez-vous, ma gloire, 
résonnez, mon luth et ma harpe, » Psalm. LVI, 

9, c'est-à-dire, modèle de toutes les vertus. Or, 
le Père m'ayant parlé, ainsi que je l'ai rapporté, 
je lui ai répondu: Comment avez-vous été g16-
rifié en moi, mon Père, puisque j'ai travaillé en 
vain et que je ,n'ai pu rappeler à VOLIS la ma­
j eure partie du peuple juif? Tout ce discours 

et in alio loco cnnitul' : « iSagittle tuœacutœ, poten­
tissime, populi sub te cadent. " Putlm. XI.IV, 6; et 
itel'um : « Sagittœ potentis. acutœ CUlU cal'honibus de­
solatoriis. " Psalm. CXIX, 4. Christus mlteul.de multis 
sagittis et filiis plurimis, una 5agitta electa,etFilius 
Unigeuitus est ; quam in pharetra sua abscol1dit, .id 

. est, in humano corpore, ut habital'et in eo pleni­
tudo divinitatis corporaliter. Raraque est credentium 
fid es; cui et supra dicitul' : « Tu es Deus ahscon­
ditu s, et neséiebamus. » Isa. XLV, 15. Qua sagitta et 
sponsa vulnus accipiens loquitul' in Cautico Canti­
corum : « Vulnerata charitate ego sumo !' Canto IV, 5. 
« Et dixit mihi : Servu~ meus es tu, Israel, quia in te 
glorificabor. " Servus, quia CUlll in forma Dei esset, 
forma!ll servi est dignatus assumere., Philipp. Il, et 
Israel, quia natus est de semine Juclœorum. Quod­
que de nullo alio servorum intelligi potest, j ungitur : 
« Quia in te gloriabor [aL glo1·ificabo1'). " Dicit enim 
et ipse in Evangelio : « Pater, glorifica nomen tuum.» 

. Joan. XII, 28. Qui in psalmo loquitur ad Filium : . 
« Exurge, gloria mea, et exul'ge, 'psalterium et ci-
thara, » Psalm. LVI, \J, i'cl est, omnium virtutum cho­
rus . Dicente autem mihi Patre ista quœ retuli, ego 
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tend à faire voir le libre arbitre de l'homme. 
La vocation est le fait de Dieu et la foi est le 
nôtre, et il ne suit pas de là que, si nous n'a­
vous point la foi, Dieu soit impuissant; mais il 
met d'accord sa puissance avec notre libre ar­
bitre, de telle façon que la volonté du juste ob­
tienne sa récompense. Puis donc qu'ils n'ont 
pas voulu croire en vous pal' moi, dit le Fils 
au Père, vous me rendrez cette justice que j'ai 
fait pour eux tout ce que j 'ai dû faire, moi qui 
ai dit dans l'Evangile: « Je vous ai glorifié SUl' 

la terre dans l'accomplissement de l'œuvre que 
vous m'avez donnée à faire;» Joan. XVII, ~, ; 

et encore: « J'ai manifesté votre nom aux hom­
mes. » Mon œuvre" ou mon travail, ma douleur 
(cal' novo, signifie tout cela) est en votre pré,­
sence. Et, en effet, il a pleuré, et dans l'Evangile, 
sur Jérusalem, Luc. XIX, et SUl' le grand nom­
bre des incrédules, dans le psaume ,où il dit 
qu'il a souffert en quelque sorte en vain : 
(cQuelle utilité retirerez-vous de ma mort, lorsque 
je descendrai dans le tombeau?» Psalm. XXIX, 

10; et d'après l'hébreu, du haut de la croix, il 
s'écrie: « La voix de mes lamentations est bien 
opposée au salut que j'attends. » Psalm. XXI, 1. 

« Et maintenant le Seigneur m'a dit, lui qui 
m'a formé dès le sein de ma mère pour être 
son serviteur, afin de raniener Jacob à lui, et 

respondi ei : Quomodo in me glorificatus es, Pater , 
quia in vacuum laboravi, et magnam pm·tem populi 
Judalorum ad te l'cvocal'e non potui? Halc autem 
universa dicuntur, ut liberum hominis monstl'Ul'et 
arbitriull. Dei enim vocal'e est , et nostrnm cl'odere, 
nec statim si no s non cl'edimus (a), impossibilis 
Deus est; sed poteutiam SllRm nostl'O al'bitrio dere­
linquit utjusti voluntas prmmium èonsequatur. Quia 
el'go noluel'unt pcr me in te credere, j udicium meum 
apud te est, quod omnia fecerim quœ eis facere de­
bui, dicens in Ev[\ugelio : « Ego te glorificavi super 
tcrram, opere completo [juod cledisti mihi ut face: 
rem; » Joan. XVII, 4; ct iterum ; « il'Ianifestavi nomen 
tuum hominibus. » Et opus mCllm sive labor et dolor 
meus (hoc enim sig'nificat "DYO;) in conspectu tuo 
est. Flevit enim et in Evangelio Jerusalem, Luc. XIX, 

et in psalmo ob incredulorum llmltitudinem, quo­
dammoclo frustra passum sc esse dicit : « Qum uti­
litas in sanguine moo, clum clescendo in corruptio­
nem? » Psalm. XXIX, iD. Et j lIxta Hebraicum pendens 
iu cruce loquitur ; « Longo a salute mClt, vCl'ba (b) 
lameutationul1l mearum. » l'saI : XX!, 1. 

quoique Israël ne se réunisse point à lui, je serai 
néanmoins glorifié aux yeux du Seigneur et 
mon Dieu deviendra ma foree, - le Seigneur 
m 'a dit : C'est peu que vous me serviez pOUl' 

réveiller les tribus de Jacob et pOUl.' convertir à 
moi les l'estes d 'Israël; je vous ai établi pour 
être la lumière des nations et le salut que j' en­
voie jusqu'aux extrémités de la terre. )) Isct. 
XLIX, 6 et seqq. Les Septante: « Et maintenant 
voici comment parle le Seigneur qui m'a formé 
dès le sein de ma mère pour être son serviteur, 
afin que je réunis~e iL lui Jacob et Israël, et je 
serai réuni au Seigneur et glorifié en lui, et 
mon Dieu sera ma force; il m'a dit: C'est une 
grande chose pOUl' vous d'être appelé ,mon ser­
viteur, et de l'éveiller les tribus de Jacob, et de 
convertir à moi Israël dispersé. Mais je vous ai 
établi pour être l'alliance de mes enfants; la 
lumière des nations, le salut jusqu'aux extré­
mités de la terre. » J'avais dit: « J'ai travaillù 
en pure perte, et j'ai dépensé ma force sans 
motif et en vain, » puisque les Juifs n'ont pas 
voulu croire, mais Dieu me rendra justiee et 
récompensera l'œuvre que j'ai accomplie avec 
son secours; le Seignem, qui m 'a formé dès le 
sein de ma mère pour être son serviteur, me 
répond. Pal' là il montre qu'il est appelé servi­
teur, parce qu'il a été formé dans le sein cl e sa 

« Et nunc (!icit Dominus, formans me ex utero 
scrVUlll sihi, ut reducam Jacob ad eum, ct Israel non 
cOr'lgl'egabitur; et glorificiLtus sum in oculis Domîni, 
et Deus meus Cactus est fortitudo mea. Et dixit : 
Pal'um est, ut sis mihi sm'vus ad suscitandas tl'ilms 
Jacob ct fmces Israel convertendas. Decli (Vulg. Ecce 
dccliJ te in lucem gentium, ut sis salus mea usque ad 
extl'emum tel'l'm. " Isa. XLIX, 6 et seqq. LXX; «' Et 
nUllc sic clicit Dominus qui formayit me ex utel'o 
servum sibi , ut congl'egal'Clll Jacoh ad eum ct Israel; 
congregahor ct glorificahor cOl'am Domino et Deus 
meus erit fortitudo mea. Et di xi t mihi ; Magnum tibi 
est ut vocel'is puer meus, et suscites trihus Jaco])., 
et dispersionem Isracl convertas. Ecce posui in tes­
tamentulll gencris, in lucem gentium, ut sis saIns 
usque ltcl extremum tel'rffi. » Dicente me : " In va­
cuumlahoravi, sine causa et yalle fortitudiuemmeam 
consumpsi, » quia Judœi crcdere noiuerullt, et judi­
cium lllCllm CUlU Domino est, et opus meUIn, quod, 
illo juvante, illlplevi, cmu Domino, respondit milti 
Dominus, qui me formavit exutero scrvum sibi. Ex 
quo OSLOlldit eum appellal'i sorvum, qui sit forlllutus 

(a) Comment Di eu peut-il tout fail' c , Bans que sa tonle pui ssance Huise :tH ,ieu do notre libre arbitre? SaInt Augu sti n, d'accord 
avec saint Jérôme, l'explique en disallt que Di eu veut que- tOIlS los hornmes soient sanvé~, mais que celle ,'010n16 ne , 'a pas jusqu'à 
pal'alyscl' notre liberté. Saint Jérôme n'admet ùonc pas la toute-puissante opération de la Grûce an même degré que Quesne), pom" 
qui cette toule-puissance est tclloment l'essence de tout.e Grâce (!u~i[ n'cn existe pas qui IlO soit efficace. 

(b) Vel'ba lanmnlationwn mea.?'.wn. In Psaltcl'io sua Hehl'uico, sive ex Hcbl'uica vCl'it.ntc convcrso lcô·it boc modo, lohgo a salu.t 
rnea vel'ba rU(jitu.s moi. Quœ vel:ha cUJl1dcm scnsum l'etincnt. l\fARTJAN. 
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mère, et de là cette parole de lui dans le psaum e : 
({ Vous étiez mon Dieu alors que j'étais encore 
dans les entrailles de ma mère. )) Psalm. XI, fO. 

Qu'est-ce donc que le Seigneur lui dit? de l'a­
mener à lui Jacob qui s'était égaré et qui avait 
abandonné le Créateur pOUl' s~rvir les idoles. 
De là vient qu'il dit lui-même à ses disciples: 
« N'allez pas dans les chemins des Gentils et 
n'entrez pas dans les villes des Samaritains, 
mais allez de préférence vers les brebis égarées 
de la maison d'Israël; )) Matth. X ,5; et ailleurs: 
« Je ne suis venu que vers les brebis égarées 
de la ' maison d'Israël. )) llIatth. xv, 24. La vo­
lonté du Père fut donc que les plus pervers 
d'entre les vignerons reçussent le Fils et qu'ils 
eussent à lui rendre les fruits de la vigne; mais 
ceux-ci le tuèrent en disant: « Venez, tuons-le 
et son héritage nous appartiendra; )) Matth . 
XXI, 38 ; et c'est pourquoi il dit ici: ({ Et Israël 
ne sera pas réuni,)) c'est-à-dire ne retournera 
pas au Seigneur. Je ne laisse pas d'être étonné 
que la Vulgate ait renversé le plus fort témoi­
gnage contre la perfidie des Juifs par une autre 
traduction : ({ Je serai réuni au Seigneur et 
glorifié devant lui, )) alors que Théüdotion et 
Symmaque abondent dans le même sens que 
nous. Pour Aquila, je ne m'étonne pas que, fort 
versé qu'il était dans la langue hébraïque et 
capable de la rendre mot à mot, il ait en cet 
endroit ou feint l'impéritie, ou été trompé par 
l'explication de mauvaise foi des pharisiens, 

ex utero, qui et in psalmo dicit : " De ventre matris 
meffi Deus meus es tu. » Psalrn. XI, 10. Qui ergo Do­
minus dicit ci? Ut reduceret Jacob ad eum qui 
aherraverat, qui, deserto Creatore, idolis serviebat. 
Unde et ipse loquitur ad discipulos : « In viam gen­
titun ne ieritis, et in civitates Samaritanorum ne 
intretis; sed ile magis ad oves perdidas donms 
Israel; » Matth. x, 5; et in alio loco : " Non ycui nilii 
ad oves perditas domus Israel. » Matth. xv, 24. Hruc 
igitnr yoluntas Patri~ fuit, ut pessimi yinitores mis­
sum susciperent Filiul1l et fruclus vineffi redderent, 
qui interfecerunt eum dicentes : « Venite, occida­
mus ilium, et nostl'a erit hrereditas; » }rIalth. XXI, 38; 
et hoc est quod nunc dicit : « Et Israel non congre­
gabitur, » id est non revertetur ad Dominum. Satis­
que miror quomodo vulgata editio, fortissimum 
contra Judreorum pcrfidiam testimonium alia inter­
pretatione suhverterit, dicens : « Congregabor et 
glorificahor coram Domino, » cum Theodotio et 
Symmachus. nostrru iuterpretationi congruant. De 
Aquila uutem non miror, quod homo ernditissimus 
linguœ I-Iehl'aicffi, et verbum de yerho exprimens, in 
hoc loco aut simularit imperitiam, aut Pharisœorum 
pervel'sa expositione deceptus sit, qui , interpretari 

lui qui a bien voulu traduire ainsi: « Et Israël 
lui sera réuni, » c'est-à-dire à Dieu, puisque le 
mot hébreu Lü ne s'écrit pas ici par LAnIED et 
VAU, car, si cela était, il signifierait lui, mais par 
LAMED et ALEPH, en sorte que non est sa signi­
fication propre. C'est donc parce que Jacob 
n'est pas revenu à Dieu et qu'Israël n'a pas été 
réuni, que le Fils dit li ces incrédules: « .T'ai 
été glorifié aux yeux du Seigneur. )) Et, en effet, 
le monde entier croit en moi « et mon Dieu est 
devenu ma force, lui qui m'a consolé dans 
mon affliction sur la réprobation de Illon peu­
ple et qui m'a dit: « C'est peu que vous me 
serviez pour relever les tribus de Jacob, )) qui 
sont tombées par leur faute, et pour convertir 
les restes d'Israël; ear c'est là ce que signifie le 
mot hébreu NEsuRE. Au lieu de cela, je vous ai 
établi pour être la fumière de toutes les nations, 
afin que vous illuminiez le monde entier et que 
vous fassiez parvenir jusqu'aux extrémités de 
la terre 10 salut que j'envoie à tous les hommes. 
La traduction des Septante: « Je serai liéuni 
et je serai glorifié devant Dieu,)) peut s'expli­
que en disant que Notre-Seigneur est réuni 
avec les fidèles. Dans ce qui suit: « Il m'a dit: 
Il est grand pour toi d'être appelé mon servi­
teur, » il faut rapporter grand à l'homme et 
au serviteur, qui est petit en comparaison de 
Dieu. 

« Voici ce que dit le Seigneur, le Rédempteur 
et le Sàint d'Israël, à celui qui a été dans le 

yoluit : « Et Israel ei congregabitur, » hoc est, Deo, 
cum verbum I1ehraicum LO, in hoc loco non scriha­
tur pel' LA~IED et VAY quocl si esset, significaret, « ei» vel 
« ilU » ; sed pel' LA~IED et ALEPII quod proprie, « non» so­
nat, Quiaigitur non est reductns J4coh ad Deum, nec 
Israel congl'egatus, propterea Filius loquitur illis non 
credentibus : « Glorificatus sum in oculis Domini. » 
In me enim omnis mnndus credidit, « et Deus meus 
factus est fortitudo mea, » qui et consolatus est me 
tri stem super abjectione populi mei, et dixit mihi : 
« Parum est si servias mihi ad suscitandas tribus Ja­
cob, » qUffi SUO yitio corruerunt, et ad f<Bces, sive 
reliquias Israel convertendas; hoc enim yerbum He­
lJraicum NESUilE sonat. Pro illis enim dedi te in lucem 
omnium g'entium, ut illumines universum mundum, 
et salutem meam, pel' quam omnes suIvi fiunt, usque 
ad extrema terrffi facias pervenire, lllud autem quod 
in Septuaginta legitur : « Congregahor ct glorificabor 
coram Domino, » sic intelligi potest, ut congregatlls 
sit Dominus CUln credentihus. Quodque scquitur : 
« Dixit mi hi : Magnum tibi est ut voccris puer mous, " 
magnum referamus ad hominem et ad puerum; qui 
comparatione Dei parvus est. 

« lIrec dicit Dominus redemptol' Israel Sanctus ejus 
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mépris, à la nation détestée, à l'esclave'de ceux 
qui dominent: Les rois vous verront et les 
princes se lèveront devant vous, et ils vous 
adoreront à cause du Seigneur qui a été fidèle 
dans ses paroles et du Saint d'Israël qui vous 
a choisi. » Iset. XLIX, 7. Les Septante: « Voici ce 
que dit le Seigneur Dieu d'Israël, qui vous dé­
fend: Honorez comme saint celui qui méprise 
sa vie, que les nations détestent, qui est l'esclave 
des princes. Les rois le verront, les princes se 
lèveront, et ils l'adoreront à cause du Seigneur, 
en disant: Le Saint d'Israël a été fidèle dans 
ses paroles et il vous a choisi. )) Là où nous 
disons: « A celui qui a été dans le mépris, il la 
nation détestée, à l'esclave de ceux qui domi­
nent, ))Théodotion traduit: « A celui qui mé­
prise sa vie, qui est détesté de sa nation, qui est 
l'esclave des princes, )) ce qui s'applique mer­
veilleusement à Jésus-Christ. Il est, en effet, le 
bon pasteur qui donna sa vie pour ses brehis, 
Joetn. X, avec une entière abnégation; il est 
détesté de la nation des Juifs, qui le maudisent 
trois fois par jour dans leurs synagogues sous le 
nom de Nazaréen; il fut l'esçlave des princes, et 
si humble qu'il comparut devant Anne et Caïphe 
et qu'il fut envoyé à Hérode et à Pilate pour 
être ensuite crucifié. A cette explication se l'al­
lient Aquila et les Septante, ceux-ci en partie, 
puisqu'il ont chang~ et affaibli le sens en mettant 
natiops à la place de nation. D'autres pensent 
que ce discours s'adresse au peuple juif, qui a 

ad contemptibilem animam, ad abominatall1 gentell1, 
ad servum dominorum : Reges videbuut, ct consur­
gent principes, et adorabunt proptcr Dominum, quia 
fidelis est, et Sanctum Israel qui elegit te. -» Isa. 
XLIX, 7. LXX: « Sic dicit Dominus qui eruit te Deus 
Israel: Sanctificate eum qui despicit auimam suall1, 
qui abominationi est gentium, qui servus est prin- ' 
cipum. Reges videbunt eum, et consurgent principes, 
et adorabunt eum propter DOll1lnull1, quia fidelis 
est Sanctus Israel et elegit te. » Pro eo quod nos 
dixill1us : « Ad contemptibilell1 anill1all1, ad abomi­
natam gentem, ad servum dominoI'um, » Theodotio 
transtulit : « Ei qui despicit animam, qui abomina­
tioni est genti, qu.i set'vus est principum, » quod 
manifeste Christi personœ convenit. Ipse enim bonus 
pastor posuit animam suam pro oviblis suis , Joan. 
x, et contempsit cam, qui ahominalioni est gen li 
Judœorum, cui leI' pel' singulos dies suh !lomine , 
Nazal'enorum maledicunl iu synagogis suis. Qui sor­
vus fuit principum, et Lam humili s ut staret ante 
Annam et Caipham et crucifigenclus Pilato ct Herodi 
mitteretur. Cui interpl'etationi Aquila consensit, ct 
ex parte Scptuaginta, licet in eo mutaverint sensum 
et extenuaverint, quod pro " gente, gentes" inter-

méprisé son salut, que le monde entier déteste 
et qui est l'esclave des princes, dont il est écrit : 
« Ils dévorent mon peuple comme on mange 
du pain. )) Psalm. XIII, 4. Mais la première expli­
cation est la meilleure. Qu'est-ce donÇ. que le 
Père, autrefois le Rédempteur et le Saint d'Israël 
dit au Fils? Que les rois ' le verront, que les 
princes se lèveront devant lui et qu'ils l'adore­
ront, lorsqu'il viendra avec ses Anges dans la 
gloire du Père et qu'il s'assiéra sur le trône de 
sa gloire pour juger les vivants et les morts; 
alors tous l'adoreront à cause du Seigneur, son 
Père, qui l'a élu; ou bien il faut entendre ainsi: 
Les rois dont le cœur est dans la main de Dieu 

, et les princes de l'Eglise de Dieu vous adore­
ront, « parce que le Seigneur, le Saint d'Israël 
qui vous a élu, est fidèle à ses paroles. » l'vIais 
Isaïe vise en tout cela le Christ, qui fit abnéga­
tion de sa vie, que sa nation déteste et qui s'hu­
milia devant les princes. 

« Voici ce que dit le Seigneur: Je vous ai 
exaucé au temps favorable, je vous ai assisté 
au jour du salut, je vous ai conservé et je vous 
ai 6tabli poUl' être le réconciliateur du peuple, 
pour réparer la terre, pour posséder les héri­
tages dissipés, pour dire à ceux qui étaient dans 
les chaînes: Sortez de prison, et à ceux quiétaient 
dans les ténèbres: Voyez la lumière. Ils paraitront 
dans les chemins et toutes les plaines leur ser­
viront de pMurage. Ils n'auront plus ni faim ni 
soif, la chaleur et le soIeil ne les brûleront plus, 

pretati sunt. Alii vero hoc dici arbitrantur ad gentem 
Judœo1'um, qua; contcmpsit animam suam, et aho­
minationi est univcrso mundo, et servit principibus, 
de quibus scriptum est : « Qui devorant plebem 
meam sicut cibllm panis. » Psalm. XIII, 4. Sed melior 
super Christo interpretatio. Quœ igitur Pater, ro­
dompt.or quondam et Sanctus Israel, ad filium 10-
quitur? Reges videbunt et consurgent principes, ot 
adorahunt, quando venerit in gloria Patris cum An­
gelis suis et sederit in throno gloriœ suœ, judicans 
vivos et morinos ; tunc omnes adorabunt eum prop­
ter Domin,um Patrem suum, qui elegit eum. Sive ita 
intelligendum : Reges quorum cor in manu Dei est 
et Ecclesiœ Dei principes adorahnnt te. cc Quia fidelis 
est Dominus, Sanctus Israel qui elegit te. " I-Ime au­
tem omnia ad eum 1'ofert, qui contempsit nnimall1 
wam, qui ahotllinalul' a gento, qui sel'vus est prin­
CipUlll . 

« l-I:ec dicit Dominus : In temporé placiLo exaudivi 
te, et in die salutis auxiliatus sum tui; et servavi te 
et dedi te in fœdus populi, ut snscitares terrall1, 
et possideres hœreditates dissipatas, ul' dieeres his 
qui vineti sunt : Exitc; et his qui in tcnebris : Rcvc­
lawini. l'u viis [Vulgo super via5] pasocntur, et in 



'. 

-- , 

~ 

,. 

.. 
f . 

" .. 

,- ;. ~ 

,( .. 

,., ~ 

.... .; 

.'t\>'. 

• , 

. ' 

COMMENTAIRE SUH LE PHOPHÈTE ISAIE. 

parce que celui qui est plein de miséricorde 
. pour eux les conduira et les mènera boire aux 

sources des eaux. Alors je changerai toutes mes 
montagnes en un chemin aplani et mes sentiers 
seront rehaussés. Je vois veuil' de bien loin, les 
uns de l'aquilon, le,l; autres de la mer et les 
autres de la terre du midi. Cieux, louez le Sei­
gneur ; terre, soyez dans l'allégresse; monta­
gnes, faites retentir ses louanges , parce que lé 
Seigneur) consolera son peuple et qu'il alll'a 
compassion de ses pauvres . " Isa. XLIX, 8 et seqq . 
Les Septante : « Le Seigneur parle ainsi: ,Je 
vous ai exaucé au temps favorable, jc vous ai 
assisté aujourdu salut. Jevousai formé et je vous 
ai établi pour être le réconcîliateur des nations, 
pour réparer la terre et pOUl' posséder les héri­
tages abandonllés, pour dire à ceux qui sont 
dans les chaînes: Sortez de prison, et à ceux 
qui sont dans les ténèbres: Voyez la lumière. 
Ils paîtront dans tous les chemins et tous ' les 
sentiers lem"sei'viront de pâturage. Ils n'auront 
115. faim ni soif, IIi chaleur et le soleil ne les hrù-
100'ont plus, mais celui qui est plein de miséri­
corde pour eux les consolera et les mènera aux 
sources des eaux. Je changerai pour eux toute 
montagne en chemin aplani et tout sentier en 
pâturage. Je vois venir de bien loin les uns de 
l'aquilon et de la mer, les autres du pays des 
Perses. Cieux, réjouissez-vous; terre, soyez 
dans l'allégresse, et que les montagnes tressail­
lent de joie, parce que DÎieu a eu compassion 

omnibus planis pascua eorum. Non esurient, neque 
sitient, et non percutiet eos œstus et sol, quia mise­
rator eorum reget eos et ad fontes aquarnm potabit 
eos . Et ponam omnes mou tes meos in viam, et se­
mitffi mere exaltabuntur. Ecce isti de longe venient , 
et ccce illi ab AquÜone et mari, et isti de terra Aus­
trali. Laudate, eœli, et exsulta, terra; juhilate, mon­
tes, laudem, quia consolatus est DOllinus populum 
suum, 8't pauperum suorum miserebitur. !) [sa. XLIX, 

8 et seqq. LXX: « Sic dicit Dt)minus : Temporc op­
P0Î'tllho exaudivi te, et in die salutis auxiliatus sum 
tui. Et plasmavi te, et dedi te in testall1entum gen­
tium, ut constitueros torram, et possideres hreredi­
tates desertas. Dicel'esque his qui in vinculis sunt : 
Exite, et qni in tenebris : Uevelamini. lu omnibus 
viis pascentllr, et in omnibus semitis pascua eorum. 
Non esurient, neqne sitient, neque ' pOl'cutict eos 
œstus noque sol; sed qui miseretur eorum, consolabi­
l m eos, et pel' fontes aquarum ducet illos. Ponam­
que omnem montom in viam, et omnem scmitam in 
pascua eis. Ecce isti de longe venient, isti ab Aqui­
lone et mari, alii autem de terra Persarum. Lœtamini, 
cœli, et exsultet terra, erumpant montes lretitiam, 
quia misertus list Deus populi sui, et lmmiles populi 

de son peuple et qu'il a consolé les humbles de 
son peuple. » L'ap6tre Paul s'est appuyé sur ce 
passage d'Isaïe dans la seconde épître aux Co­
rinthiens : (1 Je vous ai exaucé au temps favo" 
rable et je vous ai aidé au jour du salut; or, 
voici maintenant le temps favorable etc.» II Co.-
1'inth. VI, 2. Puis donc que ce vase d'élection 
rattache le sens de cet endroit au premier 
avénement du Christ, marchons sur les tràces 
de s'on inteprétation et COlllme les petits 
élèves, suivons avec la plume les lignes des 
caractères que ce maître a dessinées. Le temps 
fixé et favorable, le jour du salut, c'est le 
temps de la Passion du Sauveur, quand il 
faisait cette prièi'e du hant de la ci'oix: « Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez abandonné?» 
]I[atth. XXVII, 46. Dieu l'a conservé en le rendant 
vainqueur de la mort, ou l'a formé, et l'a établi 
pour être le réconciliateur 'du peuple juif, c'est­
A-dire' de ceux d'entre eux qui onlvoulu croire, 
et pOUl' réveiller la terre, qui était engourdie 
dans les erreurs de l'idolùtrie, et pour posséder 
les héritages dissipés ou abandonnés qui n'a­
vaient pas Dieu pOUl' habitant, et pour dire: 
(1 Sortez de prison, » à ceux qui étaient dans 
les chaînes et qui étaient chargés des liens des 
péchés, car (1 chacun est clUl'ement retenu dans 
les liens de ses péchés; )) Provo v ; et pour dire 
aussi: (1 Voyez la lumière , » à ceux qui étaient 
dans les ténèbres, qui étaient assis dans les 
ombres profondes de la mort et qui ne pou-

sui consolatus est.» Hoc testimonio Apostolus Paulus 
in secunda Epistola ad Corinthios usus est, di cens : 
Il Temporo Oppol'tuno exaudivi te, et in die salutis 
auxiliatus sum tui. Ecce nunc tempus acceptahile, II 

etc. l COl'inth. VI, 2, Si ergo vas electionis ad primi 
adventns refert intelligentiam quœ dictlntur, et nos 
sequall1Ul' expositionis ejus vestigia, et instar parvu­
lorum, supor adumbratas lineas prreceptoris, litteras 
imprimamus. Temims placitum et opportunum et dies 
salutis , passio Salvatoris est et. reslll'rectio quando ora­
bat in Cl'uee : .1< Deus, D'eus meus, quare me del'eli 
quisti?» Matth. XXVII, 46. Et servavit oum, sive plas­
mavit, mo\:to supel'ata, dc(litque in fœdus ,populi Ju­
dœorum, his vid~li cet qui ex illis cl'edere voluerunt; ut. 
suscital'et tel'r[lm, (IlHe in ülololatriœ jacebat errol'ihus , 
ct pos llÎdel'et lucrcclitatcs c1issipatas, sivo desertas, 
quœ habitatorem non hahehant Deum, et dicel'et. his 
qui eran t. in vinculis : 1< Exit.e, » qni peccatOl'lllll vin­
culis stringehantur,quia « fllnibus peccatorum SUOrllll1 
unusquisque constringitur; » Pl'OV. v; et qui erant in 
tenehl'is: "Hevelamini . » Qui sedehaut in tellehris, et 
in umhra mortis, et lucem videre uou pot.erant. Qui 
postquam conversi fuel'int, et cla\'llm Christ i lumen 
aspexel'illt, pascentur in viis et in semitis sanetlu'um 
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vaient voir la lumière. Et ceux-ci, après avoir 
été convertis et quand ils auront vu le clair 
flambeau du Christ, paîtront dans les chemins 
et les sentiers des saintes Ecritures et ils s'écri­
l'ont: « Le Seigneur est mon Pasteur, rien ne 
pourra me manquer; il m'a établi dans ùn lieu 
abondant en pâturages, il m'a élevé près d'une 
eau fortifiante. " Psalm. XXlI , 2. Quiconque sera 
conduit et nourri dans ces chemins et dans ces 
soutiers, n'aüra ni faim ni soif, la chaleur et le 
soleil ne les brùleront plus, et cette parole de 
l'Ecriture s'accomplira pour lui: « Le soleil , ne 
vous brùlera point durant le jour ni la -lune 
pendant la nuit, » Psalm. cxx, 6, c~est-à-dire 

que ni l'adversité ni la prospérité de ce monde 
ne l'ébranleront, puisque le Seigneur, plein de 
honté et de miséricorde, le consolera lui-même, 
le guidera et le mènera ou le fel'a boire aux 
sources d'eaux dont il est écrit: « Bénissez le 
Seigneur, vous qui vous désaltérez aux sources 
d'Israël, ," Psctlm. LXVII, 27, et encore: « Puisez 

, des eaux aux sources du Sauveur. » [S((. XII, 3. 
Ces SOlll'ces sonU'Ancien et le Nouveau Testa­
ment. Tout obstacle qui aurait pu gêner la 
marche des fidèles, le Seigneur le fera dispa­
raître devant eux: il abaissera les hauteurs et il 
exhaussera les vallées, pOUl' leur faire une route 
unie et plane. Pour qui cette route est préparée, 
l'Ecriture le dit sans détours: « Je vois venir 
les uns de loin, d'autres de l'aquilon, les autres 
de la mer, et les autres de la terre du Midi, " 
désignant ainsi les quatre bouts du monde :. 

Scriptul'arum, et dicent : « Dominus pascit me, et 
nihil mihi dem'it; in loco pascuffi ibi me collocavlt, 
super aquas l'el'ectionis eclucavit me. » Psalm. XXXII, 

2. Qui autem in istius Illocli viia atque semitis pas tus 
fuerit et nutritus, nec esuriet, nec sitiet, neque ca­
lorem sentiet solis, et implebitur cie illo quo cl scrip­
tum est: « Pel' cliem sol non uret te, neque luua pel' 
noctem, » Psalm. cxx, 6, ut nec adversa nec pros­
pera hujus sœculi séntiat, siquidem misericors et 
n1iserator Dominus, ipse 'consolahitur et reget eos , 
et deducet acl fontes aquarum, sive potahit illos acl 
fontes, de quibus scriptum est: « Benedicite Domino 
cie fontibus Israel; » Psalm. LXVII, 27; et in alio loco : 
«, Haurite aquas de fontibus Salvatori s. »' Isa. XII, 3. 
Hi fontes in veteri 'l'esl'lmento et nova sunt. Omnia­
que offendiculu quœ credentinm poterant impedÜ'c 
gressus, Dominus eis verlet in planum, ct excelsa 
humiliabit, atque humili a , suhlimabit, ut iter ple­
num hubeant atque campestre. Qui sint uutem isti 
qUillUs prœpiu'etur via, ponit manifestius : « Ecce 
isti de longe venient, et ecce illi ah Aquilone et mari, 
et isti de terra Australi, » quatuor plagas orbis 08-

tendens, Orientem et Septentrionem, Occidentem et 

l'orient, le nord, l'occident et le midi. Le mot 
loin est mis ici pOUl' rorient. POUl' terre Çlu midi, 
rhébreu porte SINlhl , que' les Septante ont rendu 
pal' « des Perses. » Les autres interprètes ont 
reproduit le mot hébreu SlNm llli.méme, que 
nous avons traduit par « du midi, » sur cette 
indication que le mont Sinaï est placé a<l midi, 
selon le mot du prophète Abacuc : « Le Seigneur 
viendra du midi, et le Saint de la montagne de 
Pharan, peuplée d'arbres et pleine d 'ombra­
ges. " Abac. Ill. Si, avec les Septante, par sinim 

nous entendons les Perses qui sont situés vers 
l'orient, nous pourrons dire que le midi est dé­
signé dans les mots: « Je vois venir les . W1S de 
loin. " Or, il est ordonné aux ~ieux et à la terre, 
et par conséquent, soit auxYertus qui résident 
dans les cieux et sur la terre, soit aux Anges et 
aux hommes, de chanter en chœur les louanges 
de Dieu, et à ceüx qui se sont élevés a\l faite 
des vertus, de montrer, par leu1',s chants et pal' 
kurs transports,.la joie de leur âme, parce que 
le Seig~leur a c,onsQlé son peuple et qu'il a pris 
en pitié la pauvreté et les humiliations des 
siens, soit de ceux d'entre les Juifs qui ont ad­
héré ù la foi, soit de tout son peuple, qu'il a 
appelé à lui de l'orient ct de l'occident, du nord 
et du midi,et qui n'ayant ni loi, ni prophètes, 
ni ,richesses spirituelles, était esclave de tous 
les ,démons,dans l'abandon, la pauvreté et la 
bassesse. 

« Cependant, Sion a dit: le Seigneur m'a 
abandonnée, le Seigneur m'a oubliée. Une mère 

Mericliem. Pro Oriente, " longe» po suit. Pro Australi 
plaga, in Hebrœo legitur SINm quod LXX « Persarum n 
interpretati sunt; cœteri ita ut in Hehrœo legitur ex­
presserunt « sinim, n,quod nos interpretati sumus ab 
« Allstrali n [al. Alistro], illllcl suspicantes quod mons 
Sinai in Australi parte positus sit, juxta Ahacuc Pl'O­
phetam : «' Deus ah Austro ' veniet, et Sanctus de 
monte Phamn umhroso et· condenso. n A bac. III. Si 
autem « sinim, n Ilt LXX transtulerunt, Pers as intel­
ligimus, qui acl Orientem siti sunt, illucl quocl supra 
clicitur: « Ecce isti 'de luuge venient, n acl Austl'llm 
referl'e poterimus. P rfficipitul'q ue coelis et terrœ; vol 
his virtutibus quœ in coelo morantur et ,tena, vel 
Allgelis et hominibus, ut Dei concin,ant laudes, et 
qui in excelso virlutem positi sunt, mentis Imtitium 
jnbilo et exsultatione testentnr; « quia consolatns 
est Ji)ominus pOjlulum suum, n eos qui ex Judmis 
credere volnerunt, et pauperum humilinmque suo­
rum miserLus est,' sive omnis populi sni, qui cie 
Oriente et Occidente, Aquilone et Austro ad eum 
vocutus est, hon habens Legem nec Prophetas, nec 
(UvUias spirituales, sed desertus, pauper et humilis, 
cunctis dœmonibus snbjacebat. 
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peut-elle oublier son enfant et n'avoir point 
compassion du fils qu'elle a porté dans ses en­
trailles? Mais, quand' même elle l'oublierait, 
pour moi je ne vous oublierai jamais. Je vous 
porte gravée ' dans mes mains, vos murailles 
sont sans cesse devant mes yeux. Ceux qui 
doivent vous rebâtir sont venus, et ceux qui 
vous détruisaient et vous dissipaient sont sortis 
du milieu de vous. Levez les yeux et voyez 
autour de vous quelle grande assemblée de 
monde est venue se rendre à vous. Je jure par 
moi-même, dit le Seigneur, que tous ceux-ci. 
seront comme mi habillement précieux dont 
vous vous serez revêtue et que vous en sorez 
parée comme une épouse de ses ornements. 
Vos déserts, vos solitudes et votre terre pleine 
de ruines seront trop étroits pour la foule de 
ceux qui viendront s'y établir, et ceux qui vous 
dévoraient s,eront chassés loin de vous. Les 
enfants qui vous viendront après votre stérilité 
vous diront encore : Le lieu où je suis est trop 
étroit, donnez-moi une place où je puisse de­
meurer. Et vous direz en votre cœur: Qui m'a 
engendré ces enfants, à moi qui étais stérile et 
qui n'enfantais point, à moi qui avais été chassée 
de mon pays et qui étais demeurée captive? 
qui les a nourris, car pour moi j'étais seule et 
abandonnée? et d'où sont-ils venus?» [sa. 
XLIX, f4 et seqq. Les Septante : « Cependant, 
Sion a dit: Le Seigneur m'a délaissée et Dieu 
ne s'est pas souvenu de moi. Une mère ou­
bliera-t-elle son petit enfant et n'àura-t-elle pas 

« Et dixit Sion: Dereliquit me Dominus, et Domi­
nus oblitus est moi. Numquid oblivisci potest mulier 
infantem suum, ut non miscreatur filio uteri sui? Et 
si illa oblita fuerit , ego [vulgo addit tamen] non obli­
viscnr tui. Ecce iù manibus meis descripsi te, muri 
tui coram oculis meis semper. Venerunt structores 
tui, et qui te destruxerant et dissipaverant, exibunt 
a te. Leva in circuitu oculos tuos, et vide, omnes 
isti congregati sunt, venerunt tibi. Vivo ego, dicit 
Dominus, quia omnibus his velut ornamento ves­
tieris, et circumdabis tibi cos quasi sponsa, quia 
deserta tua et solitudines ture, et terra ruinre ~ure 
nunc angusta erunt prre habitatoribus, et longe fuga­
buntur qui absorbebant te. Adhuc dicent in auribus 
tuis, filii [al. filiis] sterilitutis ture : Angustus est mihi 
locus, fac spalium mihi, ut habitem. Et dices in corde 
tuo : Quis genuit mihi islos? Ego sterilis et non pa­
riens, transmigrala et captlva; et istos quis enutrivit? 
Ego destituta et sola; et isti ubi hic erant? » Isa. 
XLIX, 14 et seqq , LXX: « Dixit autemSion: Dereliquit 
me Dominus, et Deus oblitus est niei. Numquid 
obliviscetur mulier parvuli sui, ut non misereatur 
partus uteri sui? Sin autem et horulll oblita fuerit 

compassion du fruit de ses entrailles? Mais 
quand même une mère pourrait oublier son 
enfant, moi je ne vous oublierai point, dit le 
Seigneur. J'ai gravé vos murs sur mes mains, 
et vous êtes toujours présente à mes yeux. Vous 
serez promptement rebâtie par ceux qui vous 
avaient détruite, et ceux qui vous dissipaient 
sortiront du milieu de vous. Levez les yeux, 
regardez autour de vous et voyez: tous ceux-ci 
ont été assemblés et ils sont venus à vous. Je 
jure par moi-même, dit le Seigneur, que tous 
ceux-ci seront pour vous comme un vêtement 
précieux et que vous vous en parerez comÙ10 
une épouse se pare de ses bijoux, parce qu'ils 
rempliront vos déserts, vous rendront vos ri­
chesses perdues et relèveront vos ruines . Alors 
vous serez trop étroite pour la foule de vos ha­
bitants, et ceux qui vous humiliaient seront 
chassés loin de vous. Les enfants que vous 
aviez perdus vous diront alors: Le lieu où je 
suis est trop étroit, faites-moi une place où je 
puisse habiter. Et vous direz en votre cœur: Qui 
n~'a engendré cos enfants, à moi qui étais sans 
enfants et veuve? qui les a nourris pour moi qui 
étais, abandonnée et seule, et d'où sont-ils ve­
nus?» Nous avons dit souvent qu'il faut, dans 
les saintes Ecritures, interpréter Jérusalem et 
Sion de quatre manières différentes. Première­
ment, comme représentant les Juifs j ainsi, 
lorsque Notre-Seigneur pleure sur elle dans -l'E­
vangile : « Jérusalem, Jérusalem, qui mettez à 
mort 'les Prophètes et qui lapidez ceux qui sont 

mulier, sed ego non obliviscar tui, dicit Dominus. 
Ecce super manus meas depinxi muras tuos, et coram 
me es semper. Citoque redificaheris, a quibus des­
tl'Ucta fueras, ct qui te dissipaverant, egredientur ex 
te. Leva in circuitu oculos tuos, et vide: omnes isti 
congregati sunt, venerunt ad te. Vivo ego, dicit Do­
minus, quia omnibus his quasi ornamento vestieris, 
et circumdabis tibi eos quasi monile spollsœ, quo­
nium deserta tua, et qure dissipata, ct qUaJ COl'rue­
runt. Nunc angustaberis prre hahitatoribus, et longe 
fient a te qui te humiliaverant. Dicent enim in au­
ribus tuis, filii tui, qu'os perdidisti : Angustus mibi 
locus est, fac mibi locum ut hahitem, Et diceg in 
corde tuo :' Quis genuit mihi istos? Ego autem abs­
que liheris ct vidua, ct istos quis enutl'ivit mihi ? Ego 
derelicta sum sola, et isti ubi erant? » Jel'usalem et 
Sion quatuor modis in Scripturis sanctis debere in­
telligi, srepe memoravimus. Uno, juxta Judœos, quam 
plangit Dominus in Evangelio : « ,ferusalcm, Jeru­
salem, ((ure occidis Prophctas, et la.pidas eos qui ad 
te missi sunt; II Matth. xxm, 37; et in alio loco : 
« CUlll videritis circumdari ab exercitu Jerusalem, 
tunc scitote quia appropinquavit desolatio e.jus. » 
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envoyés de Dieu vers vous. » Matth, XXVI, 37; 
et a.illeurs : « Lorsque vous verrez une armée 
entourer Jérusalem, sachez que sa désolation 
est proche. » Luc. XXI, 20. En second lieu, c'est 
l'assemblée des Saints, qui, établis dans la paix 
du Seigneur et dans la forteresse des vertus, 
portent à bon droit le nom de Sion, dont il est 
dit: "Ses fondenlents sont posés sur les saintes 
montagnes, et le Seigneur aime plus les portes 
de Sion que toutes les tentes de Jacob,» Psalm. 

LXXXYI, 1, 2; et, en effet, cc ne sont pas les 
fondements de la Sion des Juifs qui a été dé­
truite, qu'aime le Seigneur, parce que ce qUQ 
le Seigneur aime ne peut être détruit. En troi­
sième lieu, le nom de Jérusalem désigne la 
multitude des Anges, des Dominations et des 
Puissances , et tout ce qui est établi pour le 
service de Dieu; de cette Jérusalem, l'Apôtre 
disait: « La Jérusalem d'en-haut est vl'aiment 
libre et c'est elle qui est notre mère ... » Galat.IY, 

. 26. "VOUS vous êtes approchés de la montagne 
de Sion, de la ville du Dieu vivant, de la Jéru­
salem céleste.» Hebr. XII, 22 . Enfin, il y Il la 
Jérusalem d'or et de pierres précieuses, en qui 
les Juifs et nos jlldaïzants, d'après l'Apocalypse 
de Jean, qu'ils ne comprennent pas, veulent 
voir une figure des célestes demeures, Apoc. 
XXI, et dont Ezéchiel, à la fin de ses prophéties, 
a aussi décrit les limites et l'immense étendue. 
Cela dit, examinons maintenant avec attention 
quelle est, de ces quatre Sion, celle qui dit: « Le 
Seigneur m'a abandonnée, le Seigneur m'a ou-

Luc. XXI, 20. Secundo, Sanctorum est congregatio, 
qui in pace Domini et in Yirtutum specula constituti, 
recte appellautur Sion, de qua dicitur : « Fuuda­
meuta ejus in montibus sauctis; diligit Domiuus 
portas Sion, snper Olnnia taberuacula Jacob;» Psalm. 
~XXXVI; 1,2; neque enim fundamenta JudaicaJ Sion, 
quam videmus esse destructam, a Domino sunt di­
lecta, aut quod a Domino dilectum est, destrui potuit, 
Tertio appellatur Jerusalem multitudo Angclorum, 
Dominationum et Potestatum, et omne quod in Dei 
ministerio constitutum est; de qua Jerusalem et 
Apostolus loquebatur : « Qum autem sursum est Je­
rusalem, libera est, quœ est mater omnium nost.l'lUU. " 
Galat. IV, 26. Et in alio loco : « ·Sed accessistis ad 
Sion montem, et civitatem Dei viventis, Jerusalem 
cœles tem ." Ileb1'. XII, 22. Quarto appellatur Jerusalem 
quam Judœi et nostl'i Judaizantes juxta Apocalypsim 
Jo aunis, quam non intelligllnt, putant auream atqu·e 
gemmatam de cœlestibus ponendam, Apoc. XXI, cujus 
terminos et iufinitam latitudinem etiam in Ezechielis 
ultima parte describi. QUffi cum ita se habeant, nunc 
diligentius iutuendum est, quœ ex quatuor dixerit 
Sion: « Dereliquit me Domiuus, et Dominus oblitu6 

bliée.» C'est, on ne peut en douter, la primitive 
congrégation des Saints chez les Juifs qui parle 
ainsi, après avoir été abandonnée de Dieu, et 
qui se plaint, d'une voix pleine .de larmes, de ce 
que le Seigneur l'a abandonnée et privée de 
son secours. Dieu lui répond au moyen d'une 
comparaison prise clans la nature ~ S'il peut se 
faire qu'une mère oublie son enfailt et soit sans 
pitié pour le fruit de ses entrailles, moi aussi 
je vous oublierai. Je dirai plus : Quand même 
une mère dont la dureté de cœur étoufferait les 
droits de la nature, oublierait son enfant, moi 
pourtant je n'oublierai jamais ma créature et 
je porterai toujours dans mon cœur le souvenir 
des saints. Et vous, qui vous croyez entièrement 
abandonnée, je vous ai peinte et gravée daüs 
mes mains et vos murs sont sans cesse présents 
à mes yeux. Il suit de là que ce n'est point à 
la Jérusalem de la Palestine, qui est l'endroit 
le plus désagréable de toute la contrée, sise 
qu'elle est au milieu de montagnes décharnées, 
et dont les habitants souffrent de l'aridité du sol 
au point de boire les eaux pluviales et de sup­
pléer par des citernes à la rareté des sources, 
mais à la Jérusalem qui est dans les mains de 
Dieu qu'il est dit: « Ceux qui doivent vous re­
bàtir sont venus,» ou, selon les Septante: "VOUS 

serez promptement rebàtie par ceux qui . vous 
avaient détruite ; » car ce sont des Juifs qui 
l'ont détruite et des Juif!? qui l'ont reMtie. 
Abandonnée, à cause du crime des scribes et 
des pharisiens, elle a été rétablie par la prédi-

est mei. " Nec dubium est quin congregatio Sanc­
torum, gUffi prior fuerat in Judœis, et a Domino de­
l'olicta est, ista commemoret, et voce lacrymabili 
conqueratur se esse desertam, et Domini auxil io 
destitutam. Cui respondit Deus, naturali utens simi­
litudiue : Si potest fieri, ut mater sui obliviscatur 
infantis, et ad partum v~scenlill 6uorum non flectatul' 
misericordia, et ego obliviscar tui. Plus aliquid di­
cam: etsi illa oblita fuerit, vincens mentis duritia 
jura uatune, ego tamen non obliviscar creaturam 
meam, et Sanctorum animas somper in meo corde 
retinebo. Scito euim tu , quœ te penitus arbitraris 
derelictam, in meis descriptam esse manibus atque 
depictam, et muros tuos coram oculis meis jugi ter 
permanere. Ex quo discimus, nequaquam Jerusalem 
in Palestinffi regione quœrendam, quœ totius provin­
cüe deterrima est , et saxosis [al. saxeis] montibus 
asperatlll', et penuriam patitur sitis, ita ut cœlestibus 
utatur pluviis, et raritatem fontium cisternarum exs­
trucLione solelur ; sed in Dei manilms, ad quam di­
citur : « Fostinaverunt structores tui, " sive juxta 
LXX: " Cito ffidificaberis a quibu8 destructa rUCl'aS , " 
a Judœis enim destructa, a Judœis œdificata est. Quœ 
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cation des Apôtres, tant avec des Juifs qu'avec 
les Gentils. Poursuivons. « Et ceux qui vous 
ont détruite et dissipée sortiront de votre en­
ceinte, » les docteurs pervers, afin que vous ne 
suiviez :1 dS les préceptes et les enseignements 
des hommes, Mattlt. XY, mais la loi de Dieu. Il 
lui est enjoint de lever les yeux autour d'elle et 
de voir les enfants qui lui ont été réunis, et 
dont le divin Maître a dit : « Levez YOS yeux 
et considérez les moissons qui sont déjà blan­
ches et prêtes à couper. » Joan. IV, 35. Et le 
Seigneur, pour lever tous nos doutes, ajoute: 
« Vive moi» (ce qui est, d'après l'ancien Testa­
ment, 'une formule habituelle de serment), « tous 
ceux-ci seront pour vous comme un vêtement 
précieux et vous vous en parerez comme une , 
épouse -se pare de ses ornements .. )' Heureux. 
celui que ses ·mérites et sa vertu font appeler 
ornement de lIEglise. Je' crois, d;ailleurs, qu'il 
y a ici allusion aux différentes grâces spiri­
tuelles qui sont l'unique orgueil de l'Epouse, 
dont il est dit dans le psaume quai'ante-quatre :. 
« La reine s'est tenue. à votre droite vêtue d'un, 
habit enrichi d'or et environnée dc ses divers 
ornements.» Psalm. XLIV, 10. La cité des Saints, 
qui était abandonnée, changée en désert et qui 
était tombée en ruines, à la venue de l'Evangile 
du Christ, sera restaurée et aura un si grand 
nombre d'habitants qu'elle ne pourra les con­
tenir, de telle sorte pourtant que les persécuteurs 
en seront chassés, ou ceux dont nous avons 

ob culpam Scribarum Pharisreorumque deserta~ ad 
prredir.ationem A postolorum Christi congregata est 
tam dtlJudreis quam de gentlbus. Sequitur: « Et qui 
te 'destruxerant et 'dissipaverant, 'egi'e'dientur ex te,)) 
doctores pessimi ut nequaquam mandata et tradi-' 
tiones sequaris hominum, ltfatth. xv, sed legem Dei. 
Diciturque ad cam, ut elevet ocnlos suos in cirçutu, 
et videat filios qui ci fuerant congregati . De quibus 
et Dominus loquebatur : « Levate oculos vestros, et 
videte quia jam albre sunt segctes ad metendum. » 

Joan. IV, 35. Et ut securos uns faciat : « Vivo ego , )) 
inqllit Dominus (qllod juxta vetus Testamentum, 
jurandï'dicitur consuetudine), « quia omnibus 1115 
velut ornamento vestieris, et circumdabis tibi cos, 
quasi sponsa circumdat monile sibi. )) Felix qui tanti 
meriti est, tantreque virtutis, ut ornamentum dicatur 
Ecclesiro. Puto autem has divcrsas signillcari gratias 
spirituales, pel' quas sponsre ornatnr ambitio, de qua 
et in quadragesimo qnarto psallllo eanitur : « Astitit 
regiua a dexlris tuis in vestitn dcaurato, circumdata 
varietate, )) Psalm. XLIV, 10. QUle enim priu5 deserta 
fn erant, et dilapsa in solitudines et ruinas, adve­
niente Christi Evangelio, instaurabuntur et tantam 
babebunt bahitàtorum multitudinem, ut eos capere 
))On possint, ita dumtaxat, ut persecutores fugentur 

déjà dit: « Ceux qui vous détruisaient et vous 
dissipaient sortiront de votre enceinte. » Et les 
fils qui vous viendront après votre stérilité, que 
vous n'attendiez aucunement et dont vous vous 
croyiez privée à jamais, « vous diront: Le lieu · 
où je suis , » les synagogues, « est trop étroit 
pOUl' moi; faites-moi une place plus spacieuse» 
dans les Eglises, « afin que j'y demeure» plus 
au large, que je n'y sois pas oppressé pal' les 
blasphèmes des Juifs et que votre étendue con­
tienne avec moi tout l'univers. Incapable d'ex­
primer par la parole toute l'étendue de votre 
joie, vous vous réfugierez dans votre pensée et· 
vous direz: « Qui me les a engendrés?» J'é­
tais stérile et veuve, abandonnée et captive dans 
le peuple juif, j'avais cessé d'a,voir des enfants, 
je n'avais pas enfanté depuis bien longtemps. 
Aprés Aggée, Zacharie et Malachie, je n'avais 
vu aucun autre Prophète jusqu'à Jean-Baptiste; 
comment moi, qui étais seule et privée du se­
cours d'un ~nari, ai-je pu ma~ntenant engendrer 
tant ,çle fils? Et afin que nous sachions que 
cette Sion est établie sur la pierre et le fonde­
ment du Christ et peuplée de l'un et de l'autre 
peuple, l'apôtre Paul dit aux fidèles: « Vous 
êtes édifiés SUl' le fondement des Apôtres et 
des Prophètes et unis en Jésus-Christ, qui est 
lui-même la principale pierre de l'angle. » 
Ephes. Il, 20. Il suit évidemment de là qu'il n'y 
a qu'un et même fondement des Apôtres et des 
Prophètes, qui est Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

procul, vel hi de quibus supra diximus : « Qui des­
truebant te, et dissipahant, exibunt a te. )) Filiiquo 
sterilitatis ture quos putabas te' penitus perdidisse, 
et iIlis [al. ab iltis] te esse viduatam, « dicentJn au­
rihus tuis. : Angustus mihi est locus" in synagogis, . 
« fac mihi 'spatium " in Ecclesiis, « nt habitem " 
latius, ut non comprimaI' hlasphcllli is Judœormn, ut 
totum orhem tua mecum capiat latituclo. 'Tu autcm 
lœtitire magnitudinem non valens ore proferre, in tuo 
corde tacita cogitabis, et dices : « Quis mihi istos 
genuit? " Ego ' erum stel'ilis et vidua, deserta atque 
oaptivu in vopulo Judœorum, llIios hahere desieram, 
multo tempore non perpereram. Post Aggreum et 
Zachariam et Malachiam, nullos alios PropheLas \15-

qùe ad Joannem Baptistam videralll; et quomodo 
qnœ fueram sola, et viri auxilio destitua, tantos filio s 
haberc nunc cœpi? Ut 'autem sciamus super petrulll 
et fundamentulll Christi ex utroqu e populo œclifical'i 
Sion, ad creclentes Paulus loquitllr : « JEdificati S'LI­

per funclamontum Apostolormil ct Prophetal'Ulli ipso 
summo lapide angulari, qui est Jesus Christus. " 
Ephes. 11, 20. Ex quo perspicuulli est, unum esse 
fundamentum Apostolorum et Prophetarum, Domi­
num nostrum Jesum ·Christum. 

« Hœc dicit Dominus Deus : Ecce leva ad gentes 
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« Voici ce que dit le Seigneur Dieu: Je vais 
étendre ma main' sur . les nations et j'élèverai 
mon étendard devant tous les peuples. Ils vous 
apporteront vos fils entre leurs bras et ils vous 
amèneront vos filles sur leurs épaules. Les 

, l'ois seront vos nourriciers et les reines vos 
nourrices . Ils YOUS adoreront , en baissant le 
visage contre terre et ils baiseront la pous­
sière de vos pieds; et vous saurez que c'est 
moi qui suis le Seigneur et que tous ceux qui 
m'attendent ne seront point confondus.» Isa.. 
XLIX, 22, 23. Les Septante: « Ainsi par'la le Sei­
gneur Dieu: J'étendrai ma main sur les nations, 
et j'élèverai mon étendard au-dessus des nes. 
Elles vous amèneront vos fils sur leur sein et 

,elles vous porteront vos filles sur leurs épaules. 
Les rois seront vos nourriciers et les princesses 
vos nourrices. Ils vous adoreront sur toute la 
surface de la terre et ilsbaisel'Ont la poussière 
de vos pieds . Et vous saurez que je suis le Sei­
gneur et que ceux qui m'attendent ne seront 
'point confondus. » A ces paroles de l'Eglise: 
« J'étais st'érile et captive, qui donc m'a engen­
dré ces enfants? j'étais veuve et seule, et ceux­
ci où étaient-ils? )) le Seigneur répond: Vous 
vous demandez comment cela s'est opéré? 
Vous ne serez plus étonné quand vous aurez 
appris que j'ai étendu vers les nations ma. main, 
dont le Saint dit: ({ Vous m'avez :formé et vous 
avez posé votre main sur moi,» Psalm. 'cxxxVIII, 
4, et le Sauveur lui-même: "perso'nne ne peut 
rien ravir de la main de mon Père; » Joan. x, 

manum meam, et ad populos exaltabo signum meum ; 
et alIei'ent filios tuos in ulnis, et filias tuas Sl1per 
humeros portabunt. Et , erunt reges nutricii tui, et 
reginœ nutriees tuœ. Vultu in terram demisso ado­
rabunt te, et pulverem pedum tuorum lingent; et 
scies quia ego Dominus, super quo non confundentm' 
qui exspectant eum. » Isa. XLIX, 22, 23. LXX: « Sic 
dixit Dominus Deus: Ecce elevo super gentes manum 
meam, et super insulas levuho signum meum, et ad­
ùncent filio s tuos in sinn, et fllias tuas in humeris 
portabnnt, Et erunt reges nutricii tuii, et principes 
feminœ n\Jtrices tUle; super faciem terrœ adorabunt 
te, et pulverem pedum tllorum lingent; et scies quia 
ego Dominus, et non confllndentur qui e.speelant 
me. » Ad id quod Ecclesiu dixerat : « Ego sterilis 
atque captiva, istos quis genuit mihi ? Ego destituta 
ct sola, et isti ubi hic erant ? » resp9ric1it Dominus : 
Miraris CUI' ista sint facta '1 Nequaquam miraberis 
cum uudieris, quia ego ad gentes levaverim manÙlll 
meam, de qua et Sanctus loquitur : « Tu formasti 
me, et, posuisti super me manum tuam. » Psalm. 
cxxxvm, 4; et i ]J~e-Salvator : « Nemo potest l'apere 
de manu Patris mei. » Joan. x, 29; ot Apostolus 

29; et l'apôtre Pierre: « Humiliez-vous sous la 
puissante main de Dieu, afin qu'il vous exalte 
au temps de sa visite.)) 1 Pet)'. v, 6. Cette main 
étendue vers les nations est celui dont Isaïe dit 
ailleurs: «Le l'ej eton de Jessé sera exposé comme 
un étendard, pour être le prince des nations, et 
les nations espèreront en lui. )) Ise!. XI, 10. Et, 
non-seulement il étendra sa main vers les na­
tions, mais il élèvera aussi son étendard aux 
yeux des peuples, nul doute que ce soit l'étendard 
de la creix, afin que s'accomplisse cette parole: 
({ La terre est pleine de ses louanges, )) et cette 
autre: <l. Son nom est. entouré d'admiration SUl' 

toute terre. » Psalm. VIII, ' 1. Alors ils apporteront 
dans leurs bras ou SUl' leur sein les fils de 
Sion, et ils porteront sOs filles sur leurs épaules. 
Tels furent Lazare et tous les saints qui reposent 
dans le sein d'Abl'a:ham, Luc. XVI, et les àmes 
des"fidèles à. qui l'apôtre Paul disait: "Je vous 
ai abreuvés de lait; )) ' 1 C01·int1~ . III , 2; et ail­
leurs : « Mes petits enfants, pour qui je' seU3 de 
nouveau les douleurs de l'enfantemèntjusqu'à, 
ce que Jésus-Christ soit formé en vous; » Galat. 
IV , 19; et en un autre endroit: « Comme une 
nourrice qui a soin de ses enfants, ainsi dans 
notre affection pour vous, nous aurions sou­
haité de vous donner, non-seulement la connais­
sance de l'Evangile de Dieu, mais aussi hotre 
propre vie. » 1 Thessa.t: II, 8. Au 'resto, il est ri­
dicule , selon la coutume juive, de porter daüs 
ses bras ou sur ses épaules des fils et des filles 
déjà grands. Quand aux rois nourriciers et aux 

Petrus : « Humiliamini sub potenti. m anu' Dei, ut 
vos exaltet in tempore visitationis'. » Petr. v, 6. Ista 
manus ad gentes levata, ipsa est de qua hic idem ' 
Propheta loquitur : « El'it l'adix Jesse, ,qui exsurget, 
ut priuceps sit gentium; iJi ipsum gentes Bpera­
bunt. » Isa. Xl, tO. Nec solnm manum suam levabit 
ad gentes; sed et' signum suum exaltabit in po­
pulis, haud dubiuill quin vexillum crucis ut im­
pleatur ilIud CJuod scriptum est: « Lautlibus cjus 
plena est terra; » et iterum : « Irr omni terra ad­
mirabile nomen ejus. » PSalllL VIII, 1. TUllC alIel'en t 
in ulnig,' sive in sinu filios Sion, et filins ejns por­
tabunt in hUilleris. Qnalis fuit et Lazarus, omnesque 
sancti qui requicscunt in si nu Abrahffi, Luc. XV!, et 
animffi credentium, ad quas Paulus Apûstolus loque­
bat ur: « Lacte vos potavi; )1 II COl·inth . Ill, 2; et alibi: 
Filioli mei quos itermll parturio,~donec Chl'istus for­
metur in vobis; " Galat. IV, 19; et in alio joco : 
« Quasi nutrix foveat filios suos, sic desiderantes vos, 
cupimus impartire vobis non solum Evangelium 
Christi, sed et animas nostras .• l Thess. Il, 8. Alio­
quin ridiculum' est morc Judaico grandœvos 'filios et 
filias in ulnis Immerisque portal'i. Reges autem nu-
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reines et aux princesses nourrices, ce sont évi­
demment les Apôtres et leurs disciples: tel fut 
aussi Abraham, à qui il est dit: « Vous êtes, par 
la volonté de Dieu, roi parmi nous;» Genès. 
XXIII, 6; et de ces rois le cœur est dans la main 
de Dieu, Pl'ov. XXI, et ils disent aux fidèles: 
« Raisonnables et dépouillés de trompàie, 
comme des enfants nouvellement nés, désirez 
le lait.», l Petr. II, 2. La princesse aussi, IXPxoucra, 
qui est la traduction du nom de Sara et de reine, 
ou la reine que chante le psaume quarante­
quatre: « La reine s'est tenue debout à votre 
droite, 'vêtue d'une robe tissue d'or, » nourrit 
chaque jour les petits enfants de Jésus-Christ et 
les mène jusqu'à l'àge parfait. Et tous les àges, 
tous les sexes et tous les rangs adoreront Sion 
à cause de Celui qui habite en"clle; car si J ésus­
Christ esUa tête de l'Eglise, en adorant le corps 
on adore latête.,Etpuisque l'Ecriture dit: ({ Exal­
tez le Seigneur notre Dieu et adorezj',escabeau 
qui est soùs ses pieds» (non qu'il faille adorer 
l'escabeau, mais par vénération pour la majesté 
des pieds), pourquoi n'honorerait-on pas ainsi 
l'Eglise, qui embrasse tout le corps de J ésus­
Christ, afin que s'accomplisse cette parole de 
Sophonie : ({ Il sera adoré par chaque homme 
dans chaque pays et par toutes les îles des na­
tions, » Sophon. II, 11 , afin qu'au lieu de venir 
par tribus et à"tour de rôle dans l'année à Jéru­
salem, comme était la coutume juive, ils pos­
sèdent Jérusalem tout en adorant Dieu chacun 

tricii et reginre prinoipesque nutrices, manifeste 
Apostolos et Apostolicos ostendunt viros : qualis fuit 
et Abraham, ad quem dicitur : « Rex a Deo tu in 
nobis es; » Gen. XXIII, 6; et quorum cor in manu 
Dei est j PI·OV . XXI j qui dicunt credentibus ; « Quasi 
modo nati parvulî, l'ationabiles, et absque dolo lac 
desiderate. 1 Petr. II, 2. Princeps quoque, id est, 
If.pxoucra, quod Sarœ nomen sonat et regipre, siva 
regina cie qua in qùaclragesimo quarto psalmo cani­
tur : « Astitit regina a clextris tuis in vestitu deau­
rato, » quoticlie Christi nutrlt parvulos et acl pel'fec­
tam clucit retatem; omnisque retas, sexus, et cligllitas, 
aclorabunt Sion p1'opter eum qui habitat in ea. Si 
enim caput Ecclesire Christus est, caput acloratur in 
corpore. Et si ael quosclam clicitur : « Exaltate Do­
minum Deum nostrum, et aclorate scabellum peclum 
ejus ,l) (non quo scabellum acloranclum sit; secl quo 
majestas peclum illius inclicetur), CUl' non acloretur 
Ecclesiœ qure totum Christi corpus amplectitur, ut 
impleatur illucl quocl scriptum est in Sophoniu : 
'1 Aclorahunt eum Sillguli cie loco, omnes insulœ 
gentium. » Sophon. 11, H, ut nequaquam more Ju­
claico tribus pel' annum vicibus veniant in J erusalem, 
secl in loco S'110 Ç\çlorantes Dominum, possicleant Je-

en son pays? Ce qui suit; « Et ils lècheront la 
poussière de vos pieds, » veut dire que les rois 
et les princes dont il s'agit ici effaceront par 
leur parole toute souillure d' œuvre terrestre 
qui pourrait s'être attachée 'aux pieds de l'E­
glise. De là le précepte fait aux Apôtres de se­
couer la poussière de leurs pieds, et la parole 
adressée à Pierre, que celui qui a été déjà lavé, 
n'a plus besoin que de se laver les pieds. ~lat. x; 
Joan. XlII. Par toutes ces choses, Dieu enseigne à 
l'Eglise qu'il n'y a pas d'autre Seigneur que lui" 
et que ceux qui mettent en lui leurs espérances 
possèderont la vie éternelle. 

« Peut-on ravir à la force sa proie, et enlever 
à un homme fort ceux qu'il a rendus ses captifs? 
!\iais voici ce que dit le Seigneur: Les captifs 
du fort seront ravis et ceux qu'il avait pris se­
ront arrachés de ses mains et sauvés. Je jugerai 
ceux qui vous avaient jugé, et je sauverai vos 
enfants. Je ferai manger à vos ennemis leur 
propre cl~air, fe les enivrerai de leur propre 
sang comme d'un vin nouveau, et toute chair 
saura que c'est moi qui suis le Seigneur, qui 
vous sauve et que le puissant Dieu de Jacob est 
votre rédempteur.» Isa. xux, 24 et seqq. Les 
Septante: « Peut-on ravir à un géant sa proie? 
et si quelqu'un emmène injustement un ,captif 
sera-t-il sauvé? » Voici ce que dit le Seigneur : 
Si quelqu'un prend le géant, il aura ses dé­
pouilles, et les ayant il sera sauvé par le fort. 
Pour moi, je jugerai mon jugement. Je délivre-

rusalem? , Quoclque sequitur : Il Et pulverenr peclum 
tuorum lingent, l) hoc significat, quo cl reges et 
principes, quiclquid in peclibus Ecclesiœ terreni ope­
ris aclhrese1'it, suo sermone tergant atque clelingant. 
Vncle et Apostolis prrecipitur, ut excutiant pulverem 
peclum suorum; et acl Petrum clicitur, quod qui se­
mel lotus sit, non habeat necesse nisi pecles lavure. 
JJ[atth. x; Joan. XIII. Pel' qure Olnnia clisdt Ecclesia, 
non esse alium Dominum prœter eum, quem qui 
exspectaverint, mternam gloriam p08sidebunt. 

« Numquicl tolletur a forti prrecla? aut quocl cap· 
tum fuerit a robusto, salvum esse poterit? Quia hœc 
clicit Dominus : Equidem et captivitas a forti tolletur, 
et quocl ablatum fuel'it a robusto, salvabitur. Eos 
vero qui juclicaverunt te, ego juclicabo, et fllios tuos 
ego salvabo. Et cibabo hostes tuos carnibus suis, et 
quasi musto sanguine suo inebriabuntur; et sciet 
omnis caro, quia ego Dominus salvans te, et l'eclemp­
tor tuus fortis Jacob. » Isa. XLIX, 24 et seqq. LXX: 
Il Numquid accipiet quis a gigante spolia? Sic clicit 
Dominus : Si quis ceperit gigantem, accipiet spolia, 
et accipiens a forti salvabitur. Ego autem juclicium 
meum juclicabo. Et ego filios meos, eruam, et come­
dent qui tribulaverunt te, carnes suas, et bibent 

fi 
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rai mes enfants, ct ceux qui vous ont persécutée 
se nourriront de leur propre chair, ils boiront 
leur sang comme un vin nouveau et ils s'enivre­
ront. Et toute chair saura qué je suis le Seigneur 
qui vous ai délivrée et l'appui de la force de 
Jacob.» La pensée que notre Seigneur et Sau~ 
veur avait exprimée ici par la bouche d'Isaïe, 
il la répète lui-même dans l'Evangile: « Qui 
peut entrer dans la maison du fort et piller ses 
armes et ce qu'il possède, si auparavant il ne 
lie le fOlt pour piller ensuite sa maison? Marc. 
III, 27. Le fort, le géant, c'est le diable, qui 
avait soumis toutes 'les nations à son empire ct 
qui osait dire au Sauveur: "Tous ces royaumes 
m'ont été livrés; et je vous les donnerai, si tom­
bant à mes pieds vous m'adorez.» Matth. IV, 9. 
Le monde, en effet, est assujetti au malin, 1 Joan. 
v, qu'aucun d'entre les justes n'a pu enehaî­
ner; personne, comme parle Amos " n'a pu ar­
racher la proie à la gueule du lion. Amos. III. 

Ce fait étant donc mis en avant, que nul ne 
peut enchaîner le fort et le géant, ni sauver 
ce qui 'a été ' ravi par lui, le Seigneur ré­
pond que sa venue accomplira ces mer­
veilles : les nations que le géant avait tenues 
jusque -là captives lui seront enlevées, et 
touLce qu'il a avec ses esclaves sera partagé 
entre les Apôtres, en accomplissement de cette 
prophétie: « Le roi le plus fort tombera sous 
celui qui est le bien-aimé, et le partage qu'il 
fera ' des dépouilles contribuera à la beauté de 
sa maison,» car ce bien-aimé est celui qui, 

quasi vinum novum sanguinem suum, et inebriabun­
tur j et sciet omnis caro quia ego Dominus qui erui 
te, et adjutorium fortitudinis Jacob. » Dominus nos­
ter atque Salvator, qui priuè locuhus fuerat pel' Isaiam, 
ipse in Evangelio eumdem sensum repetit : Quomodo 
potest aliquis intrare in domum fOl·tis, et vasa ejus 
diripere, nisi prill1ull1 ligaverit fortem, et tune do­
mUll1 cjus diripiet? Marc. JII, 27. FOI-tis et giBas, 
diabolus est, qui omnes gentes suo subjugarat im­
perio, audens di cere Salvatori; « HaJC omnia mihi 
tradita sunt, et dabo tibi ea, si procidens adorave­
ris me. )) Mattlt. IV, 9. Mundus enim in maligno po­
situs e,st, Joan. v, quem nullus juslorum vincere 
potuitj nec juxta Amos, praJdam de ore leonis au­
ferre. Amos. JII. Proposita igitul' qUaJstione, quod 
nuUus possit fortem et gigantem vincere, nec salvare 
quod ah eo raptum erat, respondit Dominus, suo 
adventu omnia perpetranda; quod scilicet captœ 
prius gentes a gigante tollantur, et omnis iIlius su­
pellex, universaque familia Apostolis dividatur, 
impleto iIIo qilod scriptum est; « Rex virtutum di­
lecti et speciei domus dividere'spolia. » Iste est cnim 

« étant monté en haut, a emmené la captivité 
captive et distribué des présents aux hommes j » 
Psct/m. LXVII, 13-19; Ephés. IV; c'est-à-dire qu'il 
a reçu dans la vie ceux qui étaient avant cap­
tifs dans le mort. De là la traduction moins 
voilée de Symmaque: « Les captifs du fort lui 
seront enlevés, et ils seront sauvés des rapines 
de l'horrible, » pour nous faire entendre que le 
fort et l'horrible, c'est le diable qui a été ter­
rassé par la vertu du Seigneur. Par conséquent, 
le Seigneur, jugeant ceux qui ont opprimé 
Sion, ou jugeant le jugement de Sion, délivrera 
ses enfants que le géant avait faits captifs et les 
sauvera; il nourrira ses ennemis de leur propre 
chair et il les enivrera comme de vin nouveau, 
afin qu'ils se rassassient, non pas de la perte 
des autres, mais de leur propre mort. Ceux qui 
sont chairs, parce qu'ils ont perdu l'Esprit de 
Dieu, se nourriront de leurs propres chairs. 
C'est ainsi qu'un saint dit dans les Psaumes: 
« Ceux qui m'affligeaient s'approchaient de moi 
pour se repaître de mes chairs.)) Psalm. XXVI, 2. 
Ce n'est pas l'esprit, qui est incorporel, qui est 
mangé, mais la chair, en butte aux morsures 
des bêtes féroces. Et alors Sion, ou plutôt toute 
chair qui verra le salut de Dieu dira que son 
Sauveur et Rédempteur est celui qui lutta avec 
Jacob, ou qui fut l'appui de la force de Jacob, 
et qui, élevé au-dessus dans sa Passion, bénis­
sait ceux qui le crucifiaient: « Mon Père, par­
donnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. i) 

Luc. XXIII, 34. 

qui « ascendens in altum, cùptlvam duxit captivîta­
tem, dedit dona in hominibus; » Psalm. LXVII, 13-19; 
Epltes. IV; eos videlicet qui prius capti erant in 
mortem, recepit in vitam. Unde manifestius inter­
pretatu9 est Symmachu3 : Sed et captivitas fortis 
auferetur, ct rapinaJ horribilis salva erit, » fortem 
atque horribilem diabolull1 volens intelIigi, qui Do­
mini virtute superatus est. El'go Dominus judicans 
eos qui oppresserant Sion, sive judicans jlldiciull1 
ejug, liberabit filios ilIius qui capti fUel'ant a gigante, 
lltque salvabit, et adversarias potestates cibabit car­
nibus suis, ct inebriabit quasi musto , ut nequaquam 
aliorum noce, sed sua morte saturentur. Et qui car­
nes sunt, quia Dei spiritum perdiderunt, suis ves­
cantur camibus. Quod quidem et Sanctus loqnitur 
in Psalmis ; « Gum appropinquarent mihi qui affli­
gebant, ut comederent carnes moas. » Psalm. XXVI, 

2. Non cnim spiritus qui incorporalis 8&t, sed caro 
comeditur, ferocium bestiarum morsibus patens. Et 
tune di cet Sion, imo omnis caro quœ videbit salutare 
Dei, quod l'edemptor atque Salvator éjus iIle sit qui 
luctatus est eum Jacob, vel auxilintol' fuit vil'tutis 
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« Voici ce que dit le Seigneur :. Quel est cet 
écrit de. divorce pal' lequ81 j 'ai répudié votre 
mère? ou quel est ce créancier auquel jc vous 
ai vendus? C'est à cause dc vos iniquités que 
vous avez été vendus et ce sont vos crimes qui 
m'ont fait répudier votre m ère ; car je suis 
venu vers vous, et il ne s'est point trouvé un 
homme; j'ai appelé et personne ne m 'a en­
tendu. » Isa. L, 1. Les Septantc : « Le Seigneur 
a dit ceci: Quel est l'écrit de divorce par le­
quel j'ai répudié votre mère? ou à quel prêteur 
et à quel créancier vOus ai-je vendus? Vous 
avez été vèndus à vos péchés, et c'est à cause de 
vos iniquités que j'ai répudié votre mère, parce 
qu'étant venu, je n'ai pas trouvé un homme; 
j'ai appelé, et personne n'a voulu m'obéir. » 

Après la vocation des Gentils, après les rois et 
les princesses; nourriciers et nourrices, après la 
captUl'e du fort et du robuste d'autrefois dont 
la dépouillé à été partagée aux Apôtres., et 
après la f'üréur des déinons qui ont- été repus 
de leurs propres· cllairs et enivrés -de 'leur pro­
pre sang, quand enfin toute chair saura que le 
Dieu de Jacob èst' te séulRédempteur et le seul 
fort, il s'adresse au peuple des Juifs au sujet de 
Sion, qui avait dit: «Le Seigneur m'a aban­
donnée, le Seigneur ma mise en oubli. » Vous 
croyez que c'est par un effet de ··votre dureté 
que votre . inèr~~ la Jérusalem terrestre a été 1'e­
fetée, que je lui ai signifié l'écrit de divorce 

Jacob; ut iu passioue superelevatus, cl'Ucifigentibus 
benediceret : « Pater, iguoscc cis,qu~d enim faciunt 
nesciunt. » Luc. XXIII, 34, 

« Hrec· di'cit' Dominns : Quis, est hic liber rcpudii 
matris .ves trro, quo dimisi eam? Aut quis· est creditor 
mous, cui veudidi vos? Ecce in· iuiquitatibu8 vestris 
venditi estis , eU.n· sc el oribus vestris ' climisi matrem 
vestrarn. Quia veni, et non erat vil'; vocavi, et non 
orat qui auclirot. » Isa. j.,1. LXX :« Sic dicit Domi­
nus : Qunlis est liber repudii matris vestrœ, quo 
dimisi. eam? Aut cui creditori et exactori U1eo ven­
didi vos:? Ecce· peccatis vestris venundati estis, et iu 
iniquitatibus vestris dimjsi U1atrem vestram, quia 
veni, et non erat homo; vocavi, et non erat qui 
obediret. » Post vocationom gentium, et reges ac 
priucipes , mutricios et nutrices , et captivitatem 
fortis prius atque robusti, cujus prœcta Apostolis 
·c1istrilmta est, et post clœmouum vesaniam, qui suis 
saturati carnibus suoque inebrinti sunt sanguine, 
quando omtlis cognovit caro,. quod Redemptor et 
fOl'tis ipse esset Deus Jacob, loquitur ad populum 
Judmorum super Siou, quœ prius clixerat : « Doreli­
quit· me Dominus, et Dominus oblitus est meL ", Pu­
tatis mea cluritia matrem vestram terrenam J erusa­
lem esse projectam, et quod ego mentis rigidœ decle­
rim ei libellum Tepudii, et nou potius, quod verum 

par esprit de rigueur; ne comprenez-vous pas 
rlutôt, cc qui est la vérité, qu'elle s'est elle­
même éloignée de moi par sa faute? Je lui di­
sais : « Cessez de commettre l'iniquité, » ap­
prenez ft faire le bien, et au lieù de m'entendre, 
elle a détourné la tête et elle s'est éloignée. 
Aussi ai-je dit à ses enfants: Malheur à ceux-ci, 
parce qu'ils se sont séparés de moi! Il n'est 
que trop évident qu'ils ont agi en impies à 
mon égard; et à ellc-même : Votre éloignement 
vous instruira et votre propre malice vous cor­
rigera, ct vous apprendrez que vous avez mal 
fait de me quitter. Mais peut-être ne pouvez­
vous point montrer l'écrit de répudiation, et ne 
serait-ce point quelqu'un de mes créanciers qui 
vous aurait pris en compensation de ma dette 
que je ne .pouvais pas lui rembourser? Non 
certes, et je vais vous faire voir pourquoi j'ai 
abandonné la mère et les enfants. Vos crimes 
et vos péchés vous ont vendus aux démons, et 
c'est parce que vous étiez dans les filets des 
plaisirs de ce monde que comme ~nère elle vbus 
a délaissés, et que comme épouse elle a délaissé 
son époux. Je l~'ai donc pu retenir plus long­
temps votre mère adultère, et j'ai permis qu'elle 
s'en allât selon son désir. Chacun, en effet, se vend 
ft ses péchés, parce que livrés à notre propre li­
bre arbitre, c'est par notre propre volonté que 
nous sommes conduits ou au bien ou au mal. 
C'est aussi la doctrine de l'apôtre saint Paul: 

est, intelligitis, .illam suo a .111.0 vitio rocessisse? 
Diceute OUiill me ad eam : « Quiescito inique agere, » 

discite bonum facer e, au dire me noluit; sed vertit 
contrà me scapulum recedentem. Unde locutns SUll1 

filiis ejus : V re illis, quoniam recesserunt Il me! 
Mauifesti suut qui impio ogerunt iu me; et ad ipsam : 
Erudiet te abscessio tua ot malitia tua cOi'l'ipiet te, et 
scies quouiam malum tibi sit quod reliqueris me. 
Sed forsitan libellurn repudii ostendere no.n potestis, 
et aliquis creditor meus exigens pecuniam, me nou 
habeute quod redderem, vos iu debiti componsatio­
nem s.us.dipit ? Non est ita ; sec! ego osteudulI1 vobis, 
quamobrem matrem CUln filiis del'eliquerim. Scelera 
vostra, aique peccata vos dmmonibus vendiderunt, 
ut prœsentis sœculi voluptatibus irretiti, et vos pa­
reutem, et ilIa coujugem dereliuqucret. Unde adul­
teram matrem yostram ultra . tenere non potui, sed 
voleutem abirc permisi. Quod autem poccatis suis 
ullusquisque veuundaLur, clum proprio arbitl'io c!e­
relicti nostra voluutate, yel ad bonum, vel ad malum 
clucimul', et Paulus apostolus docet : « Ego autem 
cal'nalis sum, veuuudatus sub peccato; » Rom. VII, 

14 ; « qui enim facit peccatum, scrvus est peccati. » 
Joan. Ylll . Et quomodo avari atque raptores servi sunt 
mammonœ, sic onme peccatum domiuatur peccntori-
1ms, quibus dicitur: « Non reguet peccatum in lUor-
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« Pour moi, j e suis c~larnel, étant venc~u pour 
être assujetti au péché; )) Rom. VIl, 1.4; car 
« celui qui fait le p éché est esclave du l;)éché , )) 
Joan. VIII. Com;me les avares eOes usul'i\lrs sont 
esclaves d e leur argent, ainsi tout péch~ exerce 
la domina tion sur les 'pécheurs, à qui est donné 
ce conseil: « Que le péehé ne régn e p.~s dans 
votre corps m ortel. " Rom. VI, 12. Pour que vous 
sachiez bien que votre m ère n'a p as été répu­
diée par moi, mais qll'elle s'est éloignée p ar 
sa propre voloJ,lié, aprè!s vous avoir comblés de 
bienfaits, j'ai pris un corps semblable au vôtre , 
et ce ne sont I11us les Prophètes qui vous ont 
dit, mais moi-mêm e j e vous ai dit: « Je. suis 
venu et j e n'ai pas trouvé un seul homme. )) 
Tous, se dépouillant de l'imQge humaine, étaient 
devenus semblables aux b êtes et aux serpents. 
De là ce langé\ge de l'Ecriture à Hérode: « Allez, 
et dites à ce renard; » Luc. XIII, 32 ; et aux 
Pharisiens : « Race de Yip ~res; )) Math. XXIII, 

35; et aux luxurieux: « Ce sont des chevaux 
qu'emporte une furcur brutale; " Jél'ém. v, 8 ; 
et atl sujet . des voluptueux: « Il n e faut pas 
jeter vos per~es devant le.8 pourceaux; » ct des 
impudiques: « Ne donnez pas aux chiens ce 

qui est saint; » lIratth . YII, 6 ; et au sujet de 
tous en général: « Vision des quadrupèdes qui 
étaient dans le désert. )) IS(!. xxx. Le Seigneur 
es t donc venu et il n'a, pas trouvé un seul 
homme; « l'homme, » en effet, C( tandis qu'il 
était en honneur, ne l'a point compris, et il a 
été comparé aux bêtes qui n 'ont au cune raisol1, 
et H leur est devenu semblable. » Psalm. XLVHl, 

tali veatro corpore. » Rom. VI, 1.2, Ut autem sciatis 
non a me repudiatam matrem vestrinn, sed volun­
tate propria rccessissc, post illulta bcnefici a huma­
num corpus assumpsi et nequaquam pel' Prophetas , 
sed prmsens locutus sum : c, ' ''eni , et non erat ,Ji!', !) 

sive « homo. » Omnes enim viri et hominis imagi­
nem rclinquentes, bestiarum et serpentium sumpscre 
imagines. Unde et ad Ilero dem propter malitiam 
dicitur : « He, ct clicite vulpi hllic. » Luc. XIII, 32 ; 
et ad Pharismos : « Genimina viperal'um; » It:I,dth. 
xxm, 33 ; et ad libidinosos : « Equi insanientes in , 
feminas facti sunt; !) Je1"em . v, 8; et cle voluptuosis : 
« Nolite mitterc margaritas vestras ante porcos; » 

ct impudentihu" : « Neqne sanctllm cletis cauihus; » 
MaUh . VII, 6; ct in commnni cie omnibus : « Visio 
qnaclrupeclum qnm erant in cleserto. » Isa. xxx. Venit 
jtaque Dominus, et non invenit hominem; « homo 
enim cum in honore esset, non intellexit ; compara­
tus est jumentis insipientibus, et simIlis factus est 
cis. " Psalm. XLVIll, 13. Vocavi, inquit, eos quasi 
l'ationale animal, et clixi : Inclinate aurem vestram 
in verba oris mei, Psalm . LXXVII, et non anclivit po-

l'OME V. 

13 , J\3 les aiapP(3lés comme on appelle un ani­
mal ~'aisonnable: Inclinez votre oreille, ai-je 
dit, 4l,UX paroles de ma bouche, Psalm. LXXVII, 

et mon peuple n'a ·pas écouté ma voix . J'ai 
crié: « Que celui qui Et soif vienne à moi et 
qu'il boive. » Joan. VII, 37 . .. « Venez à moi, vous 
tous qui souffrez et qui Nes chargés , » lIlatth . 
XT, 28, et il n'y a personne qui m 'ait entendH.» 
Aussi l eur ai-je dit dans l'Evan gile : « Vous 
n'avez jam ais rien vu qui repl'ésentàt Dieu ni 
jalpais entendu sa voix, parce que sa parole ne 
demeure point en vous. » Joan. v, 37 , 38. 

~( Ilia main s'est-elle r accourcie? est-elle de­
venue phls petite? n'ai-je plus le pouvoir d e 
vO,vs racheter ni la force de vous délivrer? 
VoHlt qu'au seul bruit de mes remontrances, j e 
tarirai les -eaux de la mer, .i.e mettrai les fleuves 
il. sec, et les poissons n'ayant plus d'eau POUF­
riront et mourront de soif. J'envelopperai les 
cieux de ténèbres et je les couvrirai c00me 
d 'l1ll sac. » Isa. L, 2. Les Septante: (c Ma main 
n (l peut-elle p as délivrer ou n 'a-t-elle pas la 
fOrce d'arracher? Voilà qu'au seul bruit de mes 
menaces je changerai la mer en désert, j e met­
trai les flèuves à sec, et leurs poissons se des­
sécheront parce qu'il n'y aura plus d 'eau, et ils 
mourron t de soif. Et je yêtirai le ciel de ténè~ 
bres et je l'envelopperai comme d'unci~ice. » 

Contre ceux qui pensaient qu'il ne pourrait pas 
délivrer s,on peuple de la captivité, le Seigneur 
don ne les raisons et les exemples les plus con­
vaincants : Lui qui avait fait une route à son 
peuple il. travers la m er Rouge, Exod. XIV, des-

pulus meus vocem meam. Claill avi, et dixi : « Qui 
sitit, veniat ad me, et hibat; » Joan. VII, 37 ; ct alio 
jaco : « Vonite ad me, omnes qui laho\;atis et onerati 
cstis ; » Matth. Xl, 28 ; et « non erat qui audiret. » 
Uncle eis il) Evangclio sum locntus : « Neqlle speciom 
Dei viclistis, neque vocem illius auclistis, quia non 
habctis sermonem ejns mallclltem in vohis. " Joan. 
v, 37, 38. 

« Numquid abbreviata est, et parvula racta est 
manus mea, ut non possi t rcclimere? Aut non est in 
mo virtus ad liberandum'! Ecce in Ïncl'cpatione meu 
clesertum faeiam marc, ponam flumillll in siccum; 
computrescont pisees sine aqua, Illorientur in siti. 
Incluam c03los tcnobl'is, et SUCCUIll ponum operimen­
Lum eorum. » Isa. L, 2. LXX: « Nllmquicl non potest 
Illanus mea lihel'are , aut non pl'œvalet ut eruat? 
Ecce comminatione mea clcsertum faciam marc, et 

. ponam flumina cleserta, et aresccnt pisces corum, cu 
qnocl non sit aqu a, et moriontur in siti. Et induam 
c03lum tenchris, ct quasi cilicium ponam operimen­
tum ejus. » Adversum eos qui putahant Dominum 
non potuisse liherare popnlnm suum de captivitate. 

34 
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' séché les eaux du Jourdaiu, mis les fleuves 
d 'Egypte il scc et changé leurs poissons en 
pourriture, Exact. VII, fait régner pendant trois 
jours SUl' l'Egypte des ténèbres palpables, au 
point que le ciel paraissait recouvert d'un sac, 
il pourrait aussi évidcmment délivrer son peu­
ple du danger. Ou bien, parce qu'il vient de 
dire : « Je suis venu et jc n'ai pas trouvé un 
seul homme, j'ai appelé et personne ne m'a ré­
pondu, » nous pouvons en conclure que lui qui 
fait les plus grands miracles et dont un regard 
obtient l'obéissance du ciel et des terres et des 
mers, il aurait pu lui-même éviter la croix, 
comme il l'attest€' dans l'Evangile : « Croyez­
vous que je ne péux pas demander à mon 
Père, et il m'enverrait à l'instant plus de douze 
légions d'Anges? » fifatth . XXVI, 53 . Au. figuré, 
la mer est changée en désert au seul bruit dos 
menaces du Seigneur, lorsqu'est desséchée toute 
l'amm;tume de ce monde et que sont mis à sec 
Iles fleuv:es dont le dragon spirituel disait en 
Egypte : « Les fleuves sont à moi et c'est moi 
qui les ai faits, » Ezéch. XXIX , 9, et au sujet des­
quels nous lisons ailleurs: « Qu'y a-t-il de com­
mun entre vous et la voie des Assyriens, quc 
vous buviez les eaux des fleuves? » Jé1'ém . Il, 18 . 
Les poissons aussi qui auront été séparés des 
bons, tomberont en pourriture, après que le 

ponit rationem et exempla plenissima : Quocl qui 
mare Ruhl'llm fecit pervium populo suo, Exocl. XIV, 

Jorclanis fluenta siccavit, et arescentihus in JEgypto 
fluviis, pisces vertit in putreclinem, Exod. VII, et qui 
trihus diehus in iEgypto tenehras fecit esse palpahi­
les, ita ut cœlum quasi sacco opertum videretur et 
tonchris, utique potuerit ct populum suum cie pe.l'i­
cula lihcrare. Sive quia supra dixerat : « Veni et non 
erat homo, vocavi ct non erat qui aucliret, » illud 
pOSSUIllUS clicere, quod qui tantorum signorum pa­
tmtor est, et cœlum terras que et maria suo facit 
servire nutui, eliam ipso crucem evatlere potuerit, 
dl cc liS in Evangelio : « An putatis quia non possum 
rogal'e Patrcm llIClllll, ut exhiberet mihi modo plus­
quam dlloclecilll logioues Angelorllm. " Mattlt. XXVI, 

5:1? .Juxta anagogen, ad increpationem Domini deser­
tUlll fit marc, qumido omnis hujus sroculi amuritudo 
siccatur, ct flumina clesolautur, de quibus spiritualis 
draco dicebat in iEgypto : H Mea sunt fluminu et 
ego ~eci ea, " Ezech. XXIX, 9, et de qllibus in alio 
loco legilllus : « Quicl tihi est et vire Assyriorum, ut 
hihas aquas fluminulll? » Jel'em , I!, 18. Pisces quo-

filet aura été jeté dans la mer. Dans ce qui suit: 
" Je rovètirai lc deI de ténèbrcs ct il sera ' cou­
vert comme d'un cilice, » ou bien, par ciel, il 
faut cntendre tout ce qui est au-dessus de nos 
têtes, et c'est pour cette raison qu'on appelle 
oiseaux du ciel les volatiles qui sont dans l'~ir , 
et célestes les esprits infernaux qui voltigent 
entre ciel et terre; ou bien, assurément, le ciel 
est recouvert de ténèbres quand les nuéès l'obs­
curcissent, scIon la parole de l'Ecriturc : « Cc­
lui qui couvre le ciel dc nuages et donne , la 
pluie à la terre . ») Psalm. CXLVI, 8. Et quand 
Dieu menace de la sécheresse, il s'exprime 
ainsi: « Je rendrai lc ciel d'airain et la terre de 
fer. » Deut. XXVIII, 23. Non que la nature' des 
éléments soit changéc, mais afin que ees"mots 
d'airain et de fer montrent la grandem; des ch&­
timents. Les philosophes enseignent que lcs 
nuages ne s'élèvent pas à plus de dix stades 
au-dessus du sol et ne voilent que jusque-la ~a 
splendeur du soleil. Le ciel n'est donc pas en­
veloppé d'un sac, mais la lumière du ciel ét~nt 
interceptée, r ail' qui est au-dessous est obscurèi 
par les ténèbres du nuage. Nous pouvons in­
terprétel' les cieux enveloppés de ténèbres et 
couverts d 'un sac, en disant que nous sommes 
tous suj ets au péché , et que les saints eux-mê­
mes ont besoin de la miséricorde divine. 

que, sagena missa in mari, computrescent, qui a 
boni s piscibus fuerint separati. Quodque sequitur : 
« Inclllam cœlum tenehris, et quasi ciliciulll erit ope­
rimcntum ejus, " vel omne quo cl supra nos est, in­
telligaillus cœlulll, sicut volatilia ([ure in aere sunt, 
appellantur cœlestia, et ac!versarire potestates clicun­
LuI' esse cœlef>tes, qUill inter cœlum terramque dis­
currunt; vel certe incluitur cœlull1 tenebris, quanclo 
ohtexitur nuhihus, juxta illucl qllod scriptlllU est : 
cr Qui operit cœlum nuhilJUs et clat terr<B. pluviam. » 
Psalrn . CXLVI, 8. Et in comll1inationc siccitatis loqui­
tur Deus: « Ponam cœlum œneUll1 et terram ferrcam .» 
Deut. XXVIII, 24. Non quotl elementorum natura 
matetur, secl quocl pel' ms et ferl'l)m pœnarull1 ma­
gnituclo monstrata sit. Ainnt philosophi, non amplius 
decem stac\iis a teiTa nulles in suhlime sustolli ct 
solis splendorell1 ubscondere. Ergo non cœlum sacco 
obvolvitur, sec! inLercluso cœli lumine, aer qui sub­
ter es t nubis tenebris ohscuratur. POSSUlllUS cœlos 
ohvolutos tenehris et sacco opertos, sic interprctari, 
ut clicamus oumes esse suh pecc[Lto et sanctos quo­
que incligere misericordia Dei. 
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!LIVRE XIV 
Le Seigneur, qui regarde la terro et elle 

tt'emble, qui touche les montagnes et elles se 
couvrent de fumée, Psalm. cm, ct qui dit, dans 
le cantique du Deutéronome: « Je tue et je vi­
vifie, je fl'appe et je guéris, » Deut. XXXII , 39, a 
aussi ébranlé, pal' des fréquentes maladies, ma 
terre, à laquelle il est dit: « Tu es terre et tn 
iras dans la terre, » Gen. lIT, 19, et comme j'ou­
blie quelle est la condition humaine, il m'avertit 
souvent de me souvenir que je suis homme et 
vieux et à toute heure près de la mort. A ce 
suj et, il est écrit: « Pourquoi la terre et la cendre 
s' enflent-elles d'orgueil ? » Eccl. x, 9. Or, il 
m'avait frappé d'une subite langueur et il m'a 
guéri avec une promptitude incroyable, vou­
lant m'inspirer la crainte plutot que m'affliger 
et me corriger plutôt que me frapper. Sachant 
donc à qni appartient tout ce que j'ai de vie, et 
que mon entrée dans le sommeil n'est différée 
peut-être ,qu'afin que j'achève mon œuvre com­
mencée sur les Prophètes, je me livre tout entier 
à cette étude, et, placé comme dans une sorte 
d'observatoire, je considère les tempêtes et les 
naufrages de ce monde, non sans gémissements 
et sans douleur, tournant ma pensée, non vers 
les choses présentes, mais vers les choses futures, 
et tremblant de crainte, non devant la renommée 

LIBER DECIMUS QUAR'l'US. 
Dominus qui respicit terram et facit eam tremere, 

qui tangit montes et fumigabunt. Psalm. cm, qui 
loquitur in Deutel'onomiii cantico : « Ego occiclam eb 
ego vivificaho, percntiam et ego sanaho. » Deuf . 
XXXIl, 39, (a) fl'equentihus mOl'his meam quoque ter­
l'am fecit contremiscere, cui dictum est : « Terra es 
cu in terram ibis, » Genes. Ill, 19, et ohlitum conditici­
nis humanro, cl'ebro admonet, ut hominem et senem 
et jamjamquc mOl'itul'um esse me noverim. De quo 
scrihilul' : (( Quicl gloriatur terro. et cinis? » Eccli. x , 
9. Undc qui me subito languore percussel'at, incredi­
hili velocitate sanavit, ut terreret potius quam affli­
gcret, et cmendaret magis quam vcrberaret. ltaque 
sciens cujus sit omne quod vivo, et quod idcirco 
forsitan mea dormitio differatur, ut cooptum in Pro­
phetas opus expleam. totum mc huic trudo studio, 
et quasi in qnadam specula constitutus, mundi hujus 
turbines atque naufmgia non ahsque gemitu et do­
lore contemplor, nequaqualll prresentia cogituns, sed 

et les mesquines rumeurs des hommes, mais 
devant le jugement de Dieu. POUl' vous, vierge 
du Christ, ô Eustichium, qui m'avez soutenu de 
vos prières pendant ma maladie, demandez 
aussi pour moi la gràce de Jésus-Christ après 
mon rétablissement, afin qu'avec le même es­
prit dans lèquelles Prophètes out chanté l'avenir, 
je puisse pén~trer dans leur nuage et leur obs­
curité, comprendre la parole de Dieu qu'enten­
dent, non pas les oreilles du corps , mais celles 
du cœur, et m'écrier avec le Prophète: « Le 
Seigneur me donne une langue disciplinée, afin 
que je sache à quel moment il convient que je 
parle. » Cette pensée ouvre le quatorzième' livre 
sur Isaïe, que mon désir est ,d'exposer en ce 
moment. 

« Le Seigneur m'a donné une langue savante, 
afin que je puisse soutenir par la parole celui 
qui est abattu. Il me prend tous les, matins, 
tous les matins il me prend l'oreille, afin que 
je l'écoute comme un maître. Le Seigneur Dieu 
m'a ouvert l'oreille, et je ne lui ai point con­
tredit, je ne me suis point retiré en arrière. J'ai 
abandonné mon corps à ceux qui me frappaient, 
et mes joues à ceux qui m'arrachaient les 
poils de la barbe; je n'ai point détourné mon 
visage de ceux qui me couvraient d'injures et 

futuru, ncc homillum famam atque rumusculos, sed 
Dei judicium pertremiscens. Tuque, Vi l'go Christi 
Eustochium, qme œgrotantem tuis oration~hus adju­
visti, sanato quoque imprecare gratiam Christi, ut 
eodem spiritu , quo Prophetœ futura cecinerunt, pos­
sim in nuhem eorum ingi'cdi et caliginem et Dei 
nosse sermonem, qui nequaquam carnls aurihll s, 
sed corclis auditur, et dicere cu.m 1)ropheta : « Do­
minus clat mihi linguam disciplinro, ut sciam quando 
oporteat me loqni. » Quocl testimonium quarti et 
decimi in Isaiam lihri, quem nunc dissel'ere cupio, 
principium est. 

« Dominus dedit mihi linguam eruditam, ut scium 
sustent:ll'e eum qui lassus est vorbo. Erigit mane, 
malle erigit mihi allrcm, ut audiam quasi magistrum. 
Dominus Deus apel'uit mihi aUl'Clll ; cgo autem non 
contl'aclico, -l'ell'orsum non abiL Corpus meum cledi 
percuticntihus, et Genas meas vellenlibus; facicm 
meam non averti ab increpalltihus et conspuentilJUs. 
Dominus Deus auxiliator meus, ideo,non sum con­
fusus ; ideo posui faciem meUlll ut petram clurissi-

(a) Frequentibus nw,'bis meam, etc. Quotidie et ego cadcm patio!' Cllln Hiel'ollylllo; nec dubito quin mea dormiti o diIferntul' Ut 
cœptam opcl'um sancli doctol'is cditioncm cxpleam : itleoquc· totum me huic trado studio , ncqunquUJTI criticorum. ct hœreticol'um 
l'uIDusculos, scd Dci judicium pCI·tl'cmisccns. nIAnT/aN, 
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de crachats. Le Seigneur Dieu me soutient de 
son secours, et c'est pourquoi je n'ai point été 
confondu; j'ai présenté mon visage comme une 
pierre très-dure et je sais que je ne rougirai 
point. » Isa. L, 4 et Beqq. Les Septante: « Le 
Seigneur me donne la langue de la discipline, 
afin que je sache à quel moment il convient 
que j 'émette la parole. Il m'a établi le matin, il 
m'a donné une oreille de plus pour entendre, 
et la discipline du Seigneur ouvre n}es oreilles. 
Pour moi, je ne refuse point et je ne contredis 
pas. J'ai abandonné mon dos aux verges et 
aux soufflets. Je n'ai point détourné ma face 
de la honte des crachats. Mais le Seigneur me 
soutient de son secours, aussi je n'ai point été 
confondu; j'ai présenté mon visage comme 
une Pierre des plus dures et je sais que je ne 
sel'âi point confondu. » Les Juifs séparent ce 
passage cfe ce qui pl'écède et veulent qu'il ait 
trait il la personne d'Isaïe. Il y dit, à leur sens, 
qt1é le Seigneur lui a enseigné' les moyens de 
venir en aide au peuple las et errant et de le 
rappeler à son salut; qu'à la manière des petits 
enfants, qu'on instruit aux heures matinales, il 
apprend de l'Esprit-Saint ce qu'il doit dire; 
qu'il n'a pas contredit à l'ordre du Seigneur et 
qu'à cette question: « Qui enverrai-je et qui 
ira vers ce peuple '1 )l il a répondu: « lY1e voici, 
envoyez-moi. » Isa. VI, 8. Et parce qu'il avait 
dit: « Ecoutez la parole du Seigneur, princes de 
Sodome; prêtez l'oreille à la loi de notre Dieu, 
peuple de Gomorrhe, » Isa. l, 18, il a souffert 

mam, ct scio quia nqn COnfUlldar. » Isa. L, 4 et seqq. 
LXX : (~Dominus dat mihi linguam disciplinID) ut 
scio.m quando oporteut me loqui verbum. Posuit me 
mane, 'addidit mihi aur'Jm ad audiendum, et disci­
plina Domini uperit aures meas. Ego autem non 
renuo, l}eque contro.clico. Dorsum meum clecli acl fia­
gellit, et geno.s meas ad o.lapas. Fo.cicm o.utem J1lcam 
non uverti 0. confusione sputorum. Et Dominus auxi­
!iator meus est, propterea non SUIll coqfusus, seel 
posui faciem meam sicut fortissimam petram, et 
sciam quoniam non confunclar. « Juelœi hoc capitull1m 
a sllperioribus separantes, volunt ud [saire referre 
personam, ql10d se clicat a Domino accepisse ser­
monem, quomoclo lo.ssum 'errantemque populum 
sustentet et revocet ad salutem ; et in morem po.r­
vulorum, qui matutinis horis erudiuntur, 0. Spiritu 
sancto audio.t quiclloqualur ; seque non contradixisse 
ejus imperio , sed Domino sciscitante : « Qucm mit­
tam et quis ibit ad populum istum ? » responclisse 
ei : \' Ecce ego, mitte me. » [sa. VI, 8. Et quio. dixe­
rit: « Auditc verbum Domini, principes Soclomo­
~l;u't; pel'cipite auribus Legem Dei nostri, popllius 
Gomorrhai, » [sa, i, t8, in to.ntum dura perpessull1, 

de telles duretés, qu'il n'a pas été seulement 
exposé aux outrages en paroles, mais aussi à 
la douleur des coups. Pourtant, plein .dé la cons­
cience d'accomplir l'ordre de Dieu, il n'a éprouvé 
aucune crainte, et selon la promesse de Dieu 
dans Ezéchiel: ( J'ai rendu votre visage plus 
dur que leur visage et votre front plus dur que 
leur front, et je vous ai donné un visage de 
pierre et de diamant, » Ezéch. IJI, 8, 9, tous les 
efforts de leur rage se sont brisés contre lui. 
Laissons cc commentaire aux Juifs, qui cher­
chent, par tous lcs moyens, à détourner de 
Jésus-Christ les prophéties ct à leur donner vio­
lemment, dans de fausses interprétations, un 
sens pervers ; comme si ce passage, alors mênie 
qu'il viserait Isaïe} pourrait effacer les autres 
témoignages relatifs à Jésus-Christ, qui sont 
d'une évidence telle, que leur vive lnmiètc 
-éblouit les yeux de tous. C'est donc à la mission 
de Notre-Seigneur, SUl' laquelle s'est clos 'ie 
livre précédent, que nous devons encore l'ap­
porter cet endroit du texte, et dire qu'il' a été 
instrnit selon le plan divin de son incarnatibn 
et qu'il a reçu la tangue de la sagesse et la 
science de parler et de se taire à propos. En un 
mot, lui qni sut se taire pendant sa Passion, 
parle maintenant, dans l'univers entier, pal' les 
Apôtres et leurs successeurs; et c'est le comMe 
de la science, de pourvoir à la nourriture spü\i­
tuelle de ses semblables en temps opportun et 
de l'approprier au tempérament des auditems. 
Ainsi l'apôtre Paul, auprès de ceux qui n'ad-

ut non solum verborum çontumeljis, sed ~t plaga 
rum dolàrlbus fuerit el\:positus. Atto.meq se Cpll,­

scientia jubentis Dei nequaql1um esse perterl'it,un~ ; 
secl juxta id quocl Ezeehieli dicitur: « Ecce decli '[a­
ciam tuum vulelltiorem fuciebus eorum, et frontem 
tualll duriorem fro.ntibus eorum, ut adil,lllalltclU e t 
silicem dedi faciem tuam,» Ezech. III, S, 9, univCl'soS 
eorum impetus contuclisse. Hoc illi dixel'int, qui 
~mni rutione conantur cie Christo evel'tere prophe- · 
tias, et ud perversum intelligentium pro.va interpl'e­
tatione torquel'e; quasi si ct hmc de Isaio. scripta 
sint, possint aliu super Christo auferre testimonia, 
qure ita perspicoua sunt, ut clurum sui cunctorum 
oculis lumen infunclant. Acl pel'sonam igitur Domini, 
in qua et supel'ior finitus est liber, etiam ista refe­
renda sunt, quod juxta dispensationem assumpti 
corpol'Ïs eruditus sit, et linguam acceperit clisciplinœ, 
ut Beiret quo.ndo deberet loqui, quando reticer,q. 
Deniqu.e qui in po.ssione tilcuit, pel' Ap,ostolos et Ap,o­
stolicos viros in cuncto orDe nunc loquitur ; U1agn~­
qn e scientim est , dare in tempore conservis cibaria 
et audientium considel'ure persono.s. Uncle et Apo­
stolus Po.ulus, his qui Propheto.rum ficlem non l'cci-
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mettaient pas l'autorité des Prophètes, s'appuie 
sur celle de leurs auteurs: « Comme l'ont dit 
certains de vos poètes: Nous sommes même la 
race de Dieu, » Act. XVII, 28, paroles du poète 
Al'atus; et ce mot du comique: « Les con­
versations mauvaises corrompent les bonnes 
mœurs; » l C01'inth. xv, 33; et ce vers hexa­
niètre d'Epiménide: « Les Crétois sont toujours 
menteurs, - méchantes bêtes qui n'aiment qu'à 
manger et à ne rien faire. » Tit. I, 12. Tout cela, 
quoique n'ayant ni mètres, ni pieds, ni mesure 
dans la traduction, n'en est pas moins en vers 
dans le grec. Notre-Seigneur faisait ainsi, parce 
qu'il avait reçu unè langue savante, afin qu'il 
sû't prononcer la parole en temps opportun. Il 
avait reçu par la grâce une autre oreille qu'il 
n'avait point par nature, ce qui nous fait com­
prendre qq'outre les oreilles du corps, il nous 
faut recevoir de lui celles de l'esprit, dont il 
disait lui-même dans l'Evangile: « Que celui 
qui a des oreilles pour enttlndre entende. » Luc. 
VIII, 8. L'ellseignement. ouvrit ses oreilles, afin 
qu'il nous. 'transmît la science chi Père, 'à qui, 
bien loin de lui contredire, il se fit obéissant 
jusqu'à la mort de la crQix, Philipp. II, si hien 
qu'il abandonna son corps aux mauvais traite­
ments, laissa flageller ,sa poitrine pleine de . la 
divinité et ne détourna point ses joues des souf­
flets. C'est ce qu'il endura, l'histoire l'atteste"de 
la part d'un valet du pl'Înce des prêtl'es, et les 
Juifs, à l'envi, se firent de lui un jouet. Frappé 

piebant, auctorum suorum loquitur testimoniis : 
« SiCl1t ql1ida!ll de vestris poetis dixerunt: Hujus et 
genus sumus; Act. XVII, 28; Aratum significans; 
rursumque· de Comico: « Corrumpunt mores bonos 
confabulationes malie ; )) l COl'inth. XV, 33; et Epi­
menidis ,versum hexametrllm : « Cretenses sèmper 
mendaces, maIre bestiro, ventres pigri. )) Tit. 1, 1.2. 
Qui si metrorum ordinem atqlle mensuram in tran­
slatione non servant, sciendum est in Grœco cos 
pedibus currere. Hoc autem faciebat, qui acceperat 
linguam disciplinffi, ut sciret quando oporteret loqui 
verbum: Cui ' addita est auris pel' gratiam, quam pel' 
naturam non babebat, ut intelligamus nequaquam 
aures corporis accipi debere, sed mentis, de quibus 
et in Evangelio Dominus loquebatur: « Qui habet 
aures audiendi, auc1iat. )) Luc. VIlT, 8. Qum disciplina 
et eruclilio aperuit aurcs UjllS, Ilt scientiam Patl'is üÜ 
n02, 118que transmittcl'ct; ({ni non colltradixit ci, Beel 
factus est oheclicns usquo ud mortem, et mortom 
crllcis, Philip. If, ita ut poneret corpus sive dorsum 
Sllum ad plagas, ct .pcctus Dei capax flagella conci­
clerent, genasque suas non averterct ab alapis. Qum! 
ilium a ministro pl'incipis Sacerclotulll sustinuissc 
non clllbium est, ita ut certatim et JllelœOl'llm populi 

et couvert de crachats, il ne rougit point, mais 
il se laissa conduire à la mort comme un agneau, 
et il resta muet comme la brebis devant celu 
qui la tond. Au reste, le mystère de l'Incarna­
tion voulait bien que le Fils apprit dù Pèré ce 
qu'il devait dire, nous en avons la preuve irré­
cusable dans l'Evangile, où Jésus-Christ dit lui­
même: « Je ne dis que ce que m'a enseigné 
mon Père qui m'a envoyé, je juge selon ce que 
j'entends. » Joan. VIII, 28 et Y, 30. 

« Celui qui me justifie est auprès de moi; 
quel est celui qui se déclarera contre moi 1 AL­
lons ensemble devant le juge. Qui est mon àd­
versaire? qu'il s'approche de moi. Le Seigneur 
Dieu me soutient de son secours; qui entre­
prendra de me condamner? Je les vois déjà 
pourrir tous C0111me un vêtement; ils seront 
mangés des vers. )) Isa. L, 8, 9. Les Septante: 
« Celui qui est auprès de moi me justifie; quel 
est celui qui plaidera avec moi et qui sera mon 
adversaire? qnei est celui qui entrera en juge­
ment contre moi '1 qu'il s'approche de moL Voici 
que le Seigneur me . soutient de son secours; 
qui m'affligera? Vous vieillirez tous comme un 
vêtement et comme lui le ver vous dévorera. » 

Si quelqu'un croit que j'ai été attaché avec jus­
tice il la croix et que j'ai commis ql1elqüe péché, 
qu'il plaide contre moi. « Quel est celui qui en­
trera en débat avec moi, » et qui ne sera point 
hattu, non par l'effet de ma puissance, mais 
par la raison '1 Dans ce jugement contradiètoife 

iIludercnt. Qui pcrcussus atque consputus, non eru­
huit, seel quasi agnus ductus ad victimamest, et 
quasi ovis cOl'am tond ente non aperuit os SUlllIl. 
Quod autem Filius juita suscepti corpàt'is 'sacramcn­
tum a :Patre audicrit quid loqLia:tLir, in Evùngelio 
plenius discimus, in quo ipse ait: « Et qui misit me 
Pater, mfmdatml1 mihi dedit, quic! dicam et qtÙcl 
loquaI', )) et iteruln: « Sicllt audio, sic judico. » 
Joan, VlII, 28; v . 30. ' 

« Juxta est qui justificat me ; quis contrndieit 
mihi? stem us simul. Quis est adversarius rlleus? 
accedat ad me. Ecce Dominus Deus auxiliator meus; 
quis est qui conc!amnet me? Ecce oinnes qùùsi vos, 
timentulll conterentur, tinea comeelet cos. » fsa. J" 

8,9. LXX: « Qui juxta cst, justificat ,me; quis est 
qui juclicetur l1locum , resi~,tat mihi simül? E;t CI nis 
est qui juclicium illeat atlvel'Sllm me? nppropinqnct 
milii. Beee DoutÎuus ullxilialol" meus, quis affligct 
mo? Ecce 0ll111eS vos quasi ycstimcntum veterascetis, 
et quasi tinca comeelet vos. » Si quis, in quit , me 
putat juste ac!dicturn cruci et aliquocl fecisse pecca­
catu1l1, l'esistùt niihi. « Quis est qui judicetul' 1l1e­
eum, )) utnon pcitentia majestatis mcre, sec! rationé 
snpel'etur? Judicatm' autem cjüis cum Domino, non 
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avec la créature, le Seigneur dépose son auto­
rité do roi et ne fait valoir que la comparaison 
des mérites; c'est de la même manière que les 
apôtres jugent les dOllze tribus d'Israël, que les 
Ninivites et la reine de Saba jugent le peuple 
jüif. C'est en ce sens qu'es t fait à Jérusalem ce 
reproche: « Sodome a été trouvée juste eu égard 
il, vous. » Ezéch. XVI, 52" C'est parce qu'aumm 
homme ne peut paraître juste en comparaison 
du Seigneur, qu'ils vieilliront ious comme un 
vêtement. Psalm. CI, 27 . Or, ce qui vieillit touche 
à sa ruine ; et il y aura « comIlle un ver qui ron­
gera » les Juifs, assurément le remords de leurs 
péchés et la jalousie de voir le salut des Gentils. 
Au sujet de ce ver, nous lisons à la fin d'Isaïe: 
« Le ver qui les ronge ne mourra pas, » et dans 
Michée, contre les princes pervers: « Je leur 
ôterai leurs biens, je les rongerai comme un 
ver et je les mettrai sous le ni.veau au j our de 
ma visite, » ltIich. VII, 4, sec . LXX, et dans les 
Proverbes: « Le cœur qui comprend ses fautes 
est le ver des os. » Pl'OV . XIV, 30, sec. J,xx. Au 
lieu de ver, Symmaque a traduit ici par rouille. 

« Qui d'entre vous craint Dieu et qui entend 
la voix de son serviteur? Que celui qui marche 
dans les ténèbres et qui n'a point de lumière 
espère au nom du Seigneur et qu'il s'appuie 
sur 80n Dieu. ,) IsCL. Jo, 10, 11. Les Septante: 
« S'il y a quelqu'un d'entre vous qui craigne 
le Seigneur, qu'il écoute aussi la parole de son 
serviteur; ceux qui marchent dans les ténèbres 

auctoritate r egnantis, sed comparatione virtutum; 
quomodo et Apostoli judicant duodeeim tribus Israel, 
et Ninivitœ ae regina Saba POPUlUlll Judœorum. 
Juxta qu em sensum ad Jerusn.lem dicitUl': « Justifi­
cata est Sodoma ex te . » Ezech. KVI, !J2 . Qui n. igilUl' 
nu11u8 potes t justificn.l' i prœsente Domino, omne8 
Cjuasi vestimentum voterasc8nt. Psalrn . CI, 27. Quod 
autem inveterascit, perditioni proximum est. Et 
quasi « tinca, ait, comedet eos, » conscientia vide­
licet peccatorum et zelus gcntium salvatarum. De 
quo in fine huj.us voluminis dicitul' : « Vermis corum 
non morietur, » et in Michœa contra pCl'versos prin­
cipes : « Auferam bona eorum quasi tinoa excome­
dens et ambulans super regulam in die specu.)n.tio­
nis ; » Mich. VII, 4 et seqq ; LXX; et in Proverbiis : 
« Tinea ossium cor inte11igens. « P?·ov. XI V, 30 et seqq. 
LXX: Pro t inea, in prœsenti loco Symmachus, ?'llbi­
ginem, AC[uila vermem , intcrpretati sunt. 

« Quis ex vobis timcns Dominum, audiens vocem 
servi ojus? Qui ambulavit in tenebris ct non est 
lumen ci, sperct in nomine Domini et innitn.tur su­
per Deum suum. » Isa . L, 10, iL LXX: « Quis est in 
vobis qui timeat Dominum, exaue!iat voccm pueri 
ejus ; qui ambulant in tenebris non est ois lux. COIl-

n 'ont point de lumière. Vous avez confiance au 
nom du Seigneur ct vous vous appuyez sur 
Dicu. » Vous me :flagellez , vous couvrez mon 
visage de crachats, et moi j'exhorte mes persé­
cuteurs à la pénitence; car, loin de vouloir la 
mort du pécheur, je désire qu'il revienne à m~i 
ct qu'il vive. Ezech . XXXIII. Quel est, m'écriai-j e, 
celui d'entre vous qui craint le Seigneur et qui 
écoute la voix de son serviteur ou de son en­
fant, c'est-à-dire du Fils, serviteur par l'inear­
nation,Fils comme consubstantiel au Père? Et 
n'allons pas croire que c'est peu de craindl'e le 
Seigneur, parce que nous lisons dans les Pro­
verbes : « La crainte du Seigneur est le com­
mencement de la sagesse,» Provo IX, -10, clue 
l'amour parfait bannit la crainte au dehors; ' la 
crainte ayant quelque chose d'une peine, et 
que celui qui craint n'est point parfait dans son 
afl'ection. D(lllS notre texte, crainte est mis pour 
timidité, Eu),o:6w", comme dans Salomon: « Heu­
reux celui qui craint toutes choses, » P1'ov. xx, 
par prudence; c'est ce qu'on appelle être timoré 
en religion. Or, le Seigneur protége le chemin 
de ceux qui le craignent, qui sont timorés, et 
il veille sur leur voie. De cette crainte, l'Ecri­
ture dit: « La crainte du Seigneur est au-dessus 
de toutes choses .. . » Eccli. XXV, 14. « Ceux qui 
craignent le Seigneur ne tombent point dans 
l'indigence. » Pscûrn. XXXIII, 10. Enfin, ce n'cst 
qu'après avoir gravi hien des degrés de J'é- . 
chelle des vertus qu'on atteint à cette sorte de 

fiditis in nomine Domini et innitimini super De'o . » 

VO fo me llage11astis, vos meam faciem conspuistis ; 
ego tamen ad pœnitentiam provoco persecutores 
meos. Nolo enim mortem populi peccatoris, sed 
tantum ut revertatm et vivat. Ezech. XXXIII. Et dico: 
Quis est inter vos qui timeat Dominum, et audiat 
vocem servi vcl pueri, id est, Filii ojus? quorum 
n.liud assumptœ carnis est, aliud naturaJ. Nec vero 
parum putemus esse timere Dorüinum, juxta illud 
quod in Proverbiis dicitur : « Principium sapientiœ 
timor Domiui, " PI'OV . IX, -10, perl'ec ta quippe dilec­
tio foras mittit timorem, Cjuin. timor pœnam habet ; 
qui autem timet nOll cs t perfectus in charitate. Sed 
hic timol' pro tirniditate, et EùÀo:6E1e:< ponitur; de quo 
ct n.lib i legimus : « Beatus qui omnia metuit, » P?·ov. 
xx, propter E~),,,6é ' '''i hoc es t, propter timiditatem; 
quos vulgo n.ppellant t ill1oratos in religione Dei. Pro­
tegit cniLO DOll1inllS itel' eorum, et viam timoratorum 
custoclit. De hoc timOl'e scriptum est: « Timor ])0-

mini Olunia superat, " Eccli. XXV, B, ct alibi: « Non 
est inopin. timentibus eUlU. » Psalm. XXXII ' , iO. Deni­
que post ll1ultos virtu lull1 gradus n.e! hujusccmodi 
timol'em Domilli pervenitur. Loquitul' enilll scrmo 
divinus sub persona magistri ct patl'ls, discipulum 
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crainte du SeigneUl'. Ecoutons les enseignements 
que l'Ecriture met dans là bouche d'un père 
instruisant son fils : « Si vous invoquez la sa­
gesse, si vous soumettez votre cœur à la pru­
dence, si vous la recherchez comme l'argent 
et que vous fouilliez bien avant pour trouver ce 
trésor, alors vous comprendrez la crainte du 
Seigneur et vous trouverez la science de Dieu. » 

Prov. II. C'est là cette crainte dont il est dit : 
« La crainte du Seigneur demeure sainte dans 
les siècles des siècles, » et qui conserve les tunes 

1 des saints intègres, chastes et pures . Les en­
seignements divins nous exhortent à la prati­
quer : « Craignez le Seigneur et rendez-lui 
gloire. » Apoc. XlV, 7. Que celui-là donc qui 
craint le Seigneur de cette manièl;e écoute la 
voix de· son serviteur, qui a marché dans les 
ténèbres et qui n'avait pas de lumière ; du Fils, 
qui ne voulut avoir ni éclat ni gloire, mais, à la 
ressemblance de la chair pécheresse, prit la 
forme d'esclave, afin de vaincre le péché dans 
la chair. A celui qui craint ainsi, l'Ecriture dit 
d'espérer au nom du Seigneur et de s;appuyer 
sur son Dieu, dont la majesté divine fortificra 
et soutiendra tout ce qu'il y a de fragile dans 
la nature humaine. Voilà le sens d 'après l'hé­
breu. D'aprèsles Septante, il s'agit des pécheurs 
qui n'ont pas voulu obéü' à la voix du Fils 
et qui n'ont pas de lumière, parce qu' ils mar­
chent dans les ténèhres de l'erreur. Et, en effet, 
il ne pouvait se faire que la sagesse entrât dans 
une âme perverse. Ils n'ont pas su, ils n'ont 

erudientis et filium : « Si invocaveris sapientiam et 
intelligentiœ clecleris vocem tuam, ct si qmesieris cam 
quasi pecunium , et quasi thes<turos investigayeris 
eam , tunc intelli ges timorcm Domini ct scientialll Dei 
reperies. )! PI'OV. Il, 3. Iste est timer qui animas 
sanctorum intcgras ac puclicas purasque conservat, 
de quo dicitur : « Timor Domiui sanctus permanet 
in sa:cululll sœeuli. » Ad quelll nos divina 010-
quia cohortantur : {( Timote Dominum et date ci 
gloriam. )! Apoc. XlV , 7. Qui igitnr sic timet Do­
minum, audiat voceli.l servi " cl pueri ejus, qui alll­
bulavit in tenebris et non crat ci lumen; qui non 
habuit specielll nec gloriam, sed in similitudine 
carnis peceatricis suscepit formam servi , ut pec~atum 
in carne superaret. De hoc 'clicitur, quia speret in 
llomine Domilli et inllitatur super Deum SUUlll, ut 
quiclquid humanœ fragi litatis est, clivilla niajestate 
corroborct a ,quo sl1stentet. 1I0c juxta Hebraicum. 
Cœterum secuncluJl1 Septuaginta de poccatorilllls di­
eitur, qui nolucrunt olledire voci Filii ejus, et in te­
ueb·ris gradiunLur erroris , ct idcirco non habent 
lucelll. N eque enilll fieri poterat, ut in perversalll 
flnilllam introiret sapientia. Qui nescicrunt nec intel-

pas compris, et c'est pour cela qu'ils marchent 
dalls les ténèbres. C'est qu'ils n'ont pas fait les 
œuvres du SeigneUl' ni gardé ses commande­
ments, ils n 'ont pas semé la justice dans leur 
champ, ils n 'ont pas vendangé la vraie vigne, 
ils n'ont pas allumé pour eux-mêmes la lumière 
de la science. Que celui qui désire la sagesse 
garde les commandements, et Dieu la lui accor­
dera. De là ces expressions: « Vos commande­
monts sont la lumière ... ») « Le commandement 
du Seigneur est la clarté qui illumine les yeux. » 

Psalm. XYIII, 9. Il est donc enjoint aux impies 
de revenir il la confiance en Dieu et de cher­

. cher en son secours appui et soutien contre les 
chutcs du péché. 

" Mais vous ayez tous allumé un feu qui vous 
enYironne de flammes; marchez donc dans la 
lumière de votre feu , et dans les flammes que 
vous avez allumées. C'est ma main qui vous a 
traités de la sorte; vous serez frappés d'assou­
pissement au milieu de vos douleurs. » Isa. L, 

f j. Les Septante : « l\iais vous allumez tous un 
feu dont vous avivez la flamme; marchez donc 
dans la lumière de votre feu et dans la flamme 
que vous avez allumée; c'est à cause de moi 
que ces choses vous sont arrivées. Vous vous 
endormirez dans la douleur. » L'exhortation est 
sans fruit; la persévérance dans le crime a 
banni tout espoir de salut. Tous se sont dé­
tournés de la voie, ils sont tous devenus inu­
tiles, Psalm . XIII, 3; tous allument le feu qui 
les bl'ùlera ct ils en avivent la flamme. Ils ont 

lexernnt, et ideo in tenebris umbulant. Non enim 
feccrunt opera Dom ini atque mandata, nec semina­
ycrunt sibi justitiam, neque vinclcmiaverunt vitem, 
ut accenderent sibi lumen scientiœ. Qui enim desiclera,t 
sapientiam, scrvet mundata, et DOlllinus tribuet eam 
illi. Unde ct ad Deum clicitl1l' : " Lux pl'œcepta tua, n 

et alibi: " MundatUln Domini lucidulll illuminans 
oculos. n Psalm . XVllI, !L Pl'fCcipiturque impiis ut 
confidunt in Domino, ct pcccati s ruentes, iIlius inniï 
iantur et sustententur auxilio. 

« Ecce Olllnes vos accendentes ignem uccincti 
fIammi s, ambulatc in lumine ignis vestri et in fIam­
mis quas succendistis. De manu lllea factum est hoc 
vobis; in dolorilllls dormietis. » [sa. l "~ 11, LXX: 
« Ecce omnes vo s ignem accend itis, et confortatis 
Hammam; amhulate in lumine ignis vestl'i, et in 
fIa1l1ma quam succendistis; proptcr mc facta sunt 
ltœc vohis, In mœl'orc dormietis. " Nihi l prodest 
exhortatio; nec post scclcra spes stllutis es t. Omnes 
doclinavcrl1nt, simul inutiles facti sunt. Psalm . XIU , 

'13 ; omnes sibi ignem succenclunt, fIammamC[l1 c cor­
roborant. Ballent enim in BC fenum, ligna, stipnlal11 
spinas, <te tril;>ulos, ac lolium, quœ œremo traclantur . 
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eil eux l'herbe, le hois, la paille, les épines, les 
rônces et l'ivraie qui seront jetés au feu étern~l : 
De là cette expression des Proverhes : "Le feu 
brûle sous l'ê(~orce de bien des arhres.» P1'OV, 

XXV, 21. Or, puisqu'une étincelle suffit pOUl' 
embrasér bien des choses, quels ravages exer­
cera donc un foyer immense! L'Epîh'e adressée 
aux Hébreux· dit que, quand une terre ne pro­
duit qlie d~s J'onces et des épines, elle est en 
aversion à son maître, elle est ménacée de sa 
malédiction, et à la fin il y met le feu, Ile or . 
VI, 8, Ceux donc qui sont environnés des flammes 
qu'ils ont avivées autour d'eux, sont exhortés 
au saInt en Ms termes : "Marchez dans la lu­
mière de votre feu et dans les flammes que 
vous avez allumêès, » afin que, pal' les peines 
et les' supplices, ils ttppi'ennént la puissance de 
Dieu eVrevie'nnent au· salut. C'est en outre une 
allusioll il. la ruine du peuple juif, qui devait 
être livl'é aux ' R6maiils et ' qui porte encore le ' 
joug de Ia s'ervitüdè, C'est la main de Jésus~ , 
Christ qui les ' ci. traités de la sorte, et ils seront 
frappés d'assoupissement au milieu des cha­
grins et des douleurs, parce que ni les bienfaits 
ni les châtiments ne les ont fait consentir à re­
cevoir le Fils de Dieu. De là cette sentence contre 
eux: "Allez au feu éternel, 'qU'e Dieu a préparé 
pour le diable et pour ses anges, » Matth. xxv, 
41, et 'c'est aussi ce que dit l'Apôtre: " La 00-
lè1'e de Dieu est tombée sur vous et y demeurera 
jusqu'à la fin. » l Thessal. II, 16, N0lfs appre­
nons ici que chacun, selon son péché, allume le 

incendio. Ullde et in Proverbiis scriptum est: « In 
nmltis lignis viget ignis, " P,'ov. xxv, 21. Sin autem 
purvulus ignis grandém lnateriam comprehendit, 
grandis flamma quanta populabitur? Dicitur et in 
Epi8tola quœ fertur ad Hebrœos, de terra, quœ pro­
ferens spinas et tribulos, reproba sit et maledictioni 
proxima, finis que illius in combustionem. Heb. VI, 8. 
Ergo qui accincti sunt flamlnis atque circumdati et 
sibi incÈmelium roboraverunt, provocantur ad salu­
tem, etdicitur ad eos : « AlillllUlate in lumine ignis 
vestri et in flammis quas 8U6cendistis, " ut in pœnis 
atque supplicii's discant Dei potentiam et redèant ad 
salutem, SiGniflcat autem Judaici populi vastitatem, 
qua Romanis traditi Bunt et captivitatis jugum hu­
cusquc sustinent. De manu enim Christi hœc l'acta 
sllnt omnia, ct in mœrore ac doloribus dormient, 
quia nec henefieiis nec tormentis Dei filillln recipcre 
voluernnt. Unde loquitur ad eos : « Ite in ignem 
œternum, quem prœparavit Deus diabolo et angelis 
ejus. " MaUh, xxv, 4-1. Hoc est quod et Apostollls ait: 
« Pervenit enim super vos ira in finem. " r Thess, If, 
IG. Hoc capitulo discimus, pro qualitate peccati, 
ignem sibi ununiquemque succell'dere. Et quomodo 

feü qiIi le 'brûlel'a. Habitunts du même inohdé 
couchés en quelque sorte SUl' le mêmè lit, lè~ 
uns sont sains parmi les hommes et les àütJ'es 
sont dévorés des ardeurs de la fièvre, l'esseü­
tant des souffrances différentes, selon la diver~ 

sité des humeurs; ainsi, le feu que les pécheurs 
allument trouve son aliment daus les péchés 
et dansTiniquité, dont l'Ecriture dit: « L'ün­
piété s'est allumée comme un feu qui la déVOl'êl'à 
comme de l'herbe sèche. » [sa . IX, 18. 

« Ecoutez-moi, vous qui suivez la justice et 
qui cherchez le Seigneur. Rappelez dans volt'c" 
csprit cette roche d'o Ù VOU$ avez. été taiilés' 'èt 
cette carrière profonde d'où vous avez été tirés. 
Jetez ks yeux. SUl' Abl'ahmb, votre père, dt sui' 
Sara, qui vous a onfantés; consid'érez que; 

, l'ayant appelé lorsqu'il était smil, je l'ai beni et 
je l'ai multiplié. C'est àinsi que le Seigneur èdii-;' 
solera Sion; il la consolei'a de toutes ses rl1ines,' 
il changera ses déserts en des lieux de ,d'éiïcès 
et sa solitude en un J àrélin du Sëighè'ur : O'p.'y 
verra la joie et l'aliégresse, on y entenûï'U: Yes ' 
actions de grâces et les cantiques de louàùge: » 
[sa, u, 1 et seqq. Les Septante: " Ecoutez, vous 
qui suivez la justice et qui. cherchez le Sei­
gneur. Souvel1ez-vous de cette roche dure 'que 
vous avez ouverte et de cette catTière profonde 
que vous avez creuslle. Tournez vos yeux vers 
Abraham, votre père, et vers Sara, qui vous a 
enÏantés; considérez qu'il était séul quand Je 
l'appelai, et que, l'ayant béni et àimé, je l'ai 
multiplié. C'est ainsi que je voüs consolerai' 

in eodem manentes loco, et si dici potest lectulo, \ll\i " 
sani sunt, alii febrimu succenduntur ardoribus, 'ex 
cliversitate hUmOl'Ulll atque pituitœ diversa supplicia " 
sentientes; sic ignis qui a peccatoribus succenditur, 
ll1ateriam in peccatis habet et in iniquitate de qua 
scriptum est: « Arclcbit sicut ignis iniquitas, et sicll~ 
gramen siccum vorahitur incendio. » Isa. IX, 1.8. 

« Audite me, qui persequimini quod jUStUlll est et 
C[uœritis DOll1inulll. Attendite ad petrall1, unde excisi 
estis, et ad cavernallllaci cleqüa praJcisi estis. A ttendite 
ad Abraham patrem vestrum et ad Saram quœ peperit 
vos; quia unUIl1 vocavi 8mn, et benedixi ei, et mul­
tiplicavi eum. Consolabitur ergo Dominus Sion, et 
consolabitur omnes ruinas ejus, et ponet desertum 
ejus quasi cleliciaR, et solitudinem ejus quasi hortum 
Domini. Gaudillln et Imtitia invenietur in ea, gratia­
mm aclio ct vox lamlis. » Isa, Id, 1. et sC']Ij, LXX: 
« Amlite, qui perse qui mini quocl justUIl1 et quœritis 
DOll1inum. Attcnclite in robustam petram quam exci­
clistis, et in foveall1 laci Cjllam foclistis. Respicite in 
Abraham patrem vestrllll1, et in Samlll quœ peperit , 
vos, qùia unùs erat ct vocavi eum, et bcnedixi ei, et 
dil!%i ilium, et multiplicavi eum. Et te nunc conso-
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maintenant, ô Sion. Et je l'ai consolée en chan­
geant tous ses déserts en un paradis, et les 
lieux qui sont à l'occident en un paradis da 
Seigneur. On trouvera en elle l'allégresse et laj oie, 
la confession et les cantiques de louange.» Ceux 
qui ont allumé le feu qui les dévorera et en ont 
rendu les flammes des plus violentes, étant frap­
pés d'assoupissement dans l'éternelle douleur, 
vous qui suivez la justice et cherchez le Seigneur 
(la prophétie vise les Apôtres et par eux tous les 
fidèles) , jetez les yeux SUl' la pierre, c'est-à-dire 
Abraham, votre père,d'où vous avez été taillés, 
et SUl' la caverne profonde d'où vous avez été 
tirés, c'est-à-dire Sara, qui vous Il. enfantés, et 
considérez que lorsqu'Abraham avait cent-un 
an et une épouse stérile, j'ai ml"iltiplié sa race 
comme les étoiles· du cicl, dont le nombre 
échappe à tout calcul. Puisque tant de milliers 
de peuples sont sortis d'un seul homme, est-il 
au-dessus de mes forces de restaurer les ruines 
de Sion, de changer ses déserts eh un jardin de 
délices, en ce paradis du Seigneur que DIeu 
planta dans Eden en regard de l'Orient, et d'y 
faire trouver, selon la diversité des arbres et 
des fruits, l'allégt'esse et la joie, la confession et 
les cantiques de louange? Les Juifs rapportent 
ceci aux temps de Zorobabel, en ce qu'après la 
ruine de Babylone, Sion fnt rétablie, le Tem­
ple rebàti etle culte d'autrefois remis en vigueur. 
.Mïlis comme il a été déj à dit à Sion : «Les peu­
ples vous amèneront vos fils entre lems bras et 
ils vous apporteront vos filles sur leurs épaules, 

labor, Sion. Et consolatus sum oll1nia dcsérta ejus 
quasi paradisull1, et ca qure ad occidentem sunt, quasi 
paradisull1 DOll1iui ; exsultationem et lretitinm inve­
nient in ea, eonfessionell1 et vocem laudis, " Dor­
mientibus in ll1œrore ae dolore perpetuo, qui sueeen­
derunt sibi ignem et flammas robustissimas esse 
feeerunt, vos qui persequimini justitiall1 et qureritis 
Dominum (signifleat aulem Apostolorum et pel' Apos­
tolos eredentium ehorum), respieite petram, id cst, 
Abraham patrem vestrum, de quo exeisi estis, et ad 
cavernam laei, de qua prœeisi estis, id est, Saram 
quœ pepcrit vos, et hoc considerate, quia CUlll unius 
lOt centum essetaunorum et sterilcll1 habel'et uxorem, 
multipliCllverim fllios ejus quasi stellas cœli, ita ut 
numel'um vinceret multitudo. Si orgo de uno homine 
tanta populorull1 nata sunt millia, qnid mihi grande 
cst, ·ut in staurel11 ruinas Sion, et deserta ejus l11utell1 
in paraclisum volnptatis, et in hortum Domini quem 
plantavit Deus in Eden contra Orientem, et inveniatnr 
in eu pro divcrsis arborihus gaudiutl1 atque lœtitia, 
confessio et vox lauclis? Hoc Judmi ad Zorobabel 
tel11pora llefel'Unt, quia post Babyloniœ vastitatem 
instàutata sit Sion, rodificatumque Templum, et anti-

et les l'ois seront vos noul'l'icièi's et lesl'eines 
' vos nourrices, » Isa. XLIX, 22, 23 .... « Voilà que 
les uns viendront de loin, d'autres de l'Aquilon 
et de lamer, et d'autres de l~ terre du midi, )} 
et que Sion dira: « La place que j'occupe est 
trop étroite, élargissez-la pour y contenir mes 
habitants, » et comme le petit nombre des Juifs 
il, cette époque exclut toute idée de l'accomplis­
sement de ces merveilles à Jérusalem en ce 
temps-là, il est évident que le Seigneur parle à 
ceux qui cherchent la justice confol'inément au 
précepte du Psaume: « Cherchez la paix et sl,li­
v,ez-la, » et de l'Apôtre .: « Prompts à exercer 
l'hospitalité.» Rom. XII, 13. Ils cherchent le Sei­
gneur, parce que les merveilles du passé affir­
ment sa présence; ils ne penvent douter de 
l'accomplissement des promesses rései'vées dans 
l'avenir, puisque dès difficultés bien plus grandes 
ont été déj à résolues. 

D'après les Septante, Dieu dit aussi aux 
persécuteurs de la justice de jeter les yeux sur 
la pierre si dure qu'ils ont taillée et sur la caJ.'­
rière profonde qu;ils ont CI'eUSee, c'est-à-dire 
sur le Sauveur, puisque, d'après "l'Apôtre: « Jé­
sus-Christ était la pierre spirituelle, » au sujet 
de laquelle le Psalmiste dit : « Il a affermi mes 
pieds sur la pierre, » ..... « il m'à c'o111blé de 
gloire dans la pierre. » Psalm-. XXXIX, 3. Et, en 
effet, ils ouvrirent avec la lancè son flanc, d'où 
coula du sang et de l'eau, et ils pel;cèrerit ses 
mains et ses pieds, comme il l'avait prédit lui­
même : « Ils perceront mes mains 'et mes pieds 

qua religio redditu. Sed qnomodo supra dicitur ad 
Sion: « Afferent fllios tilos in ulnis, et fllias tuas 
super humel'os portabunt, et erunt l'eges nutricii tui 
et regime nutrices' tUill. » [sa. XLIX, 22, 23 ; et : « Ecce 
isti de longe venient, et illi ab Aquilone et mari, et 
isti de terra au·struli, " quando dicet Sion: « Angus­
tus ll1ihl est locus, fac mihi sputium ut habitem, " 
qure mediocritatem excluduni illoruIh tel11pOl'Um, 
nec super terrena Jerusalem impleta noscill1tur ; sic 
et hic loquitur Dominus ad eos qui persequuntur quod 
justum est, juxta iliud quod alibi dicitur: « Quœre 
pacem et persequere eam. » Psalrn. XXXIII, 5 ; et 
iterum : « Hospitalitatem persequentes. " /lom. XII, 

13. Et qurerunt Dominum, ut ex prioribus conjiciat 
pralsentia ; CUln lllUltO difflciliora jam racta sint,hœc 
qUiC pl'omittuntur, futura non duhitent. 

POITO juxta LXX pCl'secutoribus justitire dicitl1r, 
ut aspiciant in rolmstissimam petram qnam excidc­
runt et.foveam laci quam foderunt, id est, Dominum 
SalvatoroUl, de quo A postolus Ioquitur: " Petra 
autcm erat Christus. l) l COl'inth. x, 4 ; et alibi scrip­
tum est: « Statuit supra petram pedes meos. l) PliaI. 
XXXIX, 3 ; et i terum : « In petta exaltavit me. j, I-Iujus 
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et ils compteront tous mes os . » Psalm. XXI, 1.8. 
Dans la pierre creusée, nous pouvons voir le sé­
pulcre du Sauvenr, où il fut enfermé et où il 
engendra des enfants sans nombre , en res­
suscitant d'entré les morts . Aussi est-il ap­
pelé Abraham, c'est-à-dire « père de beaucoup 
de peuples.» De même Sara, d'abord sté­
rile , c'est l'Eglise , aussi appelée Sion, que le 
Seigneur a consolée et dont il a changé les dé­
serts en un paradis; car « elle a eu, elle qui 
avait été abandonnée, plus d'enfants que celle 
qui avait un mari . » Et ce qui suit: « Les lieux 
qui sont à l'occident, je les changerai en para­
dis du Seigneur» ou « en jardin de Dieu,» cela 
veut dire que la lumière se lèvera soudain pour 
ceux qui sont assis dans les ténèbres et l'ombre 
de la mort. Au lieu de paradis, jardin de dé­
tlces , l'hébreu porte EDIlI-i , dont l'Ecriture parle 
au commencement de la Genèse. ,Et il faut no­
ter que dans Sion, qui est comparée au paradis 
de Dieu, il ne doit y avoir autre chose que la 
joie, l'allégresse, les actions de 'grâces et les 
cantiques de louange, afin que ce q~e les Saints 
doivent faire dans les cieux, avec les Anges de 
Dieu, ils y pensent sur la terre, en louant le Sei­
gneur sans cesse. 

« Ecoutez moi, mon peuple; nation que j'ai 
choisie, entendez ma voix ; car c'est de moi que 
sortira la loi et ma justice éclairera les peuples, 
et se reposera parmi eux. Le Juste que je dois 

enim latus lanceu perfoderunt, de quo exivit sanguis 
et aqua, et hujns foderunt manns et pedes, dicente 
ipso Domino Salvatore: « Foderunt ,manus Dleas et 
pedes meos , dinumeruverünt omnia ossa mea. )) 
Psalm. XXI , i 8. Possnmus excisam petram, sepulcrum 
di cere Salvaloris, in quo conditus est, et r esurgens 
a mortufs, innumerabiles fili os genuit ; et appellatus 
est « Abraham, " id est , « pater multarum gentium. " 
Sicut Sara prius sterilis, interpretatur Ecclesia, quru 
alio nomine appellatur Sion , quam Dominus conso­
latus ost, et posuit cleserta ejus quasi paradi sum . 
« Plures enim filii desertru, magis quam ejus quœ 
habet virum. " Quodque dicitur : « Et ea q/uœ ad 
Occidentem sunt, ponam in paradisum Domini, " 
sive « in hortum Dei, )) significat illucl, quocl seclen­
tibus in tenebris et umbra mOItis lux r epentino. sur­
l'exit. Pro paradiso, in cujus Jaco nos delicias vel'­
ti mus, in Hebraico ponitur EDIlN, de quo in principio 
Geueseos scriptum es t. Et hoc notanclum, quocl in 
Sion, qum comparatur paradiso Dei, aliucl esse non 
deheat, nisi gauclium et lru tiLia, confessio ct vox 
landis, ut quod in cœlis fac tnri sunt sancti cum 
Angelis Dei, hoc etiam in terra jugi in Domini laud e 
medi tentur,. 

« AttendUe acl me, populus meus, e;t tribus mea, 

envoyer est proche, le Sauveur que j'ai promis 
va paraître et mon bras fera justice aux nations. 
Les îles m'attendront, elles soutiendront mon 
bras. » Isa . LI, 4, 5. Les Septante: « Ecoutez­
moi, mon peuple , et vous roi, prêtez-moi 1'0'­
reille, parce la loi sortira de moi, et ma justice 
pour éclairer les nations. 1\1a justice approche 
promptement, et mon salut paraîtra comme 
une lumière , et les nations espèreront en mon 
bras. Les îles m'attendront et elles espèreront 
en mon bras . » L'hébreu dit une seule fois: 
« Soyez attentifs .» Les Septante disent deux fois: ' 
« Ecoutez-moi, écoutez-moi, » pour nous ensei­
gner que nous devons entendre et avec les 
oreilles du corps et avec l'intelligence; et la mul­
titude des nations, qui est le peuple de Dieu et 
dont Zacharie a dit: « Un grand nombre de 
nations se réfugieront auprès du Seigneur ct 
seront son peuple, » Zach. Il, 11, est exhortée à 
écouter attentivement ce qui lui est dit; ou bien, 
comme certains le veulent, les restes d'Israel" 
quieillbrassèrent la foi, son,t appelés le peu­
ple, et le nom de tribus ou de nations est donné 
à la multitllde de ceux d'entre les Gentils qui 
ont cru, Moïse disant ft ces nations, dans le can­
tique du Deutéronome : « Réj ouissez-vous, na­
tions, avec le peuple de Dieu. » Deut. XXXII, 43. 
Au lieu de tribl\ , Théodotion a traduit pal' l'ace, 
Symmaque par nations ct les Septante par roi s. 
C'est nous , en effet, qui sommes la tribu, ' la 

me audite; quio. lex a me exiet, et judiciull1 meum 
in lucem pbpulorum requiesce t. Pl'ope est justus 
meus, egl'essus est -salvator meue; et hl'achiù mea 
populos judicabunt. Me insulru exspectahunt , et hl'a­
chium meùm sustinebunt. )) Isa. LI , 4, 5. LXX: « Au­
dite me, auclite me, populus meus / et reges, aclmc 
attendite ; quia lex a me egl'eclietur, et judicium 
meUlll in lucem gentium. Appropinquat cito justiti a 
mea, et egredietur sicut lux salutare meum, et in 
brachio meo gentes sperahunt. Me illsulru exspecta­
bunt, et in brachio meo sperabunt. " Semel in He­
braico clicitur : « Attendite, " secundo juxta Septua­
ginta : « Audite me, audite me, )) ut doceat nos et 
o.ul'ihus corporis ct sensu o.nimm audire debere . Pro­
vocatur que gentium multituclo, quru est populus Dei, 
ut diligenter aucliat quœ dicuntul' , cle quo Zacharias: 
« Confllgient, inquit, gentes nmltru ad Domil1um, ct 
erunt ei in POpUIUlll . » Zach. II, H . Sive ut quidam 
volunt, populus appellatur reliquiru ex Israel crcden­
tiUlll, et tribus, sive gentes , hi qui crcdiclel'unt ex 
multituc1ine l1ationum, dicente nationihus Moyse in 
Deuteronomii Cantico : « Lmtamini, gentes, cUln po­
pulo ejus. )) Deut. XXXII, (\ 3. Pro t/'i lnt, quamnos in­
tel'pretati sumus, Thcoclotio genus, Symmachus gen­
lem, LXX j'eges transtulerunt. Nos enim SUlllUS, et 
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nation et la race royale et sacerdotale du Sei­
gneur, tel que fut Abraham, qui fut appelé roi, 
etles autres saints dont l'Ecriture dit: «Ne tou­
chez pas à mes christs. " Psctlm. CIV, 15. Qu'est­
il ordonné au peuple d'écouter? « C'est de moi 
que sortira la loi et mon jugement poUl' la lu­
mière des peuples, » ou «des nations." Il s'agit 
ici de la loi spirituelle de l'Evangile qui sortira 
de Sion, et non point de celle qui fut autrefois 
donnée il Moïse sur le Sinaï, et alors paraîtra, 
pour la lumière des nations, cette justice de Dieu 
au moyen de laquelle il avait résolu et arrêté 
de sauver tous les Gentils. Et, poUl' qu'on ne 
pensàt pas que sa promesse s'ar.complirait après 
un longtemps, Dieu ajoute: « Mon Juste» ou 
« ma justice est proche.» Et, en effet, le Père a 
fait pour nous la sagesse et la rédemption, 1 Co­
j'inth. l, la sainteté et la justice, et tout ce qu'on 
peut désigner par des noms qui conviennent à 
la vertu. Et c'est avec une grande justesse d'ex­
pression que l'Ecriture dit: La justice s'avan­
cera, pOUl' marquer que ce n'est pas une seule 
nation, inais l'univers entier qui sera sauvé. Et 
le Sauveur ou le salut en hébreu, Jésus, s'appelle 
bien le Fils de Dieu envoyé par le Père. Ecou­
tons à ce sujet Siméon, quand il tenait l'enfant 
clans ses bras: « C'est maintenant, Seigneur , 
que vous laisserez mourir en paix votre servi­
teur, puisque mes yeux ont vu le Sauveur que 
vous ilous donnez et que vous destinez pour 

tribus, et gens, et genus Domini l'egaIe et sacerdotale, 
qualis fuit et Abraham, qui l'ex appellatus est, et 
cffiteri sancti, cle quibus scriptum est: « Nolite tan­
gere Christos meos. " Psalm. CIV, 15. Quid est quod 
jubetur auclire? « Quia lex, illquit, il me egreclietur, 
et judicium meulU in lucem popùlorum, " sive « gen­
tium. " Hic lex Evangelii. ostenditur spiritualis, qUlC 

exiet cle Sion, non Moysi qUffi olim in Sina clata es t; 
jucliciumque meum in lucem gcntium procedet, pel' 
quocl statuit atque decrevit onmes gentes esse sal­
vandas. Ac ne forsitan puturemus longo post tempore 
quoclpromisit esse venturum, infert: « Prope cst 
justus meus, " sivc « justitia. " Christus enim a Patre 
fuctus est nobis sapientia et rcclemptio, r Corinth. 1, 

sanctitas ac justit.ia, et omniaquibus virtusnominibus 
appellatul'. Pulchreque clicitur, justitia processura, 
ut nequaquam una gens, sed omnis salvetur orbis. 
Quocl autem Salvator, sive saI us, quo cl Hebraice di­
citul' (a) Jesus, appelletur Filius Dei, qui missus a 
patre est, Simeon teuens puerulll in Ulllis suis, 10-
quilur : « Nunc èlim ittis servum lumn, bomine, quo­
niam viderunl oculi mei salutare tuum, quo cl prœpa-

être exposé à la vue de tous les peuples Comme 
la lumière qui éclairera les nations.» Luc. II, 

29 et seqq. Ce qui suit : « Et mes bras jugeront 
les peuples ,» ct selon les Septante: « Les na­
tions espèreront en mon bras, » signifie ou que 
tous seront jugés pal' sa puissance, ou que 
tous les peuples doivent croire en Jésus-Christ, 
qui est le bras et la force de Dieu. Nous lisons 
ailleurs: « Votre bras est accompagné d 'une 
souveraine puissance; que votl'e main s'affer­
misse et que votre droite paraisse avec éclat. » 
Psalm. LXXXYIII, 14 ... « Chantez au Seigneur un 
cantique nouveau; sa droite et son hras saint 
sauveront pour eux; ·" Psalm. XCY; car la droite 
et le bras du Seigneur est celui-là même qui a 
sauvé pOUl' lui ceux qui étaient perdus, afin 
que nul ne pérît de ceux que son Père lui avait 
donnés. Joan. XYII. Nous avons d'ailleurs ex­
pliqué souvent que les îles sDnt ou les âmes des 
saints qui, au milieu des persécutions de ce 
monde, gardent une foi inébranlable en Dieu, 
ou la multitude des Eglises recrutées parmi les 
Gentils; et comme par le bras du SeigncUl' nous 
entendons le Sauveur, ainsi par ses bras, qui ju­
geront les peuples, nous pouvons entendre tous 
les saints, en qui Dieu jugera le monde. 

« Levez les yeux vers le ciel et rabaissez-les 
vers la terre, car le ciel disparaîtra comme la 
fumée, la terre s'en ira en poudre comme un 
vêtement usé, et ceux qui l'habitent périront 

l'asti in conspectu omnium populorum, lumen in 1'e­
velationem gentium. " Luc. Il, 29 et seqq. Quodque 
sequitur : « Et hruchia mea populos juclicahunt, " 
sive juxtu LXX: {( Et in brachio meo gentes spcru­
bunt, " vel hoc significat, quo cl omnes virtùte illius· 
juclicentur, vel quûd tn Christuin, qui est hrachium 
et fo1'tituclo Dei, .omnes crediturœ sint nationes. 
Dicitu1' et in alio loco : « Tuum hrachium cum po­
tentia ; confortetur manus tua', et exaltetur dextera 
tua. " Psalm. Lxxxvm, 14 ; et iterum : « Cantate Do­
mino canticum novum ; snlvahit sihi i:lextera ejus, et 
hl'achiulU sanctum illius. " Psalm. xxvu, 1., 2. Dexte1'a 
enim et hrachium Domini, ipse est qui prius perclitos 
salvavit sibl, ut nulliJ.s periret de his ·qüos el Pater 
declerat Joan. xvu. Quod auLem insulœ, vel animœ 
Sanctorum, quœ in persecutionibus mundi istius 
firmu in Deum solidatœ sunt fide, vcl Ecclesiarum ex 
gentibus multitudo dicatur, crebo exposuimus. Et 
sicut hruchium Domini Salvatorem sic brachia cjus 
qme populos judicent, omnes sanctos pOSSUlUUS in­
telligere, in quihus Deus lllunclum judicahit. 

« Levate in eœlos oculos vestros, et vide te sub 

(0) Jesus, etc. Editi antca lihri pro nominc Jcsus~ posllcrunt Hcbl'aicc Jese/ma.; cum in textu lIcbraico Isaiœ lcgamus hoc capite LI, 
5, Jisclti, id est, salus moa, vcl salvatm' meus juxta' Hieronymum, qui inCl'a, VCl'S. 6 ct 8. Jese/watlti vcrtit, satus mea. Scptuaginta 
ubique reddunt aW1:~pl6v p.ou .alulm·e meU/no MAllTIAN. ' 
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avec elle; mais le salut que je donnerai sera 
éternel et ma justice subsistera pour jamais. )) 
Isa. LI, 6. Les Septante: « Levez les yeux au 
ciel et regardez la terre au-dessous, parce que 
le ciel 1;1 été affermi comme la fumée. Or, la 
terre vieillira comme un vêtement, et ses habi­
tants lllourroilt comme elle ;:mais mon salut sera 
éternel efmà justice nefaillira jamais.» C'est ce 
que Notr'e-Seigneur dit dans l'Evangile : « Le ciel 
et la terre passeront, mais mes paroles ne pas­
seron~ pas. » Matth. XXIV, 35, et David, dans le 
Psaume: « Dès le commencement ,Seigneur ; 
vous avez 'fondé la tèI'l'e, 'et les cieux sont les 
olivrages de vos mains; ils périront et vous 
subsistezdansloute l'éternité; ils vieilliront tous 
comme un v'êtemeüt, V0US les roulerez comme 
Ull' habit dOilt on se couvre et ils ,seront chan­
gés. »,Psulm, CI, 26; ,Ce qui montre que perdi­
tion des éieux ne veut pas dire leur fin , mars 
leur changeinent en mieux. /1.. ce suj et, l'Apoca­
lypse dit: (l ,Il Y aUl'a, un ciel nouveau et Une 
ter1'e nouvelle que je ferai subsister en ma 
présence. » Apocalyp. XXI, 2. Puisqu'en effet 
l'Ecriture dit au sujet des Saints: « Nous dor­
mirons tous, mais nous ne serons pas tous 
changés, » 1 Co?·inth. xv, 5i, et ,puisqu'on lit 
dans les titres de quatre Psaumes: « Pour ceu,x 
qui seront changés; »combien plus faut-il avoir 
cette croyance au ,suj et du, ciel et du soleil , et 
des étoiles! lorsque la lune aura reçu autant de 

terrum deorsum, quia eaili Sic.ut funius liquescent, et 
terra, sieut vestimentum aUei'etur, et habitatores ejus 
sieut hœe iuteribunt. Salus autem mea in sempi­
ternum ei·{t, et justitiu mea non defteiet. » Isa. 'LI, 6, 
LXX: « Levate in eœlum oeü]os vestros, et inspieite 
tet'ram deorsum, qlioniam cœluin sieut fumus firma~ 
tum est. Terra autem sieut vêstimentum veterascet, 
et hahitatores ejus sicut hœe mori t'ùltur. Saiutare 
autem meum in sempitei'llIim eri t, et justitiu meu 
non defieiet.» Hoe est quod Dominus loquitur in 
EV,angelio: « Cœlum et terril tl'ansihunt, verha autem 
mea non prœteribunt; " Mat/h. XXIV, 35; et David in 
psalmo eanit : « A prineipio tu; Domine, terram fun­
dasti, et opera manuum tuarum sunt cœli; ipsi 
peribunt, tu autem permanes, et omnes sieut vesti­
mentum veteraseent, et sieut pallium involves cos et 
mutabuntur. " Psalrn . Cl, 26. Ex qno ostenditur, per­
ditionem eœlorum non interitum sonare, sod l1l11ta­
tionem in melius, De quihllS dieilnr: « Erit cœll1ll1 
novum et terra novu, qUée ogo faciam porUlanore in 
eOllspectu meo. » Apoc. XXI, 2. Si enim cie sanctis 
seriptulll est: « Omnes quidem dorllliemus, scclnon 
OUlnes imlllutahimur, )' l COl'inth. xv, 51, et in qllU­
tuOI' psalmorum titulis legitm : « Pro his qui imlllu­
talmntur, " quanto magis hoe de eœlo (le sole 

lumière que le soleil et que le soleil brillera de 
sept fois plus d'éclat? Au~si toute créature at­
tend dans les gémissements et comme dans les 
douleurs de l'enfantement la manifestation de~ 
enfants de Dieu, afin d'être changée en une , 
meilleure condition, Rom. VIll. Et ce ne sont pas 
seulement les âmes des hommes q'ui sont im- , 
mortelles) ce sont aussi leurs corps qui seront 
changés en une substance glorifiée; « car il faut 
que ce corps corruptible soit revêtu de l'incor­
ruptibilité et que ce corps mortel soit revêtu de 
l'immortalité. » 1 C01'inth, xv, lî3. Mais, puisque 
le ciel et la terre vieillissent) la conséquence 
est que tout ce que contient le cercle du , ciel, et , 
les hommes qui sont les habitants de la terre, 
mourront comme eux, non par anéantisse­
ment, mais à cause de l'abolition de leur bas- , 
sesse ancienne et de leur rénovation dan~ la 
gloire future, lorsque «les justes brilleront comme 
le soleil, » Matth. XIII, 43, et que ce qui était ; 
ancien ,e,t d'autrefois étant passé, toutes choses 
seront nouvelles" Quelernes-uns, par :vieillir, et 
périr, entendent anéantissement et mort, selon 
ces paroles de l'Epitre catholique: « Les cieux 
et la terre d'à présent sont réservés, pal' la même 
parole, pour être brûlés par le feu; » et ql­

core: « Les éléments seront dissous pal' le SI 

flammes, » II Pet?'. III) 7. C'est aussi l'opinion 
des philosophes du monde, que tout ce que nous' , 
voyons doit péril' par le feu. De là ce que di~ 

stellisqile credendum est, 'quando lulia solis lumen 
accipiet et sol septuplo' fulgore rutilabit? Vnde 'ct 
omnis creatura eongemiscit ct parturit, exspoctnns 
revelationolll filiorum Dei, nt mutetur in in'elins. 
Rom. VIll, Et non solum animée hotl1ill\:im ' qunl iril­
mortales sunt, seel et corpora con:inilit6htur in gloi'i­
ficatam substantiam; « opottèt enim e'Oi'ruptivull1' 
hoe indnere incorruptionem, et mOl'tale hoc in­
duere illlUlortaiitate'iri." èdrinth. ' XY, 53. Cüm à\\- ' 
tetil eœlum veteraseat et 'terra, consequenter et ea 
quœ cœli eirc.ulo eontinentur, et hOUlines qui sunt 
habitatores terrœ, sicut hme morientur) non in into­
ritum sui, sed in aholitionem vilitatis untiquœ el 
innovationem futurre gloriœ, quando « fulg'ehtmtjiisti 
sieut sol, » !r[ettth. X III , 43, et abeuntibus prœteritis 
atque antiquis, faeta fnerint omnia nova. Quidam 
perire et veteraseore, pro aholitiolle ct morte aeei­
piunt, jnxta illncl quod in catholica Epistola legilUlls : 
(\ Cœli qui Ilunc sunt et Lerm eoclem ve/'bo roservata 
sunt igni; » et iterum : « Elemenla arclentia 80lven­
tur. » II Pel1'. Ili, 7. Qum quidem et philosophOI'llm 
muncli opiilio ost) oumiu quœ cemimns igni peritlll'a. 
Vnde et Apostolns : « Petransit, ait, figura mundi 
hujus, eon'templantilms nohis, non ea quœ videntur, 
sed quœ nonvidentur; quœ onim vidontul' tempo-

, 
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l'Apôtre: « La figure de ce monde passe, ct 
nous devons tourner nos regards, non vers les 
choses visibles, mais vers les invisibles, car les 
choses visibles n'ont qu'un temps, tandis que les 
invisibles sont éternelles.» 1 Cm·in. VII, 32. L'Apû" 
tre Jean exprime une pensée semblable: «Le 
monde passe et la concupiscence du monde 
avec lui. » 1 Joem. II, 17. Le texte hébreu porte: 
« Les cieux se fondront comme la fumée, » ou, 
d'après Aquila et Symmaque, « seront diminués 
jusqu'à rien, ct ils seront écrasés et s'évanoui­
ront à la manière du sel j l'un a dit ~ÀlaO·~crav et 
le second ",),Iaoue", mot qui, par son étymologie, 
implique évidemment l'idée de réduction en 
poudre et de fonte du sel. Au lieu de cela, je 
me demande ce qu'ont voulu dire les Septante: 
« Le : Ciel a été affermi comme la fumée j car 
si affermissement implique résistance, comment 
ce qui est ferme peut-il se comparer à la fumée? 
à moins d'admettre que toute la fermeté et la 
résistance et la force des cieux est égale au vent 
-le plus léger et à la fumée qui s'évanouit dans · 
l'air, conformément à la maxime de l'Ecclé­
siaste : « Vanité des vanités et tout est vanité. » 
Ecclé. l, 2. Il faut raisonner ainsi: puisque le 
ciel et la terre périront et vieilliront, par quelle 
conséquence les habitants de la terre mour­
raient-ils et périraient-ils comme eux, lorsque 
nous savons que les àmes sont immortelles et 
que les corps doivent ressusciter? Conclusion 
évidente : le ciel et la terre ne périront pas j us­
qu'à l'anéantissement, mais seront changés en 
un état meilleur. 

ralia Bunt, quœ autem non videntur œterna. " 1 Co­
l'in/h. VII, 32. 'l'ale quid et Joanues apostolus scribit: 
« Mundus pertransit ct desideriuill ejus. " 1 Joan. Il, 

17. Et in Hebl'uico dicitur : « Cœli sicut fUillUS li­
quiescent, " sive juxta Aquilam ct Symmachum, 
« comminuentnr in nihili, " et in salis illodum con­
terentur et evanescent; quorum prior dixit ~Ài(01)cra~, 
alter ,xÀlaoUalY, quod a comminutione et deliquio salis 
È"tuf'-oÀoyiav trahere manifestum est. Pro quo miror 
quid dicel'e voluerint Septuaginta : « Cœlum sicut 
fumus firmatum est; " si enim firmitas pro robore 
uccipitur, quomodo fumo quod firmum est compa­
l'atm? Nisi forsitun possumus hoc dicere, quod 
omnis cœlorum firmitas et l'ohm ct foriitudo, vento 
inanissimo et fumo qui in amas solvitnr, coœquetur 
jllxta Ecclesiasten : « Vanitas vanitatum, et omnia 
vanitas. " Eccl. r·, 2. Illudque dicendum, quod si 
cœlum et terra peribunt atque veterascent, qua co ne 
sequentia habitatores ejus sicut ista moriantur atque 
dispereant; cum animas esse perpetuas et resnrrec­
turu cOl'pora noverimus? Ex quo perspicuum est, 
cœlum ·et terram non perire et in nihili redigi, sed 
iuemeliu9 COIDll1utari. 

« Ecoutez-moi, mon peuple, vous qui con­
naissez la justice et qui avez la loi gravée dans 
vos cœurs. Ne craignez point l'opprobre des 
hommes, n'appréhendez point leurs blasphè­
mes, car ils seront mangés des vers comme 
un vêtement, ilsseroht consumés par la pour­
riture comme la laine j luais le salut que je 
donnerai sera éternel et ma justice subsistera 
dans la suite de tous les siècles.» Isa. LI, 7, 8. 
Les Septante: « Ecoutez-moi, vous qui connais­
sez la justice, ô mon peuple, qui avez ma loi 
dans votre cœur. Ne craignez pas l'opprobre 
des hommes et ne vous laissez pas vaincre par 
leur dédain j car ils seront consumés pal' le 
temps comme un ·vêtement, et dévorés par les 
vers comme la laine j mais ma justice sera éter­
nelle et mon salut subsistera dans les siècles 
des siècles. » Dieu avait dit: « C'est de moi que 
sortira la loi, et ma jhstice qui éclairera les 
peuples j » il donne maintenant, à ceux qui 
connaissent sa justice et qui ont sa loi dans le 
cœur, le conseil de tout faire selon cette justice 
et de garder la loi que le Seigneur promet par 
la bouche de Jérémie: « Je ferai une nouvelle 
alliance, non selon l'alliance que je fis avec 
leurs pères j mais j'établirai cette alliance, en 
imprimant la loi dans leur esprit et en l'écri­
vant dans leurs cœurs, et je serai leur Dieu et 
ils seront mon peuple. » Jérém. XXXI, 3·1. Ils ne 
vivront plus selon la lettre, ils vivront selon 
l'esprit, établissant clans leurs cœurs la loi na­
turelle, au sujet de laquelle l'Apôtre a écrit: 
« Lors donc que les Gentils qui n'ont pas la 

« Audite me qui scitis justUll1, populus; lex men 
in corde eOl'Um. Nolite timere opprobrium hominum, 
et blasphemias eorum ne metuatis, Sicut enim ves­
timeutum, sic comedet eos vermis; et sicut lanam, 
sic devorabit cos tinea. Salus autem mea in sempi­
ternum erit, et justitia mea in generationes genera­
tionum. » lW.LI, 7, 8. LXX: « Audite me qui scitis 
juclicium, populus meus, cujus lex mea in corde 
eorum. Nolite timere opprobrium homil1um, et con­
temptu eorum ne vincamini. Sicut enim vestimentum 
consumentur tempore, ct sïcut lanœ comedentur a 
tinea. Justitia autem mea ln œtel'num erit, et saJus 
mea in generationes generationum. )) Qui supra cli­
xerat: « Lex a me egredietur et judicium meum in 
lucem gentium,)) nunc ad eosdem loquitur, qui sciunt 
judicium ejus, et legem illius habent ip corclibus 
suis, ut omnia cum judicio faciant,et habeant legem 
quam pel' Jeremiam Dominus pollicetur, diccns : 
« Statuam testamentum novum, non juxta testamene 
tum quocl disposui patribus eorum; sed statuam 
testamentum, clans leges meas in mentibus eorum, et 
super cor ·eOl'um scribam cas; et ero eorUll1 Deus, et 
ipsi erunt populus llleus; )) Jel·em. XXXI, ai; ut ue· 
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loi, font naturellement les choses que la loi 
commande, n'ayant point la loi, ils se tiennent 
lieu à eux-mêmes de loi, faisant voir que ce 
qui est prescrit pal' la loi est écrit dans leurs 
cœurs. » Rom, Il, 14. Il est fait mention dc cette 
loi dans le Psaume: « La bOllche du Juste mé­
ditera la sagesse et sa langue parlera selon la 
justice; la loi de son Dieu est dans son cœur ct 
il ne sera point renversé en marchant. » Psulm. 

XXXYI, 30, 3·1 . Et comme l'esprit prophétique 
savait que les fidèles seraient en butte à bien 
des persécutions, il les exhorte à ia force, ou 
plutôt au mépris de ceux qui les persécuteront. 
C'était le conseil de Notre-Seigneur dans l'Evan­
gile : « Ne craignez point ceux qui peuvent tucr 
le corps et ne peuvent pas tuer nune, mais 
craignez plutôt celui peut perdre et l'àme et le 
corps dans l'enfer; » Matth. x, 28; et ailleurs : 
«Réjouissez-vous quand on dira faussem:ent toute 
sorte de mal contre vous. » Mettth. Y, 11. .Et, en 
effet, comme le ver ou le temps consume un 
vêtement et comme la pourriture dévore la 
laine, ainsi tout l'opprobre venu des pèrsécuteurs 
passera avec eux. Aussi les Apôtres se glori­
fiaient d'avoir été jugés digncs de souffrir des 
afl"ronts pour Jésus-Christ; Act. Y; et ils se glo­
rifiaient, parce que le salut ct la justicc du Sei­
gnem, qui leur avait promis la victoire et les 
récompenses, c'est-à-dire Notre-Seigneur et 
Sauveur lui-même, subsistent éternellement, ou 

·quo.quo.m vivant juxtll litteram, sed juxta spiritum, 
instaurnntes naturalem legem in cordibus suis, de 
qua scribit et 'Apostolus : « Cum cnim gentes, qUaJ 
non ho.bcnt lcgcm, naturalitater ea qure legis sunt 
faciunt, isti legem non 4abentcs, sibi ipsi sunt lcx, 
qui ostendunt 'opus logis scriptum in cordibus suis. » 
Rom . 11, 14. De qua loge significatur in pso.lmo : « Os 
justi meditabitur sapientillm, et lingua cjus loquetur 
judicium; lex Dei ejus in corde illius, . et non sup­
plo.utabuntur gressus ej us. » Psalm. XXXVI. Et quia 
sciebat spiritus prophetalis , multas persocutioncs 
credentibus fore, cxhortlltus eos ad fortitudincm, 
imo ad contcmptum eorum qui eos persecuturi 
sunt. Quod et Dominus in Evangclio lOCluebatllr : 
« Nolite timere eos qui occiclunt corpus, auimam 
autem non possunt occidere ; soel potius eUln timete, 
qui potest animam et corpus perdol'e in gehennamj n 

l'rIatth, x, 28; et in alio loco : « Gaudete, cmn omne 
malum dixerint advel'sum vos menticntes. n lIJatth . 
v, H. Sic·ut enim vestimcntum consnlllitur verille 
vel tempore et sicut lame a tinea devorantnr, sic 
omne persecutorum oppl'obrium cum persecutoribu9 
pertrunsibit. Uncle ct Apostoli gloriabantur, quod 
digni css ont habiti pro Domino pati contumelias. 
Act. y , ÇHoriubo.ntur uutem, quia salus ct justitia Do-

bien dans la génération du premier et dans 
celle du second peuple, qui accueillirent sa ve­
nue, selon ce qui est dit : « !\ion JUste est pro­
che, mon Sauveur est sorti. » 

({ Levez-vous, levez-vous, bras du Seigneur, 
armez-vous de force; levez-vous, comme vous 
avez fait aux siècles passés et dès le commen­
cement du monde. N'est-ce pas vous qui avez 
frappé le superbe, qui avez blessé le dragon? 
n'est-ce pas vous qui avez séché la mer et la 
profondeur de l'abîme, et qui avez fait un che­
min au fond de ses eaux pour y faire passer 
ceux dont vous étiez le libérateur? C'est ainsi 
que ceux qui auront été rachetés par le Sei­
gneur retourneront et viendront à Sion, chan­
tant ses louanges; ils seront couronnés d'une 
éternelle allégresse , ils seront dans la j oie et le 
ravissement et la douleur et les soupirs les fui ­
ront. » Iset. LI, 9 et seqq. Les Septante: ({ Levez·· " 
vous, levez-vous ..;. Jérusalem " et revêtez-vous 
de la force de votre bras; levez-vous comme 
au commencement du jour, comme Ulle géné­
ration éternelle. N'est-ce point vous qui avez 
vaincu la voie large, qui avez mis en fuitc le 
dragon? n'est-ce point vous qui avez changé 
en désert la mer et les eaux: profondes de l'a­
bîme ; qui avez établi au fond dc la mer un 
chemin pOUl' le passage de ceux qui avaient été 
délivrés et l'achetés? Car ils seront ramenés par 
le Seigneur et ils viendront dans Sion avec une 

mini, qnre eis victoriam et prremill repromiserat, id 
est, Dominus atque Salvator permaneat in aJterhum, 
sive in utl'uque genel'ationc prioris populi et postc_ 
rioris, qui advontllm illins receperunt, de quo et 
supra clicitur : « Pl'ope est justus mous, cgreasus est 
salvutor meus. » 

« Cons urge, consurge, iudnere fortitudfne, hra­
chium Domini. Consurge sicut in diebus antiquis in 
generationibus sreculol'um . Numquid non tu percus­
sisti superbum, vulnerasti dracoJlem? Numquid ·non 
tu siccasti mare, aquam abyssi vehementis, qui po­
suisti profundum maris viam , ut transirent liberati? 
Et nunc qui redempti sunt a Domino, r eYertentl1r ct 
veniet iu Sion laudantes; et br.titia scmpiternll super 
capita oorum ; gaudinm ct laJlitiam tenebunt fugiet, 
dolor et gonitus. » Isa. LI, 9 et seqq . LXX: « Exsurgc , 
exurge ,;.. Jerusalem *. et induere fortitud ine hrachii 
tui. Exsurge sicut in prillcipio diei, sicut generatio 
sempiterna. Nonnc tn es quœ excidisti latitudinem , 
dissolvisti draconem? Nonne tu cs ql1œ desertum fc­
cisti mare, aquas abyssi multas; qure posuisti pro­
fundum maris viam transitus, his qni fuerant libel'ati 
et reclempti? A Domino cnim reducentur, et venient 
in Sion cumlœtitiu et exsultutione œterna. In capite 
enim eorum laus et lre titia apprehenclet eos. Fugiet 



COl'flMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 54·3 

joie et une allégresse éternelles; car la louangc 
et la joie couronnera leur tête; la douleur et les 
soupirs et les gémissements seront bannis. » Le 
mot Jérusalem, que les Septante ont ajouté ici, 
n'est pas dans le texte hébreu et n'a été mis pal' 
aucun des trois interprètes; il doit donc être 
noté comme suspect, et le sens de ce passage 
doit être rattaché à celui du précédent. Le Sei­
gneur doit exhorter ceux qui croient en lui : 
"Ne craignez pas l'opprobre ùes hommes et 
n'appréhendez pas leurs blasphèmes, » et il 
leur a promis le secours de son salut et de sa 
justice éternelle, qui n'est autre que Jésus-Christ, 
le bras du Seigneur, dont il avait dit déjà: 
" Les nations espèreront en mon hras. » Aussi, 
le peuple, s'adressant au bras du Seigneur, sol­
licite sa venue et implore le secours promis: 
" Levez-vous, levez-vous, revêtez-vous de force, 
hras du Seigneur. » Levez-vous comme aux 
jùurs d'autrefois, exercez toute votre force, afin 
que, comme vous avez délivré des dangers 
vos Saints pendant plusieurs siècles, vous nous 
protégiez aussi par votre puissance. C'est vous, 
en effet, qui avez frappé le superbe, et blessé 
le dragon, ce Pharaon, roi d'Egypte, qu'Ezé­
chias appelle aussi le grand dragon; Ezéch. XXIX; 

c'est vous qui avez desséché la mer Rouge, 
afin que votre peuple trouvù.t un chemin à tra­
vers les flots impétueux et les abîmes de la mer 
et échappù.t aux Egyptiens qui le poursui­
vaient. Vous qui avez fait ces merveilles , main-

dol or ct mœror et gemitus. » Nomen « Jerusalem, » 
quod hic a LXX additum est, nec in I-I ehrreo hahe­
tur, nec ullus trium Interpretum posuit, unde ohelo 
prrenotandulll est, et sic CUlU superiori sensu sequens 
capitulum copulandulll. Dominus credelltes in se 
ruerat cohortotus, dicens : « Nolite timere oppro­
hrium hominum et hlasphemias eorum ne metuatis,» 
salutemque suam et justitiam sempiternam eis pro­
miserat in auxilium, qme non._qst alia prwter Chris­
tUlU, hrachium Domini, de quo ' supra dixerat : • Et 
in brachium meum gentes sperahunt.» Unde populus 
loquitur ud hrachiulll DOlllini, et ejns deprecatur 
aelventulll, ct prolllissum implorat auxilium dicens : 
« Consurge, consurge, induere fUl'titndine, brachium 
Domilli. " Cons urge sicut in diehus antiquis, et 
omnelll tuam exerce fortitUilincm, ut qui pel' muHa 
sreculu Sanctos tuas de poriculis liherasti, etiam nos 
tua fortitudine protegus. Tu es ellim qui percussisli 
superhum, vulnerasti draconem, regem videlicet 
iEgypti Pharaonem, qui et in Ezechiel draco magnus . 
appellatur. Ezech. XXIX. Tu siceasti mare RuhrUlll, ut 
pel' aquus vehementissimas et profundu maris viam 
tuus populus reperiret ct iEgyptios fngeret' perse­
quentes. Qui igitur istn fecisti, nunc quoque redemp-

tenant aussi ramenez ceux que vous avez ra­
chetés ct délivrés au prix de votre sang, dans 
Sion et dans la céleste Jérusalem, ou bien dans 
l'Eglise que vous vous êtes préparée au prix de 
ce sang; et quand ils y seront, ils s'écrieront, 
dans les transports d'une joie éternelle: « Sei­
gneur, vous nous avez couverts de votre amour 
comme d'un houclier. » Psalm. v, 13. Ils auront 
bien la joie et l'allégresse, puisque la douleur 
et les soupirs auront fui. Voilà le sens d'après 
l'hébreu. · 

D'après les Septante, Jérusalem ou l'ù.me pé­
cheresse est exhortée à se . revêtir de la force de 
son hras et à revenir à ses œuvres primitives, 
celles du temps antérieur à sa chute, quand elle 
vivait en pleine lumière du jour; car, 'lui est-il 
dit, vous avez ·éu raison de la voie large et 
spacieuse ' qui conduit à la mort, vous avez 
vaincu le dragon, 'le serpent tortueux, selon 10 
.mot des Psaumes : (\ Vo.us avez éerasé la tête 
des dragons dans les eaux. " Psalm. LXXIII, -13. 
Souvenez-vous de votre force d'autrefois, lorsque 
vous fouliez aux pieds la mer de ce monde, 
que vous la changiez en désert et quo vous 
trouviez une voie au milieu de ses flots. Ainsi 
l'apôtre Pierre passa auprès du Seigneur, à tra­
vers la mer du siècle, etlui, qui marchait dans la 
foi allait être englouti à cat{se de son infidélité, 
si la main du Seigneur ne l'avait secouru. De 
même donc que cette première victoire lui fut 
accordée avec l'aido du Seigneur, de même le 

tos et liberatos sanguine tuo, l'eeluc in Sion et in 
cœlestcm Jerusalem, siva in Ecelesiam quam tihi tuo 
sanguine prreparasti ; in qua ,cum fl1erint; gaudcbunt 
lrotitia . sempiterna, et dieent : « Domine, ut seuto 
honm voluntatis turo coronasti nos, " Psalrn. v, 13. 
Habehunt enim gauclium atque lretitiam, fugiente do­
lore et gemitu. Hoc juxla Hehraicum. 

Creternm juxtu LXX Jel'usalem, id est, peceatrix 
anillla provocatur ut induat fortitudinem brachii sui, 
et priora assumat opera, aieut fUCl'at antequam ea­
dm'et, quando in die versahaiur et luce. Tu es enim, 
iuquit, qum superasti latam ct sputiosam viam qum 
ducit ad mortem, et dissipasti draconem, colubrum 
tortuosum de quo et in Psallllis legitul': « Tu eon­
trivisti eapita druconum in aquis. " Psalrn. LXXIIl, 13. 
Memento prioris fOl'tiluclinis tuœ, quod sœculi hujus 
ealcuveris mare, et illud feeeris esse desertum, et 
vium reperel'is in mediis fluctibus. Unde et Apostolus 
Petrus per mare hujus s:llculi transivit ad Dominulll, 
et qui fide amhulahat, cœpit infidelitute mel'gi, ni si 
quod dextera Domini sustentatus est. Sicut igitur 
prior victoria Domino auxiliante concessa es t, sic ct 
revel'sis post pœnitentiam et audientihus : « Num­
quid qui cadet, non surget? dicit Dominus; » Jel'e~2. 
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r.OM,MENTAIRE sun LE PROPHÈTE lSAIE. 

Seigrev.r ~endl'a lüi-lI)êplO If!.' ~nain il. ceux qui 
l'evier\l;wnt à lui a,pl'ès la pénjtençe et auxquels 
il est 4;t : " Est-ce que , celui qui tomhe ne se 

' l'erèvera pas? dit le ~eigneur., , » Jérém. VlIl , 4. 
« Revenez; à moi, enfants infidèles, et je guérirai 
vos afflictions,» Jé'rérn. m, et il les ramènera 
dans Sion, la citadell,e et le faîte des vertus, 
avec )l,ne joie et une allégresse éternelles, et il 
les couronnera de gloire et de joie, car les yeux 
de la sagesse brilleront à leur front; ils auront 
cette couronne et ce diadème les protégera, et 
ils se,réjouiront sans fin en chantant les louanges 
du Seitiuçur, parce que les joies ineffables au­
ront sucçédé pour , el,'lx, à jarpais, à la dquleur 
et au~ s,Oupirs. 

« C'est moi, c'est moi-même qui vous conso­
lera~ . Qui êtes-vous, pour avoIr peur d'un 

' hOl.nn~e n10rtel, d\m enfant de l'homme qui 
~è,ch,era çOl,Ii.~n,e l'herbe? Quoi! ,vqu,s avez ou-

,1Ilié, le S~jgne~u' qui you~ a eréé,qui ,éj. étendu 
' ~,es ÇlA~v.~ et fondé laJen'e , ,et vo,us ,a,vez; tremhlé 
' sans cesse, d!lV!).l,lt la furem d'un j3nÎlemi ql!i 
VOllS aJfligeait et qui était prêt à vous perdre 1 
Où est maintenant la fureùr de votre persécu­
teur? Celui qui vient ouvrir arrivera hientôt, 
il ne laissera point mourir ses serviteurs jus­
qu'à l'extermination, et le ' pain qu'il donne ne 
manquera jamais; car c'est moi qui suis le 
Seign'eur votre Dieu, qui trouhle la mer et qui 
fais squlÈlVer ses flots; mon nom est le Sei­
gnevr des a~,tp.ées ., J'ai mis mes paroles dans 
votre houche et je vous ai mis à couvert sous 
l'ombre de ma main, afin que vous établissiez , 

VIII, i; et : (c Converlimini ad me; filii convertentes, 
el ego sanabo c},mtritiones vestras, » Jel'em. III, ipse 
porriget manum, et reducet eos in Sion, speculam 
culmenque 'virtutum, cum gaudio atque lretitia sem­
pitèrnn, et ponet in capite eorllIll Inudem atque lreti­
tiam, snpientis enim oculi in cnpite ejus; et hanc 
hnhehunt' coronam, istoque diademate protegentur, 
ut semper gaudeunt et ,lnudent Dominum, quia pro 
dolore, nlœrore et gemitu successerint gaudia. 

,~ Ego, ego ipse consolnbor vos. Quis tu, ut t,i­
mueris ab homine mortali, I)t a filio hominis, qui 
qUQ.si feJ;lUm Îta nrescet? Et oblilus es Dei factoris 
lui, qui teten,dit ccdos et fundavÎt terram, el formi­
dasti jugitcr tota die a facie furoris ej\l~, qui te tribu­
labat.et pnl'Ilverat ad, p,e,rdençlum, Uhi nunc est furor 
tl'ihulan,ti ~ ? qto veniet grncliens ad aperiendum, et 
non interfiaiel usque ad internecionem, nec deficiet 
pnnis ejus. Ego autem sum Dominus.o,~u!l ~uus, qui 
cOllturho mal'e "et intumescunt fluctus ejus; Dominus 
eXel:cituum nomen meum. PO,sui verh,a lQea in ore tuo , 
e~ ip ~lm~,~!t manus mere prÇl~ex~ te, ut plantes cœlos 
et f\!,j1çllfs tep:\l:w,e,t diy!ts Ild Sion: :('opl\hlS weps 

les cieu~, que VOU$ fqnçljez 11:\ tfilrr.e? et qq.e Y?lls 
disiez à Sion: Vous êtes mon peuple, » Isa. , Li, 
12, 13; les Septante: ({ C'e,st l,llQi, c'est moi­
mèn).~ qui vous console. Sachez qui vous .êt.es, 

et vous avez craint un homme mOJ;'t,e~ et l'en­
fant de l'homme qui ont séché comme l'herbe 
et vous avez oublié Dieu votre créateur, qui ~ 
fait le ciel et fondé la terre, Vous craigniez sans 
cesse tous les jours la fureur de votre pel'sé­
euteur qui formait le dessein de vous ôter de 
la vie; et maintenant où est la fureur de ce per­
sécuteur? car, lorsque vous aurez été sauvée, il 
ne restera point debout, il ne suhsistera pas 

X/ /-

et il ne tomhera pas dans la cor­
ruption, et son pain ne manquera 
jamais" parce que je suis votre 
Dieu qui trouble la mer et fais ré-

sonner les flots . Mon nom est ,le Seigneur Sl\­
,baoth, Je mettrai mes paroles dans votre , bou~llC 
et je vous protégerai ù l'omhre de ma main, 
a,vec ,laque)le j 'ai établ~ le ciel et fondé la ter~e ; 
et Sior). dira, : Vous êtes mon peupl~ , » LG peu­
ple des fidèles avait prié le bras du S'eigneur, 
qui n'est autre que la vertu de Dieu et la sa­
gesse de Dieu, de se lever, ,le lui portel' secours, 
afin que, lui combattant pour les saints et 
mettant en fuite la douleur et les soupirs, ils 
pussent posséder l'allégresse et la joie. C'est 
pourquoi le bras du Seignem ou le Seigneur 
lu~-même me répond : « C'est par ll10i-mêll~e, 
c'est par moi-même,» et nullement pal' les 
Prophètes, que je vous consolerai, moi le Dieu 

es tu, » [sa, LI, i2, 13. LXX : « Ego sum, ego sum ipse 
qui consolor te. Scito qure fueris et timueris ab homil1e 
mortnli et a filio hominis, qui quasi fenum urefacti 
sun t, et ohlitus es Dei factoris tui, qui fecit cœlum 
et fundavit terram; et timehas semper cu,nctis diehus 
faciem furoris tribulantis te, sicut cogitavit aufcrre 
te; et nunc ubi est furor trihulnntis te? Cum enim 
salvn facta fuer is, Jlon stab\t , neque permal1ehit 

X"; et non occide.t in corl'uptionem, et non 
/-

deficiet panis ejus .. quia ego Deus tuus qui con turbo 
mare et sonare facio fluctus ejus, Dominus sabaoth 
nom~n mihi. Ponam verha mea in ore tuo et iI~ um· 
hra manus mere protcgam te, in qua s~ntui cœlum 
et fundnvi terram; el dicet Sion: Populus meus es 
tu, » Credenti,um populus brachium Don;lÎni, qui 
ipse est Dej vir,tus D,eique sapientia, fuerat (lepre­
catus, ut cO)1surg,eret, et sihi pr,roberet nuxilium, et 
illo pugnnllte pro SI,l)1ctis, galldillm a,tque l;etiti~rn , 
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des miséricordes et le Père de toute consola­
tion. Et je m'étonne qu'après que je vous avais 
dit : « Ne craignez pas l'opprobre des hommes 
et n'appréhendez pas leurs blasphèmes, " vous 
ayez craint la rage cles persécuteurs, comme si 
vous ignoriez qu'ils sont mortels, et qu'ils se 
dessèchent soudain et péris:.ent comme l'herbe. 
Assurément, au temps où vous les craigniez, 
vous aviez oublié le Seigneur qui vous a créé. 
Si vous aviez eu sans cesse mon souvenir pré­
sent à votre cœur, vous n'auriez jamais craint 
les hommes, qui doivent se dissoudre en cen­
dre. Et qui avez-vous oublié? Dieu, dont l'in­
croyable puissance a suspendu les cieux et 
fondé la terre sur sa masse affermie. Or, vous 
avez craint vos ennemis, non point pour un 
moment, ce qui pouvait à la rigueur vous être 
accordé, mais sans cesse et pendant tout le 
jour, en sorte que, lorsque vous aviez la foi, les 
ténèbres de l'épouvante s'étaient emparées de 
vous, devant celui qui méditait votre perte. Où est 
m1:üntenant l'orgueil des persécuteurs? où la 
'Puissance séculière grâce il laquelle leur bou­
che en flll'cur sévissait contre vous? Mon Fils 
ne tardera pas il venir, s'avançant et foulant 
aux pieds vos ennemis pour vous ouvrir le che­
min de la victoire, ou bien pour ouvrir les 
enfers, lui qui ne tue pas jusqu'à complète ex­
termination et veut sauver les convertis. Enfin, 
son pain, c'est-à-dire sa doctrine, comme le 
prouve l'Evangile, ne manquera jamais et sera 

fugato dol ore et ~emitu, possiclercnt. Itaque vel b1'a­
chium Domini, vel Dominus ipse respondit : « Ego 
sum, ego sum, l) et nequaquam pel' Prophetas, secl 
ipse vos consolabor, Deus misericordinrum et Pater 
totius consolationis. Mirorque quomoclo, me dicente 
supra : « Nolite timere opprobrimu hominum et 
blasphemins eoruIn ne mctuatis, l) timueritis persc­
cutorum rabiem, et nescieritis cos esse mortales, 
qui instar fœni arescunt 1'epente'.'ot pereunt. Et certe 
co tcmpore quo illos metuebas , oblitus cs Domini 
factoris tui. Si cnim mei semper memoria in tuo 
fuisset corde versata, nunquam timuisscs homines, 
qui incinerem clissolvencli aunt. Et cujus oblitus es? 
Dei qui cœlos illcreclibili virtuto suspendit et terram 
stabili mole fundavit. Et timuisti aclversarios tuos, 
non acl breve, quocl poterat tibi aliqua ex parte con­
cccli, sed jugiter et tota die, utcum haheres lumen 
fi'clei, tenebrm te formiclinis possiclerent, et ejus qui 
te putabut e8se pcritnrl1m. Ubi est ergo nunc perse­
cutornm superbia? Ubi potentia sœculnris, qua in tc 
ore rabiclo sœviebant? Gito vCJ.liet filius meus, gra: 
diell s et concnlcans aclversarios tuos, ut aperiat tibi 
viam victoriœ, sivc ut inferos reseret, qui non inter­
ficiat usque ad internecioncm, sed velit salvare con-

TQl\1E v. 

toujours il lu discrétion de ceux qui le veulent 
pour s'en nourrir. En même temps, bien s'a­
dresse au Fils, dont il promet la venue pro­
chaine et dont le pain doit durer toujours, et il 
lui dit qu'il est aussi, selon le plan divin de 
l'incarnation, le Seigneur son Dieu, qui trouble 
la mer et soulève ses flots, afin que l'orgucil 
des persécuteurs s'enfle aussi contre ses servi­
teurs, pour ôtre apaisé ensuite avec l'aide du 
Seigneur. Il ajoute qu'il a mis ses paroles dans 
sa bouche, et, en effet, tout ce que dit le Fils 
est la parole du Père, qu'il le protégeà l'ombre 
de sa main, et que eette protection lui est donnée 
pour qu'il établisse des cieux nouveaux, fonde 
une terre nouvelle et dise à Sion, c'est-à-dire à 
l'Eglise: « Vous êtes mon peuple. » Sion n'est 
donc autre que le peuple de Dieu. Symmaque, 
là où nous avons dit : « Il viendra bientôt et 
s'avancera pour ouvrir, et il ne tuera pas jus­
qu'à l'extermination, » a mis : « L'enfer sera 
promptement ouvert, et il, » c'est-à-dire Jésus­
Christ « ne mourl'apas dans la corruption;" lui 
qui a dit dans le psaume quinzième: « Vous ne 
laisserez point mon lune dans l'enfer et ne 
souffrirez point que votre Saint éprouve la eor­
ruption . » En cet endroit encore, où, d'après 
l'hébreu et Aquila nous avons dit : «J'ai mis 
mes paroles dans votre bouche et je vous ai 
protégé à l'ombre de ma main, afin que vous 
établissiez les cieux, que vous fondiez la terre 
et que vous disiez à Sion: Vous êtes mon peu~ 

versos . Denique panis illius, qui interpretatur, 
Evangelio probante, doctrina, nunqunm cleficiet, sed 
semper volentibus ad vescendum patebit. Simulque 
aposlropham facit ad Filiull1, quem cito promittit 
esse ventnrmn et cujus panem dicit esse perpetuum : 
quocl ipse sit juxta clispellsationem carnis assumptro 
Dominus Deus ejus, qui contmbari faciat mare, ct 
intumcscere flnctus ejus, ut nclversum servos suos 
perseontorum infietur superbia, quru Herum, auxi­
liante Domino, conquiescat. Dicitque, quocl posuerit 
verba sua in ore ejus, quidquid enim Filius 10C{l1itur 
verba Patris 8unt, et in umbra manus sure protcxe­
rit eUln, et iclcirco protectus sit ut plantet cœlos 
nOV08, et funtlet terram novam, et clicat acl Sion, hoc 
cst, ad Ecclesiam : « Populus meus es tu. » Ergo 
Sion non est alia, nisi populus Dei. Symmachus in 
co 10co, uhi nos diximus : « Gito vcniet gradions ad 
nperiendl1m, et non interficiet usquc nd internccio­
nom, » Ha intcrprctatus est: « Gito infernus aperie ­
tur, ct non morietur in corruptionem, » suhauditur 
Christus, qui in quinto decimo psalmo loquitur : 
" Non derelinques animam meam in inferno, nec 
dabis sanctnlll tuum viclm'e corruptionem. » In co 
quo que loco ubi nos juxta I-Iebraicum et Aquilam 
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COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 

pIe, » Symmaque a traduit : « Je mettrai mes 
paroles dans votre bouche et je vous protégerai 
à l'ombre de ma main, avec laquelle j'ai affermi 
le ciel et fondé la terre, afin que je dise à Sion: 
Vous êtes mon peuple. » 

D'après les Septante, le texte sacré dit à toute 
âme que, créée à l'image et à la ressemblance 
de Dieu, elle a oublié sa dignité; elle a craint 
l'homme et l'enfant de l'homme, qui ne peu­
vent tuer que le corps, au lieu de se souvenir 
qu'elle est immortelle et de s'écrier avec le 
Roi-Prophète : « Le Seigneur étant ma lumière 
et mon Sauveur, qui pourrais-je craindre? Le 
Seigneur étant le protecteur de ma vie, qui 
pourrait m'inspirer de l'effroi ... » Psalm. XXVI, 

1, 2. « Le Seigneur étant mon aide, je ne crain­
drai rien de ce que pourrait tenter l'homme 
contre moi; le Seigneur est mon secours et je 
mépriserai mes ennemis. » Psalm , CXVII, 6, 7. 
Et un autre trait nous montre ce qu'est l'homme: 
« Je mettrai mon espérance au Seigneur, et je 
ne craindrai rien des entreprises de la chair 
contre moi, » Psalm. J,V, 5. De là ce langage du 
Prophète: Vous avez craint l'homme mortel et 
l'enfant de l'homme qui se sont desséchés 
cJ!nnme l'herbe; car toute chair n'est que de 
l'herbe, et toute sa gloire est semblable à la 
fleur de l'herbe, Isa, XL, et, dans votre effroi 
de la puissance du juge, vous avez oublié que 
votre protecteur est Celui-là même qui a ,fait le 
ciel et la terre et tout ce que nous voyons; ou 

vettimus : « Posui verbn men in ore tuo, et in um­
'bra lllanus mere protexi te, ut plantes cOllos, ét fundes 
terrnm, et dicas ad Sion : Populus meus es tu, » ille 
sic transtulit : Ponam verba mea in ore tuo, et in 
umbra manus mere protegm;n te, in qua plantavi 
cœlum et fundavi tm'ram, et ut dicam Sion: Populus 
meus es tu, » 

Juxta LXX, ad omnem crede. ntiulll dicitUl' ani­
mam, quia creata ad imaginem et similitudinem 
Dei, suam ignornverit clignitatem; sed timuerit 
hominem et Illium hominis, qui solum pote st corplls 
occidere, et immortalem se esse nescieri t, ncc dixe­
rit eum Propheta : « Dominns illuminatio mea et 
sai vatol' meus, quem timebo? Dominus protcctor 
vitre mere, a quo trcpidabo? J) Psalm. XXVI, 1, 2; et 
iterum : « Dominus acljutor meus, non timcbo qnid 
faciat mihi homo; Dominus auxiliator meus, et ego 
daspiciam inimicos meos, » Psalm. ' CXVll, 6, 7, Quid 
sit autcm homo, alio versiculo demonstratur : " In 
Domino spprabo, non timebo quid fa.ciat mihi caro. » 

Psalrn , J~V, 5, Ullcle et nunc dieitur : Timuisti ab ho­
mine mortali ct a filio hominis, qui sieut fœnum 
arefaeti Bunt, omnis cnim caro fœnum et omnis 
gloria ejus quasi flos fœni, [sa , XL, et tel'rita judicis 

encore, qui a fait ces cieux qui portent une 
image céleste, parfaite, et cette terre qui multi­
plie la semence de Dieu. La phrase: ({ Tl ne 
tombera pas dans la ,corruption et son pain ue 
manquera jamais, » a été ajoutée de l'édition 
de Théodotion et de l'hébreu. C'est ce protec­
teur qui trouble la mer et qui fait résonner ses 
flots, que le Psalmiste chante ainsi : « Vous 
domptez la force de la mer et vous apaisez 
la fureur de ses flots.» Psalm, LXXXYI!I, -10. 
Nous lisons également dans Jérémie : « Ne 
me respecterez-vous donc point, dit le Sei­
Seigneur et ne serez-vous point saisis de frayeur 
devant ma face, 1110i qui ai mis le sable pOUl' 
horne à la mer et qui lui ai prescrit une loi 
éternelle qu'elle ne violera jamais? » Jérém, v, 
22. Les mers furent troublées, quand le filet du 
Seigneur, en retira la multitude des poissons. 
R'fatth, XIII. 01', le Seigneur a mis sa parole dans 
la bouche de quiconque croit en lui, et il le 
protége à l'ombre de sa main . C'est h\i (lui a 
dit aussi dans l'Evangile: « Lorsqu'on vous 
livrera entre les mains des puissants, ne vous . 
mettez point en peine com'ment vous leur par- ' 
lerez ni de ce que vous leur direz, cal' ce que 
vous devrez leur dire vous sera donné à l'heure 
même, puisque ce n'est pas vous qui parlez, 
mais que c'est l'esprit de votre Père qui parle 
en vous. » lJfatth . X, Hl, 20 . Ailleurs, il dit au 
juste: « Ouvrez votre bouche et je la remplirai; ,) 
Psalm. LXXX, 12; et encore « Ouvrez votre bouche 

potestate, oblita es quod ip@e ess'et protector tuus, 
qui cœlum fecit et ter1'o.m et omnin clell1cntn 'qure 
cCl'nill1l1s; vel eos cœlos qui portant imllginem su­
percœlestis, et eam tCl'l'am qure sementem Domini 
multiplieat, Illue! autem qtlOe! suprn dieitur : « Et 
non oecidet in corl'uptionell1 et non cleficiet panis 
cjus, )) de Theodotionio editione ex Hebraico ad dL 
tum est, Ipse conturbat mare, et sonare facit fluctus 
cjuseui et in Psalll1is canitnr : « Tu dominal'is fo1'­
titudini maris ct cOll1U1otionem lluctuum cjus tu 
mitigas, » Psalm, LXX XVlll , 1.0, In Jeremia quoque 
scriptum est: « Me non till1ebitis, clieit Dominus, et 
a facie mea non formidabitis, qni posui i1renas t cr­
minull1 mari, j)rreceptum sempiternum quod non 
p:'œterebit? )) Jerem. v, 22, 'l'urbatn sunt marin, 
quando sagena Domini extl'axit pi seium ll1ultitudi­
nem. J.fatth , XII!. Et posuit Dominus verba sua in ore 
cl'edentis, et in umbra manus SUiE protexit eUlu: 
Qui et in Evangelio loquitur : « QUllndo trlldiderint 
vos, nolile cogitare, quoll1odo nut quid loquamini; 
dabitut' enim vobis in illa hora quid loquamini. Non 
cnim vos estis qui , Ioquimini; sed spiritus patris 
vcstl'i, qui loquitur in vobis , , MaUlt, X, 1.V, 20, Et 
in alio loco dicit ad justum : « Dilata os tuum et 
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à la parole de Dieu, car le Seigneur donnera la 
parole à ceux qui évangélisent avec une grande 
force. » De là encore cette apos trophe de .Dieu 
à l'homme intérieur de Jérémie, après qu'il eut 
touché sa bouche: « Voilà que j'ai mis mes 
discours dans votre bouche, » Jérém. l, 9, et 
celui-ci pouvait répéter ce chant du Psalmiste: 
« Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau, 
un hymne à notre Dieu. » Psalm. XXXIX, 4. Qui 
donc a opéré toutes merveilles, sinon le Seigneur 
qui a fait le ciel et la terre et qui dit à Sion: 
« Vous êtes mon peuple?» ce qui convient spé­
cialement à l'Eglise recrutée parmi les Gentils, 
selon la promesse qu'il a faite aux fidèles 
dans Osée: « Je dirai à celui que j'appelais 
NOli-mon-peuple: Vous êtes mon peuple, et il 
me dira: Vous êtes mon Dieu. » Ose. II , 24. 

. « Elevez-vous, élevez-vous, levez-vous, Jéru­
salem, qui avez bu de la main du Seigneur le 
calice de sa colère; qui avez bu ce calice d 'as­
~oupissement jusqu'au fond ct qui en avez pris 
jusqu'à la lie. De tous les enfants qu'elle a en­
gendrés, il ne s'en trouve aucun qui là sou­
tienne, et nul de ceux qu'elle a nourris ne lui 
prend la main. Deux maux vont fondre sur 
vous, qui compatira à votre douleur? La désola­
tion et le ravage, la famine et l'ôpée, et qui vous 
consolera. » Iw. LI, 17 et seqq. Les Septante: 
« Réveillez-vous, l'éveillez-vous, levez-vous, Jé­
rusalem, qui avez bu de la main du Seigneur 
le calice de sa fureur; car vous avez bu et 

implebo illud; li Psalm. LXXX, i2; et iterum: « Aperi 
os tuum verho Dei, Dominus enim dahit verhum 
evangelizantihus virtute multa. li Unde ad Intel'Ïorem 
Jeremi re hominem loquitur Deus, postquam tetigit 
os ejus : " Ecce ego dedi sermones meos in ore 
tuo. 1) Jej·em. l, 9. Qui poterat cum Psalmista canere : 
« l\1isit in ore meo canticum novum, hymnum Deo 
nostl·o. li Psalrn. XXXlX, 4. Quis autem hrec operatus 
est omnia, nisi Dominus atque Salvator, qui cœlum 
fecit et terram, ct dicit Sion : « Populus meus es tu 't' li 

quo cl propri.c Ecclesire convenit de gentihus congre­
gatœ, et in Osee credentibus pollicetur, dicens : 
« Vocabo non populum meum, populllm mcum, d 
ipse dicet mihi : Deus mens es tu. 1) Osee , II, 24. 

" Elevare, elevare, cOllsurge, J erusalelll , quœ bi­
bisti cie manu DOlll ini calicem irœ ejus; usque ad 
fundum calicis soporis bibisti, et potasti usque ad 
feccs. Non est qui sustentet cam, ex omnibus filiis 
quos genuit , et non est qui apprehendat manum 
CjllS, ex omnihus filiis quos enutrivit. Duo sunt qure 
occurrerunt tihi, quis contristabitur super te? vasti­
tas et contritio, et fames, et gladius; quis consola-

. bitur te. li /.sa. LI, 17 et seqq. LXX: « ExsUl'ge, ex­
snrge, elevare, Jerusalem, quœ bibisti de manu 

épuisé le calice de la ruine, le 'l.6yOu de la fureur, 
et il n'y avait pas un seul de tous les enfants 
que vous avez engendrés qui vous consolât, il 
n'y avait pas un seul même de tous vos enfants 
que vous avez comblés de gloire qui prît votre 
main. Voici deux maux qui vous assiégeront ; 
qui donc partagerD votre tristesse? La ruine et 
le cai'nage, la famine et l'épée, et qui vous con­
solera? » Jérusalem et Sion sont un double nom 
de la même ville, je l'ai dit souvent: Sion, qui 
veut dire observatoire, parce qu'elle est au 
sommet de la montagne, est la citadeIle,et le 
reste de la ville, c'est Jérusalem, qui s'appelait 
d'abord Jébus et Salem. C'est eIleque le Pro­
phète exhorte ici à se relever de la chute qu'elle 
fit, par sa négation. dans la Passion de Notre­
Seigneur, en criant: « Crucifiez-le, crucifiez un 
tel homme; nous n'avons d 'autre roi que César,» 
Joan. XIX, 15, à faire pénitence, et à sentir les 
maux de la captivité qu'elle subit pour avoir 
offensé son Créateur. Les médecins ont coutume 
d'opposer un antidote très-amer, qui a pris son 
nom du goùt qu'il a, aux nausées de l'estomac, 
afin qu'il rejette les humeurs nuisibles, et qu'il 
puisse faire suivre leur cours aUX aliments di­
gôrés , que la surabondance des flegmes ne per­
mettait pas de résoudre par la digestion. Par 
conséquent, Jérusalem, qui a bu le calice de la 
colère de Dieu, et. selon Symmaque, sa coupe, 
)(OYOU, comme celle que Joseph, nous dit la Ge­
nèse, ordonna de· cacher dans le sac de son 

Domini calicem furoris ejns. Calicem enim ruinœ, 
x6vou furoris ebibisti et evacuasti; ct non erat qui 
consolai'etur te ex omnibus filiis tuis quos genuistij 
et non erat qui apprehenderet manum tUaJù, neque 
ex omnibus filiis tuis, quos exaltasti. Duo hrer.. con­
traria tibi; quis contristabitur tecum? ruina .et eon­
tritio, fames et gladius; quis consolabitur te? " 
Jerusalem et Sion osse OUWyuP.Oy' sœpe dOClli : quü­
rum « Sion, " qure interpretatul' « specula , " eo qlloc\ 
in monte sita sit, arx vocrutur; l'cliqua autem nrbis 
pars, « Jerudalelll li dicitur, qUal prius appellabatur 
« Jehns et Salem. " Quam nunc Propheta cohortatur 
ut surgat, qure prius negatione cOl'l'Uerat, clicens in 
Domini passione : « Crucifigo, cl'ncifige talem; non 
hahemus regem nisi Cresarcm,» Joan. XIX. iG, et 
agat pœnitentium, et captivitatis sentiat mali s, CUl' 
suum offenderit Creatol'cm. Soient. meclici amarissi­
mam anticlotum, qUffi ex gustu nomen acccpit, clare 
stomacho nauseanti, ut noxios humores evomat et 
possit coctos cibos atque digestos in alvulll trans­
.mittere, quos flegmatllm magnitllclo digeri non sine­
bat. Igitur et Jerusalem, qure hibit de calice fnroris 
·Domini, et de 'l.O'lOU ejus, quem Symmachus « Cl'ate­
rem " interpretatus est, et qnem juxta Geneseos li-
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frère Benjamin, Genès. XLIV, reçoit l'injonction 
de se lever de son ivresse, parce qu'elle a bu, 
vidé et épuisé ce calice jusqu'ù la lie, trois 
cllOses que les interprètes ont rendues en un 
seul mot, El;éarp,xnWo:ç. Ce calice est celui au 
sujet duquel nous lisons dans les psaumes : 

, « Cal' le Seigneur tient en sa main une coupe 
de vin pur pleine d'amertume, et quoiqu'il en 
vel'se tantôt à l'un et tantôt à l'autre, la lie n'en 
est pourtant point encore épuisée : tous les pé­
cheurs de la terre en boiront. » Psalm. LXXYII, 

9. A ce sujet, Dieu dit aussi à Jérémie: « Prenez 
de ma main cette coupe du vin de ma fureur, 
et vous en ferez boire à tous les peuples vers 
lesquels je vous enverrai. Ils en boiront et ils 
en seront purgés , et ils sortiront comme hors 
d'eux-mêmes à la vue de l'épée que j 'enverrai 
contre eux. » Jél'ém. XXV, Hi, 16. Et Jérémie, après 
avoir raconté qu'il en a fait boire aux autres 
nations, et à JoIrusalem et aux villes de la Judée, 
ajoute : « Voici ce que dit le Seigneur Tout-Puis­
sant, le Dieu d'Israël: Buvez et enivrez-vous , 
rejetez ce que vous avez bu, et tombez sans 
vous relever à la vue de l'épée que j 'enverrai 
contre vous . » Jé1'ém. xv, 27 . Il faut remarquer 
que ce calice de la colèl'e de Dieu n'est autre 
chose que son glaive, qui est envoyé contre les 
pécheurs. 

Ici surgit un question: Comment se fait-il 
qu'après qu'elle a bu, qu'elle s'est enivrée, 
qu'elle a rejeté ce qu'elle avait bu et qu'elle est 
tombée, Jérémie dit à Jérusalem qu'elle ne peut 

bruI)1 , Joseph in' sacculo fi'atr is BenjaI)1in jussit 
ubscondi. Gen. XLIV, jl1betul' de ehietate conslU'gel'e, 
eo quod hiberit, et yacuefecerit, et pot'ayerit cum 
usque ad feces, quod trcs uno indicayere sel'I)1one, 
Ii;;;Earp,xnwaç . Hic es t calix de quo in PBalI)1is legi­
mus : « Calix in I)1 lUlU DOI)1ini yin i meri plenus 
mi:do; ct inclinayit ex hoc in illud, vemmtamen fex 
cjus non es t exinanita ; bibent omnes peccatorcs 
terrœ. )) l'sa/m. LXXIV, 9. De quo et ad Jel'eI)1iam Deus 
loquitur : « Sume calicem Villi meri de manu meu, 
et propinabis cuuctis gentillUs, ae! quas ego mittüm 
te. Et bibent ct VOI)1ellt, et il1sanient a faci e' gladii, 
queI)1 ego mittaI)1 in media eOl'um. )) Jerern. XX V, 15, 
HL Cumque aliis gentihus, et .Terusalem, urbihusque 
Juc!<ere propinasse se clicat , infer, : « Sic dicit Domi­
HUS 0I)11lÎpotells Deus Israel : Bibite ct incbriamini, 
c t evomite, e t cudite a facie gladi i, quem ego mittam 
in medio yestri. )) Jerern . xxv, 27. Et notaudum Cjllod 
calix iste fmori s Domini glaclius ejus sit qui in 
meclio mittitur psccatoruUl. 

In quo qurestio nascitur : Quomodo post potum, 
ebrictateUl yOI)1itumque et ruinam, in Jeremia dica­
tUi' Jerusalem non posse consurgere, et nunc pel' 

pas se relever, tandis qu'Isaïe lui dit ici: « He­
levez-vous, relevez-vous , levez-vous , Jérusa­
lem ? " Voici la solution. Tant que quelqu'un 
hoit le calice, qu'il s'enivre , qu'il est comme 
hors de lui-même, qu'il rej ette ce qu'il a hu, et 
au moment même de sa chute, il ne peut pas se 
relever, parce qu'il n'a pas encore épuisé le calice 
du Seigneur, il n'est pas arrivé à la lie, il ne l'a 
pas hu jusqu'au fond. Mais ici il est dit à Jéru­
salem, au suj et d'un fait passé : « Qui avez bu 
de la main du Seigneur le calice de sa colère, Il 
et non point : Qui buvez; et il est à. remarquer 
qu'il n'y a pas eu depuis ce temps-là en Judée 
un seul Prophète, un seul Apôtre qui l'ait con­
solée et qui l'ait prise par la main pour la re­
lever. Il est donc évident que cette prophétie a 
trait aux temps postérieurs il, la dernière capti­
vité. Au reste, l'histoire rapporte qu'à Babylone 
et après Babylone elle eut Ezechiel et d'autres 
prophètes: Quant à ce qu'il dit: « Deux maux 
fondront sur vous , » ou bien « voici deux choses 
qui vous assailliront, et qui vous consolera? li 
et au lieu de deux il en cite quatre: la dévasta­
tion et le camage, la famine et le glaive, c'est 
comme ce qlle dit le Psalmiste : « Dieu a parlé 
une fois et j 'ai entendu ces deux choses: l'une, 
que la puissance appartient à Dieu et qu'à vous, 
Seigneur, est la miséricorde; l'autre, que vous 
rendrez à chacun selon ses œuvres. » PSCtlm. 
LXI , -J 2, 13 . Là, en effet, Dieu di t une seule 
chose, qu'il est tout-puissant, et le Roi-Prophète 
en entend deux , que sa toute-puissance est. 

Isaiam loquatur ad eum : « El eware , eleyare, coo­
surgc , Jerl1salem? " Quœ ita solvitur : Quamdiu ' quis 
hibit caliceI)1 , et inebriatur, ct insanit , yOI)1itque, et 
cOl'ruit, non eUlU posse conSlU'gere, necduI)1 enim 
epo tavit caliceI)1 Domini, nec pCI'venit ad feces, ut 
eUI)1 l'lsque ad funduI)1 biherit. Nunc autem ad Je­
rusalcm de prmtcrito dicit tempore : « Quœ hilJisti 
de manu DOI)1ini caliceI)1 furoris ejus, " et non, qure 
bibis. Simulque consiclol'undUll1, quod non propheta, 
non Aposlolus exincle fuerit in Judam, qui 8aI)1 con­
solatus sit, ct apprehenderit maUUill ejus, et jacen­
tem elevaycri t. Ex quo I)1ani festum ost, quod post 
ultimam captivitatem ista dicantul'; alioquin in Ba­
bylone et post Babylonem, Ezechiel et cmteros Pl'O­
pb etas habuisse eaI)1, narrat hi storia. Quocl autcJll 
dicit : " Duo sunt quœ occurreruu t tibi," si ve « duo 
hœc contl'ltria tibi; quis contristahitur super te? " et 
pro cluohus infert quatuor: yastitatem ct contritio­
nem , famem et glaclium, illi si mile est quod in 
Psalterio canitur : « Semellocutl1s est Deus , duo l!mc 
audivi : Quia potestas Dei est, et tibi , Domine, mi­
sericordia ; quia tu reddes unicuique juxta OpCl'lt 
sua. " l'salm. LX I, 12, 13. Et ihi euim semel 10quitUL' 
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entière des deux côtés, en sorte qu'il fait misé­
ricorde au repentir, et qu'il inflige les chttti­
ments mérités il. ceux qui persistent dans le 
péché. D'aprés cela, deüx maux fondront sur 
Jérusalem, qui en contiennent deux chacun: la 
désolation suit la ruine ou la dévastation, et la 
mort suit la famine et le glaive. Nous pouvons 
aussi, au figuré, entendre cette prophétie de 
l'âme pécheresse qui, ne voulant pas boire le 
calice de la colère divine, s'écrie dans le 
Psaume: « Seignem, ne me reprenez pas dans 
votre fmem ét ne me corrigez pas dans votre 
colère. " Psalm. VI, 1,. Mais, si elle le boit, il lui 
est bon d'avoir le sentiment de ses peines ct 
d'entendre cette promesse du Seigneur: Lors­
que ma colère et mon indignation seront pas­
sées, je vous guérirai de nouveau; ou encore: 
« Est-ce que celui qui tombe ne se relèvera pas? 
dit le Seigneur. " Jérém. VIII, 4. 

« Vos enfants sont tombés pal' terre, ils sont 
demeurés abattus le lon g des rues comme un 
bœuf sauvage pris dans ' les rets; ils ont été 
rassasiés, de l'indignation du Seigneur et de la 
vengeance de votre Dieu. » 1set. LI, 20. Les Sep­
tante : « Vos enfants sont tombés dans l'indi­
gence et sont demeurés abattus le long des rues , 
comme une bette à moitié cuite, pleins de la fureur 
du Seigneur, après avoir déserté le Seigneur 
Dieu. " Au lieu de bette à moitié cuite, les autres 

Deus, quod omnipotens si t, et duo audit Propheta, 
quod omnipotentia iUius in utraque parte pra;valeat, 
ut et pœniten1.ibus tribuat misericordiam, et p81'ma­
nentibus in peeeato reddat supplicia qUffi merentur. 
Juxt a quod et in alio jaco duo oceurrerunt Jerusalcm, 
qua; siugula bina habcut j ruinam euim sive vastita­
tem sequitur coutritio, famcm et gladium interitus. 
Possumus h'Ee juxta anago'geu et super anima intel­
ligere peccatriee, qure noleus bihere caliccm furoris 
Domiui, dicit iu psalmo : « Domiue, ne in fur ore tuo 
arguas me, neque in ira tua corripias me. » Psalm. 
VI, L Si autem biberit, honulll est ei sua sentire 
supplicia, et au dire DominUlll dicentem : Cum ira 
furoris mei transierit, rursum curabo j et alibi : 
« Numquid qui cadit nou r esurget? dicit Dominus. » 

JeJ'em. YIlI, 4. , 
« Filii tui projecti sunt, dormierunt iu capite om­

nium viarum, sieut oryx illaqueatus j pleni indigna­
tione Dornini, inel'epatione Doi t[[i. » [sa. 1.1,20. LXX : 
« Filii tui indigen tcs et dÛl'illicnles in capite omnium 
viarum, sieut beta scmicocta, pleni fl1roris Domini, ct 
elefieientes aDomino Deo. " Pro heta semieocia, reliqnï 
interpre tes, « ol'ygem capium et illaqueatllm, » Lrans-

interprètes ont traduit pal' bœuf sauvage pris 
dans les filets, en hébreu THO, sorte de bête qui 

, naît dans le désert; il est rangé au nombre des 
animaux purs, dans le Lévitique et le Deutéro­
nome. Les Septante ont vu là le mot syriaque 
THORETII, bette. De ce mot, passons au sens gé­
néral. Vos enfants, semblables au bœuf sauvage 
pris dans les filets des chasseurs, se sont en­
dormis dans les rues et les places, ct affaissant 
leurs membres nus sur le sol nu, ils ont fait voir, 
par leurs propres misères, l'étendue de la colère 
divine et de la réprimande de leur Dieu. Voici 
maintenant le sens d'après les Septante, Ceux 
qui n'auront pas voulu amasser les richesses 
spirituelles en toute parole, en science et en 
bonnes œuvres, et ont ét() des pauvres peu en­
durants pour les remontrances , demeureront, 
non dans les maisons élevées aux vertus, mais 
à la sortie des rues, touchant tout ce qui sort 
et laissant tout. Il est dit avec raison qu'ils 
dorment de ce sommeil au sujet duquel il est 
écrit: « Ils ont dormi leur sommeil et ils n'ont 
rien trouvé. » Psalm. J,XXV, 6. C'est le roi 
d'Assyrie qui les a plongés dans cet assou­
pissement. Ils sont comparés à une bette il 
moitié cuite, qui est une sorte de légume 
des plus grossiers et des plus fragiles. C'est 
de ces légumes qu'il est question, à mon 
sens, dans ce passage du Psaume: « Gardez-

tuleruut, qui Hebraiee appellatur THO, quod genusbes_ 
ti re naseentis in erem0, inter munda animalia (a) in 
Levitico et Deuteronomio ponitur. Pro quo LXX Syra 
lingua opinati sunt thoJ'~th, qure dicitur beta. Hoc de 
nOllline transeamus ael ,sensum. Filii tui sicut oryx 
Yen atOl'um laqucis irretitus, dOl'mierunt iu compitis 
et plateis, et super nuelam humum nud/l. lllombra 
poneutes, indignationelll Domini et iucrepatiouem 
Dei sui , propl'iis misel'iis inclical'unt. Po no juxta 
Septuaginta : Qui noluerint hu:bere divitias spirituales 
in omui verho et scieutia et operibus bonis; sed 
l'uerin. pauperes qui non sustinent comll1inationem, 
nequaquam habitabunt in domihus, qua; vil'tutibus 
exstruuntur, sod in principiis via,l'um, et in exitu 
tangentes omnia et omnia reliuquentes. Qui r eete 
dormire dicuntur illo somno, de quo scribitur : « Dor­
mieruut somnum SUUlll et invenorunt nihi!. " Psalm . 
LXXV, 6. Quo somllO consopivi t eos l'ex Assyrius. Et 
cOll1purautur hotffi semicoctffi, quod genus oleris es t 
vilissimi et fragili ssimi. De quihus olerih\lS puto illud 
in l'salmis clici : « Ne zeleris in malignautibus , neque 
l8LUuleris facientes illiquitatcm, quonialll sicntfœnu lll 
velo ci tel' <ll'cscent, et sieut olera hel'barllm cito clcci-

(a ) Levitico et DctLteronomio ]>onitHl'. Nomen s ive , 'l'ho non legitur Lcyitico, scd Dcutcl'oJlomii capiln XX", 6. Nec hoc "olui' 
diccre S. Hicronl'l11us ; sed quod 'l'Iw animal, id est, Oryx, nut bas sylvest1'is , qui ruminat ct dividit ulIgulam, sil numel'atus iule 
munda nnimnlia in Lcvitico cap. XI, ct in Deuteronomio cap. XIV. Docct nos vero Hieronymus betam lingua. Syrorum dici 'Phm'eth , quo 
in Lcxico PCllt~glotto l'cperirc llcquaquanl potui . MAllTlAN. 
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vous de porter envie aux méchants et n'ayez 
point de jalousie contre ceux qui commettent 
l'iniquité, parce qu'ils se sécheront aussi promp­
tement que le foin et se faneront aussi vite que 
lesherbes et les légumes; " Psu lm. XXXYI, i , 2; 
car ils servent de nourriture aux malades. L'E­
criture appelle bette crue, celui qui est franche­
ment incrédule. Celui qui, se hornant à la foi 
seule , fait les œuvres de justice sans préoccu­
pation de la raison et de la vérité des dogmes, 
peut être qualifié de bette cuite. Par conséquent, 
celui qui flotte incertain entre les vices et les 
vertus, et vient au service de Dieu avec un cœur 
double, peut être très-justement comparé à une 
bette cuite à moitié. C'est àlui que Dieu dit dans 
l'Apocalypse de Jean: « Plût au ciel que tu 
fusses ou chaud . ou froid; mais à présent, 
parce que vous êtes tiède, je YOUS rej etterai. » 
Apoc. Ill, 15, 16. Ceux qui sont tièdes et 
assoupis sont pleins de la fureur du Seigneur 
et tombent en dissolution sous le bras du Sei­
gneur Dieu: non que le Seigneur, qui n'a pas 
fait la mort et qui ne fait pas son plaisir de 
la perte des vivants, soit la cause de cette 
dissolution; mais parce que ceux qui pèchent 
contre la loi sont jl\gés par la loi, qui fait 
tomber la colère de Dieu sur ceux qui la 
violent. 

« Ecoutez maintenant, pauvre Jérusalem, 
enivrée, mais non pas de vin. Voici ce que dit 
le Seigneur, votre dominateur et votre Dieu, qui 
a combattu pour son peuple: Je vais vous ôter 

dent. » Psalm. XXXVI, 1, 2. Est enim aigrotantium ci­
bus. Qui 'semel incredulus est, appellatur beta cruda. 
Qui autem simplici contentus fide, absque rations et 
dogmatum veritate facit opera justitiœ, potost dici 
heta. cocta. Pono qui inter vitia atque virtutes me­
dius fluctu a.t, et duptici corde accedit ad servitutem 

. Dei, iste rectissime vocatur heta semicocta, ad quem 
et in Apocalypsi Joannis loquitur Deus : « Utin am 
!lut calidus esset !lut frigidus ; nunc autem quia sepi­
dus es, evomam te. » Apac. III, 15, 16. Qui tepidi et 
dormientes, pleni Sl1ut furoris Domini, et dissoluti, 
ai ve deficientes per Dominum Deum : non quo Do­
minus dissolutiouis eorum causa sit, qui mortem 
non fecit, nec delectatur in pel'ditione viventium; 
eed quo qui in Lege pecCaVel'illt, per Legem judi­
'centur, qure opera.tur il'am Dei his qui prœvaricatores 
ejus sunt. 

" Idcirco audi hœc, pa.upercula et ehria non IL vino . 
Hœe dicit dominator tuus Dominus et Deus tuus, qui 
pugn!lvit pro populo auo : Ecce tu li de manu tua 
calicem soporis, fundum c!llicis indignationis meœ, 
non adjicies ut bibas illum ultra. Et ponam illum in 
!lIanu eorum qui te humiliaverunt , ct dixerunt aui-

de la main cette coupe d'assoupissement; cette 
coupe, où vous avez bu de mon indignation 

. jusqU'à la lie, vous n'en boirez plus il l'avenir. 
Mais je la mettrai dans la main de ceux qui 
vous ont humiliée et qui ont dit à votre tune: 
Prosterne-toi, afin qu e nous passions; et vous 
a vez humilié votre corps comme le sol et comme 
le chemin des passants.» Les Septante: « Ecou­
tez donc, Jérusalem , humiliée et enivrée , mais 
non pas de vin. Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu qui juge son peuple: Voilà que j 'ai ôté de 
votre main le calice de ruine , la coupe de ma 
fureur, et que vous n'on boirez plus à l'avenir; 
et je la mettrai dans la main de ceux qui YOUS 

ont injustement opprimée, qui vous ont humi­
liée et qui ont dit à votre âme : Inolinez-vous, 
afin que nous passions; et vous avez étendu sur 
le sol votre poitrine sous les pieds des passants 
dü dehors. » 0 Jérusalem, à qui j'ai dit:' Ré­
veillez-vous , l~éveillez-vous, levez-vous et faites 
pénitence, paroe que vous avez bù de la n/Mn 
du Seigneur le calice de sa colère et que vo'lis 
l'avez épuisé jusqll'à la lie; vous dont les ene: ' 
fants, qui ont été dispersés dans tout l'univers; 
et qui, · cmmenés captifs, se sont couchés 
sur les places publiques et au débouché des 
rues, sachez que vous êtes pauvre, humiliée 
et enivrée, non de vin, mais de la colère du 
Seigneur; mais si vous faites pénitence, si vous 
vous l'éveillez et si YOUS vous levez, apprenez que 
le calice de l'assoupissement et de la ruine, 
ou hien, d'après Symmaque et Théodotion, « de 

mœ tum : Incurvare ut transeamus; et p08uisti ut 
terram corpus tuum, et quasi viam pertranseuntibus. " 
Isa. LI, 21. et seqq. LXX: « Propterea audi, humiliata 
et ebria non a vino , Sic dicit Dominus Deus qui ju­
dicat populum suum : Ecce tuti de manu tua calicem 
ruinœ, y.6vou furo ris mei, et non aeljicies hihere iIlum 
ultra; et dabo eum in manus eorum, qui te inique 
oppresserunt, et humiliaverunt; qui dixerunt animœ 
tuœ : lnclinare ut trauseamus; et posuisti œqualia 
terrffi media tua a fori s transeuntibus. " 0 Jerusalem, 
cui dixi : Elevare , elevare, consurge , et age pœniten-

. tiam, quia bihisti de manu Domini calicem furoris 
ejus, et epotasti eum usque ael feces ; et filii tui, qui 
in toto orbe dispersi suut, ductique captivi j aGuerunt 
in pla.teis et in capitihus viarum ; scito te essè pau­
perculam ct humiliatam, et ebriam, non a vino, sed 
furore Domini. Idcirco si egeris pœnitentiam , et elc­
vata surrexeris, scies ca.licem soporis et ruiuŒJ , sivc 
juxta Symma.chmn el Theodotionem, « lacerationis 
et commotionis, " de manu tua esse tollendum, et 
candy, pro quo et in hoc loco Symmachus c1'Cllerem 
interpretatus es t, te ultra non esse hibitura.m, sed 
tradendum advcrsariis tuis, qui dixerunt a.nimœ tuœ : 
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la lacération et de l'ébranlement, » sera ôté 
de votre main, et que vous ne boirez plus à ce 
condy, à cette coupe, pOUl' parler comme Sym.­
maque:, tandis qu'elle sera mise aux mains de 
vos ennemis, qui ont dit à votre âme: « Cour­
bez-vous , afin que nous passions;" et à leur 
parole, vous vous êtes volontairement courbée, 
« vous avez abaissé votre corps, » ou cr votre 
dos jusqu'à terre , D ou bien, . d'après les Sep­
tante, " votre poitrine et votre tète, sous les pieds 
des passants du dehors.» Voilà l'interprétation 
qui a trait à l'histoire : Que Jérusalem veuille 
se réveiller et se lever, et elle ne boira plus le 
calice de la colère du Seigneur, elle ne souffrira 
plus les maux qu'elle endurait auparavant. Ve­
nons maintenant, d'après les Septante, au sens 
spirituel de la prophétie . . Sachez, est-il dit à 
l'âme, que les. vices humilient et que les pas­
sions enivrent, que le Seigneur est votre juge 
et quo vous rendrez compte do toutes vos ao-

. tions. Si elle revient à de meilleurs sentiments, 
10 calice de la ruine sera ôté de ses mains, et la 
coupe de. la colère du Seigneur, qui contenait 
les chàtiments et dont Ezéchiel a dit à Jérusa­
lem : ({ Vous boirez en entier et jusqu'au fond 
le calice de votre sœur Samarie, afin que vous 
vous enivriez, » Bzech. XXIII, 32, sera mis el)tre 
les mains de ceux q1,li l'ont humiliée. Nul doute 
que la prophétie vise les puissances diaboli­
ques qui ont dit à l'âme : « Courbez-vous, afin 
que nous passions.» En quoi il est à remarquer 
qu'elles ne l'ont pas courbée, qu'elles ne lui ont 

« Incurvare , ut transeamus ; » illisque dicentibus, 
voluntate i))'opria incurvata es, cc et posuisti quasi 
terram corpus, » sive « dorsum, » vel juxta Septua­
ginta ; « media et cervices tuas foris transeuntibus . » 

Hoc· juxta historiam dictUlll si t, quod Jerusalem si 
elevarc se voluerit atque consurgere, nequaquam 
bibat calicem furoris Domini, n ec patiatur ultra quœ 
prius sustinuit. Cœterum ut ycniamus, juxta Septua­
ginta, ad intelligentiam spiritualem, animœ dicitur 
humiliatœ vitiis et ebriœ perturbationibus, ut sciat 
DOll1inum habere se judicem, et de omnibus reddi­
turam se esse rationem . Qnod si fuerit ad meliora 
conversa, auferendum calicem ruinœ de manibns 
ejus et craterrm fmoris Domini qui supplicia conti­
nebat, de quo et Ezechiel (licit ad Jerusalem : « Ga­
licem SOl'oris tuœ Samariœ bibes profundum et latum, 
ut inebrieris. » Ezec. XXIII, 32, tradendum in manibus 
eorum qui eam humiliaverant. Haud dubium quin 
advel'sariils signillcet 'potestates quœ dix erunt anil11<C 
illius : « Incurvare, ut transeaulUS. » lu quo pariter 
anllotandull1, quod non eam illcurvaverint, nec vim 
fe cerint, ut prius erecta inclinilretur in terram, sec! 
pro·pl-io arbitrio dCl'eliquerint. llla autem yoluntate 

pas fait violence, afin qu'après avoir été droite, 
elle s'inclinât vers la terre, mais elles l'ont aban· 
donnée à son libre arbitre. C'est volontairement 
qu'elle a pliA son cou, ou son dos, ou tout son 
corps, et non en sa demeure, mais dehors , de­
vant ceux qui l'ont foulée aux pieds . Il y a de 
cela un exemple dans l'Evangile. Luc. XIII, 11. 
Satan avait courbé, pendant dix-huit ans , une 
femme dont Notre-Seigneur redressa le corps 
comme il était autrefois, afin qu'elle pût dire: 
« J'ai levé les yeux vers les montagnes d'où me 
viendra le secours, » Psalm . cxx, 1, et : « J'ai levé 
mes yeux vers vous, qui habitez dans le ciel. " 
Psctlm . CXXIl, L 

Levez-vous, Sion, levez-vous, revêtez-vous 
de votre force; parez-vous des vêtements de 
votre gloire, Jérusalem, ville du Saint, parce 
qu'à l'avenir il n'y aura plus d'in circoncis ni 
d'impur qui passe au travérs de vous. " Isa. 
LII, 1. Les Septante: « Levez-vous, ~ Sion; 
.. revêtez-vous de votre force, Ô Sion, et parez­
vous de votre gloire, JMusalem, cité Sainte. Il 
n'arrivera plus désormais qu'un incirconcis ou 
impur, passe aù travers de vous. " Ici encore 
le mot Sion a été ajouté par les Septante, et 
c'est pourquoi nous l'avons marqué comine su­
perflu. Après av.oir déjà dit à Jérusalem : « Hc­
levez-vous, relevez-vous, levez~vous , " Dieu lui 
dit maintenant: « Levez-vous, levez-vous, re­
vêtez-vous de v.otre force, Ô Sion. » Qui est Sion, 
la phrase suivante le montre : « Parez-vous des 
vêtements de votre gloire, 6 Jérusalem. » Ce qui 

sua posuerit cervices vel dorsum, sive totUIl1 corpus 
suum, non intus, sed fOl'is, his qui eam coriculcave­
rint. Tale quid et in Evangelio legimus, Luc. XIII, 

quia decem et octo annis Satanas incurvaverut mu­
lierem, quam Dominus ad statum pristinUlll erexit, 
ut po sset dicCl'e : " Levavi oculos meos in montes, 
\Jnde veniet auxilium mihi; " Psalrn. cxx, 1; et : « Ad 
te levavi oculos meos, qui habitas in cœlo. " l'salrn. 
CXXII, L 

« Gousurge, consurge, induerefortitudine tua, Sion; 
induere vestimentis gloriœ ture , Jerusalem , civitas 
Sancti, quia non adjiciet ultra, ut pertranseat pel' te 
incirculllcisu s et immundus. " [sa. LII, 1. LXX: « Ex­
surge, exsurge , 7' Sion ; : induore fortitudine tua, 
Sion, et induere gloria tua, J el'usalom, civitas Sancta; 
nequaquam ultl'il adjiciet, ut pertranseat pel' te incir­
cUlllcisus et immundus. » Rursum et in hoc loco 
nom en Sion, nt superius a LXX, addi tllm est, et 
idcirco jngulatum veru. Gui ergo 6upm dixerat: 
« Elevare , elevlU'e, consurgc, Jel'usalem " [sa . J.H, 9, 
nunc eidem loquitur : « Cons urge, consurge, induere 
fortituc1ine tua, Sion. " Qu<c sit O:utem Sion, sequens 
versus ostendit : « II).c1uere vestimentis gloriœ tuœ 
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proqve qùe Jérusalem et Sion sont une seule et 
mbne ville. Il lui est ordonné de déposer ses 
habits de deuil et de se vêtir de ceux qu'elle 
avait avant de boire, de la main du Seigneur, le 
calice de la colère. Elle est appelée ville du 
sanctuaire, car c'cst le sens de CODllS, il cause 
du temple qui y était b~tti; ou cité du Saint, 
parce qu'on y connaissait Dieu; ou cité sainte, 
parce que, seule entre toutes celles de l'univers, 
elle avait reçu la loi. Ainsi, après la résurrection 
de Notre-Seigneur, des corps de morts furent 
vus dans la ville sainte, Matth. XXVII, qui ne 
pouvait évidemment être appelée sainte à la 
lettre, puisqu'elle avait blasphémé Jésus-Christ 
et porté les mains sur lui. Quant à cette pro­
messe que si elle se relève après sa l:uine et si 
elle se revêt de sa force et de sa gloire, il n'y 
aura plus d'incirconcis ni d'impur qui la tra­
verse, elle a le même sens que ces paroles de 
l'apôtre Paul: « Quelle, union peut-il y avoir 
entre la justice . et l'iniquité? quel commerce 
entre la lumière et les ténèbres? quel accord 
entre Jésus-Christ et Bélial? quelle société entre 
le fidèle et l'infidèle? quel l'apport entre le 
temple de Dieu et lc~ idoles?» II Cm·inth. VI, 

14, Hi. 
Nous pouvons, comme nous l'avons déjà fait 

pour les autres prophéties, appliquer celle-ci à 
la condition de l'âme. Si par la pénitence elle 
recouvre sa première force, elle sera appelée 
demeure du Saint et deviendra le temple de 

Jeruslliem. » Hoc diximus; ut Jerusalem et Sion unam 
probemus urbem. Prœeipiturque ei, ut lugubria ves­
timenta deponat, et induatur his qure habuit ante­
quam biberet de manu Domini calicem furoris. Ap­
pellaturque civitas sanctuarii, hoc enim sonat CODES, 

propter templum, quod in ca conditum fuit, sive 
Sancti, propter no titi am Dei, vel sancta, quia sola in 
orbe terrarum acceperat legem. Vnde et post resur­
rectionem Salvatoris apparuerunt eorpora mortuorum 
in civitate sancta. Qureutique propter blasphemium 
et missas in Dominum mUllus, sallcta esse Don po­
terat. Matth. XXVII. Quodque promittitur, si surrexerit 
post ruinam, et induta fuerit fortitudine et gloria sua, 
nequaquam ultra trallsiturum pel' eum incircumcisum 
et immundum, hoc significat, quod et Paulus A pos­
tolus dicit : « Qum participatio justitiœ cum iniquitate? 
Qum societus luci ad tenebras ? Qum conventio Christi 
ad Beliùl ? QUiB pars fideli cum infidele ? Quis consen­
sus templo Dei cum idolis? II COl'inth. VI, 14, 15. 

Quro quidem, ut exponerc cœpimus, et ad animal 
sLatum univcrsu referuntur. Qnod si pel' pœnitentiam 
pristinum rohut' l'eceperit, vocetur habitaculum 
Sancti, et fiat Templum Dei, et nequaquam pel' eam 
incircumcisus et immun dus ),°)'(011.0, tl'anseut. De 
quibus dictum ost: « A19 occultis meis munda me, 

Dieu, et il n'y aura pas de passage en elle pour 
le miso'nnement incirconcis et impur. A ce su­
jet le Hoi-Prophète: « Purifiez-moi, Seigncur, 
de mes fautes cachées et pardonnez iL votre 
serviteur les fautcs des autres. S'ils ne pèsent 
pas sur moi, alors je serai sans tache et je serai 
pmifié du plus grand des crimes, » Psulm. 

XVIII, 13, 14. D'autre part, toutes les promesses 
faites 11 Sion-Jérusalem ne s'adressent pas, 
comme les Juifs le rêvent, à ses pierres et aux 
cendres de ses ruines, lui annonçant son réta­
blissement dans sa splendeur première; elles 
s'adressent au peuple dc Jérusalem qui tue les 
Prophètes et qui lapide ceux qui ont été en~ 
voyés vers lui, Matth. xxùr, et qui enfin alla 
jusqu'à porter la Dlain sur le Fils de Dieu. Il 
tombe en faisant mourir Jésus-Christ, et la rée 
sUl'rection de Jésus-Christ le relève, lorsque 
plusieurs milliers d'entre les Juifs embrassèrent 
la foi et que les restes furent sauvés, Nous pou­
vons tenir le. même langage au sujet de l'Eglise. 
Vision et gardienne de la paix, il lui est ordonné, 
si elle tombe dans l"hérésie, de reprendre les 
ornements de sa foi primitive. Que si elle se 
relève, Dieu lui promet les récompenses de la 
sainteté et de la continence, ct elle ne servira 
plus de lieu de passage aux incirconcis et aux 
impurs. Et il ne s'agit pas ici d'in circoncis on 
et d'impureté de la chair; mais d'impureté ou 
de pureté des œuvres, les incil'concis et les im­
purs étant les esclaves des plaisirs et des pas-

Domine, et ab alienis parce servo tuo. Si mei non 
fuerint dominati, tuuc immaculatus ero, et ell1unda­
hor a delicto maximo. )) Psalm. XVIII, 13, 14. Omnia 
Ilutem quœ promittuntnr Sion et Jernsalem, non ut 
Judrei somniant ad lapides illius et cineres fuvillasque 
dicuntur, nt instuurotur in pristinum statum; sed 
ad populum Jerusalem qui occiclit Prophetas, et 
lapidavit eos qui ad se missi erant, Matth. XXIII, et 
ad extremum otiam in Dei filium misit manus. Qui 
corrLlens in passione Christi, in resurrectione ilIius 
suscitatus est quanclo ll1ulta millia crediderunt de. 
Judreis, et reliquire sulvœ faclre Bunt. Eadem et de 
Ecclesia possumus c1icere, qure visio pacis et specula, 
si in hœrcsim corruerit, jubetur exire et pristinro fidei 
oruam8nta snscipcl'c. Et si fuerit suscituta, sanctitatis 

. ei et continentiœ prremia promittuntur, ntnequaquam 
pel' eam transeat iucircumcisus ct immundns. Quod 
non ad carnis concisionem atque pTreputium, sed ad 
operum ill1lnunditiam SiV8 munditiull1 reforri potosL, 
ut incircumcisos e~, imll1uudos vocemus, qui eorporis 
voluptati et lihidini s8rviunt. Denique ad circumcisos 
carno, non spiritu loquitur Jeremias: " Omnes gentes 
incircUlllCisal carne sunt; !llii uutem 1sl'[1.81 incircull1-
cisi sunt cordihus suis . » JeJ'em. IX, 26, Et healus 
At)ostolus de virginitate et continentia ac nuptiis 
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sions du corps. Les circoncis selon la .chair, et 
non selon l'esprit, sont ceux à qui Jérémie 
adressait ses paroles: ({ Toutes les nations sont 
incirconcises de corps, mais les enfants (l'Is­
raël le sont de cœur.» Jérém. IX, 26. D'autre 
part, l'apôtre S. Paul, discutant de virgiriité, de 
chasteté et de mariage, dit entre autres choses: 
« Un homme est-il appelé à la foi étant circon­
cis? qu'il n'affecte point d'être incirconcis. Y 
est-il appelé n'étant point circoncis? qu'il ne se 
fasse point circoncire.» 1 Corinth. VII, 18. Ce 
qui me· semble vouloir dire en d'autres termes: 
A-t-il été appelé à la foi sans épouse? qu'il ne 
se marie pas; ou, au contraire, est-ce ayant 
une épouse qu'il a cru en Jésus-Christ? qu'il ne 
divorce pas. La distinction entre circoncis et 
incirconcis peut s'entendre aussi de liberté et 
.de servitude, en sorte que les vierges et les 
chastes soient appelés affranchis, et appelés es­
claves ceux qui ne se refusent pas à leur con-

-joint. Et il n'est pas en not~e pouvoir de nous 
rendre incirconcisaprès la circoncision, comme 
ceux dont le livre des Machabées rapporte 
qu'ils se firent incirconcis, ce qui s'applique 
aux enfants qui naquirent et non pas aux pères 
eux-mêmes, et de même celui qui est appelé, 
étant libre, devient esclave de Jésus-Christ, 
1 Cwinth. VII, 22, puisque, dans le baptême de 
Jésus-Christ, il n'y a aucune distinction de Juif 

disputans, jecit in media : « Circumcisus aliquis 
vocatus est, non adducat prœputiulll. In prœputio 
vocatus est, non circumcidatur. » I C01·inth. YIl, 18. 
Quod mihi videtur aliis verbilï dicere· : Absque uxore 
vocatus es t, et crediderit, non ducat uxorem ; vel e 
contrario, habens uxorem in Christum credidit, ne­
quaquam diyortium faciat. Quelll sensum, non solum 
in circumcisione et in prwputio, sed in libertate ac 
servitute custodit, ut liberos vocet virgine~ et conti­
nentes, servos qui uxori debitum rsddant. Neqlle enim 
(a) potestatis nostrœ est prœputium adducere post 
cirèumcisionem, jnxta eos qui in Machabœornm libro 
dicuntur sibi fecisse prœputia, quod de nascentibus 
filiis et non de patribus dicitur. Aut qui liber vocatus 
est, magis servus est Christi baptismate nulla sit dif­
ferentia Judœi, ethnici, Grœci, et Barbari, viri et mu­
Heris, liheri ac servi. 

et de païen, de Grec et de barhare, d'homme 
et de femme, de libre et d'esclave. 

« Sortez de la poussière, levez-vous, asseyez­
vous,/) Jérusalem; rompez les chaînes de votre 
cou, fille de Sion captive, car voici ce que dit 
.le Seigneur: Vous av:ez été vcndus pour rien 
et vous serez rachetés sans argent. » Isa. LII, 2, 3. 
Les Septante : « Secouez la poussière et levez­
vous,/) Jérusaiem; rompez la chaîne de votre 
cou, fille de Sion captive, car le Seigneur dit 
ceci: Vous avez été vendus pour rien et vous 
serez rachetés sans argent. » Le Prophète s'a­
dresse, non à Jérusalem, aux pierres, a,ux cen­
dres et aux décombres de ses ruines, mais à 
ses habitants, dont il flétrit l'âme efféminée du 
nom de fille, . comme le montl:ent ces mots : 
« Rompez les liens de votre cou, fiÜe de Sion 
captive.» Il est, en effet, véritablement captif, 
ce peuple juif qui porte encore de nos jours le 
joug de Nabuchodonosor et qui est retenu dans 
les liens de ses péchés et de ses blasphèmes; il 
a été vendu pour rien, et il n'a rien fait de mé­
ritoire qui puisse être le prix de SOI). rachat. 
C'est à lui que Dieu a déjà dit: ({ Vous avez été 
vendus à vos péchés et j'ai répudié votre mère 
à cause de vos iniquités. 7> Et il donne les rai­
sons pour lesquelles ils ont été vendus, rejetés; 
c'est parce que, dit-il, je suis venu et je n'ai 
pas trouvé un seul homme; j'ai appelé et per-

« Excutere de pulvere, consurge, sede, J erusalelll ; 
solve vincula colli tui, captiva filia Sion, quia hœc 
dicit Dominus : Gratis venundati estis et sine argento 
l'edimemini. » [sa. LIl, 2, 3. LXX: « ExciIte pulveremet 
exsurge, Jerusalem; solve yiuculum colli tui, captiva 
filia Sion, quia hœc dicit Dominus : (Jratis venundati 
estis, et sine pecunia redimemini. » Nequaquam ae! 
Jerusalem, ie! est, ae!ruinaslapidum illius etcineres ac 
favillas Prophetœ esse sermonem, sed ad populum qui 
habitet in ea, et quoe! propter effeminationem animi 
filia SiOJ~ nominetur, sequens versus ostendit, in 
quo ait : « Solve vin cula colli tui, captiva filia 
Sion. » Vere enim captivus est populus Judœorum, 
qui usque hodie Nabuchodonosor p'ortat jugum, et 
peccatorum ac blasphemiarum su arum strictus est 
fllnilms ; qui gratis est venditus; einihil fecit dignum 
propter quoe! possit redillli. Cui et supra e!icitur : 

(ct) Ars scilicet adducendi pl'œputii Hicronymo non innotuit, uude ct hoc fiari posse inficiatul'j ct Apostoli scnsulll dctorquct in 
aUeg"odam. Sic lih 1 contra Jovill. U, 21, de Circumcisione loquons, quam l'cpethrcrat Josuo : Nam, inquit, si iuœta litte1'am illud 
accipimus) pcnitus stare non potest, non cnim excisa }Jcllicula. .iterwn naseitu}' , Mox cHam illud quod de Filiis Tobiœ in Machnbœo­
rum lihl'is sCl'ibitUl', quod fcccl'int sibi .1;n'œputin, ut Gl'œcis essent similes, non satîs ,'cra intel'pretatione diluit. Josephus autcm, 

auctol' ccrtissimus, lucul~ntel' tl'adit~ quod Menealus ct Tobiro filii ad Antiochulll }lrofccti, 't·~v 't"wv cdoo{wlJ 1t€Pl"tOp.~y &1t€XcX­

)\u~<Xv w~ &v €1cv 'X.cà 1t€pt 't~v &r;oouatlJ rlE)..),1jV€;. Circumcù;ioném adduxcl'lmt, ut etiant nudi similes G,'œcis essent. Nec 
ipsi Hobl'roi diffitcntul', qui eju8 ul'tis ESUUll1 inventorem tradllnt : ut taceum illustrium l\ledicol'um tum vcterum, puta Celsi lib. ,'u'. 
cap. 25, Galeni Melh. Med. lib. XIV, cap. 16, Dioscoridis lib. !Il, cap. 51, tum l'ccentiorum testimonia, quro ad laudalum ex lib. contra 
Jovilll locum annotavimus. (Edit. 1I1ïgn.) 



l, 

r 
" , 

, i 
, , 

," .. ~ 
' . :; 

,'1 -

' ,' 

. ~:. , , 

',;1 

. ,~ " 
;1, , 

:'ti 
,', 
' " 

~\~ 
, 
: 

" 

, 
:' ~ 

" 

" \ 

, 
: '1 ',' 
" 
, ''1\ 

' ~~) 

, 

" 
" 

.', '! 

. ::1 
!' 

" 

~:' 

"0' 

1 " 

r ," 

... . 

," 

1 • 

;<, .. 
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sonne n'a répondu. Il est évident par là qu'ils 
ont été livrés à l'erreur et aux démons, parce 
qu'iis ne l'ont pas écouté quand il criait : « Ve­
nez ù' moi, vous tous qui souffrez et qui êtes 
chargés. » Mutth. XI, 28. Quant il ceux qui vou­
dront croire, ce n'est pas avec de l'argent, mais 
au prix du sang précieux de Jésus-Christ qu'ils 
seront rachetés et que les Apôtres leur diront : 
« La gràce et la paix avec vous; » Rom. 1. 7 ; 
car nous avons été réconciliés avec Dieu, non 
par nos propres mérites, mais par la gràce de 
Jésus-Christ et notre foi. 

Pareillement, il est dit il l'âme à qui les souil­
lures des vices ont fait perdre sa primitive can­
deur, de secouer, avec les Apôtres, la poussière 
qui s'est" attacbéè à ses pieds. Mutth. x, Et, en 
effet, il éÛüt inévitable qu'après avoir courbé 
son cou jusque sous les pieds 'des passants du 
dehdrs, après 'avoir uni son corps à la terre, et 
âprès avoir dit : < Mon 'àine' s'e'st humiliée dans 
la poussière et mon corps s'est att:aché à la 
teri'e, » Psulm. XLII!, 25, elle n'eût pas pris l'i ~ 
ma'ge de l'homme terrestre, dont l'Apôtre nous 
exhorte à nous dépouiller : « Comme nous 
avons porté l'image de l'homme terrestre, dit-il , 
portons aussi l'image de l'homme céleste. » 

1 Gorinth. xv, 49. De là. vient que 'èeux qui sont 
charnels ne peuvent plaire à Dieu. Non que 
Dieu condamne la nature de la chair, dont il 
est le Créateur et dans laquelle plusieurs furent 

« Ecce peccntis vestl1is venundnti estis, et in ini­
quitatibus vestris dimisi matrem vestram, Il Cau­
sas que r liddit, cur venundati sint, cur abjecti : 
Quia, inquit; veni, et non erat homo; vocavi, 
et non erat qui aildiret. ' Ex quo manifestum est , 
ideo errori et dremonibus eOs traditos, quia non 
audierant cJamailtem : « Venite ad me, omnes qui 
laboratis et onerati estis, Il ]Jfafth . Xl, 28, Redimentur' 
autem qui voluerint credere, nequaquam argento et 
pecunia; sed pretioso Christi sanguine, ut audiant 
pel' Apostolos : « Gratia vobis et pax. » Rom, !, 7. 
« Non en;im ob merita , sed ob gra:tiam et fidèm 
Christi Deo reconciliati sumus. 

Animœ quoque dicitul', qure vitiorum polluta sor­
dibus candorom pristinro conversationis amiserat, ut 
excutiat pulverem cum Apostolis, qui adhresit pedi­
bus ejus, Mattlt , x. Neque enim fieri poterat, nt qure 
prostl'ata subjecel'at cervices suas fo ris transcunli­
bus, et media t errre sociaverat, dixeratque : « lIumi­
liata est in pulvere anima mea, udhœsit torral venter 
meus, )) Psalm, XLlIl, 25, non imaginem terreni acce­
perit, a qua nos revocat Apostolus, dicens : « Sicut 
portavimus imaginem terrcni, sic portemus ct ima­
gineril cœlestis. »' 1 C01'inth, xv. 49, Unde qui in carne 
spnt, placere Deo non possunt. Rom, VIIl . Non quo 

agréables au Seigneur et règnent avec Jésus­
Christ; mais il rejette les œuvres dé la chair, 
dont le même Apôtre a dit: « Je suis charnel, 
étant vendu pour être assuj etti au péché, » Rom, 
VII, H. Et voici comment il parle aux hommes 
charnels: "Puisque la jalousie et la haine sont en 
vous, n'êtes-vous point charnels et ne marchez­
vous pas dans la voie de l'homme ; » 1 Co)'int1~ . 

Ill, 3; et au contraire aux Saints: ddais vous, 
vous n'êtes point charnels, puis,que l'Esprit de 
Dieu habite en vous. » Nous secouons donc la 
poussière dont l'Ecriture dit : « Est-ce que la 
poussière pourra vous louer et publiera-t-elle 
votre vérité, » Psulm. XXIX , 10, afin que les 
chaînes de notre cou soient rompues, ' et qu'au 
lieu de nous dire : « Votre cou est endurCi 
comme le fer, » on nous trouve dignes comme 
l'épouse de ces mots : « Vos joues ont la beauté 
de la tourterelle, votre cou est comme un l'jche 
collier; » GurU. l, 9; êt: « J'ai mis des bracelets à 
vos mains; j'ai entuhré votre cou d'ul1 c'Ollier. ';) 
Délivrés alors de notre lourd fardeau, et repre-' 
nant nos ornements d'autrefois, nous cessoris 
d'être captifs, rachetés que nous sommes par 
celui qui est venu prêcher la délivrance aux 
captifs, et dont l'Ecriture dit: « Celui-là bâtira 
Iila ville et ramènera mon peuple de la capti­
vité, non pas à prix d'argent et en donnant des 
présents . » Isu. XLV, 13. L'apôtre Pierre abonde 
dans ce sens: " Sachant que ce n'a point été 

carnis naturu damnetur, cujus conditor Deus est, et 
in qua plurin;li placuerunt Deo regnantque cum 
Christo; sed quo opern carnis r epudientur, de qui­
bus idem ,Apostolu8 loquitur : « Ego autem cal'nalis 
sum, venundatus sub peccato, » Rom, VIl, 14. Denique 
ad hujuscemodi homines dicit : « Ubi autem zelus et 
remulatio in vobis est, nonne carnales cstis, et secun­
dum hominem ambulatis?, Il 1 COl'inth, Ill, 3 ; et e 
contrario ad sanctos : « Vos autelll non cstis in carne, 
siquidem Spiritus Dei habi tat in vobis, " Exeutitul' 
ergo pulvis, de quo scriptum est : « Numquid confi­
tebitnr tibi pulvis aut nnnuntiabit veritatem tuam, Il 

Psalm , XXIX, IO, ut solvantur vincula collillostri, et 
nequaquam audiamus : « Nervus ferreus collum 
tuum; " sed cum sponsn mereamul' au dire : « Quam 
pulchrœ Bunt genre tu re sicut turtul'is , callum tuum 
sieut monilia; " Cant, l, 9; et iterum : « Circumdcdi 
armillas manibns tuis ct monile collo tuo ; " nt gr:lvi 
oucre libcl'uti, cl.l'eeipientes ornamcnta pristil1a, cap­
tivi esse cessemus, rctlemp ti ah co , qui vcnit prredi­
dicarc captivis l'cmissionelll, et de quo 8criptulll est : 
« Hic œdificabi t civitatem meum , et cuptivitatem po-

, puli mei reducet, non cum pretio neque cum mune­
ribus. " [ sa. XLV, 13, Cui sensui ct Petrus Apostolus 
congruit : « Scientes q'uoniam non corrUptibilibus 
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par des choses corruptibles, comme l'or et l'ar­
gent, que vous avez été rachetés de l'illusion où 
vous viviez à l'exemple de vos pères, mais par 
le sang de l'agneau sans tache. 

« Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Mon 
peuple descendit autrefois en Egypte pour ha­
biter dans cc pays étranger, et Assur l'a depuis 
opprimé sans aucun sujet. Qu'ai-je donc à faire 
maintenant, dit le Seigneur, voyant mon peu­
ple enlevé sans aucune raison? Ceux qui le 
dominent le traitent injustement, dit le Sei­
gneur, et mon nom est blasphémé sans cesse 
pendant tout le jour. C'est pourquoi il viendra 
un jour où mon peuple connaîtra la grandeur 
de mon nom, quand je dirai : Moi qui parlais 
autrefois, me voici présent. » Isa. LII, 4 et seqq. 
Les Septante : « Voici ce que dit le Seigneur: 
Mon peuple descendit en Egypte autrefois, afin 
de voyager dans ce pays étranger, et ils ont été 
emmenés chez les Assyriens par violence j et 
maintenant qu'en arrivera-t-il? dit le Seigneur. 
Etonnez-vous de ce que mon peuple a été. en­
levé sans aucune raison et poussez de grands 
cris. Voici ce que dit le Seigneur : A cause de 
vous, mon nom est blasphémé sans cesse chez 
les nations. C'est pourquoi mon peuple saura 
mon nom en ce jour-là, quand je dirai: Moi 
qui parlais autrefois, me voici.» Dieu répri­
mande le peuple juif et prédit ce qui arrivera. 
Le Seigneur, à cause de son amour pour Jacob, 
descendit chez les Egyptiens et fut exilé dans 
la terre de Gessen, au temps de la disette et de 

argento et auro redempti estis de van a yestra con­
versatione; patribus tradita, sed sanguine agni im-
maculi. » 1 Petr. 1, 18. ' 

" Quia hroc dicit Dominus Deus : In A<:gyptum 
descendit populus meus in principio, ut colonus esset 
ibi, et Assur absque ulla causa calumniatus est eum· 
Et nunc quid mihi est hic, dicit Dominus, quoniam 
abJatus est populus meus gratis? dominatores ejus 
inique agunt, dicit Dominus, et jugiter tota die no­
men meum blasphematur. Propter quod sciet populus 
meus nomen meum in die illa, quia ego ipse qui 
loquebar, ecce adsuin. » Isa. LII, 4 et seqq. LXX: 
" Quia sic dicit Dominus : ln A<:gyptum descendit 
populus meusprius ut peregrinaretur ibi, et in Assy­
rios violenter abducti sunt; et nuc quid erit hic, dicit 
Dominus? Quia ablatus est populus meus gratis , ad­
miramini et ullliate. Hroc clicit Dominus : " Propter 
vos semper nomen meum blasphematllr in gentihlls. 
Propterea sciet populus meus nom en meum in clie 
illa ; quia e8'O ipse qui loquehar, adsum. » Arguit 
populum Judreorllm, et ventu ra prœdicit. Quod qui 
voluntate sua in Jacob descendit ad A<:gyptios, et 
tempore necessitatis ac famis peregrinatus est in 

la famine, Gen. XLVII j plus tard, il fut outragé 
pal' les Assyrrens, qu'il n'avait nullement pro­
voqués, el emmené à Babylone avec le peuple 
captif. IV Reg. XVIl, 25. Et il conclut : «Qu'ai-je 
donc à faire maintenant? » Voici le sens: Je 
n'ai plus rien qui m'attache à cette contrée 
d'où mon peuple a été ôté gratuitement pOUl' 
être vendu à ses péchés, après avoir été pris 
comme un bœuf sauvage dans les rets, c'est-à­
dire, ou pal' les forces des Romains, ou bien 
dans les filets du diable qui le retiennent en­
chaîné maintenant encore. Pour qu'il n'y eût 
pas de doute à cet égard, il a été traité avec 
injustice par ses dominateurs et ses maltres, 
qui, d'après Symmaque et Théodotion, « pous­
seront de grands cris,» et, d'après' Aquila, 
« pleureront, » lors'q'u'ils 'auront été livrés aux 
tourments j cal' ce sont eux qui ont excité ce 
peuple conh'e le Sauveur, pour qu'il criàt à 
l'envi: « Crucifiez, crucifiez cet homme. » Joan. 
XIX, 15. Au sujet de ces dominateurs, la pr'o­
phétie avait déj à dit : « Le Seigneur entrera en 
jugement avec les anciens et les pl;inces de son 
peuple : Pourquoi, leur reprochera-t-il, avez­
vous mis le feu à ma vigne et vos maisons 
sont-elles pleines de la dépouille de mon peu­
pIe? De là, d'après les Septante, cette apos­
trophe que Dieu leur adresse : « A cause de 
vous, mon nom est sans cesse blasphémé parmi 
les nations. » Le texte hébreu ne porte pas : 
« Parmi les nations, » mais absolument: « Mon 
nom est blasphémé sans cesse,» sous-entendu: 

terra Gesseù; Gen. XLVII; postea ah Assyriis, QU08 in 
nullo lreserat, calumniam sustinuerit, et in Babylonem 
captivitate translatus siL IV Reg. 'xvlI, 25; Unde infert : 
« Et nunc quid mihi est hic? 'dicit Dominus. » Et est 
sensus : Nihil haheo reliqui propterqilOcl in huc re­
gione permuneam, de qua populus mous ablatus est 
gratis, et venditus 'peccatis suis, · et quasi oryx l'ete 
comprehensus, vel viribus Romanorum, vel diaboli 
laqueis, quibus vinctus hucusque retinetul'. Ut autem 
ista paterentur, dominatores eorùm ue mugistri 
inique egerunt, qui juxta Symmachum et-Theodo­
tionClll, « ululubunt, » juxta Aquilam, « flebunt, » 
cum tormentis traditi fuerint. Ipsi enilll sunt qui 
adversllm Sulvatorem popuhim concitarnnt, ut con­
sona vocc clumaren-t : « Crueifige, crucifige · talem ... 
Joan. XIX, 15. De quibuset ante jam dixerat: « Ipse 

.1Jominus veniet cum senioribns populi et cum prin­
cipibus ej lIS; vos autcm quare succendistis vincmn 
meam et rupina pauperis in domibus vestris? » Isa. 
Ill, 14. Quuinobrem juxta Septuaginta loquitu!' ad 
cos: « Propler vos semper nomen meum blasphc­
matur in gentibus. » Et sciendum quod, « in genti­
bus, » non hubeatur in Hehrœo, sed abso,lute : « No-
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dans vos synagogues; ils y blasphèment nuit 
et jour en effet le Sauveur, et trois fois par 
jour, comme je l'ai dit souvent, ils entassent les 
malédictions contre les chrétiens, qu'ils appel­
lent Nazaréens. Qr, pendant qu'ils blasphème­
ront et maudiront le Seigneur, son peuple, le 
peuple chrétien, connaîtra le nom de Celui qui 
doit venir au nom du Père, et il le connaîtra 
parce que ee Messie, qui avait d'abord parlé pal' 
les Prophètes, instruira les peuples de sa propre 
bouche. D'après les Septante, Dieu rappelle à 
Israël qu'il est volontairement deseendu en 
Egypte, selon la parole de Moïse au Deutéro­
nome: « Vos pères n'étaient qu'au nombre de 
soixante-dix limes quand ils deseendirent en 
Egypte, » Deut. x, 22, et qu'ils ont été violem­
ment~mrp.~p.és en qaptivité par les Assyriens. 
Et, de là cette apostrophe : Et m\lint(jnant que 
faites-vous là? que faites-vous dans cette terre 
de Judée, vous qui, après avoir mis à mort les 
Prophètes, avez porté la main SUl' le Fils de 
Dieu? Ou assurément, e'est aux puissances 
angéliques ou aux Anges gardiens du temple 
que Dieu s'adresse: Que faites-vous là, et pour­
quoi n'abandonnez-vous point ce peuple blas­
phémateur? ce qui est conforme au récit de 
Josèphe, Joseph. VI, Antiq. Judaic. XII : que les 
portes du temple s'étant ouvertes soudain et 
ouvertes d'elles-mêmes, alors que les forces de 
plusieurs hommes suffisaient à peine à les fer­
mer, des voix sortirent des profondeurs de l'é-

men meum jugiter blasphematur, l) ut suhaudiatur; 
in synagogis vestris; qui diebus ae noctibus blas­
phemant Salvatorem, et sub nomine, ut sœpe dixi, 
Nazarenorum, ter in die in Christianos congerunt 
maledieta. Illis itaque blasphemantibus et maledi­
eentihus Domino, populus ejus de quo crebro jall1 
dictum est, id est, populus Christianus, sciet nomcn 
illius qui venturus est in nomine Palris; et propterea 
sciet, quia ipse qui prius loeutus est pel' Prophctas, 
prœsgns erudiet populos. Juxta Septuaginta loquitur 
ad Israel Deus, quod in JEgyptum voluntate descen­
derit, dicente in Deuteronomio Moyse: « In septua­
ginta animabus descenderunt patres tui in JEgyp­
tUll1, l) peut. x, 22, et ab Assyriis eaptivi violenter 
abducti sunt. Unde dicitur ad eos : Et nunc quid 
estis hic? quid facitis in terra Judœa, qui post necem 
Prophetarum, in Dei Filinm misistis HlallUS? Ant 
cette ad Angelicas potestates, et prœsides Templi 
Angelos loquitur Deus : Quid hic facitis, cur llon 
l'elinquitis populum blasphemalltem? quo cl et Jose­
l'hus refert, Joseph. ,VI Antiq. Judaic. XI! : apertis 1'8- . 
pente januis Templi et sponte reseratis, quas multi 
homiùes claudere vix . poterant, vocem de adytis 
'l'empli exisse dic811tium : « Transeamus ex hill' se-

difice, qui disaient: « Passons de ces demeures 
à d'autres. » Ici, la propriété de l'expression 
mérite qu'on s'y arrête: ces voix ne disent pas: 
Eloignons-nous; elles disent : Passons d'ici 
chez le peuple des Gentils . Aussi le voiledll 
temple se déchira-t-il du haut en bas en deux 
parts, afin que toutes les cérémonies des Juifs 
fussent mises à déeouvert, et que s'accomplît 
en ce temps-là cette prophétie du même Isaïe: 
« La loi sortira de Sion et de Jérusalem la pa­
role de Dieu, et il jugera un grand nombre de 
nations, même entre les plus éloignées; » Isa. II, 

3, 4; car la parole de ses messagers s'est l'é­
pandue dans toute la terre et leurs paroles sont 
arrivées jusqu'aux extrémités du monde, Psalm., 

et l'encens et l'hostie pure sont ofl:'erts à Dieu 
en tout lieu, depuis l'accomplissement de eette 
prophétie: « Tous les peuples jusqu'aux extré­
mités de la terre se ressouviendront <lu Sei­
gneur et reviendront àlui, et toutes les nations 
se prosterneront devant lui et l'adoreront, car 
c'est au Seigneur qu'appartient la souveraineté 
et il règnera sur les nations. » Psalm. XXI, 28 et 

seqq. Aussi est-il dit aux princes des Juifs : 
« Voyez et poussez de hauts cris, » parce que 
c'est vous qui causez la ruine du peuple. 

Au figuré, on peut dire que le peuple de Dieu 
descend volontairement dans l'Egypte de ce 
monde, quand il préfère les plaisirs à Dieu et 
qu'il oublie. cette prophétie : « Malheur à ceux 
qui descendent en Egypte pour y chercher du 

dibus. " In quo consideranda sermonum proprietas, 
quocl non dixerillt : Recedamus, seel : Transeamus 
ad populum gentinm. Unds et velum Templi a summo 
usque deorsum scissum est in elnas parte., ut omne8 
Judœorum cœremoniœ pallderentur, ot eo tempore 
implerctur, quod in hoc eodell1 Pl'opheti1 dicitur : 
(, Ex Sion egredietur Icx, et vel'bum Domini ele J e­
l'usalem, et judicabit intor multas gentes usque in 
10nginquull1. " Isa. Il, 3, 4. In omnell1 enim tel'l'am 
exivit Bonus eorum, et in terminos orbis verba eorum, 
Psalm. XVllI, et in omni jaco Deooffertnr incensum 
et hostia munda, ]Jfich. l'l, qnanclQ propheticus sermo 
completns est: « HecordallUlltur et rec1ibunt ad Do­
minnm omnes fines terrœ, et adorabnnt in cOllspectn 
ejns omnes fall1iliœ gentium, quoniam Domini 1'0-
gllum est et ipso elominabitur gontiuu1. " Psalm. XXI, 

28 seqq, Uncle dicitul' ad principes JUllœor'Lnn : « Ad­
mir(lmini, ot nlulate, " quoniam vos caUiôa estis 
l'Uill,," populi. 

Pono juxta nnagogen hoc pOSSUlllUS dicero, qUOlI 
dcsconclat in Mgyptum hujus sœcnli populus Dei 
pl'opria voluntate, quando amator magis voluptatum 
quam Dei ost, et non audit illnd propheticull1 : « Vœ 
qui c!escelldunt in Mgyptum ad aux ilium ! " Isa. 
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• seeours. )) lsa . XXXI, 1. Ce peuple, lorsrp1e les 

vices l'auront efféminé,. et après qu'il aura ha­
bité le long des eaux et des fleuves, où n'est 
pas la saine sécheresse de la chasteté , sera vio­
lemment livré aux Assyriens qui, après l'avoir 
assujetti, lui reprocheront ensuite amèrement 

. son péché. Voilà bien les ennemis et ces ven­
geurs dont Dieu parle à Israël: « Qu'allez-vous 
donc chercher dans la voie de l'Egypte? est-ce 
pour y boire l'eau hourbeuse du Géon? et 
qu'allez-vous chercher dans les voies des Assy­
riens ? est-ce poUl' y boire l'eau trouble des 
fleuves ?)) Jé1'ém. Il, 18. Par conséquent, l'Ecri­
ture dit à ceux qui, descendant en Egypto, sont 
tombés des hauteurs de Jérusalem dans les 
lieux les plus bas, et qui, allant à Jéricho, cette 
autre Egypte, ont été couverts de blessures par 
les voleurs : Et maintenant, que faites-vous ici? 
pourquoi feindre d'être sur la terre et dans l'E­
glise de Dieu, vous qui n'avez d 'autre goût et 
d 'autre désir que de descendre en Egypte, et 
que possède'nt les Assyriens, qui vous ont faits 
captifs" Vous devriez bien plutôt pousser les 
hauts cris et pleurer, paree quc vos vices et vos 
péchés sont la cause que le nom de Dieu est 
blasphémé chez les nations . Ecoutez le reproche 
que Dieu vous fait dans Ezéchiel : « Vous avez 
souillé mon nom chez les infidèles. )) Ezech. 
XXXVI, 20. Comme dans l'Evangile, ' Notre-Sei­
gneur dit à ses disciples: « Que votre lumière 
brille devant les hom111es, afin que, voyant vos 
bonnes œuvres, ils . glorifient votl'e Père qui est 

XXXI, 1. Qui eum vitiis fuerit delinitus et hahitaverit 
in loco aquarum et flurninum qui eastitatis non habet 
siccitatem, tunc violenter tradetur ASSyI~is, ut domi­
ncntlll' ei, qui eum postea in peccato arguant atque . 
convincant. Ipoi sunt enim et inimiei et vindiccs, de 
quilms loquitur ad Israel: « Et nuuc quid tibi est et 
vire Mgypti ut hihas aquam Geon , et quid tihi est et 
vire Assyriorum ut hihas aquam flmninum. » Jerem. 
If, 1.8. Qui igitur descendit in JEgyptum, ct de excelso 
Jerusalem ad · humiliora delapsus est , vadensque Je-

dans les cieux, » Matth. v, 16; de même, au con­
traire, quand nous faisons le mal, le nom de 
Dieu est hlasphémé par les h0111mes li cause de 
nous. Il vivra donc en pleine lumière, celui qui 
connaît Dieu et n'oublie pas qu'il a été fait à 
son iinage et à sa ressemblance, et il verra le 
jour dont la vue remplit Abraham de joie, Joan. 

. VlIl, et que David aussi a chanté: « C'est ici le 
jour qu'a fait le Seigneur; réjollissons-nous-y 
donc et soyons pleins d'allégresse. » Psalm. 
CXVII, 24. Et, en effet, ceux qui ont allumé en 
eux le flambeau de la science ct ont la lllmière 
éternelle qui a été promise à ceux qui croient: 
« Le Seigneur sera votre lumière éternelle, » 
Isn. J,x., 20, ceux-là marchent avec honneur en 
plein jour, ils sont les enfants de la lumière et 
du jour, ils connaissent Celui qui disait à Moïse: 
« Allez et dites aux enfants d'Israël: Celui qui 
est m'a envoyé, » Exocl. III, 14, et ils savent que 
Celui dont ils ont reconnu la présence dans les 
saints qui les ont précédés est aussi présent en 
eux. 

« Que les pieds de celui qui annonce et qui 
prêche la paix sur les montagnes sont beaux ; 
les pieds de celui qui annonce la bonne nou­
velle, qui prêche le salut et qui dit à Sion: Votre 
Dieu va r égner 1 Ceux qui sont vos sentinelles se 
feront entendre, ils élèveront leurs voix, ils chan­
tm;oriî ensemble des cantiques dt.) louanges, parce 
qu'ils verront de leurs yeux qUe le. Seigneur 
aura ramené Sion. » lw. LII, 7, 8. Les Septante: 
«Comme l'heure sur les montagnes, ainsi sont les 

/ 

. richo, ultcram JEgyptum, a latronibus vulnera pIura 
suseepit, dicitlll' ad eum : Et nunc quid yohis est 
hic? quitl in terra et in Ecclesia Dei vos p.ssc sirnu­
latis , qui studio atque omni desiderio desecndist.is in 
LEgypturn, et ah Assyriis possidemini captique estis ; 
et ulul arc magis ac Iugere debetis, quia propter viti .. 
vestra atque peecata, nom en Dei hlasphematur in 
gentibus? quibus in Ezeehiele dicitur : « Contami- . 
nastis nomen meum in gentihus. » Ezech. XXXVI, 20. 
Et quolllodo' in Evaugelio diseipuli s loquitur Domi­
nus : « Lueeut lumcn vcstrull1 coram homiuilms, ut 
yideant hOlla opera vestra, et glori ficent Patrem YCS_ 

trum qui est in cœlis; )) Matih. v, '16; sic e contrario, 

cum mala opera fecérii:uus, nomen Dei propter nos 
blasphematur in geritibus. ldcirco qui !labet scien­
tiam nominis Dei, et quod ad imaginem et simili tu­
dinem illius sit couditus, non ignorat, in luce ver sa­
bitur, et erit in die, de qua exultavit Abrabam quod 
vidisset eam; Joan. VIIl; de qua et sanctus loquitul' 
David : « Uree est dies quam fecit Dominus, exulte­
mus et lœtemur in ea. )) Psalm. CXVII, 24. Qui enim 
illuminavel'unt sibi lucem scientire et habent lumen 
seJbpitermun quod cl'èdcntilms repromissum est : 
« El'it tihi Dominus lux œterna, " Isa. LX, 20, in die 
honeste ambulant et sunt filii lucis et diei, et cognos­
cuut eum quidicit ad Moysen : « Vade, die filiÎs 
lsrael: Qui est misit me, » Exod. III, 14, et quem in 
sanctis ante cognoverant, etiam sibi udesse cognos­
cent. . 
• « Quam pulchri super montes pedes annuntiantis 
et prredicantis pueem, et unnuntiantis bouum, prre­
dicantis salulcm, et dicentis Sion: Regnabit Deus 
tuus ! Vox specl1latorum tuorum ; levuverunt vocem, 
simul laudabunt, quia oculo ad oculum videhunt, 
cum converterit Dominus Sion. » Isa. LlI, 7, 8. LXX: 
" Sicut hora super montes, sic pedes evangelizantis 
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pieds de celui quiannonile la parole de paix, 
qui annonce les biens; car je ferai entendre 
1).lon salut en ces termes: Sion, votre Dieu ré­
gnerll. La voix de vos sentinelles vous a exaltée; 
ils exprimeront en même temps leur joie par 
des chants, parce qu'ils verront de leurs propres 
yeux quand le Seigneur aura compassion de 
Sion. » par conséquent, au sujet de Celui qui 
venait de dire : « Moi qui parlais autrefois, me 
voici moi-même, }) le Prophète atteste ici qu'il 
prêcherallli-même l'Evangile sur les montagnes, 
c'est-à-dire aux Apôtres, dont il est écrit: « Ap­
prochez-vous des montagnes éternelles, » et 
dont la doctrine est le rayonnement de Dieu. 
Dè là cette parole qui l)li est adressée dans les 
Psaumes ': « Vous ,brillez d'une manière admi­
rable du ha~t des montagnes éternelles. » P~alrn. 
LXXV,,) . G'est lui q)-ü a ' annoncé et , prêché la 
paix à ceux qui étaiep.t au loi.!?" c'est-(L-çlire aux 
Gentils " et à ceux qui étai()1).t, auprès, c'est-à­
dire aux Juijs,r$coI).eUiq,p,t ,l~ m~mde a:vec Dieu, 
qué 'le Psaume chante ainsi sous le nom de Sa-
10m~!1 ~ ,(~ ,L, a, j1j~t\c~ p,arqttr:a de sol). tep1ps avec 
une abondance de paix qui durera autant que 
la lune. » Psalm. LXXI, 7. Et dans ce même 
Prophète, au sujet de l'enfant qui est né et du 
fils qui nous a été donné, qui porte, sur ses 
épaules le signe de sa principauté et qui sera 
appeié l'Ange du grand conseil, il est dit, après 
bien d'autres choses: CI La paix qu'il établira 
n'aur/). point d'l ,fin. » Isa. IX, 7. Il est, eu effet, 
notre paix, lui q1).i en versant SOJ;l flang sur la 

auditum pacis, evangelizantis bOM; quia auditam 
faciam 'Sà)utCI11 meam, dicens, ': Sion , regnabit Deus 
tuus. Vox custodientiuIl;l te' exaltata e~t, et,voce simul 
lœtabuntur; quia ocuF ad oculos videbunt, quando 
misertus fuel'it Dominus Sion. Il Consequenter de eo 
qui supra dixerat : «, Ego ipse qui' loquebar, ecce 
ad~um, Il nunc Propheta testatur quod ipse , super 
montes Evangelium prœdicarit, id est, super Apos­
tolos, de quibus scriptum est: «, Appropinquate 
montibus œternis, Mich. II, '9, sec. LXX, et quorum 
doctrina illuminatio DBi est. Unde ad eum in Psalmis 
dicitur : « Illuminans tu mirabiliter a montibus 
reternis. » Psalm. LXXV, 5. Hic annuntiavit et prrodi­
cavit pacem his qui erant longe, id est, gentibus, et 
prope, hoc est, 'Judœis, mundum reconcilians Deo, 
de quo sub nomine Salomonis in psalmo canitur . 
« Ol'ietul' in diebus ejus justitia, et rpuititudo pacis: 
donec auferatur luna. » Psalm. LXXI, 7. Et in hoc 
codem Propheta de puero qui natus est et de filio 
qui datus est nobis, cujus principatus in humero 
ejus et vocahitur mugni consilii Ange)us, post reli­
qua dicitur : « Et pacis ejus non cl'it terminus,. » Isa· 
IX, 7. Ip&!l est enim pax nostra, qui pacificavit omnia 

croix a paèifié toutes choses dans le cid et sur 
la terre; qui a dit aux Apôtres: « Je vous donne 
ma paix, je vous laisse ma paix, » Joan. XIV, 27, 
et qui nous a annoncé les biens, non ceux que 
les philosophes qualifient d'indifférents, mais 
ceux qui sont les vl'ais biens, que le Père donne 
à tous ceux qui le cherchent, c'est-à-dire toutes _ 
les grâces de l'Esprit-Saint. Enfin, un autre 
Evangéliste dit sur le même sujet; « Combien 
plus votre Père qui est dans les cieux donnera 
l'Esprit-Saint à ceux qui le cherchent! » Luc. 
XI, 13. Voilà les biens que Dieu promet à ceux 
qui croient: « Ecoutez-moi et vous mangerez 
les biens, et votre âme sera comblée de joie 
dans l'abondance des biens. Et ce ne sont pas 
seulement ces biens, c'est le salut qu'il annonce 
et qu'il apporte à tous, lui qui dit il. Sion, c'est­
à-dire à l'Eglise: ({ Votre Dieurègnera. »De.là 
cet avertissement de l'Apôtre auxS,aints: « Que 
le péché ne règne pas dans votre corps mortel 
et ne i"0us fasse pas obéü' à ses, désirs, » Ro'/ll. 
VI, 12" t\Lndis qu'il s'e:x;prime ainsi à .l'égavçl des 
pécheurs: « La, m,ort a exercé son règne d.enW§ 
Adam jusqu'à Moïse. » lj,om. V, 14. 

Ce qui suit: « La voix de vos sentinelles,' » 
ou « de vos gardiens,» désigne-les Apôtres, au 
sujet desquels Dieu dit ailleurs à l'Eglise: « ·J'ai 
établi sur vos murailles des gardes qui n'e se 
tairont jamais;)) Iw. LXU, 6; ils se souviendront 
de Dieu et ils élèveront la voix pour parler des, 
choses célestes. Do là cet ordre qui leur , est 
donné-: ((Montez sunme montagne élevée,vous 

pel' sanguinem crucis GUru iu crulo ct in' terra; qui 
locutus est Apostolis : « Pacem meam ,do vobis, pa­
Cèm meam relinquo vobi~, Il Joan. XIV, 27, et annnn­
tiavit nobis bona, non quœ a Philosophis appellantur 
ïndifferenLia; sed quœ vera hona sunt, quœ dflt Pater 
petentibus se, id est, tlmnes gratias Spiritus sancti. 
Denique alter ' Evangelista in eodem loco scribit : 
« Quanto magis Pater vester qui est in CQllis dabit 
Spiritum sanctum petentibus se 1 » Luc. Xl, 13.Hœc 
bona quœ credentibus Dominus pollicetur : « Auditc 
me et comedetis bona, et delectahitur in bonis anima 
vestra. )) Et non$olum bona, sed salutem omnibus 
nuntiavit, quam ipse prœbuit qui dicit Sion , id est, 
Ecclesiœ: • Regnabit Deus tuus. )) Unde et Apostolus 
loquitur ad Sanctos : « Non regnet peccatum in vestro 
mortali corpore, ut obediatis desideriis ejus ; )) Rom. 
VI, 12; et de pec'catoribus scribans: « Mors, inquit, 
reguavit ab Adam usque ad Moysen. )) Rom. v, 14. 

Quodque sequitur : « Vox speculatorum tuorum, )) 
sive « custodum tuorum, )) Apostolos signifieat, de 
quibus et in alio .Jo co ad Ecclesiam loquitl!r Deus: 
" Super muras tuos constitui custodeg, qui nunquam 
tacebunt,)) Isa . LXII, 6, recordantes Domini, qui exaL 

. ; .< .. 
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qui annoncez la bonne nouvelle à Sion; élevez 
votre voix avec force, vous qui évangélisez Jé­
rusalem. » [sa. XL, 9. Ceux~là chanteront les 
louanges de Dieu à l'unisson et le veri'ollt de 
leurs yeux et ils en seront vus, ce que l'Apôtre 
exprime par les mots " face à face, » 1 C01'inth. 
XIII, 12, puisqu'un Saint dit : « Mes yeux seront 
toujours tournés vers le Seigneur. » Psalm. XXIV, 

15 .... « J'ai levé mes yeux vers vous qui habitez 
dans le ciel, » Psalrn . XX, 1 , et que le Seigneur 
lui répondra: « Les yeux du Seigneur sont ar­
rêtés sur les justes et son oreille est attentive à 
leur prière. » Psalm. xxxur, 16 . Le sens de ce 
passage de la version des Septante: " Les pieds 
de celui qui annonce la parole de paix sont 
comme l'wpa snI' les montagnes, » est ainsi 
donné par Paul dans l'Epître aux Romains, 
d'après celui de l'original hébreu: « Qu'ils sont 
beaux les pieds de ceux qui annoncent les biens, 
de ceux qui annoncent la paix 1 ~ Rom. x, HL 
allusion au lavement des pieds des Apôtres par 

-Notre-Seigneur, Joon. XIII, afin qu'ils fussent 
purs et beaux pour la prédication, qu'ils par­
courussent l'univers en tout sens et qu'ils rem­
plissent en peu de temps le monde de la doctrine 
de Jésus-Christ. Le mot wp" a dans le grec la 
double signification de temps et de beauté. Si 
l'on s'arrète à l'idée de temps, on donnera à 
notre passage le sens de celui-ci: « Je vous ai 
écouté en temps opportun et j'ai été votre aide 
au jour du salut. » [sa. XLIX, 8. D'où l'Apôtre 

tabunt vocem de sublimibus disscrcntes. Unde dicitur 
ud eos: « Super montem cxcelsum uscende qui evan­
gelizas Sion; exaltu in fortitudine vocem tuum qui 
evangelizas Jerusalem. )) [sa. XL, 9. lsti puri. Deum 
voce laudabunt, et oculis videbunt ad oculos, quod 
uliis verhis Apostolus dicit : « Fade ad faciem; II 1 
COI 'intI!. XIII, 12 ; quando Sanctus canit: « Oeuli mci 
semper ad Dominum; II Psalm. XXIV, 15; et : « Ad 
te leyavi oculos meos, qui habitas in cœlo; » Psalm. , 
xx, 1; et Dominus l'espondehitci : « Oculi enim Do­
mini super justo s, et aures illius in precem eorum. )) 
Psalm. XXXIII, 16. Hoc quod Septuuginta transtu­
Icrllnt, sieut wpc<, id est, « hora super montes , sic 
pedes evangelizantis auditum pacis , )) et rcliquu, 
Paulus sequcns scnsum Hehraicœ Veritutis, ponit in 
Epistola ad Romanos: « Quam speciosi pedes cvan­
gelizantium bona, evallgelizuntium pacem 1 )) Rom. 
X, 1.5. Apostolos intelJlgi volens, quorum Dominus 
lavit pedes, Joan. xm, ut mundi et pulehri cssen! 
ad prœdieandum,et in toto orbe discurrerent, b1'c­
vique cloctrinu Christi implerent mundum. ''&'2pa 
autem, id 8'8t, « hora, )) juxta Scptuagintu, et ambi­
guitatcm serllonis Grœci, aut « tempus » signifieat, 
aut « pulchritud~nem. » Si tempus, illi aptabitur : 

tire cette conséquence: « Voioi maintenant le 
temps agréable il. Dieu, voici le jour du salut. » 

II C01"inth. YI, 2. C'est, en effet, en temps oppor- , 
tun que le Christ versa son sang poul,' tous, 
quand tous s'étaient écartés ,de la voie droite et 
étaient devenus ~nutiles il. la fois. Il n'y avait 
pas d'homme qui fit le bien, il n'yen avait pas 
un seul, Psalm. XIII, au point qu'il désira mourir 
lui-même pour tous, parce que tous avaient 
péché et avaient besoin de rendre gloire il. Dieu. 
Rom. III. Si, d'autre part, on s'arrête il. l'idée de 
beauté en la l'attachant à cette pensée du 
psaume : «Vous surpassez en beauté les enfants 
des hommes, Psalm. XLIV, 3 (quoi de plus beau, 
en effet, que la forme d'esclaye devenue forme 
divine et s'asseyant avec Jésus-Christ dans les 
cieux pOUl' y régner?) le mot wpa, grâce il. l'é­
lasticité de la langue grecque, peut s'entendre 
dans le sens de soin ct de sollicitucle~ conformé­
ment à cette proposition d'un Saint: « Vous 
multiplierez ma force dans mon âme en y ré­
pandant votre propre force . » Psalm. CXXYII, 4. 
Au lieu de « vous multiplierez ma force, » le grec 
porte 7toÀuwp-1crêt, p.e, c'est-à-dire « vous me ju­
gerez digne de beaucoup de soin et de sollici­
tude. Le même Saint a dit encore: " Vous avez, 
dans la profondeur de votre sagesse, multiplié 
la force des enfants des hommes, » É7to),uwpl')<fa" 
en d'autres termes, « YOUS nous avez rendus 
dignes 7toÀÀ'lî, wpaç, de beaucoup de sollicitude. » 
Mais ce sont là des considérations superflues: 

" Tempore opportuno audiyi te, et in die salutis 
udjutor tui fui . » Isa. XLIX, 8. Unde infert Apostolus : 
« Ecce nunc tempus acccptabile, ecee nunc !lies st!.­
lutis. » Il COl·intl!. YI, 2,. Opportuno enim tempore 
pro cunctis sanguineln fudit, quundo omnes declina­
verunt, simul inutiles faeti erant. Non crut qui 
faceret honum, non erat us que ad unum, Psalm. XlII, 

ut pro omnibus gustaret mortem, quia omnes pec­
caverunt, et indigebant gloria Dei. Rom. III . Si autem 
puh:hritlldinem ad illud referamus, .quod in psulmo 
dieitul' : « Speciosus forma prœ filiis hominuin, » 

Psalm. XLIY, 3 (quid enim pulchrius 'quam ut forma 
servi fieret forma Dei et sederet et regnaret cum 
Christo in cœlestibus?), potest illpa sccundum Grœcœ 
linguœ latitudinem « cura» di ci et « sollicitudo, )) 
juxta illue! guod Sanctus üit : « iliultiplicahis me in 
anima mea, in virtute tua. )) Psalm. CXXXYIl, 4. Pro 
« multiplicabis me, )) in Grœco dicitur 7toÀuwp'1crêt" 
quod est, « multa cura et sollicitudine me dignuDl 
hahehis; )) et alibi: « Secundum altitudinem tuum 
Èr-oÀuwpl')craç filios hominum : »Psalm. Xl, 9 : quod 
aliis verbis Grœcc dicitur, 1tOnij, illpacr, "toC,,;' 1!cr!t 
'Ppov'tioo, ·h~{wcra, . SeJ hœe superflua sunt; el speciosi 
magis pedes Christi vel Apostolorum accipiendi, 
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il vaut mieux entendre : « Que les pieds de 
Jésus-Christ ou des Ap6tres sont beaux! » avec 
tous les traducteurs, à l'exception des Septante, 
puisque saint Paul approuve cette interprétation. 

" Réjouissez-vous, déserts de Jérusalem, louez 
tous ensemble le Seigneur, parce qu'il a consolé 
son peuple, et qu'il a rachcté Jérusalem. Le 
Seigneur a fait voir son bras saint aux yeux de 
toutes les nations de la terre, et toutes les ré­
gions verront le Sauveur que notre Dieu doit 
nous envoyer. » 1sa. LJI, 9, 10. Les Septante: 
" Que les déserts de Jérusalem éclatent tous 
ensemble en transports de joie, par«,e que le 
Seigneur lui a fait miséricorde et parce qu'il a 
délivré Jérusalem. Le Seigneur révèlera son 
bras saint en présence de toutes les nations et 
toutes les régions de la terre verront le Sauveur 
que Dîeu doit nous envoyer. » Après que le 
peuple juif eüt été mené en captivitt3, et que la 
ville eut été livrée aux flammes, il n'y avait que 
peu d'habitants dans Jérusalem, ou il n'yen 
avait plus aucun. Mais lorsque celui qui parlait 
autrefois dans les Prophètes et qui était au com­
mencement avec Dieu, le Verbe de Dieu, eut 
habité parmi nous et se fut fait chair, les déserts 
de Jérusalem furent peuplés de nouveau , à la 
venue de ce Messie dont l'Ecriture a dit: "Ce­
lui-ci reb&tira ma ville et ramènera mon peuple 
de la eaptivité,» afin qu'au lieu d'entendre cette 
plainte de Jérémie: « Comment este elle assise 
dans la solitude, la ville qui était pleine de peu­
pIe? comment est-elle devenue semblable à une 

quod, prroter Septungintn, Omnes simili ter trnnstu­
lerunt, Pnulo eorum interpretationem probnnte. 

« Gnude'te et lnudnto simul, c1esel'tn Jerusnlem, qûiu 
consolatus est Dominus populum suum; redemit Jo­
rllsalem. Pal'l1vit Domlnus brachiulU sànctùU1 suum 
in oeulis omnium gentium, et videbnut omnes fines 
terl'iB salutare De'l nostri. « [ sa. LU, 9, 10. LXX: 
« Erumpant lrotitiam simul c1esertn Jerusalem, quia 
misertus es t Dominus ejus, et eruit Jerusalem. Re­
velabit Dominns brnchium sanctulll suum in cons­
pectu cnnctnrum gentium, et viclebunt omnes fines 
terrro salutnre Dei nostri. 1) Ducto in eaptivitatelll 
populo Juclreorum et urhe succensa, aut rurus erat 
in JerusalelD, aut nullus habitutor. Postquum autem 
qui prius 10quebatuF in Prophetis et erat in prineipio 
npud Deum, Deus vel'bum hubituvit in nobis et caro 
foctus est , instaurntn sunt c1eserta Jerusulem, et 
venit ille de quo scriptum est: « Hie IBdiflcubit ci­
vitatem meam ct captivitutem populi mei r eclucot, 1) 

ut nequuquam plangutur ab Jeremiu : " Quomoclo 
sedet sola civitas quro erut plenu populis? fucta est 
qunsi vicluu qure crat multiplicutn in gentibus? " 
Tlwen. l, i j sed auclint .Dnvid cnnentem : « In eon-

veuve, elle qui était la maîtresse des nations? )) 
ThTen . I, 1 ; ce peuple entende ce chant de David: 
cc Nous avons été remplis de consolation, parce 
que le SeigneŒ' a fait revenir les captifs de 
Sion; )) Psalm. cxxv, 4; et bientôt : « Nous avons 
été remplis de joie. ») Et afin qu'on sache qu'il ne 
s'agit pas ici du peuple juif, mais de tous ceux 
qui doivent croire en Notre-Seigneur par les 
Apôtres, le texte s'explique ainsi: Celui qui l'a 
consolée ou qui lui a fait miséricorde et qui l'a 
délivrée ou rachetée, a lui-m6me préparé ou 
fait voir son bras saint en présence de toutes 
les nations, « et toutes les régions de la terre 
verront le Sauveur que Dieu doit nous envoyer.)) 
Il est évident par là qu'il s'agit de la révélation 
du bras du Seigneur à toutes les nations, quand 
toutes les régions de la terre verront son salut, 
après l'édification par les Ap6tres de la Jérusa­
lem spirituelle, c'est-à-dire de l'Eglise, qui avait 
été abandonnée par les Juifs. Il y a deux ma­
nières d'entendre ceci: Ou bien le Père fail voir ' 
son bras il. toutes les nations, ou c'est le Fils qui 
leur révèle sa force, dont l'Ecriture dit: « Il 
sortait de lui une vertu qui guérissait toüt -le ' 
monde;)) Ltw. VI, 19; et encore: (<J'ai connu en moi­
même la vertu qui en est sortie et qui a guéri 
l'hémorrhoïsse. )) Mw'c. v, 30 . n y a dans l'Ecri­
ture de nombreux exemples des noms de main 
et de bras du Père donnés au Fils de Dieu ; nous 
en rappellerons quelques-uns: ' « C'est par sa 
droite seule, c'est par son bras saint qu'il a opéré 
le salut; » Psalm. XCVII, 2. ; ailleurs : « Les nations 

vertendo Domlnus cnptivitatem Sion , facti sumus 
tamquam consolati; 1) Psalm. cxxv, 1-4; et post puu­
lulum : « Fnctisumus lrotuutes. 1) Et ut sciamus ne­
qnaquam hroe dici de populo Judrooru lD, sed de om­
nihus qui per Apostolos in Dominum credituri sunt, 
pouit et dieit : Qui consolatus est eam sive misertus 
est ejus, et qui eruit vel reclemit eum, ipse puravit 
sive revelavit brachium sanctum suum in conspectn 
omnium gentium, « et videbunt omnes fines tenre 
sulutare Dei nostri. 1) Ex quo perspicuum est, ex­
structa per Apostolos spirituuli Jerusalelll, ici est, 
Ecclesiu, quro a Judrois fuerat clerclicta, reveJari hra­
chium Domini cunctis gentibus, et videre salutare 
ejus oumes fines terril) . Quocl clupliciter intelligitur. 
Aut euill1 revelut Pater brachiull1 suum cunctis gen­
tihu s, uut Filius revolat fortituclillem suam, de quo 
scriptnm est: « Virtus enim nb co ogrediebntur et 
et sunabat omnes; n Luc. VI, 19; et iterum : « Sen si 
virtutem exisse de me qum sUllavit hœmorrhousnm. " 
Mw'c. V, 30. Quocl autem Filius Dei, Patris c1 exteru 
appellfJtur et bracbium, ll1ulta sunt testimonia, e 
quihus paucu c1icemus : « Snlvahit sihi c1extera ejus, 
et brnchium snnctnm illius; n Psalm. XCVII, ' 2; et 
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mettront leur espérance en mon bras, » Isa. LI, 

5, dont Jacob a dit: « Il sera l'attente des na­
tions, » Genès. XLIX, 10, et le psaume quatre­
vingt-huit: « Votre bras montre votre puissance.» 
Par ce bras, le Seigneur tira le peuple d 'Israël 
de la terre d'Egypte, et c'est ce bras qui disait 
de lui-même au prince des Apôtres: « Vous 
êtes bienheureux, Simon Bal'jona, parce que 
ce n'est point la chail' ni le sang qui vous ont 
révélé ceci, mais mon Père qui est dans les 
cieux.» MattlL. XVI, 17. Et l'apôtre Paul dit à son 
tour: « Il a plu à Dieu, qui m'a choisi parti­
clllièrement dés le sein de ma mère, de me ré­
véler son Fils. » GaZat. l, 15. En unissant" à 
toutes les nations toutes les régions de la terre 
qui doivent voir le salut envoyé de Dieu, le 
texte met en évidence cette pensée exprimée 
ailleurs: c( Convertissez-vous ù moi, peuples de 
toute la terre, et vous serez sauvés. )i Isa. XLV, 

22 ... cc Les nations viendront à vous des extré­
mités de la _ terre. » Jérém. XVI, 19 ... « Tous les 
peuples, jusqu'aux extrémités de la , terre, se 
souviendront du Seigneur et se convertiront à 
-lui, car c'est au Seigneur qu'appartient la sou­
veraineté, et il règnel'a sur les nations. » PsaZm. 
XXI, 28 et seqq. La prophétie annonce donc, non­
seulement que les différentes nations croiront, 
mais que tout homme, sur tous les points du 
monde, croÎ1'a eR Jésus-Christ, conformément à 
ce qu'il a 'dit lui-même: « Lorsque cet Evangile 
aüra été prêché dans le monde entier, alors ce 
sera la fin. )) Mattlt. XXIV, H. D'autres, par 

alibi: « In brachio roeo gentes sperabunt, l) [sa. LI, 

5, de quo Jacob dicit : « Hic crit exspectatio gen­
tium; l) Genes. XLIX, 10; et octogesimus octavus 
p8almus : « 'fuum brachium cum potentia. l) Hoc 
brachio eduxit Domhms populum Israel de terra 
lEgypti, de quo ad Aposlolorum principem loqueba­
tur : « Beatus es, Simon Barjona, quia caro et san­
guis non revelaverunt tibi, sed Pater meus qui est 
in cœlis. " Matth. XVI, i 7. Et A postolus Paulus de se : 
« Quando, inquit, placuit Deo, q)1i separavit me de 
utero matris meœ, ut revelaret Filium suum in me. l) 
Galal. 1, 15. Quod autem eunctis g~nlibus omnes 
terrre terminos copulavit, qui visnri sunt salutare 
Dei, ' iIluc! ostendit quod et in alio 10co dieitul' : 
« Converti mini ad Ille ah extremis terrœ ct salvi eri­
tis; " [sa. XLV, 22; ct pel' Jeremiam: « Ad te gentes 
venient ab extremis terTœ; l) Jerem. XVI, 19; et ite­
l'um : « Reeordalmnlul' et convertentur ad Dominum 
omnes familiœ gentium, quia Domini est regnum et 
ipse dominabitur gentium ; l) Psalm. XXI, 28 et seqq.; 
ut non solum varie tas gentium singularum, sed et 
omnes muncli earcIines credituri prœnuntientur in 
Christo, juxta, id quod ipse ,loquitnr : « Gum autem 

'J.10~m v. 

coins et extrémités de la terre, veulent qu'on 
entende ceux qui, à l'instar des points les plus 
extérieurs des roues, se tenant, non au milieu 
des œmrres terrestres, mais aux points , de la 
vertu qui en sont les plus éloignés , fuient les 
pensées "d'ici-bas et se hâtent vers les ohoses du 
ciel. 

« Hetirez-vous , retirez-vous, sortez d'ici, ne 
touchez rien d'impur; sortez du milieu de ce 
pays , purifiez-vous, vous qui portez les vases 
du Seigneur. Vous n'en sortirez point ,en tumulte 
ni par une fuite précipitée, parce que le Sei­
gneur marchera devant vous, et que le Dieu 
d'Israël fermera votre marche.» Isa. LII, 11, 13. 
Les Septante: « Betirez-vous, retirez-vous, sor­
tez d'ici , et ne touchez rien d 'impm; sortez du 
milieu de ce pays, séparez-vous de tous, vous 
qui portez les vases du Seigneur, parce que vous 
ne sortirez point en tumulte et que vous ne vous 
en irez point en fuyant; mais le Seigneur, le Dieu 
d'Israël qui vous rassemble, vous précédera. » 
Voici l'explication que les Juifs essaient de don­
ner de ce passage. Sortez de Babylone et aban­
donnez ses idoles. Sortez du inilieu de Baby-

' lone et rapportez au temple, Cyrus permettant 
le départ des captifs, sous la conduite de Zoro­
babel et d'Esdras, les vases que Nabuchodono­
sor avait emportés quand il prit Jérusalem. IV 
Reg. xv. Et vous ne sortirez poillt de Babylone 
en tumulte et dans ime fuite précipitée par la 
terre, comme quand vous quittàte"s jadis l'E­
gypte; vous partirez en paix et avec l'agrément 

prœdieatum fuerit hoc Evangelium in toto mundo, 
tune erit finis. » ' Matth. XXIV, H. Alii summitates et 
extrema terrro, eos intelligi yolunt, qui non in media 
terra, sed in extremis ejus instar riJtarum fini bus 
eonsistentes, humilia cleserunt et ad excelsa festi-
nant. , 

« Reeedite, l'eeedite, exite inde, pollutum nolite 
tangere; exite de ll1edio ejus, munc1amini, qui fertis 
vasa Domini. Quoniam non in tllmultu exibitis, nec 
in fllga properabitis. Prœcedet enim vos Dominus, 
et eongregabit vos Deus Israel. » [sa. 1.11, 11-13. 
LXX : « Reeedite, recedite, cgredimini indo, et im­
l11undum nolite tangere ; exite de medio ejus; sepa­
ra1l1ini, qui portatis vam D01l1ini, quia non cum 
tumultu exihiti s, neque CUln fll gn. ibitis; sed prreco­
det vos D01l1inus, et qui eongregat vos Deus Israel. » 

Et hoc Judrei sic clisserere eonantur : Exite de Ba­
bylone ct idola eorum derelinquite. Exite de medio 

, illius, et vasa qua: Nabuchodonosor, capta J orus a­
lem, tulerat, IV Reg . XV, Cyro laxante captivas sub 
Zorobabel et Esdra, EsdI'. l, refcrte in templum; nec 
sieut prius de A.<;gypto cum tU1l1ultu et timore fu­
gistis, ita ,egredimini de Babylone ; sed cüm pace et 
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du roi des Mèdes et des Perses, en qui s'est ma­
nifestée la honté du Seigneur qui vous a proté ' 
gés et rassemblés, Ce que nous venons de dire 
de Babylone, d'autres l'appliquent à la puis­
sance romaine, disant que toutes ces choses 
s'nccompliront quand viendra le Christ qui doit 
les délivrer. Mais nous, pleins du souvenir de 
ce qui précède : « Qu'ils sont beaux les pieds 
de celui qui annonce et prêche la paix sur les 
montagnes 1 )) Et: "Le Seigneur révèlera son 
bras aiIx yeux de toutes les nations, et toutes 
les régions de la terre ;verront le. salut que notre 
Dieu enverra, )) nous appliquons notre passage 
du texte, non aUXiJuifs, mais au chœur cles 
Apôtres et de tous les Saints. G'est à eux qu'il 
est, ordonné des'éloigner de Jérusalem et de 
prêcher l'EvangHe dans le monde entier, le Sau­
veur leur disap,t : "A,llez et enseignez toutes les 
nations, les baptisant au nom du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit,» Matth, XXYIII, 19, en 
's011te qu,'au lieu de demeurer parmi les Juifs 
blasphéntateurs,: pour l'extermination desquels 
se prépare l'armée romaine, ils abandonnent ce 
peuple impur, ils s'en séparent et se purifient, 
eu'X qui portent les vases du Seigneur ; car ils 
sont le temple du Saint-Esprit, 1 Corinih, III , et 
les 'vases d'or'et d'argent de sa grande demeure. 
Tel fnt l'apôtre :Baul,' apRelé vase d'élection, 
pal'ce 'qu'il avait pr"éparé en lui-méme un vase 
,précieux et propre ,an ministère de Dieu; ou as­
suréJ'nent il faut dire qué "vase du SeigneUl' )) 

volulltate regi$ Persurum , atquf) M.edorum" in quo 
Domini vOluntas apparutt, qui protexit et cOllgro­
gavit v6$. Alii Clllre de Babyloll!l diximus, de Romano 
regno ill'tcrpretil.lltur, q'uod in udventu Christi qui 
eos )ihe'raturus sit) hrec on11lia coropleantur. Nos 
autem 'andientes supra: « Quaro pulchri super mOll­
tes pedes annuntiantis et prroclicantis pacem ; » et : 
« Revelabit ' Dominus hrachium suum in conspectu 
omniun:i , gentium, et viclehunt orones fines terrrœ 
salutâi'e Dei nostri, ,; pequilq~lam hoc de Iudrois, sed 
de ApostoJorulll omniumque Sanctorum intelligirous 
chor o, Quib.us prrecil)itur, ut recedant de Jcrllsalem, 
et in toto munclo Evallgelium prœclicent, dicente 
Domino Salvatore : « Ite et docete oron es gentes, 
baptizalltes cas in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti; » JlIatth. XXVIIl, 19; ut llequuquam cum Ju­
clœis blasphemalltibus lllaneant in quorum necem 
Homallus paretur exercitus, sOd pollutos derelinquant 
et sèparentur ah 'eis atque mundentur, qui portant . 
vasa Domini. 'l'emplum enim sunt Spiritus sancti , 
l COI'intJ!, III, et mugnro donms vasa aUl'eu et argen- ' 
tea. Q~uÜs fuit Apostolus Paulus, qui vas clectionis 
di~itÛl; , ' Act, l'x, prrep<\raverat enim . se in vas pre~ 
t iosum et aptùm iù ministerium .DeL VelceJte hoc 

signifie les armes spirituelles des champions de 
Dieu, dont parle l'apôtre Paul: " Hevêtez-vous 
de toutes les armes de Dieu, Ephes. YI, 11 , et il 
les énumère une à une : la cuirasse de la jus­
tice, le houclier de la foi, le 'casque du salut 
et l'épée spirituelle qui est la parole de Diim, 
auxquelles il ajoute la ceinture de la vérité et la 
chaussure de la préparation à suivre l'Evangile 
de paix; et ailleurs il dit eneore: « Dépouill(i)ns.­
nous des œuvres de ténèbres et revêtons-nous 
des armes de lumière.)) Rom. XIII, 13. Le texte 
pOUl'suit : " Vous ne sortirez point èn tumulte 
ni dans une fuite précipitée.)) Ce ne fut pas, ,en 
'effet, en vaineus, ce fut en vainqueurs qu'ils 
sortirent de Jérusalem, en sorte qu'après avoir 
soumis à la foi de Jésus-Christ plusieurs milliers 
de Juifs, en pl'ôchant chaque jour, l'Evangile de 
Dieu dans le Tel1iple, ils allaient· aussi soumettre 
le monde entier à cet Evangile. C'est que de­
vant eux marchait le Seigneur, le Dieu d'Israël, 
pour les rassembler, c'est-à-dire pour faire un 
seul troupeau de, tous les peuples , de la terre " 
aün 'que 's'accomplît ce que le Sauveur .. dit à 
son Père dans l'Evangile : "Faites que, de 
même _que vous et moi nous sommes un, de 
même ceux-ci soient un (lU nous,)) Joan, XYIH,21, 

et qu'animés du même sentiment et du même 
esprit, ils fuient les vices, toujours , en lutte les 
uns contre les autres, pour embrasser la veutu 
seule et une. EJ,' en effet, les vices 'et les pas­
sions n'ont pas d'union entr.'eùx, tandis que, 

dicenduro, quod vasa Domini, armatura Dei. sit spi­
rituulis, de qua et Paulus Apostolus loquehatur: 
« Induite vos Ul'matura Dei, b'phes, VI, 11, et per sin­
gula enumerat : IOl'icam justitire, et clypeum fidei; 
et galeam salutis, et gladii,ull spiritus, qui interpre­
tatur verbum Dei. Ad hiDc addit, cingulum veritatis, 
et calceatos pedes in prœparatione Evangelii pacis. 
Et in alio loco : (, Deponentes ergo opera tenebra~ 
rum, induamul' arl11alucis. » Rom. XIII, 13. Sequitur: 
« Non in tUll1ultu exibitis~ nec in fuga proi)erabitis, » 

Neque enil11 ut victi de Jel'usalem, sed ut victores 
l'eCeSserllnt, ut qui quotidic prredicantes in 'l'ernplo 
Evangeliull1 Dei multa millia J udœorul11 Christi fidei 
suhjeCCl'allt, etiam mundum illius Evangelio subju­
garent. Pl'revium enil11 habeballt Dominum, qui con­
gregaret eos, Deum Israel, hoc est, de orhe tel'l'arurn 
unum gregem faceret , ut implel'etur illud quod Do­
minus in Evangelio ael Patrem loquitur : « Da, ut 
sicut ego et tu Ullum sumns, sic et isti in nobis 
unum sint, » Joan. XVII, 21, ut eodem sensu ct eadero 
sententia, repugnantia inter se vitia atque contraria 
desereutcs, unam apprehellderent solamque virtu­
tem. Neque enill). vitia et perturhatiolles invicem se 
sequuntur, quod de 'virtutibus dicitui',: in quihus nec 
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dans lesvertus, il n'y a ni hyperboles ni ellipses, 
c'esUt-dire ni plus ni moins , mais tout y est 
dans une exacte mesure. Dans les vices, au con­
traire, on ne trou ve qu'opposition t làcheté op­
posée à l'audace, superstition à l'impiété, lu­
xure il la tempérance. 

« liIon serviteur sera rempli d'intelligence, il 
sera ,grand et élevé, il montera au plus haut 
faîte de grandeur. Comme YOUS avez été l'éton­
nement de plusieurs, il paraît.ra aussi sans gloire 
pa,l'l.).1i vous, et çlans une forme méprisable aux 
yeux des enfants des hommes. Il arrosera beau­
eoup de nations, les l'ois se tiendrQntdevantlui 
dans te silence, parce que ceux auxquels il n'a­
vait point été annoncé l'ont vu, et ceüx qui ' 
n'avaient point entendu pu:'lcl' de lui l'ont con­
trillplé.')) l'sa . LII, 13 et seqq . Les Septante : q Mon 
enfant sera rempli d'intelligence, plein de gran­
deur et comblé de gloire. Comme vous serez 
l'étonnement de plusieurs, ainsi votre beauté 
sera glorieuse parmi les h ommes et votre gloire 
adn,tir'able parmi les enfants des hommes. C'est 
ppurquoi beaucoup, de nations seront pleines 
(radmirati0l1 . PQ~n' lui, cl les rois se tiendront 
devant lui dans le silencc, parce que ceux aux­
quels il n'avait point été annoncé et qui n'a­
vaient point entendu parler de lui le verront et 
lé comprendront. )) ,Quel est Céltü qu"i a dit: "Moi 

! '-.. 

qui parlais, me voici,)) et qucl est ce bras saint 
du Seign,eur qui a été montré li toutes les na-
1iO~lS ? I:'9l1l' que soitlnt Itlvés tous les doutes à cet 

0,,~p6oÀ()(\ supt, n,~c è),hl<jJélÇ, id est, nec « plu~ » nec 
«( minus, » sed onmia tempcrata. Porro invitiis uni­
versa contraria sUllt, ut pavor -audaciœ, impietati 
superstitio, luxuria parcitati. 

« Ecce ' intelliget serYUil meus, exaltuhitur, et ele­
vabitur ct sublimis erit valde. Sicut obstupuerullt 
super te multi, sic illgloriùs cri t inter viros aspectus 
cJus , et forma illiue inter filios hominum. Iste as­
pel'get gen,tes multas; super ipsum continehunt regoB 
os suum, quia quitus non erut narratum de eo , vi­
derunt, et qui non audierant, c"ontemplati sunt. )) 
Isa. LIl, 13 et seqq. LXX: « Ecce inteWget puer meus, 
et exaltabitur, et gloriabitur valde. Sicut. stupebunt 
super te multi, sic in gloria crit ah hominibus sp"," 
cies tua, et gloriu tua a filiis hominum ; sic mira­
bUlltur gentcs multro super co , et continehunt reges 
os suum, quiu quibus non es t unlluntiatum de eo, 
videbunt, et qui non audierunt, intelligen t. » Ne ulla 
legentibus ambiguitas relinquatur, quis sît ille qui 
dixorit : « Ego qui loquebur , ccco adsum, » et quod 
sît bruchium sunctum D,omini, quod cunctis gentibus 
revelutùm est, Deus oJIinipotens Puter pel'spicue 'do­
cet : « Ecce intelliget servus meus » sive « puer 
meus, » d~ cujus' ~iITè.r~n,tiu sl:lmi d!xiulUs. Intelli-

égard ,Dieu le Père Tout-Puissant nous répond 
lui-m6me sans voiles : " 1\1on serviteur )) 011 

" Mon enfant)) (nous avons déj à expliqué la dif­
férence entre ces deux appellations) "sera rempli 
cl'intelligence. )l Ille sei'a, non point en tant que 
Verbe et Sagesse de Dieu, mais en tant que ser­
viteur et enfant. Alors qu'il avait la forme et la 
nature d'un Dieu, il a daigné prendre la forme 
et la nature d'esclave et il s'est fait obéissant au 
Père jusqu'à la mort, et jusqu'à la mort de la 
croix. Philipp. Il. Voilà pourquoilePèrel'acomblé 
de (S'loire et lui a donné un nom aù-c1essm de 
tout autre nom. C'est lui qui dit clans le Psaume: 
« Je hénÎl',:.lÏ le Seigneur qui m'a donné l'intelli­
gence.)) Psulm. xv, etDaviddit de lui: "Il a fait les 
cieux pal' son intelligence.)) Ps(!lm. cxxxv, 5. Il est, 
en effet, la sagesse et l'intelligence même, ceJésu:;; 
qui ; en tant qu'enfant, grandissait en âge et en sa" 
gesse, et au sujet duquel saint Pierre s'écriait: 
" Le Dieu de nos pères a glorifié son Fils Jésus, 
que vous avez livré et renoncé devant Pilate, qui 
avait jugé qu'il dev.ait étre renvoyé absolls. 
~fais vous, vous avez renoncé le Saint et le Juste.)) 
Act. III, 13 , 14. C'est de lui qu'Isaïe nous disait 
plus haut: « Je suis mon propre témoiÎl,' dit le 
Seigneur , moi et le serviteur qlle j e m~ suis 
choisi. » Isa. XLIII, 10. "Il ~el'a pour ,l;>eaucol~p 

un sujet d'ét.onnement ," lorsqu'il~ aUl'Ol1t vu 
les miracles qu'il fera; et le plus grand de tous 
ces miraclès sera que son eXtérieur n'ait aucun 
éclat parrrü ~ les hommes. La prophétie ne veut 

get autem, non ut Verbum Dei atgue Sapientill; secl 
ut servus et puer. Qui cum in formu Dei esset, for­
mum servi dignutus est Ilcciperc, fuctus obediens 
Putd usque ud mOl't.em, et mortem crncis. Philipp, Il. 
Quumobrem exultavit eum, etclonuvit illi nomon su­
per omne nom en. Qui loquitur in psalmo : cc Bènecli­
cum Dominum, qui tribuit mihi intellectum, )) Psal. 
xv, 7, ct cie quo Duvid cunit : " Qui fecit cœlos in 
intellectu. » Psal. cxxxv, 5. Ipse es t enim sapientia 
atque intelligentiu, qui proficiebat quasi puer ' ;etate 
atgue sapientia, cie quo loquitur et Petrus : « Dens 
patrum nostl'ol'um glorificuvit Filium suum Jf)Stlln, 

quem vos quidcm traclidistis, et negustis ante faciem 
Piluti volentis eum dimittere. Vos uutem sunctum et 
justum negastis,» Act.m, 13, H, lie quo et supra scrip­
tllm ostendimus : « Ego testis, dicit Dominus, et puer 
qucm elegi. » ' !sa. XLIII,10. « Super ipsum stupebunt 
plnrimi, » cum illius signu perspexerint. Et hinc orit 
mujus miruculum, quod in glorius erit inter !lomines 
aspectus ejus; non quo formro significetfœditutem, sed ' 
quo in humilitate venerit. ct puupertute, Qui CUlU di~ 
ves esset, pro nobis puuper fuctu s est, et cl'edèntibus 
dixit : « Discite u me, quia mitis sum et ' hùmilis ' 
corde; » il'Iatth. XI, 29; de quo et Clomons vil' uposto-
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pas dire par là qu'il sera disgrtwié dans saforme; 
elle veut indiquer qu'il naîtra humble et pauvre. 
II était riche et il s'est fait pauvre pour nous, et 
il a dit aux fidèles: Apprenez de moi que je suis 
doux ct humble de cœur .. " lrfatth: XI, 29. C'est 
de lui que le disciple des Apôtres, Clément, qui 
gouverna l'Eglise romaine après Pierre, é'crit 
aux Corinthiens : Le sceptre de Dieu, Notre-Sei­
gneur Jésus-Christ, n'est pas venu dans l'ap­
pareil de l'orgueil, bien qu'il fùt tout-puissant; 
il est venu dans l'humilité. Cela est si vrai que, 
frappé par un valet du grand-prêtre, il répond: 
({ Si j'ai mal parlé, faites voir le mal que j'ai 
dit; mais, si j 'ai bien parlé, pourquoi me frap­
pez-vous? » Joan. XVIII, 23, et il avait pourtant 
des millions d'Anges prêts à obéir à un signe 
de sa tête. ({ Il arrosera beaucoup de nations, » 
il les lavera dans son sang et il les consacrera 
au service de Dieu pat' le baptême. « Les rois 
se tiendront devant lui dans le silence,» les 
princes du siècle, dont toute la sagesse a été 
renversée par la prédication de la croix, et ceux 
qui n'avaient pas la loi et les Prophètes èt à 
qui il n'avait pas été annoncé d'avance, verront 
eux-mêmes et comprendront. C'est de ceux-ci 
que le Sauveur a dit: ({ Heureux ceux qui ont 
cru sans avoir vu. » Joan. XX, 29. Les Juifs, mis 
en parallèle <;l:vec eux, sont blâmés de leur en­
durcissemejlt; ils ont vu et ils ont entendu, et 
néanmoin; en eux s'est accomplie cette prédic­
tion d'Isaïe: ({ Vous écouterez ce qui vous sera 
dit et vous ne le comprendrez pas, vous verrez 
ce qu'on vous fera voir et vous ne le discerne-

Iicus, qui post Petrum Romanam l'exit Ecclesialll, 
scribit ad COl'inthios : Sceptrulll Dei Dominus Jesus 
Chritus non venil; in jactantia supel'biœ, cum possit 
omuia, sed in llUmilitate . In tantum ut verheratus a 
minisll'o sacerdotis , responderit : « Si male locutus 
sum, argue de peccato; Sill autem bene, quid me 
cœdis? )) Joan. XVIlI, 23, hab ens duodecim Angelorum 
millia, quœ ilIiua nntibus obedirent. « Iste asperget 
gentes multas, » mundans cas sanguine suo et in 
)Japtismate Dei consecrans servituti. « Super ip sulll 
continehunt reges os suum, )) et pI'Încipes sœculi, 
quorum omnis sapientia crucis prœdicationc snbversa 
est; et qui non hahuerant Legem et Prophetas, et 
quibus de 130 non fuerat nuntiatum, ipsi vidcbunt et 
intelligent. De quibus loquitur et Salvator : " Beati 
qui non vidcrunt et crediderunt. » /Joan. xx, 29. In 
quorum comparatione, Judœorum duritia reprehen­
ditur, qui viclentes et Iludientes, Isaim in se vaticinium 
compleverunt,dicentis: « Auditu auclietis, et non 
intelligetis ; et videntes aspicictis , et non viùebitis ; 
incrassatum est enim cor populi hujus, et anribus 
gra.viter auclierunt. » [sa. VI, 9, iD. 

rez point; car le cœur de ce peuple est appe­
santi, et ses oreilles sont frappées de surdité. » 
[sa. YI, 9, 10. 

« Qui a cru rl notre parole? il. qui le bras du 
Seigneur a-t-il été rév(Üé? Il s'élèvera devant le 
Seigneur comme un arbrisseau et 'comme' un 
rejeton qui sort d'une terre seche; il est sans 
beauté et sans éclat; nous l'avons vu et il n'a­
vait rien qui attirât l'œil, et nous l'avons mé­
connu. Il nous a parù un objet de mépris, le 
dernier des hommes, un homme de douleurs 
qui sait ce que c'est que souffrir; son visage était 
comme caché, il paraissait méprisable et nous 

. n'en avons fait aucune estime. Il a pris vérita­
blement nos langueurs sur lui et il s'est chargé 
lui-même de nos douleurs ; nous l'avons consi­
déré comme un lépreux, comme un homme 
frappé de Dieu et humilié. » [sa. LlII, 1 et seqq. 
Les Septante: « Seigneur, qui a cru à notre 
parole, et il qui le bras du Seigneur a-t-il été 
révélé? Nous avons annoncé qu'il s'élèvei'ait 
devant Dieu comme un petit enfant et comme 
un rejeton qui sort d'une terre sèche. Il est 
sans beauté et sans gloire, et nou; l'avons vu, 
et il n'avait ni beauté ni éclat; mais sa beauté 
n'était "honorée de personne et n'attirait pas le 
regard des enfants de's hommes. Homme de 
douleurs et sachant supporter la souffrarice, 
parce qu'il a été un objet d'aversion, demé­
pris, et qu'il n'a pas été connu. C'est lui qui se 
charge de nos péchés, qui est affligé pour nous, 
et nous l'avons regardé come un homme de 
douleurs, d 'épreuve et" d'affliction. ». Après les 

« Quis credidit auditui nostro? et brachium Domini 
cui revelatum est? Et ascendct sicut virgultum corall1 
co, et sicu! radix de terra stienti ; non est species 
ei, neCJue decor, et vidimus eum, et non erat aspectus, 
et desideravimus eum. Despectum et novissimull1 
virorum, virum dolorum, et scientem infirmitatüJll ;' 
ct quasi ahscondHus vultus ejus, et despectus ; unde 
nec reputavimus eUlll. Vere languores nostr08 ipse 
tulit, et dolores nostros [Vulg. repeLit ipsel portavit; 
et nos putavimus eum quasi leprosulll, et percussum 
a Deo ct llUmililltum. )) Isa . 1.111, 1 et seqq. LXX: 
« Domine, quis crcdidit auditui nostl'o, et brachium 
Domini cui revelatulll est? Annuntiavimus quasi 
parvulum in conspectl1 ejus, sicut radix in terra 
sitienti. Non est specics ei neque gloria, et vidimus 
eum, et non habet speciell1 neque decorelll; sed spe­
cies cjus inhon6rata, et deficiells prœ filiis hominl1Jll. 
Homo in plaga et sciens ferre iufirmitatenl , quia 
aversa est faci es ejus, despecta ct non reputata. lste 
peccata nostl'a portat, et pro nobis dolet, et nos re­
putavirnus cum esse in dolore, et in plaga et in afJlic­
tione. )) Post verba p'atris, quilJUs fiiiùm sdum mundo 
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paroles du Père, où il avait annoncé au monde 
que son Fils devait venir, et avant le scandale 
de la croix, dont il doit dire: « Son aspect et sa 
beauté ne jouiront d'aucune réputation à l'é­
gard de ceux des hommes, » l'Ecriture ayant 
d'abord montré la gloire de la résurrection: 
« Il sera exalté et élevé, il sera dans une grande 
élévation, » afin de présager la gloire de la ré­
surrection pal' l'humilité de la croix, le chœur 
des Prophètes répond qu'il a rempli sa mission 
et qu'il a, autant qu'il l'a pu, annoncé à tous 
Bon bras et sa puissance. Quand l'Ecriture dit: 
cc Qui a cru à notre parole, et à qui le bras du 
Seigneur a-t-il été révélé?» elle indique com­
bien rares seront les fidèles d'entre les Juifs. 
Dans ce qui suit: cc Il s'élèvera devant le Sei­
gneur comllle un arbrisseau, » et selon les Sep­
tante: cc Nous avons annoncé qu'il s'élè \Terait 
comme un petit enfant devant le Seigneur, » 
au lieu d'arbrisseau, Symmaque a dit rameau, 
afin de désigner le Dieu fait homme quittant le 
sein de la Vierge. C'est de lui qu'il .est dit: 
« Comme un rejeton qui sort d'une terre altérée, 
Aquila l'end pal' « qui n'a jamais été foulée aux 
pieds, » afin de faire rGssortir le privilége de la 
virginité, en ce que Jésus-Christ est sorti sans 
semence d'une terre toujours vierge. C'est de 
lui que le Prophète a déjà écrit: cc Il sortira un 
rejeton de la tige de Jessé, et une fleur naîtra 
de sa racine, » Iw. XI, 1, pour marquer sa na­
tivité et sa venue au monde. Or, s'il n'avait ni 
beauté ni gloire, s'il avait un extérieur vulgaire 

nuntiaverat esse venturum, ct unte scandalum orucis, 
de quo dioturus erat : « Inglorius erit aspectus cjus, et 
forma ejus prœ filiis hominum, » gloriam prremiserat 
resurrectionis : "Exaltahitur et elevahitur, et suhlimis 
erit valde, »uthumilitate crucis resurrectionis gloriaih 
praweniret, respondit Prophetarum chorus seimplesse 
officium, et quantum in se fuit, hrachium illius atqu e 
virtulem omnibus nuntiassc. In co autem quod dicit : 
« Quis credidit auditui nostro, et brachium Domini cui 
revelatum est? » raritatem credentium signifieat ex 
Judreis. Quodque sequitur : « Ascendet sicutvirgultum 
cor am eo, » pro quo LXX transtulcrunt : « Annuntia 
vimus sicut parvulum coram eo,» pro vù'gulto, Sym­
machus ramum interpretatus est, ut assumptum os­
tender et hominem qui processit de litero virginali. 
De quo illfert : « Sicut radix de terra sitienti. » Pro 
sitienti, Aquila interpretatus est invia, ut virginitatis 
privilegium demonstraret, quod ahsque ullo humallo 
semine de terra prius invia sit creatus. Iste est de 
quo et supra legimus : « Exiet vil'ga de radice Jesse, 
et flos de radice ejus ascelldet. )) Isai. Xl, 1, ut nativi­
tatem ejus et uscensum sigllificet in mundo. Sin au­
tem non hahehat speciem neque gloriam, sed forma 

et peu remarquable, en comparaison des autres 
hommes', ou, comme dit l'hébreu, « s'il était un 
objet de mépris et le dernier des hommes, » 
comment expliquer cette parole des Psaumes : 
« VOllS qui êtes 'le tout-puissant, ceignez votre 
épée sur votre cuisse, faites éclater votre beauté 
ct votre gloire?» Psalm. XLIV. 4. La solution 
est facile. Il était un obj et de mépris et sans 
gloire, lorsqu'il était suspendu à la croix, mau­
dit pour nous, portant nos péchés, et qu'il di­
sait au Père: « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'avez-vous abandonné? i) JJiatth. XXVII, 46; 
mais il était glorieux et heau d'aspect, quand, 
devant sa Passion, la terre trembla, les 1:ochers 
se fendirent, le soleil s'obscurcit et la lumière 
crut à l'invasion d'éternelles ténèbres. C'est de 
lui que l'épouse dit dans le Cantique des Can­
tiques: « Mon hien-aimé éclate par sa blancheur 
et sa rougem, il est choisi entre mille. » Canto 
Y, 10. Blanc par la plénitude et la pureté de ses 
vertus, rouge à cause de sa Passion, dont il sera 
dit bientôt: « Quel est celui-ci qui vient d'Edom, 
qui vient de Bosor avec sa robe teinte de 
rouge, » Isa . J,xm, 1, et choisi entre mille à 
cause de sa résurrection, en sorte que, comme 
il était le premier-né de toute créature, il fût le 
premier-né d'entre les morts. Ce quit suit : 
cc Homme par la douleur et sachant endurer 
nos faiblesses, » ou « homme de douleur et 
connaissant nos infirmités,» montre qu'il avait 
un corps véritable d'homme et une àme véri­
table, lui qui, sachant endurer nos infirmités, 

ipsius erat ignohilis et deficien~ prœ filiis hominum, 
sive ut habetllr in Hebrœo, « despectus et novissimus 
vil'orulll, » quomodo in Psalmis dicitllr : « Accingere 
gladio tuo super femm tuum, potentissime, plllchri­
Indine et decore tuo. » Psalm . XLIV, 4? Quod facile 
solvitur. Despectus erat er. igllOhilis quando pendehat 
in cruce, et fuc lus pro nobi s maledictum, peccata 
nostra portahat, ct loqllehaiur Patl'i : « Deus, Deus 
n~eus , qUUl'e me dereliguisti. h MaUlt. XXVll, 46 ? 
Inclytus autcm crat, et decorus aspectu, qunndo ad 
passionem ejus terra contremuit, saxa dirupta sunt, 
ct fu giente sole , re tern l1ll1 noctcm elementa timue­
runt. De quo et sponsa in Cantico Canticorum : « Fra­
truelis meus candidus, et ruhicundus, electus de 
millihus. » Canto Y, 10. Candidus plenitudine ac puri­
tate virtutum, rubicundus in passione de qua postea 
lecturi S1lll1US : " Qui s est iste qui ascendit de Edom, 
flliva [Al. fulvida] vestimenta ejus ex Bosor. » Isa. 
l,XlII, 1, electus de millihus in resurrectione, ut qui 
erat primogenitus omnis crcaturre primogenitus fieret 
ex mortuis. Quod autem infel't : « Homo in dolore 
et sciens ferre infirmi tatem, » sive " virum dolorum 
et scientem infirmitatéll1, » verum corpus hominis et 
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les assujettit toutes à sa divinité. Son visage 
était comme caché et il paraissait méprisable, 
afin que le corps humain cachât la puissance 
divine. Aussi a-t-il été déjà dit de lui : "VOUS 

Mes un Dieu caché et nous ne le savions pas. » 

Il s'est véritahlementchargé de nos défaillances 
et de nos péchés, et il a souffcrt pour nous, non 
pas fictivement et selon les apparences, comme 
l'insinuent la vieille et la nouvelle hérésie, mais 
comme ayant été véritablement crucifié. Il a 
vraiment souffert, puisqu'il disait dans l'Evan­
gile: « Mon tune est triste jusqu'à la mort; " 
Dratth. XXVI , 38; et : " mon âme est troublée . ". 
Joan. X II, 27. Nous l'avons regardé comme un 
homme impur, ou de douleurs, selon les Sep­
tante, ou lépreux, d'après Aqnila, ou flagellé, 
d'âprès Théodotion, ce qui, dans le langage héc 
braïql{e, indique la lèpre, conformément à cette 
parole de l'Ecriture : « Le fléau n'approchera 
point de votre tente. " ps'alm. xc, 10. Le sens 
est celui-ci: Nous avons pensé qu'il était frappé 
p'ar Dieu à cause de ses péchés, et c'était pour 
nous qu'il était humilié et crucifié avec des vo­
leurs . Au lieu de traduire comme Symmaquc 
par" Èv .x'f'n OV;;Cf., ayant la lèpre, " Symmaque 
a , forgé le mot &'f''I) fLe'vov, lépreux, et nombre 
diinterprètes, qui ne l'ont pas compris, l'ont 

veram demollstrut animarn, qui sciens fel'l'c infirmi­
tates , onmes eas divinitute superavit. Et absconditus 
vultus illius atque despectus, ut humano cOl'pore 
diyina potentia celaretnr. De quo supra dictum est : 
)) ' Tu es DeU3 ubsconditus, et nesciebamus . » Qui 
vere languores nostros et peccata portavit, et pro 
nobis elolet, non putatiyo , iel est (a), 'ro ÎlOY.EtV, ut 
vetus et nova hœresis suspicantur, seel vere crucifixus 
est. Vei'c doluit, di cens in Evangelio : « Tristis est 
anima mea usque ael mortem. " Matth. XXVI, 38 ; et : 
« Nunc anima mea tm'bata est. )) Joan. Xll, 27, Et 
nos putavimus eum esse immundum, sive in dolol'e, 
ut Septuaginta transtulerunt, pro quo Aquila et Sym­
machus posuerunt lepl'osum, Theoelotio, (lagellatum, 
Quod aliis verbis Hebraico idiomate lep1'Ct i'ntelligitur, 
juxtailluel quod in psalmo scriptum cst : « Et llagel­
lum non appropinquabit tabernaculo tuo . )) Psalm . 
xc, 10. Et est sensus : Pntavimus· eum pro peccatis 
suis a Deo esse percussum, qui humiliutus est prop­
ter nos, et cum latronibns crucifixus. Pro eo quoel 
Symmachus trunstulit (u) E'I "iojj O'I'Cf., hoc est, in 
lep1'Ct, Aquila posuit &'f"~I'.ÉYO'l, iel est, lepl'OSU71!j quoel 

rendu par aba,ndonné, d'autres même ont lu 
y'Cf.8-1V€'Iov, assis . Au commencement de la phrase 
que les Septante rendent ainsi: « Seigneur, qui 
a cru à notre parole, et à qui le bras du Sei­
gneur a-t-il été révélé ? )) Rom. x, passage que 
nous trouvons appliqué il la Passion du Christ 
dans l'épître de snint Paul aux Romains, le 
texte hébreu ne pOl'te pas le mot Seigneur, qui 
a été ajouté pour faire comprendl'e li qui s'a­
dresse le discours . 

« Et cependant il a été pei'cé de plaies pour 
nos iniquités, il a été hrisé à cause de nos cri­
mes. Le châtiment qllidevait nous procurer la 
paix est tombé sur lui et nous avons été guéris ' 
pal' ses meurtrissul'cs . Nous nous étions tous 
égarés comme dcs brebis errantes, chacun 
s'était détourné pour suivre sa propre voie" 
et le Seigneur l'a chargé lui seul de l'iniquité 
de nous tous. Il il. ét6 offert, parce que 
lui-même l'a vOlllu., et il n'a point olivert la 
b01,lche. )) [Set. LIlI, a-7 . Les Septante: « Et 
cependant il a été percé de plaies pour nos p,é­
chés, il a été meurtt'i à canse de nos iniquités . 
Le châtiment qui devait nous procui'cr la paix 
est tombé sur lui, nous avons été guéris par 
ses meurtrissures . Nous avons tous été sembla­
hIes à des brehis égarées, l'homme s'est égaré 

multi non iutelligentes, putantl'elictum, et alii legunt 
;:Cf.O'~p,E'IOV, iel est, sedentem. In principio capituli, in 
CJuo juxta Septuaginta dicitur : " Domine, quis cre­
c\idit auelitui nostro, ct brachium Domini cui revela­
tum e&t? )) Rom. x; quo , testimonio et apostolus 
Paulus utitur ael Homanos, eelisserens illud super 
Domini passione, Dominus, in Hebraico non habetur, ' 
seel pro intelligentia pcrsonro, ad quam elicitur, ùcleli­
tum est, 

« lpse autem vulneratus es t propter iniquitates 
nostras, attritus ost propter scelera nostra. Elisciplina 
pacis nostrœ super eum, et livore ejus sanati sumus, 
Oml1cs nos quasi oyes errayimus, unusquisquein vIa 
sua [Vulg.viam sawni c\eclinavit, et Dominus posuit 
in eo iniquitatem OmniUll111ostrum. Oblatus est, quia 
ipse voluit, et non apèl'uit os suum. )) Isa. Lili, 5, 7. 
LXX: « Ipse autem vulneratus est proptcr peccata 
nostra, et infirmatus cs t propter iniquitates llostras. 
Disciplina pacis nostrœ super eum, livore ejus sanati 
SUIl1US. Omnes quasi oyes erravimus, homo iu via 
sua errayit. Et Dominus ~radiclit eum propter iniqui­
tates nostl'as, et ipse proptcr afllictionem non ape-

(Ci) To. oo~dl), cleo l\:Iil'uberis nntiquorulll editol'um temtlritatem, qui pro -rà OozeT'J, quod legunt Offines mss. codices, nobi:,; 

obll'udunt ,7Qccm confictam OlOp.EvWÇ , qure nihil habct afJ1niLa.lis cum 10ctioll0 gClluÎna Hicron ymiulI ll.. Signifi ent aulcm 'tà ooxet'l, 
juxta Uppal'elltiam, sr.cundum appw'e1'8 ct videt'i. lline voterum lUanÎchœol'um ct TlU'CUl'Um hodicrnorum crrorcm redal'gllimus. 

IIiARTI..\.N. 

(b) 'Ev &in O'l1'c(, etc. Dupliccm in hoc 1000 Hicronymi lupsum ct hallucinutionem dcpl'chendcrc sibi ,rjsus est, Cnpellus in 
Critica sua aacra, cxponcns Îstud IsaÎœ c~put LUI, scd frutl'a vir doctus Inbol'avit) ut ostcndi in pJ'olegolllcnis ad tomum Ill. CœlCl'ulll, 

cditio El'asmiana contra fidem omnium mss, codicUlll lllutavit verba &<fii ct tX'f''I)fLe'vov in âÀ<pn et .xÀ'f'~fL€vov. nIAnTIAN. 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 067 

dans sa voie, et le Seigneur l'a livré lui seul 
pour nos iniquités, et lui-même, malgré ses 
douleurs, n'a point ouvert la bouche. » Nous 
avons pensé qu'il était un homme de douleurs, 
ou, d'après les Septante, qu'il était dans la dou­
leur et frappé par Dieu en expiation de ses pro­
pres péchés, tandis qu'il a été percé de bles­
sures pour nos iniquités, lui qui dit dans le 
Psaume : «Ils ont percé mes mains et mes 
pieds. » Psalm. XXI, 18, afin de guérir nos bles­
sures par les siennes, et qu' « il a été brisé» 
ou « meurtri à cause de nos crimes, » afin de 
de nous délivrer de la malédiction, en se lais­
sant maudire pour nous; car tout hoinme 
qui est suspendu li, la croix est maudit. Deut. 

XXI, Ga/nt. III. C'est ainsi que « le châtiment 
qui devait nous procurer la paix est tombé sur 
lui. » La peine que nous avaient méritée nos 
crimes, il l'a soufferte pour nous, et il a, en ver­
sant son sang sur la croix, pacifié la terre et le 
ciel; car c'est lui qui est notrc paix, qui des 
deux peuples n'en a fait qu'un, qui a rompu eri 
sa chair la muraille de séparation, cette inimitié 
qui les divisait, Ephes. Il, 14, « et nous avons été 
guéris par ses meutrissures. » Par là, il est évi­
dent que, de même que son corps, flagellé et dé­
chiré, porta dans les blessures etles meurtrissures 
les traces des sévices reçus, de même aussi son 
âme fut réellement percée de douleur pour nous i 

parce qu'on ne peut admettre que Jésus-Christ 
fût vraiment homme en partie, et en partie ne 
le fût pas. Rom. Ill. « Nous avons été tous sem­
blables à des brebis errantes, » nous avous eu 

ruit os suum. " Nos, inquit, putl1vimus eUln virum 
dolo~'UIn, sive juxtl1 Septnagintl1, esse in dolore et 
percussum Il Deo, et propril1 snstinere peccatu ; ille 
uutem vulneratus est propter iniquitates nostras, 
dicens in psalmo : « Foderunt manus meas et peeles » 
Psalrn. XXI, 18, ut suo vulnere vulnera nostra curaret, 
" ct altristus est, " sive « infirmatus proptflr scelera 
1108tra, " ut factus pro nohis maledictum, nos lihe­
raret de maledicto. Maledictus enim omnis homo qui 
pendet in ligno , Deut. XXI, Galat.lII . Unde « disciplina 
pacis nostral super eum » est. Quod enim nos pro 
nostris dehehamus scelel'ibus sustinere, iIle pro nohis 
passus est, pacifians pel' sanguinem crucis SUal, sive 
quœ in terra, sive quœ in cœlis sunt. Ipse est eniill 
pax n08tra, qui fecit utraque unum, et medium 1)[1-
rietem maceriœ, solvens inimicitiam in Cllrne sna, 
Jl,ph es. II, 14, « et livorc ejus sanati sumus. » Ex quo 
perHpicuum est, sicut corpus flagellatum atque lace­
l'atum signa injuriœ in vihicihus ac livore portahat, 
ita et animam vere doluisse pro nohis, l1e ex parte 
menducium credatur in Christo, Rom, III. « Omnes, 
inquit, quasi oves erravimus, » et indiguimus mise-

besoin de la miséricorde de Dieu, nous nous 
sommes écriés avec le psalmiste.: « J'ai erré 
comme la brebis égarée, » Psalm. CXVIlI, 176, et 
cètte brebis, nous dit la parahole de l'Evangile, 
le bon Pasteur, dans sa sollicitude, l'a l'apportée 
au bercail sur ses épaules. 1.1"atth. XVIII. Qui sont 
ces brebis, la phrase suivante nous le montre: 
« L'homme a erré dans sa voie, » ou chacun 
s'est détourné de la honne voie pour suivre sa 
propre erreur, il a quitté le droit chemin et s'est 
séparé de la foi du Crucifié. !liais « le Seigneur 
l'a chargé lui seul"de l'iniquité de nOllS tous, » 
ou « l'a livré pour nos 'péchés, » afin que le far­
deau que nous ne pouvions porter . à cause de 
la fragilité de nos forces, il le portât pour nous, 
lui « qui a été ofl'ert parce que lui-même l'a ' 
voulu. » Il n'était pas obligé de se soumettre 
au supplice 'de la croix, il!'a voulu subir, puis­
qu'il dit dans l'Evangile: « Le calice que me 
présente mon Père, ne le boirai-je pas?" 
Joan. XVIII, 11, et à Pierre , que scandalisait cc 
mot de croix, parce qu'il ne pénétrait pas ce 
mystère et qu'il cédait à une frayeur humaine: ' . 
« Retirez-vous de moi, Satan, vous m"êtes un 
sujet de scandale, parce que vous n'avez point 
de goùt pour les choses de Dieu, mais pour 
celles des hommes.» Matth. XVI, 25. Au reste, s'il 
n'avait pas été offert parce qu'il l'avait voulu, 
alors qu'il avait pu désigner d'avance celui 
qui le trahirait et dire aux Ap6tres: « Je vous 
serai à tous celte nuit une occasion de scan" 
dale, » Matth. XXVI, 31, il aurait pu assurément 
éviter ceux qui étaient envoyés pour le saisir, 

ricordia Dei, dicentes in psalmo : « Erruvi sicut ovis 
perdita. » Psalrn . CXVIII, 1.76, (jUal in Evangelii pura­
hola honi Pustoris atque solliciti humeris reportatu 
est. Matth: XVIll. Qui sint I1l1tom istœ oves, sequens 
versus ostendit : « Homo in via sua 'erravit, » siyc 
ul1usquisque in yil1 sua dtclinavit, ut proprium seqLle-, 
l'etuI' errorem, et rectam viam deserens, de Crucifixo 
diversu sentiret. « Dominus uutem posuit in eo ini­
quitatem omnium nostrum, » sive « tradidit eUlI1 
pro peccatis nostris,» ut quod propter imhecillitatem 
virium ferre non poteramus, pro nobis ille portarct, 
qui « ol)latus est quia ipse voluit. » Non enim n eces­
sitate crLlcem, sed voluntute sustinuit, dicens in 
Evangelio : « Calicem quem mihi dedit Pater, non 
hibam illum. » Joan. XVIII, 11.? et I1d Petrum qui 
scandalizahatur a crucis nomine, quia 110n novemt 
mysteriulU et hUlUU110 pl1vOl'e trepidahut: « Vade 
retro lUe, Satana, scal1dalul11 es mihi, quia 110n sapis 
1111 qUal Dei sunt, sed quœ hominum. )) MaUh, XVI" 

23. Alioquin ,si non propria yoluntate esselohlatus, 
qLli inelicare et prœdicere poterat proditorem, ct 
Apostolis loquehatur : « Omncs vos in hac nocte in 

Il 
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au lieu d'aller sans hésiter à leur rencontre et 
de se livrer lui-même, .en disant: « Qui cher­
chez-vous? » Joan. XVIII, 6, et ces hommes tom­
bèrent aussitôt il la renverse, parce qu'ils ne 
pouvaient soutenir la parole et la présence de 
Dieu. Et c'est avec raison que l'Ecriture ajoute: 
« Il n'a pas ouvert la bouche, » ou, selon les 
Septante: « Malgré ses souffrances, il n'a pas 
ouvert la bouche, » ou encore, d 'après Symma­
que et Théodotion: « S'entendant condamner, 
il n'a pas ouvert la bouche, » puisqu'il ne 
voülut pas l'épandre il Pilate qui lui disait : 
« Ne me parlerez-vous point? » 

« Il sera mené il la mort comme une brebis 
qu'on va égorger, et il demeurera dans le silence 
sans ouvrir la bouche, comme un agneau est 
muet devant celui qni le tond. Il est mort au 
milieu des douleurs, i1yimt été condamné par 
des juges. Qui raconte~a sa génération? car il 
a été · retranché de la terre des vivants. Je l'ai 
frappé à cause du crime de mon peuple. Il 
donnera les impies pour le prix de sa sépulture 
et les riches pour la récompense de sa mort, 
parce qu'il n'a point d'iniquité et que le men­
songe n'a jamais été dans sa bouche. Mais le 
Seigneur a voulu le briser dans son infirmité. » 

Isa. LIlI, 7 et seqq. Les Septante: « Il a été mené 
il la mort comme une brebis au sacrifice, et 
comme un agneau est muet devant celui qui le 
tond, il n'a pas ouvert la bouche. Il a subi l'hu­
miliation d'une condamnation devant des juges. 
Qui racontera sa génération, puisque sa vie est 

ml'l scandalum sustinebitis. »l'rlatth. XXVI , 31, potereat 
e08 qui ad se missi fuerant declinare, quibus oecurrit 
intrepidu~ et ultro se obtulit dicens : « Quem quœ­
ritis? ' » Joan. XVIII, 6? Qui statim ceciderunt retror­
sum j voeem enim prresentis Dei ferre non poterant. 
Pulchreque addidit : « Et non aperuit os suum. » 
Qui dicenti Pilato : « Mihi non lciqueris? » noluit 
respondere. Sive juxta Septuaginta : « Afflictus non 
aperuit os. » Aut juxta Symmaehum et Theodotio­
nem : « Audiens non aperuit os suum. » 

« Sieut ovis ad oecisionem dueetur, et quasi agnus 
eoram tondente [Vulg. addit se] obmllteseet, et non 
aperiet os suum. De angustia et de judicio suhlatus 
ost. Generationem cjus quis enarrahit? quia abscissus 
est de terra viventium j propter seelus populi mei 
pereusSi eum. Et dabit impios pro sepultura, et divi­
tem pro morte sua, eo quod iniquitatem non fcccrit, 
ne que dolus fuerit in ore eju8. Et Dominus voluit 
contererc eum in illfirmitate. » Isa . LIlI, 7 et seqg. 
LXX: « Sicut ovis ad vietimam ductus est, et sicu t 
agnus eorum tondente mubls, sic non aporuit os 
suum, In humilitate jucliciun~ ejus sublatum est. 
Generationem illius quis eUlll'rabit, quia tollitur de 

retranchée de la terre? Il a été mené à la mort 
à cause des iniquités de mon peuple, et je 
lui donnerai les méchan ts pour prix de sa sé­
j)ulture et les riches en récompense de sa mort. 
Parce qu'il n'a pas commis d'injustice ct qu.e le 
mensonge n'a jamais été dans sa bouche, le 
Seigneur a voulu aussi le purifier de la bles­
sure. » L'eunuqne de la reine Candace, nous 
disent les Aetes des Apôtres, A.ct. YJU, 27 et 
seqq., étant assis dans son chariot, lisait ce pas­
sage d'Isaïe sans le comprendre, lorsque Phi­
lippe le lui ayant expliqué pal' la Passion et le 
nom du Sauveur, il le comprit, se fit baptiser 
aussitôt dans l~ sang de l'agneau dont lui par­
lait le Prophète, mérita désormais le titre 
d'homme et fut envoyé comme apôtre au 
peuple Ethiopien. Jésus fut donc offert ù Pilate 
parce qu'il le voulut, il ne lui répondit pas afin 
d'être condamné et attaché pour nous à la 
croix, et il fut me:(lé il. la mort comme ·une. 
brebis qu'on va égorger, demeurant dans le 
silence comme un agneau devant celui qui le 
tond. « Car Jésus-Christ, qui a été immolé, est 
bien notre Agneau pascal, » l COJ'inth . V, 7, lui 
que Jean-Baptiste montrait en disant: « Voici 
l'agneau de Dieu, voici celui qui ôte les péchés 
du monde, )) Joan. l, 29, qui est souvent appelé 
l'agneau mis à mor t., dans l'Apocalypse de l'é­
vangéliste Jean, Apoc. v, et qui dit de lui-même, 
dans Jérémie: « J'étais comme un agneau plein 
de douceur qu'on porte poUl' en faire une vic­
time et qui l'ignore. » Jél·em. XI, i9. Et en effet, 

terra vita ejns? Ah iniquitatihus populi mei dietus 
est ad mortem j et dabo pessimos pro sepultura OjUB, 
et di vites pro morte illins. Quia iniquitatem non 
fccit, neque clolum in oro suo, et Dominus vult mUI1-
clare eum a plaga. }) Hoc testimonium eum, in Actibus 
Apostolorum, l'oginre Canc1aeis Eunuchus rheda vehe­
l'etuI', Act. VlI! et seqg" ct logens non intelligeret, 
interpretante Philippo super passionc et nomine 
Salvatoris, intellexit, et statim baptizatus in agni 
sanguine quem Icgehat, vil' llleruit appellari, et Apos­
tolus genti A':thiopiulll missus est. Qui igitur ohlatus 
est Pilato quia ipso yoluit j et non respondit, ut pa­
tibulum pro nohis damna tus aseendoret, ipso sieut 
ovis ad occisionem ductus est, et quasi agnus eoram 
tondonte obmutuit. « Etenim paseha nostrulll immo­
latus est Christus, }) 1 Corinth. v, 7, quem Joannes 
Baplista lllonstrabat dieens : « Ecce agnus Doi, ecce 
qui tollit pcccata mundi j » Joan, l, 29 j qui et in 
Apocalypsi Joannis Evangelistre agnus occisus sœpc 
memoratur j AJlocal. v j Cjui de seivso loquitur in J e- . 
l'omia : « Ego autem sicut agnus innocons et ductus 
ael victimalll nesciebam. » Jel'en! . XI, 19, Cum enim 
nesciret peccatulll, pro nobis peccat),llll factus est· 
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il ne connaissait point le péché, et pour l'amour 
de nous il est devenu victimE) pour le péché. II 
C01'inth. v, 21. Comme un agneau qu'on porte ' 
pour en faire une victime ne résiste pas, ainsi 
Jésus a souffert volontairement pour détruire 
celui qui avait l'empire de la mort, Hebl', Il, en 
s'humiliant jusqu'à la mort et jusqu'à la mort 
de la croix, Philip. 11. C'est comme figure de 
cet agneau que fut immolé celui dont le sang, 
empreint sur les portes en Egypte, mit en fuite 
l'Ange exterminateur; Exod. XXII; c'est lui qui, 
non-seulement nous a rachet(~s au prix de son 
sang, mais encore nous a recoyverts de sa 
laine, afin que, grelottants du froid de l'incré­
dulité, nous fussions réchauffés dans son man­
teau et que nous pussions entendre ces paroles 
de l'Apôtre : « Vous tous qui avez été baptisés 
en Jésus-Christ, vous avez été revêtus de Jésus­
Christ;» Galut. Ill, 27 ; et ailleurs: « Revêtez-vous 
de Jésus-Christ.» Rom. XIII, 14. Pour ce qui suit: 
« Il est mort au milieu des douleurs, ayant été 
condamné par des juges, » ou, d'après les Sep­
tante: « Il a suhi l'humiliation d'une condam­
nation devant des juges, » cela signifie que du 
sein de la trihulation et après le jugement des 
Juifs, il monta 'vainqueur auprès de son Père, 
ou que., juge de tous, au lieu de trouver la vé­
ritahle justice, il fut, bien qu'innocent de toute 
faute, condamné par la sédition des Juifs et la 
voix de Pilate. Aussi le Prophète s'étonne-t-il 
que le Dieu de l'univers se soit livré à ses bour­
l'eaux; sur quoi saint Paul s'écrie: « S'ils avaient 

II Corinth. V, 2i. Et sicut ngnus eum ducitur nd vic­
timnm, non repugnnt, sic ille pnssus est voluntnte, 
ut destrueret eum qui mortis habebat imperium, 
Hebr. Il, humilians se usque ad mOl'tem, et mortem 
crucis. Philipp. Il. Hic agnus est, in cujus typo im­
molabatur agnus, cujus cruor linitus in postibus ex­
terminatorem fugabnt A':gypti; Exod. XXIl; qui non 
solum sanguine suo nos redemit, sed et lanis operuit, 
ut algentes infidelitate, sua veste calefaceret, et nu­
diremus Apostolum nobis loquentem : « Quotquot in 
Christo baptizati estis, Christum induistis ;» GaZat. Ill, 

27; et in alio loco: « lnduimini Christo J esu. » Rom. 
XIII, H. Quodque sequitur: " De nngustia et de ju­
dicio sublatus eHt, » sive ut LXX transtulerunt : « ln 
humilitnte jndicium ejus ablatum est, » illud signi­
ficat, quod de tribulationc atque judicio ad Patrem 
victor ascenderit, sive quod judex omnium judicii 
non repererit veritatelll, scd rubsque ulln cul pa, sc­
ditionc Judœorum et Pilati voce damnatus sit. Undc 
admiratur Propheta, quod omnium Deus ~e tradi­
derit passioni. De quo Paulus loquitur : « Si enim 
credidissent, nunquam Dominum gloriœ 'cruci"fixis-
sent. " 1 COI·intl!. Il, 8. ' 

eu la foi, iIll n'auraient jamais crucifié le Dieu, 
de gloire. » II COl'inth. II,' -8 . . 

Poursuivons. « Qui racoritera sa génération? » 
Cela s'entend de deux manières: ou quant à sa 
divinité, en ce sens qu'il est impossibl~ , de 
sonder les mystères de la nativité divine, dont 
il dit lui-même dans les Proverhes: « Il m'a en­
gendré avant toutes les collines, » Provo VIII, 25, 
conformément a cette autre parole: « Qui a 
connu le dessein de Dieu ou qui est entré dans 
le secret de ses .conseils? » Isa. , XL, J 3 et Rom. 
XI, 34, c'est-à-dire personne; ou, relativement à 
la conception de la Vierge, qu'il est bien difficile 
de rapporter. Quand l'Ange eut dit a Marie: 
« Vous concevrez et vous enfanterez un fils, » 

elle répondit: « Commen,t cela se fera-t-il, car 
je ne connais point d'homme Z » et l'Ange re­
partit: « L'Esprit-Saint surviendra en vous et 
la vertu du Très-Haut vous couvrira de son 
ombre, » Luc. l, 3 j, 34, 35, en sorte que l'Ange 
ou l'Evangéliste seuls peuvent dire les secrets 
de cette né!-issance. Si elle n'a qu'un nombre si 
restreint de narrateurs, l'explication en est dans 
cette parole: ({ Qui a assez de sagesse pour 
comprendre ces merveilles, assez d'intelligence 
pour les pénétrer?» Osé. XIV, 18. Peut-être le 
lecteur prudent se dira-toi! en lui-même: Mais 
d'où vient qu'il est écrit: « Personne ne con­
nait le Fils excepté le Père, et personne ne con­
naît le Père excepté le Fils et celui à qui le Fils 
a daigné le révéler? » Assurément, celui 
qui connaît le Père et le Fils peut raconter le 

Sequitur : « Generatiollem eju~ quis enarmbit? » 

Quod dupliciter intelligitur : aut enim de divinitute 
ejus accipiendum est, quod impossiblle sit divinœ 
nativitatis nosse mysteria, de qua ipse loquitur in 
Proverbiis : « Ante omnes colles generavit me, " Provo 
VIII, 25, juxta illud quod alibi legimus : " Quis co­
gnovit sensllm DOlllilli, aut quis consiliarius ejus 
fuit? » Isa . XL, i3 et Rom. XI, 34; id est, nullus; uut 
de partu Virginis, quod difficulter possit exponi. De­
nique cum Muriill diceretur nb Angelo: « Con­
cipies et paries filium, " illa respondit : « Unde mihi 
hoc, quia virum non eognovi? " cui rursum Angelus: 
« Spiritus, in quit, sanctus veniet super te et virtus 
Altissimi obumbrabit tibi, » Luc. r, 3i, 34, 35, ut vel 
ab Augelo, vel ub Evangelista tuntum nativitatis hu­
jus sacramenta dicantur. Cujus nan'atOl' rarissimus 
est secundum illud : « Quis sapiens et intelliget hillc; 
intelligens et cognoscet ea? " Osee XIV, iO. Sin uutelll 
prüdens lector tacita cogitatione respollderit : Et 
quomodo scripLum est : « Nelllo novit Filiulll nisi 
Pater, et nemo novit Patrelll niai Filius, et cui vo­
luerit Filius revelare?» Et qui novit · Patrem et Fi­
lium, utique et generatiollis potest enanare myste-
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luystèrè de cette géiiêratioll.Je répdnds qu'll y 
a loin de connaître à raconter, puisque souvent 
nous ne pduvons 'expli<'Iue'i' en paroles ce que notre 
e'sprit conçoit . Par conséquent, il se peut qûel es 
sa:intsbonnaissent par la foi, mieux qu'Hs ne le 
saveù.t l'aconter, le mystère de l'Incarnation di­
vinè. C'est ainsi que l'Apôtre, ravi au troisième 
cieJetën paradis, entendit des paroles qu'aucune, 
langue humaine ne 'saùrai'trapporter, n Corïhth. 
xn, 'et que les gémisseinents par lesquels l'Ês­
prit-'Sa1ht nous interpelle en nous-mêmessoi1t 
iiJ.œaaiiis'iblès. 

"S111l vie du Fils, dont mil ne peut, ou un bien 
pe'tit non1hre peuvent 'raconter la génération, 
a' été ôtéedé' la terre , 6'e'st afin qu'au lieu de 
vivre ' sn~1a tei'i'e,il véc'û'f[ùlciel'i 'o'û lMn, 'il a 
été rètt'ah~hé dé la t~filè 'des Hvailts pour l'ac­
c'Oln"plisseiiümdie béœé p~roieéêi:ite à son sujet 
dans l'Apbè'alypM de Jéab. : '(; Je suis le premier 
et -113 'dèrriiei', C'elui qui 'viVais lét qui 'suis IM!'t, 
et lV6ilà que je' '{ridi. ~'ahiais, » 11.pb'é. xVii, ifl, 'eh ' 
sorte ' quë, inort ' phUl; 'la: 'terré, ap'fès ra vieqü'il 
y a passéii, il"vit éternéllerdeni dans ies cieux. 
Ce qui suit : « Il a frappé mon peuple à cause 
de son crime,» ou, 'd'après les Septante : a: Les 
iniquités de mon peuple l'ont mené à la. inort,» 
a uu doühlè seus : ou 'piü\ 'sa mort 'in'ême il à 
fl;appé s'on 'p-èliple qui èfa:it criminel 'èt 'qui le 
persécutaIt; ouhien; à cause de1a grandeui' des 
pé'chésde ce peuple, qu'il aima toujour$ entre ' 

, tous, 'il 'a ~t~ fu~M: 'à lit mort pour les rapp'eler ' 

rium. Audiat aliud e~Be nosse, aliud eloqui, quia 
freépienter qü'œ me'nfé ëoncirihn\J.s, serrn'One 'elqilicare 
non p'oSShlnU8. 'Ergoet mys'teritim divinro 'rliitivitatis 
in 'corpore po~sun't 'S6:ncti 'fide magis Îlo'sse ' 'quam 
di cere. Alio'quin 'et 'Apostolu8 raptus in tertium cœ­
ltim et in para:disum 'Ii'udivit verbà quœ nequaquam 
vlilet humaÎlù liugua pl\8ferre; n C07'irtth. Xli; sed et 
Spiritus i'riterpelliitpro nb'bis geniitibus i'ueffitb ilibus. 

Istius ' Igitur, èujus generationem autnulltui aut 
rarl1s 'eUnrrare p'otest, sublala est vfta de tèrra, ut 
nequaquam iilterra, sed in ceelo viveret; sive abs" 
cissus est dè terr'a 'viventiùm, ut impfel''etur de e6 
q'uoCl scriptum est in \\poca:lypsi 'Jbtmnis : « Ego imm ' 
primus et novi'ss'i'rillfs', qui vivebam 'et sum mortuus, 
et ec'ce vivo in œternum , » .ltpoc. xvii , 18, ut post 
vitam qùam 'iTixi t ' in terril mortuus terrre cœlis vi­
veret in œternum. Quodclue jungit'ur : « Propter sce­
lus 'populi iüéi percussit eo's, II sive , juxta LXX: 
« Ab inÎ(Iuita:tibus populi mei ductüè est admortem ," 
di.1plicem 'seUsum hab'et. ~ut en'im persecutores 'et 
sceleratos populi sui sua morte percussit; aut proptèr 
magnllucfinei.n pèccatorum populi quein sem pel; pe­
cuIiarem habuit, 'dü'ctus ad modem est ut illos ad ' 
vll:1l:iJ:i 'sulJ.lh5t~è }rèvb~ar~t. IIYs'e ' aedit impiospro 

à la-viepal' sa inol(t 'même. Il dol'iuli l ës impies 
poui' pl;ix de sa sépulture et le riche pour ré­
compense de sa moit, ou bien Dieu lui a donné , 
les méchants pour prix de sa sépulture et les 
l'iches POUl' récompense de s'a mort, c'est-à~dire 
donna: les deux peuples , les impies et les mé­
chants qui n'avaient pas auparavant la èonnais­
sance de Dieu, représentant la multitude élps 
nations, 'et lés riches, qui avaient le Testament, 
la Loi et les prophètes, représentant le peuple 
juif. C'est donc pour recruter Son Eglise de l'lm 
et dé l'autre peuple crae Notre-Seigneur a souf­
fert et a été enseveli; ou bien il faut dire qu'a­
près la Passion Dieu livra: àüx Romains et assll­
jettit à uneser'vitude sans fin les scribes, les 
phai'îsiens 'et l'es sadducéens, les 'prèti.'es et les ' , 
pontifes, qui avaient régné jU:sque là sü'r le 
p'eupie et qui regorgeaient de l'iêhesses. Celui 
pour ip't'ix de là sépultuM' et de la inort de qui 
les bnpies 'et les richès 'ent été donnés, n 'à pas , 
cbmn'lts l'injus'tice , et '10 mens'onge r1:'b,"pas'été 
tI'ôü'vè fâ'lins 'sIi b'oûchë. Oh 'ilép'e'üt' dii'e d'tiù~ 
CUn hommeqù'il n'à, péch'é hi par aétibn ni par ' 
parole, quand l'Ecriture affirme que « nul n'est 
pur de souillures, alors même qu'il n'aurait vécu 
qu'un seul jour,» que « nous nousSomliles 
tous égarés oomme des brebis erra:ntes ,» 'et 
qii~ « chacun s'ëst détom'né po'ur pr'endre la 
voie qu'il lui a plil, " Job, xxv, eXCepté de celui- • 
là seul qui a porté nos péchés et .sou:ffertpour 
nou's, '(iui a 'été percé de blessures ,polir Il0S 

sepultura sua et divitem pro morte sua, slve pessi­
mûs pro ~'epult:ul'nejÜ8 et Ulvi'te's pi'o morte ejus, 
utrumque 'pùpulum significans, ut in inalis 'et pessi­
niis qui ante Dei notitinm non habebant, Rom. IX, 

ostendatur gentium multituclo, in divTtibüs quoriIm 
eratTestümentum et Leglslatio et ProphiJtm, Ju claicus 
populus demon~tretür. Ergo idcirto passus il'st tlo­
miniIs 'et sepultus, ut ex utroque populo sibi Eccle­
siam cùngregaret. Bive hoc dicendum, quod SCl'ibas 
et Pharisreos nc Sadducœos, sacordotes et pontifices , 
qui in populo ante regnubo.nt et niuiiis opibus ' lifflue­
baut, post DomiDi pÜ8sionêm Romanis tradidèrit 
D'eûs etàJtel'ure subjecerit servituti. Iste pro cujus 
sephltura el morte impii divitesque sunt traditi, ini­
quitatem non fecit, nec dolus inventus est in ore 
ejus. Quocl de nullo pellitus hominum intelligi potest, 
ut nec opere, nec sermone 'peccaverit, dicente Scrip· 
tui'a : « Nemo mundus a sordibus, noc si UUiÙ9 qui­
dem diei fuerit vita ejus, " et : « OD1nes siëut oves 
erravimus, ui:msquisque in vin sua declinavit, " Job, 
xxv, nisi de iIlo t[ui peccata nostra portavit et pro 
nobis d'olet, et vulllel'lltus est pl'O iniquitatibu~ nos­
tris, et nfflictus est profiter scelera no'strà; cujus li­
vore sanati sumus. Super quo et I)rin'ceps Apbsto-
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iniquit~s ct de douleur poul' nos crÏInes', et dont 
les soufft'ances nous ont guéris . Le pritice des 
Apôtres, Pierre, commente ainsi ce passage 
d'Isaïe : cc C'est à quoi vous avez été appeléS, ' 
puisque Jésus-Christ a souffei't pour nous, vous 
laissant un exenlple afin que vous marchiez 
sUr ses pas, lui qui n'avait connu auclmpéché ' 
et de la bouche de qui nulle parole trompeuse 
n'est jamais sortie; lui qui, quand on l'a chargé 
d'injure's, n'a point répondu par des injures, et, 
quand on l'a maltraité, n'a point fait de me­
naces. » 1 Petl'. II, 21 et segg. Or, le Seigneur a 
voulu le purifier de la blessure qll'il reçut quand 
la lance du soldat le frappa; ou hien, a voulu 
le briser dans son infirmité et sa blessure, selon 
ce que 'Jésus disait lui-mêrl1e : «Ils o'nt persé­
c'uté celui que vous avez frappé, )) Psalm. LXVIII, 

27, et ce que Dieu dit par la bouche de Zacha­
rie : ({ Je frapperai le Pasteur et les brehis 
seront dispersées.» Zach . xm, 7. Pm' consé­
qûent, s'il a souffert, ce n'a point été pal' né­
c'essité, mais pai' un effet de sa volonté et de 
celle de son Père, auquel il disait lui-même : 
({ Mon Dieu, ma volonté a été de faire votre vo­
lonté. » Psa/m. XXXIV, 9. A ce sujet, nous avons 
également hl plus haut: ({ Il a été offert, parce 
que lui-même il l'a voulu. »' 

({ S'il livre son âme pour le péché, il verra 
sa semence durer longtemps et la volonté de 
Dieu s'exécutera heureusement pal' sa conduite. 
Il verra le fruit de ce que son âme aura souf­
fert et il en sera rassasié. Comme il est juste, il 
justifIera lui-même par 'sa doch'ine un grand 

lorum Petrus hoc testimonium edisserene, ait: « In 
hoc èniin vocati estis, quia et 'Christus llassus est 
pro nobis, relinquens vobis exemplum, ut 'sequamini 
vestigia ejus, qt\i peccatum non fecit, nec inventus 
est doIus in ore ipsius; qûi cum malediceretur, non 
maIedicebat, et cum pateretur, non conimillabatur. » 

1 Pet,.. Il, 21 et seqq. Dominus autem voInit mUllclare 
eum a plaga, quam lancea miIitis percussus acce­
perat : sjve conterere eum in infirmitate no vulnere, 
de quo et ipse dicebat: « Quoniam quem tu pcrcus­
sisti, ipsi persecuti sunt, » Psalm. LXVlll, 27, et per 
Zachariam loquitur Deus : « Percutiam pastorem et 
oves dispel'gentur. » Zach. XIII, 7. Ergo ut pateretur 
non fuit necessitatis, sec! voluntatis Patris et suœ, ad 
quelll ipse dicehat : « Deus, ut facerem voluntil,telll 
tuam, voluL )) Psalrn. XXXlX, 9, De qno et sUjJra le­
gillluS : « O])Iatns est, quia ipse voluit. » 

« Si posuerit pro peccato allimam suam, videbit 
sem en Iongœvum et voluntas Domini in manu ejus 
dirigetur. Pro eo quod Iahoraverit auima ejus, vi­
dehit, et saturabitùr; in scicntia suajustificahit ipse 
justùs servos meos muItos, 'et iùiquitates eorum ipse 

nonibre dé messervlt~lüis 'Elt -il poi'tèrasul' lUi' 
leurs iniquités. " "sa. LIli, Hi, '11 . LcsSeptanté ': 
Si vous expiez votre peché; vôtre âme verra sa 
semence durer longtemps ; car 'le Seigneur veut 
ùtcr de lit douleur l'tune de son serviteur, hü" 
niontrer la lumière, fmIller selon sa éloéfririe 
et justifier le juste qüi aUl'a été mi bon ser~i­
teur à l'egard de beaucoüpd"homnies; et 
celui-ci portera sui' iui leurs iniquités. '" Voici 
le sens d'après le texte hébreu: ' Si 'cellii 'que le 
Seigneur a voulu briser oupurifrer, donne sa 
vic pOUl' le péché, il verra durer 10ngtem:pS la 
s'Cmence qu'il a semée en banné terre . 'C'èst de 
lùi qu'il est écrit dans l'Evangile : "CelUi qUi 
sème sailtit pour semei'. ... : ; l) le roya:ume des ' 
cieux est semblable à un homme qui a sei'né 
du bon grain darrs sonchanlp; li lIIatth . lll.(' 1:a 
voionté du ' Seigneur s'exécütei;a P'/ü' s'a con­
duite, » tout ce que ' lé Pèi'è a Y6ulu s'àéê6in­
plira par les vertus de celui qui lui a dit : "J'aï' 
consellvé cehx qlié vous m'avez donnés; je les 
ai gal'dés, et nul d'eux ne s"est perdu, ' exdeplé · 
cclui qui était enfant de perdition. » Joan .' XVII, 

12. Il verra sa race durer éternellement 'et là 
volonté desorî Père s'accomplira'hem'eusBment 
sous sa conduitè, 'parce que son âme il souffeit 
pendant longtemps sanstrou'ver1e i:epos parmi 
les Juifs, puisqu'il a dit dans l'Evangile: cl Les 
renards ont leurs tanières et les biseaux dn ciel 
leurs nids; mais le Fils de l'hOmme ri'u pas lin 
elldrtiit · où i'eposer 'sa tête. » MattA . Vil!, 1 Ô ;ét 
dans Isaïe même : « Je suis las de souffrir. )) 
Isa. 1, 14. C'ést parce qu'.Jl asCilifIert qu'Ï'! vert'a ' 

p"ürtabit. » jsa: LlIl, tO, 11. LXX: «'Si dederitis 'pro 
peccato, 8nÏlna vestl'a videbÎt 's'èmeillongrevum; et 
vuIt Dominus auferi'e de doIore aninium ejus , ostên: 
dere ei lucem, ct formare intelli'gentia, ct' just'i'ficà:re 
justum bene servientem muItis. Et pe'ceuta eorum 
ipse 'poI'tabit. » Juxta I1ehraicum hic sensus est: Si 
posuerit pro pecca16 animam iman1 iIle quem Domi­
nus conterere vbluit sive mundare, vic!ebit semen ' 
16ngrevum, quod semillavit 'in bona terI'a. De qtlO in 
Evangelio scriptum est: « Exivit qui semillatsemi" 
nare ; » et iternin : « 'SI mile est regnum cœloruli1JlO- . 
mini qui seminavit' honum semenin agro ,suo . » 

Matth. XlI!, 3. « Et VoIuntas Domini in manu illius di­
rigetur, )) ut quiclquicl Pater voIuit~, illius virtiltihus 
ill1pleatur, dicentis ad Patrem : « Ego servavi eos in 
!lomine tuo ejuos ' dedisti mihi; custodivi, et nem/) ex 
11Îs periit, nisi filius peiditionÎs. » Joan. XVII, 12. Se­
men autelll videbitœterllum ét VOlulltus Pattis in 
lllallU illiüs 'dirigetur; quia Iahoravit anima ejus 
multo tempore, requiem non inv'eniéns in :Judreis, et 
dicens in Evangelio : « Vulpes foveas haben1i et vo­
lncres cœli, nidos; Filiils aUtBm 'hOlninis lion hâbet 
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les l):glises surgir dans tout l'univers et qu'il 
sera rassasié de leur foi. Aussi, lorsque accablé 
de la chal~ur de midi et pressé de la faim et de 
la soif, il s'assit sur la fontaine de Jacob, il re­
fusa de toucher aux mets achetés par ses dis­
ciples, parce qu'il venait d'être rassasié de la' 
foi de la Samaritaine et des habitants de Si­
chem, accourant vers lui. C'est en ce sens qu'il 
disait dans l'une des huit béatitudes: «Heureux: 
ceux qui ont faim et soif de justice. » Matth. v, 
6. C'est dans sa science, c'est-à-dire dans sa 
doctrine, qué lui, le Juste par excellence, qui 
ne fit àucun péché et dans la bouche de qui le 
~ensonge ne se trouva jamais, lui, le serviteur 
du Père, qui prit la forme de serviteur et exé­
cuta la .volonté du Seigneur, justifiera un grand 
nomhi'e çle fidèles , d'entre les habitants de la . 
terre. J' . Il portera sur lui leurs iniquités, » qu'ils 
ne pouvaient porter eux-mêmes, et dont le far­
deau les écrasait 

D'après la .version des Septante, voici ce que 
Dieu dit aux hommes: 0 vous, à cause des pé­
chés de qui le Fils de Dieu a été mené à la 
mort, méchants et riches dans le mal qui avez 
été donnés pour prix de sa sépulture et de sa 
mort, si vous voulez faire pénitence et offrir 
comme expiation de vos fautes un sacrifice qui 
soit agréable à pieu, votre esprit repentant, 
.votre Ame verra la semence éternelle qui est le 
Seigneur lui-même, notre Sauveur. De là çe 
chant du Psaume : « Sa l'ace subsistera dans 

ubi caput reclinet; » J,Jatth. VIII, iO; et in hoc eodem 
Propheta : « Laboravi sustinens. » [sa. 1, 14. Quia 
Igitur Inboravit, videbit J];cclesias in toto orbe consur­
gere, e,t earum saturabiturflde.Denique cum esmiens 
et sitiens sedisset super putenin Jacob, Joan. IV, 

medium diem sole torrente, emptis cibis uti noluit, 
quia jam Samaritanœ et exeuntisjad eum civitatis Si­
chem flde satiatus erat. Juxta quem Bensum dicebat 
intel' octo beatitudines: « Benti qui esuriunt et sitiunt 
justitiam. » ],{atth. v, 6. In scieùtia sua, id est, in 
doctrina, ipse jUBtus, . qui peccatum non fecit, nec 
dolus inventus est in ore ejus, et servus Patris, qui 
formam.servi acceperat et Domini servierat voluntati, 
multos justificabit de. tote orbe credcntes. « Et ini­
quitates eorum ipse portabit, quas illi portare non 
poterant et quarum pondere opprimebantur. 

Juxta Septuaginta hoc dicitur : 0 vos ,propter 
quorum peccata Filius Dei est ductus ae! . mortem, 
qui pessimi et in malo .e!ivites dati estis pro sepultma 
et morte ejus, si volueritis agore pœnitentiam et 
pro peccatis vestre ofIerre sacrificium placens Deo, 
epiritum contribulatum, videbit anima vestra semen 
longi temporis, ipsum Dominum Salvatorem. De quo 
in octogesimo octavo psalmo canitur : « Semen ejus 

tous les siècles et son trône sera éternel en ma 
présence comme le soleil... Je ferai subsister sa 
race dans tous les 3iècles et son trône autant 
que les cieux, » Psalm. LXXXVIII; et c'est. ce que 
Gabriel dit à la Vierge en d'autres termes : 
« Vous concevrez dans votre sein et vous enfan­
terez un fils qui sera appelé le Fils du Très-Haut; 
le Seigneur lui donnera le trône de David son 
père; il règnera éternellement sur la maison de 
Jacob et son règne n'aura point de fin. » Luc. 
1, 3i, 32. Car le Seigneur veut affranchir de la 
douleur l'âme de celui qui avait dit : «Mon 
âme est triste jusqu'à la mort, » Matth. XXVI, 38, 
afin que la gloire de la résurrection efface l'i­
gnominie de la croix; « lui montrer la lumière, » 
afin qu'il voie que tous les hommes sont illu­
minés par lui; q le former selon sa doctrine, l> 

lui sur qui descendra l'Esprit de sagesse et d'in­
telligence; CI et justifier le Juste, » qui aura été 
le bon serviteur de plusieurs, car il n'est pas 
venu pour être servi, mais pour servir, lil.atth . 
xx, comme il ra montré, en effaçant les péchés 
de tous les Apôtres, (lans le lavement des pieds 
de Pierre. Joan. XIII . Il a paru dans la chail' et 
il a été justifié selon l'esprit. Le traître Judas 
lui-même lui a rendu témoignage: « J'ai péché 
en livrant le sang du Juste,» Matth. XXVII, .], ; 

et la femme de Pilate: « Ne vous embarrassez 
point dans l'affaire de ce juste, car j'ai été 
aujourd'hui étrangement tourmentée dans un 
songe à cause de lui.» Il faut remarquer qu'il 

in reternum permanet et thronus illiu, sleut sol in 
eonspectu meo; » et iterum : « Ponam in srec{llum 
sreculi semen ojus, et thronum illins sicut dies cœE j >, 
quod llliis verbis ad Virginem Gllbrielloquitur: « Ecce 
concipies in utero et paries, qui Filius Altissimi vo­
cabitur; et dabit illi Dominus thronum Davie! patris 
sui, et regnabit super domum Jacob in sempitcrnum, 
ct regni cjus non erit finis. " Luc. l, 31,32. Vult enim 
Dominus auferro de dolore animam ejus qui e!ixeral : 
« Tristis est anima mea usque ad mortem; » Matt!!. 
XXVI, 38, ut crucis contumelia resurrectionis gloria 
temperetUl'j « et ostendere ei lucem, » ut omÎles pCl' 
se videat illuminatos; « et formare intelligentia, " 
subauditul' eum, super quem descenderit spiritus 
sapiential et intellectus; « et jllstiflcare justum, » qui 
bene multis servierit; non enim venit ut ministra­
l'etuI' ei, slld ut ministraret, Matt!!. XX, in Petri pe­
e!ibus, Joan. xur, cunctorum Apostolol'um peccate. 
abluens. Qui appal'uit in carne, justificatus cst in 
spiritu. De quo et Judas proditol' confitetul' : « Pcc­
cavi, tradens sanguinem justum; » Matt!!. XXVII, 4; 
et tlXor Pilati: « Nihil tibi sit et justo illi; multa enim 
passa sum ho die in somnis .propter eum. » Et no­
taildum quod non justificatus sit, ut d,e iniquo justus 
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n'a pas été justifié en devenant juste d'injuste 
qu'il était; mais il a été justifié quoique juste, 
nori pas en commençant à être ce qu'il n 'était 
pas, mais en paraissant aux yeux de tous ce 
qu'il était. Ce Juste a souffert pour les méchants, 
afin de nous oflrir tous à Dieu. C'est de lui 
qu'il est dit aux Juifs : « Vous avez renoncé le 
Saint et le Juste et vous avez demaûdé qu'on 
vous accordât la grâce d'un homme qui était 
un meurtrier. " Act. ILl, 14. « Et, " dit le texte, 
« il se chargera lui-même de leurs iniquités;" 
il les guérira comme guérit les maladies le mé­
decin, dont n'ont que faire ceux qui jouissent 
d'une bonne santé, tandis qu'il est nécessaire 
aux malades. Luc. v. 

« C'est pourquoi je lui donnerai en partage 
une grande multitude de personnes et il dis­
tribuera les dépouilles des forts, parce qu'il a 
livré son âme à la mort et qu'il a été mis au 
nombre des scélérats, qu'il a porté les péchés 
de plusiel1l's et qu'il a prié pour les violateurs 
de la loi. " Isa. LIlI, 12. Les Septante: « C'est 
pourquoi il possèdera un grand mombre de per­
sonnes et il distribuera ies dépouilles des f01;tS, 
parce qu'il a accepté la souillure de la mort pour 
son âme, qu'il a été mis au rang des méchants, 
qu'il s'est chargé des péchés de plusieurs et 
qu'il a été livré 'à cause de leurs iniquités. 'II 

Ut prophétie explique pourquoi , après la 
passion, Jésus-Christ reçoit de grandes récom­
penses. « Parce qu'il a souffert, qu'il a fait tout 

fier et ; sed justus justificatur, non ut inciperet esse 
quod non erat, sed ut quod erat omnibus appareret. 
Iste justus pro iniquis passus est, ut omnes nos of­
ferret Deo. De quo dicitur ad J UdillOS : « Et negastis 
sanctum et justum, et petistis ut vil' homicida dona­
l'étuI' vobis. » Act. III, 14. « Et peccata, inquit, eorum 
ipse portavit; li quasi medicus languores œgrotan­
tium, quo slini non indigent, sed hi qui male se habent 
Luc. v. 

" Ideo dispertiam ei plurimos et fortium dividet 
spolia, pro eo quod tradidit in mortem animam suam, 
et cum 'sceleratis reputatus est, et ipse peccata muIto­
l'um tulit, et pro tl'ansgressoribus rogavit, li [sa. LIli, 

12. LXX: "Propterea ipse possidebit muItos et fortium 
dividet spolia, pro eo quod contaminata est in morte 
anima ejus, et cum iniquis reputatus est,et ipse pec~ 

cata multorum suscepit, et propter iniquitates eorUln 
traditus est. li Causas reddit CUl' post passionem 
muIta Christus prœmia consequatul'. « Quia, inquit, 
pllSSUS est, » et fecit omilÎa quœ prœteriÙls sel'llio 
desct'ipsit, et iniquitates mullorum ipse portavit prop­
terea· dividam ci plurimos, ut pro parte Dornini 
Jacob, ét fillliculo hœreditatis illius Israel, crcdant 
in eum de : Oriente ,et' Occidente veniontes" et re-

ce qui vient d'être rapporté, et qu'if a porté les 
iniquités de plusieurs, je lui donnerai un grand 
nombre de personnes en partage, en sorte 
qu'en échange de ,Jacob, part du Seigneur, et 
d 'Israël, lot mesuré de son héritage, plusieurs 
qui viendront d'Orient et d'Occident croient en 
lui et prennent place au festin, dans le royaume 
des cieux, avec Abraham, Isaac et Jacob, Matth. 
vlIl , en accomplissement de cette prophétie: 
« Demandez-moi et je vous donnerai les nations 
en héritage et la possession de tous les pays de 
la'torre.» Psalm. Il, 8. D'ailleurs, Isaïe lui-mêni.e 
dit de Jésus en un autre ' endroit: « Il sera le re­
jeton de Jessé, il s'élèvera pour avoir la princi­
pauté sur les nations, et les nations espèreront 
en lui.» Quant aux nombreuses personnes qu'il 
possédera, elles étaient autrefois aux mains des 
forts, et, semblable à l'ânesse et à ses ânons. 
elles avaient plusieurs maîtres, auxquels les 
Apôtres dirent ': « Le Seigneur a besoin d'eux. » 
Matth. XXI, 3. Ces maîtres étaient forts avant · 
que Jésus-Christ prît le corps d'un homme, mît 
en déroute la force et pillât sa maison. Il livra 
donc les dépouilles des forts ' aux -Apôtres et les 
divisa èntre eux, en sorte que Pierre, Jac­
ques et Jean devinssent les princes du peuple 
circoncis, et que Paul et Barnabé fussent ·en­
voyés aux Gentils. Séparés par les distances, n'lais 
unis d'esprit, ils étaient sui' ,des :charilps de ba­
taille différents, sous le commandement du même 
Seigneur, afin d'agrandir le triomphe du Sau-

cumbant in l'egno Dei cum Abraham, Isaac et Jac'ob, 
Matt!!. VIlI, impleto illo quod scriptum est: « Pos­
tula a me, et dabo tibi gentes hrere(litatem tuam, et 
possessionern tuam terminos terrœ. >1 Psalm. Il. 8. 
De quo et in hoc eodcm Propheta legitur : «Erit 1'11-

dix Jesse, et qui resurget ut princip etuI' gentium, in 
ipso gentes sperabunt. >1 [sa. XI, 10. Isti ,autem plu­
rimi quondam a fortibus tenebantur; et sub specie 
asinœ et pulli, muItos habebant dominos, quibus 
dixerunt Apostoli: (t Dominus eos necessarios habet.>I 
Matt!!. XXI, 3. · Qui fortes erant antequt\m Christus 
humanum corpus asurneret, et forte superato, diri-' 
peret domum ejus. Prœdam ergo fortiurn Apostolis 
suis tradidit atque divisit, ut Petrus, Jacobus et 
Joannes, circumcisi populi principes fierent, et Pau­
lus et Barnabas mitterentur ad gentes, locis, non 
animo separati, et eub uno Domino in diversa sta­
rent acie, ut agminis utriusque victoria, triurnphum 
erigerent Saivatori. Ex quo qui dispensatoriarn in­
ter Petrumet Paulum contentionem; Act. xv, vere 
dicunt jurgium fuisse atque certarnen, ut blusphe­
manti Pol'phYl'io satisfaciant" et veteris Legis cœre­
monias in Ec.clesia C,hristi a stirpe credentis Israel 
asserunt esse servundas, '!Ïebent et auream in mille 
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V,~1l1J- pard&' victoire' c).El r~ne ct; de l'a,utre ar­
m~!,\.Il suit 4e l~ que ceu~ qpi préten.dent, pour 
d9mleg sa~isfactio~ au h~aspMmateUl' Porphyre, 
qu.e lA G9ntesti}tioIj. providentielle entre Pierre et 
Pçull: f\.it ,~érjta.blElmint. une querelle et une lutte, 
et quj: affirm?nt .que .la raee d'Israiil, qui croit, 
do.it .conMrver · le~. cérélilonie,s' de l'étncümli-Sl loi 
dansA')!:glise de Jésus." Ç:pri~t, doiven~. ausili atr 
tend~e. la. ~éru.salern, d,9P~e, 4.8 raJ;l , Ipj~, i~nnw,­

lant; d,es victimes:,. $e 2f.a:~~ant çir,concire, se repoc 
sant. lfi;j onr,.du , sabl:)at:,sEl ;rassa,~iant, s:eniv,rant 
elselevarlt , pour-jouer, ce mü ' offen:;e Dtem 
Nous ;Parlons ici- ·au · s~ljet : d!l. lapr()phétie .d..e~f) 

textè. :. <.dl , partagera; les dépouille~ Cle.!> fOIJts .,') 
c.0nfollmejtCa ~quedij; le R(i,l.Ï-BrophètEl ,:« :pe~h 

dallt ,que;de ,Roi:dr~ ciel ,divise ks çlépouilJes des 
rois ~dêJ!a! t.e11l1e :, ; )}.: .; .. <de lloi ·le ,plus fort tom­
p.e.I'l1 iS.OUS., le" biel'.ba,im.é de Dié,a, et le. partage 
qu'iI; ,fe~a,de9 :dèp0.uiHes ,des vain,cu"s:c@tdbu\lI;IJ. 
à lar,beaut'é de. :sa 'mll,Î,$ou. p P$({I'l]!.' l L'$..'!;U" ,13, 

Enfin ,on .lit! dalls~1'E.cûlu.r!l cette pro.pMtie, FiUI' 
l:apytrclHa.1il, .qüi était,de,la, tribu ide. Benjamin.) 
« ,B011jaJJÜlliaelliL :l!ll..loup ravissant; il ,dévorera 
la \proie. le ,matin, . eHe soiL' il partagera le~ dé~ 
pouilles;" Gen. XLIX, 27 ; et'cl.;ms· Isaïe lui-métne, 
au~ sujet' des Ap6tI:Qs. :' « Ils se réjouiront en 
yo-tre ' pI1.ésènèe~~;C;Qlnll1e ceuJ): qui, ~e r.éjJ~uiss.ent 

ail.:telllPs ... de.: 'la .. ,illoisson: et' comme. des Nain ~ 
quèurs ,qp.i.palJtagent Je ,butin' , )) Isai;' Ix, 3·"fai" 
sal'lt ,ent'vereux le ,pantage ·des Hglises de Jésus" 
Ohrist ,m.ans' toutTnnivens .. .c'est p.ourquoi jJ l'e,~; 

cevra un grand nombre de nations, le Sauveur 
qI1J"e$t ven1l ,p,r.épli!,el1 ,lç1., d,éliiV1:aneeiJ,ux captifs, 
qui : a ~mmené captifs' ceux· qu:i , .} létaient.d\a~ 

annis exspedare"Jerùsnlem, ut vidimas immolent, 
et circumcièlantur, 'utiil 'sabbata sedean( dormiant, 
satureiitur" inebrientllr, et sUl'gant ludere'; qui ludtis 
offendft ' 'Dliu:m! Hoc ,diximus propter id quod nunc 
ptophetiitur' : " Et 'fortilim dividetspoliaj ,,-Isa. Lm, 
12; j1,lxta illüdqiiod in itlitlloco scriptum est ': « Cum 
dividerel 'cœlestis' reg'esJineuj :" et iterum : ,i Rex: 
virtutuin dilecti, et speciei domusdividere spolia. " 
Psalm. LXVII, i3.Denit·que super Paulo Apostolo; qui ' 
de' tl'iDù Benjamin crat, juxta ' Hebllaicum dicitur : 
« Benjamin lupus rapàx j mane comedet, et ad ves­
pertlm dividet spolia. " Gen. XLIX, 27. De quibus et ' 
ante jum diximus : «-Lœtabuntllr in conspectu tuo, 
sicut qui lœtantur in messe, ot sicut qui dividunt· 
spOlia, ')). [sa .. IX. 3, in toto orbo' sibi Christi Ecclesias 
divideùtes. 'Propterea acCiriiot gentes .plurimas, qui 
venit prœdicare "captivis . remissioll'em, 'et 'captivam 
Pl'iUS' à: diabolo atqu'o dœmonilms duxit captlvitatem, 
et dédit éumdono hominibu's ' o,tque· .cr.edentibus; 
quia trutlidit 'in ' mortem unima:m sumn, :et .cum 'sce­
lili'ati-s1s:ivo 1iniquis . reputntll:s lést;: r èOI,inthl . IX) Si : 

bord du diable et des démons , etq~li en a fait 
don aux hommes de foi, p arce qu'il livra son 
ûme à la mort et qu'il fut compté au nombre 
des sc4lérats ou des méchants . » l Cq1'inth. IX. 
Et, e~l <OlITet, puisque son Apôtre devint COlllme 
s'il n'avait pas de loi pour ceux qui ne l'avaient 
pas '- hien qu'il ne fùt pas sans loi et qu'il f~lt 
sOlJ ~ celle de Jésus-Christ, pourquoi Jésus-Christ 
lui-JIl ème ne serait-il pas compté au nombre 
des méchants, po.ur ' les , racheter du passé, et 
pour devenir tout à .tous pour les sauver tous? 
Or, il a ch.arg~ ,son corps de nos péchés et les a 
chàti~s sur ,l'arhre. de la croix, pOUl: détrllirele 
chil:ographe que ,~ous ,avions fait au diable et 
à ses anges, écrit des maiI1s de notre ûme., 
c'est·à"clire avec ses <;Elwres: A ce sujet, écou­
tons 1'4pôtre Paul : <~ Et VQllS-mêmes, Jésus­
Christ vous a. aussi ressuscités en lui, lorsqlle 
vous étiQl\ morts par vos dérèglements et pal' 
vos ,péchés, qu'il nous ~ t0US pardonnés. Il a 
aholj;pal'l s.0n sang: la cqcJ.ule qui s'éleva,it c9~tl'e 
nOllS et :qui , nous été!it cQnflair\l., il l'a aboli!} 
en Tatta,('J~aJrt. à_ ta Gr~i :;ç , ,'lt, ~yan,t" désarmé .le~ 
principautés e.t , .les puissances, il.1es .a haute­
ment .m çmées en triomphe à la face de tout le 
monde.» Èphes. If, 1 ; Coloss. If, 14, 1.5. Quant 
aUX méchants,' ;au l'ang desquels)lfut mis:, cq 
sout; ' a~x ' Jeux de MarQ l'Evang~~jste; les deux; 
larrQns : « Et .ils crucifièrent avec hü:deux vo­
l!)lU'S, l'Ull'il.droite et l'autre à gauche, ef ainsi 
cfltt~ ,pa,r()le. çle l'Ecriture fut ,accomplie: Il a ét6 
mis au rang des méchants. » nfarc. xv, 27. Mais' 
on peut donner à c~lil . }lll sens plus élevé, 
Notre-Seigneur disant de ~ui-même : « J'ai été 

euim Apostolus ejus lJ.is qui erant sine loge factus 
est quasL sine loge, cum non csset ,sine ,lege·, sod 
csset in loge .Christi j quarc non et Chr.ist\lS cum ini­
quis reputatus sit, ut iniquos redimeret' a peccato, 
ot omnihus omnia fieret, ut omnes sulvos faceret? 
Peccata onim nostra portavit in corpore sua, ~ Pel1'. 
II, ligna crucis affigens ea, ,üt tleleret chjrographum, 
quod diabolo et angelis ilIins feceraf11us, scriptuD;! 
manibus anim<e , id est, operibus ·ejus. De quibus 
Paulus apostolus loqlJitur : « Et vos CUIll essetis 
Illortui in peccatis, et in desideriis carnis, vivere fe~, 
cit cum Christo, 'donans nohis oilluia peccata. Et 
delens qlJod advcrsulll nos erat chirographum, quod 
orat contrarium nohis j et ipsum tulit de medio, 
affigens iIIud cruci, spolians principatus et potcstates 
dehonestavit, confidenter triulllphuns de eis. " Eph. 
Il, 1 j Coloss. lI, H, i5. Iniquos autom CUIll quibus 
reputatüs"est; 'Marcus' Evangelista latrones intelligitl 
seribens : « Et cruçifixerunt cum , eo duos ·lnl!'ones, 
unuin a déxtris et ultcrulll ,a sin,istuis" -Et ,impleta est ,. 
Scriptur<L .qure,dicit : .,Et cum .iuiqui:sr110Itu t!lte!\ e.st. 1' : 
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regardé GOUlUlE) étant du nombre de ceux qui 
descendent dans le lac, je suis devenu comme 
un homme abandonné de tout secours ct qui 
est libre entre les morts. » Psalm. LXXXVII, 4. Il 
a été, en effet, véritablement regardé comme 
étant dunombre des pécheurs et.des méchants, 
afin qu'il descendît E\UX enfers, appelés le lac 
dans bien des endroits des E~ritures, et qu'il 

délivrât ceux qui y étaien~ pritionJ;Üel~ et en­
chaînés. Il fut livré à cause de nos péchés et il 
ressuscita pOLU' notre jU!ltific~tion, Rom. IV, et 
sa bonté fut, si grandf,1 que, sur la croix, il pria 
son Père pour les blasphé.rp.ateu~'s, QU plutôt 
pour ses bourreaux: « ,Mon Père "pardOl)neZ­
lcur, car ils ne saveut ce qu'ils font.» LJ,lc. xxnf, 
34. ' 

LIVRE XV 

Il mo souvient d'avoir souvent dit, 6 Eusto­
chium, que les ApÔtres et les Evangélîstes, par­
tout où ils citent des exemples do l'ancien Tes­
tament, s'il n'y a aucune divergElnce entre le 
texte hObrcu et les Septante, se servaient-indif­
féreUl~nent des expres~ions ùe l'un ou des 
<l,lltres; mais, s'il y a un sens dans une édition 
et un s,ens d,ans l'autre, ils aimaient mieux sui­
vre l'hébreu que les Septante. Enfin, puisque 
nous avons fait voir qu'ils ont cité beaucoup de 
traits d'après l'hébreu qui ne sont pas dans les 
Sep,tante, que nos contradicteurs' montrent qu'ils 
ont pris des Septante quelques traits qui ne sont 
pas dans l6s livres des Hébreùx~ et le ciébat sera 
clos, Nous faisons cette remm:que, parce que le 
chapitre actu~l, dont l'exposition commence le 
quinzième livre ~ur Isaïe, te même quant au 
sens dans les deux éditions, y diffèrè quant 
aux mots. 

Mat·c. XV, 27. Quocl et altius intelligi potest,clicente 
ùe semetipso Domino : « Reputatus sum cum cles­
cenclontibus in lacUl,n, factus sum sicu t homo sine 
acijutorio inter mortuos liber. » Psalm. LXXXVI!. 4. 
Vere e'nim reputlltus est int8l'peccatores et'iuiquos, 
ut clescencleret acl iufornum, qui in multis Scriptu­
l'Ul'Um locis vocatur lacus, et viuc10s in CUl'cere libe­
raret. Qui tl'aclitus o'st' propter pecoata nostra, et 
resul'rexit propter justificatiouem nostl'am, Rom. IV, 
tantreque clementiœ fuit, ut pro tl'ansgl'essoribus, 
imo pro pel'secutoribus suis rogal'et in Cruce, et 
cliceret : « Pater, ignosce illis, quod enim faciunt, 
nescil.1Ut. )) Luc. XXIII. 34. . 

LIBER DECIMUS QUINTUS. 

Crebro, Eustochium, clixisse me novi, ,APQstolos 
e,t~ViJ.Hg,elis~as ubicumque ùe veteri [)1~trumento 
POJfHltt, t!3pt,Î,\llO~ia, si inter IIebra.icum et Scptua­
gin t,a, ).i:\l)l,~ divOl;pita~ 'sit, vel suis, vol. Septuaginta 
I!lt<lllP.~e;~\IQ'). : yer:l;l,i~ , ut! solitos; sil} , aUltel~l alitel: in . 

« Louez Dieu,' stérile qui n'enfantiez point; 
chantcz des caritiques ' 'de' louanges et poussez 
des cries de joio,'vous qui n'aviez pas d'enfants, 
parce que celle qui était abandonnée a mainte, 
nant plus d'enfants que celle quLavait 'un mari, 
dit le Seigneur. » Isa. uv, ·L Les, Septante: 
« Réjouissez-:vous, stérile qui n'enfantiez poil'lt ,; 
soyez dans ' les' ttl81nSpOl'ts ' et criez,vous ' qui 
n'aviez pas d'enfants, parce que celle"qui éti\it 
abandonnée a plus d'enfants que celle .qui a: un 
mari; car le Seigneur Ta dit. »Symmaque. a 
ainsi traduit ce passage: « Réjou.issez-vo'us, 
stérile qui n'avez pas enfanté; ,péj,ouissez,vohl.s, 
poussez des cris dlÎns" vos transports' de joie; 
vous qui ·n'eùtes pas d',ei1'ftuits,car celle qui 
était anéantie a plus ' d'enfants ' que celle qui 
était sous le pouvoÎi' d'un tiùari.» .Les traductions 
de Théodotion et d~Aquila ne se ' distinguent de 
celle-là que par de légères nuances de mots. 

Hebraico, aliter in 'veteri eclitione sensus e~t, Hebrai" 
cum magis qua;m Septuaginta Interpl1etes , sequi. 
Denique, ut 'nos , multa ostendimus , posuisse·, eos ,ex 
Hebl'œo, quœ in Septllagintn non, hab6l).tur, .sic 
œmuli nostri' cloceuut assumpta aliqua cle Septua­
ginta testimonia, quœ non sunt in Hebrœorum libl'is, 
et finita contentio est. Hoc cliximus, quia prœsons 
capitulum cum' in sensu unum sit, .in .verbis. diR,cre­
pat: A cujus explanationo quintus post decimum in 
Isaiam liber incipit. 

~ Lauda, sterilis, quœ non paris; decanta laudem 
et hinui, qure non parturiebas, quoniam plures filii 
desertœ magis quam ejus quœ bahebat virum, clicit 
Dominus. » Isa. LlV, 1. LXX: « Lœtare, stel'ilis, quœ 
non paris; erumpe et ,clama, qure non parturis, 'quia 
plures filii de~erÙ:e magis · qùam ejljS qdœ hab'et vi­
rum. Dixit enÎm J)olIlinus. » Symmachus 1,1llllC lbcum 
Ha interpretatus est: « Lœtare, sterilis, quœ,liùn 'pe. 
peristi. Gaucle in exultationc et binni,qliœ non pal'­
turis!i; p'h,lre~ enim fijï'i dis'sipatœ magis qliam ejus 
quœ er!l~ sùb vü:ô; ',; ,{\ quo 'l'heO'dotioet ,Muila pl'ai-
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Après la naissance du Sauveur, l'esquisse de sa 
vie et de ses vertus, sa Passion sur la croix et 
la gloire de sa résurrection, lorsqu'en donnant 
sa vie il vit une race qui se perpétuera long­
temps, que juste lui-même il justifia les hommes 
dans sa doclrine, qU'il partagea les dépouilles 
des forts , et qu'il pria son Père pour les pé­
cheurs à qui il ouvrit les voies de la pénitence, 
la prophétie passe à la vocation des Gentils 
et montre,' avec une grande complaisance 
de détails ceux qui doivent croire en Jésus­
Christ. L'apôtre Paul rapporte ce passage à 
l'Eglise figurée par Sara et Isaac, et dit que le 
w'emier peuple, figuré par le mont Sin a èt Agar, 
est esclave avec ses enfants·, tandis que le se­
cond; est vraiment ~ibre, ' celui 'dont Isaïe a dit: 
« Réjouissez-vous, ' stérile qui n'enfantiez point; 
poussez des cris de joie, vous qui ne deveniez 
point mère, parce que celle qui était délaissée,a 
plus d'eMants que celle qui a un mari. » Et 
saint Paul . poursuit ,aussitôt: « Nous sommes 
donc, mes frères, les enfants de la promesse 
figurée dans Isaac; et comme alors celui qui 
était né selon la chair persécutait celui qui était 
né selon l'esprit, il en est de même aujourd'hui. 
Mais que dit l'Ecriture? Chassez la servante I3t 
son,fils, .car.le fils de la servante, ne sera point 
héritier · avec ·le fils de la femme libre. Genés. 

XXI, 10. Or, mes .frères', nous ne sommes point 
les enfants d~ la servante, ' mais de ·la femme 
libre',. et c'est JésUs-Christ qui nous a acquis 
cette liberté. » Gltlat. IV, 27 e.t seqq.Puis, donc 

t er pauca verba non discrepant. Post nativitatem 
Salvntoris, et ordinem vitre atque virtutum, passio­
nem crucis, et l'esurrectionis gloriam, quando ponens 
nnimam . suam. vidit semen longœvum, et in scientia 
sua ipse justus justificavit plurimos , et fortium di­
vi sit spolia, et· pro transgressoribus rogavit dans· 
locum pœnitentire, transit ad vocationem gentium,' 
et qui in iilo sint credituri pleno scrmone .describit. 
Qllem quidam loèum et Apostolus Paulus sub nomine 
Sarre et Isaac, refert ad Ecclesiam, Galal, IV, 27 el 
seqq" quod prior populus de moute ' Sina et Agar 
serviat cum filiis suis, sequens autem liber sit, de 
quo dï'cit Isaias : " Lœtare, sterilis , qnœ non paris '; 
erumpe et clama, quœ non parturis, quia plures filii 
desertre , magis quam ejus quœ babet virum; » et 
statirn : « Nos autem, inquit, fratres, secun~um Isaac 
r epromissionis filii sumus. Sed sicut tune qui secun­
dl1mcarnem natus est, persequebatur eum qui se­
cundum spiritum; ita et nunc . . Sed qui dicit Scrip­
tu ra ? Ejice ancillam et filium ejus. Non enimhœrea 
erit filiqs I\ncillœ cum filio iiberœ. Genes. XXI, iO. · 
Nos !lutem,' fratres , non sumus filii. .apcillre, sed li­
berll), qua liberatc donavitnos Christus. 1; ' Galat. IV, ' 

que la vase d'élection, s'emparant du témoi­
gnage d'Isaïe que nous étudions maintenant, 
l'applique aux enfants de la promesse et à l'E­
glise des Gentils ou plutôt à celle qui s'est re­
Cl'utée de l'un et de l'autre peuple, laquelle 
avait été abandonnée et délaissée chez les Juifs, 
n'ayant pas Dieu pour mari et n 'ayant point 
reçu la Loi et les Prophètes, la raison veut que 
nous suivions les trace de ce prédécesseur, et 
que nous entendions pal' abandonnée l'Eglise, 
au sujet de laquelle Isaie a déjà dit: « Réjouis­
sez-vous, abandonnée, )) Isa. XXXVI, et choses 
semblables, et Jérémie: ({ Celle qui avait sept 
enfants a cessé tout d'un coup d'en avoir, son 
Ame est tombée dans la défaillance et le soleil 
s'est couché pour elle en plein midi; )) et le 
livre de Samuël: ({ Celle qui était stérile a en­
fanté sept enfants et celle qui avait beaucoup 
d'en.fants est devenue infirme; » 1 neg. II, ti ; et 
les ,Psaumes : « Il 4<?nne à celle qui é~ait stérile 
la joie de se voir dans sa maison la. mère de 
plusieurs enfants, '1 Psal~. dm, 9. Jérémie dit 
que la synagogue avait cu sept enfants à cause 
du mystère de la semaine et du sabbat, auquel 
le premier peuple était astreint; ou hien, par 
sept, il faut entendre un grand nombre, à cause 
du dQubll( sens, de ce mot en hébreu, .où il si­
gnifie sabbat . et p~usieurs . C'est ce que nous 
avons amplement expliqué dans le livre des 
Questions hébmïques , que nous avons écrit au 
sujet de la Genèse. C'est doné la synagogue 
qui, tout,1e temps qu'elle' eut Dieu, la parole di-

27 seqq . Si igitur vas electionis assumens de Isaia 
tes timonium quod nunc habemus in . mauibus, ad 
repromissionis retulit filios et ad Ecclesiam de gen­
ti/lUS Beu ex utroque populo congregutam, quœ 
deserta in J udreis fuerat ct relieta, quœ virmil non 
habtlerat De~m, nec Legemacceperat llec Prophetas, 
ip sa ratione compellimur sequi vestigia prœcessoris, 
et desertam eam dicere, de qua supra legimus : 
« Lretare, deserta, » Isa. XXXVI, et l'cliqua his ~imilia; 
de qua et in Jeremia scriptum est ex persona Dei: 
« Vacua facta est qure pariebat septem, ci.efeci t et 
anima ejus, occidit ci sol adhuc meridie; )) Jel'ern . 
xv, 9; et in Samuelis volumine : « Sterilis peperit 
septem, et qure habebat filios plures infirmata est; » 

1 Reg, Il, 5; et in Psalmis : « Qui habitare facit ste­
ri/cm in domo, matrem filiorum lretantem. » Psalm. 
eXil, 9. Septem autem filios dicitur genuisse syna­
goga, propter mysterium hebdomadis et sabbati, cui 
prior populus ruerat obligatus. Siye pro septem, 
plures intelligendi sunt, juxta Hebrrei sermonis am­
bigu}tlitem, quo et sabbatum significatur et Iilures. 
De qud'iil Hebraicàrum Qurestionum liln'o , qUem in 
Genesim scripsimus, plenius dictum est. Hreeergo 
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vine pour mari, et qu'ello fut unie à la Loi, 
donnait à Dieu de nombreux enfants ; c'est la 
synagogue qui reçut l'écrit de répudiation, lors­
qu'elle ne voulut pas répondre à l'appel de son 
mari et qu'il lui fut dit: " Vous êtes vraiment 
la fille do votre mère, vous qui avez abandonné 
votre époux. » Ezech. XVI, ~,is... « Vous ne m'avez 
point apptdé votre Seignem, ni votre père, ni 
celui qui vous épousa lorsque vous étiez vierge; )) 
Jérém, Ill, !~ ; et c'est sur elle qu'Isaïe fait en­
tendre cette plainte: « Comment la cité fidèle, 
Sion pleine de droiture et d'équité, en qui ha­
bitait la justice et où il n'y a maintenant que 
dos voleurs, est-elle devenue une prostituée? )) 
Is(!, l , 21. Il faut remarquer d'ailleurs que pal' 
ces termes de la prophétie: Celle qui était aban­
donnée Il maintenant plus d'enfants que celle 
qui .a un mari, )) la synagogue n'est pas con­
damnée à la stérilité; seulement, elle se voit 
préférer la multitude des Gentils. Quant à elle, 
dans les Apôtres et pai' les Apôtres, elle enfanta 
les premiers . chrétiens d'entre les Juifs. De là 
vient que les deux princes des Apôtres firent 
deux armées des premiers disciples de Jésus­
Christ, celle des circoncis et celle des Gentils, 
afin de peupler d'habitants de l'un et de l'autre 
peuple Jérusalem, auparavant désertee t pauvre. 
Au lieu de joie , le texte hébreu porte le mot 
hennissement, pOUl' marqucr les transports de la 
joie, en éveillant l'idée du coursier qui hennit 
après sa victoire, circonstance dont le livre de 

qure quamdiu virumbabebat Deum,. sermonem divi­
num, et Legi jUllcta eu.t, generabat Deo plurimos 
fil!ps, qualldo autem accepit libellum repudii, et vo­
canti vü'o noluit respondel'e, ct audivit ; « Filia 
matris ture tu es, qure dereliquisti virl1m tunmi II 

Ezech. XVI, 45; et itel'Ulll : « non ut Dominulll me vo­
custi, neque. ut patrem et principcm vi l'ginitatis 
t.uœi II J(!1'em . III, 4 i propterea in hoc eo dem Proplwta 
plagitur : « Quomodo facta est meretl'ix civitas fide­
lis, Sion plena judicii, in qua justitia e!o l'lll ivit in ea, 
nUllC uutelll latrones. » Isa. l, ;;1. Sed et hoc notan­
dum (juod quando dicit ; « Phu'cs filii e! esertre ma­
gis qualll ejns qnre hahet virum, II non penitus 
synagoga excludatur a partu , sed lllultitudo ei gen­
tÎllll1 prreferutl1r. Et ipso' enim in Apostolis et pel' 
Apostolos prilll um populnm genuit ne Jud:ei s. UncIc 
duo Apostolol'llm principes· agmina sibi creclcntiulll. 
in Chl'isto , Circumcisionis et Gentium diviserunt, u t 
ex utl'oque populo e!esel'tam prius atquc paupercu­
lam mdifical'ent JerÜsalcm. Quoe! autem Hebraiculll 
pl'O lœtitia, " hinnitum II posuit, gauclii significat 
magnitue!inem, in similitudinem hinnientis equi ad 
yictoriam. De quo inJob plcnius scribitul'. Job, XXXIX. 

Hunc locum et cœteru ql1re .sequuntur, Judrei et nos-

'l'OMl'l V, 

Job contient une admirable peinture. Job. XXXIX. 

Les Juifs et nos judaïzants rapportent ce pas­
sage à la Jérusalem terrestre, qui, disent-ils, 
sera rétablie sous le règne de l'an mil; elle-mêma 
eut autrefois un mari, elle-même cesse ensuite 
de l'avoir, et, après cette répudiation, elle aura 
beaucoup plus d'enfants qu'elle n 'en eut d'abord 
avec son mari. Or, l'Ecriture met évidemment 
en parallèle deux femmes, celle qui avait nn 
mal'Ï et qui fut répudiée, et celle qui avait tou­
jours été abandonnée et sans mari. Et il ne fmlt 
pas s'étonner quo les Juifs, dont ks yeux et les 
. oreilles sont fermés, ne voient pas la vérité nua. 
POUl' les chrétiens quo 10 désir des terrestres 
voluptés de l'an mil pousse à tendre la main 
aux Juifs, je ne sais qu'en dire, alors qu'ils peu­
vent lire dans l'Apôtre que « tout ceci ost une 
allégorio )) qu'il faut rapporter à Sara et à Agar, 
c'est-à-dire aux deux alliances , la nouvelle et 
l'ancienne. 

« Donnez plus d'espace il vos tentes, éteridez 
les peaux qui les couvrent, n'y épargnez rien, 
rendez-en les cordages plus longs et les pieux 
plus affermis. Vous vous étendrez, en effet, à 
droite et à gauche; votre postérité aura les 
nations pour héritage et elle habitera les villes 
désertes. )) Isa. LIV, 2, 3. Les Septante: « Donnez 
plus d'espace à votre tabernacle, et fixez les 
peaux de vos pavillons, n'y épargnez rien . 
Rendez les cordages plus longs, affeni1issez en­
core les pieux à droite et preriez plus d'espace 

tri judaizantes ad Jerusnlem refel'unt, quam dicunt 
in mille allnorUlll r egno lnstaurandam, et eallldem 
esso qUill pl'ius habuit virum et postea habere de­
sierit , mllitoque plures hahitul'U sit filios post r epu­
diulll quall1 prius hahuit suo viro. Cum pel'spicuc 
duarum mulierum ponatul' comparatio, cjus qure 
virum hubuit et dimissa est , ct cjus quœ semper 
deserta et absque viro fuit. Nec mil'andulll de Judruis, 
quorum oculi auresque sunt clausœ, si apel'tam non 
videant veritatem. De Christiallis quid loquar , ncscio, 
qui, dicente Apostolo, " quœ· sunt allegorica )} et ad 
duo Testamenta, vetus et novum, Samm Agarquc 
referente, Jud reis tradunt manus, tcrrenarum in 
mille unnis desiderio voluptutum. 

« Dilata l ocum tentol'ii tui, et pelles tubel'llaculo­
l'um tuol'um cxtcnde; nc ]lUl'cas; longos fac funiculos 
tuos, et clavos tuos consoliclu. Ad dexteram enim et 
ud lœvam pcnetrab is , et semen tuum gentes ilœredi­
tallit, et civitatos clesel'tas inhabitabit. ') Isa. uv, 2, 
3. LXX: « Dilata locum tahcrnaculi tu i, et pelles Urt­

lœorum tuorum fige , ne parcus . Pl'otende funiculos, 
ct clavos tuos conforta aclhuc in dextl'is , et in sinistris 
dilata; et semen tuum possidehit gentes , et civitutes 
dcsertas hubitare facica. )) Cui dixerat ; « Lauda, ste . 
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à gauche; votre race possèdera les nations, ct 
vous rendrez habitées les villes désertes . )) Dieu 
avait dit: « Chantez un cantique de louanges , 
stérile, qui n'enfantez pas; rompez les liens )) 
qui vous retenaient dans cette stérilité, « et 
criez )) pour rendre té~oignage au Seigneur, 
vous qui n'aviez pas d'enfants; il ordonne main­
tenant à cette même femme, l'Eglise, pal' com­
paraison avec le tabernacle que Moïse fit autre­
fois construire dans le désert, Exocl. xxxvr, de 
donner plus d'espace à sa tente et d'étendre les 
peaux qui la couvrent; de rendre plus longs 
les cordages et de fixer profondément les pieds 
qui donnent la forme à toute la tente; de les 
affermir, afin que les souffles des vents ne la 
renversent pas; de s'agrandir à droite et à 
gauche; de ne point imiter la petitesse du ta11er-
11aele des Juifs, qui n'avait que cent coudées de 
long et cinquante de Ifl,rge ct de ne pas s'enfer­
mer dans les étroites limites du Temple, q1li 
n'avait que soixante coudées de long ét vingt 
de large, mais de ne pas se lasser de prendre de 
l'espace à droite et à gauche. Exod. XXVIl. Im­
possible d'ailleurs de so ranger il. la puérile 
opinion des Juifs, prétendant qu'ils s'agit de 
Sion que le Seigneur doit rétablir dans sa splen­
ùeur première; le texte déchire lui-même tous 
les voiles à cet égard: « Votre semence, votre 
race, dit-il, aura toutes les nations en héritage. " 
i-sous lisons à ce sujet dans l'Evangile: , « Celui 
qui sème sortit pour semer. » MaUlt. Xlii, 3 .. . .. 
« N'avez-vous pas semé du bon grain dans 
votre champ?» Ibid. 27. C'est ce bon grain qui 

rilis, qUIDllOll paris; rumpe vinculn, » quibus prills 
tenebaris astricta, " clama» in confessionem Do­
mini, quœ liberos non habebas, !1llUC eidem prrocipi­
tur, in similitlldinem tabernaculi Moysi, quod quon­
dam habuit, E,,;od. XXXVI, in descrto, ut dilatct tento­
l'ium suum pellcsquc distentet; et funir-ulos faeiat 
longiores, et clavos (Iuibus formatur omue tentorimn 
in altulll dcfigat et rob oret no ventorum flatibus 
dissipetur; ad dcxtramque penetret et sinistram, ct, 
llequaquam Judaici tabernaculi imitetur augustins, 

, quod ccntum longitudinis cubitorum ct qllil1qua­
ginta latitudinis ambiebat, nec Templi brevitate 
clfludatur, quod sexaginta cubita habebat in longum, 
ct viginti in latum, sed ad dextoram et ad sinistram 
10c\1m capere no cesset, Exod. XXVII. Ac ne pute­
lHUS hoc juxta frivolam Ilebl'roorum' contentionem 
dici de Sion, quro in antiquum stutum a Domino 
reHlilucnda sit, ponit manifestins quod latebat : 
« Et semen tuum gentes IHBreditabit. » De quo et in 
Evangelio legimuH : « Egl'essus est qui seminat semi­
nare. ,i lIIattf! . xm, 3; ct Ïtcl'um : « Nonne bOJ1um 
semen seminasti in agI'o tuo. Il Ibid., 27? Quod se-

fera que les villes désertes elles-mêmes seront 
peuplées, afin que les Eglises des Gentils s'élè­
vent dans le monde entier; ou assurément, 
cette semence, ce sont les Apôtres et les l'estes 
du peuple juif, sur quoi nous lisons dans notre 
Prophète même: « Si le Seignem des armées 
ne nous avait réservés quelques-uns de notre 
semence)) ou « l'ace, nous aurions été comme 
Sodome et nous serions devenus semblables ù 
Gomorrhe, )) [sa. I, 9, et dans les Epitres de 
Paul: ({ Les restes ont été sauvés. » Voilà ce qui 
a trait à la grandeur futnre de l'Eglise, qui, au 
li eu d'occuper une seule place et très-étroite, 
comme le temple des Juifs, étendra ses limites 
jusqu'aux limites mêmes du monde entier. 

Abordons le sens spirituel. Celui qui est sous 
la tente n'a pas une demeure ferme et pel'lna­
nente ; il change sans cesse do lieux et so hâte 
vers le but, disant avec le Psaume: « Je passerai 
jusqu'au lieu du tabernacle admirablo; » Psalm. 

XU, 5 ; il oublie le passé et il s'étend dans l'a­
venir, jusqu'à ce qu'il soit parvenu au terme 
de la vocation céleste. De ce dernier tabernacle, 
l'Ecriture dit ailleurs: « Seigneur des armées, 
que vos tahernacles sont aimables! mon âme 
désire ardemment d'titre dans la maison du 
Seigneur ct elle est presque dans la défaillance 
par l'ardeur de ce désir. )) Psalm. LXXXur, :1 ••• 
« Heureux ceux qui demeurent dans votre mai­
son 1 ils vous loueront éternellement. )) Ibid. 5. 
Et en effet, il n'y a plus de tentes quand on pos­
sède la demeure éternelle, qui ne change pas 
de fondements et qu'on ne transporte pas d'un 

men etiam clvitates deserta faciet inhabittll'I, ut Ec­
clesial gentium in t.oto orbe consurgant. Vel eerte 
Gcmen dicendnm est Apostolorum ct Jndaici popnli 
reliquiro, de quo in hoc eoclem Propheto.dicitur : 
" Nisi Dominus Sabaoth reliqnisset nobis ?emen, 
ficut Sodoma essomus, et si miles Gomnrrhro fuisse­
lllllS. " Isa. l, n, et Apostolus : « fieliquiro, ait, salve 
factœ sunt. " Born. II, 5. Hoc de Ecclesial'llm magni­
tndine, qnœ pro uno Jndrew loco et ipso angustissimo, 
in toto orbe tcrral'um snos terminos dilatabunt. 

Veniarnus ad iutelligentiam spil'itualem. Qni in 
tahernaculo est, fil'mam atque perpetnam non possi­
det rnmlsionem ; sed semper mutat loca, et ad ulte­
riora festinat, dicens in psalmo : .« Pertransibo in 
locum tabernaculi aclmirabili r, . " Psatrn., XLI, 5, prœ­
teritorum obliviscens, et in futurull1 se extenclens, 
donec perveniat a(1 hravium supernœ vocationis. De 
hoc tahernucnlo et in alio loco legimus : « Quam 
(lilecta tabernacula tua, Dominevirtutum! concupiscit 
et deficit animu mea in atria Domini. " Psalm. LXXXIII, 

1 ; moxque infert : « Beati qui habitant in domo tua, 
in sœcula sroculorum laudabunt te. » Ibid., 5. Finis 
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endroit à un autre. Ceux qui sont fixés dans la 
demeure du Seigneur ont fleuri d'abord sous 
ses portiques, pour que, passant des fleurs aux 
fruits, ils puissent s'écrier: « Pour moi, je suis 

, comme un olivier qui porte du fruit danslamaison 
de Dieu. » Psalm. LI, 10. Enfin, l'homme saint, se 
hiHant de passer sous les tentes et désireux de 
voir la maison de Dieu, proclame que son uni­
que souhait est d'entrer dans cette demeure 
pour n'en plus sortir: " J'ai demandé une seule 
chose an Seignenr, et je lui demanderai uni­
quement qu'il me laisse habiter dans la maison 
du Seigneur tous les jours de ma vie. » Psalm. 
XXVI, 4. Il faut donc agrandir notre tente, éten­
dre le pavillon qui la couvre, rendre plus longs 
les cordages multiples et divel's des enseigne­
ments divins, et les pieux de la raison doivent être 
affermis à droite et à gauche, afin que la se­
mence de la parole de la doctrine de Dieu puisse 
posséder les nations et peupler d'habitants les 

- villes données à -celui qui avait doublé l'argent 
confié en dépôt. La locution « à droite et à 
gauche» se prend en bonne part dans les Ecri­
tures Saintes, quand nous l'entendons dans le 
sens de combattre de tous côt{)s par les armes 
de la justice, II Co?'inth. VJ, afin que l'intelligence 
dé la vie, plus humble d'nnepar!" prenne pour 
rëgle les exemples de nos ancêtres, et, plus spi­
rituelle et pillsélevée de l'autre, nons emporte 
loin des choses présentes vers les choses futures. 
C'est ce que Notre-Seigneur répondait aux Pha-

enim tahernaeulol'um, roternro domns possessio est, 
qum fuudam el1ta 110n mut.at, nec trunsfertur de alio 
in ulium locum. Qui enim pluutati in dom o sunt 
Domini, prius in ntriis illius effloruerunt, ut de flori­
bus ad frugem veniant, possintquo di cere : « Ego 
autem sicut oliva fructifera iu domo DeL li Psa '·, LI , 

10, Deniquc vil' sanctus, tahernacula prru terire fasti­
nans ct domum Dei videre desideranR, unum votum 
hahere se dicit, ut nunr!nam de domo Dei exeat: 
« Unllm petivi a Domino, boc requil'al11 : ut inhabi­
tem in domo Domini omnibus diehll B viVe mei{). » 

Psalm. XXVI, 4. Dilatandul11 est ergo tahernaclllum , 
ct aulœa pell esque teudendre, et fnniculi ll1ultiplicimn 
variorull1qne sermonUl11 longins produeelldi, ct clavi 
l'atioue firmandi in cl oxl.ris et sinistris, ut SCl11en 
serll1onis, id es t, cloctl'inre Dei, gcntes valeat possi­
dere , ct civiLatos hahitabiles facore, quns accepit qui 
ll1all1ll1onam dnplicaverat. Dex tera autem et sinistra 
in Scripturi s sanctis tune iu bOllall1 partem aecipitnr, . 
qnaudo eas et jllxta spiritllm intclligimus ct juxta 
litteram pel' arma justitim a dextris et a sinistri s , JI 
C01'inth, YI, ut et bnmilior intelligent.ia vitre tenent 
institutionem cxelllplarfllC majorum ct spiritualis 
atque sublimis de prmscntibus nos trnllsferat ad 

risiens qui l'interrogeaient: « Rendez à César 
ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu, » 

Matth. XXII, 21, afin que nous soyons soumis 
aux puissances de ce monde qui ne tiennent 
pas injustement le glaive et vengent la société 
de ceux qui font le mal, ce qui s'entend par la 
gauche, et que nous rendions à Dieu ce qui est 
à Dieu, ne craignant, que lui seul qui est tont­
puissant et sur l'Ame et sur le corps, ce que la 
droite fait entendre, Mattlt. x. Enfin, l'Ecriture 
dit de la sagesse de Dieu, à laquélle rien, pour 
si précieux qu'il soit, n'est comparablo, qu'elle 
a dans sa main droite la durée do la vic et des 
années en grand nomhre, et dans sa main 
gauche, les richesses et la gloiro; elle répand 
sur nous les trésors de la science en ce monde 
et des honnes œuvres, ct la gloire de Celui 
dont les œuvres glorifient Dieu parmi les peu­
pies ; quànt à la longueur de la vic ct aux 
années sans nombre, elles représentent la vic 
éternelle, pour laquelle il faut dédaigner la terre 
et se hAter vers le ciel. 

« Ne craignez point, vous ne serez point con­
fondue, vous ne rougirez point. Il ne vous res­
tera plus de sujet de honte, pnrce que vous 
oublierez la confusion de votre jeunesse et vous 
perdrez le souvenir de l'opprobre de votre veu­
vage ; car celui qui vous a créée sera votre 
maître, et son nom est le Seigneur des armées: 
le Saintd'Israël qui vous rachètera s'ap,pellera 
le Dieu de toute la terre. )) Iso . LIV, 4, a. Les 

fUtUfU. Hoc est lJuod et Dominus Pharisrois interro­
gautihus loqnebntur: « Recldite qnm sunt Cmsaris 
C;csal'i et qUa3 sunt Dei Deo . » Matth_ XXII, 21 ; ut et 
potestatibus istius sœculi suhjiciamur, qUiC noninjuste 
tenent gladiurn in vindictam oorum qui male egerunt, 
qum sinistra intelligitur, ct Deo reddo.lllllS qure Dei 
sunt, ut nullul11 . alium timcamus, nisi eum, qui <'t 
unimre ha.het et eorporis potestatem, quod in dextera 
accipitnr. JJfatth. x, Denique de sapientia Dei rlicitul' , 
cui nihil pretiosum eompo.ro.r i potest, quod in dextcl'u 
sua vitre haheat longituclinem et annos plllrimos, in 
Rinistra o.utam divitias et glol'iom, ut divitiro i!lm IlC­

cipio.ntul', quro in prmsenti scientia sunt et bOllis 
operibu~, et gloria quam accipit is, per cujus opera 
Deus glorifico.tul' in gcntibus , longitudo autem vitm 
et anni plurimi, mtel'nam vitam signiOcent, qum pl'iC-. 
sentia negligens, ad fllturo. festinat. 

« Noli timel'e, quia non confuncleris, neque eru­
hesces ; non cnim t e plldehit, quia eOll fu sionis udo­
lescentim tuce ohliviseeris, ot oppobrii-viduitatis tum 
non recordaberis amplius. Quia dominahitur lui qui 
fecit te, Dominus exercituum Homm1 ejus; et re­
demptor tuus SanctuR Israel, Deus omnis ternc voea­
bit\l~, » [sa. J.IV, 4, 5, LXX: " Noli timere, quia con-
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Septante « Ne craignez point pour avoir été 
confondue, et ne rougissez pas de confusion à 
cause des reproches qui vous ont 6té faits; vous 
oublierez votre confusion éternelle et vous 
perdrez le souvenir de l'opprobre de votre 
veuvage, parce que le Seigneur qui vous a 
créée porte le nom de Seigneur Sabaoth, et que 
le Dieu d'Israël, qui vous délivre, s'appellera 
le Dieu de toute la terre. » Une question surgit 
ici. Puisqu'il est dit à l'Eglise, recrutée parmi 
les nations : « Réjouissez-vous, stérile, qui n'en­
fantez pas... Celle qui était abandollnée aura 
plus d'enfants que celle qui a un mari, » c'98t­
à-dire que celle qui n'avait pas de mari aura 
pl\lS tard de nombreux enfants, et que celle qui 
<wait d'abord un mari deviendra stérile, com­
n~ent la prophétie peut maintenant dire à colle 
qui n'eut pas de mari : « Vous ne vous sou­
viendrez plus de votre veuvage et vous oublierez 
la confusion de votre jeunesse?» C'est en cela 
que les Juifs veulent que toute cette prophétie 
s'adresse à Jérusalem~ que Dieu, après l'avoir 
délaissée, doit ~'étab!ir un jour. La réfutation est 
facile, en les mettant en présence de ces paroles 
du Seigneur dans Zacharie : « Je pris deux 
houlettes, dont j'appelai l'une la Beauté et 
l'autre le Cordon, et je menai paître le trou­
peau. » Zach. XI, 7. Ceci, nous l'avons pleine­
ment expliqué en son li,eu; reprenons-le sous 
un certain aspect seulement. Ces deux verges, 
ce sont le:; deux peuples, les Gentils et les Juifs. 
La première figure donc les Gentils, dans le 

fusa es, neque confunduris, quia exprobratum tibi 
est; confusionem enim reternam oblivisceris, et op­
probl'ii vicluitùtis turo memor non eris, quia Dominus 
qui fecit te, Dominus Sahaoth nomen ci ; et qui eruit 
te, Deus Israel, omnis terrre vocahitur. » Orit1ll' quœs­
tio, quomodo Bi ad Ecclesimn dicitur de gentibus 
congl'egatam: " Lœtare, sterilis, qure non paris ; )) 
et : « Phu'es filii clesel'tœ, magie quam ejus qure habet 
virum, » quocl scilicet virum non hahucrit, qure postea 
piures fecit filios, et illa in stel'ilitatem versa sit, qure 
priu s hahehat virum ; quomoclo nunc clicatur ad eam, 
qure virum non bahuit : « Viduitatis Lure non recol'­
duheris mnplius, et confusionis aclolesccntire tuœ 
ohliviseeris. » Ex quo intelligi volunt Judrei, omnia 
([ure clicuntur, di ci ad J erusalem, qU:2 cleserta a Deo, 
l'ursum ah co instauranda sit. Qui facile repellentur, 
cum udmoniti fuerint, di ci cx. persona Domini in 
Zacharia: " Et assumpsi mihi duas virgas ; unam 
vocavi dccorem, et alteram vocavi funieulum; et 
pavi gregclll. » Zach. XI, 7. De quo in sua loco plenius 
cliximus, et nunc ex parte dicetur. Duas virgae, 
utrumque esse populum, gentium et Judœorum, quo­
rum prior vocata sit tm'ba gentilium , (jUill accepit 

J' ~. -

cœur desquels la nature a écrit co que prf3scrit 
la lni, sujet si fortement discuté pal' saint Paul 
dans son EpUre aux Romains, Rom. !T, et il n'y 
a rien de plus beau que cette verge, pal' qui 
toute créaturo cst appelée au culte de son 
Créateur. La seconde, celle des .Juifs, a été ap­
pelée Corqon; et, en effet, après la chute des 
nations, Israël prend le nom de part du 8ei­
gnem ct de cordon de son héritage. Deut. XXXII. 

Enfin, après la vocation d'Israël dans Abl'a­
hum, le Seigneur dit : « Je pris ma houlette 
que j'avais appelée la Beauté, et je la rompin, 
pour rompre ainsi l'alliance que j'avais faite 
avec tous les peuples. )) Zach. XI, 10, Pnr consé­
quent, à l'avènement de Jésus-Christ, Dieu dit 
à la verge qui avait été rompue : Ne craignez 
point, ne rougissez pas, que la rougeur de la 
honte ne couvre pas votre visage. Vous ne serez 
plus confondue comme vous l'avez été aupa­
ravant, vous oublierez la confusion de vot.re 
jeunesse et vous ne vous; S9\lViendrez plm,; du 
veuvp.ge où vous fûtes laissée par le Seig~lBlW, 
parce que votre maître sera, votre Cr~at!lUl' lui­
même, dont le nom est le Tout-Puissant, et qui 
règne, non pas sur le seul peuple juif, mais 
SUl' le monde entier. C'est ce que dit le texte: 
Celui qui vous a créée, vous a rachetée au prix 
de son sang, » et il s'appellera le Dieu de toute 
la terre,)) c'est-à-dire de tous les habitants de 
la terre . Il est évident par là que la prophétie 
ne s'adresse nullement à Jérusalem, qui n'a ja­
mais eu la domina.tion de tout l'univers, mais 

natul'alem legem fixam in cordibus suis, de qua 
Paulus scribens ad Homanos fortissime disputat, 
Rom. II; quia virga nihil pulchrius est, ut omnis 
creatura requaliter yocetur ad cultUlll Creato1'Îs sui. 
Secunda autelll, id est, populi Judreorum appellata 
cst funiculu8 ; qure post ofl'ensam gcntium vocatur 
pars Domini, et funiculus hrel'editatis ojus I~rael. 
Deut. XXXII, Denique postqLlam in Abraham vocatus 
est Israel, dicit Dominus : « '1'uli virgam meam, qUal 

vocahatur clccus, et uhscidi cam, ut irritum fucerem 
fceclus llleLlill quod pel'cussi cum oillnibus gentibus . » 

Zach. XI, 10. Ergo in ndvclltu Christi dicitur ad vir­
gam, quœ ahscissa fuerat : Noli timcre, nec eruhes­
cas , neque ora pudore sufl'undas. Nequaqualll enim 
ultra confunderis, ut prius confusa fueras, nec confn­
sionis adolescentire tuœ memor eris, ct viduitatis ture 
non rccordaberis, per quam relicta es a Deo, quia 
factor tuus ipse dominabitur tui, cujus nomen Omnï­
polcns est, qui regnat, non in una gente Judrea, sed 
in universo orhe terrarum. Denique sequitur : Qui­
te feeerat , ipsc te reden!Ït sanguine suo, « et Deus 
omnis terrre vocabitur, » pro co quod' est, omnium 
qui moruntur iu terra, Ex quo perspicuc patet, ne-
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à l'Eglise de Jésus-Christ, qui 0. pour héritage 
la possession du monde entier. 

« Car Je Seigneur vous a appelée à lui comme 
une femme qui était ahandonnée, dont l'esprit 
était dans la douleur, qu'il avait épousée quand 
elle était jeune et qu'il a depuis répudiée, a dit 
votre Dieu. Je vous ai abandonnée pour bien 
peu de temps et je vous rassemhlerai par une 
grande miséricorde. J'ai détomné mon visage 
de vous pour un moment, dans le temps de 
ma colère, mais je vous ai regardée ensuite 
avec une compassion qui ne finira jamais, dit 
le Seigneur qui vous a l'achetée.» Isa. LlV, 6, 7. 
Les Septante: « Le Seigneur ne vous a pas ap­
pelée comme une femme abandonnée et pusil­
lanime, ni comme une femme qui est odieuse 
depuis la jeunesse, a dit votre Dieu. Je vous ai 
quittée pOlU' un peu de temps, ct j 'aurai com­
passion de vous a,ee une grande miséricorde. 
Dans une colère de peu de durée, j'ai détourné 
de vous ma face, et j'alU'ai compassion de vous 
dans ma miséricorde éternelle, a dit le Seigneur 
qui vous délivre. » Ici les arilis des Juifs font 
hon marché de cette feiume abandonnée et de 
cette épouse des jeunes années répudiée, quo 
le Seigneur a délaissée pour un instant et pour 
peu de temps, quand ils disent que c'est Jéru­
salem. · Cachant sa faco pour peu de temps, il 
la recevrait ensuite dans ses miséricordes éter­
nelles et changerait en joie ses douleurs pas­
sées. Voilà, d'après le texte hébreu . Mais les 

quaquam clici acl Jerusalelll, qnœ uunquarn iu toto 
orhe clOllliuatfl cst, secl acl Ecclesiam Christi, cujus 
luereclitas muncli possessio es t. 

« Quill ut mulierem clerelictflm ct lllœrcntem spiriln 
vocilvit te DOlllinus, et uxorem ab aclolesccutia ahjec­
Üllll , clixit Deus tuus. Ad punetum iu modico clereli­
qui tel, et miserati~nlhus magnis eougregaho t e. In 
momento inclignatiouis ahscoudi faeiem lll8am ru~ 
rumper a te, et in misericorclia sempiterna misertus 
sum tni, clixit redemptor luus Dominus. » Isa. LlV, 

6, 7. LXX: « Non ut mlllierem dcrelictam ct pusi!­
lanimcm voca"it te Dominns, neque ut llluliel'elll, 
mue ab aelolesecnt.ia oelio sa CU, dixit Deus tuus. 
'remporo 1l10elico l'eliqui te, et Cll~l misericol'dia 
magna misel'ebor tui. lu furorc paryo averti faciem 
meam a te, et in misericorclia scmpiterna miserebor 
tui, clixit qui emit te Domiuus. l) Hic amici Juelœorum 
vilificant muliercm dcrelictam et uxorem ab aùoles­
centia abjcctalll, quam ael punctllll1 ct ad llloelieullI 
del'eliqnit DOlllinus, .Jerusalem esse clicentes. Qui 
absconclens parumper faciem suam Rusceperit cam 
iu llIisedcordiis sCllIpitcl'llis et dolol'clll prœLcl'itum 
gauclio cOlllllllltariL Hoc juxtu Hcbraiculll. POlTO 
juxta Septuaginta no'n cam dieit quasi dCl'clictum 

Septante ne disent pas que le Seigneur l'ait ap­
pelée commo une femme abandonnée et pus­
sillanime, ni comme une épouse qui ait été 
haïe dès la jeunesse; si le Seigneur l'avait 
quittée pour un peu de temps et s'il avait dé­
tourné sa face, c'était pOUl' lui faire éternelle­
ment miséricorde. Puis donc que les Juifs et 
nos judaïzants prétendent qu'Israël a été aban­
donné pendant quelque temps, afin que Dien 
lui fasse miséricorde à la venue du Christ, et 
qu'ils disent que c'est pour un peu de temps, 
en comparaison de l'éternité, pourquoi ne nous 
permottent-ils pas de dire à notre tour que c'est 
pendant un peu de temps que les nations ont 
été abandonnées, en sorte que, répudiées au fort 
de l'ÙgB, après avoir appartenu à Dieu pendant 
leur jeUnesse, elles obtiennent plus tard, dans 
leur vieillesse, la miséricorde éternelle? Alors 
surtout que la vocation temporaire d'Israël ne 
fut jamais l'exclusion des Gentils , qui purent 
toujours revenir pal' la porte ouverte aux pro­
sélytes, en sorte que leur vocation ne nous 
montre exClus que pOUl' peu de temps, tandis 
que leur exclusion éternelle nous donne le l'C­

tour a Dieu; exclusion éternelle, avons-nous 
dit, mais s'ils ne font point pénitence. Au l'este, 
l'apôtre saint Paul a dit : « Dieu a comme ren­
fermé tous lcs hommes sous le péché, afin de 
faire miséricorde à tous. )} Galut . Ill, 22. Ce que 
nous venons d'entendl'ede l'Eglise issue de 
l'un et de l'autre peuple et que les Juifs appli-

mulierem et pusillanilllem vocatllm a Domino, noque 
sicut uxorem quœ ah aclolescentia odio habita sit; 
sed idcil'cO se ealn ad ll10cliellm reliqllisse et avertisse 
faciem suam, ut misereatur iJJius in œtel'Ullm. Si 
el'go Judmi et nostri judaizantes c!icunt Isracl ad 
modicum derelictum, lit iu ac!ycntu Christi ejus mi­
sereatul' Deus et mOllicum intcrpretautur ad compa­
rationom totius œtèrnitatis, CUl' et nobis non COll­

cedunt, modicum eliceù templls quo gontes sunt 
elel'Clietœ ut uhjectre in medio, qure in adolescentia 
sua Dei fuerant, Jlostea in sencctute œternam miseri­
cordia cOl1sequnntur? Prœscrtim cum in vocatione 
temporis Israel nUl1quam exclus a sit tnrhu genti liullJ, 
sed semper eis pc·]' pl'oselytos jallua patuerit reveI'­
tendi, ut sieut nos iIIorul11 vocatioue parumper vi­
delllur exclu si , sic illorum exclusione perpetua nobis 
ad Deulll reditus coneedatur. Perpetuall1 autem ex:-

. clnsioncm diximus, si non cgerint pœnitentiam . 
Alioquin Paulus apostolus dicit : « Conclusit Deus 
omnia suh peccato, ut omnibus ll1iscl'eatur. l) Galat. 
III, 22. Qllœ nos cle Ecclesia ex utroque populo COll­

gl'cgata intcrpretati snmus , et Judmi de JCl'usalcll1 
accipiunt, qui solam tropologiam scquuntm eL in 
locis difJ).elllimis· liJlerœ dispntlltionis excul'SU nas-
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quent à Jérusalem, ceux q ui ne suivent que le 
sens figuré et fuient les problèmes qui naissent 
des libres excursions de la discussion sur les 
points les pIns difficiles, le rapportent à l'àme 
pécheresse , que Dieu a rejeté'e, non par haine, 
mais à cause de la condition humaine, afin 
qu'accablée sous le poids de ses maux, elle re­
tourne à son premier époux, ct, après avoir 
dissipé son bien, Luc. xv, elle ne désespère pas 
de la bonté de son père . N'est-ce pas ètre grande­
ment miséricordieux que d'accourir au-devant 
de l'enfant prodigue qui revient, de lui donner 
l'anneau, la robe et le baiser, et de dire il son 
frère jaloux, selon la comparaison d'une autre 
parabole : « Ainsi, si je suis bon, pourquoi 
votre œil est-Il màuvais ? » JJla,tth. xx, 15. 

« J'ai fait pour vous ce que je fis au temps de 
Noé. Comme je jurai à Noé de ne l'épandre 
pl{lS sur la terre les eaux du déluge, ainsi j'ai 
juré de ne me mettre plus en colère contre 
vous et de ne vous plus faire de reproches; 
car les montagnes seront ébranlées, et les col­
lines trembleront, mais ma miséricorde ne se 
retirera point de vous et l'alliance par laquelle 
je fais la paix avec vous ne serajamais ébranlée, 
dit le Seigneur qui a pour vous une tendresse 
de compassion. » Isa. LlV, 9, iO. Les Septante: 
« Depuis le déluge ct Noé c'est là mon dessein: 
comme je lui j mai en ce temps-là que je ne 
m'irriterai plus contre la terre ft votre sujet, qu e 
mes menaces contre vous ne transporteront 
plu~ les' montagnes et que vos collines ne seront 

centes fllgiunt quoostiones, ad unimam referunt pec­
cutricem, qure ubj ecta u Deo sit, non ob odium, sec! 
ob dispensationem, ut malornm pressu pondere , 
revertutur ad virum Sl1Ulll pristinum, e t perdita sub­
stnnliu, de pat1'is clelllentia non desper et. · Luc. xv. 
Annon cst grandis rniscricordiu occurrere filio rover­
tenti, unnulum et stolalll, Oscululllque porrigel'c, et 
invidcntifratl'i,juxta ulterius 'purubolre Silllilitudincm, 
dicere : « Amice, si ego bonus, quare oculus tuus 
nequam ? • Matth. xx , 15. 

« Sieut in diebus Noe istud mlhi es t, cui juruvi, 
ne in.:lucerem aqnus Noe ultru super terl'Ulll; sic 
juravi, ut non irascar tibi et non increpelll te. Montes 
cnim commovehuntul', et colles contremiscent; mise- . 
ricol'l!ia autem meu non recedct a te, et fœdus pacis 
mem non movehitur, dixit miserator t\lUS Dominus. " 
LXX: « Ah aquo. quro fuit suh Noe hoc lllilli est: sicut 
jlll'Uvi ci in tcmpore illo tcrrœ n eqUo.qualll ultra 
irusci super le , neque in cOlllmino.tione tua montes 
tml1sfel'l'e, neque colles tui transfcrentur, sic nec 
misericordia mea dcllciet, nec testamentum pacis 
mere aufcrctul', dixit propitius tui Domillus. " Ut 
cradat sanctorum congregatio misevicordiam Domini 

plus déplacées, ainsi ma miséricorde ne faillira 
pas et l'alliance parJaquelle jc fais ma paix avec 
vous ne sora point détruite, a dit le Seigneur 
qui vous est propice. » Afin que la congréga­
tion des saints sache que la miséricorde divine 
est éternelle, et que , si nous avons été aban­
donnés pour quelque temps, c'est pour qu'ils 
fussent éternellement unis d'amitié avec Dieu, 
le Seigneur rappcllc lcs exemples d u passé : 
De mème que, tous les hommes étant méchants, 
après que tous les habitants de la terre se fu­
rent détournés de la voie du Seigneur, le déluge 
fu t déchaîné, que tous les péchés furent détrui ts 
avec tous ceux qui les commettaient, et q lle 
clans le seul Noé je sauvai tont le genre humain, 
il qui je jurai que le déluge ne serD,it plus dé­
chaîné sur la terre, promesse que j'ai tenue jus­
qu'à présent et qui nc sera jamais vaine, Genè:J. 
YIll et lx, de même, je jure llmOl1 Eglise, que j'ai 
rachetée au prix de mon sang , que je ne 
m'irriterai plus contre ceux dont j'ai compas­
sion, et qu'aucune dureté à vous reprendre ne 
changera ma- miséricorde. Il serait, en effet, 
plus difficile d'éhranler les montagnes et les 
collines que do 'changorll10n dessein , confor­
mément à cette parole de l'Ecriture : « Les cieux 
et la terre passeront, et mes paroles ne passe­
ront pas, » Matth. XXII, Hi. Telle est ma misé­
ricorde, que l'alliance et la paix pal' lesquelles 
je me suis réconcilie le mopde seront conser­
vées, non par les mérites de ceux à qui elles 
ont été données; mais par un pur effet de ma 

selllpltel'nalll, et ideo ad punctum et breve nos esee 
desert09, ut in nmicitiam Dei reterno fœdere junge­
rentur, ponit exempla majorull1, dieens : Quomodo 
universo orhe pccco.nte, postquall1 corl'upit omnis 
t erra viam Domini, inductul11 est diluvium, e t cum 
auctorihus cunctis peccatol'um cuncta peccata deleto. 
sunt, et in uno homille Noe llUl11o.num servatum es t 
genus cui jUl'Uvi ncq Ul1qllum terri s inducendum esse 
diluvium , et sponsio 1118:1 hucusqlle servata es t, nec 
unquulll irri ta fiet ; Gen. "Ill et I X ; sic juro Ecclesiœ 
mere , quam ruihi rüdcmi nunguine moo, neqùuquum 
me iratum fore hi s quorum misertus suru, nec mcum 
clementia ulla incrcpalionis rluritia commutanc!am. 
Facilius enim montç,s Illovehnntur et colles, quam 
mou sententia cO!llillnto.bitur, juxtu quoe! et in Eva)}­
gelio loquitur : " Cœlum et terra' tro.nsibunt, vcrbo.. 
autem mea non prœtèribunt. )) Mattlt. XXI, 15. Hccc 
est autem, inquit, misel'icordia mea, ut fœdu s pacis, 
quo mihi recoIlciliatus est lIlundns , non mcrilo 
eorum quihus clutnl11 cst , seclmca clementil1 cons er ­
vetur. Juxtl1 Sepluuginla coufu sus est scnsus, ct sic 
turhala sunt Olllniu, ut quid dicatul' difficile possit 
intelligi; non quo ignorem ({uid iu hoc capitulo vi 
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clémence. D'après lQs Septante, le sens est con­
fus et toutes choses y sont si embrouillées qu'on 
peut difficilement comprendre cc qu'ils ont 
voulu dire; non que j'ignore ce qu'un homme 
d'une rare prudence a exprimé sur notre frag­
ment, mais mon esprit n'en est point satisfait; 
et, en efret, il met en avant un déluge symbo­
lique, le baptême du Sauveur, et il prodigue 
des exemples comme ceux-ci : "Le Seigneur 
fait demem er un déluge sur la terre. » Psa.lm. 
XXV/lI, 10 .. .. « Le Seigneur est doux à ceux qui 
mettent leur attente en lui au jour de la tribu­
lation, et, connaissant ceux qui le craignent, il 
détruit pur l'inondation d'un déluge qui pusse, » 
Nahum. l, 7, en ce qu'il détruira tous les péchés 
dans le baptême, selon ce qu'il dit ailleurs : 
« C'est moi, c'est moi qui efface vos iniquités;» 
Isa. xun, 25 ... ; « car tous se sont écartés de la 
voie droite ct en même temps sont devenus 
inutilc~. » Psalm. XIII, 3. Il n'y avait pas un seul 

_hommc qui pratiquatla miséricorde et la vérité, 
et Dieu n'était plus comme SUl' la terre. La ma-
lédiction, le mensonge, l'homicide régnaient en 
toùs lieux et le sang s'était mêlé au sang. De là 
ce cri dans le Prophète: « Hélas ! on ne trouve 
plus de saints sur la terre. 11 n'y a personne 
qui ait le cœur droit, et tous sont condamnés 
par mon sang. Le frère chercho la mort de son 
frèrc, ct leurs mains sont toujours prètes au 
mal, » 1rlich. VII, :2, et autres exemples sembla­
bles, uu nombre desquels celui-ci : « Il n'y a 

prudentissimus dixerit, sed quo non satisfaciat animo 
meo. Ponit enim tropologicum diluvium, quod inter­
pretatur in baptismo Sulvatoris, congerens exemplrr 
quamplurima, ut est illud: « Dominus diluvium 
inhabitltre fucit j » Psalm. XXVlll, 1.0 j ct itcrllm: 
« Suavis Dominus exspectautibus se in die tribula­
tionis, ct sciens timcIltes sc , in diluvio itiIlcris con­
summutionem fucit. » Nahum l, 7, sccundum LXX: 
qnod scilicet uJliversa peccuta in baptismo dcle­
verit, diccns in alio loco : « Ego SUll1j ego sum, qui 
delco iniquitutes tuus . » [sai ., xun, 2:i, « omlles 
eniLll declinavernnt, simul ÏIi utulcs facti crant. ., 
l'salm. XIII, 3. Non erat qui faccret miscricordiam 
nec veritatem j Ileque erat scientia Dei super tCI'­

mm. Maledictio, et mcndacium, et homicidium, et 
adulterium, et furtum cuncta occupaverant, et san­
guincm sanguini miscuerant. Unde loquitur pel' Pro­
phetam : « Heu mi hi ! quia periit revertens a terra. 
Non est qui faciat rectum in hominihus , omnes in 
sanguine meo judicantur. Unusquisque prOXill111ll1 
SU\lll1 trihulat tl'ibulatione, et ad 1l11l1ull1 manus suas 
pl'roparunt, » JJlich . VII, 2, et céCtera his simi­
lill. E quibus illud est: « Nemo mundus a sorde, nec 
si Hl1iue quidem diei fuerit vila ejus super terrum. » 

personne qui soit sans tache devant Dieu, pas 
même celui dont la vie sur la ter1'O n'a été que 
d'un seul jour. » Job. xv, 15 . De là vient que le 
déluge fut fait par le Seigneur qui, comme parle 
l'ap6tre saint Piene, étant 1110rt dans sa chair , 
mais 6tant ressuscité pal' l'esprit, alla prêcher 
aux esprits qui avaient été jetés en prison, 
lorsqu'au temps de Noé ils s'attendaient à la 
patience de Dieu, qui déchaînait le déluge SUl' 

les impies. l Pet/'. III. C'est à l'exemple de cc 
déluge que l'eau nous purifie, n'effaçant pas 
les souillmes dc la chail', mais établissant un 
courant de prières pour la bonne conscience 
jusqu'à Dieu. Quant aux montagnes et al!x col­
lines qui ne seront plus ébranlées, après l'avoir 
été dans cette sorte de déluge; il faudrait en­
tendl'e par là les saints après que leur a été ac­
cordée l'alliance éternelle, tandis qu'ils avaient 
perdu leur fermeté dans le premier déluge. Les 
montagnes, dit cet interprète, ce sont donc lcs 
enfants de Dieu changés en démons et en puis­
sances ennemies, qui, voyant que les filles des 
hommes étaient belles et blessés du trait de la 
concupiscence, prirent pour Ïemmcs celles 
d'entre elles qui leur avaient plu, perdirent leur 
force originelle et ne devaient point recevoir la 
promesse du déluge de Jésus-Christ. Genes. VI. 

Tel est le commentaire de cet interprète; je 
l'abandonne au jugement du lecteur. 

« Pauvre désoléc, qui avez été battue de la 
tempête et sans consolation, je vais poser moi-

Jou . XY, '15. Un de DominuIIl fecisse diluvium , qui 
juxtu apostolum Petrum occisus est carne, viviflcu­
tus' spiriLu : et prœdicuvit spiritihus in curcere coas­
t itutis, quanclo Dei patientia exspectabatur in diebuG 
Noe, diluvium impiis illfel'cm;. III cujus exemplulll 
aqua nos mundat, non sordes carnis ubluens, sec! 
bonffi conscientiœ intel'rogatio in Deum. l Petl". III , 

18-21. Montes autem et coHcs qui non commoveuu­
tur, et in hujuscemodi diluvio permoti fucmut, 
sunctos vult intelligi, accepta fœdere sempiterno , 
qui in priore diluvio moti fuerant, et suam relique­
mnt firmitatew. Dicit montes, et dmmones , et Iltl­
versar ias potes tlltes , qui viderunt filias hOÙ1illlllll , 
qnod essent pulcbrœ , et ull1ol'is jllculo vulnel'ati , 
sumpseruat sibi uxores ex omnibus quas elegerllnt, 
et perdiderunt fortiLudinem pristinam, etnequaquam 
iu hoc diluvio sunt futuri. Gen. VI. Hoc ille dixel'it, 
cujus explanuLionem lectoris arhitrio derelinquo. 

« Paupercula tOll1pestate convulsa absque conso­
latione . Ecce ego sternam pel' ordinem lapides tuos : 
et fundabo te in supphiris : et ponum jaspidem p l'O­

pugnacula tM, et portas tuas in lapides sculptoG, et 
omnes terminos tuos in lapides de~idel'abile s : uni­
versos filios tuos doc los a Domino, et mult\tudinem 
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., même dans leur rang toutes les pierres pour 
vous rebâtir. Vos fondements seront de saphir, 
jc bâtirai vos remparts de jaspc, je ferai vos 
portes de pierres ciselées, ct tQute votre enceintc 
sera de pierres choisies. Tous vos enfants se­
ront instruits du Seigneur, et ils jouiront de l'a­
hondance de la paix, et vous serez fondée dans 
lu justice. » Isct. LlV, 11, 12. Les Septunte : 
« Vous qui étiez humiliéc, sans stabilité et sans 
consolation, je prépare l'escarboucle pOUl' être 
la pierre dont je vous rebâtirai ct le saphir 
pOUl' vos fondements; je ferai vos remparts de 
jaspe, vos portes de pierres de cristal et vos 
murs de pierres choisi'es '; tous vos enfunts se­
ront disciplcs de Dieu, ils jouiront de l'ahoIle 
dan,ce de la Pi.1ix et vous serez édifiée daIls la 
justice. 'J Où nous avons dit: « Je poserai dans 
leur raI1g les pierres,» l'héhreu porte BAPHPRUCH, 
qU,e tous les interprètes , les Septante exceptés, 
ont rendu par: « Je poserai vos pierres ornées 
avecle pinceuu, » par comparaison avec une 
femme parée qui orne ses yeux avec un pin­
ceau. Ils ont voulu faire entendre quelle serait 
la heuuté de la ville. Au lieu de jaspe, qui est 
la traduction des Septante, l'hébreu porte CHOD­
CHOD,q~18 Symmaque rend par X<xÀ'l.·fJÔUVtOv, ai­
rain. Au lieu de cristal, en hél?reu ECDA, Sym­
maque et Théodotion disent yÀu'P~ ; , . sculpture, 
et Aquila ,pUito:vlcrl~ou, ciselures, dans le sellS de 
pierres ornées de gravures et ciselées.. Nous 
avons signalé les différences de traduction, ve- ' 
nons au sens. La prophétie s'adresse encore à 
l'Eglise: auparavant humble et pauvre, quand " 

pacis flliis tuis, et in justitiu fundaberis.» : LXX" Hu­
mili s et instabilis ubsque consolatione. Eece ego 
pl'œpal'o tibi cadlUnculum lapidem tuum, et funda­
mentu tuu supphil'um ; et ponum propugnuculu tuu 
jaspini, ct PD l'tus tuus lupides chrystalli, et muros 
tuos lupides electos : et omnes fllios tuos cliscipulos 
Diü, et multu pux erit filiis tuis, et in jllstitia <Ed ifi­
càberis. n Ub( nos diximus : « Sternum pel' ordinem 
lupides tuOS,» in Hebruico scriptum est IJAPHPHUClI, 
quod omnes prreter Septuugintu similiter transtule­
runt : "Sternum in stibio lapides tuOS» in simili­
tnelinem eomptm mulieris, quœ oeulos pingit stibio , 
nt pulehl'ituelinem signifieet eivitatis. Et ubi nos 
« jaspidem, » sequentes LXX, diximus, in Hebruieo 
sel'iptum habet elionclIoD, qnod solus Symmaeus 
,p1m<X'IlO"IJ·ou transtnl it. Pro « cl'ystallo » quo que in 
cùjus loeo <lpull Hcllrœos l;CDA, legitnr Symmachus 
et Theollotio, « seulp turœ,» id est, y),u'P~ ç , Aquila 
X. a),Y.'fjOOVlOV posuit : qnod verbum fOl'utOl'Um c:nlulu­
rumque gemmarum sensum sonut. De· divel'situle 
trunslatiolljs eliximus : veniamus ael sensum. Adhue 

ellc n'avait ni la loi, ni les Prophètes, ni la pa­
role de Dieu, et san."o; stabilité ou ébranlée par 
la temp~te, après avoir bien souvent 'traversé 
les oruges de ce monde, elle flottait eutre les 
mille erreurs de l'idolâtrie; privée de toute C011< 
solation, elle avait en vain dépensé tout son. 
bien parmi les médecins. Alors Dieu viendra, il 
descendra lui-m~me pour hâtir sur la terrc cette 
céleste Jérusalem, que l'Apocalypse do Jean 
appelle l'épouse et la compagne de l'Agneau; 
cHe resplendit comme uno pierre précieuse, 
COlllme le jaspe et le cristal; sonimmenso en­
ceinte a douze portes , une pour chaque tribu 
d'Israël, et trois à rOdent; trois au norù, trois 
un midi ct trois au couchant; Apoc. XXI; ses 
remparts , entièrement fai ts de pierrc de jaspe, 
reposent sur douze fondements, dont chacun est 
fait d'une pierre diiIérentc, jaspe, saphir, pierrc 
de Chalcédoine, émeraude, sardonyx, pierre 
de Sardaigne, chrysolithe, béqlle, tQpaze, 
chrysoprase, hyacinthe, améthyste, merveilles ' 
devant lesquelles nous nous écrions: « Ü pro­
fondeur des trésors de la sagesse et de la 'science 
de Dieu! que ses jugements sont incompré­
hensibles,et ses voies impénétrables 1 » nom. 
XI, 33. « Qui, en effet, a connu les desseins de 
Dieu ou qui est entré dans le secret de ses · 
oonseils?» Jsa. XL, 13. Qui est assez sage 
pour comprendre ces merveilles, qui a l'in­
telligence pOUl' les pénétrer?» Osé. XIV, 1-0. 
Qu'ils répondent, les fanatiques de la lettre qui 
tue, ceux qui rêvent pour leur gourmandise et 
leur luxure, les satisfactions sensuelles de l'an 

loquitur ud Ecclesiam, humilem prius ntquepnuper" 
culnm, qum non hahebat Legem, nec Prophetas, nec 
sel'monem Dei; et tempestatc convulsam sive ins­
tahilem, quœ multos sweuli turhines snstinuerat, et 
inter varios idolorum fJuctuubat errores ; quœ nul­
lUin habuit cOllsolatorem, et frustru OIl1Jlem subs­
tantiam suam in medici s perdidit ; qnoel ipse veniat, 
ipse llescelldat, et œclifièot in terris cœlestem Jeru­
salem, qure in Apocalypsi, cap. XXI, :1.0·12, Jounnis 
vocatur sponsa et UXOl' Agni, habens lumen simile 
lupidis pretiosi, sicut ,juspillis et crystalli, etmul'nm 
magnum, et portus duollecim inscriptas nominihus 
tl'ibuUIll Israel, qnurnl11 tres erant ub Oriente, et tres 
ab Aquilonc, ct tl'CS ab Austro, et tres ab Occasu 60-

lis ; mUl'nsqlle fllltUS cluodecim fundamentis cujus 
omnis œdificutio ex l:l.p itle · jaspide, et singllla fun­
damenta Il1UrOl'nlll lw,hebant singulos lapides, pri- ' 
lllUl1l jaspidelll, secundurn sapphil'Ulll, tcrtiuJlI chul­
cedonium , qnar tulll smurugdum , quintnm sal'cloni­
cern, sextulll sal'd iulll (Al. sun!inu1l1), septimum 
chl'ysolithum, octavum bel'yllum, nouum topazium" 
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mil,« qui font leur Dieu de leur ventre, qui met­
tent leur gloire dans leur propre honte. " Philipp. 
III, 19, l'lui, après le second avénement du Sau­
,veur dans la gloire, attendent des mariages fé­
e(inds, une jeunesse de cent années, l'outrage 
de la circoncision, les sacrifiees sanglants et le 
sabbat sans fin; qui disent enfin, avec Israël, 
dans un sens pervers: Mangeons et buvons, car 
demain nOUSS C1'ons morts. Quelle est cette cé­
leste Jérusalem à laquelle Dieu dit ici: « J e vaÎs 
poser'llloi-même dans leur ral1gtoutes les pierres 
pOUl' vous rebâtir, » ou d'apl'ès les Septante: 
« Je prépare l'escarboucle pOUl' être la pierre 
dont jo vous rebâtirai, " en sorte que toute la 
ville soit pleine de ces escarboucles, qu'elle ait 
des fondements ,. de saphir, des remparts de 
j ilspe,des portes de cristal ou rehaussées de ci­
sellll'eB, touto son enceinte faite de pierrcs pré­
cieuses, quc tous ses enfants aient pOUl' maîtres, 
non les hoùllnes, mais Dieu, et qu'en elle règne 

. une paix permanente et l'édification dans ta 
justice. Il est évident par là qu'à l'occasion de ' 
la justice, qniest le nom 'd'une, ve'rtu, nous de­
vons chercher les autres vertus dans l'édifica­
tion de l'Eglise, et ne pas suivre les extrava­
gances judaïques. Que les Juifs, en effet, expli­
quimt eette parole des PrOverbes sur la sagesse: 
cr Elle est plus précièuse que toutes les pierres 
les plus précieuses.)) PmI). III, 2:'; . Le Christ étant 

clecimum chrysoprasum , undecill1um hyacinthum , 
duot;lccimum amethystum , quocl legentes, exclama­
mus illud, et dicimus : « 0 profundum sapientiœ 
Dei, quam inscrutabilia judicia ejus , et investigabi­
les viœ ejns! Quis enim cognovit sensum Domini , 
aut quis consiliarius ejus fuit? » Rom. XI, 33, 34'. Et 
iterum; « Quis sapiens, et illtelliget hœc ; intelli­
gens, ct cognoscet ca?» Osée. XIV, 10. Responcleant 
amatores tantum occidentis littel'w, et in mille aBnis 
exqùisitos cibos gnlœ IlC luxuriœ prœpal'Ilntes, " qüo­
rum D'eus veutei' est, et gloria in cOllfusione eorumin 
Philipp. III, iS i qui post secundum in gloria Salvato­
ris aclventum, sperant nuptias, et parvnlos centulll 
annorum, et circumcisiollis ;injuriam, et victimarum 
sanguinem " et perpetuum Sahbatum; qui dictint 
cunl Israel in perversum modum : « Manducemus et 
biballlus, crus enill1 regnabimus i [sa. XXII, il! ; quœ 
sit isla cœlestis Jerusalem, cui nunc dicitur: "Ecce 
ego stei'nall1 pel' ordinem lapides tuOS,»' sive juxta 
LXX ; « Ecce ego prœparo ((lI. pl'mpa1'abo) tibi car­
Iml1culum, lapiclem tumn,» ut totu civitas sit plenu 
curhnnclllis ,et lJUbeat fllndamcntu f;uppllÎrinu, ct 
l'iropugnuculu jaspidem, sive chalcedoninm, et portas 
crystllllinas, sive anaglyphas , et munuu in circuitu 
protiosorüm lapidum; omnesque filii ejus HOll lm 
beant lllllgistros homines, sed Deum, ct uppellentur 
di§lCipùli Del; et sit in ca pax pcrpctua,et œdificatio 

la vertu dé Dieu et la sagesse de Dieu, 1 C01'inth. 
l, il est absurde dé le compm;et à des pierres 
insensibles. Nous lisons aussi, au sujet des ju­
gements de Dieu: «Les j ugementsde Dieu sont 
véritables et pleins de justice en eüx-mêmes ; ils 
sont plus désirables que l'abondance de l'or et 
des pierres précieuses. » Psalm. XVIII, f 0, fi. 
Par conséquent, la prophétie compare aux au­
tres pierl'es la pierre dont Dieu dit en un autre 
endroit, rial' la bouche d'Isaïe: «Je vais mettre 
pour fondement de Sion une piel'l'ê angulaire, 
une pierre ehoisie, pl'écieuse, et celui qui croira 
en elle ne sera point confondu.» IW.XXVlIli16,. 

C'est cette pierre qu'avaient rejetée ceux qui bâ­
tissaient, les scribes, les pharisie'ns et les princes 
des Juifs, qiii a été placée à la tète de l'angle. 
Psalm. CXVII; Matth. XXI. Voici comment en 
parle l'apôtre saint Pierre: «C'est donc un hdn~ 

neUl' poui' nous de croire à la pierre anguhüre, 
précieuse et choisie; mais, pour lesincrédüles, 
elle est une pierre d'achoppemel1t etde scandale;" 
1 Petr. ir, 7, 8 ;et leméme Apôtre, dans les 
Actes, dit aussi aux princes des prêtres: «D'est 
Jésus-Christ :qui est cette pierre choisie et pré" 
cieuse que vous avez rejetée avec dédain; »Act. 
IV, 18; elle est devenue la principale pierre de 
l'angle,et elfe réunit les deux peuples, les Gen­
tils et Israël; elle a servi à :bâtir la cité dont 
Dieu est le fondateur et l'architècte, et au sujet 

justitiro. Ex quo persplcuum est, sub occasione jus­
titiœ, qnod virtutis est nomen, etiam cœteras virtu­
tes in œdificationem Ecclesire . debere nos qmù'el'e ', 
nec J ltdaica deliramèuta sectarLiExponunt enith qnid 
sit ilIudl quod in Proverhiis de sapientia dicitur : 
"Pretiosior est cunctis laidibus pretiosissimis.» Provo 
III, 25. Si enilll Christus Dei virtus et Dei sapientia 
est, I COI'. 1, stultum est Christurn ü1sensihilihus lu­
piclilms comparar!. Rursuinque de juc1iciis Dei legi­
mus: « Judicia Domini recta, justificatain semet­
ipsa, desiclerubilia super aurum et lapic1em pretiosulll 
multum. " Psalm. XvIII', 10, ii. Ex quo palani est il­
lud, lapic1em cœtoris lapidibus comllàl'aris de qlio su­
l}ra in hoc codem 'Propheta ex persona Dei dicitur ; 
« Ecce immittam in fundamentuSion lapidem an" 
gularem, lapidem eiectum, p'retiosum, et qui credi­
dcrit in eo, non confundetur. " [sa. XXVIII, 16. Hunc 
lapidem reprobavcrunt œdificantes, Psalm; CXVII, 

Scribm videlicet, et Pharisœi, et principes J'udreorum, 
qui factus est in caput anguli. l'rIaUh. XXI. De quo 
et apostollls Petrus disputans ait: « Nobis ergo ho­
nor qui credinllls an guI uri et pretioso electoque la­
pirli. llicrednlis autem eGt lapis offensiOl1is et petra 
scandali.» 1 Peb·. Il, 7, 8. Qui et in Actihus uposto­
lorum ad principes loquitur sacerdotuin : «Iste es t 
lapis electus , pretiosus, quem vos despexïstis l'epro­
barttes , » Act, IV, 18 i quifl\ctullest 'in capllt àiiguli, 
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C'OMMENTAIRE SUR LE PHOPHÈTE ISAIE. 

de laquelle l'Apôtre écrit aux G01'inthiens: «Vous 
êtes la maison que Dieu hâtit. » ..... ,d'ai jeté le 
fondement comme un sage architecte, un autre 
hâtit dessus; mais que chacun prenne garde 
comment il bi'ttit, car personne ne peut poser 
d'autre fondement que celui qui a été posé, Jé­
sus-Christ. " 1 Gotinth. III, 9, 10. Si l'on élève sur 
ce fondement un édifice d'or, d'argent, de 
pierres précieuses, de bois, de foin, de paille, 
l'ouvrage de chacun paraîtra. Au sujet de ce 
fondement, le même Paul s'exprime ainsi dans 
une autre Epître : « Vous êtes édifiés sur le fon­
dement des Apôtres et des Prophètes, Jésus­
Christ étant lui-même la pierre de l'angle; » 
Ephes. II, 20; et saint Pierre: « Entrez vous­
même aussi:dans la structure de l'édifice, comme 
étant des pierres vivantes, pour composer un 
ordre de saints ,prêtres, afin d'offrü' à Dieu des 
sacrifices spirituels. » 1 Pet?·. li, D. Zacharie, dans. 
son , langage figuré, dit de ces pierres: « Des 
pierres saintes sont roulées sur la terre, » Zach. 
IX, 16, et c'est avec elles que Jésus-Christ édifie 
l'Eglise sur la pierre, selon la promesse de l'E­
vangile: « Sur. cette pierre je hâtirai mon Eglise.» 
Matth. XVI, 18. Or, celui qui a été digne d'entrer 
dans cette cité adresse . au Seigneur ce chant de 
joie : « Ce qué nous avons entendù annoncer, 
nous l'avons vu dans la cité du Seigneur des ar­
mées; dans la cité de notre Dieu, qui l'a fondée 
et affermie pour toute l'éternité.» Psalm. XLVII, 

et duos populos continet, gentium et Israel; qui 
œdificavit civitatem, cujus artifex et conditol' Deus 
est: de qua et Apostolus scribit Corinthiis : « Dei 
œdificatio estis. » Et: « Quasi architectus sapiens 
fundamentum posui, alius superœdificat. Unusquis­
que autem videat quomodo œdificet. Fundamcntum 
cnim aliud nemo potes t ponere prœter eum qui po­
situs est, Jesum Christum. » 1 Co/·. m, !J, 10. Si .quis 
autem super fundamentum hoc œdificat aurum, et 
lapides pretiosos, ligni)., fenum, stipulam : ul1iuscn­
jusque opus manifestul11 erit. De hoc fundam el1to et 
in Epistola altera loquitur : « A<:dificati super funda­
mentum apostolorum et prophetarum, ipso allgulari 
lapide Jesu Christo ; » Ephes. 11, 20; et iterum : « In 
quibus omlles œdiflcamil1i lapides viventes in sac er­
dotium sanctum, offerre spirituales victimas. » 1 Petr. 
lI, 5. De his lapidibus mystice dicitur: « Lapides 
Bancti volvuntur super tm'ram,» Zachar. IX, 16, qui­
bus œdificat Christus Ecclesiam super petram, di­
cenS in Evangelio : « Super hanc petram œclificabo 
E<:clesiam meUill. » ltfatth. XVI, 12. Quam civitatem 
qui lllcrnerit intrare, Gaudens loquitur Domino: « Si­
cut audivimus, ita vidimus in civitate Domini virtu­
tUlli, in civitate Dei 110stri : Deus fUlldavit cam in 
œternum. » Psalm. XLVII, 9. Super conditorc hujus 

9. Sur le fondateur de cette cittl, nous lisons en 
un autre endroit: "C'est llli quihi'ttira ma 'citéet 
qui ramènera les captifs de mon peuple. » [sa. 
XLV, 13. Quant à la nature des douze pierres 
préeieiises, il serait superflu d'en parler ici, puis- . 
qu'un grand nombre de Grecs et de Latins ont 
traité ce sujet. De tous ces auteurs, je n'en nom­
merai que deux : un homme de sainte ct véné­
rable mémoire, l'évêque Epiphane, qui nous a 
laissé, sous le titre TCCp\ À{Ûwv, un remarquable mo­
nument de son génie et de son érudition; et 
Pline le jeune, à la fois orateur et philosophe 
latin, qui, dans son magnifique ouvrage de 
l'Histoù'e natm'elle, a consacré le tl'ente-septième 
li vre, qui est aussi le dernier, à un traité sur les 
minéraux etles pierres précieuses .Ces douze pier­
res sont classées pal' ordre dans l'Exode et dans 
Ezéchiel, c'est-à-dire sur le rational du Grand­
Prêtre et sur la couronne ou diadème du prince 
de Tyr. Rappelons d'abord l'Exode. Le rational 
aura quatre· rangs dc pierl'Cp précieuses, Exo{l. 
XXVIII, 17 : au premier rang, il Y aura la sar­
doine, la topaze et l'émeraude; au second, l'es­
caI'houcle, le saphir ct le jaspe; au troisième, 
le ligure, l'agathe et l'améthyste; au quatrième, 
la chrysolithe, le lm'ylIe et l'èmyx. Ils étaient 
ench&ssés dans l'or et portaient les noms des 
douze tribus des enfants d'Israêl. Il faut remar­
quer que le second rang de pierres précieuses, 
l'escarhoucle, le saphir et le jaspe, figure éga-

civitatis , et in alio loco clicitur : « Hic œdiflcabit ci­
vitatem meam, et reducet captivitatem populi moi. " 
Isa. XLV, 13. De l1atura autell1 duodecim lapidum at­
que gel11ll1arUID, non est hujus tell1pol'Îs dicerc, cum 
et Grœcorum plmimi scripserint et Latinorum. E qui­
bus duos tantum nominabo , Vil'UIll s:ll1ctœ et venc­
rabilis memorim episcopull1 Epiphuniurn, qui insigne 
nobis il1genii et eruditionis suœ r eliquit volumen, 
quod inscripsit lIEp' ),{Qwv , et Plinium secundum , 
eumdel11 upnd Lutinos orutol'ern et philosophum, qui 
in opere pulcherrimo « Naturulis Historiœ» triccsi· 
mum Gcptimul11 librum, qui et extremus est, lapidum 
atque gemmurum disputatione cOl11plevii. IIi duode­
cim lapides scribuntur pcr ordincm in ' Exodo et in 
Ezechiel, id cst iv nji ),OYE{'l' (mss. in logio) ponti­
ficis, et in corona atque diademate prin ci pis Tyri. 
Dicamns primum de Exodo : Quatuor ordinea intexli 
erant lapidum. Ordo primus habuit lapiclem sar­
diul11 i topaziurn, smaragdum. Ordo secuudus, cal'­
lJllllculum sapphirul11, jaspidem. Ordo terlius , 
ligil'ium, achatem, tlmethystulll. Ordo qUtll'tus, Cill'Y­
solithulD, beryllum, onychinm, auro circul11datos; et 
inscl'ipti erantex nominihus duodccim tribuum filio­
l'Um Ismel. Exod. XXVlIl, 17-21. In quo notandum 
quod secUlldus ordo lapidmp. eUam in prœsellti 
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lement dans le passage d 'Isaïe que nous étu­
dions. C'est qu'en efi'et nous n'avons pas la 
perfection ici-bas, et nous ne sommes pas êllTi­
vès il. la connaissance entière des choses, parce 
que nous ne lcs voyons encore que comme par 
un miroir et dans des énigmes. Pour EÛlchiel, 
voici le texte même: ({ Vous êtes le sceau dc la 
ressemblance et lu couronnc de beauté, vous 
a vez été dans les délices du paradis de Dieu. 
Votre vètemen tétait cnrichi de toute sorte dc 
pierres précieuses, la ;ill'doine, la topaze, l'é­
meraude, l'escarbouclc, le saphir, le jaspe, l'ar­
gent, l'or, le succh, , l'agatlte, l'améthyste, la 
chrysolithe, le bél'ylle et l'onyx; l'or a rempli 
vos trésors et vos caisses . Dès le jour où vous 
avez été créé, je vous ai placé avec les Chérubins 
sur ma moiüagne sainte; vous avez marché au 
milieu des pierrcs hrùl:mtes , et vous étiez par­
fait dans vos jours, depuis celui de votre création 
jllsqu'à ce quo les iniquités ont .été trouvées en 
vous. » Ezech. XXVIlI, i 2 et seqq . Qui serait assez 
dénué de scns pour croire que ce prince de 
Tyr, établi dans le paradis de Dieu, est n'importe 
quel homme, et pour penser que ce prince, créé 
parmi les Chérubins 6t qui a vécu parmi les 
pierres de feu (par quoi il f,mt assurément en­
tendre lcs Anges ct les Vertus du ciel) , a été un 
roi paré de diamants terrestres, et qui n'a eu 
quc cette ressemblance et le sceau de Dieu? Ce 
quo sont toutes ces pierres précieuses, et cha­
cune d'elles en particulier, ce n'est pas ici le 
lieu de le dire, parce qu'il no faut\pas toujours 

Scriptul'U sit positus, curbunculus, supphirus, et jus­
pis. Nccdum enim perfecta retinemus, nec ad prima 
peryenimus, quia nunc pel' speculum yidemus in 
œnigmatc. Porro in Ezechiel sic scriptum r eperi­
mus; « 'ru es signaculum similitudini s et corona de­
coris, in deliciis puruclisi Dei fuisli. Omni lapide 
primo indutus es, sardio, tO]luzio, el smaragdo CUl'­

bunculo et sU]l [>hiro ct jaspide \ argento quoque , ct 
auro <lt Iyncurio, ct uchute, ct umothysto et chryso­
llto, et beryllo, et onychino ; auroque replesti thfl­
sauros tuos ct upothecas tuas in te. A quu dic COI1-
ditus es, CUlU Cherubim posui te in monte suncto 
11100; fuisti illmedio lapiduill ignitol'Um, immuculu­
tus in diebus tuis ex quo conditus es, donec inventœ 
sunt in te iuiquitates ture.» Ewch. XXX:VIlI, 12 et seqlj. 
Quis enim tam stuttus et vecordis ingenii, ut in pltC 
radiso Dei, positl1Ill ]ll'illcipam 'J'Yl'i , queIllcunque 
illl1Ill esse crediderit, et condilum inter Cheruhim .ct 
inter igneos lapides conservatum (quos huud ùullie 
angolos inlell igin1lls cœles tes([uc virtutes) , putot 
fui sse eum, qui torrenislapiclihns Ol'l1atus sit, et ha­
buerit simililudineIll et siglluculum? De naturu igi­
tUI' omnium lupidum, et pOl' purtes singulorum, non 

dire toutcs choses. Nous ne nous occupons ici 
que de l'escarboucle, du saphir et du jaspe. 
L'escarboucle, qlli est préparée ou placée il son 
rang, me parait être la Rarole de feu de la doc­
trine, qui dissipe les ténèbres de l'elTenr et illu­
mine les cœurs des fidèles. C'est cette pierre 
que l'un des Séraphins prit avec des pincettes, 
et porta pour purifier les lèvres d'Isaïe; Isa. VI; 

elle naît, la Genèse nous l'apprend, dans le 
pays d'Evila, où se trouve l'or le plus fin, Genès. 
Il, l'escarboucle ct l'émeraude verte. Lc saphir, 
dont sont faits les fondements, ·a la ressem­
blance du ciel et de l'air qui est sur nos têtes; 
il est tel qu'il peut, avec Socrate, répéter cette 
parole écritc dans Aristophane: 'AEpo6C<1:w Xt" 

ltEpl'l'POI'W 1:0Y ~),lOY, ce que nous pouvons ainsi 
traduÏl'c en notre langue: « Je m'élève au-des­
sus de l'air et je méprise le soleil; )) ou, avec 
l'apôtre Paul: « Nous sommes citoyens du ciel.» 
Philipp. llI, '20. Le livre d'Ezéchiel rapporte aussi 
que le lieu où est le trône de Dieu est semblable 
au saphir et que la splendeur de la gloiro de 
Dieu a son image dans l'éclat du saphir, qui a 
des reflets du deI. Enfi~, les remparts de la 
çité de Dieu, les murs formant son enceinte 
sont affermies avec du jaspe ; elles peuvent 
terrasser et repousser tout orgueil s'élevant con­
tre la science divine et soumettre le men­
songe il la vérité. Ezech. 1 ; 1 Corinth . XVI. Par 
conséquent, quiconque est plein de force dans 
l'a·rgumentation et puissamment armé des' 
des preuves tirées des saintcs Ecritures, est un 

es t hujus temports dicere; neque en lm semper di­
cendu sunt omnia. Nunc tantum de carhunculo, sap­
phil'O et jaspidc disscramus, Carlmnculus qui puratur, 
sivc pel' ordinem sternitur, videlur mihi ignitlls 
sermo doctrinal, qui fuguto errore tenehrarum, illu­
minat corda credentium. Hic est quem unus de Se­
ruphim tulit forcipe comprehensnm, ud Isuiœ labia 
purgunda; lsa. YI; qui nascitm , juxta Geneseos fi­
dem, in terra Evila, uhi est aurnn optimum, Gen. Il, 

lapisque carbunculus, cl prasinus. 1'01'1'0 sapphirus, 
qui ponilur in fundamelltis, cœli hahet similitudi­
nem, et supra nos ueris ; qui talis est, ut possit il­
lud Al'istophanicnm dicere cum Socrate, 'AEpo6a1:w 
xo:\. ltEpl'PP0'lW TOY ~ÀlOY, quod nos est in Lutinnm 
senUOllem vorlerepossumus, « Scando uerem, 80-

iemque dospicio.» (Vide Suidam in 1tEPl'fP0'lElV.) Sive 
CUin Paulo upostolo ; (t Nostra uutem conversatio in 
cœlis est. » Philipp. III , 20. Ezechielis quoque Scrip­
turu cOlllmemorat, ([nod locus in quo thronus Dei 
sit, snpphiri hubeat similitndinem, el gloria Domlni 
in hoc colore consislat, qui portal imaginem super 
ccè1estis. Sed et propugnacula urhis DOlllillicre, hoc 
est murorUIll mœnlu jaspide rohorantur, qui possunt 
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l;empal't de l'Eglise. Il yu plusieurs espèces de 
jaspe : Î'une ressemble à l'émérallde, on la 
tl'ouve aux sources du Thermodonte,elle s'appelle 
Gramrriatia:, et passe pour mettre en fuite tous 
les fantômes; une autrc, plus verte que la mer 
ct comme feinte de fleurs, naît, dit-on, dans les 
cavernes les plus profondes du mont Ida, en 
Phrygie; on trouve l'autre en Ibérie, en Hyr­
canie, près de la mer Caspienne, et principa­
nient sur les bords du lac. Neusis; il Y a aussi 
un ' liüil;e jaspe semblilble à la neige et à l'écume 
des flots n'tarins et qui, à travers cette écorce, a 
de l;oüges lueurs, comme si du sang était mêlé 
ltses r11èHécûles. Nous avons fait ces remarques 
pour m~ontrcr toutes les grâces spirituelles dans 
les l'élup'arts de l'Eglise. Celui qui les a, met en 
füi'fü le's 'vair'testerreürsèt peut s'écrier avec 
l'épdusEt :' (i Mon bien-ainé éclate par sa blan­
cheur ét 'par ~Ia l;ôugeur. » Cemi. v, 10. Les 
portes 'ete cette diUi' sont de cristal, l:iierre qui 
sé taiIle 'de mille manières' et qui est d'une pu­
reté sans' égale. On dit que sous l'action des 
fr'oids les plus intèrîsesdes' Allies, dans des 
cavernes' inaccessibles au soleil, les eaux se 
changent en cristal, et, pierres au toucher, gar­
dent pour la vue leur transparence native. Ce 
qui lIlûntre élue ceux qui sont comme les portes' 
dé l'Eglise doivent se garder de toute souillure, 
conservel' là foi dans toute sa pureté, s'écrier 
à'vecle Roi-Prophète: "J'ài acquis l'intelligence 

omnem altitudinem elevilntem so coùtra scièntiam 
Dei destruere àtque convincere, et mendacium sub­
jicere veritati. Ezech. 1 ; l COI'. xv. Qui ergo in dispu­
tando fortissimus est, et sanetarUll1 Seripturarull1 
testill10niis roboratus , iste l}rOpugnaculum Ecelesim 
est. Jaspidum multa sunt genera : alius est enim 
smaragdi habenssill1ilitudinem, qui reperitur in fon­
tihus Thermodontis fluminis, et vocatur ( Gramma­
tias, \) quo Olnnia phantllsmata fugari autumant. Alius 
viridior mari, et tinctus quasi floribus; hune in 
Phrygiœ monte Ida, et in profundissimis spccllbus 
ejus nasci referunt. Aliull1 vero juxta Iberos, Hyrça­
nosque et mare Caspiulllreperiri, et prmeipue juxta 
lacull1 Neusin. Est et alius jaspis nivi et spumm ma­
rinorum fluetùum similis, et clementer quasi mixto 
cruore 'subrutilans. Hoc diximus ut universas gratias 
spirituales in Ecelesim propugnaculis eognoseamus ; 
quas qui habuerit, vanOb timores fugat, et potest 
CUln sponsa dieere : « Fruetuelis meus .candidus et 
rubicundus. \) Canto v, 10. POl'tm autcm istius civita­
tisde lapide funt cr.l'stallo, qui scalpitur variis mo­
dis, quo lapide nihil purius est. Deniquc vehemen­
tissill1is Alpium frigoribus, et inaecessis s.oli 'spclun­
cia, concrescerc aquœ dicuntur in cr.l'stallull1, ettactll 
quielem lapidell1, visu aquall1 csse. Pel' qUCll1 OStOl1-
ditùr, eos qui in forilius Ec'c!esÎa'l sun t , nuIla debere 

par la lumière de vos prééeptes, » Psalm. CXVIlI, 

104, et mériter cc témoignage: «( Heureux ceux 
qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu. )) 
J'JIatth. v, 8. Enfin, les murs de la cité, ou son 
enceinte la plus extérieure, 1t€pi6oÀo" sont faits 
de pierres choisies, par où nous pouvons en­
tendre la foule des pierres, tous les enfants de 
l'Eglise, en tant qu'instruits ou disciples de 
Dieu. C'est cc que dit Notre-Seigneur lui-même 
dans l'Evangile de Jean : «Personne ne peut 
venir à moi, si mon Père qui m'a envoyé ne 
l'attire; tous ceux .donc qui ont entendu la voix 
du Père et ont été enseignés de lui viennent à 
inoi. » Joan. VI, 44, 45. Et il ajoute : «(~ Il est 
éèrit dans les Prophètes : Ils seront tous ensei­
gnés de Dieu, )\ Isa. LIV, 13, qui a. dit, par la 
bouche de Jérémie: ( J'imprimerai ma loi dans 
leurs entrailles et je l'écrirai dans leurs cœurs, 
et chacun d'eux n'aura plus besoin d'enseigner 
son prochain et son frère, en disant: Connaissez 
ie Seigneur j parce que tous me connaîtront, 
depuis le plus petit jusqu'au pluS grand, car je 
leur pardonnerai leur iniquité et je me sou­
viendrai plus de leurs péchés. » Jérém. XXXI, 33, 
34. Or, la doctrine des disciples de Dieu fait 
naître l'abondance de la paix que le Seigneur 
leur a laissée, et l'édification de la ville la plus 
belle se complète par la j ustiee, en sorte que 
Dieu est, non le Dieu d'une seule nation, mais 
éelui du monde entier, appelant à la foi les es-

sorde maculari, sed fidci esse purissimœ, et dicCl'e 
cum Prophet::l : « A mandatis tuis intellexi. » Psalm. 
CXVIIl, 104. Et illud au dire , « Beati mundo cordo, 
quoniam ipsi Deum videllUnt. » Jrfatth. v, 8. Muri au­
tem civitas, siva termini ct mpleioÀo" lapidibus elec­
tis cxstruuntur, quos reliquos lapides intelligere 
possumus, et onmes filios ejus esse doctos , "ive dis­
cipulos Dci : quo testimonio Dominusutitul' in Evan­
gelio Joallnis, dicens : « Nemo pote5t ad me vcnil'c, 
nisi Pater meus qui lUisit me, tl'axerit emu, et omuis 
qui audierit et didicerit a Patre, veniL ad m8. » Joan. 
vl,H, 45. Et post paululum, scriptum est in pl'ophe­
tis : « Erunt omnes elocti a Dco. » Isa. LIV, 13; Joan. 
VI, 45. Qui et pel' Jeremiam loquitur: « Dans loges 
meas ium8ntibus 8orum, et super cor illortlll1scl'i­
bam cas; ct nequaquum ultra docebunt sÎngllli pro­
ximos suos et fl'atres dieentes : Cognosce Dominum, 
Sec! omnes scient me a minimo usque ad maximum. 
Propitius enill1 ero iniqllitatum eorum, et p8ccato­
rnm corum non 1'8col'dabor." Jel'eln. XXXI, 33, 34-
Doctl'ina untell1 discipulorull1 Dei hahot mnltitndi­
nem pacis , qum . cis a Domino dcrelicta est œdillca­
tioqne urhis pulcherrim:e completur justilia; ut ne­
quaquam unius gcntis, seel totius mundi Deus sit , 
vocantis ad fielem su am servos et libcro5, Grœcos et 
Barbdros , divites et paupcrcs , nobiles et ignobiles, 
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claves ot les hommes libres,les Grecs et les 
Barbares , les riches et les pauvres, les nobles 
et les roturiers, les hommes et les femmes, les 
jcunes et les vieux, toutes les choses qui pa­
raissent être les plus opposées dans le monde. 
Joan. XIY. Nous avons outre-passé les limites 
de la brièveté nécessaire en tout discours, pour 
bien montrer que, contrairement aux Juifs, à nos 
semi-juifs, c'est dans les cieux, et non pas sur 
la terre, que nous cherchons la cité de Dieu 
qu'on ne peut cacher aux regards, parce qu'elle 
est située sur la montagne de Jésus-Christ. 

" Mettez-vous à couvert de la méchanceté sans 
l'appréhender désormais, et de la frayeur des 
maux qui ne s'approcheront plus de vous. Il 

Isa . LIV, 14. Les Septante : « Eloignez-vous des 
méchants, que vous n'appréhenderez plus, et 
ll,t frayeur des maux ne s'approchCl:a plus de 
vous. » L'enchainement des idées est des plus 
remarquables. Dieu a consolé Jérusalem humi-

Jiée, et pauvre en lui promettant les grâces spi­
tnelles. Maintenant il lui enseigne ce qu'elle doit 
faire pOUl' n'avoir pas à redouter les assauts 
de ses ennemis. Voici le sens : Voulez-vous ne 
pas craindre vos ennemis? suivez mes conseils; 
« éloignez-vous avec soin de la calomnie, » ou 
de l'injustice, parce que toute injustice et toute 
rapine nait de la calomnie, et vous ne craindrez 
point, aucune fraycur n'aura accès jusqu'à 
vous, ou plutôt, sans , redouter les hommes, 
vous ne craindrez quo Dieu et vous direz avec 
MoIse: « Jo suis tremblant et j'hésite, ]) Deut. 

viros et mulieres, parvulos et senes , et omnln quru 
in mundo videntur esse contraria. Joan, XIV. Exces­
simus brcvitatis modum, qt;i utilis est in om~ibus 
quœ dicenda su nt : nequaquam nos juxtu Hèbr,œos et 
nostroB Semijudi{!os in terra , sed in cœlis, l)l~l;l,em 

Deiq~œrentes [al. <]u(lJ1:endo], qUlIl i~ C.hxis,~9nlOnte 
situ latere non potest. 

« Recede procul u. qalumnia, quia non timcbis; et 
a pavore, quiu non appropinquabit tibi. » 'LXX: "Re­
cede ab iniquo, et non timebis, et tremor non ap­
propinquahit tibi. » Ordo pulcherrimus. Paupercu­
lam ct humilem fllerat consolatus, promitten~ ei 
gratias spirituales. Nunc docet quid facere debeat, si 
nolit adversariorull1 impetlls formidal'e. Et es t sen­
sus : Non vis timere inimicos tuos, fae ista qum 
dIco: " Re cede procul a calumnia," sive ab iniquitate, 
quia omnis iniquitus et rapina de calumnia nascitur; 
ct Hon timebis, tremorque et pavor non appropin­
quabunt tihi , ut llequaquum hominos, sed Deum ti­
meas , d,ice.ns eum Moyse : « Tremens sum ego et 
ll1etiqplÇlQl!s, ; » Deut, IX, 1D; et cum uno amicorum 
Joh : « 1~0.r!;9r et ,trell1pr venerunt super me, et mul­
'lUlU mea ossa con,cuBsit; » Job, IV , i4; et ,eum pro-

/X, 19; et avec un des a~nis de Jacob: "J'ai été 
saisi de crainte et de tremblement, !'lt 111 ~rayeul' 
a pénétré jusque è~é\lls mes os, » Job. IV, 14; et 
avec le Prophète : « J'ai écouté lu parole de 
Dieu avec un tremblement profond, » Iso.. l ,XVI, 

2; et avec Salomon : « SUi' qui le Seigneur 
jette-t-il les yeux, sinon SUl' le pauvre humble 
et paisible, et qui écoute scs paroles avec 
crainte? P1'OV. x. La crainte dcs impies qui naît 
de l'appréhension du cMtiment est toute autre; 
c'est d'elle qu'il est écrit : « L'épouvante saisit 
les impies.» Psalm. XLVll, 7. 

« Il vous yiendra des habitants qui n'étaient 
point avec moi, et ceux qui vous étaient autre­
fois étrangers se j oindront li. vous. » Iso.. uv, 15. 
Les Septante : « Des prosélytes vous viendront 
par moi, ils seront vos ha,bitants et ils se réfu­
gieront auprès de vous . » Cette prOlness.e aussi, 
les Juifs pense~1t qu'elle s'adresse à leur Jérusa­
lem, lui prédisant qu'elle aura de nombreux 
prosélytes d'entre les Gentils, lesquel~ embras­
seront la loi de Moïse et les cérémonies qu'elle 
prescrit. Pour nous; continuant l'ordre d'idées 
où nous sommes entré, nous l'apportons t<:mt à. 
l'Eglise, que les Apôtres ont formée de l'un et 
de l'autre peuple, qui n'a ni tache ni ride, qui 
est libre et qui est la mère de tous ceux qui 
croient, . EpILes . v; Galat~ ~Y '. C'est POul' rassem­
bler ces, prosélytes et c~~ étr~p.gCl;s que Notre­
Seigneur a envoyé se~ discip'~e,~ en leur,dis.&nt : 
({ Enseignez tOl]tes les n~tions, » Ma.,tt~, XXVIII, 

19, afin que., se réfugiant dans l'Ev(l.ngi,Ie,el~es 

pheta : « A voea orationls mere intravit tremor in 
ossa mea ; » Jel'qm. XXIlI, 9; et « Super quem Domin\w 
requiescit, nisi .supe~ . humilem et qUietul1l; et trec 
mentem verb!\ ejus? » [sa. LXVI. POl'l'O alius est im­
piorum trep:lOr, qui ex matu supplicii nascitur. De 
quo sc~iptum ost : "Tremor ~W;pr:~!W~~i,t ir~pios. » 
Psa1r1,1; , X/N U, 7, . 

« ERÇofl p-,ccola ven.lct, qui non erat mccum : advenu 
quondam tuus ad jung et ur tibi. » LXX: « Ecce pro­
selyti accedent ad te pel' me, et color:li el'llnt tui , et 
ad te eonfllgient.» Et hrec Judœi putant ad Jerusa­
lem diei, quod multi de gentibus .proseiyti sint fu­
tmi, et legem Moysi clllremoniasque suscipiant. 
Quod nos j ux ta cœptam interpretationemlld Eeple­
siam referilUus, quœ pel' apostolos ex,utroque populo 
congreguta est) quœ non habct maeulam, neque ru-' 
gam, quœ liber est, ct mater ol1liüum eredentiul1l, 
Epltes,y; GaZat.Iv, Ad quos prqselytos et advenus eon­
gregandos,ll1isitDominus discipulos pllos,dicens: "Do­
.cete omnes gentes, " Mattlt, XXVIII, {9, ut confugiullt 
ad Evangeliul1l, et novam Legem suscipiant, ut hu­
bitutores quondam idolotatri1ll1 fiant coloni Eceleslm, 
Dit quibus il). p~almis dicitur: « DOUlin,us sapientes 

.' '>'- ' , •• ,<, J l - . . ' 
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ombrassent la loi nouvelle, et qu'après avoir 
habité l'idolâtrie elles deviennent les colons de 
l'Eglise. C'est de ces Gentils que le Psalmiste Il 
dit : " Le Seigneur donne la sagesse aux aveu­
gles, » ou, d'après les recueils latins: « Le Sei­
gneur rend les aveugles à la lumière, le Seigneur 
aime les étrangers, » Psct/m. CXLV, 8, 9, afin que, 
lorsque les' aveugles atll'ont reçu la lumière de 
la vérité et que les fous auront appris la sa­
gesse , devenant membres de l'Eglise, ils y 
trouvent l'amour de Dieu dans l'accomplisse­
ment de cette prophétie: " Je dirai ft ceilli, qne 
j'appelais : Non-mon-peuple', vous Nes mon 
peuple. » Osée . !T, 2,1:, C'est l'entrée de celui-ci 
dans le temple de Dieu qui remplit de jalousie 
le peuple ancien devenu ignorant. 

'" C'est moi qui ai créé l'ouvrier qui souffle 
les charbonùleÎeu pOUl' former les instruments 
dont il a besoin pour son ouvrage; c'est moi 
qui ai créé le meurtriCl~ qui ne pense qu'à tout 
perdre: C'est pourquoi les armes qui auront 
été prëparéès" p'our vous hlesser ne porteront 
point contre 'vous, et VOllS jugerez vous-même 
toutes les langues qui se seront élevées contre 
vous pour vous faire condamner. C'est là l'hé­
rititfoe des servitCllrs du S,eigneur; c'est ainsi 
q~tils trouveront j llstice auprès de moi, dit le 
Seigneùr.» Isa. LIV, 16, 17. Les Septante: "C?est 
moi qui vous ai créée, mais non point comme 
le forgeron qui souffle les chai'hons de feu pour 
former les histruments dont il a hesoin pour 
sonorivrage. Je ne vous ai point créée pour 
vous faire périr entièrement; aucune arme pré-

fecit cmêos. II Siva utin Latinis eodieibus legitur,. Do­
minus mllminat eroeos, Dominus diligif. advenas: " 
Psa lm. eXLV, 9 : ut postquam cœei lumen receperiut 
veritntis, et stulti snpientinm didieerint, tunc ad Ee­
clesinm trunseuntes dilignntur n Domino, et audinnt 
pel' prophetam: « Voenbo non populum meum; " 
Osée. Il, 2"; quo intrante 'fempluill Dei, zelns nppre­
lIen dit populuill ineruditum. 

({ Ecce ego erea"i fabrum sufflnntem ln 19n1l pru­
nns, ct proferentem vas in opus suum : et ego creavi 
interfectorem ad disperdenduill. Omne vas, quod fic· 
tum est contra te, non dil'igetur; et oilluem lingunm 
resistentelll tibi in judicio, judicabis. Umc hœreditns 
servorulll DOqlin'i, et justitin eornm apud Ille , dicit 
Dominl1s." ,LXX ;« Ecce ego creavi te, non ut wrêt­
rius sufflllus in igue prunlls , ct proferens vas ÎIl opus. 
EgonutcLU creavi te non in perditiouem interficere : 
omne vas quod fnctum est contl'rr te, non prospera­
hitur ; et omuis vox surget contra te in jl1dicium ; 
omnes cos vinees ...;.. et olmoxii tui erant in crr * •• Est 
hœreditas servieutillUs Domino, et vos eritis mihi 
justi, dicit Dominus, " Dicnmus primum juxta He- ' 

parée contre vous n 'arrivera au succès, ni mi­
cune voix qui S'élèvera pour vous condamner. 
Vous vaincrez tous ces méchants" et ils seront 
eux-mêmes en hutte ft nos coups. '-;' L'héritage 
ost t. ceux qui servent le Seigneur, et vous, 
justes, vous m'appartiendrez , dit le S~igneur , '/) 
Analys<?ns d'abord le texte héhreu~ Si vous 
voulez ne pas craindre, si vons voulez bannir 
l'épouvante loin de vous, faites ce que je viens 
de vous conseiller; je suis, en effet, celui par 
qui vous devez avoir des prosélytes, moi qui ai 
créé l'ouvrier qui Bouflle sur les charbons de 
feu, c'est-il-dire le diable, artisan de tous les 
maux, non par nécessité de sn. nature, mais en 
vertu de son libre arbitre, et qui allumera. contt'e 
vous l'incendie et vous poursuivra de ses armes, 
commo furent les mûgiciens Elimas et Siméon,' 
s'élevant' contre les Apôtres Pierre et Paul. 
A.ct. Xli. C'est moi qui ai créé le meurtrier do 
ceux qui seront incrédules, non que Je sois la 
cause de leur perte, m /üs je leur ai donné pour 

, le' combattre un adversaire qui ' cause. la perte 
des vaincus, comme il est une sourcè' de 1;I)C0111-

pense pour les vainqueurs. Or, tous les auxi­
liaires mis en œuvre contre vous par l'ouvrier 
qui souffle l'incendie, bien loin do réussir, en­
dureront les châtiments clans cc monde et dans 
l'autre; et la prophétie se dégage à inesure da­
vantage de ses voiles : « Vous jugerez vous­
même toutes les langues qui se seront élevées 
contre 'vous, » ruinant la sagesse des sages et 
condamnant l'hahileté des habiles. C'est sous 
votre sentence quo tomberont les princes de 

hraicum : Si vis non timere , et'proculll te esse for­
midiriem, fne quœ prllltel'itl1s sermo nnl'l'll.vit, 
ego enim sum pel' quem hll.biturll. es proselytos. 
Ego qui crerrvi fabrum suJ'flll.utem in igue prunas, 
hoc est, diabolum omnium malorum al'tificem , non 
necessitute nll.turlll} sed mentis arbitrio. Qui suscitll­
vit incendia, et proferet contra te vasll., quales fue­
runt Simon et Elimas mngi, Petro et Pll.ulo apostolis 
resistentes. Act. XllI . Ego crenvi interfectorom eorum 
qui increcluli sunt futuri. Non quo ego sim crrusa 
I,erclitionis eorum, sed quo crentns ll.dversnrius ad 
pngunndnm, et victis pel'ditio , et victoribns causa 
sit pl'œmioruU1. Omnesql1e qui contl'll. te a faJ)l'o sur­
fbnle sunt fubricuti, non dirigentu,r, soel et prœsen­
tes pŒmas seutient et futul'll.s. Quodqne prius vide'lla· 
tU\' occultum, in consequeutibuH dicitur munires­
tins : « Et omnem lingu8m l'esistentcm tibi in judi­
cio judicabis, perclens sapientiarn sapientium, et pl'U­
dentiam prndeütium reprobans. Cunctosqne hlllreti­
corum principes , et Judœorum magistros , et mundi 
philosophos, quos fabcr iIle conflavernt, tuo judicio 
condemnubis. Quomodo et l'egiua SU/lU condemna-
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l'hérésie, les docteUl's du judaïsme et les phi­
losophes du monde, ouvrages de l'ouvriei' qui 
souffle le feu. Comme la reine dc Saba et les 
Ninivites seront la condamnation des incrédules, 
Ilfatth. XXIl, ainsi, au contraire, Sodome sera 
justifiée par comparaison avec Jérusalem pire 
qu'elle. La prophétie fait ensuite pressentir les 
récompenses et les châtiments de l'autre vie, 
afin qu'on n'imagine pas que la lutte est en 
pure perte ici-bas et que tout finit il. la mort. 
Les récompenses sont l'héritage des serviteurs 
de Dieu : le royaume des cieux, et la vie éter­
nelle, où Dieu a préparé, pour rétribuer les 
travaux de ceux qui l'aiment, ce que l'œil n 'a 
jamais Vil, l'oreille jamais entendu et le cœur 
de l'homme jamais conçu. 1 C01·inth. II, O. Or, 
ceux qui aiment Dieu, ce sont ceux qui le ser­
vent, et qui n'ont d'autre Seigneur que lui. La 
justice rendue il. ceux qui sont auprès dtl Dieu, 
dit le Seigneur, veut que les joies de l'éte1'11it6 
compensent les tribulations de cette vic. 

Voici quel me paraît être le sens, d'après la 
version des Septante. Moi, votre Créateur, je 
ne vous ai pas faite comme le diable, artisan 
du mal, fait avec son souffle impur les instru­
ments de l'iniquit6 qu'il pousse il. leur propre 
perte, puisqu'il sait que de tels instruments ne 
peuvent fournil' une heureuse carrière et seront 
hrisés au milieu de leur course. Quels sont ces 
instruments, la suite noùs le dit: «Toutes les 
voix qui s'élèveront contre vous pour vous 
condamner, vous les vaincrez. » Les instruments 

bit incredulos, et Ninlvltœ; et e contrario justifica­
biturSodoma comparatione pojoris Jerusalern. Matt". 
XII. Post hœc fnfertur qUill sint prremia futurorurn , 
ne cassurn putent esse certamen, et prresenti morto ' 
filliri. Hrec est bmreclitas servol'um Domini, id ost, 
regna cœlorum, ct vita perpetu a , ot retl'ilmtio labo­
rum, qum oculos non vidit, ct auris nonuudivit, et 
in cor hOll1illi s non uscenderunt, qure prœparavit 
Dous diligentibus se. 1 Cor. Il, !J. Si aut.em difigonti­
bus, ergo et servientihus, qui nullum ulium babent 
Dominum, nisi Deum. Et luec est just.itia eorum qui 
apucl Deum sunt, dicit Dominlls, ut prmS<311S tl'ibula­
t.io futuro gaudio cornponsetul'. Porro juxta Septua­
giuta iste rnihi sensus videtur : Ego Creator tuus non 
toita feci quomodo cliaholusfaborpessimus imrnulllio 
spiritu conflat vasa iniquitatis , et profert oa in per­
ditionom : qui scire debet quod hujuscemodi vasa 
prosperum iter non habeant, BeLl in cmsu rnedio cone 
fringantur. Qum sint autcm vasa, soquenti sormouo 
dcmonstrat .: " Et omnis vox qum surgct contra t e in 
j ucliciurn, onmes cos vinces." V us iniquitatis voccm 
habent, qure vox surgit contrn Ecclcsiam , qnunclo 
ponunt hreretlci in excelsull1 os suum , et lingua eo-

de l'iniquité ont une voix, et cette voix s'élève 
contre l'Eglise, quand les hérétiques parlent de 
haut et que leur langue laisse tomber son venin 
sur la terre. Nous avons noté comme douteux 
les mots: « Et ils seront en hutte il. vos coups 
dans leurs paroles, )) qui semblent moins ap­
partenir aux. Septante qu'avoir été ajoutés par 
de mauvais copistes. Or, c'est lorsque l'Eglise 
alll'a vaincu toute voix s'élevant contre elle, 
que ceux qui servent le Seigneur et qui lui obéis­
sent entreront, pour le posséder éternellement, 
dans cet héritage dont Jérémie a dit en d'au­
tres termes : cr Vos œuvres auront leur réCOm­
pense, » Jé-ré71l . xxxr, 36, et les l).ahitants de 
l'Eglise seront justes devant 10 Seigneur. Et, en 
effet, quiconque fait la justice, est né de Dieu; 
c'est à eux Cjlle le Seigneur adresse ees paroles: 
« Soyez saints, parce que je suis saint moi­
même. » Levit. xv, 26. 

« Vous tous qui avez soif, venez aux sources; 
vons qui n'avez point d'argent, hàtez-vous, ache- ' 
tez et mangez; venez, achetez sans argent et sans 
aucun échange le vin et le lait. Pourquoi em­
ployez-vous votre argent à ce qui n'est pas le 
pain, et vos travaux il. ce qui ne peut vous ras­
sasier?)) Isa. LV, 1. Les Septante: ,;Vous qui avez 
soif, allez à la source; vous tous qui n 'avez pas . 
d'argent, allez et achetez, et mangez; allez, 
et achetez sans argent et sans paiement le vin 
et la graisse. Pourquoi achetez-vous à prix d'ar­
gent, et employez-vous votre travail il. ce qui ne 
peut vous rassasier? ,. Le mot héhrou Or, dont 

rum pertransit ad teri'am. Quodqno seq1l1tm' , « Et 
olmoxii tui erunt ln eu, » obe10 prrenotavfmus, quod 
non tam a LXX quam n malis scriptorihus videtur 
additum. Cum uutelll OLl1nOIll vocom sUl'gontem ud­
vorsurn so Ecclesia vicerit, tunc servientibus Domino 
et ohedientibus erit hrnreditas, œterna possessio. De 
qua in Joremia aliis vcrbis dicitur, « Est merces 
operibus tuis.» Jel·em. XXXI, 36. Habitatoresque Ec­
clesiro justi erunt Domino. Omnisenim qui facitj'us­
titiam, de Deo natus es t. Quibus loquitui' Dominus : 
« Estote sancti, quonium ego sanctus sum. " Levit. 
xx, 26. 

« OlUnes siliontes venite ud aquas, ct qui non ha­
hetis pecuniam [Vulgo w'gentum] , properate , emite 
et cornedito : venito : ernito absque argento, ct abs­
quo ulla cOll11llutatione vinum et lac. Quare appen­
ditis nrgentum non in panibus , ot laborem vestrulll 
non in saturitate? » LXX: «Qui sititis, He ad uquam, 
ot quotquot non hahetis pecuniam, cuntes omite, et. 
cornedito, ot umbulate, ct ern ite absque pecunia et 
uhsquo pretio vinum ot adipcm. Quaro omitis pocn­
nia, et laborcm vestrurn non in saturitatem? » Ver­
hum Hehruicum OI, de quo supra in .prophetia con- \ ~ 



t' . 
1"­
II 

........ 

~\" . 

, : 1 

1'.:-

. ~ .. . 

\ . 

,~,r 
- 1 

\ 
. i 

'1 
,,'! .. 

1 • 
" , 

l'. , 
1. \­
. -f 

1 : ...... . 

COlViMENTAIHE sun. LE PROPHÈTE .ISAIE. 

j'ai dit, il propos de la prophétie contre Ariel, 
qu'il a deux sens et qu'il est ou une interjection , 
pOUl' appeler, ou bien un cri de cloulem ou 
d'exécration, « malheur à, » ouvre ce chapitre, 
et il a ici la première de ces deux significations. 
Après avoir montré que toute arme forgée 
contre l'Eglise sera brisée, que toute voix et 
toute langue révoltée conl.ré la science de Dieu 
sera vaincue, la prophétie appelle les croyants 
au fleuve de Dieu, dont le cours aux eaux 
ahondantes fait la joie de la cité sainte, afin 

,- qu'ils boivent aux sources du Sauveur, qui di­
sart il la Samaritaine: « Si vous connaissiez le 
don de Dieq.e.t qui est celui qui vous dit: Donnez­
moi il hoire, vous le lui auriez demandez vous­
môme et il vous aurait donné de l'cau vlvc .... 
L'eau que je lui donnerai deviendra en lui une 
fontaine qui rejaillira jusque dans la vie éter­
nollc.» Joan. IV, 10-14. Au sujet de eette eau, 
il criait dans le temple: « Quiconque 'a soif, 
qu'il vienne à 'llloi et qu'il boive. Celui quiboi1'a 
de l'eau que je lui donnerai, des sources d'eau 
vive jailliront de son cœur. »Joan. VII, 37,38 . Il 
faisait allusion au Saint-Esprit, que les croyants 
devaient recevoir, et dont le Roi-Prophète disait 
en son langage mystique: « I\lon àme a eu soif 
du Dieu vivant.» Psalm. XLI, 2...« La source 
de la vie-est 'avec vous,» Psalm. xxxv, -10, et 
qui parlaitaiusi de lui-même: « Ils m'ont aban­
donné, luoi qui suis la source d'eau vie, et ils 
se- sont créüse des citernes percées de fentes 
et qui ne peuvent pas retenir l'eail. » Jél'ém. II, 

13. Ce sont ces eaux qui répandent les nuages 

tra Arlel"dixoram, cap. 29, qüod esset amblguum, ct 
vcl intcrjcctlonem Yocantis, vel vte , significaret, hic 
in principio capituli positum, nequaquam plaIigcntis 
legitur, sed vocantis affectu. Qui<i. el'go omne vas 
flctum contra Ecclesiam dixerat contercndum, et 
omncm vocem liguamque, quœ se armaverat contru 
scientiam Dei, esse superandam, provocat credentes 
ad fluvium Del, qui repletus cst aquis, ct cujus im· 
petus lœtificat civitatcm Dei, ut bibant aquas de fou­
tibus Salvatoris, qui loquitur ad Samaritanam : " Si 
scires gratiam Dei, et quis est, qui dicit tibi, Da mihi 
hibere : tu petisses ab eo, et dedis set tibi uquam. 
Ar[ua iquam ego dedero ei, flet in eo fans aquœ sa­
lientis in vitam œternam. ,) Joan. IV, 10, 14. De his 
aquis clamabàt in Templo : " Si quis sitit, veniat ad 
me, et hibat. Qui bibcl'it de aqua, quam' ego dedero 
ci, flumina de ventre ejus fluent aquœvivre,i) Joan. VII , 

37, 38· , significans Spiritum sanctUm, ({uem creden· 
tes accepturi crant, et de quo Pl'opheta mystièo ser­
mone resonabat: « Sitivit anima mea ad Deum vi­
ventem ; »Psdlm. XLI, 2; et iterum : « Almd te fons 
est vitre; » Psalm, xxxv, 10. Qui 'ipse- de se loqueba-

qui ont reçu la vérité de Dieu, selon cette pa­
role de l'Ecriture: « Que les nuages répandent 
la j llstice. » Isa. XLV, 8. II est ordonné à ceux 
qui ont soif de ne point boire les caux troubles 
de Sior et des gouffres soulevés dcs Assyriens, 
mais do se hâter vers les caux de Siloé, qui 
s'écoulent en silence; [sa. XI,V; Jé1'ém. Il; et 
qu'ils ne craignent pointd'êt1'8 pris au dépourvu 
s'il arrive qu'ils n'aient point d'argent, puisquc 
l'Apôtre a dit: « C'est pal' la grû.cc que vous 
avez été sauvés. » Ephes. Il, », et Notre-Seigneur 
h ses disciples: « Donnez gratuitement ce que 
vous avez reçu gratuitement. » JJiatth . x, 8. Et 
ne s'oyons pas étonnés de ce langage, qu'après 
avoir acheté de l'eau sans argent, ils ne la boi­
vent pas, mais ils la mangent; cm' Jésus-Christ, 
qui cst l'eau vive, est aussi le pain qui est des­
cendu du ciel, Joan. VI. Si donc qllelques 
exemplaires portent: « Achetez et buvez, » ce 
changement a été fait par d'ignorants copistes 
qui ont cru plus logiqhe de dire que l'cau se 
boit et ne se mange pas. Il y a aussi un argent 
mauvais que l'Ecriture l'éprouve : "L'argent 
qu'on donne avec un cœur trompeur est ~em­
blable à un vasc de terre. » Provo XVVI, 23 .... 
« Votre argent est faux et il a été rejeté; » Jél'ém. 

VI, 30; et un bon argent qu'elle compare aux 
enseignements de Dieu: « Les paroles du Sci­
gneur sont des paroles chastes commc un ar­
gent éprouvé au feu, -purifié dans la tor1'e et 
rafiné jusqu'à scpt fois . » !psalm. XI, 7. n 'faut 
donc méprisercct argent et ces espèces avec 
lesquels on ne peut acheter les eaux du Sei-

tur : « Mo dercliqnerunt foiltilm aqure vivœ, et fode­
l'unt sibi locos contritos, qui non possnnt aquas con­
tinere. » Jél'érn . Il, 13. Has aql1as spargunt nubes, ad 
quas pcrvenit veritus Dei . Sicut scriptmu est: « Et 
mibes spargant jl1stitiam. » Isa. XLV, 8, sec. LXX. 
Prrecipitnrquc sitientibus, ut nequltquam bibant 
aquus Siol' turbidas, et tumentes gurgites AssYl'io­
rum; sed pergunt ad uquas Siloe, qum vadunt CUln 
silentioi nec timeantelôquii paupertatem, si al'gentum 
forte non habcant, Isa, XLV; Jel'em. II, sed audiant Apos­
tolum dicentem: « Gratia salvi facti estis; »Jt,phes. Il, 8; 
et Dominum ad discipulos: "Gratis accepistis, gratis 
date. » Matth. x, 8. Mil'umque in modum emunt 
aquas absque pecunia; et non bibunt eas, sed co­
meduut. Ipse eni m et aqua et pani s est, qui de cœJo 
descendit. Joan. VI. Ergo' quod in quihusdam exem­
plarihus legitur, « Emite , et bihite, » ab impel'itis 
scriptoribns immutatull1 est, qui putavel'unt esse 
consequentills, si hibcrentur potius aqure, quam co­
ll1cderentul'. Est autem et pecllnia pessima, sive ar­
gentum, quod repl'obut Scriptura, dicons: « Pecuniaj 
qure daim cum dolo, quasi testa reputabitul'i » Provo 
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gneur, pOUl' nous hâter d'aller à eelui qui, te­
nant le ca.lice sacré , disait à ses disciples : 
l.\ Prenez ot buvez, ceoi est mon sang, qui sera 
répandu pOUl' vous pom la rémission des pé­
chés. " lHàtth . XXVI, 27 , 28. C'est là le vill qu'q 
m6la aveola sagesse dans sa coupe, exhortant 
il le boire tous les fous du siècle et de l'univers 
dénués de cette sagesse , ot nons appelant à 
acheter, non-seulcmeilt co vin , mais aussi 10 
lait, imago de l'innocence des petits en fants 
(cette ooutume symholique est encore respeotée 
dans los Eglises d 'Occident), cal' c'est de ce vin 
ct de ce lait que sont. nourris ceux qui viennent 
de naître en Jésus-Christ. Ecoutons il, ce sJjet 
saint Paul : « .Je ne vous ai nourris que de lait, 
et non de viandes solides ; " l COl'inth. !Il , 2 ; 
ot saint Pierro : " Comme des enfants nouvel­
lement nés , désirez le lait spirituel. » 1 Pet1'. Il , 2. 
De là 10 témoignage mystique de Moïse en pl'é­
vi~;ion du vin et du lait dans la Passion de Jé­
sus-Christ: « Ses yeux sO/ilt plus beaux que le 
vin et ses dents plus blanches que le lait .» Genes . 
XJ.lX, 12. Au lieu de lait , les Septante ont traduit 
par gmisse, oe qui est conforme au langage du 
Psalmisto: « Que mon tlmo soit l'emplie, et 
oomme rassasiée ot ongraissée. » Psalm. LXII, 

6 .. .. « Il les a nourris dc la graisse du froment 
et il les a rassasiés du miol qui sort de la pierre. » 

XXVI, 23, sec. LXX j et in ulio loeo : "Argentum ves­
trum l'eprohum. » Jel'em. VI , 30. Et est argentum quod 
Dei eloquiis comparatur : " Eloquia Domini, eloquia _ 
casta, argel1tum igne examinatpr terrœ , ,pnl'gutum 
septuplum. » Psalm. Xl, 7. Spreto igitur illo argento 
et peCjlUii s, quihus aqnus Domini emerc non PÇlssu­
mus, pergamus ad oum, qui tenens calicem Sacra­
menti , discipulis loqucbatur: "Accipite et bibite , 
hic est sauguis -meus , qui pro vohis effuudetul' in 
remissionem pcecatorum. » i'rlatth . XXVI, 27, 28. Qllod 
yinum miscuit et sapientia in cratere suo, omnes 
stultos sœcnli muod iqne sapi entiam non habcntes , 
provoeal1s ad bibendmu : et ut non soillm yinum 
emumus, seel et IJ.c , quoc1 signifi cat innoccntiam 
parVUlOl'l1lU, qui 1110S arl typus in Occidsntis Eccle­
siis (a) hoclie usque servatul', ut l'enatis in Christo 
vinum lacque t ribuatur. D,c quo lacte dicehat et Pan­
lus : " Lac vohi s potnm d(ldi , non solidl1111 cibuDJ . " 
1 COI'. 111, 2. Et Petrus : « Quasi modo nati pal'vuii , 
-rationale lac desiclcrat. " 1 Peil' . II, 2. Unde ct Moy­
ses vinum et lac in Christi inlolligens pussione, 111yS­
tico sermono testatur : « Gratiosi oculi ejus a yino , 
et candidi llentes ejlls a ~actc . » Gen. XLIX, 12. Pro 
lncte in prœscnti 10eo LXX aclipem transtn1erunt. 

Psalm. J"xxx, 17 . Cette graisse n'est pas autre 
chose que la chail' mystique dont Notre-Seigneur 
exhortait ses disciples il se noml'Ïr: « Si vous 
ne mangez ma ohair et si vous ne buvez mon 
sang, vous n'aurez pas en vous la vie. » Joan. 
VI, H4 . De là vient qu'il fut livré en Gethsémani, 
nom qui veut dire « vallée de la graisse» ou 
« très-grasse. » En même temps, la prophétie 
blâme oeux qui suivent la sagesse mondaine, 
les doctrines perverses et hypoorites de l'héré­
sie, les .traditions des pharisiens et tonte faussé 
science qui s'élève oontre Dieu ; oeux, enfin , 
qui, à tout prix et avec ' un travail sans trêve) 
dépensent leur argent pour ces enseignements 
qui ne donnent pas le pain , et s'épuisent (\ la 
recherohe d'aliments qui ne rassasient pas: Ce 
qui montre qu'il faut reoheroher cette sagesse 
qui ne consiste pas dans les feuilles et la fleur 
des paroles, mais dans la moelle et les fruits du 
sens; qui ne fait pas qu'effleurer l'oreille ét qui 
restaure l'âme. POUl' apprendre cette sagesse, 
nous n'avons besoin ni de passer ies mm's ni 

- dg multiplier la dépense; sa parole 'est près de 
notre bouohe et de notre oœur. 

« Eooutez-moi avec oette attention: nourrissez­
vous do la bonne nourriture ot votl'o&meétant 
engraissée sera dans la joie. Inolinüz vot1'O 
oreille et venez à moi; éooutoz et votre âme 

De quo sanctus David in Psalmo : « Sicut adipe et 
ping~18dine repleatur anima mea; " Psalrn. l.XII- , (;;-. 

ct in alio loco : « Cibavit oos de adipe frumenti, ot 
de petra meHe saturayit eos. » Psalm. LXU, 17. Qui 
adip oR non aliud quam mysticam cnrn em s9Il,al1t.Ael 
quam Dominus discipulos hortabatur , dicens: « Nisi 
comederitis earnem meam, et hiboritis sanguinem 
moum , non habcbitis vitam in ~oh is . " Joan. VI, M. 
Unde et in Gethsemani traditus est quod , signifiea t 
uallem adipearn, sivc pinguissimarn. Simulquc iD­
crepat eos qui soqu un tl1r sapientiam sreculal'em ct 
pervorsas hrercticOl'Ulll simulatasque doctrinas , et 
Phal'Îsœorllm traditiones , omneniquo fulsi nominis 
scientiam, qnre clovatm contra Deum, ot magDis pr8-
tiis ac labore continuo uppendunt argontulll pro ea 
disciplina, in qua non Bunt panes , ét sudall t pro his 
cihis, in quihus nullu satmitas est. Ex quo ostendi­
tnr cam sectandam esse sapientiam , (jure non est iu 
foliis nc flore yerhol'um, secl in medullis nc Îl'uctibllS 
sensuul11; qUa! non aurem prmterv01at, sed animum 
reficit. Quam ut cliscnmus, non trnnsimus maria, n ec 
magnis sllmptilms indigolllus, sec! prope est VCrbll111 
in ore nostro, et in corde nostl'P. 

« Auditc aUdientes mc, et cOl.l1cditc honum ct de-

(a) Adnotanda ex hoc loco Vcteris Ecclesiœ consllelndo, ct varia Occidentalillm ah Orientalibu. disciplina. Orientis quippc 
Ecclcsiœ lac ct mel l'acons bapti~atis porrigcbant., Occidcnti s vero vinnm ct Jaco Confer qu O) docH ,'iri in Episto lam Harm,tbœ conges" 
serunt-, ct Rosweidum ad vitum S. Pachomii, et Ildmuntlum Mariene, lib. 1 de Ritiblls-
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vivra. Je ferai avel) vous un pacte éternel, selon les 
miséricordes stables promises à David. » Isa. LV, 

2, 3. Lcs Septante: « Ecoutez-moi, mangez les 
bons aliments et votre ttme sc réjouira ùe ses 
biens. Prêtez-moi une oreille attentive et suivez 
mes voies; écoutez-moi ct votre tune vivra dans 
l'abondance. J'établirai avee vous un testament 
éternel, selon les saintes et fidèles promesses 
faites à David. » 11 n'y a pas à s'y méprendre, 
e'est aux oreilles de l'ttIne, et non pas à celles 
du corps que s'adresse le texte sacré, puisque 
ce n'est point les biens matériels, mais les biens 
de Ul.me qu'il promet. « Si vous m'écoutez, 
vous man,gerez les biens dc lu terre; » [sa. l, 

19 ; ou bien, vous mangerez « le bon» pain, 
celui qui dit: « Je suis le bon pasteur, » Joan. 

x, 11, et votre I\me étant comme engraissée, 
sera dans la joie que donne l'abondance. Les 
biens promis à l'âme ne sont donc ni les riches­
ses, ni la santé du corps, ni les dignités du 
monde, toutes choses que les philosophes appel­
lent aussi indifférentes, c'est-à-dire ni bonnes 
ni mauvaises, et qui tirent ll'ur qualité de l'usage. 
qu'on en fait; ce sont ceux que Dieu nous ex­
horte d'aequérir en ces termes: « Eloignez-vous 
du mal et faites le bien. » Psalm. XXXVI, 27. 
Puisque les biens de l'âme s'appellent la pro­
bité et les vertus, les maux de l'ùme ne sont 
pas la pauvreté, les infirmités corporelles, la 
bassesse d'extraction; les vrais maux, . ce sont 
les vices. Ce n 'est pas parce qu'il fut, richo 

Icctabitur in crassitudiuc anima vestra. Iuclinate au­
rem vostram,et veuite ad mc : andite, et vivet anima 
vestra. Et feri am .vobiscum pactllm sempiteruum : 
misericorclias David fideles. " LXX: « Andite me, et 
comedite boull, e t delcciabitlll' in bonis anima ves­
tra. Attendito auribus vcstl'is , ct sequimini vias 
nreas : et alldite me, et vivet in bonis anima vestra. 
Et constitllam vobis testamentnm œternum, sancta 
David Jldelia. " Né q uiB pntaret auditulll carnis esse, 
non m entis, arl quem cohol"tatul' auclitul'os senno 
divillUS, lion carnis illi s hona, sed animw pollic;;tur. 
« Si enim, inquit , aucliel'iti8 me , houa tCl'I'ie come­
deUs. » [sa. l, 19. Sive bonu'YIZ, qui dÜ;it, « Ego snm 
pas t.or honus. " Joan. x, U . Et delectabitul' in bonis 
ct in crassitudin e anima vcstra. El'go hona, qUlD 

anirnre repromissa sunt, non divitiœ" et corporis 
sanitas, et sœcllii digni tates, ([u re e tiam philosophi 
appellant indiirerentia, id est, nec hona, liec mala , 
et pro utentium qualitate val'iantur; sed illa crc­
denda sunt, ad qUill nos cohortatnr Dens , « Declina 
a malo, et fuc honllm. » Psalm. XXXV!, 27. Sin antem 
boua anim:e, honestas virllltesqnc clicllntnr; ergo ct 
mala, non paupertas, et infirmitas cOl'poris, ct igno­
hilito.s accipicndo. , serl Oillnia vi!.ia, qUiE verc mala 

qu'Abraham eut des biens, mais parce qu'il usa 
bien des richesses; Genlis. XIII ; et Lazare, qui se 
reposa plus tard . clans le sein d'Abraham, ne 
fut point malheureux parce qu'il endura avec 
la pauvreté les souffrances des maladies; mais, 
au moyen de ce qui passait pour des maux aux 
yeux du monde, il acquit les biens. Aussi le 
riche vêtu do pourpre reçut-il ses biens pendant 
sa vie, en tant que c'étaient des biens, parce 
qu'il les croyait tels; Luc. XYI ; mais il n'est pas 
dit, au contraire, de Lazare, qu'ill'eçut ses maux 
pendant sa vio, hien qu'il y reçut ce que les 
autres prenaient pour cles maux, quancllui, qui 
l'endurait, ne le jugerait pas ainsi. Le bienheu­
reux Job nous fournit un exemple do l'un et de 
l'autre cas: ilue fut vaincu ni dans los biens ni 
dans les maux de ce monde, et il porta la 
prospérité et l'adversité avec une même force 
d'tlme. Job. Il. De lit encore cette prière de Sa­
lomon : " Ne me donnez ni les richesses ni la 
pauvreté. Aeeordez- tp.oi ce qui m'cst nécessaire 
et suffisant pOUl' vivre, de peur que la satiété 
ne me rende menteur et que je ne dise : Qui 
me voit? ou que la disette ne mo rende voleur 
et que je ne prenne en vain le nom du Sei­
gneur.» P1'ov c"I'ues . Puis donc qu'il demande 
en sa prièl'e de n'ètre ni dans les richesses ni 
clans la pauvreté, mais d'avoir seulement ce 
qui est nécessaire à la vie et dont l'Ap6tl'e' a 
dit: " Ayant de quoi nous llourrir et de quoi 
nous vêtir, nous devons être contents, » l Tim . 

sllnt. Denique Abraham non ideo bona halmit, quia 
dives fuit, sed quia divitiis bene usus est. Gen. xlli. 
m Lazarus qui postea requicvit in sinn ejus, non 
idcil'cO mala sustinuit, quia Cllm eges tale passus est 
tormcnta morborum, scd malis qllœ putabantur in 
srecnIo, vera hona est consecutns. Unde et dives ille 
pnl'jlllratus rccepit bon a sua in vila sua, fJu œ illi 
crant bonll, qui ea arbitrabatur hona,Luc. XVI, et de 
Lllzaro non e contrario dicitur: Recepit mala sua in 
vita sua ; sec! « r0ccpit mala in vila sua, " qUill mala 
non illi, qui patiebatur, sed aliis videbantur. Utrinsque 
l'ci exemplnn\ nabis tribuit beatlls .Job, qui nec in 
bonis nec in malis seBcuIi victus est, sed omnia pari 
mentis Jlrmitate sll sf.inuit. Jo b·. Il. Qllamobrem Salo­
mon precatl1l' Deulll , « Divitias et panpertatem ne 
dederis mihi. Constitue autem mihi qure su nt victui 
meo necessario et suflîcentia, ne sat llratus mcndax 
efficiar, e t dicam : Quis me videL? ant cgens furer 
et perjl1rem nom en Domini. " P,·OV. Si autem 
hoc deprecatur, ut nec divitias habeat, nec paupcrta­
tcm , sed tantum victus necessaria , de quibus et 
Apos tolus dicit, « Habentes victum et vestitum, his 
contcnti sumus, )) 1 Tim. VI, 8 , perspicuum cst di vi­
tias ot cgestatem , sanitatem et languorem, volupto.-
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VI, 8, il est évident que les riches3cs et la pau­
vreté, la santé et la maladie, le plaisir et la 
peine, ne sont ni biens ni maux, et qu'ils devien­
nent des biens ou des maux selon la manière 
dont chacun en use. Ce n'est donc pas, comme 
le prétendent les Chiliastes, l'abondance des 
biens de la terre, les mets délicats, l'embonpoint 
du corps, les faisaps, les tomterelles farcies, 
les liqueurs , le vin pur, la beauté des épouses, 
les essaims d'enfants que le Seigneur promet à 
l'tune; ce sont d'autres délices auxquelles nous 
convie le langage figuré de l'Ecritnrc : « Mettez 
vos délices dans le Seigneur, et il vous accor­
dera ce que votre cœur demande. » Psalm . 

XXXVI, 4 ... « Je crois fermement voir un j ourles 
biens du Seigneur dans la tcrre des vivants. " 
Psa/m. XXVI, 13 ... « Mon âme, bénissez le Sei­
gneur, et que t~)Ut ce qui est au-dedans de moi 
bénisse son saint nom, parcQ qu'il l'emplit votre 
désir en vous comblant de ses biens. » Psalm. 

cn,i et 5. Enfin, la prophétie poursuit: "Ecoutez-
, . 

moi et votre àme vivra. » lsa. LV, o. La pro-
messe de tous les biens se réalise par la vie 
éternelle. Que si vous voUlez m'écouter et que 
votre âme vive 'éternellement, je ferai avec vous 
un pacte qui ne finira pas, selon les miséricor­
des stables promises à David. A ce sujet, écou­
tons le Psalmiste : « Je chanterai éternellement 
les miséricordes du Seigneur; j'annoncerai 
votre vérité de génération en génération. » 

Psalm. LXXXVIII, 1, 2. Et le psaume, pour ne pas 
nous laisser ignorer quelles sont ces miséri-

tem atque cruciatus, nec bona esse nec mala , sed 
pro sustinentium diversitate bona et mala Beri. Eréo 
non juxta ;zt),to:(n;c,ç, opum abundantiam, et delicat09 
cillos, et crassitudinp.m cOl'poris, phasidesque et far­
tos tUl'tures, mulsum, merull1 , uxorum pulchritudi­
nem, examina liherol'um, Dominus animre pollice­
tur, sed illas delicias, ad quas nos mystice provocat 
dicens : « Delectare, sive deliciis fruere in Domino, 
et dahit tibi petitiones cOl'dis tui; " Psalm. XXVI, /'; 

et alibi, « Credo videre hona Domini in terra viven­
tium; )) Psalm. XXVI , 1.3 ; et in alio psalmo, « Benedic, 
anima' mea, Domino, et omnia interiora mea nom en 
sanctum ejus. Qui implet in honis desiderium tuum." 
Psalm. Cil, l et 5. Dellique infert, « Audite me , et 
vivet anima vestra. " Omnium llonorum promissio, 
vita est sompiterna. Quocl si yolueritis au dire et 
anima vestra vixel'it in reternull1 , ferium vohiscum 
pactum sempiternum, rnisericordias David fidelo9. 
De quihus idem Psalmista cantallat : « Misericordias 
Domini in œternum cantabo.ln generatione et gene­
ratione annuntiallo voritatém tuam." Psalm. LXXXVIII, 

'1,2. Et ut sciamus qure sint isbj) misericordire, so­
quenti sermono dell10nst!'~t: « Semel juro.vi in saneto 

cordes, s'en explique aussitôt:« J'ai fait ce ser­
ment pour toujours sur mon saint: Je ne trom­
perai pas David; je conserverai éternellement 
sa race, et son trône sera comme le soleil en ma 
présence; il brillera éternellement comme la 
lune dans sa perfection et il sera dans le ciel 
mon témoin fidèle . » Dieu est appelé fidèle, 
parce qu'il ne manquera pas à ses promesses. 
Au lieu de cela, les Septante disent: « Les 
saintes promesses faites à David, " Act. XIII, 

31', c'est-à-dire fermes et inébranlables, comme 
dans ces passages: « Tous ses décrets sont 
fidèles, ils sont affermis pour tous les siè­
cles. " Psalm. CX, 8 ... ({ Dieu est fidèle, il est 
éloigné de toute iniquité. Deut. XXXII, 4... « Si 
nous lui sommes infidèles, il ne laissera pas de 
demeurer fidèle, cal' il ne peut s~ contredire 
lui-même. » II Tim. Il, 13: .. « La parole du Sei­
gneur est fidèle et digne de toute créance. » 
l Tim. l, Hi. 01', l'alliance que promet l~ Sei­
gneur ne sera pas courte et temporaire, comme 
avec le peuple juif, mais elle subsistera éternel­
lement, afin que vienne le véritable David, et 
que s'acomplissent dans l'Evangile les promesses 
faites à David: « J'ai trouvé David mon servi­
teur et je l'ai oint de mon huile sainte; » Psalm. 

LXXXVIII, 21; j'ai établi la domination de sa 
main sur ,la mer et sa droite sur les fleuves. 
Dieu, conformément au langage d'Ezéchiel, et 
pendant que David a dormi déjà pendant un 
grand nombre de siècles, appelle son serviteur 
qu'il appelle aussi pasteur: « Je susciterai pour 

meo : si Do.vid mentiar, sem en ejus in sempiteruum 
manebit, et thronus Hlius sicut sol in conspectu meo, 
et sicut luna pOl'fectum in œternum , et testis in eœlo 
fidelis. » Qui idcirco vocatur fidclis, quia promissa 
compleYel'it. Pro quihus LXX transtulerunt, « sancta 
David fidelia » : quod potest pro firmis accipi atque 
robustis. Ut est iIlud: « Fidelia omnia mandata ejns: 
Ilonfirmata in sreculum sreculi. » l'salrn. CXXVIlI, 8. Et 
in alio loco : « Daus fidelis, ot non ost iniquitas in 
co.» Deut. XXX II , 4. Et apostolus Paulus: « Si nega­
verimus, « inquit, » eum, ipse fid elis manet : negarc 
seipsum uon potest. » Il Tim. Il, 1.3. Et in alio jaco 
scribens ad Ttimothoum , « Fidelis sermo, et ()l1mi 
acceptione digllUS. )) l Tim .!, -15. Hoc o.utem pactum, 
quod Dominus pollicetur, non erit breve et unius 
temporis; si out fuit populi Judœorum, sed manobit 
in œternum, ut veniat verus David, et in Evangelio 
compleantur quœ ex Dei persona sllnt r epromissa, 

' « lnveni David sorvum meUll1, in misericol'dia sancta 
unxi oum. » Psalrn. LXXXVIlI, 21. Cujus manum posllit 
in mari, et in flull1inibus dexteram illius. Quell1juxtn 
Ezechiel, pel' multa jam sœcula dOl'miente David, 
o.ppellat servum SUUll1 atque pastorsm dicens, « Sus-
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vous lih seul pasteur, mon serviteur David. » 

Ezeclt. XXXIV, 25. 
« Je vais le donner pour témoin aux peuples, 

pour maître et pour chef aux Gentils. Vous ap­
l)ellerez une nation que vous ne connaissiez 
point, et les peuples qui ne vous connaissaient 
pas accourront à vous, à cause du Seigneur 
votre Dieu et du Saint d'Israël qui vous aura 
comblé de sa gloire. » Isa. LV, .l" 5. Les Sep­
tante: (( Jo vais le donner pour témoignage 
parmi les nations, pour prince, pour maître aux 
nations; les nations qui ne voüs connaissaient 
pas vous invoqueront, et les peuples qüi vous 
ignoraiênt se réfugieront auprès de vous, à 
ëause du Seigneur votre Dieu et du Saint d'Israël 
q'ui vous a comblé de gloire. » Il avait exhorté 
lb 'peuple juif à croire, à lui prêter l'oreille, à 
rééevoil' l'alliance (jtermille que le Seigneur avait 
prdffiise à David et à Abraham et à sa race: 
H Le's peuples seroiit bénis ' dans votre posté­
fj'Cé; i,' Genes. XxII, f8; èt l'apôtre saint l)aufsUl~ 
cela: « Il n'a pas dit: Dans vos descendants, 
Înais tians votre descendant, qui est Jésus-ChrÎst.'; 
Galat. III, iO. Et parce qu'il savait que les Juifs 
ne croyaient pas, ce seraient les autres peuples 
qui croiraient, Dieu passe aux Gentils, et il dit 
qu'il a envôyé son Fils pour servir do témoin 
ou de témoignage parmi les nations, et pour 
ànnoncer ses préceptes et ses commandements 
aux peuples, lui qui dit de lui-même: « Il faut 
que cet Evangile soit prêché dans le monde 
entier, afin qu'il serve de témoignage à toutes 

cTtabo vohis p'astdi'em unum, servull1 meum David. II 

Eieèh. XXXIV, 23. 
« Ecce testem populis dedi éum, ducem ac Jme­

ccptorem gcntibus. Ecce gentem, quam nesciebas ', 
yocabis; et gentes, quœ non cognoverunt te , ad te 
curront, propter Dominultl Deum tuum et Sanctum 
Israel, quia [ al. qui J glorificavit te." LXX: «Ecce 
tcstimonium in gentibus dedi eum, principem ct 
prœcipientem gentilms, gontes, quœ nesciobant te • 
invocahunt te, ct pop'uli , qui ignorabant te; ad to 
c'Oufugient, propter Domimim Deuîn tuum SaDctum 
Israel, qui glorificavit te. II Pmvocavcrat ad crcden­
dum populmll Judreorum, ut inclinal'ont aurem 
suanl, ot pactum acciperent sempiternum, quor! Do­
minus David reproriliserat, 0t Abraham , ac somini 
ejuB. dicens, « In semine tuo benedicentur gentes.n 
Gen. XXII, 18. Quod apotolus Paulus edisserens, « Non 
dixit,)) ait', « in seminibus : sed, in semine , quod est 
Christus. n Calat. JI[, 16. Et quia sciehat, illis non 
credentiblls, credituros esse popll los llationum,transit 
ad gentes; et dicit misisse se Filium suum testem 
vel testimonillm cunctarnm gentium, qui prœcepta 
illius atque mandata populis nuntiaret, qui de seipso 

les nations. )) Irfatth. XXIV, 14. En outre, il réprime 
en ccs termes l'orgueil de Pilate: « Je suis né 
pour servir de témoignage à la vérité. }) Joan. 

XVlp, 37. C'est de lui que l'apôtre Paul écrivait 
à Timothée: « Il n'y a qu'un médiateur entre 
Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme, qui 
s'est livré lui-même pour la rédemption de 
tous, rendant ainsi témoignage il. la vérité dans 
le temps qui avait été marqué; et c'est pOUl' 

cela que j'ai été étabii prédicateur et apôtre. }) l 
Tim . II, t), Par conséquent, tout ce qui est dit 
doit être rapporté il. lui, qui fut conduit EL la 
mort comme une brebis, et qui n'ouvrit pas la 
bouche comme un agneau sous les ci seaux de 
celui qui le tond. Isaïe a déjà dit de lui: « Nous 
l'avons vu, et il n'avait ni éclat ni heauté . }) Isa . 
LIll, 2 .. . " Tl porta lui-même nos péchés et il a 
souffert pour nous. }) Auprès de lui se sont re­
fngiés ou ont accouru ceux qui ne le connais­
saient pas auparavant, et ils ont dit: « Dieu est 
notre ~C:!f~ge et notre force ... " Psalm. XLV,' 1, 
« Seigneur, vous êtes devenu , notre refuge de 
génération en génération. )) Psaim. LXXXIX, 1, .Le 
Prophète avait déj à dit sur le niême suj ct : « Ceux à 
qui il n'avait pas été annoncé le venont, et ceux 
qui n 'en avaient pas entenduparlel' le compren­
dront. » Tel est le témoin de toutes les pro­
messes faites et tenues au monde par le Père, 
et c'est ce mystère ineffable que Paul rappelle 
en 'peu de mots aux Ephésiens: « Dieu, Père 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, nous a comblés 
en lui de gloire.)} Eph~s. l, 3. De même, nous 

IQIIlJ.itul', « Oportet prœdicari Evangelium istudin 
omni ?rbe, i~ testimonium cunetis gentibus." lrfaltlz , 
XX)V, H. Denique superbicntcm Pilatum hoc sermone 
confutat, « In hoc natus sum, ut testimonium prœ­
heam veiitati." Joan. XVIll, 37. De quo apostolus 
Pnu lu[\ scribit Timothco, « Unus mediator Dei ct lw­
uiinum, homo Christus Jesus , qui dedit se redemp­
tionem pro omnibus, tcstimoniull1 temporibus pro­
priis : in quo ego positus sum prœeo et Apostolus. " 
1 Tim . Il, 5 , 7. Omnia ergo quœ dieuntur, ad eUl1l 
referonda Sllllt , qui quasi OVifl ad victimam ductus 
est, ot quasi agnus coram tondcnte non aperuit os 
suum. De quo supra dicitur , « Vidimus eum et non 
h,llJebat speeicm neque deeorem; " Iso. LIlI', 2. et, 
« Ipse peecata nostrn portavit, et pro nobis dolet. " 
Ad hune confugerunt, sivc cucurrerunt, qui eum 
antea ncseiebant, dieentes, « Deus noster refugium 
et ,virtus,; " Plla lrn. x l.v , 1 ; et iterllm , « Domine, re­
fugium factus es nobis in gcnera'tione et.generationo." 
Psab~l. LXXX IX, 1. Do quorum fide et supra legi lllUs , 
« Qmbus non est prmdieatum do eo , videbunt, et qui 
non audieranl, intelli gent. Isto testis est omnium, 
quœ Pater ll1undo spopondit et prrestitit, cujus mys-



GO'MlVIENTAIRÈ SUR LE PROPHÈTE !SAIE. 

lisons ici; "A cause du Seigneur votre Dieu et 
du Saint d'Israëf qui vous aura comblés de sa 
gloire, » et de cette gloire qu'il avait avant la 
création du monde. Les Prophètes avaient dit; 
« La gloire de Dieu apparaîtra, )) et noùs l'a­
vons vue en Celui qui est la splendeur de sa 
gloire et la forme de sa substance, ct toute lan­
gue confessera que le Seigneur Jésus-Christ est 
dans la gloire du Père, Philipl). Il, 1·1, qui ré­
pond au Fils, lui demandant la gloire qu'il avait 
eue auparavant; « Je vous ai glorifié et je vous 
glorifierai. » Ecoutons aussi l'apôtre Jean à cet 
égard; « Nous avons Vu sa gloire, sa gloire 
telle que ie Fils lll1ique devait la' recevoir du 
Père pour habiter parmi nous, plein de gr&ce et 
de vérité, )) Joan. lm, 28; l, 14. Quand donc on 
parle de Dieu avec celui qui était a;\l commen­
cement le Verbe de Dien; il s'appelle te Père dy 
la gloire; et quand c'est de celui qui dit dans 
l'Evangile : « Pourquoi me pel'sécute,z-vous, 
moi homme qui vous dis la vérité? » il s'ap­
pelle le Dieu de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Non que leVerhe de Dieu soit un et l'Holllme~ 
Dieu un autre (erreur pernicieuse où beaucoup 
sont tombés) ; mais le Fils de Dieu, unique et 
toujours le même, parle tantôt conformément 
à la gloire de sa divinité, et tantôt selon l'hu­
milité do notre nature, dont il daigna se revêtir. 

terillill brevi Puulus ad Ephcsios serlllOne compre­
hendens, « Deus, " . inquit, « Domini nostri Jesu 
Christi Puter glQriw , » Ephes. l, 3, de quo et nunc , 
scriptum est , « Proptè Dominulll Deum tllum , et 
Sunctulll Isr'uel , qui glorificavit te, " et eu gloriu, 
C[uam habllit prillsquum IDundus fierel. De qua et 
Prophetu testlltul" : « Appul'ebit gloria Dei» qui est 
« splendor gloriro, et forma oubstuntiro ejus "i lIebr. 
l, quundo « Olnni" linguu confitebilnr·, qnoe! Domi­
nns Jesus In gloria Putris sit. » Philipp . II. Qui res­
pondit Filio gloriam, quam prius hubuerat, postu­
lauti: « Et glorificuvi, et glorificuho. " Joan. XII, 23 . 
De quo et JOaJmes apostolus : « Vidimus, ait, g16-
rium ejus, glol'ium quusi uuigeniti il Patre , .plenum 
grutiœ et verilatis. " Jo ,m. l, H. Ergo quane!o de co 
loquitur; qui in pri llcipio upud Deum era t De'us Ver­
bum, uppellutnr Pater gloriro : quando autem de co 
qui elicit in Evangelio : « Quie!mc pcrseqllimini ho­
minem, qui vcritatem vobis loquor?» Joan. VI1I, 1., 
vocatur Deus Domilli nostri Jesn Christi . Non quod 
alter et aller sit (qui multorum lm·or est pcssimuB), 
seel quo uuus atgue idem Filius Dei, nunc eliviuita- . 
ti s sure gloriro, nunc uostrœ n alUl'aJ, quam suscipcre 
elignatus est (a), loquatur uITectilllls. 

« Cherchez le Seigneur pendant qu'oq peut 
le trouver, invoquez-le pendant qu'il est pro­
che. Que l'1mpie quitte sa voie et l'injuste ses 
pensées, et q~ùl retourne au Seigneur qui lui 
fera misérieorde, et D. notre Dieu, parce qu'il 
est plein de bonté pour pardonner. » Isa . J"v, 
6, 7. Les Septante; « Cherchez le Seigneur, et, 
quand vous l'aurez trouvé, invoquez-le. Lors­
qu'il se sera approché de vous; que l'impie quitte . 
ses voies et l'injuste ses pensées , et qu'il re­
tourne au Seigneur, et il obtiendra misérieorde, 
parce qu'il vous pardonnera généreuse;ment 
vos péchés. » Puisque, comllle nous l'av,Ons 
déjà dit, vous n'avez pas voulu accepter l'al­
liance éternelle avec moi, selon les miséricprdes 
fidèles promises à David, aliiance do~t les Gen­
tils ont bénéficié qua,nq. vous la rejetiez, moi, 
Prophète, je ':OU8 av~rtis , ô m~s cOllcitoYC}llS, 
et je vous CO~lj ure, pendant qu'il en est temps, 
de faire pénitence. Hetournez au Seigneur, qui 
vous parle maintenant pal' les Prophètes et qui 
doit vous parlel~ plus tard lui-même. Cherchez~ 
le pendant qu'on peut le trouver, pçndant que 
vous êtes dàns le corps, pendant qu'il est pos­
sible de faire pénitence, et lie le cherchez pas 
des yeux, mais avec la foi. Comment il faut 
chercher Dieu, le Prophète nous l'apprend ail­
leurs : « Goùtez le Seignem dans sa bonté, et 

" Quœrite Dominum, dut1l invùniri pote5t: invocute 
eum, dum prope cst. Derelinquat it1lpius viam suam , 
et vil' iniqulls cogitationes suas, et convertat\lr ad 
Domimirn, ct miserebitul' ojus, ct ad Deum nostrUill: 
quoniam mnltus est ad ignoscenelulll." LXX: « Qua)­
rite DOll1inuill : et cum inveneritis eUill, invocàte: ' 
Et postquam vobis appl'opinquaverit, relinquat im­
pius vias suas et vit' iniquus cogitationes suas et C011-

vertutur uel DominulIJ : ct misc·ricordiam conseque­
tur : quia lllultum ciimittet peccata vestra. ·" Qllia 
igitur, ut ante jam diximus , noluislis ·pactulll l'eci­
pere Bsmpitel'llum , ct miscricordias David fid elus, 
quus ,vohis nolentibus suscipere, suscepit tm'ha 
gentililllll, monco vos populares meos ego Prophetu, 
atquc coiüesLor, dmù tempus est , agite pœniten­
tiam. Ccnlvcl'timini ad eUln, qui yobis nunc loqiütur 
pel' prophetas , qui postea locuturus ést pl'1ésens, 
Qnillritc .eUlll clum inveniri potest , dum cstlS in cor­
pore, dum elat1ll' locus pœnitelltiffi, et qUaJrite nOIl 
loco, sed fiele. Quomoelo autem qmcratul" Deus , in 
alio loco plcnius clicitllr : « SapHe de Domino in bo­
llitate, c t in simplicitate cordis qil<eritc eum : qUi ll 
invenitur ah his qui non tentant eUill : et apparet hiu, 
qui nOIl sunt ei increeluli.» [sa. l, 1,2. Unde ct nos 

{a} Statim subjungit. Ua lcgunt omllCs mss. codices llostri ae celitio Erasmiana, qUilln Marinnus YictOl'ius ~astigat absquc auct() ~ 

l'ilalc lihrOl'um manuscl'iplOl'UlU, ct hoc modo Icgcnùulll slaluit : Il Ac no hoc putUl'CIllUS posso SUfnCCl'C, ~tatim s l~ 'pra jungit : llesislile 
diabolo, et (u(Jict a vobis . De quo ct Petrus dixcrat : Adversarius vestcr diabplus, » etq. I-Iujlt~modi l'c::;lilutioncm SCl'iptul'i~ ('011_ 

sonam rcpel'ict quisqui!! cOlltcndcl'it tcstimonia l'ccitata j scd CUlU nihil Î1n'cniri tu l' in mss. codicib,:!s quod juvct illam lcçtionem, l'CS 
antiquas'noluimus immutttrc, contenti lcctorcm admonuissc tam deprnvalionis, quam l'cstitutionis 'nccessariœ. l\LlUTUN. 
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cherchez-le dans la simplicité de votre cœur, 
pa.rce que ce sont ceux qui ne lo tentent point 
qui le trouvent, et il apparaît 0. ceux qui ne lui 
sont pas incrédules .)) Pour nous, qui connais­
sons cette menace faite aux pécheurs: « Ceux 
qui s'éloignent de vous, Ô mon Dieu, périront, » 
écrions-nous devant le Seigneur: « Où irai-je 
pOUl' me dérober à votre esprit et où m'enfui­
rai-je de devant votre 'face? Si je monte dans 
le ciel, vous y êtes; si je descends dans l'enfer, 
vous y êtes encore. » Psulm. CXXXVIII , 7, 8. 1n­
voquons~le pendant qu'il est près de nous, de 
peur que nos vices et nos péchés ne le fassent 
s'éloigner. Il s'approche de ceux qui s'appro­
chent de lui, et il court joyeux ft la rencontre 
de l'enfant prodigue qni retourne ù lui après 
l'avoir quitté depuis longtemps. De là ce cri du 

. psalmiste: « Il est bon pour moi d'être étroite­
ment uni il, Dieu. Jl Psalm. LXXII, 28: C'est aussi 
pour cela que Moïse approchait seul du Sei­
gneur, Exod . xx, et que Dieu dit dans Jérémie: 
,de suis Dieu de près, et non de ceux qui s'é­
loignent dc moi,» Jérém . XXIII, 23 , je m'ap­
proche de ceux qui s'approchent de moi par la 
foi, et je m 'éloigne de ceux que leur infidélité 
éloigne de moi. Aussi est-il dit il, ceux qui 
c1'oient : « Approchez-vous de Dieu et il s'appro­
chera de vou~ ; D ct pour que nous ne pen­
sions pas que cela peut suffire, l'apôtre ajoute 
altssitôt : « Résistez au diable, et il fuira loin de 
vo~s . " Jacob . IV, 8, lui dont un autre apôtre 
a dit: « Le démon, votre ennemi, tourne au­
tour de vous comme un lion rugissant, O'her-

scientes illud de peccatoribus : « Qui longe recedunt 
a te, peribunt , " loquamur ad DOillinum : « Quo ibo 
a spiritu tuo, et a facic tua qu.o fngiam? Si ascen­
dero in cœlum, tu ibi es: si descendero in infernulD, 
ades. " Psalm. èxxxv/II, 7, 8. Et invocemus eum, 
dum prope est, ne nostl'is vitiis atqne peccatis pro­
cul recedat. Appropinquat enim appropinquantibus 
sibi, et filio longo post tempore revertenti lœtns oc­
currit. Quamobrem sanctus in psalmo canit: « Mihi 
autem aclhrerere Deo , bonum est. " Psalrn. LXXII, 28 . 
Et Moyses solus appropinquabat ad Dominum. Exod. 
xx. Et pel' Jeremium loquitur Deus: « Ego Deus ap­
prtJpinqllttUS, et non de longe. " Jel'em. XXIll, 33. Ap­
propinqul1us eis , qui ll1ihi appropinquant fide, ct 
longe receelens abltis qui 11 me pl;ocnl infidelitate 
disceelunt. Propter qum dicitur ad Cl'eclentes : « Ap­
propinquate Deo, e t appropinquabit vobis. " Ac ne 
hoc putaremus posse sufficere, statim subjungit: 
" Resistite diaholo, et fugiet a vobis ," Jac. IV, 8. De 
quo supra dixerat : « Advers'arius vester diabolus si­
cut leo ciron.miens, qurerit quell1 devoret. Aclversum 
quell1 res\stite eonfortati fide, " 1 Pet1·. v, 8, 9. Nec sa-

chant qui il pourra d.!3vorer; résistez-lui donc , 
en demeuran t fOl'mes dans la foi. )) 1 Petl'. v, 
8, 9. Et ce n'est pas assez d~ chercher le Sei­
gneur, de le tl'Ouver pendant qu'il est temps de 
fai re pénitence et de l'invoquer pendant qu'il 
est près ; il faut que l'impie quitte les voies an­
ciennes et les pensées d'autl'efois par où il 
s'était éloigné du Seigneur. Nous ne retour­
nons, en effet, au Seigneur qui a compassion de 
nous ct au pIns clément des pères, dont les mi­
séricordes sont inépuisables et qui pardonne 
facilement, que lorsque nous quittons nos pen­
sées et nos voies anciennes, ce qui nous rend 
dIgnes de cette parole : « Heureux ceux à qui 
les ïniquités ont été remises et dont les péchés 
sont couyerts. )) Psalm. XXXI , 1. 

« Car mep pensées ne sont pas vos pensées 
et vos voies ne sont pas mes voies, dit le Sei­
gneur; mais, autant les cieux sont élevés au­
dessus de la terre, autant mes yoies sonLélevées 
au-dessus de vos voies et mes pensées au-dessus 
de vos pensées. » Is C/. . 'LV, 8, 9. Les Septante: 
« Car ni mes pensées ne sont comme vos pen­
sées, ni vos yoies COlllme mes voies, dit le 
Seigneur; mais, autant est grande la distance du 
ciel à la terre, autant il y a de différence entre 
ma voie et vos voies, entre vos pensées et ma 
pensée. ,, ' Qu'on ne pense pas, dit le Seigneur, 
que ce que je promets est difficile pour 111oi, 
qu'il ne paraisse pas incroyable que je fasse le 
salut de l'impie et de l'injuste, ou du peuple 
juif, ou de tous ceux d'entre les Gentils qui ne 
connaissaient pas Dieu; il Y a, en effet, une 

tis in quœl'el'e Dominmu, et dum pœnitentiœ tempus 
est, invenire, atquc invocare eum dum prope est, 
ni si reliquerit impi ns vias ~uas pl'istinas, et cogita­
tiones antiquas quibus a Domino de.clina.vernt. Tunc 
enim revel'tomur ad Dominul11, qui miseribitur nos­
tri; et ael clementissimum patrem, qui multus es t in 
misericol'diis, et fac ilis ad ignoscendum, cum cogi­
tutiones et vi as pristinas rcliquerimus, ut postea 
meream ur audire : « Beati quorum remissœ sunt ini­
quitates , et quorum tecta sunt peccata." Psalrn. 
XXXI, 1. 

« Non enim cogitationes mere , cogitationes ves­
triC :ncque vi:-e vcs trre , vire meill , dici t DQminus. Si­
cut enim exaltuntur cœli a terra, sic exaltatœ sunt 
vi lE meill U viis vestris, et cogitutiones meiC a cogi­
tationibus vestris. nLXX : « Neque enim Bunt cogi­
tationes mem , "icut cogitationes vestrœ -: nec Bicut 
vire mem , vire vestrœ, dicit DOll1inus. Sed quantum 
distat cœlum (, t erra, tall tum distat via meu a viis 
vestris , et cogitatiollcs vcstrœ u c.ogitatione mell. " 
Ne putetis, inquit, difficile esse qllOel spondeo , et 
vobis incl'edibile videatt~r, impium et iniquull1 posse 
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grande diffMence entre mes desseins et les 
vôtres , et autant votre cœur a des pensées di­
verses , autant ma volonté est ferme. P1'OV. XIX . 

Vous, ondoyants eommc hommes, vous avez 
souvent promis de fai~'e pénitence, et le projet 
du soir a renversé celui du matin; car le Sei­
gneur dissipe les desseins des nations, rend 
vaines les pensées des peuples et renverse les 
conseils des princes; Psalm. XXXII, 10; mais, tout 
ce qu'a décidé le Seigneur est immuable, et les 
pensées de son cœur subsistent dans la .,:, uite 
de toutes les races. Voulez-vous savoir la dif­
férence qu'il y a entre mon conseil et le vôtre? 
Autant il y a de distance entre le ciel et la 
terre, et de différence entrc la demeure des 
Anges et celle des hommes, autant mes pen­
sées sont séparées de vos conseils. De mes 
pensées , il est dit : « Les j ugClll'énts"de Dieu 
sont insondables et ses voies impénétrables, )) 
Rom. Xl, 33, et des vôtres, au contraire: « Ils 
ont conçu des desseins qu'ils n'ont pu exécuter.» 
PsCtlm. xx. 12. « Formez des dcsseins et ils 
seront dissipés, donnez ües ordres et ils ne 
s'cxécuteront point. )) I sa. VIll, 10. Tout cc qui 
est clair ne demande pas d'explication, et voili! 
pourquoi nous ne faisons que l'effle\lrer au lieu 
de l'approfondir. 

« Comme la pluie et la neige descendent du 
ciel et n'y retournent plus, mais qu'elles abreu­
vent la terre, s'y infiltrent et la font germer, et 

salvari, vel popululll Judœorum, vcl omnes qui in 
gentibus neseiehant Deum; boc consideratc, qllod 
mllltu inter mea vestraque consilia sit c\ifIerentia, ct 
quanta naturœ , tan ta volunlatis diversitas. « Multie 
enim cogitationes in corde vi ri , consilium autem 
Domini in scmpiternulll manet.» l'rot'. XIX, 21. VO l'> 
ut bomineg, slEpe promissi pœnitentes, vetm'cm vo­
luntatem novella volllntatc suhvertistis . " Dominus 
enim dissipat consilia gcntium, ct reprohat cogita­
tiones popul0rum, ct irritas facit voluntatcs princi­
pum .» l'salm. XXXll, 10. Cogitationes o.utem corclis 
ejus a generalioue in generationelll; et quidquic\ de­
creverit, non potes t immutal'i. Vultis scire diversita­
tem mei vestl'iqnc consilii? Quantum cœlum loci 
distat a terra, et aliud angelol'ull1, aliud hominull1 
habitaculum est, tantum me::e cogitatiollcs a vestris 
consiliis separantllr. De mcis cllim cogitationibus 
c\icitul' : " IllscrlltalJilia jllclicia ejus , e t invcst igahi­
lcs ViiC illin s. » nom. XI, 33 . POl'ro de vCfitris : « C:o­
gitaverllnt consi lillll1 quollnoll potucrunt s lahilirc.» " 
l'saZm . xx, 12. Et in nlio loco : « Quodcunque ini eritis 
consilillm, dissipnhitur, ct quidquicl locuti fll eri ti s , 
non pcrmanebit in vohis. » [ sa. VlII, 10. Perspiclla 
interpretatiolie non indigent, iclcirco stl'inguntul' po­
tius, qua disscruntul'. 

« Et quomodo descendit imh er et uix de cœlo, et 

qu'elle donne la semence pour semer et le pain 
pour s'en nourrir, ainsi ma parole, qui sort de 
ma bouche, nc retournera point à moi sans 
fruit, mais elle fera tont ce que je veux et elle 
produira l'effet pour lequel je l'ai envoyée. )) 
Isa. LV, fO, iL Les Septante: « Comme quand 
la pillie ou la neige descend du ciel et n'y revient 
pas, jusqu'à ce qu'elle ait abreuvé la terre, qui 
devient féconde ct porte des Ü'llits, ct qui donne 
la semence au semeur ct lJ. nous le pain que 
nous mangeons, ainsi scra ma parole, qui sor­
tira de ma bouche: elle ne reviendra pas qu'elle 
n'ait accompli ce que j'ai voulu et que je n 'aie 
fait prospérer ses voies et mes préceptes.)) Ceci 
est la conséquence de ce qui précède, et en 
voici le sens en peu dc mots. Que les Gentils 
n>hésitent pas à croire qu'après tant de crimes, 
l'impie peut être sauvé tout-à-coup. Mes pen­
sées, en effet, ne sont point semblables aux 
pensées des hommcs , et l'abime qui sépare 
mes pensées des pensées des hommes n'est pas " 
moins grand que la di stance qui sépare le ciel 
de la terre. Je suis, moi, la bonté même et j'ai · 
des trésors de miséricorde. Voulez-vous une 
autre comparaison? Comme la pluie et la neige 
descendent du ciel, et n'y retournent pas, mais 
qu'elles abreuvent la terre, la pénètrent, et y 
font germer les semene cs les plus diverses, afin 
que l'abondance des moissons pourvoie à la 
nourriture des hommes, ninsi ma promesse, 

illuc utra lion reVCl'tetnl' [Vulg. "evel'titur l; sed ine­
hl'iat terram, et infllndit eam , et germinal'e cam fa­
cit, et clat nemen seI'enH , et panem com@clenti : sic 
erit verhum meum, (juod egredietllr de ore mco ; 
nOIl r evertetur ad me vacnum, secl f[lciet qlHDcllnque 
yolui, et prosperahitur iu his, (Id qU<Il misi illucl. » 
LXX: « QnolUodo si cl escendat pillvia, nut uix de 
cœlo, et non 1'8YCrtctl1l', doncc inehrict tcrmm, et 
gfllJeret et ol'iatur, ct clet semeu seminilnti, et panem 
[ld comcdcnclnm; sic crit verbum llleulll, quod 
exi erit de ore mco : non revertetur doncc compleat 
qll<Il yolui, ct prospcras faciam vias ejus et prrecept.a 
me l<. » Pendent ex supf'rioribus qme dicuntur, et hl'e­
vi ter llic BellSUS est: l'lou sit increcluills pOJlulus lla­
tiollum, C[nod post tanta scelera impias repente sal­
vet.ul'. NOIl cnim sunt cogitationes lllcœ ut cogit[l­
tiones hOll1inllm , ct quantum cœlum ,li stat n terra, 
t.anlulll m eiC cogitatione!·; Il cogitationibus llOll1inUlll 
scpnrulm ~nn L Ego ('nilll cl81ncntissin1us eu III , et 
multns ad ignoscendnm. Vnltis et aliam rrccipere 
simi li llldinem? Quomodo imber et. nix descendit de 
cœJo, e t illuc ullmlloll revcrtctur, sed inchl'int tCI'­
l'am, e t infuncl it eam , et varia s.eluil1o. pullulat, ut. 
plenis segetibus p'anes in usus homillum procreeu­
tur : sic repl'omissionis rnûlC verbl1m, quod scmel 
pollicitus BUll!, ct ([uod egreisum Qst de ore llleo, 
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une fois faite et après qu'elle est sortie de ma 
bouche, ne sera point vaine, et tout ce que j'ai 
dit s'accomplira. 

Au figuré, ce passage a un double sens. Ou 
bien la parole du Seigneur est celui-là même 
sur qui l'Ecriture 's'exprime ainsi : "Au com­
mcncelllent était le Verbe, et le Vrrbe était avec 
Dieu, et le Verbe était Dieu. )) Joan. l, 1. 11 ne 
retournera pas à Dieu sans fruit, mais il fera 
auparavant la volonté du Père, il accomplira 
toutes les choses pour lesquelles il avait pris un 
corps et il réconciliera le lllonde avec Dieu. 
L'Ecriture dit qu'il procède de la bouche et du 
sein et des entrailles de Dieu, non en ce que 
Dieu Il ces membres, mais parce que nous ne 
pouvons parler de la nature divine que dans-la 
langue des'hommes" Ou bien encore il.faut rap­
peler <rite i'expression _d~ la doctrin~ évangéli­
qLle est la plUIe et' les rosées que répandent sur 
la bonne terre les nuées spirituelles chargées .de 
la 'vérité divine. Ce sont cette pluie et ces rosées 
que Moïse promet dans le Cantique du Deuté­
ronome :'« Que la terre entende les discours de 
ma bouche; qu'elle attende comme la pluie ce 
que je dis et que mes paroles descendent sur elle 
comme la rosée, )) Deut. XXXIf, I , 2. afin que 
ceux qui auront semé dans les larmes recueil­
lent dans la joie, Psulm. cxxv, et que ceux qui 
auront semé dans ta justice et l'esprit recueillent 
le fruit . de la vie éternelle et reçoivent le pain 
de la doctrine évangélique, au sujet duquel il 
est écrit dans les Proverbes et dans l'Ecclésiaste: 

il'ritum non erit; sed omnia opere complebuntur. 
Juxtlt anogogen duplex intelligenlia est, quod vel'­
bum Domini vel ille sit, de quo scriptum est : « Tn 
principio erat Verhum, et Verhum erat apud Deum, 
et Deus 81'11t Verbum. n Joan. l, 1. Qui non r evertetur 
ad eum vacuus, nisi Patris fecerit voluntatem , et 
universa compleverit propter (Jum fuerat corporatus, 
et mundum reconciliaverit Deo. Qui de ore proce­
dere dicitur;, et de utera ac vulva : non quod Deus 
limc memhra liaheat, sed quod nos naturam Dornini 
pel' nostra verha discamus. Vel certe hoc dicendum, 
quod evangelicm sermo doctrinm imber appelletlll', 
et pluvim quas fundunt super terram honam , nuhes 
spirituales, ad quas pervenit veritas Dei. Quem im­
hrem, et quas pluvias Moyses in Deuteronomii Can­
tico pollicetul' : « Audiat tena verba oris mei : exs­
pcctetur sicut pluviu eloquium meum, et descendant 
sicut l'OS verba meu; " Deut. XXXlI , 1, 2; ut qui se­
minuverint in lacl'ymis, in gaudio metant. Psalm. 
cxxv. Et qui selllÎllaverint iJl justitia et spiritu, me­
tunt fruetum viti!) scmpiternw, ueeipialltque panem 
doctrinre evungelieœ, de quo in Provcrbiis et in Ee-

,; Ouvrez les yeux et rassasiez-vous de pain . )) 
Provo xx, i3 .. .. " Répandez votre pain sur les 
eaux qui passent, parce que vous le retrouverez 
dans la multitude de vos jours. )) Eccles. XI, j, 

Et il ne faut pas croire qu'il est prescrit il, ceux 
qui ont faim d'ouvrir les yeux pour manger le 
pain dont on noul'l'it le corps et pour ctrc Llinsi 
l'assasié de ce pain qlle le pauvre mange en 
cachette, lisons-nous dans Abacuc; Abuc. 111 ; 

mais la prophétie nous exhorte il nous nourrir 
du pain de la doctrine divine, que nous ne 
pouvons manger sans ouvrir les yeux de notre 
cœur. C'est au sujet de ce paiD. que Paul écrit 
fréquemment il, ceux qui s'alimentent des dis­
cours de la foi et de la vérité. II Cm'inth. IX. Et 
il est ordonné à celui qui enseigne de répan­
dre le pain de sa doctrine sm' toute eau, d'in­
fuser à tous l'a. grâee spiritùelle , et il sait que 
s'il fait ce qui lui est pl'escl'it , il recevra les ré­
compenses de la vie future. II serait injuste que 
celui qui irépand . l'aum~ne et ' emploie les ri­
chesses d'iniquité à se faire des amis qui le ru­
çoivent dans les tabernaclés éternels, Luc. XV I, 

et que celui qni donne les aliments spirituels il, 

ceux qui servent Dieu avec lui en son temps, ne 
les trouve pas lui-mfnn'e après ces nombreux 
siècles que l'Ecclésiaste appelle multitude de . 
jours. Eccles . XI. 

« Car vous sortirez avec joie et vous serez 
conduits dans la paix. Les montagnes et les 
collines chanteront devant vous des cantiques 
de louange, et tous les arbres du pays ·feront 

elesiaste scriptum est: « Apel'i oeulos tuos, et Î1u­
pIero panibus ; " Provo xx , i3 ; et iterum: « Mitte 
panem tuum super aquulll, quia in lIlultitudine die­
l'um tuorum invenie~ eUlll. " Eecl. XI,1. Neque cnim 
credendum cst, quod prœcipiatur veseentibus,ut ad 
comedendum hune panem, quo cOl'poru Il.utriuntur, 
oeulos aperire debeant, et sicsaturari punihus, quos 
in Hahacuc, cap .. III, comedit pauper abscondite. 
Sed ad panem doctrinœ eohortatul' Dei, qUBm , nisi 
aperuerilllus oculos cOl'dis nostl'i, comedere non pos­
sumus. De quo srepe scrihit ct Paulus his , qui fidei 
et veritatis sermonibus nutl'iuntur, n COI'. IK. Prœci­
piturquc doctori, ut pUllClll doctrinœ Stiro mittat su­
per omncm aquum, ct cunctis infundat gratium 
spirituulem, et sciat quod si feccrit quœ prrocepta 
sunt, iu novissimo temporo sit prœmia recepturus, 
Satisque videhitur injustum , ut qui prEChet elecmo­
synam, iniquo mammOllU faciat sibi amieos, qui eum 
reeipiant in reterna tuhernacula : Luc. XVI, et qui spi­
ritualcs largitur cibos, datque conscrvis ciharia in 
in temporc suo, non inveniat cos post multa sœeula, 
quro Ecclesiastes appcllut dierummultitudinem: Ee. XI. 
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entendre leurs applaudissements. Le sapin s'é­
lèvera au lieu de la lavande, le myrte croîtra 
au lieu de 1'ortie, et le Seigneur sera nommé 
comme un signe éternel qui ne disparaîtra ja­
mais. " Isa .. LV, 12, 13. Les Septante; « Vous 
sortirez avec allégresse et vous serez conduits 
dans la joie. Les montagnes et les collines tres­
sailliront en vous attendant dans la joie, et 
tous les arbres des champs applaudiront de 
leurs rameaux. Le cyprès s'élèvera au lieu du 
(HO~O~ " (c'est-à-dire des plus maigres rejetons), 
« le myrthe s'élèvera au lieu de l'herhe crue, et 
le nom du Seigneur éclatera comme un signe 
éternel, et son éclat sera impérissahle. » Ma pa­
role ne retournera pas sans fruit, et, après avoir ' 
accompli tout ce que j'ai ' résolu et fait ma vo­
lonté sur la terre, il viendra à moi, et alors sc 
réalisera cette parole de l'Ecl'iturc; : « Le Sei­
gneur dit il. mon Seigneur; Asseyez-vous à ma 
dl'oite, jusqü'à ce que je réduise ves ennemis 

- à vous servir'de marche-pied, '" Psalrn. CIX, 1, 2. 
Car, ô nations, vous sortirez avec allégresse de 
l'idolâtrie, et vous serez conduits dans la paix, 
où vous seront adressées ces paroles de l'Apô­
tre ; « La grâce et la paix avec vous; J) Rom. 
l, 7 ; ou bien, vous serez conduits dans la joie, 
afin qu'à l'ombre de la loi succède pour vous 
la réalité de l'Evangile. Les montagnes et les 

« Quia in lretitia egrediemini, et in pace dedilce- ­
miui. Montes et colles cantabunt coram vobis lau­
dem , et omnia ligna l'egionis plaudent manu. Pro 
saliuncula ascendet abies, et pro urtica crescetmyr­
tus. Et erit Dominus nominatus in signum roternum, 
quod non auferetur.» LXX: " In lœtitia egrediemini, 
et in gaudio dedneemini. Montes et colles ex:silient, 
exspeetantcs V03 in gaudio, et omnia ligna agri 
applaudent ramis. Et pro 0"1:0t6~ (id est vilissÎmis sti­
pidihus [ al. stil'pibus]) asccndet cyparissus : et pro 
conysa ascendet myrtlls. Et erit Dominus in nomon 
et in signum sempiternum, et non deficiet.» Ver­
hum, inquit, !ileum non revei'tetur vacuum, sed p08t­
quam eompleverit universa, quœ volui , et meam in 
terris fecerit voluntatem , tune ad me veniet; et im­
plcbitùr illud , quod scriptum est: « Dixit Dominus 
Domino meo, Sede a dextris meis, donce ponam 
inimicos tuos scahellum pedum tuorum.» Psalm. 
CIX, 1, 2.' In Ir.etitia cnim egrcdiemini de idololatrire 
sanguine, et dcducemini in pace; ut audiatis ab 
Apostolo : « Gratia vobis ct pax. » Rom. l, 7. Sive in 
gaudio deduccmini, ut post umbram Legis discatis 
Evangelii veritatem. Montes enim et colles, quos aù­
gelos iutelligere pOSSUIllUS, et sanctorum animas, 
qure pro varie tale vil'LutUIll, montes appellautur el 

collines, par où n~us pouvons entendre les 
Anges et les âmes des saints, appelées monta­
gnes et collines à cause de la diversité de leurs 
vertus, se réjouiront de la conversion des pé­
cheurs et manifesteront leur joie par leurs trans­
ports. C'est ce qlle Notre-Selgneur amionce dans 
l'Evangile : « Les Anges se réjouiront dans le , 
ciel à l'occasion d'un seul pécheur qui fait pé­
nitence. » Luc. xv, 7. On entendra les applau­
dissements de la main ou des rameaux de tous 
les arbres du pays qui ont été plantés le long 
du cours des eaux, qui do'nneront leur fruit en 
leur temps et dont le feuillage ne tombera pas. 
Psalrn. 1. Un de ces ,arbres parle ainsi, dans le 
Psaume ;- « Je suis comme un olivier chargé 
de fruits dans la màison du Seigneur.» Psalm. ­
LI, fO. Interrogeons c,eux qui se conientent çle 
suivre la lettre, du tl?xte et Il;langent les chairs 
cuites de l'agneau. Des arbres applaudissent-ils 
avec leurs rameaux et font-ils entendre les, apc 
plaudissements de leurs mains, et dans quel sens 
faut-il interpréter cette autre parole de l'Ecri­
ture : « Les fleu~es ~pplaudiront de la maiI). '? »' 
l'salm. XCVlI, 8. Non-seulement les montagnes 
et les collines bondiront de joie en chantant et 
tous les arbres du pays béni par le Seigneur 
feront entendre les applaudissements unanimes 
de .leurs rameaux et de leur~ mains, mais en-

_colles, gaudebunt super pœniteutibus, et mentis, lro­
titiam saltibus indicabunt, Quod et Dominus loqui­
tur in Evangelio : « Lrotabuntur angeh in eœlo super 
uno peccatol'e pœnitentiam agente. "Luc. xv; 7, Üll1-

nia quoque ligna agri plaudent manu, sive ramis , 
qUal plantata BU nt secus decursus aquarum, quro 
fructum suu III dabunt in tempo're suo, ct folillffi eo­
l'Ulll non defluet. Psalm. I. , De quihus unum .lignum 
Joquebatnr in psalmo : « Ego o.utel)l sicut oli:lo:a fl'Uc­
tifera in domo Domini." Psalm. LI, 10. Il1tel'J:,ogemus 
eos; qui simplicem tantum sequuntur historiam " et 
elixas carnes agui comedunt (a). Utr'um ligna plau­
dant l'amis, et ,éoncl'epent manu, et ilIud qllod de 
fluminibus dicitur : « Flumina plaude,nt manu," 
Psalrn. XCVII, 8 , quo sensu accipienùum sit. Nec so­
lum moutes et collos cxsiIiel1t atquec'ilnt!ibunt; et 
oillnia ligna agl'i, cUl benedixit Donünus, plaiIdent 
ri1mis, ct manibus cohcrepnbunt; sed et cr1:6t6'~ quo­
què et Y.O'iU~l'j sivc saliuncula et zl1"tica, in ahietem ver­
tentur [al. VCl'tzmtur ], IlC myrtum ct cyparissum. 
I:1:0 t6'~ juxta Syullnachum et LXX in llebrœo scribi­
tUI' NESUS ; queUl Aquila et Theodotio l'.OVUS'~V inter­
pl'etati sunt. Est autcUl -Y.OVU~1J herba v.iIlissima et 
am ara , odorisque pessimi. Uhiautem-, S,eptuaginta 

(a.) Hanc lcctiollcm Victorius pl'idclH restituit, mss. nostt'i pIano confirmant. 1\Iartiam.cus tamen ex aliis inepto sensu maluit" l!!ixas 
carnes sanguine comedunt. - Sanguine comedullt Mal'ianus mutavit hune locum ; lcgit cnilll et eliœaa carnes Agni cOlh.edunt. Qua:: 
lect.io optiJU~JU habot sellsum, atque prlUfcronda viderc!ur, si manusCl"ipti codices eiduJU ~ ujfragcl\tur. l\huTUri. 
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core la lavande et l'ortie, (HOl6~ et AOVÛ~'1], se 
changeront en sapin, en myrte et en cyprès . Le 
(H'ol6'~ de Symmaque et des Septante répond au 
mot hébreu NÉsus, qu'Aquila et Théodotion ont 
rendu par )(ovu~'1]. Or, la plante, 1.0vuç/], es t une 
hed)e très-basse , amère, et qùi a une odeur 
des plus fétides. Quant au )(OVÛ~'1] des Septante, 
répondant à l'hébreu SARPHOD, Symmaque le 
rend par ortie . Quelle que soit la propriété des 
noms ',' il faut entendre que ce qui est mauvais 
se change en ce qui est bon, les vices en vertus, 
l'injustice en justice , la témérité en force, la 
luxure en tempérance, la folie en sagesse. Don­
nons des exemples parmi 'les anciens. Les pu­
blicains Matthieu et Zachée étaient lavandes, 
rejetoiis inutiles ,et herbes, 'ù l'amère saveur 
et au goût fétide, et ils disaient : ({ Mes plaies 
ont été j'emplies' de corruption et de pourriture 

, \ 

à cause de mon extrêm~ folie.)) Psalm. XXXVII" 

6. ,Ch?-ugés 'tout-à-coup en apôtres, ils devin- ' 
reilt cyprès et sapins et myrtes d'une ' odeur 
exquise et propres à des ouvrages divers. Paul ' 
aussi, persécuteur de l'Eglise, quand le Seigneur 
lui disait: « Saul, Saul, pourquoi me persécu­
tez-vous? il vous est dur de regimber contre 
Faiguillon, )) était une ortie hérissée des piquants 
de la persécution . Mais lorsqu'il prêcha l'Evan­
gile dans tout l'univers et qu'il pouvait dire: 
({ Nous sommes la bonne odeur de Jésus-Christ,)) 
II Cm'inth. Il,15, il fut appelé ù bon droit cyprès 
et myrthe. Les courtisanes et les publicains en­
trent daus le royaume de Dieu avant les phari-

transtulerunt ~.ovû~,~ ', quœ in IJebrltÎco dicitul' SAR­

Pilon. Symmacus verUt, ltJ'ticarn . Utcunque se hubet 
nominum proprietus, hoc dicenc!um'est, quod màlà 
vertantur in hona, et pro vitiis IlftSCantm virtutç8" 
id est, pro iniqtli'tate, justitia; pro tell1eritate, forti­
tudo; pro luxuria, temperantia; pro stultitia, pru­
dentia. Demus exempla mujorum : Matthœns et Za­
chams et puhlicani, saliunculu eran t, et(1'1:o(6~ , ~t 
stirp~s inl,ltiles, et ~.O'lut'1] amari sap oris , et odoris 
teterrimini , dicéntes : « Computruerunt et corruptre 
sunt cicatrices meœ, a facie insipientire meœ.» Psalm. 
XXXVII, 6: Isti in ' apostolos repente mutati, facti sunt 
cyparissu's ct ahies, ct myrtus odoris optimi, et in 
varia opera necessarii. Paulus quo que persecutor 
Ecclesiœ, quando audiebat a Domino: « Saule, Suule, 
quid me persequeris? Durum est contra slimulum 
calcitrare, Act. IX, 4; 5, urtica erat , hahens perse­
cutionis aculeos. Quando autem in toto orbe Evan­
gelium, prredicavit, et dicere poterat: « Christi bonus 
odor sumus, » II COI" Il , 15, recte cyparissus appella­
tur, et myrtus. Meretrices et puhlicani prœveniunt 
Pharisœos in regno Dei, etlatro de cruce transit in 
paradisum. Matth. XXI., Ergo ilIud quod in Evangelio 

siens, et le bon larron passe de la croix dans 
, le paradis. Matth. XXI. Pal' conséquent, cet apho­
risme de l'Evangile: « Un bon arbre ue, peut 
pas donner de mauvais fruits. » Luc. YI, 43 ; 
l1f.atth. Vll, 18, n'a nullement tl'ait à la pro­
priété de la nature, comme le veulent les héré­
tiques, mais à la liherté de l'ilme. D'ailleurs, 
l'Evangile ajoute: « Ou faites le bon arbre ct 
ses bons fruits.)) Il est évident par là que la 
volonté propre de chacun fait de son âme un 
bon ou un mauvais arbre, dont les fruits sont 
diff~rents. Isaïe pomsuit : « Et le nom du Sei­
gneur sera un signe éternel dont l'éclat ne fai­
blira pas . )) Le Seigneur donnera son nom à 

ceux qui amont été changés cie méchants en 
bons, ' et illeul' servira de signe éternel; ils se­
ront appelés c:qrétiens et seront marqués du 
sceau de sa croix. C'est de ce signe que Siméon 
disait, quand il tint l'enfant Jésus dans ses bras: 
« Cet enfant est pOUl' la ruine et pour la résur­
rection de plusieurs, ct il se~'a'un 'signe en butte 
à la c'ontradiction.)) Luc . Il, 34. C'est de lui qu'I­
saïe a déj Q dit: « Le Seigneur vous donnera un 
signe;)) Isa. vlI,14, ; de lui que nous li sons dans 
le Psaume: « Faites paraître pour moi le Sei­
gneur comme un signe en ma faveur. )) Psalm. 

LXXXV, 17; et lui, le signe, il dit de lui-même: 
« Lorsque vous venez le signe du Fils de 
l 'homme.)) Ce signe ne faiblira pas, il sera 
immuable et impérissable et subsistera après 
cette vie" daus l'autre. 

Voici ce que dit le Seigneur: Gardez les règles 

dicitur: « Non potest arbor ,hona facere fructus mii­
los; « Luc. VI, 43; Matth. VII, 18, necluaquam refertur 
ad nuturm proprietatem, ut hreretici volunt , sed ad 
mentis arbitrium. Deniqllé infertur : "Ant facite ar­
horem houam, et fructus cjus bonos. 'i Ex quo pers­
picuU\ est, unumquemque propl'~u voluntate facere 
unimam Guam [al. anil1ue SWl! 1 honam vel ll1ulam 
arborem, cujus fl'uctus varii sunt. Sequitur: « Et el'it 
Dominus in nom en etin signum selllpil.ernuU\, quocl 
non clefici et.. His, qui de malo cOllJmututi fuerint in 
bonum erit Dominus in nomen et in signum reter­
Hum, ut ex ipsius appellentur nomine Christiani, et 
crucis ejus inurantur cuuterio, De quo signo Simeon 
tenens ulnis pl1rvulum, loquebatul': « Hic Brit in 
rllinam et in resurrectionem multol'ull1, et in signull1 
cui contl'adicetnr; " Luc. II, 31.; de quo ct supra dic­
tum est: « Dabi t vohis Dominus signum; " Isa. l'Il, 
H; et sanctus cantat in psalmo : ,« Fac mecum si­
gnum in bonull1. " Psalrn. LXXXV, 17. Et)pse qui si­
gnum est, « Cum vicleriti s, ait, signum Filii hOll1i­
nis," qllod non deficiet, ncc ullo fine mutabitur, 
sec! cie prœsenti cOllversatione transiet in futurum. 

« RaJc dicit Dominus : Custodite judicium, et fa-
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de l'équité et agissez selon. la justice, parce que 
le salut que je dois envoyer est proche ct que 
ma justice sera bientôt découverte. » Isa . LVI, f, 
Il n'y a ici d'autre différence dans les Septanto 
que le mot misé7'icoTde à la place de justice. 
Après avoir clos sa prophétie SUl' les Gentils, 
que l'avénement de la parole de Dieu doit changer 
de l'avandes et d'orties en cyprès et en myrtes, 
Isaïe s'adresse à ses contemporains, afin qu'ils 
fassent tout ce qui est selon l'équité et qu'ils se 
préparent à la venue du SauveUl' qui est lui­
même la justice et la miséricorde de Dieu. Puis­
que les pensées des saints nous jugent et que 
nous devons avoir l'intelligence exercée au 
discernement du bion ot du mal, pourquoi 
n'observerions-nous pas en tout temps la justice, 
en sorte que nous ne méprisions p'as la personne 
du pauvre dans nos jugements, que nous ne 
nous laissions pas effrayer par la puissance du 
riche, et que nous pesions à la même balance 
le grand et le petit, ayant appris de Moïse que 
lc ·Jugement appartient à Dieu, qui juge les 
juges,Dent: l, maxime que nous retrouvOIis 
dans le Psaume: ({ Dieu s'est trouvé dans l'as­
semblée des dieux, et il juge les dieux, étant au 
milieu d'eux. » Psalm. J,XXXI, 1. Ce précepte de 
notre texte: « Gardez les règles de l'équité et 
agissez selon la justice, » est le même que celui­
ci: ({ Heureux ceux qui observent l'équité et 
agissent en tout temps selon la justice, » Psalm. 
cv, 3, en sorte qu'ils poursuivent l'accomplisse-

cite justitiam : quia juxla est saIns mea ut veniat , 
et justitia mea ntreveletul'.» LXX, pro «justitia, mi­
sericordiam l) transtnlernnt, cœtera simili tel'. Gen­
tinm vaticinio terminato, qnœ in adventu~sermonis 
Dei do saliuncula ct urtica in cyparissum myrtum­
que mutanclre sunt, loqnitur Isaias ad illius tempo­
ris anditor0S, lit fadant cunctn, quœ recta sunt, et 
parent se adyentni Salvntoris, quia ipse est justitin 
et misericoric\)!'dia Dei. Si enim cogitationcs smlC­
toi'um judicia sunt; et exel'citatos sensus ad c\iscre­
tionem boni (lC mali habere debemus, cur non omni 
tempore custodiamus jndicium, ne despici<ù:uus per­
sonam pauperis in judicio, ne c\ivitis potenti n ter­
l'eamur ; sed itn magnum jndicemus ut parvum , 
scicntes juxta Moysen , quod Domini' judicium sit , 
qui judicat judicalltes; Deut. 1; jllxta quod et in 
Psulmo legitur ; « Deus stetit in synagoga deornl1l; 
in media autem deos dijudicat.» Psalm. LXXXI, 1. 
Bnic quod nUllC dicitur; « Custodite juc\icium, et 
facite justit'iam, illud ~imile est.' Beati qni custoclinnt 
judicium, et faciunt justitiall1 in oIllni tempore, " 
Psalm. cv , 3, ut juste quocl justUl1l est persequan­
tm. Quanquam in nomine jus titim, omnis mihi vi­
deatur significari locus, quod qui unam justitiam 

ment du bien, comme il convient à des justes. 
Toutefois , ce mot de justice me paraît signifier, 
en général, que celui qui a pratiqué la seule 
justice est réputé avoir exercé toutes les vertus, 
dont chacune est un anneau d'une chaine in­
dissoluhle, si hien que l'tune qui possède l'une 
d 'elles les a toutes, et que l'âme qui manque de 
l'une d'elles n'en a aucune. Le psaume quatorze 
a une pensée semhlable: « Celui qui vit sans. 
tache et qui pi'atique la jüslice, » PÙilm'~ XIV, 2, 
et Isaïe écrit ailleurs: « Apprenez la justioe, 
vous qui habitez SUl' la terre . » Isa. XXVI, 9.' 
Enfin, le Sauveur, qui est devenu pour nous la 
justice, la sainteté et la rédemption, est aussi 
la miséricorde de Dieu; les paroles des livres 
saints l'attestent: « EtDieu a envoyé sa m'iséTi-
corde et sa vérité. » Psalm. LVI, 4. " 

« Heureux l'homn;18 qui agit de cette sorte 
et le fils de l'homme qui suit cette règle, qui 
observe le sabbat et ne le souille point, et qui 
conserve ses mains pures en. s'abstenant de 
faire auoun niaI. » Isa. Lvi; 2. Les Septailte: 
« Heureux l'hoIl1me qui agira de cette sorte, 
celui qui suit cette règle, qui observe le sabbat 
et ne le profane point, et qui conserve ses 
mains pUl'es de toute iniquité . » Celui qui 
peut s'écrier avec Paul: « Quand j'étais enfant, 
je parlais en enfant, je jugeais cn enfant, je 
raisonnais en enfant; Inais lorsque j e suis devenu 
homme, je me suis défait de tout ce qui tenait 
de l'enfant; » 1 COTinth. XIII, 11 ; celui-là est as-

fecerit, cunctas virtutes implesse dicatnr quœ lnvi­
cem se sequuntur , et sibi hierent ; ita ut qui unam 
habuel'it, omnes habeat, et qui una caruerit cunctis 
careat. Tale quid et quartus decimus psalmus sonat : 
« Qui ambulat immaculatus, et operatur justi timu.» 
Psalm. XIV, 2. Et alibi scriptum est; " Justiam dis­
cite qui habitatis super tenam. » Isa. XXVI, 9. Quod 
autcm Salvator, qui factns es t nobis justitia, et· sanc­
titas, ct redemptio. 1 COI'inth. 1 , ipse sit misericor­
dia Dei, sanctorum verba testantur ; « Et misit Deus 
misericordiam suum, et veritatemj suam. » Psalrn. 
LYI, 4. 

« Beatus vil' qni facit hoc, et filius hominis qui ap­
prehendet is tud ; custodicns Sabbatllill, ne polluat 
illud ; cus tod iens manns suas· , ne faciat onlne ma­
lUill, » LXX; « Beatus' vil' fuciet hmc, et homo qui 
retinet ista, eL cnstoc\it Sabbata , ut non profanet ea, 
et se'l'Yat manus suas, ne facial iuiquitatem .» Qui 
cll'm apostolo Paulo potest dicere ; « Qnando 
eram parvllius 10quehar ut parvulus; üt parvulus 
sapiebam, ut parvulus cogitabam; postquam fac­
tus SUlU vil', dcstruxi ea, quœ parvuli sunt;» 1 COI'. 
XIII, il, · is te prœsentem consequitur beatitudinem , 
pùetoritorum obliviscens, et in futurum se extendens 
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suré de la constante présence du bonheur, ou­
bliant les choses passées et s'étendant dans l'a­
venir jusqu'à ce qu'il parvienne, par l'unité de 
hi foi et la connaissance dc Dieu, à l'état de 
l'homme parfait, dont l'âge se mesure à la plé­
nitude de Jésus-Christ, en sorte qu'on puisSG 
lui dire avec le Psaume: « Heureux l'homme 
qui ne s'est point laissé aller à suivre le conseil 
des impies. » Psalm. l, 1. Cet homme, ce fils de 
l'homme intérieur, que lé Lévitique appelle fré­
quemment" deux fois homme, » Lévit. XVII, 8, 
est he1.1rel!x en ce qu'il fait d'abord et qu'il saisit 
en outre l'équité, la justice et le salut du Sei­
g~eur qui est proche et qui doit se dévoiler à 
toutes les nations, en sorte qu'il ne. fait pas seu- ' 
lement ce qui est prescrit, mais qu'il s'yattaèhe 
d'ull(i'main ferme. Celui-là observe le sabbàt 
au point de ne le souiÜe; en rien. Quel est ~e 
s~bbat.Ao~t l'obs~rvat,iàn est :prescrit~ , les mots 
qui s'uivent nOJ-ls l'apprennent:, « Conservant 
sn,s mains pur,es dé 'toilt mal. " Il ne sert de 
rien ile 's'asseoit; le jour du sabbat; ou de dormir, 
ou de dévorer des yeux de bons 'mèts. Il faut, 
en faisant de bonnes œuvres, s'abstenir des 
mauvaises et pratiquer un sabbat, c'est-à-dire 
un repos continuel de l'iniquité, en ne faisant 
que ce qùi a trait aU salut de l'âme et ne peut 
porter à aucune œuvre servile; car celui qui 
fait le péché est esclave du péché. Joa!! . V!JI. 

Pour nous,. nous avons été appelés à la liberté 
dont Jésus-Christ nous a fait don, [fctlnt . Iv,afin 
que nous ne travaillions point en vue d'un ali­
ment périssable, mais qlle, fermement unis au 

!', \ 

donce perveni iJ,t in unitatem fidei, et cognitioucm 
l'ili, Dei, in vh:um p!\rfectum, in mensuram œtatis 
pleuitudiuis Chl'is~i ; ut ei ,psa!mus iUe valeat coap­
turi: « Beutus vil' qui uoj1 abiit , in cousilio impio­
l'um. Psalm.» l, 1. Iste igitul' vil' , et filius interioris 
hominis, de quo. in Levitieo c~ebrius dieHul' : « Homo, 
homo: » Lellit. ~VIl, 8, in eo heutus est , quod fac iL 
primum, et apprehendet hœc : judieium, sdlieet ft­
que justitialll et salutem Domiui, qure prope est, et 
clluctis gentihus revelanda: ut uon solum faciat 
quod pra,ceptum est, sed stricta teneat munu; et 
cllstodiat sabbatu~, ne polluat iIlud. Quod sit autem 
sabhutulll,:quod pl'alcepit ohservandum, sequeus ver­
sus ostendit : « Custodiens mauus suas, ne fadat 
omue ,malum.» Neque onjm proc1est scdere iu sab­
bata, sive dorJpire , et epulis iuhial'e. Sed si boua fa­
ciens, quiescat:Liu malis, et juge iniquitatis habeat 
sabbatllm, id est , atium, eaqt1e tautllm fMiat, qUiO 
ad auimœ salutem pertinent, et ad omue f!P).j,s ser­
vilc)lOn moveat. Qui euilll faeit pcecatum , servus cst 
pcceati. Joan. VIII. Nos autelll in libertatem vocuti 
Rumu~ , qua Iihertnta douavit nos Christus, Gàlat. IV , 

Seigneur, nous disions avec le Prophète : « Il 
est bon pour moi d'être intimement uni à Dieu. ,i 

Psa/m. LXXII, 28 . N'ayons avec lui qu'un même 
esprit et observons ' les sabbats qui lui sont 
consacrés , afin que nous n'ayons aucun lien 
avec les six jours pendant lesquels a été fait le 
monde et auxquels étaient étrangers les Apôtres, 
à qui Notre-Seigneur disait : « Si vous étiez du 
monde, le monde aimerait ce qui serait à lui; 
mais parce CIlie 'vous n'êtes point du monde, et 
que je vous ai ehoisis, c'est pour cela que le 
monde vous hait. » Joan. XV, 19. 

({ Que le fils de l'étranger qui se sera attaché 
au Seigneur ne dise point: Le Seigneur m'a 
entièrement séparé de son peuple; et que l'eu­
nuque ne dise point: je ne suis qu'un tronc 
desséché. » Isa. LVI, 3. Les~Septante : " Que l'é­
tranger qui s'est uni au Seigneur' ne dise point: 
etoyez-vous que lé Seigneur me séparera d'avec 
SOli peuple? et que Veunllque ne dise point: Je 
sais que je ne s~tis qu'un tron<; desséch'é. " Ceux ' 
qui entendent iL la leUi'e ce pas'sage, en rappol'~ ' 
tent les termes aux prosélytes 'd'entre les Gentils 
et aux véritables eunuques. Les étrangers , di­
sent-ils, à la condition d'embrasser la Loi de 
Dieu et d'être circoncis, etles eunuques sembla­
bles à celui de la reine Candace, Act. Ill, qui ne 
pouvait re~tel' oisif même en voyage et qui, en 
cherchant quelqu'un pour lui expliquer ce qu'il 
lisait, trouva J ésus-Christ qu'il cherchait, ne sont 
pas exclus du salut de Dieu . Et en cela la pro­
phétie s'élève contre les Juifs qui tirent vanité 
de la noblesse de leur origine, qui se vantent 

" ' 

ut neqnaquam operemnr cibum, qui pei'it; sed ad· 
bwrentes Domiuo, dicamus cum Prophc\a : " Mihi 
autem Ildhœrere Deo bonnm est. Put/m. LXXIl , 28. 
Efficiumul' eum co uuns spiritus, implcllmusquc 
Sabbatu dedicata, n e simus de sex di cbus , in quitus 
faetus est mundus, de quibus apotoli nou erant, qui­
bus Dominus loquebutur : « Si essetis de mundo 
isto , . muudus utique umarct quod suum est. 'Nunc 
âuteiu 'nou estis de Ulundo isto , quia elegi vos, et 
idcirco odit vos mundus. » Joan. xv, '19. 

« Et non dicat filius adVeIlŒ\ , q~1Î (ldhwret;Dornino , 
dicens : Separatioue dividet me Domiuus a populo 
suo : et uou dicat eunuchus : Eccc ego lignum a)'i­
dum. » LXX: « Ne dieat alieuigeuu, qui appositus 
est Domiuo, Putasnesepul'ct Ille Domiuus a populo 
suo? et ne dieat ' ellnuehus. Quia ego Bum lignuu1 
aridum. » Qui humilitcr hune loeulll intelliguut , ud 
proselytos ex geutibu s ct vere cuuuehos refcrunt 
qme dicl)utur, quod et advenœ, si legcm Domini sus­
ceperint, et cil'cumcidantur , et euuuchi , qllulis fuit 
Caudacis ille r eginic , Act. V III , qui .otiaul iu itinerc 
otiosus ~sse uou poterat. et dum quœritinterprctem 

.," , ' 
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d'êtro enfants d'Abraham ct qui se croient heu­
reux pOUl' avoir leur race dans Sion ct leurs 
foyers dans Jérusalcm. Joàn. VIII. Pour nous, 
nous cntendons que c'est ici une exhortation il 
embrasser la foi de l'Evangile, adressée à ceux 
qu'Isaïe appelait tout-à-l'heure lavandes et orties 
et qui devaient se transformer en sapins, en 
cyprès et en myrtes. Isa. LV. Ils doivent avoir 
une ferme espérance pourvu qu'il s'attache étroi­
tement au Seigneur, et ne pas croire que Dieu 
les séparera d'avec son peuple; car tous ceux 
qui sont baptisés en Jésus-Christ se sont revêtus 
de Jésus-Cllt'ist. Galat. v. Il n'y a pas de distinc­
tion entre Juifs et Gentils, circoncis et incirconcis, 
pour ceux à qui le cantique du Deutéronome 
donne ce précepte : « Réjouissez-vous, nations, 
avec soh peuple, » Deut. XXXIII, 1,3, c'est-à-dire 
le peuple de Dieu qui fut primitivement les Juifs. 
Venant de l'orient et de l'occident, ils se repose­
l'Gmt dans le 8ein d'Abraham. C'était là le senti­
ment de Jean-Baptiste: « Ne dites pas: Nous ' 
avons Abraham pour père; car j e vous réponds .: 
Dieu Tout-Puissant peut faire sortir de ces pierres 
des enfants d'Abraham. » ]}fatth. III, 9 . . Et de 
même qu'il n'y a aucune différence entre pro­
sélytes, et que hommes et femmes sont appelés 
indistinctement au salut,de même les deux 
sexessoht compris sous cetie désignation d'eu­
nuques qui ont anéanti, pour ainsi dire, leur 

lcctionis', Ghristum reperit quem qurerebat, non sint 
externi a salute Dei. Hoc autem , inquiunt, dicitur 
cOntra Judœos, qui nobilitatem ,jactant generis, et 
filios Abrah<e ,se esse dicunt, Joan. VIll, et beatos pu­
tant qui hab ent semen.Îu ·Sion, et domesticos in Je­
rusalem. [ sa. XXXI, 9, sec. LXX. Nos autem quos su­
pra pel' ~aliunculam et urticam et XOVU~'1V et G,ol6~'1 
interpretati sùmus (Sup"a ad cap. LV), in abietem et 
cyparissum myrtumquo conversos , eosdelll mine ad 
!idem Evangelii inteliigillll1S provocari, quod despll ­
rare .[al. .despel'a1'i] non , debeant, si adhreserint Do­
milio, nec se putent a Dei populo seperari. Omnes 
enim qui in Christo sunt bllptizati, Chl'istulll indue­
runti Galat. v.Non est 'Judreus et 'ethnicus, circum­
cisio et prreputitlm, 'quihus in Deuteronollli pl'ffici­
pitur Cantico : « Lretamini gentes cum populo ejus , 
id est, Dei qui pl'iorem hahuit POPU1Ulll JudiiJOrulll . » 
Deut. XXXIII, 43. Qui de Oriente et Occidente venien­
tes, requiescent in sinu ' Abraham. Hoc est quod ct 
JoanneS Baptistadicebat, « Et ne dicatis : Pnlrem · 
habemus Ahrllham. Dico euün vobis ; Potons est 
Deus de lapidibus istis suseitare filios Ahrah<e. » 

Matth. lIlI, 9. Et quomodo in proselytis non est ulla 
div~rsitas, sed et viri et femimc ad sulutem pariter 
vocantiut" sic et in eunuchis qui se castravel'ullt 
propter regna cœlorum, uterque sexus uccipitur ; 

sexe en vue du royaume des cieux; qui ont 
mortifié leurs membres sur la terre et tué la 
fornication, l'impureté, la passion, les désirs 
mauvais, jusqu'à ce qu'ils parviennent tous à 
l'état de r'llOimne parfait et qu'ils disent avec 
l'Apôtre: « Nous ne connai8ssons plus. désormais 
personne selon la chair, et si nous avons connu 
Jésus-Christ selon la chair, maintenant nous ne 
le connaissons plus de cette sorte. » II COl'inth. 

v, 1.6. Il ne faut donc point par eunuques en~ 

tendre ceux qui ont, pour parler éomme.l'ardent 
Lucain, « coupé avec le fer la Heur de leur mal­
heureuse jeunesse et renoncé aux dons de la 
virilité; ... » mais eeux dont le Seigneur dit 
dans l'Evangile qu' « ils se sont rendus eUllU­
ques eux-mêI?es pour gagner Je royaume des 
cieux. » !.iatth. XIX, 12. Tels étaientles Apôtres ,; 
et cqmme ils s'étonnaient et s'écriaient, à cause 
de la difficulté de la chose : « Qui dolic p~ut 
être sauvé? )) le Sauveur leur répondit: . « ,Que 
celui qui peut comprendre ceqiIe comprenne. )) 
pe là que l'Apôtre ayoue qu'il n'a pas reçu ,de 
co~mandement du Seigneur au sujet des eunu­
ques de eette sorte, c'est-à-dire des vierges, mais 
il conseille la virginité, comme ayant reçu la 
miséricorde d'être ~e ministre du Seign~ur: o,t 
dans le désir qu'il . a qne tous fussent comme 
lui; « car le temps est court, et ,ainsi ·ceux qui 
ont des femmes doivent ,être comme s'ils n'en 

qui mortifieaverunt ' membru sua su,per terram, for­
niclltionem, · immunditiam, passionem , desiderium 
mall1m, d~n~c . perveniu~t omnes iI;l viruII?- , perfee­
tUlU', lit dlCant eum Apostolo: « Nos nemincm no­
vi mus seeundum CUl'nem. Et si éognovimus juxta 
cnrnem Christum, sed nunc jam non novimus. n 

1 COI' . v, 1.6. Ergo in eunuchis neq~aquum illi intel­
ligendi 'sunt, quos ardens poeta describens ait (Lu-
ean. lib. X ) ,: . . 

Nec nOll ' infelix .f~""O 't!'uDenta juvcnttlo. 
Atquec~sçcta vil'um" ..... 

Sed illi de quibus Domin118 in Evangelio, loquitur : 
« Qui sc eustraverunt 'propter Tegnum r.œlorum, " 
li/atth. XIX, 12, quul.cs erant et Apostoli, quibus ·Ild. 
mirantibu8 et prô rei difficultatc dieentihus : « Quis 
ergo ·potcst SalVllG flcri ?» respondit Salvalor : « Qui 
potest eupcre, capiat. » Vnde et Apostolus de hujus­
cemodi eunuchis, id est, de virginibus , prreceptum 
Domini se non habere testatl1r, Bed dat consilium 
quasi miserieordium consecutns Il Domino, ~olens 
omnes esse sicut seipsull1 , '« 'rem pus enim , ait, in 
collecto est: superest , ut ,et qui habent uxores sic 
sint qUllsi non habeant. » 1 Cor . " 'II " 29. Qui e~im 
liber voculus est fi servitute et officio conjugali, jste 
vere sel'VUS est li::hristi. -

« Quia bree dieit Dominus eunuchis : Si custodie-
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avaient point. » l COl·intl!. VIT, 29. Et en effet, le 
véritable esclave de Jésus-Christ est CE'lui qui 
est appelé,éta~Ù libre de la servitude et des obli­
gations du mariage. 

« Car voici ce que le Seigneur dit aux eùnu­
ques : S'ils gardent mes jours de sabbat, s'ils 
enibrassent ce qui me plaît et s'ils demeurcnt 
fermes dans mon alliance, je leur donnerai, 
dans ma maison et dans l'enceinte de mes mu­
railles, une place avantageuse ét un nom qni 
leur sera meilleur que des fils et filles; je lem 
donnerai un nom éternel qui ne périra jamais.» 
Isa. LVI, 4, 5. 'Les Septante : "Voici ce que le Sei­
gneur dit aux eunuques: A ceux qui gardent 
mes jours de sabbat, qui embrassent ce qùi me 
plaît et qui deineurent fermes dans 1110n testa­
ment,j é leur donnerai,dans ma maison et dans 
l'enceinte de ma mUl:aille, une plàce ayant un. 
norn et me'nleure pour eux qllC d~s fils et des 
filles; je'Hmr donrierai un nom éte~n'~l et Ü ne 
setefniru ' pns: "» Le texte a mis 'eh avàntdeüx 
catégories ': les 'pi'osélytès et ' lês eunuques. n 
r;'occupe d'abord 'des eunuques, il leur, donne 
des' règles de conduite et il leur promet les ré­
compenses de la vic futme. Il vient en second 
lieu aux prosélytes, à qui il fait des promesses 
semblables. Dieu' siadresse donc aux eunuques, 
qui ont dit avec désespoir: (de nesllis qu'un 
tronc desséeilé,» ' Eœod. XXIlI, afin qu'ils ne se 
croient pas sous le coup de là malédiction pro­
noncée contre les stériles: « Maudit le stérile 
qui ne donne point de race dans Israël. » Deut. 

rintSabbata mea, et elegefint qua) volui ,.'etlenue­
rint faidus"lueüul, dulJ'o 'eis in domo meu, ' et i'n mu­
ris illeis' locum, et nomenmelius 0. filiÎs' et filiabus ;' 
ll'omen sempitc1'l1um do.bo ois , ' quoél non peribit. l) 

LXX : i, 'Üœc dicit Dominus eunllChis : Qui custoclie­
rint 'S'o.bhato. men, et elegerint quœ ego volo, et te­
nuerint testo.lllentum meum, dabo cis in domo men, 
et in mura meo locum nominatum, meliorem filiis et 
filio.bus; nomen sempiternum dallo eis, ét non defi­
ciet. » Duo proposuerat , proselytos et eunuchos. 
Prius loquîtur de eunuchis, do.tque eis prœcepto. vi­
vendi, etfuturorum prœmia pollicetur. Et post eos 
venitad proselytos, illis quoque similio. repl'omittens . 
Loquitur ergo eunuchis , qui desperatione dixerunt, 
" Ecce ego liguum arens ,» ne se putellt subjo.cere 
muledicto, quoe! sterilibus dictllm est: « Maledictus 
sterîlis qui non facit semen in Israel. »,Deut. VII, 14. 
Si, inquit, custodierint Snbhata men, et de meis prœ­
ceptis elegerînt co. qure yolui, ct non co. quœ pro au­
dientium imbecillitate concessif, et fœdus meulU sivo 
testamentum omni retinuerint fie!e, dabo eis in domo 
mco., et in tomplo meo , et in muris firmissimœ civj­
tatis mere locum , et nomon mclius filiis et filiabus, 

Yll. S'ils gardent mûs sabbats, si, entro mes 
préceptes, ils choisissent ceux qui expriment'ma 
volonté et non ceux qui sont une concession 
faite ida pusillanimité des auditems, et s'ils 
demeurent avec une foi entière fermes dans mon 
alliance ou mon testament, je leur donnerai une 
placc dans ma maison, clans mon temple, dans 
l'enceinte inexpugnable de ma cité, et un nom 
qui ' vaudra mieux pour eux que des fils et des 
filles et que l'oubli n'effacera jamais. Les eUllU­
ques, nous l'avons déjà dit, ce sont ceux qni 
sont pleins de sollicitude pour le servicè de Dieu, 
et à qui Salomon dit dans son livre de la Sa­
gesse: « Heureuse celle qui étant stérile n'a rien 
qui la souille et qui a conservé sa couche pure 
et sans tache! elle recevra sa récompense lors­
que Dieu visitera les âmes, Heureux aussi l'eu­
nuque dont la main n'a point commis l'iniquité 
et qui n'a point eu de pensées criminelles COIl­

tl'aires à Dieu! parce que saficlélité recevra un don 
précieux et une h'ès-grancle récompense dans le 
temple du Seigneur. » Sap . m, ,13 r H. Clest sa 
virginité même qui fait ' la ' fécondité de cette 
femme stérile, et cet eunuque fait violence au 
royaume des cieux et il s'en eInpare de haute 
lutte. Il garde les sabbats, au point de ne faire 
jamais les œuvres du mariage: 1 Corinth. VII. Il 
choisit ce que le Seigneur a voulu, afin de lui 
offrir plus qu'il n'a ordonné', ell' ayant égard, 
non pas à l'indulgence de son Apôtre, mais à sa 
volonté. Il demeure ferme clans l'alliance du 
Seigneur, ne se contentant pas de vaquer à la 

quod nuIla oblivione clelebitm .. Qui sint eunuchi su­
pra diximus, qui solliciti suIit !id eu qUill Dei 'sunt ; 
quitus loquitur et So.picntia, qUill titulo Salomonis 
inscrihitur, : « Beata sterili s immaculato., qU ill non 
cognovit stratulll in delicto, hahebi t fructum in vi­
sitatioue animo.l'ull1. Et eunuchus, qui non, est 0pc­
ratus manu iniquito.tem, neque cogitavit contro. Do­
minummalu. Do.!Jitur enim fidei 'ejus electa gratin, 
et po.rs in templo Domini delectabilis. » Sap . III , 13" 
1.4. Eœc slel'ilis virginito.te fecunda [al. (ecundata 1 
est; hic eunllcbus regno cœlorum vim facit, et vi'o­
leuter diripit ill~d. Iste eustos Sabbatorum, ut llUÙ­
quaLU faciat opera nuptio.rllLU. l CO)· ... VIL Iste elegit 
qUffi Dominus voluit, ut plus olferat quam pl'œcep­
tum est: ut non indlligentio.m apostoli ejus, sed vo­
luntatem consideret. Iste tenet fœdlls Dominus selll­
piternum, ut non ad tempus vacet ol'ationi , et ite­
l'um o.d id ipsum revertatur, sed ùcceptul'llll1 esse se 
novel'it in domo Domini , qllœ est Ecclesia ejus. 10-
cum optimum. l\1Llltœ enim mo.usiones Bunt apud 
Patrllm. Joan. XIV. Et qui eunuchus fuel'it, ac fecerit 
univel'so. quœ sCl'ipto. sunt, habebit in muris ejus 
locum optimum, ut scilicet tUl'l'is Domini efficiatur , 
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prière un moment el la quittant pour y retour­
ner ensuite, mai!! sachant qu'il recevra la rneil­
leure place clans la maison du Seigneur, qui est 
son Eglise. Il y a, en effet, plusieurs demeures 
'auprès du Père; Jocm. XIV; et celui qui aura été 
eunuque et qui aura fait tout ce qui est écrit, 
aura clans ses murailles une place excellente; il 
deviendra une tOUl'du Seigneur, il s'établira dalis 
le haut rang du sacerdoce, et au lieu d'enfants 
selon la chair, il àura un grand nombre de fils 
spirituels. Tel fut, les histoires de l'Eglise le rap­
portent, cet eunuque que Jésus aima si tendre­
ment, l'évangéliste Jean, qui se reposa sur le 
cœur du divin Maître, . Joan. XIII, qui, porté sur 
les ailes de la virginité, devança la lenteur de 
Pierre au sépulcre de Notre-Seigneur, Joan. xx, 
qui enfin, se plongeant dans les mystères de la 
Nativité divine, a osé dire ce que tous les siècles 
ignoraient: « Au commencement étaitle Verbe, 
etleVerbe était avec Dieu, et le VerbeétaitDieu, 
il était au commencement avec Dieu. )) Joan. l, 
1, 2. Que tous les vains raisonnements des Juifs 
cessent donc de prêter à rire, en ouvrant le 
royaume des cieux aux eunuques selon la chair, 
alors que la chasteté ne consiste pas dans la 
débilité du corps, mais clans la volonté seule. 

« Et si 10!} enfants des étrangers s'attachent au 
Seigneur pour l'adorer, s'ils aiment son nom 
pour sc donner tout entiers à son service, et si 
quelqu'un, quel qu'il soit, garde mes jours de 
sabbat pour ne les point violer et demeure ferme 
dans mon alliance, je les ferai venir sUl' ma 
montagne sainte et je les remplirai de joie dans 
la maison consacrée à ma prière.» Isa. LVI, 6,7. 

et in succrdotali consistat gradu, ct pro curnis filii s, 
multos haheat filio s spiritualcs . Talem fuisse cunu­
chum, quem Jesus amavit plurimum, evangelistam 
Joannem, ecclesiasticm tradunt lJi storiœ , qui recu­
huit super pectus Jesu·; Joan. Xlii; qui Petro tardius 
amhulunte, elatus viégiuitati s ulis cucurrit ad Domi­
num; Joan. XX; qui in secreta divinie sc nativitatis 
immergens , ausus ·e.8t diceI'e , quod cuncta sœcula 
nesciehant: " In principio erat Verhum, et Verlmm 
erut apud Deum, et Deus crat Verbum : hoc eral in 
principio apue! Deum. " Joan. l, 2. Facessut igitur 
omnis cavillatio J udœorum, et l'isui prœberc se ces­
set, apcl'iens seilliviris regna cœlol'l1m, cum pudi­
citia non in dehilitute sit cJ1'poris , seel in animi vo­
luntate. 

« Et filios udvenœ, qui adhœreut Domino, ut co­
lant eum, et c1iligant nomen ejus, ut sint ei in ser~ 
vos: omnem custoclientcm Sahhatum ne polluatillucl, 
ct tencnte111 [al. tenenles) fœdus meum, addücalll 
cos in sanctum l11eUIl1, et lœtificaho eos in domo 
oratioois meœ." LXX. « Et alienigenis, qui udditi 

Les Septante: c( Et je donnerai aux étrangers 
qui se sont donnés au Seigneur pour le servir, 
pour aimer son nom, ct pour. être ses servi­
teurs '-;- et ses . servantes; *. et tous ceux qui 
gardent mes sabbats pour ne les point violer, 
et qui demeurent fermes dans mon testament, 
je les amènerai sur ma montagne sainte et je 
les remplirai de joie dans la maison de ma 
prière. )) Après les eunuques, la prophétie passe 
aux étrangers qu'elle avait nommés plus haut, 
et elle leur promet également les récompenses, 
s 'ils s'attachent au Seigneur pour le servir et 
sont conduits par son culte àaimer son nom, 
ils seront, en effet, ses serviteurs, comme le 
furent l'apôtre Paul, qui a écrit au commence­
ment de ses Epîtres : « Paul, serviteur de Jésus­
Christ, )) Rom. l, 1 , et Moïse, ministre de Dieu. 
Heb1'. III. Quant à ces mots, ajoutés dans les Sep­
tante: « Et ses servantes, » nous les avons si­
gnalés comme suspects. Il ne peut se faire, en 
effet, que, devant les dOllS spirituels, ily,ait au­
cune différence de sexe, puisqu'en Jésus-Christ 
il n'y a ni homme ni femme, I!lais que tous nous 
S0111mes un en lui.» Joan . XYII. Nous nous 
sommes expliqué déjà au sujet du sabbat et 
de l'alliance éternelle . Celui-là donc qui agira 
selon ces préceptes, Dieu le fera venir sur sa 
montagne sainte et le comblera de joie dans la 
maison de sa prière. l\Iontaglie sainte signifie, 
ou los dogmes de la vérité et la Trinité elle­
même, ou le Seigneur, autour de qui, à la fin 
des temps, d'après le témoignage d'Isaïe et de 
Michée, se gi'ouperont en foule les nations, Iset. 
H et lIfich. IV. La maison, de pl:ière, c',est l'Eglis,e, 

sunt DOI)1ino servire ci , et diligere nomen cjns , ·u t 
sint el in servos el ancillas et olUnes qui custodiunt 
Sabhata meu, utnon violent eu; et tcnent testall1en­
tum meull1, indncamillosin montem sanctum meum, 
et lmtificaho· cos in domo orationis meœ. )) Post cu; 
nuchos transit ad ulieni genas, quos prins nomina­
vcrat et illisquoquc pl'ffi mia pollicctur : ql10d si 8e1'­
vierint ei, et de servitute transierint ad nominis illine 
charitatcll1, sint ei servi: qnalis fuit ct apostolus 
Puulus, scrihens in principio Epistolarutll suarulll : 
« Paulus scrvus Jcsu Christi; Rom. l, 1; et Moyses 
fall1ulus Dei. lIebJ'. III. Quod autem in LXX additum 
est, « ct ancillas, )) obelo prœnotavimus . Neque enim 
fieri potes t, ut in spiritualihus doni s sit sexus ulla 
diversitas, cum in Christo Jesu non sit vil' et mulier, 
sed omnes in co unum sim us . .Joan. XVII. De Sah­
hato ct fœdere pempiterno supra diximus. Qui el'go 
hœc fecerit, adducet eum Deus in monte sancto suo, 
ct hetitia arficiet in domo orationis SUie. lIIons sanc­
tus, aut clogmatu veritatis sunt, 'frinitatisquc confes­
sio, aut ipsc Dominus, ad quem ultimo tempore 
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répandue dans le monde entier, et non ' pas le 
temple des Juifs ., enfermé dans les étroites li­
mites de )a Judée. 

« Les holocaustes et les victimes qu'ils ni' offri­
ront sur mon autel me seront agréables, pàrce 
que ma maison sera appelée la maison de prière 
pour tous les peuples, dit le Seigneur Dieu, qui 
rassemble les dispersés d'Israël. Je réunirai en­
core' à Israêl ceu~ qui viendront pour se joindre 
à lui. Bêtes des c:hamps, bêt(ls des forêts, venez 
toutes pOUl' dévorer votre proie. )) Is(/,. J""I, 8,9. 
Les Septante: \( Les holocaustes et les victimes 
seront reçues favorablement sur mon autel,car 
ma maison sera appelée la maison de prière 
pour toutes les nati.Olls,'ditle Seigneur, qui ras­
semble 'les dispersés d;Israel, parce que je réu­
nirai à' hii tO'ilt 'ce qili"doit être rassemblé. Bêtes 
sa{wages,' bêtes de 'la forêt, ~enez toutes , inan-

. gezyotHi proie'; '{,. te ÜVitiqlle nous apprend 
'comptètemeni"la différei-i'ce qù'Ü y a erllre les 
h'Osfies (er les 'holocautes·."Les hôlocaùstes;étaient 
c'nti~i'emèrit ICbllsuinées surTauteI: Des victimes 
'et des 'hosties, lino part était' offerte il. l'autel, et 
l'autre part abandonnée aux prêtres. Par con­
séquont, il n'est pas admissible que Dieu re­
quière desétril.ll gcl's et des eunuques des hos­
ties selon'le 'i'it-jlldaïque. Nousdevolls 'donc faire 
cette distinctibn,que ce sont les eunuques qui 
offrent les holo-cautes; 'en se consacrant' tout en­
tiers à Dieu ; et qu'e ce sont les ëtl'angers g.ui 

(juxta hune. ,curndern ·Isaiam ot Miehream prophe­
tal11) gen~E!s. ,pljlrimiI1 . eonflpejlt. ls~ . u;Nich. 'lv:Do­
rnu~que ·orationis. Ecelesia est i quœ in toto orbe di­
vidÜ~r, Ü'nonteinphim 'Judreo'rüin, quod brevis~irnls 
Judœœ terrœ arctnbatnr angustiis . 

. « Tlc\locaùsta' eottun et victim.œ e9rurn plaeebunt 
uiihi super .aUare rneum, quia domus mea, domus 
oraiionis vocabitür cilnctis populis ', ait Dominus 
De'us, qùicongregat dispersos lsràel : adlmc congre­
gabo litd' eum ëongregatos ejus. Omnes bestiœ agri, 
veuite ad devorandùm, univEirsa;l bestial ~aHu8 . )) , 
LXX: « H<ilocautomata eorurn et ' victimal erunt ae­
cèptabÜes super altare meum. Domus eniu1 mea , 
domüs orationis vocabitur cunCtis gentibus, dixit 
DomimÎs, qui congregat dispersos Israel ; quia con­
gregabo ad eurn ,congregationern. Omnes bestiœ ferre, 
vcnite, comedilc, omnes bcstiœ saHus. " Differentiam 
hostiarum ct hoio~austorum in Levitico plenius dis­
cltnus. Holocuusta su nt , qme super a)tare integra 
coucremuntur. Victimœ et hostial, quar,mll pars of­
fcrlur altari., pars saeer,clotibus traditul'. Non est ergo 
credendu'm quod alienigeuarum ct cunuehorurn hos­
tiœ, l:itU Judaico requirantur. Sed hoc seire dobe­
mus, quod holocausta eUlluehi offerant, qui tolos 
sc consecrant;Deo : victimas autem alic!1igeme , qui 
ad ternpus vacant orationi, de quibus loquitur Deus : 

offrent les victimes, parce qu'ils vaquent il lit 
prière par moments, et c'est d'eux que Dieu 
pade en ces termes : «L'hostie de louanges me 
glorifie ...... Immolez il Dieu un sacrifice de 
louanges.)) Psctlm. XLIX, 14. Au sujet de ces vic­

,thues et de ces holocaustes, le Seigneur dit par 
la bouche d'Osée : « C'est la miséricorde que je 
veux et non le sacrifice; la connaissance de 
Dieu' plutôt que les holocaustes. )) Osée. vl,6. 
Ces sacrifices et ces holocaustes sont offerts sur 
l'autél du S~igneur, que Jean dans l'Apocalypse 
atteste avoir vu dans le ciel et sous lequel étaient 
les âmes des martyrs. Apoc. VI. Sur cet autel, 
l'un des Séraphins prit avec les pincettes le char­
bon ardent qu'il apporta pour purifier les lèvres 
d·Isaïe. Isa . IV, 6. C'est comme figure de cet 
autel et de ce tabernacle, ~üsont offertes ùPieu 
les victimes spirituelles, que fut fait tout ce que 
rapporte l'Exode. 'Exod. XXXVIII'. Au reste, au 
sujet des hosties et dcs holocaustes selon la 
chair, Dieu nous a déjà donné ce témoignage 
par la ·hoùche d'Isaïe ': (1 A quoi' bon pour moi 
la inultitude de vos holocaustes? dit le Seigneul;. 
Je suis rassasié de l'immolation des béliers et de 
la graisse des agneaux, et je ne veux plus le 
sang des taureaux et cles boucs. )) .... . «!\1a mai­
son, en effct, sera appelée la maison de prière 
pour tous les peuples : )) non point pOUl' le seul 
peuple juif et en un seul lieu de la ville de Jé­
rusalem, mais dans l'univers entier; non point 

" Hostià laudis glorifienvit [al. glO1'ificabit J me; " 
et in ali'o loco ,« Immola Deo sacrificium laudis. " 
Psalm. x\.ïx, 14. De ' bis victimis ct holocauslis , PQr 
Osee Domlnus loquilur , « Misericordiam vola et non 
sacrificium : sciontiam Dei, mugis quam holocuustu, 
quœ ofIeruntUl' super ult!ll'C Domini. >1 ()see. VI, 6. 
Quod .10·l1nnos in Apocalypsi in cœlo se vidissc t08-

tatur, sub quo erant animœ martyrum, Apoc. YI. Ex 
quo, unus de Sel'aphirn carbonem foreipe compre­
hensum ael Isaial detulit lahia pnrganda. l ,sa. IV , r.. 
Hoc les t nltare, ,et hoc tabernaculum, ad cujus si­
militudinem omnia in Exodo, cap. XXXVIII, faèta l'é­
feruntur,' quihus oblatre sunt victimœ spil'ituales Deo. 
Alioquin de corporalibus hostiis, et holocaustis su­
pra idem testatl1r Deus: « Ut (juid mihi multitudi­
nem victiùlarUIl1 vestrarull1 ? dicit Dominus. Plenus 
sum holoéaustomate [al. ltolo.caustomatibus] arieturn, 
et aelipe agllornm, ct sanguincm tunrOl'urn et hirco­
rum.11010. Donms enim meu, donHls ol'ationis voca­
hitur cunctis populie. Non unigenti Judre<ll, nec uno 
Hierosolymal et urhis loco , sed in toto orbe terru­
rum : nequaquarn taurorurn et lürcorum, ct. arietnm, 
seel orationis. Quo testimonio Dominus abusus est, 
loquens contr.a eos, qui Spiritus sancti sub nomine 
columbarum i Il templo dona vendeba!1~, et sedebant 
in cathedris pestilentim, et habebant mensas num-
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maison du sacri.fice des boucs et des taureaux, 
mais maison de prière. C'est ce témoignage q1}e 
Notre-Seigneur tourna contre ceux qui vendaiept 
dans le temple les dons du Saint-Esprit, sous la 
figure de colombes, q\li étaient assis dans des 
chaires de pestilence, et qui avaient des tables 
de changeurs, Matth . XXl, faisant toutes chose~ 
en vue d'un gain hont(:)ux et ignorant qu'il est 
écrit : « Donnez gratuitement ce que vous avez 
reçu gratuitement. }) Matth. x, 8. C'est le Sei­
gneur qui rassemble ,les dispersés d 'Israël qut 
a promis que ces choses arriveront. C'est ù c~s 
dispersés que l'apôtre Pierre adresse son Epîtrg; 
c'est d'eux que l'Evangéliste parle en ces termes : 
« Hne dit point cela par lui-même, mais étant 
grand-prêtl!e en cette' année, il prophétisa que 
Jésus devait mourir pour la nation, et non-seu­
lement pour la nation, mais pour rassembler 
en un seul peuple les fils de Dieu qui étail~nt 

dispersés, }) Joan. Xl, ~H , et afin que s'accomplît 
~ette pal\ole: « L'assemblée des pCl,lples vous 
environnera; en consideration d'elle, relIlontez 
en haut. » Psalm. VII, 8. Or, après que les ,re.stes 
d'Israël ont été rassemblés par les Apôtres et 
réunis en un seul troupeau ceux qui étaient au­
pm'avant dispersés, toutes les bêtes sont provo­
quées à venir et à dévorer Israël, c'est-à-dire 
ceUN qui ne voulurent pas croire, et dont l'A­
pôtre a dit: « Ils auront pour fin la damnation." 
Philipp. HI, et le Seigneur dans l'Evangile : « Lors-

mulariorum,1I1atth. XXI et Joan. II, omnia facientes 
tmpis IllCd. gratia, nescj(lntes iIllld quod scriptum 
est: « Gratis accepistis, gratis date. » Matth. x, 8. 
Rroc autem futnra Dominus repromisit, qui congrc­
gat dis.peros IsraeI.Ad quos et Petrus Apostolus scrÎ­
bit ,EpistolaD;l ; de quibus eV!1ngelista loquitur : « Hoc 
autem a seO;l!ltipso non dixit, scel cum esset ponti­
fex l'\nni illius , prophetavit, quia Jesus morituru~ 
erat pro gente, et non tantum pro gente, seel ut filios 
Dei, qui erant elispe,rsi, congregaret in unum. » Joan. 
Ill, 5~ , i.mpleretprq~13 quod dictum est:« Congregatio 
populorum circumelabit te : propter hane in excelsum 
con.vertere. " Psalm. XII, 8. COl1gregatis autem per 
apostolo~ reliquiis Israel, et in unUill re,dacti~ gre­
gem l;J.i~. , cpIiflierant ante di spersi, omnes bestiro pro­
vocantur, u~ veniant et elevorcn t Israel, eos videlicet, 
qui crederè noluerunt, d.e quihus Apostolus : « Ete­
nim perv.eniet super eos pnis. » Philipp . III, 19 . . Et 
Dqmil!u~ ,in :J!:vange\io, ,!;Cum autem vieleritis cir­
cumdari abexercitu Jeru,salenl, tunc scitote quoel 
advenerit ejus ~on~ummu,tio. " Luc. XXI, 20. Sive hoc ' 
di,cençlum devorandum, q~oel bestiis ad d.evorandpm 
traditi sunt, quas eletestatpr Propheta, dicens: "Ne 
trad as bestii~ animas conftientes tibi ;» Psalm. LX»m, 
19 ; ~~ nis il;O .p~logice be;îlis , quro purtcm quamdum 

TOME V. 

que vous verrez qu'une armée entourera Jéru­
salem, sachez que Soa fin est 'venue; ,, -Luc. XXI, 

2.0; ou bien il faut entendre qu'ils seront livrés, 
pour être dévorés, aux bêtes que déteste le Pro­
phète : « Ne livrez pas aux bêtes les âmes qui 
vous louent;" PscLlm. J"xx IlI,f 9; bêtes, au figuré, 
dans le sens de peuples qui ont dévoré quelque 
pal'tie de l'héritage du Seigneur. Ainsi nous 
avons lu plus haut, Isa. IX, que la Syrie, du 
côté du levant, et les Grecs de toccident, dév07 
rent Israêl à pleine bouche; et dans Jérémie : 
« Israël est un troupeau de brebis dispersées , 
les lions l'ont chassé. Le .roi d'Assur l'a dévoré 
le premier, mais le roi de Babylone, son der­
nier ennemi, lui brisera tous les o.s. » Jé1'ém. ;r., 
'17 . On peut dire encore que les Gentils, autre­
fois barbares, sont exhortés à la foi avec le 
peuple d'Israël, afin qu'après avoir quitté les 
for~ts où ,périrent plusieurs de l'armée d'Absa­
Ion, ils viennent à l'Eglise, mangent le pain 
cél~!'te et se rassasient de la chair de l'agneu].l . 

« Les gardiens d'Israël sont tous aveugles, 
ils ~ont t<;>us dans l'ignorance : chiens muets 
qui ne salj.raient aboyer, qui ne voient que de 
vaills fantômes , qui dorment et qui se plaisent 
dans leurs songes; chiens qui ont perdu toute 
honte et qui ne se l'{:lssasient jamais. Les pas­
te1)rS mêmes n'ont aUC].lne intelligence. CIHJ,cun 
se détourne pour suivre sa voie, chacun suit ses 
intérêts, depuis le plus grand jusqu'au plus pe-

.Qomini devorarunt, et supra, cap. IX, legimu9 Syriam 
ab ortu sqlis, et Grrocos u,b Occidente, qui devorant 
Israel toto ore; et in J eremia : « Ovis errans Israel, 
leones ejecerimt eam :-primus' devoravit eam rex 
Assur, et novissimus confringet ossa iUius r exBuby­
lonis. » Jel'ern. J", 17. Potest et hoc dici; quod cum 
Israel populo rabidro prius gentes pl'ovocentur ael 
fid em, ut elesertis saltibus, qui de exercitu AI)essa­
Ion plurimos occiderunt, veniant ad Ecclesiam et 
comedant cœlestem panem, agnifjllC carne satu­
rentur. 

« Speculatores ejus croci omnes, nescierullt uni­
versi : canes muti non vulentes lab'are , vic1entcs 
vana, elormientes, et amantes somnia. Et canes im­
pudentissimi n escierunt saturitatem : ipsi pastores 
ignoraveruut intelligentiam : omnes in viam suam 
declinaverunt, unusquisque ad avaritiam sùam , a 
summo usque ad novissimum. Venite , sumamus 
vinum, et impleamur ebrietate , et erit sicul hoclie, 
sic ct cras, et mullo amplius. » LXX: « Vielete quo­
Iliam excrocati ount omlies; n(H\ cognoverllnt ' uni­
verHi, canes muti non poterunt iatrare; somniantcs 
lectulum, am antes elol'mitationes. Et caues impuc1en­
tc's animro ignoraverunt 1: al. ignorant] saturitatem. 
Et sunt mail nescientcs intelligentiam; omnes vias 
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tit. Venez , prenons du vin, remplissons-nous­
en jusqu'à nous enivrer, et demain comme 
aujourd'hui, ct encore bien davantage. » IS(L 

LVI, 10-12. Les Septante: « Considérez qu'ils 
sont tous aveuglés , ils sont tous dans l'igno­
rance; ce sont des chiens muets qui ne peuvent 
aboyer; ils ne rêvent que leur couche, ils 
vivent dans la somnolence. Chiens impu­
dents, ils ignorent comment on rassasie l'âme. 
Ce sont des méchants qui n'ont aucune intelli­
gence; chacun a suivi sa voic, chacun avcc tous, 
depuis le plus grand de ce peuple. Venez , pre­
nons du vin, enivrons-nous, et que demain 
ressemble à aujourd'hui, qu'il le surpasse de 
beaucoup encore. '.» Afin que les bêtes de la 
forêt viennent et dévorent les Juifs rassemblés; 
afin que les foules des Gentils deviennent peu­
ples de Dieu à la place des Juifs, leurs senti­
nelles, les scribes et les pharisiens, sont mis en 
cause, parce que, tous aveugles, ils ont méconnu 
Notre-Seigneur et Sauveur et n'ont pas voulu 
voit' la lumière qui était devant eux. C'est à eux 
que le Seigneur disait: « Insensés et aveuglcs 
que vous êtes, lequel doit-on plus estimer , ou 
l'or, ou le temple qui sanctifie l'or? » Matth. 
XXIII, 17 ...... (\ Conducteurs aveugles, qui avez 
soin de passer un moucheron et qui avalez un 
chameau. » Ibid. 24 ..... « Si un aveugle en con­
duit en autre, ils t.ombent tous deux dans la 
fosse. » Mattlt. XV, 14. Quant à ce nom ' de senti­
nelles donné aux docteurs, nous l'avons trouvé 
maintes fois à l'endroit où les Septante disent.: 
« La voix de vos gardes s'est élevée, » Isa. LU, 

8, l'hébreu porte: « la voix de vos sentinelles.» 

suas secuti sunt. Unusquisque simul a summitate 
cjus. Veni te et sumamus vinum, ct inebriemnr, et sit 
t(llis clics crastina, magna ampli us nimis. )) Ut om­
nes, inquit, bestiœ saltus veniant, et elevoren t COIl­
gregatos , sive in locum Judœorum gentium tnrbœ 
succedant, speculatoros eorum in causa sunt,:Scribm 
videlicet et Pharisro i , quia omnes croci nescierunt 
Dominum Salvatorem , n cc lucem voluerllnt videl'O 
prrosentem. Ael quos Dominus loqllebatllr: « Stulti 
ct c["ci, quit1 est plus aurum, an altare quo el sancti­
Gcat aurum?)) j}/atth. XXIll, i 7? et iterum : « Duces 
cœci , culicem liquantes , et camelum gluti entcs ; )) 
1 bicl. 2~; ct : « Cœcus cœCUlll ducens, alllbo in fo­
vcam cadunt. " jl{a ttlt . xv, 14. Quocl autem lll(lgistri 
speculatores vocentur, ct supru legimus. In eo enim 
loco uhijuxta LXX dici tur : « Vox custodUlll tuorum 
clevata est, " 1sa. LlI, 8 , in Hebraico scriptum est, 
(\ Vox speculatorum tuorum.)) De quihus Ezechiel, 
cui loquitlll' Deus : « Fili hominis, speculatorem dedi 
tH domui Israel. ., Ezech. Ill, i7. Sed illi speculatores 
non erunt c~çi. Denique appcllabautur vid cutes. 

De ce nombre était Ezéchiel, à qui Dieu dit : 
« Fils de l'homme, j e vous ai donné pour senti­
nelle à la maison d'Israël." Ezech. III,17.l\Iais les 
sentinelles de cette sorte n'étaient pas aveugles; 
on les appelait d 'ailleurs voyants. Ceux, au con­
traire, dont le Prophète parle ici, non-seulement 
il les appelle sentinelles aveugles, mais aussi 
chiens muets qui ne sauraient aboyer. Ils au­
raient dù veiller sur le troupeau du SeignC'Ur , 
chasser les loups et aboyer pour le Seigneur, et 
ils aiment les songes , ils sont épris de visions 
diaboliques. Voici le sens: Ils ne peuvent pro­
noncer la vérité, toutes leurs paroles sont des 
mensonges . Non contents de cela, de dormir au 
lieu de veiller sur le troupeau du Seigneur, de 
ne point aboyer et d'aimer leur couche, toutes 
choses qui indiquent les satisfactions du corps, 
dans leur impudence auprès des leurs , ils ne 
savent comment on rassasie l'âme ,parce que leur 
erreur ne les rassasie jamais, Ils dévorent lepeu­
pIe de Dieu et les maisons des veuves comme on 
mange du pain, et ils sont esclaves de leur 
gourmandise ct de leurs passions. Ils ne peu­
vent dire: « Le précepte du Seigneur est plein 
de lumière, il éclaire les yeux, » Psalm. XVIIl , 9, 
ni vérifier cette parole de l'Ecriture : « La sa­
gesse de l 'homme illumine son visage.» PI·ev. 
XVI! , 24. Ce sont contre tes ennemis des chiens 
muets, et l'Ecriture dit à leur sujet: « Ne don­
nez pas aux chiens ce qui est saint;» Matth. VlI, 

6; des chiens qui dorment, contrairement au 
précepte: « Ne permettez pas à vos yeux de 
dormir et à vos paupières de sommeiller.» 
Psalm. CXXXI, 4 ..... « Veillez, car vous ne savez 

Isti autem de quibus Prophetà nunc loquitur , non 
solum speculatores cœci, sed et canes muti appel-' 
lantur, non valentes latrare. Qui enim gregem Do­
mini custodil'e dehebant, et lupos abigere, et latr(lre 
pro Domino , diligunt somnia, et d1i'moniacis visio­
llihus clelectantur. Et est seusus : Non possunt loqui 
veritatem, seel universa mendacia. Nec hoc fine con­
tenti sunt, qui in custoclia gregis Domini dormie­
bant, et latrare non poterant, et amahant cubile , 
per qüœ voluptas corporis inelicatur; sed apud suos 
impudentes ( al. ùnpudentis 1 animœ nescierl1nt su­
turitatem, qui nunquam suo saturantur errarc. Qui 
devorant plebem Domini sicut escam panis, et clo­
mos viduarl1m, gul<eque ac libidiui serviunt. Non 
enim possunt di cere : (\ Mandatum Domini lucidullI 
illuminans oculos , )) Psalm. XVlII , 9, nec nosse quoll 
scriptum est , « Sapielltia homini s illuminat faciem 
ej us. » P1'OV. XVII, 24. Et canes muE adversum inimi­
cos , de quibu8 scriptum est, " Nolite sanctum dare 
canibus. )) Matt1!. VII ,6. Et canes dormientes , qui 
nesciunt esse prreceptulll , "Ne dederis BomnUlll 
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l'heure il. laquelle votre Seigneur doit venir. » 
Matth. XXIV, 42. Ils livrent la place au diable, 
ces chiens qui ont perdu toute honte , et ils 
ne sont jamais rassasiés , puisqu'après avoir re­
jelé ce qu'ils ont pris, ils retournent à leur vo­
missement. Provo XXVI. Aussi l'Apôtre Pierre 
s'écrie-t-il: "Ce proverbe véritable leur est ar­
rivé: Le chien est retourné à ce qu'il avait vomi, 
et le pourceau lavé s'est vautré de nouveau dans 
la boue. " II Pet j' • lI, 22. Sentinelles et chiens ne 
sont autres que les pasteurs eux-mêmes, la suite 
le montre : « Les pasteurs eux -mêmes n'ont au­
cune intelligence. » Selon qu'on prononce Roï~1 
ou RAïM, le mot hébreu écrit par les quatre 
lettres, j'es , ain, jod et mem, il signifie pasteurs 
ou méchants. Celte observation est faite pOUl' 
qu'on se rende compte de la différcnce d'inter­
prétation. Tous, en effet, ont cherché leurs inté­
rêts et non point ceux de Dieu, ct ils n'ont point 
marché dans la voie du Seigneur, Phi lipp. II , 

dont il cst écrit : « Cherchez quelle est la bonne 
voie et marchez-y, " Jér ém. VI, j 6, mais ils ont 
sujvi leurs propres errements, selon cette parole 
du livre des Juges : « En ce temps-là, il n'y 
avait point de roi cn Israël, mais chacun faisait 
tout ce qui lui semblait bon. » Judie. XVIl, 6. Ce 
qui suit: « Chacun suit son avarice, depuis le 
plus grand jusqu'au plus petit: Venez, prenons 
du vin, remplissons-nous-en jusqu'à nous eni­
vrer, et d emain comme aujourd'hui, et beau­
coup plus encore, » n'est pas dans les Septante, 

ocu}is tuis, et palpe):lris tuis d~rmitationem ; aPsalm. 
exxxI; et rursum, « Vigilate , quia nescitis qua hora 
Dominus ves ter venturus sit.» Matth. XXIV, 42. Et id­
circo dantes locum diabolo, canes impudentissimi 
sunt, qui nunquam 8utl1rantnr. Vomunt enim quou 
comederunt, etrevertuntur ud vomitum suum. Provo 
XXVI . De quibus e t Petrus Apostoll1s loquitur: « Ac­
cidit illis verum illud proverbium : Canis reversus 
Ild vomitum suum, et sus tota in volutabro luti. l) 

II Petr. Il," 22. Quos specnllltores et Cllnes eosdem 
esse pastores , seqnens sermo demonstrat: « Ipai 
pllstoras ignoraverunt intelligentiam. " Verbum enim 
Hehraiyum [non! al. nOEM] quod quatuor litteris scri­
lJitnr, l'es et ain et jod et mem , si legatur l'oim, pas­
tO/'es; si mini, pessimos sonllt. Hoc diximus, ut vllrire 
interpretationis causas monstraremus. Omnes enim 
SUIl qUillsierunt, et non quIU Dei sunt, Philipp. Il , 

n ec Ilmbuillverunt pel' viam Domini de qua scriptum 
est: « Ql1 rerite qure sit via hona : et ambulate in 
ell. " Jel'em. VI, 16. Sed juxtll quod in Judicum volu­
mine legitur : "Non erat l'ex in Isrllel ; unusquisque 
quod rectum sibi videbatur, hoc faciebat,» Judie. 
XVI! , 6, et proprios sequebatur errores . Quodquo 
iequitur,,, Unusquisque ad Ilvllritiam suam, Il summo 

où nous l'avons marqué de deux étoiles comme 
y ayant été ajouté de l'hébreu. Au l'este , aucun 
interprète ecclésiastique n'a commenté ce ver­
set, tous l'omettent, tous le fJ'anchissent comme 
on franchit un fossé qu'on trouve SUl' ses pas. 
01', la pensée du Prophète,la voici: C'est parce 
qu'ils se sont détournés de la voie du Seigneur 
pour suivre leurs propres sentiers que, depuis 
le plus grand jusqu'au plus petit, depuis les 
princes jusqu'au dernier du peuple, les désirs de 
la chail' les brùlent, et, lorsqu'ils ont pris cou­
tume de persécuter leurs s emblables et de man­
ger et de boire avec leurs compagnong de débau­
ches, ils s'écrient: « Venez, prenons du vin, 
remplissons-nous-en jusqu'à nous enivrer: Man­
geons et buvons, cal' nous mourrons demain. 
Et demain nous feron s comme aujourd'hui, et 
beaucoup plus encore. » 1 COl'inth. XY, 2. Il re­
vient sur une idée antérieure: « Ils sont insa­
tiables, » la volupté goùtée ne les rassasie pas, 
et ils cherchent de nouvelles délices , toujours 
plus gl'andes que celles dont ils ont joui déjà. 
Puisque l'Ecriture parle ainsi des princes des 
Juifs qui ont été cause que les bêtes ont dévoré 
le peuple de Dieu, fuyons les exemples des per­
vers, gardons-nous des exeès de vin qui en­
gendrent laluxure,ne faisons point naufrage dans 
les plaisirs, et, muets contre les ennemis, ne nous 
faisons pas chielis furieux contre nos" frères ; 
suivons les voies de Dieu et non les nôtres , 
comme nous le conseille l'Ecriture: « Ayez du 

usque ad novissimulll , venite, SUmllll1US vinllm, 
et impleall1ur ebrietatc, et erit sicut hodie, sic et 
cras, et multo ull1 plius , » in LXX Interpretibus non 
hahetl1r, sed ex Hebrllico adclitllLD, stellis illuminan­
tibus pramotatur. Denique h08 versiculos nullus ec­
clesiasticorum interpretum disserui t, sed quasi paten­
tem in media fovellLD transiliunt atqllo tl·unsmittunt. 
Quod uutem dicit, hoc est: Quoniam a vill DOlllini 
declinantes, proprias semitas sunt secuti, propterea 
ardent avaritia Il summo usque ad novi ssimum , a 
principibus usque Ild plebem, ut postqullm ccep"erint 
percutere conservos, et comedere IlC bibero cum 
ebriis , dicant : • Venite, sumamus vinum, et implell­
mur ebrietatc. Mllndncemus et bibamus, cras enill1 
moriemur. Et crit siout hodie, sic et crllS, et multo 
Ilmplius. » Cf. 1 COl'inth, xv, 2. H(\/; est quod supra 
dixit, « Nescierunt satlll'itatcm , » nec prœterita vo­
luptate satiantur, Ecd futuras delicills parant, mullo 

"majores quam quibus pl'ius fl'ui ti fu erant. Si hoc de 
principibus dicitnr Jud reorum, propter quos pl ebs 
Domini a bestiis devorata ost, vitemus exemplu pe­
jorllm, nec inehriemul' vino, in quo est luxuria , nec 
voluptatibus obruamur; n cc muti ad 10quendull1, 
contra adversarios nostros rabidi canes simUli ; sed 
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Seigneur des sentiments dignes de lui, dans un 
cœur simple. )) Sap. l, 1.. ... . " La véritable in­
telligence est dans la simplicité du cœur. ) Et si 
nous avons été chiens, ne désespérons pas du 
salut, et répétons avec la Chananéenne : « Les 
petits chiens, Seignem, mangent au moins des 
miettes qui tombent dc la table de leurs maî­
tres.)) Mc!tth . xv, 27. Pour cette parole, elle ob­
tient miséricorde et le Seigneur lui dit: ,,0 fcmme, 
votre foi est grande; qu'ils vous soit fait comme 
vous le désirez . )) Elle pouvait, en effet, dire dé­
sonnais avec le Prophète: "J'ai marché dans 
la voie de vos commandements; » Psalm. ex VIII , 

32 et: .... " Conduisez-moi dans la voie droite. )) 
" Le juste périt et personne n'y fait réflexion 

en lui-même; les hommes de piété sont retirés, 
p arce qu'il n'y Il personne qui ait de l'intelli­
gence, car le juste a été enlevé pour être délivré 
des maux. Que la paix vienne; que cclui qui a 
march$ dans sa direction se repose dans son . ' 

lit.)) Isa. LVII, 1, 2. Les Septante: "Voyez com-
ment le juste a pél'i , et personne n'y pense en 
son cœur; et les hommes justes sont ôtés, et 
personne ne le considère. Car le juste a été ôté 
pour être délivré de l'iniquité; sa sépultme sera 
en paix, elle a été ôtée du milieu.» A cause des 
sentinelles aveugles et des chiens muets, qui 
sont les pasteurs eux-mêmes , qui n'ont aucune 
intelligence, que les plaisirs du moment ne ras­
sasient pas, qui cherchent toujours des volup­
tés uouvelles, a péri le Juste, dont la femme de 

Dei potius quam nostras sequamur vias, et audia­
m,us Scripturam monentem: « Sapite de Domino in 
honitate j Sap. l, 1 j et iterum : « Intelligentia optima 
cst his qui faciunt cam. Et si canes fuimu s, non des­
peremus salutclll, audientes verha Chanawûffi dicen­
tis ad Dominum : « Etiam, Domine, nall1 et catelli 
eomedunt de micis, quœ cadunt de mensa domino­
rum suorun) . » Mattlt. xv, 27. Oh quam causam mi­
sericordiam consecuta, audit a Domino: « 0 mu­
lier, magna est fides tua : fiat tihi sicut vis. » Pote­
rat enilll dicere cum Propheta: « Viam mandato­
rUlll tuorum cucurri j » Psalm. CXVIlI, :12 j et iterum, 
« Deduc me in via recta. " 

« Justus periit [vulgo pel'it] , et non est qui reco­
gitet in corde suo : et vi ri misericordire colliguntur, 
quia non est qui inlelligat : a facie enim malitiffi 
collectus est justus. Veniat pax: requicscat in cuhili 
suo qui ambulat [vulgo ambulavit] in directione sua.» 
LXX: « Videte quomodo justus periit, et ncmo sus­
~pit corde: et vil'i jllsti tolluntur, et nemo conside­
rat. A facie ea im iniquitatis ablatus est justus : erit 
in pace sepultul'a ejus j ahlata est de medio. " Pl'Op­
tel' speculatores Ca'cos et canes mutos, qui ipsi pas­
tores sun t, nescientes intelligentiam, nec pnssentihtts 

Pilate disait: « Ne vous embarrassez point dans 
l'affaire de ce juste; )) 1l1atth. x]{vll,17 ; et Pilate 
se lavant les mains: (de suis innocent du sang 
de ce juste. )) Il faut remarquer ici que le mot ' 
péri?', SUl' lequel les hérétiques commettent sou­
vent le sophisme de prétcndre qu'il signifie 
mort ct anéantissement il jamais, est employé 
au sujet de Jésus-Christ, dont la perte assuré­
ment montre la' grandeur de sa Passion et non 
la fin de sn. substance. « Et personne n'y fait 
réflexion en son cœur. » Il ne pouvait so faire, 
en effet, que des aveugles et des muets voyant 
de vains fantômes, aimant leurs songes, n'ayant 
aucune intelligence ni ancune sagesse, fissent 
réflexion aux choses de Dieu. « Et les hommes 
de miséricorde)) ou "justes sont i'ecueillis et 
enlevés, )) c'est-il-dire les Apôtres, que les illlc 

pies mettent 'il mort ct que le Seigneur ras~ellF 
ble. Et Isaïe donne les raisons pour lesquelles le 
juste est tué et 6té de la vie: " Le juste a été 
recueilli pour être délivré des méchants, )) afhl 
qu'il ne vît pas les maux de ce siècle; ou' bien, 
it cause de là malice d'es hommes, dont il 1')01'­
tait les péchés, il monte vainqueur vers so'n 
Père. Quant il. ces idées, traduites selon l'hébreu: 
" Que la paix vienne; qu'il repose dans son 
lit; qu'il marche dans sa direction, )) le sens 
en est clair, mais la liaison des mots, qui est 
parfaite dans cette langue, semble troublée 
dans la n6tre. Voiei clonc ce que dit le 'Pro­
phète : Que vienne la paix du Juste, qu'en re-

saturantur voluptatih1ol.s, seù semper se prffiparmtt 
ad futuras , justus periit de quo dicit uxor Pilati : 
« Nihiltihi sit et Justa illi.» JJfatth. XXVII, 19. Qui 
lotis lllauihus, « Innocens SUlll ego inquit , « a san­
guine justi hujus. " Ibid. 24. In quo considerandum 
quor! vel'hum pcrditionis, de quo srepe hœretici ca­
lumniam faciunt, quod interitum significet, et aholi­
tionem in perpetuum , ponatUl' super Christo, cujus 
utique perditio persecutionis magnitudinem, et non 
finem ll10nstrat suh~tantiffi . « Et nemo est , ait, qui 
recogitet in corde suo, sive , l'eponat. » N eque e'nim 
fieri poterat, ut cffici et ll1uti videntes vana et aman­
tes somnia, ignqrantesque intelligentiam atque sa­
picntiam, cogital'ent ea quœ Dei sunt. Quodque se­
quitur : Et viri misericol'diœ, sive justi , colliguntur 
atque tolluntnr ," npostolos significat, qui interfi­
ciuntnr ah impiis, et a Domino congregantur. Cau­
sasquereddit CUl' interfectus sitjustus atque sublatus, 
dicens : « A facie enim malitim collectus est justUS,» 
lit mnla sreculi non yideret. Sive propter malitiam 
homillum , quorum ipse pcccata portahat, ad Pa­
trcill vicuor ascendit. Quod autem juxta Hehl'aicum 
dicitur: " Veniat pax, requiescnt in cuhili suo : am­
hulet in direçtione sua, » sensus quidem perspï6diis 
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!Jl0ntant vers son Père, il laissa aux Apôtres en 
ces termes : « Je vous donne ma paix, je vous 
laisse ma paix. » Joan. XIV, 27. Et lorsque la 
paix de Jésus-Christ, qui sqrpasse tout ce que 
le cœur de l'homme peut concevoir, sera venue, 
ses Apôtres se reposeront dans leurs lits, et leur 
mort se riposera j par où l'Ecriture montre que 
les martyrs ne périssent pas , mais sont vain­
queurs et se reposent dans l'éternelle demeure. 
Pour Jésus-Christ lui-même, à qui la paix appar­
tient et dont les Apôtres se reposent dans leurs 
lits, il marche dans sa direction, en retournant 
vainqueur auprès de son Père en droite ligne. 

. Quant à la version des Septante : « Le juste est 
enlevé pour être délivré de la malice des hom­
mes, sa sépulture sera en paix, elle a été enlevée 
du milieu,» tout, sans mélange de la personne 
des Apôtres, s'y rapporte ù Jésus-Christ, dontla 

est, sed verborum consequentia, qua: in sure lingme 
- stat idiomate , apud nos videtur esse turhata. Quod 

autem dicit, hoc est: Veniat pax Justi, quam ascen­
dens ad Patrem apostolis dereliquit, dicens : « Pa­
cem meam do vobis, pacem meam reliùquo vobis." 
Joan. XIV, 27. Cumque pax Christi, qure exsuperat 
omnem sensum , venerit , requiescent apostoli ejus 
in cubilibus suis, et mors eorUlll requiescet. Ex quo 
ostendit martyres non perire, sed vincere, et reterna 
sede requiescere. Ips e vero cujus pax est, et cujus 
apostoli requiescunt in cuhilibus suis, ambulatin di· 
r ectione sua, recto itinere ad Patrcm victor ascen­
dens. Porro quod in Septuaginta legitur, « A facie 
mali tire ablatus est justus, erit in pace sepultura ejus, 
ablata est de medio,» omnia referuntur lad Christum 
absque commixione personre upostolorum, cujus se· 

sépulture est dans la paix et ôtée du milieu du 
monde. Et en effet, sa chair ne connut pas la 
corruption et ne demeura pas dans le sépulcre j 
il est libre entre les morts et l'Ange peut dire 
aux femmes: « Celui que vous cherchez, Jésus, 
n'est point ici j venez et voyez le lieu où le Sei­
gneur avait été mis. » Matth. XXVI![ , 1> , 6. Les 
Juifs pensent que ce passage et ce qui suit s'en­
tendent en général de tous les justes dont Ma­
nassès l'épandit le sang, qui l'emplit Jérusalem 
d'une porte à l'autre j ou certainement qu'Isaïe 
y prophétise au sujet de sa mort, en ce qu'il 
devait être scié par' Manassès, avec une scie de 
bois, ce qui est de tradition incontestée parmi 
eux. Aussi plusieurs des nôtres rapportent-ils 
à la Passion d'Isaïe cette parole: « Ils ont été 
sciés, » qui a trait, dans l'Epître aux Hébreux, 
à la Passion des Saints. 

pultura in pace est, el sublata de medio. Neque 
ellim caro ejus vidit corruptionem, nec permansit in 
sepulcro, qui est intel' mortuos liher, dicente angelo 
ad mulieres : « Quem qureritis Jesum, non est hic: 
Venite, et videte locum ubi positus fuit Dominus. » 

Matth. XXVIII, 5, 6. Judrei ct hrec et cretera qure se­
quuntur, vel generaliter de omnibus justis a,rbi­
trantur intelligi , quorum Manasses fudit sanguinem, 
et implevit Jerusalem a porta usque ad portam j vel 
certe Isaiam de sua prophetare morte, quod sarran­
dus sit a Manasse serra lign ea, qure apud eos certis­
sima tr/1,ditio est. Unde et nostrorum pluriml illud , 
quod de passione sanctorum in Epistola ad Hebr~lOs 
ponitur, « Serrati sunt, J) Hl!br. Xl, 37, ad Isaire rc­
ferunt passionem. 

FIN DU TOME V. 

ilAINT-BRIEUC. - nlPRIMERIE FRA~CISQUE ."VON. 
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